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INTRODUCTION. 


En 1883, R. N. Cust, dans son essai de classification de langues afri- 
caines ', frappé de l’expansion rapide que le Swahili avait prise à travers 
l'Afrique Équatoriale, l’appelait la Lingua franca de cette vaste étendue de 
pays, qui s'étend de l'Océan Indien jusqu’au centre du Continent. Depuis 
cette époque le Swahili a élargi encore son domaine. Après avoir progressé 
le long des routes des caravanes de Lindi, Kilwa, Dar-es-salam, Bagamoyo 
et Mombasa, pour pénétrer avec elles jusqu'aux Grands Lacs et bien au delà, 
il a rayonné autour des centres des Missions Chrétiennes et des Postes d’Ad- 
ministration établis sur ces routes. Plus récemment, avec les affranchis du 
grand esclavagiste arabe Tipou-Tipou, du Katanga à Stanley-Falls, il s’est 
imposé au tiers oriental de l’État Indépendant du Congo Belge. Dernière- 
ment enfin, au cours de la guerre, les soldats noirs de l’expédition belge 
ayant eu le temps de se familiariser avec la langue, pendant qu’ils opéraient 
de concert avec la colonne anglaise dans l’Est-Africain Allemand (1914- 
1918), sont devenus eux-mêmes d’ardents propagateurs du Swahili, une fois 
rentrés dans leur foyers. 

A l'heure présente, il est permis d'affirmer que, sur la Côte Orientale, de 
l’Équateur au Mozambique, des îles adjacentes, des Comores, de Mayotte, 
de Nossi-bé et de la Côte Occidentale de Madagascar, jusqu’au centre du 
Continent, le Swahili est connu sinon par tous, au moins par la partie 
la plus avancée de la population noire, sans que l’on puisse lui assigner de 
limite définie, sa marche envahissante à l’ouest ne paraissant pas devoir 
s'arrêter encore. En effet, sur tout le parcours du Congo jusqu’à son embou- 
chure, le long des lignes de chemin de fer, autour des postes militaires et 
civils, et jusque dans le port d'Anvers, on trouve aisément aujourd’hui à 

oui parler en cette langue. 


1. Cust (R. N.). À sketch of the modern Languages of Africa, p. 345. London : Trübner 
& Co. 1883. 
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Le dialecte qui s’est ainsi répandu est celui de Zanzibar, le ki-Ungudya, 
plus ou moins mêlé de celui de la côte den face, le ki-Mrima, avec des 
emprunts aux idiomes particuliers, mais toujours bantous, des contrées 
atteintes. 

Ce qui a valu au ki-Ungudya sa prépondérance sur les autres dialectes, ce 
fut la situation privilégiée de la ville de Zanzibar, dont la rade est restée, 
jusque dans ces dernières années, le centre commercial de l’Afrique Orien- 
tale, tant que les sultans, qui y avaient établi le siège de leur gouvernement, 
ont maintenu leur autorité, non seulement sur les îles, mais encore sur le 
continent, jusque dans la région des Grands Lacs. 


* 
* * 


On me permettra de donner ici quelques éclaircissements pour la justifi- 
cation de l’alphabet employé. Le devoir du comparatiste lui impose l’obliga- 
tion de distinguer avec clarté les différences de prononciation qu’il a remar- 
quées dans chacun des dialectes étudiés. Dès lors une écriture phonétique 
s'impose. La même lettre devra, dans tous les cas, représenter un seul et 
même son, quelle que soit sa position : pas de double emploi, pas de lettre 
inutile. L'orthographe quasi officielle, inaugurée par le Bishop Steere ', plus 
ou moins modifiée plus tard par chaque auteur, déjà insuffisante et quelque 
peu fautive pour le seul dialecte visé, est inapplicable à l’ensemble des 
dialectes. 

Soit en effet, le j de Steere. Ce j, conservé par tous les auteurs, a deux 
emplois, celui du j anglais (dj français) dans -vunja, -kunja, -onja, punje, 
etc., et du d mouillé (d anglais dans duty, di français dans diable) dans 
-vuja, -ja, -jaa, jambo, mji, maji, etc. mots que j'ai dû distinguer par les 
transcriptions -vänd?a, -kündza, onda, pūndže (d+%ž, et vudya, -dya, dyaa, 
mdyi, madyi (d4-y mouillant le d). Le 4 de mes ouvrages représente donc 
exactement le son simple (j français), qui est la douce (la sonore) de $ 
(consonne sourde), comme z est la douce de s. Ce # est indispensable dans les 
dialectes ki-Gunya et ki-Nowana (G. et New. žyina, G. Xyito, etc.) ; dans 
les dialectes du sud et le ki-Muita on le rencontre également dans les groupes 
dž, džy (-ändïa, Nyänd;a ou Nyändiya, māndžano, maôndžo, etc. 

Que dire de l'instabilité de h chez les auteurs susdits ? Le seul rôle qui lui 
convienne et celui de Paspirée, rôle qui lui est conservé dans les cas où il est 


1. STEERE (E.). À Handbook of the Swahili Language, as spoken at Zanzibar. 1870. 
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employé seul : héma, hisabu, bahati. Mais comment justifier sa présence après 
certaines consonnes, pour marquer uniquement que l'articulation est modi- 
fiée, non pas toujours dans le même sens, mais ici d’une façon, là d’une 
autre ? Pour ces cas particuliers, h a perdu toute valeur propre. Steere et 
ceux qui lont suivi ont figuré par th, tantôt la prononciation d’un s légère- 
ment reculé traduisant le $ arabe dans thabiti, thumini, thelatha, tantôt celle 
d'un z interdental tenant lieu du jet du b dans thairi, thaifu etc., tantôt celle 
du > dans thahabu, -thili, etc., mots que j'écris sabiti, sumuni, selasa, zahiri, 
zaifu, zahabu, -zili, conformément à ce que j'ai observé chez les indigènes. 
La décision récente du Comité de remplacer le th doux por dh est un aveu 
d'erreur en même temps que d'impuissance. La même inconséquence se 
remarque dans le groupe gh figurant le & traduit chez les indigènes tantôt 
par un g fricatif Lë), tantôt par un r glottal (?), degré plus avancé de r 
grasseyé (7). Nous la retrouvons encore dans la représentation par kh du +, 
qui répond au ch dur allemand (loch), au ïj espagnol (hijo). Enfin, nous la 
constatons dans les groupes ch et sh, pour figurer dans 5h, une consonne 
simple, la forte (sourde) du # (j français); dans ch, l'articulation anglaise, 
dont notre orthographe française établit la correspondance par tch (ë). Les 
éléments composants des groupes précédents, th, gh, kb, sh, ch, se justifient 
à peine par l’approximation qu'ils donnent sur le point d’articulation ` d'autre 
part la connaissance même de la valeur des sons, que ces mêmes éléments 
représentent isolément, aggrave encore l’indécision. 

Bien moins acceptable encore est la représentation par ge, gn, ng, selon 
les auteurs, du n (éi vélaire de ńōmbe, -ñaa, etc., articulation simple, qui 
n'est rien autre chose qu’un # articulé avec la base de la langue relevée 
contre le voile du palais. Cette consonne n’a rien de commun avec le g, 
sinon qu'elle s'articule à peu de chose près dans la même région de l'organe, 
sans se confondre avec lui, sauf chez les personnes qui, par défaut, per- 
mutent # vélaire avec la double consonance ng, ou la triple consonance 
ngn, ce qui peut se rencontrer individuellement, ce qui se constate par ailleurs 
dans les correspondances dans d’autres langues bantoues. Mais la seule pro- 
nonciation admise par tout vrai Swahili est bien celle d’un 3 vélaire, sans 
adjonction aucune. 

Je tiens à assurer ici de ma très vive gratitude NN. SS. Le Roy et Vogt, 
les P. P. Lutz, Grollemund et Conrad, mes confrères, auxquels je dois de 
nombreux et utiles renseignements, qui m'ont permis d’élucider bien des 
points obscurs de ce long travail. C’est avec l’aide du cher Père Conrad, qui 
a passé onze ans consécutifs dans la province orientale du Congo belge, qu’il 
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m'a été possible d'établir les correspondances dans le dialecte ki-Nowana, 
dont je n'avais qu’une connaissance imparfaite, obtenue par le dépouille- 
ment des travaux publiés par les Missions. 

Dans le personnel de la colonie européenne, où l’on s’intéressait à mon 
labeur, j'ai trouvé également beaucoup de bienveillance, spécialement de la 
part de MM. Ledoulx et Ottavy, consuls de France, du consul anglais Smith, 
du Révérend Taylor, et du regretté Bishop Steere, qui a eu l'extrême ama- 
bilité de me donner communication du cahier, où lui-même avait noté les 
additions qu’il avait préparées pour la troisième édition de son Handbook of 
Swahili Language. — Enfin, de précieux encouragements me sont venus de 
l’École des Langues Orientales à Paris, dont l’éminent Administrateur, 
M. P. Boyer, a suivi avec intérêt les progrès de ce travail, et a fait les pre- 
mières démarches pour en décider l'impression, que de sérieuses difficultés 
pécuniaires ont longtemps retardée. Finalement grâce à la puissante inter- 
vention du Professeur d’Anthropologie M. P. Rivet, qui a su intéresser l’Ins- 
titut d’Ethnologie de l’Université de Paris, l'ouvrage a enfin pu paraître. 


AVERTISSEMENT. 


Ce Dictionnaire est le complément nécessaire de ma Grammaire des Dia- 
lectes Swahilis, qui a paru en 1909. On retrouvera ici, avec les développe- 
ments et les éclaircissements convenables, les éléments grammaticaux, figu- 
rés dans leur ordre alphabétique. 

Bien que le Dialecte officiel, celui de Zanzibar, le ki-Ungudya, ait eu la 
préférence pour le développement des articles, cela n’a pas empêché que 
chaque dialecte n’ait trouvé sa place dans l’ordre alphabétique pour les 
formes qui lui sont propres. Celles-ci sont accompagnées de tous les rensei- 
gnements nécessaires, par exemple quand il s’agit d’un terme qui est spécial 
à tel ou tel dialecte, ou encore d’un terme commun possédant dans un dia- 
lecte soit un sens à part, soit un emploi particulier. 

Au point de vue pratique, pour la commodité de l'étudiant, qui n’est pas 
obligatoirement un linguiste de profession, et pour lequel le dialecte officiel 
est le seul qui importe, il était avantageux de donner encore au dialecte de 
Zanzibar la préséance sur les autres dans l'indication des correspondances 
dialectales, au risque parfois de reléguer au second rang un doublet plus 
archaïque que le terme officiel. A vrai dire, aucun dialecte n’est en droit 
d’être déclaré le plus archaïque et le plus pur dans tous les cas. Si les dialectes 
du nord ki-Gunya, ki-Amu, ki-Muita, sont souvent plus fidèles aux origines 
de la langue, il faut néanmoins reconnaître qu’ils ont cédé souvent aux 
tendances évolutionnistes, par ex. dans le cas du préfixe Am. gi- (Pa. S. G. 
zi-) pour vi- des dialectes du sud, de l'articulation S. G. č pour DS. + nor- 
mal, de Mv. -akwe, swiswi, nywinywi pour Z. Mr. -ake, sisi, nyinyi, etc. 


En réalité, la tenue strictement scientifique d’un dictionnaire comparatif 
des dialectes d’une langue exigerait que l’on choisit, entre toutes les formes 
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dialectales, la plus archaïque pour l’offrir partout en première ligne, en signa- 
lant après elles les correspondances plus récentes rangées dans l’ordre d’an- 
cienneté présumée. Dans cette voie, il arriverait nécessairement qu’une 
forme inusitée ou désuète prendrait le pas sur les autres. Outre l’inconvé- 
nient qu'il y aurait, pour toute personne non familiarisée avec la langue, de 
se méprendre sur l’importance usuelle des termes, il y aurait surtout, contre 
ce projet de rédaction, la difficulté, à laquelle se heurterait parfois le com- 
pilateur lui-même, indécis entre deux ou plusieurs formes dont le rang lui 
échappe. Bref, à regret peut-être, on s’est conformé au sentiment général, 
qui préfère qu'un dictionnaire soit avant tout le guide de ceux qui ont à 
parler ou à écrire. Au reste, cette concession ne porte en réalité que sur 
un nombre limité de mots ; elle ne sera pas un obstacle sérieux pour le 
linguiste averti, celui-ci étant le plus souvent capable de s'orienter sans de 
trop grandes difficultés entre les différentes formes étalées sous ses yeux. 
Mais, encore une fois, tous les mots n’ont pas subi de variations dialectales, 
tant s’en faut. Bien plus nombreux sont ceux qui ont cours sans variation 
sur toute l'étendue des pays de langue swahilie. Or, ceux-ci occupent iden- 
tiquement la même place qui leur serait attribuée dans un dictionnaire 
rédigé selon l’ordre chronologique. 


Il importe de remarquer que les dialectes côtiers n’ont pas de limites 
aussi nettement arrêtées que ceux des îles, les divergences allant en se raré- 
fiant à mesure qu’on approche des frontières linguistiques. Aucun dialecte 
d’ailleurs, qu'il soit insulaire ou continental, n’est absolument homogène 
dans toute l’étendue de son aire, chaque localité ayant dans son parler telle 
ou telle particularité, qui trahit l’origine de l’indigène, occasionnellement 
obligé de se déplacer. Dans la seule ville de Mombasa, où les luttes de partis 
ont, pendant plusieurs siècles, imposé la division des intérêts, on pouvait, il 
n’y a pas bien longtemps encore, constater des différences appréciables entre 
le parler des habitants de la ville neuve (mdyi mpya) et ceux de la vieille 
ville (mdyi wa kale). Au sud de la petite île, la plus importante localité de 
kilindini avait son sous-dialecte le ki-Lindini, tandis que dans la région de 
Makupa, à l'ouest, se parlait le ki-Cangamwe, comme à Cängamue, en face, sur 
la Grande Terre. Cela faisait donc ni plus ni moins quatre variétés ou sous- 
dialectes pour une petite île, dont il est possible de faire le tour en moins 
d'une journée de marche. 

Cependant, avec la facilité plus grande des communications, permettant 
de se déplacer rapidement à travers le pays, des domaines dialectaux tendent 
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à se confondre. Tel terme, indiqué au dictionnaire comme spécial à l’un ou 
à l’autre, est connu et occasionnellement employé ailleurs. Par exemple -keti 
des DN. est aussi entendu dans les DS. au lieu et place de -kaa, qui y est le 
mot propre. De même, les quelques divergences grammaticales tendent à 
s’atténuer, soit qu’elles cessent en se généralisant de demeurer spéciales à 
une région, soit aussi parfois qu’elles s’épuisent peu à peu dans la lutte avec 
le procédé rival d’une contrée voisine. Les variantes de prononciation propres 
à chaque territoire se sont mieux maintenues, comme se conservent les cou- 
tumes et les traditions familiales, dont on se fait en quelque sorte un point 
d'honneur. Toutefois l’aisance avec laquelle l’indigène varie sa prononcia- 
tion, pour s’adapter à celle de la contrée qu’il visite momentanément, laisse 
entrevoir un avenir plus ou moins rapproché, où l'unification l’emportera 
sur les parlers locaux. 

On se reportera à la Gr. des Dialectes pour les indications concernant leurs 
aspects, leurs aires (Introduction vu-x) et leur phonétique (10-17). Il 
suffira ici de les énumérer succinctement, en rappelant qu'ils se partagent 
naturellement en deux groupes, celui du sud et celui du nord. 


DIALECTES DU SUD. 


Le trait général des dialectes du sud est l’uniformité des dentales, généra- 
lement normales, ne prenant pas le type interdental de certains d et £ des 
dialectes du nurd. Les aspirées ne sont pas ou presque pas pratiquées. Ces 
dialectes se répartissent comme il suit. 

Ki-Ungudya dans la ville et Die de Zanzibar, principalement aux envi- 
rons de la ville sur la côte ouest; ki-Mrima et ki-Mgao, sur la côte faisant 
face à l’île de Zanzibar, du nord au sud, le ki-Myao occupant l'extrême sud 
jusqu’au cap Delgado. Ces deux derniers dialectes diffèrent assez peu du 
premier, auquel ils tendent à s’assimiler peu à peu. Le ki-Mrima varie 
quelque peu d’un point à un autre de l’immense étendue de côte qui est 
son domaine 7. On y distingue notamment, du nord au sud, le ki-Tanga 


1. Last et Johnston ont essayé de donner chacun une liste de mots de ki-Mrima, le pre- 
mier dans son Polyglotta Africana Orientalis, sous le titre Lima (Dialect of Swahili), le 
second dans A Comparative Study of the Bantu Languages, où il semble réunir le ki-Mrima 
etle ki-Mgao dans une même colonne sous le titre ki-Wibu, ce dernier cependant bien dis- 
tinct, étranger au Swahili. Aucune de ces listes ne peut être consultée avec fruit. Les com- 
pilateurs, n'ayant pas eu le loisir de résider dans la contrée à étudier, ont eu la malchance 
de d rapporter à des informations fantaisistes, comme il arrive souvent lorsqu'on interroge 
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dans la région de Tanga, le k-Pängani à l'estuaire du fleuve Pangani, le 
ki-Mrima du sud englobant les villes de Sädani, Bagamoyo. Dar-es-salam et 
Kilwa. — Le ki-Mgao est du ki-Mrima avec emprunts au ki-Ngindo, ki-Ma- 
kônde, ki-Muwera, ki-Yao et ki-Nyändžya. 

Ki-Hadimu et un sous-dialecte, le ki-Tumbatu, le premier occupant l’est 
et le sud de l’île de Zanzibar, le second limité à l’ilot Tumbatu et au nord 
de l’île de Zanzibar, tous deux cédant de plus en plus la place au k-Ungu- 
dya. Leur importance, comme j'ai pu men rendre compte personnellement 
dans un voyage d'exploration d’une quinzaine de jours, du nord au sud de 
l’île, n’est pas aussi grande que se le figure Johnston l. c. Ce qui distingue 
particulièrement le ki-Hadimu c’est sa prononciation chantante, par exagé- 
ration de l’accent musical. Par ailleurs, il se fait remarquer par quelques 
termes spéciaux dont plusieurs empruntés au ki-Zigua ‘, et aussi par plu- 
sieurs procédés grammaticaux qui ont été notés dans ma Grammaire ?. 


les indigènes sans avoir la possibilité de contrôler leurs dires. Le boy Faida de Sädani, que 
Last dit avoir consulté, lui a composé un répertoire en coq-à-l’âne, sorte d'amalgame des 
langues des régions voisines, Kwéré, Zigoua, Zaramo et Kami. Chez Johnston, c’est à peine 
si on reconnaît de-ci de-là un mot de ki-Mrima. Quant au rang assigné par lui au ki- Wibu 
et au ki-Ngodyi, dont il fait deux dialectes du swahili, faisant observer que je les ai passés 
sous silence dans ma Gr. des Dialectes swahilis, je dois à la vérité d'affirmer qu'il faut les 
regarder comme des langues distinctes, ayant aussi peu de ressemblance avec le Swahili que 
le ki-Makonde, par exemple, avec lequel le ki-Wibu est autrement apparenté. Le ki-Wibu et 
le ki-Ngodyi sont parlés au Mozambique et se rattachent aux langues de cette région, langues 
bantoues, il est vrai, mais ayant, à côté de multiples affinités avec le swahili, assez de parti- 
cularités pour mettre les indigènes du Mozambique dans l'impossibilité de comprendre ceux 
de pays swahili, et vice-versa. Ce n’est pas sur les 9 mots de Ki-Wibu cités par lui, que 
Johnston peut appuyer un jugement. D’autre part, la questiou race ne doit pas être confon- 
due avec la question langue. Parce que la colonie musulmane d’Angoxa serait descendue, à 
une époque de la côte swahilie, et aurait introduit quelques mots swahilis dans la langue de 
Ja région occupée aujourd’hui par elle, ce n’est pas une raison suffisante pour permettre de 
rattacher cette langue au Swahili. 

1. Faut-il voir dans ces emprunts la marque du séjour dans l'ile d'esclaves du pays 
zigoua ? Une légende, dont j'ai eu révélation, mentionne que des wa-Zigua, arrachés de 
leurs villages sur le Continent par des esclavagistes arabes, avaient été distribués dans de 
nombreuses plantations de l’île. Ils ne tardèrent pas à regretter le pays natal. Ils se concer- 
térent secrètement, et une fois leur plan discuté et arrêté dans tous ses détails, les compa- 
triotes s’assemblèrent par une belle nuit claire. De grand matin ils se trouvèrent réunis sur 
le bord de la mer, au nord de la rade de la ville de Zanzibar. Prendre d’assaut les boutres 
arabes stationnés, lever l’ancre, hisser la voile et mettre le cap sur la Grande Terre, l’action 
fut si rapidement exécutée, que la résistance meut pas le temps de s'organiser. Depuis cet 
événement mémorable, aucun Arabe mosa plus s’aventurer en pays zigoua. 

2. Une petite liste de mots du ki-Hadimu, collectionnés par Miss Abdy, de l'Universi- 
Ges Mission de Zanzibar, où elle a obtenu ce spécimen de vocabulaire de la complaisance 
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Ki-Pèmba, très apparenté au ki-Hadimu, est comme lui en voie d’être 
supplanté par le ki-Ungudya. Il est parlé dans l’île de Pemba, où l’on dis- 
tingue quatre sous-dialectes ; 1° ki-Pèmba ča kusini au sud; 2° ki-Pëmbo ča 
kivintôngodyi à Mvumoni ; 3° ki-Cake-Cake à Cake-Cake; 4° ki-Msuka à Ca- 
leni. La caractéristique saillante du ki-Pemba est l'étape ky- devant voyelle 
du préfixe ki, lequel a abouti à č- pour ce même cas dans les autres dia- 
lectes : P. ky-ômbo ky-èmo > Z. Mr. Mv. Am. G. etc. č-ömbo ë-éma. 

Le ki-Vumha ou ki-Vänga, dans l'ilot de Wasini et en face, derrière 
Vanga, sur la rivière Vumba, est de moins en moins pratiqué dans quelques 
familles, chez lesquelles le ki-Mrima pénètre peu à peu. Ce dialecte est 
remarquable entre tous par la permutation en r des c normaux non appuyés 
par n nasal antécédent, souvent tombé aujourd’hui : Mtu (pour mv-utu) 
huyo yuna waroro wararu œ autres dialectes mtu huyo yu-ua (ou a-na)watoto 
watatu. On y remarque aussi la permutation p>vw ` kv-vwaka « oindre = 
dans les autres dialectes kv-paka. 

Il convient de rapprocher des Dialectes du sud le ki-Ngwana de l'Afrique 
centrale. D'origine récente, il est parlé dans la région des Grands Lacs, et 
plus particulièrement dans le tiers oriental de l’État Indépendant du Congo 
Belge où le Swahili a été introduit à l’époque de la libération de l'esclavage, 
vers 1890, par les hommes (wa-Nowana) de l’esclavagiste arabe Tipou- 
Tipou. Établis d’abord sur la côte ouest du Tanganyika, ils ont pénétré dans 
la vallée de la Lukuga, pour atteindre le Haut-Congo à Nyangwe, dont ils 
ont fait un centre important. Une bande, continuant à descendre le grand 
fleuve jusqu’à Stanley-Falls, y fonda le grand village musulman de Ki-San- 
gwe, aux environs de ce qui est aujourd’hui Stanley-ville. De leurs deux 
centres principaux, les wa-Nowana ont rayonné dans différentes directions 
pour les besoins de leur trafic, au N.-E. jusqu’à Awakubi et jusqu'aux mines 
d’or de Kilo, au N.-O. jusqu’à Basoko en aval de Stanley-ville. Partout où 
ils s’établirent, la langue swahilie s'imposa et prit une expansion rapide, 
tout en s’adaptant plus ou moins aux parlers locaux, idiomes bantoux eux- 
mêmes, apparentés au Swahili par de nombreux points de ressemblance, 
tant dans le vocabulaire que dans le système grammatical. Plus tard une 
faction de soldats noirs, révoltés contre l'État Indépendant, s'étant évadée 
vers le sud, parvint jusqu’à Ankoro, dans la région du Lac Kisale, propageant 


d’un malade traité par elle, a été publié par les soins de Miss A. Werner dans Journal of 
the African Society, avril 1908. Cette liste, manifestement fautive, m’a causé encore plus de 
déception que celle de Last pour le ki-Mrima. 


10 DICTIONNAIRE SWAHILI-FRANÇAIS 


partout le Swahili déjà parlé dans le nord. Après leur soumission, ces gens, 
dispersés par la troupe régulière, furent contraints d’habiter désormais par 
petits groupes. Leur dislocation contribua à diffuser la langue dans de nou- 
velles directions, partout où ils se fixèrent, à Lokandu, à Suka et à Cari sur 
la Lomami, dans les villages de Mwinyi-Pembe, Pene-Nusura et Pene-Nyembo 
sur la Lomani encore, à l’ouest de la Mission Catholique de Kindu. 

Actuellement, le ki-Nowana, devenu la langue officielle et commerciale 
de la Province Orientale, est parlé sur tout le réseau des voies ferrées des 
Grands Lacs, de Stanley-ville à Élisabeth-ville, dans la région minière du 
Katanga ; il a même commencé à s'infiltrer sur la rive gauche de la Lomani. 
Sur tout le parcours du Congo, jusqu’à son embouchure, on rencontre des 
gens capables de le comprendre et de le parler, à Boma notamment, où d’an- 
ciens soldats ba-Ngala, qui ont pris part à l'expédition belge dans l'an- 
cienne colonie allemande de l’Est-Africain, ont commencé à en propager 
l'usage. 

Le dialecte ki-Ngwana, de formation récente, est à peine fixé. En contact, 
à cause de sa très grande extension, avec de nombreuses langues de la même 
famille, il en subit naturellement les influences et varie de proche en proche 
à travers ses différents habitats. Il tient du ki-Mrima et du ki-Ungudya; il a 
fait des emprunts principalement au Ki-Luba, spécialement aux dialectes 
ki-Gengela, et ki-Luba-Hemba, puis à d’autres langues, au ki-Kusu, au ki-Rega, 
au li-Ngala et au ki-Kongo. 

En marge des dialectes du sud, trouve aussi place le Swahili de la Grande 
Comore ou ki-Ngazidya (abrév. Ngaz. 1. Dans le corps du Dictionnaire). 
En réalité, c’est du k-Ungudya, avec quelques réminiscences du ki-Amu, 
soit dans la prononciation (nd”"), soit dans le vocabulaire. Accidentellement, 
on y remarque de l'hésitation entre les articulations ë et ts, dg et dz, nd? et 
ndz, t et r, tantôt l’une, tantôt l’autre, selon que l’auteur se conforme plus 
ou moins bien au Swahili officiel, ou subit l'influence du $:-Noazidya 
(abrév. Ngaz. 2), parlé concurremment dans l’île. Si le si-Ngazidya, tel 
qu’il est parlé actuellement, ne peut être regardé comme un dialecte du 
Swahili, comme des informateurs insuffisamment renseignés, Johnston, 
Stigand et d’autres, l'ont cru et affirmé, je reconnais cependant qu'il est étroi- 
tement apparenté à cette langue. À mon avis, le 3-Ngaxidya a dû être à 
l’origine un dialecte swahili importé aux Comores, soit par l'immigration, 
attestée par les données historiques, de familles chiraziennes antérieurement 
établies à la côte swahilie, soit, avec moins de vraisemblance puisque la 
tradition est muette à ce sujet, par une très ancienne colonie swahilie qui 


AVERTISSEMENT II 


aurait précédé l’arrivée des Chiraziens. Ce dialecte, dès lors isolé de la 
souche, évolua au cours de quatre siècles au moins au point de nous appa- 
raître aujourd’hui avec les caractéristiques d’une langue possédant une indi- 
vidualité propre, langue dans laquelle cependant le linguiste réussit facile- 
ment à discerner les altérations phonétiques et à faire la part des innova- 
tions grammaticales. 


DIALECTES DU NORD. 


Ceux-ci possèdent, dans certains de leurs radicaux, les interdentales #, d, 
que les Dialectes du sud confondent généralement avec ł et d normaux : 
utängu amertume, mfezo jeu, ndia chemin. De plus ils sont fidèles à observer 
les explosives sourdes aspirées č‘, k‘, p‘, t“ : &‘atu python, k'änga pintade, 
p'unda âne. 

En première ligne vient le ki-Mvita, avec plusieurs sous-dialectes; ki- 
Mvita ča mdyi wa kale, ki-Lindini, ki-Cangäamuwe et ki-Dyomvuu pour la seule 
île de Mombasa et le continent d'en face, sans compter les sous-dialectes 
des principaux groupements côtiers, du sud au nord, le ki-Gasi, le ki-Ta- 
kaungu, le ki-Lif. 

Une autorité incontestée, le Rév. Taylor, qui a fait un long séjour de 
plusieurs années à Mombasa, a vanté la pureté de sun dialecte, et réclamé 
pour lui la préséance sur les autres, tant à cause de sa position au centre du 
pays, que pour sa meilleure conservation. Aux dialectes de l’extrême-nord, 
ki Amu et ki-Gunya, tout en reconnaissant leur aspect plus archaïque, il 
objecte leur complication. À mon avis, celle-ci est due, moins à des ar- 
chaïsmes, qu’à des innovations qui ont introduit des exceptions portant les 
unes sur la grammaire, les autres sur la phonétique. Aux dialectes du sud 
Taylor reproche une plus grande altération phonétique. Ceci ne va pas sans 
une légère exagération, si on fait la juste part de ce que chaque dialecte, 
tant le ķi-Mvita que le ki-Ungudya, qui est ici principalement en cause, a 
perdu ou conservé. Comme je lai fait remarquer dans la Grammaire des 
Dialectes Swahilis, aucun ne peut se prévaloir de l’emporter sur les autres, 
tous ayant plus ou moins évolué indépendamment les uns des autres. Lon 
ayant maintenu ce que l’autre a altéré, il y a compensation. Malgré tout 
c’est aujourd'hui un fait que le ki-Ungudya l'emporte sur toute la ligne, au 
point d’être devenu la langue officielle de l'Afrique orientale tropicale. Il 
doit en partie ce succès aux nombreuses publications de tous genres sorties 
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depuis une cinquantaine d’années des imprimeries que les Européens ont 
établies soit à Zanzibar, soit sur la côte d’en face. 

Le ki-Amu, parlé dans les îles Amu et Mand'a, s'étend sur la côte den 
face dans la région de Witu et sur la baie Ungama (Formose des cartes). 
Il a, comme sous-dialectes, le ki-Malindi dans la région de Malindi, et le ki- 
Šela dans l’île Sela. Aux interdentales et aux explosives sourdes aspirées, il 
ajoute plusieurs particularités. Les affixes vi- (vy-) ont abouti chez lui à 
zi- (z-), permutation qui a atteint par contagion v devant les voyelles į ou 
u de quelques radicaux : zitu zèma, choses excellentes, -zivu, paresseux, 
kuzumbua, découvrir le toit, = Ds. vitu vyèma,-vivu, kuvumbua. Aux préfixes 
dyi-(dy-) du ki-Mvita et des dialectes du sud répondent i-(y-); au suffixe 
-dyi répond -i ; l'alternance y pour dy s'étend à quelques radicaux : kuiyua, 
se connaître, yämbo, affaire, msomai, lecteur, = DS. kudyidyua, dyãmbo, 
msomadyi. Enfin le ki-Amu portage avec et ki-Gunya l'introduction d'un d 
épenthétique entre n préfixal et r ou / du radical, particularité qui se 
remarque même en certains cas où # n’est pas préfixal : nd'evu nd'efu, barbe 
longue, pund'a, âne, — DS. ndevu ndefu, punda. 

Le ki-Gunya ou ki-Tikuu embrasse la plus grande partie de l’île Rasini 
(Ti-K'uu des indigènes), moins les enclaves de Siyv et de Pate qui ont cha- 
cune leur sous-dialecte, l’une le ki-Siyu, Pautre le ki-Pate, le premier inter- 
médiaire entre le ki-Amu et le ki-Gunya. Le ki-Gunya occupe encore tout le 
littoral den face jusqu’à Kïsismayu, à l'équateur. 

Le ki-Gunya ajoute aux particularités du ki-Amu : 1° la permutation en 7 
de tous les z bantous, y compris celui des affixes zi- des genres extractif et 
modal ; gisu zéma, couteaux excellents, mbuzi zāngu zole, toutes mes chèvres, 
-zivu, paresseux, kuzumbua, découvrir le toit; 2° l'emploi de -yi pour le 
suffixe i du ki-4mu (DS. -dyi); 3° l’élision de Pi du préfixe nominal ki- ; 
kisu kèma, couteau excellent, = DS. kisu č¿ma (P. kyéma) ; 4° la permutation 
en v du w des préfixes plur. du genre personnel we. du préfixe sing. du 
genre abstrait wu-, du w de soutien, que les autres dialectes introduisent 
contre l’hiatus dans certains radicaux à voyelle initiale, contagion de cette 
même permutation au w intra-radical de quelques mots ` vageni vängu, mes 
hôtes, kuvāmba, appliquer, nguvo, linge, = DS. wageni wängu, kuämba 
(kuwämba), nguo (‘ngvwo) ; 5° aboutissement à ë du + normal des autres 
dialectes ` éânga, voile de bateau, = DS. tānga. 

Dans la Gr. des Dialectes Swahilis, j'ai dit ce qu'il faut penser du Kin- 
gozi, qui est un langage artificiel, plutôt ou un vrai dialecte. Le Kingozi, 
qui n’a jamais été parlé, quoi qu’en dise la légende, n’est employé qu’en lit- 
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térature par les poètes et les faiseurs de sentence. Il est essentiellement 
variable, chacun le composant à sa façon d’archaïsmes et d'emprunts à tel 
ou tel dialecte. V. kiNGOZI. 

La composition la plus authentique en Kingozi est l'épopée où récit 
patriotique des gestes du héros populaire Liôngo. Voici deux des plus belles 
strophes du poème maintes fois cité dans cet ouvrage. 


Ewe mbasi yängu, twämbe mämbo ya kudyiri. 
Kiumbe mwëuzio buwèzaye kukubasiri ? 
Tetéa hakiyo, dyitie kati dyifiri ; 

Site mata yao na mafumo yänganawiri : 
Mängi mafuma ti na magau mauya nyuma. 


Ni upi méayi bio čakwe kimokoao ? 

Na mdyasiri umuriye ipünguao ? 
Muènzi aja kičo, waëao s'andanye nao. 
Wängapi watao utämboni wängamiao. 
Na wuziwiwao ulämboni wakisimama ! 


Eh! mon confident, parlons des événements courants. 

Une créature comme toi serait-elle capable de te causer du dommage ? 
Combats pour ton droit en te jetant dans la mêlée ; 

Ne crains ni leurs flèches ni leurs lances étincelantes ` 

Nombreuses sont celles qui tombent à terre ou qui reviennent en arrière. 


Où est-il le lâche que sa peur sauve ? 

Où est-il le brave dont la vie est écourtée? 

Camarade, laisse la crainte, ne fréquente pas les timides. 
Combien de peureux qui ont péri dans l'assaut ! 

Et combien d’osés qui ont passé sains et saufs ! 


Stigand range parmi le dialectes le ki-Banadiri, langage hétéroclite, mi- 
Swahili, mi-Somali, sorte de pigeon-language usité sur la côte du Benadir 
entre Somalis et trafiquants du pays gounya. Ce n’est pas plus un dialecte 
swahili que le jargon composite est instable que forge à tout hasard l’étran- 
ger aux prises avec les difficultés d’un commerce journalier avec d’autres 
étrangers. 

On peut en dire autant du ki-Ngodyi, classé aussi par Johnston au nombre 
des dialectes swahilis. Des six mots cités par lui, cinq ont bien une racine 
commune avec le Swahili; mais c’est tout, leur morphologie est celle des 
langues du Mozambique. 


Quant au ki-Nyume et au ki-Alabi cités par Steere, Stigand, moi-même et 
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d’autres, ce sont tout simplement des procédés d’argot par métathèse ou par 
intercalation d’une syllabe parasite. V. ki-ALABI, ki-NYUME. 

Deux langues-sœurs très voisines du Swahili méritent une mention spé- 
ciale. Ce sont le ki-Nyika et le ki-Pokomo. Les rapports avec le Swahili sont 
si étroits, qu’il est permis de supposer que ces langues ne doivent pas s’en 
être séparées depuis bien longtemps. Toutes deux sont parlées sur la Grande 
Terre, la première au sud et au nord en arrière de Mombasa, avec deux 
sous-dialectes, le ki-Digo au sud, et le ki-Giriama au nord; la seconde sur 
le fleuve Tana vers l'embouchure. 
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variés, outre lavantage qu’ils ont pour les études linguistiques, ont encore celui de préciser, 
voire même de rectifier nos connaissances des mœurs, croyances et pratiques des Swabhilis. 
Voici les titres : 

Msimulizi. Universities Mission of Central Africa. Zanzibar. 

Rafiki yingu. Katholische Mission. Dar-es-salam. 1910-1915. 

Pwani na Bara. Evangelische Mission. Dar-es-salam. 1910. 

Kiongozi. Dar-es-Salam. 1910-mars 1916. 

Plus intéressantes encore sont les productions littéraires dues à l'initiative spontanée des 
Indigènes. Elles sont nombreuses, la plupart inédites, soit transmises oralement, soit manu- 
scrites, transcrites en caractères arabes en un ou plusieurs exemplaires, jalousement conser- 
vés. Sans indication de date, souvent sans nom d'auteur, elles ne sont connues que de 
quelques lettrés ; certaines paraissent anciennes, devant remonter à plusieurs générations. 
Outre les proverbes, les aphorismes, les morceaux de folklore, les chants et les épigrammes, 
il y a notamment des épopées, celles-ci de source musulmane, riches de plusieurs centaines 
de strophes, dont certaines sont véritablement un modèle de style et de poésie. Voici 
d’abord les titres de celles qui ont pu être publiées par STEERE dans Swahili Tales, 

Ulenzi wa Liongo ; 

Utenzi wa Ayubu, quelques strophes ; 
par Bürrer dans Anthologie ; 

Utenzi wa Miradyi : 

Utenzi wa kulawafukwe Muhammadi ; 

Utenzi wa Shufaka ; 
par SriGAND et TayLor dans Dialect in Swahili ; 

Inkishafi, deux versions, celle de Lamou recueillie par Stigand, une autre de Mombasa 
découverte par Taylor. 

Pendant mes dix-neuf ans de séjour, j’ai eu occasion d'obtenir copie des épopées suivantes 
inédites : 

Utenzi, wa Liongo, version distincte de celle de Steere ; 

Utenzi wa Kivamu ; 

Utenzi wa Rasul Ruli ; 

Utenzi wa Huseni ; 

Utenzi wa Abd-ul-Rahmani. 


a: 
abrév. 
absol. 
adj. 
adjectiv. 
adv. 
adverbial. 
All. 
Am. 
Angl. 
Aph. 
Ar. 
arch. 
augm. 
au pr. 
B. 
Bangi. 
Bél. 
Bemba. 
Beng. 
B.-K. 
Bo. 


c. Ou caus. 


c.-à-d. 
cf. 
coll. 


ABRÉVIATIONS. 


actif. 

abréviation. 
absolument. 

adjectif, 
adjectivement. 
adverbe. 
adverbialement. 
Allemand. 

ki-Amu, dial. de Lamou. 
Anglais. 

Aphorisme. 

Arabe. 

archaïque, archaïsme. 
augmentatif. 

au propre. 
ki-Banadiri, s.-dial. du Bénadir. 
Bangi. 

Béloutchi. 

Bemba. 

Bengali. 

Bas-Kongo. 

Bondé (ki-Bônde). 
causatif. 

c’est-à-dire. 

confer. 

collectif. 


Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 


DO. 
DS. 


Dy. 


emph. 
en gén. 
épist. 
étym. 
euph. 


ES 
fréq. 


Gal. 
Gir. 
Gr. 
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commerce. 
conjonction. 

ki-Cângamuwe, s.-dial. de Cängamuwe, sur le continent au 
delà du viaduc reliant l’île de Mombasa à la Grande 
Terre. 

Caga (ki-Caga). 

dialecte. 

directif. 

démonstratif. 

désinence. 

diminutif. 

dialectes du Nord, de Gast à l'équateur, comprend trois 
Dial. Mv., Am. G., et plusieurs s.-dial. dont les plus 
importants sont Č., Dy., Mal., Š., Pa., S., B. 
dialectes orientaux par opposition à Ngw. 

dialectes du Sud, de Gasi au Mozambique : comprend 
outre le Mr. et son S.-d. le Mg., les Dial. P. Z. H.T. 
et généralement aussi le Ngaz. 1. 

ki-Dyômuwu, s.-dial. de Dyômvu, sur le continent en face 
de Mombasa. 

emphatique. 

en général. 

épistolaire. 

étymologique. 

euphémisme. 

figuré. 

français. 

fréquentatif. 

genre — g. p. (ou pers.) genre personnel. — g.. sp. 
genre spécificatif. — g. abstr. genre abstrait. — g. extr. 
genre extractif. — g. c. genre commun. — g. n. genre 
noble. — g. m. (ou mod.) genre modal. — g. I. (ou 
loc.) genre locatif. 

ki-Gunya ou ki-Ti-kuu, dial. parlé dans l'ile Rasini et sur 
la côte den face jusqu’à l’équateur. 

Galla. 

Giriama. 

Grammaire. 


Guz. 
H. 


Hind. 
id. 
impers. 
inf. 

int. 
inter). 
inus. 
inv. 


Mr. 
Mr. du N. 


Mr. du S. 
Mv. 


n. 
n. pr. 
neutral. 
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Guzarati. 

ki-Hadimu, dial. des wa-Hadimu, ouest et sud de Pile 
de Zanzibar. 

Hindoustani. 

idem. 

impersonnel. 

infixe. 

intensif. 

interjection. 

inusité. 

invariable. Tout substantif non précédé d’un préfixe 
est considéré comme invariable, si le pluriel n’est pas 
indiqué. Les adjectifs non précédés d’un - sont inva- 
riables. 

Kagourou (ki-Kaguru). 

Kamba (ki-Kämba). 

Kami (ki-Kami). 

Kikouyou (ki-Kuyu). 

Konkani. 

Kwéré (ki-Kuwere). 

littéralement. 

locution. 

Makoua (ki-Makua). 

ki-Malindi, s.-dial. de Malindi (Mélinde). 

Malgache. 

Marine. 

Masay. 

ki-Mgao, s.-dial. de Mgao, parlé du Rufidyi au Mozam- 
baue : centre principal Kilwa. 

ki-Mrima, dial. parlé de Vänga au Rufidyi. 

ki-Mrima du Nord, s.-dial. parlé de Pängani à Vānga : 
centre principal Tanga. 

ki-Mrima du Sud, s.-dial. parlé de Pängani au Rufidyi. 
ki-Mvita, dial. de Mombasa, parlé de Gasi jusqu’au delà 
de Kilifi. 

neutre. 

nom propre. 

neutralement. 
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Ng. 
Ngala. 
Ngaz. 1. 


Ngindo. 
Ngoni. 
Ngw. 


Ny. 

Nyam. 
Nyika. 
NS, 1. 
NZ. 2. 


obsc. 
onom. 

RB 

p (ou pas.). 
Pa. 

par ext. 
part. 

pers. 

Pers. 

pl. (ou plur.). 
poét. 

Pok. 

Port. 

poss. 

pot. 

préc. 

préf. 

prép. 

pron. 
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ki-Ngozi, dial. poétique, libre et visant à l'archaïsme. 
Ngala du Congo. ? 

ki-Ngazidya, dial. de la Grande Comore. 

— Ngaz. 2. annonce quelques termes appartenant au 
vocabulaire du ÿ-Noazidya, idiome populaire parlé prin- 
cipalement dans les campagnes de l’île. Bien que n’ap- 
partenant pas au Swahili, ces citations marquent ordi- 
nairement une étape intéressante d’èvolution phoné- 
tique. 

Ngindo (ki-Noindo). 

Ngoni (ki-Nyoni). 

ki-Nowana, dial. de l’Afrique centrale (Congo Belge, 
Tanganyika, etc.). 

Nyasa (ki-Nyandžya). 

Nyamwézi (ki-Nyamwezi). 

Nyika (ki-Nyika). 

ki-Nzvani, dial. d’Anjouan. 

Ši-Nzvani, idiome populaire ď’Anjouan. Le $i-Nzvani 
est un dialecte du 5-Noazidya. 

Obscène. 

onomatopée. 

ki-Pëmba (kyi-Pëmba), dial. de l’île de Pemba. 

passif. 

ki-Pate, s.-dial. de Pate, dans Pile de Rasini. 

par extension. 

participe. 

personnel. 

Persan. 

pluriel. 

poétique. 

Pokomo (ki-Pokomo). 

Portugais. 

possessif. 

potentiel. 

précédent. 

préfixe. 

préposition. 

pronom. 
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Prov. Proverbe. 
qqch. quelque chose. 
qqn. quelqu'un. 
R Racine. 
d réciproque. 
rarem. rarement. 
rédupl. réduplicatif. 
réfl. réfléchi. 
rév. réversif. 
S: ki-Siyu, s.-dial. de Siyu, dans l’île de Rasini. 
s., sg. (ou sing.) singulier. 
s. (ou subst.). substantif. 
s.-dial. sous-dialecte. 
s.-ent. sous-entendu. 
Sag. Sagara (ki-Sagara). 
Samb. Sambara (ki-Sambara). 
Som. Somali. 
sp. spécial, spécialement. 
suff. suffixe. 
suiv. suivant. 
superl. superlatif. 
Swah., Sw. Swahili. 
Syn. Synonyme. 
Š. ki-Sela, s.-dial. de Šela, petite ville au sud de Lamou. 
T; ki-Tumbatu, s.-dial. de lilot Tumbatu et du Nord de 
Pile de Zanzibar. 
t. terme. 
FD. tous dialectes. 
Tèita. Tèita (ki-Téita). 
Tshwana. Tshwana. 
Turc. Turc. 
us. usité. 
Voyez. 
v. verbe. 
Va. ki-Vānga ou ku-Vumba, dial. parlé par quelques familles 


dans l’ilot de Wasini et sur la rivière Vumba, derrière 
la ville de Vanga. 
Yao. Yao (ki-Yao). 
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Z ki-Ungudya, dial. de Zanzibar. 
Zar. Zaramo (ki-Zaramo). 

Zig. Zigoua (ki-Zigua). 

Zoul. Zoulou. 


Les mots donnés sans restriction dialectale, sont des termes généralement 
communs à tous les dialectes. Les sous-dialectes ne sont cités que pour 
les mots qui leurs sont spéciaux. A part ces cas particuliers, il faut supposer 
le sous-dialecte conforme au dialecte principal, auquel il appartient. 


- Outre son usage pour séparer les éléments d'un mot composé, sert 
encore : 1° au commencement ou à la fin d’un thème pour marquer 
la place que doit occuper son affixe; 2° dans le corps d’un mot, pour 
séparer un affixe du radical ou d'un autre affixe. 

— moins. Ex. -ALIKA (TD. — G.) signife que -alika se dit partout, 
moins en ki-Gunya et ses sous-dialectes. 


+ précédant le mot sujet d’un article, indique un terme inusité, le plus 
souvent étranger. 
S devant un mot, indique une forme archaïque reconstituée. 


() enfermant un affixe, indique une forme à employer devant voyelle : 
par ex. m-(mw-), préfixe m- devant consonne, mw- devant voyelle. 
() enfermant un mot français, indique un mot suppléé, dans la tra- 


duction. 

Il principale division d’un article, équivaut à un alinéa. 

+ sépare une forme secondaire, comme la forme réfléchie et la forme 
passive dans les verbes. 

t annonce le ou les dérivés du mot principal. 


Le préfixe nominal du singulier est imprimé en caractères plus petits que 
le radical : mTU, mwANA, uSO, kiTU. 

Lorsque le préfixe du pluriel est indiqué à la suite des formes dialec- 
tales d’un nom, c’est qu’il est commun à toutes les formes : oC ELE (DN. 
mtee) mi-. Il précède dans le cas contraire, c’est-à-dire lorsque l’une ou l’autre 
forme dialectale possède au pluriel un préfixe différent ` ki-TU vi- (Mv. 
Am. kit'v, S. G. kiču, Ngaz. 2. Nz. 2. šintu), parce que les Dialectes Am. 
$. ont pl. zi- = Pa. S. G. zi-. 

Le mot principal, lorsqu'il se répète, est abrégé. 

Le Dictionnaire ne donne que le radical des adjectifs variables : 

-zuri, Aug. De même les infinitifs sont rangés selon l'ordre alphabétique 
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de leur radical, précédé du trait — remplaçant la caractéristique kv-. — Le 
passif n’est indiqué que par la désinence -iwa, -éwa, -liwa, -lèwa, etc., selon 
le cas. 

Les poèmes qui ont donné lieu à des citations sont ceux de Liôngo, Kiya- 
ma, Rasul Ruli, Sufaka, M iradyi, Kutawafukwe Muhammadi, Ayubu, Inkiafi, 
des chants divers, des satires, etc. 


ALPHABET SWAHILI. 


a, b, ë, d e, æœ, f,g, hi, k, x, 1, m, n,0,p,r, 5, &, t, u, ü, v, w, y, Z 
D 
. Cet alphabet est conforme à celui que Tat déjà employé dans ma Gram- 
maire des Diatectes Swahilis, à l'exception de quatre lettres, qui tendent de 
plus en plus à s'imposer, et que des amitiés linguistiques ont insisté pour 
me faire accepter. Ce sont č, š, #, 4, qui remplacent te, €, j, €, de mes 
précédents ouvrages. 

Établi d’après les principes de mon Essai de Phonétique, l'alphabet ci-dessus 
se compose de 28 lettres représentant chacune un son fondamental. Les 
variantes de ces sons sont marquées par un signe diacritique ajouté à la 
lettre figurant le son fondamental. Ce signe diacritique a lui-même sa valeur 
propre, indiquant une position déterminée de l’organe vocal. De la sorte, le 
même signe diacritique, employé avec des lettres différentes, indique pour 
chacune un même écart du point d’articulation propre au son fondamental. 
D'autre part, tout ce qui est écrit doit être prononcé. En particulier, deux 
ou plusieurs voyelles consécutives ont chacune leur indépendance propre, 
sans jamais former diphtongue : maua (trois syllabes) « fleurs ». Il n'y a 
donc pas de diphtongue proprement dite. Tout au plus peut-on compter 
comme telles les combinaisons d’une semi-voyelle w ou y et d’une voyelle, 


par ex. ya, wa, yay (pl. ma-yay). 


SIGNES DIACRITIQUES DES VOYELLES. 


Ils sont placés au-dessus de la voyelle pour marquer : 





KE voyelle | {une voyelle | (one voyelle | | une voyelle je brève : | | une longue : 
Ìj ouverte: |Í fermée : (E Ì contractée: |Í} à (e 
d, è lá, é | la, 2,&,1,ô,ù IA at l 
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La voyelle ouverte se prononce avec une plus grande ouverture de la 
bouche que la voyelle moyenne, comme à dans car, d dans succès, ait de 
parfait. Ex. en Swahili : bäb4, père ; magèuzi, changement; pokéa, reçois. 

La voyelle fermée exige au contraire une contraction plus grande de l'ou- 
verture que pour la voyelle moyenne, comme 4 de pas, é (ex) dans allez. Ex. 
en Swahili : pápá, requin ; miumé, envoyé. 

L'émission de la voyelle nasale diffère de celle de la voyelle orale par 
l’abaissement du voile du palais ouvrant accès au souffle dans le résonnateur 
nasal, sans le détourner de la voix normale qui est la cavité buccale. 

Exception faite pour l’a accentué de la pénultième, long et ouvert bien 
qu'il ne soit pas marqué de l’accent, une voyelle, qui n’est affectée d’aucun 
des signes diacritiques ci-dessus, est une voyelle moyenne. 


SIGNES DIACRITIQUES DES CONSONNES. 


signes placés au-dessus de la consonne pour marquer : 


| d la gutturale aspirante, £ 
la glottale f (rhaïn de l’Ar.). 








LI une vélaire #, g, r (grasseyé). 


ñ est voisin de ng dans l’anglais singing, dans l'allemand singen. 

é est un g plus appuyé en arrière que le g normal. 

Le est également un r plus en arrière, légèrement fricatif, moins cepen- 
dant que le rhaïn de l’arabe. i 

ê est plus appuyé que le # ci-dessus ; il est articulé avec un léger bruit 
de friction. 

î est très fricatif, articulé profondément dans la gorge. . 


signes souscrits pour marquer : 


"rm 
Zeg interdentales i ! la dentale reculée (cérébrale) la mouillée n 








d, f Sz b # | (ordinairement remplacée par ny). 





CAT ACTE € consonnes interdentales, c.-à-d. articulées avec la pointe de la 
langue, entre les incisives. 

$ se prononce avec la pointe de la langue relevée, atteignant le palais 
un peu en arrière des incisives supérieures. 

v complètement mouillé (gn de mignonne) s'articule en appliquant tout 
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ce qu’on peut de la langue contre le palais ; il se forme une gouttière 
médiane, libre entre les bords appliqués. Avec ny, la langue ne touche 
au palais que par sa partie avant bien étalée, comme c’est le cas pour 
ni de minium. Les Swahilis ne paraissant pas fixés entre y et ny, j'ai 
adopté la seconde graphie, plus pratique et généralement employée par 
les auteurs. 


esprit rude à droite pour marquer une aspirée : 
EE 


IR Í č: k‘ t? p‘ 


e 








Les aspirées sont des consonnes articulées devant une voyelle ou une 
semi-voyelle avec un surcroît d'effort expiratoire. 


une lettre supérieure indique une consonne intermédiaire : 
u O 


lw (v bilabial) bk dr dans le groupe ndr 





SIGNES DIACRITIQUES DES SYLLABES. 


q apostrophe renversée à gauche indique (at. 
taque forte : ʻa ‘4! Ah l ovi! ‘ä ‘äl non! 








, { accent aigu à droite indique la syllabe 
tonique : mama we’. 





L'accent tonique n’est marqué qu’exceptionnellement, dans les seuls cas 
où il affecte une autre syllabe que la pénultième, qui est la syllabe norma- 
lement accentuée. 

Par attaque forte on entend la plus grande énergie avec laquelle est comme 
martelé le premier temps de la syllabe. 


LES VOYELLES. 
(Voir tableau page 28). 


En Swahili, les voyelles nasales ne se présentent en syllabe ouverte comme 
en français (chant, main, mon), que dans le seul mot è! ou & oui! Par ail- 
leurs elles se rencontrent toujours en syllabe fermée avec entrave d'une con- 
sonne nasale subséquente ` mämba, crocodile ; tānga, voile ` êmbe, mangue ` 
ênda, va; ugômui, querelle ; bônde, vallée. Prononcez comme la voyelle de la 
première syllabe des mots italiens cambio, santo, membro, dente, bomba, lon- 
tano. 
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ORALES 
SÉ ge eg 











NASALES 
-AA 











ouvertes moyennes fermées || ouvertes moyennes fermées 
mm ~m e mmm ~ 
d A d d 
Fr. par la, ma, ta pas an 
Sw. MAM makali pdpd 
è e é (rare) || ë 
Fr. père étè nez teint 
Sw. kwsèma | mate miumé || kuiènda 
| æ (inus.) 
| Fr. me, le, se; 
| eu de feu 
œu dans œuf 
| Cette voyelle n’a 
| d’emploi que dans 
de rares emprunts, 
comme c’est le cas 
| du mot Swah. kòn- 
sæl du Fr. Consul. 
i 
Fr. si 
Sw. mili 
o ó ô 
Fr. doré pot Fr. méridional : bonté 
Sw. koo tan kôndo 


u (de l'italien) 
Fr. ou dans cou 
Sw. nguvu 


à (inus.) 
Fr. su 
Sw. kônsül 








La nasalité de j et de u, devant consonne nasale, est moins sentie. que 


celle des voyelles précédentes. Dans cet ouvrage elle a été seulement mar- 
quée là où elle est plus apparente, comme dans tous les cas où la voyelle 
est suivie de n + palatale g, ou de n + groupe d: singa, crinière ; kuñnga, 
unir; kuvänd£a, briser. 
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Il n’y a ordinairement pas d’entrave et par conséquent pas de nasalité de 
la voyelle précédente : 

1° Lorsque la voyelle appartient à un affixe : a-ngie, qu’il entre ; n-a-m- 
godyéa, je l’attends ` w-ka-m-fukuza, tu las chassé; m-ta-m-tämbua, vous le 
reconnaîtrez. Il y a exception pour la voyelle du pronom subjectif, qui se 
nasalise devant les infixes -ngé- et -ngasi- du conditionnel ; il importe qu’elle 
soit alors surmontée du tilde : «wä-ngé-sèma, ils parleraient ; h'-ä-ngali-kana, 
il n'aurait pas nié. 

2° Lorsque m du radical ne se trouve devant une autre consonne, que 
par suite de la chute d’une voyelle intercalaire ou finale, parfois encore pro- 
noncée dans un doublet : amka ou amuka, lève-toi ; Adyem ou Adyemi, la 
Perse. 

3° Lorsque i initial est instable, omis par les uns, prononcé par les 
autres ` ingia ou ngia entre (impératit). 


LES SEMI-VOYELLES w y. 


En toute rencontre elles font fonction de consonnes. 


w se prononce comme le w anglais (well), comme ou du fr. oui. 
y comme dans Bayard, Angl. yes, = j allem. (ja). 


LES CONSONNES. 


b, d, f, k, l, m, n, p, v, x, comme en français. 
bv dit v bilabial : articulation intermédiaire entre b et v. Manque en 
Swahili; mais se rencontre en Comorien (Ng.*) et en Anjouanais 
(Nz.?). 

tch français, ch anglais. 

aspiré : DN. akili čače, petit esprit. 

interdental : DN. ndaa, faim. 

toujours dur, même devant e et à : il se prononce alors comme dans 
Fr. gué, gui. 

vélaire : par ex. dans le doublet swahili gafla, soudain. 

fricatif (ghaïn de l'Ar.) dans les mots empruntés à cette langue. 
Ex. swahili-arabe £afla, soudain. 

aspiré sans exagération, comme dans l’angl. home. 
k aspiré ` Swah. kʻaa, crabe. 


Don Go, po ‘RO Ca De 
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grec. Correspond au ch dur allemand (loch, au j espagnol (hijo), dans 
une variété de prononciation de quelques mots empruntés à l'Ar. 
(xabari, nouvelle). 

intermédiaire entre l et r très léger (la pointe de la langue avancée 
vers les incisives) ` Swah. mwal”i, demoiselle. 

vélaire : Swah. #ômbe, bœuf, vache ; kuńaa, briller, luire. 

aspiré ` DN. p'épo, vent. 

dans les mots du fonds bantou est un r de la pointe de la langue, 
très léger : Swah. muiringo, cercle. Dans les mots empruntés à des 
langues extra-bantoues, r se distingue peu du r commun du français 
(rosée). 

grasseyé, dans qqs doublets à prononciation atténuée du rhaïn, dans 
un petit nombre de mots empruntés à l’Ar. : rafla, soudain. 

rhaïn de l’Ar. dans la prononciation rigoureuse de mots empruntés à 
cette langue : fafla, soudain. 

interdental : Swah. sura, forme. 

ch. français (chat), sh anglais (short), sch allemand (schall) : Swah. 
$ingo, cou. 

aspiré ` Swah. taa, lampe. 

interdental ` Swah. kuketi, s'asseoir. 

reculé (cérébral) : Swah. og, obéissance. 

interdental : Swah. kuzuru, nuire. 

j français (joue) ; apparaît dans le groupe ndž (ndžia, chemin) ; usité 
encore dans le groupe žy du dialecte ki-Gunya (kuXyiva, savoir) ; inusité 
par ailleurs ou mal retenu dans qqs rares mots empruntés à des 
langues extra-africaines. d 
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TRANSCRIPTION DES MOTS ARABES, PERSANS 
ET HINDOUSTANIS. 


L’alphabet précédent a servi à la transcription des mots écrits en carac- 
tères arabes, dans les citations concernant les racines. Il n’a été ajouté que le 
q pour rendre le qaf (3, et l’apostrohe renversée * pour représenter l’ain ¢ 

Par ailleurs, les correspondances ont établies conformément à la pronon- 
ciation du dialecte de Mascate, qui est celui auquel les Swahilis ont fait le 
plus d'emprunts. Il suffira de relever ici les graphies suivantes ` 


D ts UV $ 

€ dž Gei * 

CU 3 | 

$ h e 1 

Bd TRG 

5 dz € f 
D h 


G 


KAMUSI 


ya manèno 


ya 
KISWAHILI kwa KIFARANSA. 


DICTIONNAIRE 
SWAHILI-FRANÇAIS. 


A 


Quatre variétés : 4, a, á (rare), à. 

a moyen (Fr. allée). 

å ouvert (Fr. car)et d fermé (Fr. pas) n’ont d'emploi que dans qqs mots, où ils sont exagérés 
par les indigènes pour accentuer la différence entre deux homonymes ou quasi-homonymes : 
bäbà père, pápá requin. Par ailleurs, bien qu’il ne soit pas marqué du signe diacritique, l’a oral 
est ordinairement ouvert dans la syllabe tonique des radicaux di- et polysyllabiques : bwana 
(bwdna) maître, askari (askäri) soldat, mwaka (maväka) an, kusimama (kusimäma) se tenir debout. 

à nasal,.toujours en syllabe fermée : mümbo affaires, mgänga sorcier, médecin. Correspond 
pour l'ouverture à un à fermé. 

Dialectement, parfois aussi pour l'un ou l’autre mot dans la prononciation de certaines per- 

, Sonnes, 4 et è ou e alternent dans un très petit nombre de radicaux : -ana ou Zug, -egami ou 
egemèa, gaua où -gèua, Mv. G. -pawa (Am. -poua) = DS. -pèwa, markabu pour markebu, -ma- 
pour -mè- auxiliaire de l'aoriste de l'indicatif (ni-ma-kn-dja, je suis venu). 

Comme exemple de dissimilation, on peut citer -pupiu doublet de -papia. 

La désinence verbale a des verbes d’origine bantoue est sujette à permuter avec e: 

19 à l’aoriste archaïque de l'indicatif : nidyee « je suis plein », de -dyaa. 

20 à l'impératif affirmätif, quand il prend le préfixe du pronom objectif, sauf dans les dial. H. 
P. DN. quand c’est ni- « me » qui est préfixé : mwämbie « dis-lui », Z. Mr. niämbie (H. P DN. 
niämbia) « dis-moi ». 

3° dans les dial. Z. Mr. à la 2e pers. du plur, de l'impératif affirmatif : tokeni (pour H. P. DN. 
tokani) « sortez o, par assimilation de la tonique à la voyelle finale. 

4° à l'impératif compellatif : kaôndoke « sors » de -ôndoka. 

5° à l'impératif négatif ` siôndoke « ne sors pas. » 

6° au subjonctif affirmatif et négatif ` niðndı ke « que je sorte », nikaôndoke « que je sorte », 
wasiôndoke e qu'ils ne sortent pas. » 

7° avec i à l'indicatif indéfini négatif : siôñdoki «je ne sors pas ». 

8° avec i, e ou o dans des noms verbaux autres que les participes et qqs autres qui conservent 
l'a. 

Iustitut d'Etbnologie, — Cu, SACLEUX. 3 
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Ont -i un grand nombre de noms d’agents, d'action ou d'état ` mfumi « tisserand », ufumi 
«tissage » de -fuma ; muokozi « sauveur a uokozi e salut», de -okoza. Les noms de patients sont 
exceptionnels ` Kipëndi « chéri », mpéndi ou mpènzi e amant, bien-aimé », de -pênda « aimer ». 

Ont -e un petit nombre de noms de patients, d'agents, d'états ou d'objets ` mtume « envoyé, 
apôtre », tlume o mission, apostolat », de -tuma « envoyer »; kiumbe « créature » de -umba 
« créer a: ugoe, ngoe o crochet », de -ñoa « arracher », pele « anneau e, de -pela « courber», -— 
Dans mzee « parent, ancien », de -zaa e engendrer a, le premier e est dû à l'assimilation de la 
tonique à la désinence. 

Ont -o le plus grand nombre des noms d'actions, d'instruments ou d'objets : mdyëngo « con- 
struction a, de -dyènga ; mtego « piège », de -tega ; matukano « insulte », de -tukana. 


REMARQUE. — Dans la Gr. des Dialectes Swahilis, p. 22-23, on fait observer que le change- 
ment en e de la désinence a, à l’aoriste archaïque de l'indicatif et au subjonctif, doit vraisembla- 
blement être attribué à l'assimilation imposée jadis par la tonique e de ceux des radicaux qui 
possédaient cette voyelle. A son tour cette même désinence e, dans une des formes de l’aoriste 
archaïque, impose aujourd’hui le changement en e de l’a tonique du radical, voire même de t:us 
les a qui peuvent se trouver dans le radical : walele « ils dorment a, de lala ; wakeleze « ils 


défendent », de -kataza. 


-A Désinence : 1° des verbes primitifs d’ori- 
gine bantoue, deux verbes exceptés -li et -kefi ` 
2° de tous les verbes dérivés, y compris ceux 
d'origine étrangère ; 3° de plusieurs noms ver- 
baux d'agent ou d’action et de qqs autres sub- 
stantifs et d’adjectifs dérivés de verbes. 

Voir, dans l’article précédent de 10 à 8o, les 
permutations auxquelles est sujette la désinence 
-4. 

Ce qui est appelé ici désinence est donc cet 
élément morphologique qu'est, pour le verbe, 
la voyelle finale variable a, passant tantôt à e 
tantôt à i, par changement de timbre plutôt 
que par substitution. Comme je l'ai fait remar- 
quer dans mon Essai de Phonètique, p. 200, 
n° 1, dans le verbe bantou certaines alternances 
vocaliques ont été originairement le résultat de 
l'assimilation de la voyelle finale à la voyelle 
accentuée du thème. Dans plusieurs langues, 
Comorien, Louyi, Héréro, etc., cette assimi- 
lation spéciale ne change pas autrement le 
temps qu'elle affecte, parce qu’il est suffisam- 
ment distinct sans elle, capable de s’en passer 
sans risque de confusion. Ailleurs, comme en 
Swahili, l'analogie, en s’emparant de deux de 
ces alternances, e et 5, les a fait servir à marquer 
des rôles différents du verbe, ct du même coup 
les a soustraites aux lois de l’assimilation pour 
les stabiliser, les imposant indistinctement à 
tous les verbes à finale 4, quelle que soit leur 


voyelle accentuée. La désinence a, malgré son 
antériorité, n’a pas par ailleurs d'existence 
indépendante, et rien ne prouve qu'elle ait 
jamais existé à l’état isolé. Dans les verbes à 
racine monosyllabique, comme -pa « Conner », 
-la « manger », voire même dans tel ou tel verbe 
dissyllabique, comme, -enda « aller », à moins 
de supposer une crase dont on n'a aucune indi- 
cation, il est difficile de séparer la désinence 
du thème. Dans d’autres verbes, où l'analyse 
nous offre quelque éclaircissement, nous décou- 
vrons par exemple une particule suffixée comme 
la préposition na e avec » dont a est partie 
intégrante ` tel le verbe -pakana « étre limi- 
trophe » de m-paka « limite » + na ; tels 
encore les verbes réciproques, comme -pigana 
« se battre », de -piga « battre » + na Ailleurs 
l'analyse nous offre la simple addition à un 
substantif ou à un adjectif de la désinence 
verbale a empruntée par analogie au verbe en 
général ` soit -topea « s'embourber » de tope 
« boue», + 4 ; soit encore -kua « grandir » de 
kuu « grand » +a. Ailleurs encore nous trou- 
vons substituée à la désinence n des verbes, 
pour former des dérivés par irradiation de sens, 
une terminaison toute faite empruntée à qq. 
verbe typique: -onya « faire voir, montrer » de 
-ona « voir » + ya de -fanya « faire ». 

Ainsi partout où l’on y voit clair, la dési- 
nence a se révèle comme un élément tantôt 
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abstrait de son propie radical, tantôt emprunté 
à un autre ; mais ce men est pas moins une 
réalité douée d'une valeur significative. 

Dans le passage d’un verbe de la forme pri- 
mitive aux formes dérivées, la désinence est 
sujette soit à suffixation, soit à déplacement. 
Dans le premier cas, qui est celui de la forme 
réciproque ou neutre à forme réciproque, elle 
perd son rôle de désinence pour le céder à l’a 
du suffixe ` -pigana de -piga. Dans le second 
cas où il y a introduction d’un infixe entre le 
radical et la désinence, celle-ci est transportée 
plus avant sans perdre ses prérogatives ` -pig ia 
« battre pour, à, sur, ou pour battre », -pigiša 
« faire battre », -pigika « être battu », de piga 
« battre » ; füngua « délier », de -fünga e lier ». 

-A- Auxiliaire de l'indicatif présent indéfini 
affirmatif : w a-fänga, je lie. —R.-wa « être », 
plutôt que Zulu -yA « aller e, 

A- Pronom subjectif sing. du g. personnel- 
Il, elle. 

Rem. — Forme intruse, par confusion avec 
a- auxiliaire du présent indéfini affirmatif de 
l'indicatif: V. Gr. des Dial. Swub., p. 99, 1. 2. 
La forme authentique est u (w-) avec son 
doublet yu (vuw-). 

Les DS. — P., le Ngaz. et le Nz. n’ont con- 
servé du pron. authentique que yu copule isolée 
ou préfixée aux particules locatives (yupo, yuko. 
yumo, yupi?) Les Dial. P. Mv. Va. ont en plus 
la même copule vu préfixée à na « avec », pour 
rendre le présent de l'indicatif yuna «il, elle a », 
préfixée à l’auxiliaire o pour former le présent 
indéfini affirmatif de l'indicatif des verbes, 
vualoka ou yuwaloka « il, elle sort » du v. 
-toka. Les Dial. Am, et G. ont seul conservé 
u-(w-): 19 dans tous les cas où les dial. précé- 
dents ont yu, sauf devant l'auxiliaire a où le 
pronom authentique u- est complètement élidé ; 
20 à l'aoriste archaïque ; 30 à tous les autres 
temps et modes autres que le présent indéfini 
affirmatif et l'aoriste archaïque de l'indicatif, 
ils emploient facultativement x- (w-) ou a-. — 
Le Dial. Mv. tend à imiter les DS., en négli- 
geant yu- (ou yuw-) devant la caractéristique 
a- du présent bref de l'indicatif : a-fünga ou 
yuw-a-fūnga. 

-A prép. var. Prend pour l'accord le préf, 
pronominal imposé par l'antécédent, V. ta- 


bleau, p. 36. Cette préposition sert à expri- 
mer le rapport entre deux noms, le premier 
terme (antécédent) pouvant être un substan- 
tif, un infinitif, un pronom, un adverbe. 
L’antécédent, s'il est sous-entendu, doit être 
facilement deviné: si ce n’est pas un nom déjà 
cité dans la phrase, ce doit être un mot très 
usité et facilement suppléé, comme kitu 
« chose », nèno « parole, fait, affaire », dyämbo 
« affaire » ou son plur. coll. #ämbo, un loca- 
tif pahali « endroit » ou kaya habitation », ce 
dernier interchangeable avec nyumbant « à 
l'habitation a ou mdyini « à la ville, au village ». 
Nipe ča kuvula, donne-moi (qq. ch. kitu) à 
fumer. — Quand le premier terme de la prép. 
aestsous-entendu, celle-ci est susceptible d’ac- 
quérir la valeur pronominale de « celui de, 
celle de » : Tango la bustani huliwa, la mwitu 
baliliwi, le concombre du jardin se mange, 
celui de la brousse ne se mange pas. V. Gr. 
des Dial., p. 264, 1°. 

1° Le sens gén. est « DE » correspondant 
au cas génitif du latin, pour marquer le rapport 
de deux noms: Fumo la mfalume, la lance du 
roi. La prép. o sert donc à exprimer les rela- 
tions de possession, propriété, paternité, ori- 
gine, nature, but, destination, etc. : Samaki za 
bahari, les poissons de la mer. Woga wa kupi- 
gwa, la crainte d’être battu. Mkubwa wa miti 
miwili, le (plus) grand de (ou des) deux arbres. 
Zaidi ya saa mbili, plus de deux heures. Frza 
hii fmètoka (s. ent. feza) ya nani? De qui vient 
cet argent ? Ca nani čuo kiki? De qui est ce 
livre ? Kufa kwa bin-Adamu, la mort d'un être 
humain. 

N.B — La prép. a ne peut jamais servir à 
rendre le « de » instrumental, causal ou d'ori- 
gine, employée en Fr. après un verbe : « je 
viens de loin, je meurs de soif, je sors de la 
forêt. » 

2° En certains cas la traduction française 
substitue à la prép. « de » l’une des préposi- 
tions « en, á, pour a ou la conj. « comme ». 
Ici encore la préposition swahilie exprime le 
même rapport, les mêmes relations que dans le 
cas du 1°. 

« EN », indiquant la matière ` Mnyororo wa 
uma, une chaîne en (de) fer. 

« POUR », marquant le but, la destination : 
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Dawa ya homa, un remède pour (de) la fièvre. 
Manëno yu kuëeka, des paroles pour (de) rire. 
Peleka nguo hii ya bwana, porte ce linge pour 
(de) monsieur. Msuméno wa kupasulia mbao, 
une scie pour scier des planches. Sabuni ya 
kuoïèa, du savon pour laver. Sänduku hili la 
kupakiwa, cette caisse (est) pour être embar- 
quée, Ndizo mbao zilizo wèkwa za kuëukuliwa, 
ce sont les planches qui ont été placées pour 
être emportées. Pa (pour pahali pa) kučindžia 
Sämbe, un endroit pour abattre les bœufs, un 
abattoir. Bibi akašonéa ya mtłolo, madame a 
cousu pour l'enfant : il y a ellipse pour aka- 
šonèa nguo ya mtolo. 

«A » : Kônde la miwa, un champ à (de) 
cannes. Kisu hiki ča ndugu wängu, ce couteau 
(est) à (de) mon frère. Msumari wa kiëwa, un 
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clou å tète. Wa nani upäinga ? A (de) qui est 
le sabre ? — a À » devant le complément d'un 
adjectif: Mtu muwépesi wa kusèma, une personne 
leste ou habile à parler. — « À » entre lenom 
de l’objet qui frappe ou qui touche et le nom 
de la partie atteinte: Akapigwa risasi ya kitwa, 
il fut frappé d'une balle à la (de) tête. Akam- 
wändika mkono wa bega, il lui appliqua la main 
sur (à) l'épaule. 

« COMME », entre deux substantifs, quand 
on peut tourner e comme » par « de »: Ana 
pua ya upänga, il a un nez comme un (de) 
sabre, c.-à-d. non épaté. — En Swahili ancien 
eten Ng. -a est encore employé avec le sens 
de « comme » entre deux substantifs, sans la 
restriction ci-dessus ` Ni mui wa nyuni (Liôngo), 
je suis féroce comme un oiseau (de proie). 


TABLEAU DES ACCORDS DE LA PRÉPOSITION -4. 





Genres. Sing. Plur, 
-< Ps 
I. Pers. wa wa (G. va) 
II. Spéc. wa ya 
UI. Abstr. wa ya 
IV. Extr, wa za (Pa. S. G. za) 
VRE ya za (Pa. S. G. zu) 
VI. N. la (G. li, a) ya(G. ya, a) 
VII. Mod. ča (P. kya) vya (Am. zu, Pa. S. G. za) 
Sing. et Plur. 
hemm EE 
pahali pa 
pa 
pag, nyumbani \ kwa 
(per 


L'usage tolère, ne prescrit pas, d'employer a 
sans accord dans les indications d’heure (saa), 
de jour (siku, dyuma), de mois (mwèzi, mfùn- 
guo), d'année (mwaka): Nimékudya saa a sita 
dyuma a tatu mfünguo a pili, mwaka a saba, je 
suis venu à six heures, le lundi, le deuxième 
mois, la septième année. — On entend encore, 
dans la conversation, a pour wa ou ya après 
certains mots d’un fréquent usage, également a 
pour ya après un substantif terminé par yi, et 
u pour wa après un substantif terminé en wa : 
Siku a (ou ya) mwaka, le jour de l'an. Mtolo 
au (ou a) nani? L'enfant de qui? Madyi a 


(ou ya) bahari, de l’eau de mer. V. Gr. des 
Dial., p 265, 5°. 

REMARQUE. — La prép. a est très employée 
dans la formation de locutions adjectives, dês- 
tinées à suppléer les adjectifs qualificatifs si 
rares dans les langues de la famille : Dyumbe 
wa ezi, un chef puissant, litt. de puissance. 
Mlängo wa kioo, porte vitrée, litt. à vitre. Dawa 
ya kutapiša, médicament vomitif, litt, pour 
faire vomir. V. Gr. des Dial., p. 84, III. 

La même prép. sert encore à composer des 
locutions prépositives, très usitées pour sup- 
pléer à la rareté des prépositions simples ` N yu- 


SWAHILI-FRANÇAIS 37 


ma ya... derrière, litt. le derrière de. Mbele ya..., 
devant, litt. le devant de. Dyun ya …, sur, litt. 
le dessus de. Kaa čini va mti, tiens toi sous 
l'arbre, litt. bas de l'arbre. AN. Gr. des Dial, p. 
248. 

DÉRIVÉS, — Dya, kwa ; mbwa et nda 
« c’est de », combinaisons de la copule ni + 
ya (la ou za) ; les locutions possessives- à ngu, 
-uko,-ake, -e tu (pour -a itu), -enu (pour -a 
inu), -a0, composées de la prép. -a + forme 
spéciale du pron. pers. substantif. 

À ! V. plutôt ab) 

"A ‘A ! avec attaque forte de chacune des 
voyelles. Non! 

ʻA ‘A! avec attaque forte de chacune des 
voyelles, la seconde prolongée sur un ton 
décroissant. Ah oui ! 

Aaa ! — V. à Simba-mwene. 

Aaa onom. du rire ` Kuëeka qua, rire aux 
éclats. 

+ Aalam épist. 1, impératif du v. ar. Sache. 
On trouve dans les actes l'expression aalam bi 
talika, ou aalam zalika. sache ceci. 


Ar. ce , — V. elimu. 


2. comparatif ar. us. dans les expressions 
Allahu aalam, ou w'Allahu aalam, Dieu, ou et 
Dieu (est) plus savant, c.-à-d. : Dieu sait le 
mieux. Kun aalam bi zalika, sois bien instruit 
sur ceci, syn. de l'expression ci-dessus. 


Ar. AS K 
ec) 


+ Aali, Ali Supérieur, de qualité supérieure. 
excellent, le meilleur : se dit principalement 
des objets de commerce. Bafta hii a., ce bafe- 
tas lest) de qualité supérieure. À. ya nguo hizi 
hapana, il n'y a pas d'étoffe supérieure à celles- 
ci. 

Ar. {if at pl d, plus noble, 1L 

e plus grand, plus noble. IL: 
‘alé, être haut. — V. Ali n. pr. et taalà. 

+ Aasi V. oi, 

Abva Ngaz. 2. Nz. 2 = Z. etc. hapa. Ici. 

+ Abadan V. abeden. 

f abadi doublet du précéd. Toujours. 
A. nèno hili limétēndèłkana, ceci s'est toujours 
pratiqué. Aph. : 4badi, abadi, ukämbaa watinda 
dyiwe, à force à force (litt. toujours toujours) 


la corde (du puits) entame la pierre (de la 
margelle). 4. muhalladi, éternellement. 
Mama yake maozi 
Abadi ili matozi. 
(De) sa mère les yeux 
Toujours sont en pleurs. 
(Sufaka) 
Abawa (Am. G.). Frère aîné. 
Abaya (Am. G.). Sœur aînée. 
Abdallah, Abudallah. Nom propre d'hom- 
RÉ 
Ar. Al à ‘abd Allah, litt. serviteur de 
Dieu. j 
Abderrahman. Nom propre d'homme. 
Ar. es A Xe tabd er rahman, litt. ser- 
viteur du Miséricordieux. — V. rahaman. 
+ Abe. Abrév. inus. de labeka. 
Abed, Abedi. Nom propre d'homme. 
Ar. EP ‘obéd, dim. de Jus ‘abd, servi- 


teur. — V. -ABUDU. 

Abedari. — V. bedari. 

+ Abeden. Toujours. N'est guère us. qu’au 
sens de « jamais », avec une négation exprimée 
ou sous-entendue. À. bukutura kunisikiliza, tu 
n’a jamais voulu m'écouter, Aph. ` Mwana-mke 
a. barizi, une femme n’est jamais satisfaite. 

Ar. BA abadun, toujours. %4 abada, 
durer. i 

+ Abiazi1. inus. Blanc (-èupe). Wataka nguo 
a. au aswed ? Tu désires une étoffe blanche ou 
noire ? || 2. Cuir blanc spécial dont sont 
ornées les sandales de luxe. On le prépare en 
mettant du cuir non tanné à macérer dans un 
lait de chaux. 


kä #5 ra Ê 

Ar. je] abyaz, blanc. Qt báza, sur- 
passer qqn en blancheur ou en éclat. 

+ Abidi inus. Pieux, religieux, dévot. 
t Mwabidina.. 

Ar. 33's ‘âbid, qui adore, pieux, etc. — 
R. -ABUDU. : 

Abii ? (pour yabii ? Vendé-je ? (= niuze ?). 
Terme dont se sert l'encanteur, pour demander 
aux assistants s’il faut adjuger l’objet en vente 
au dernier plus offrant. 

Ar. 1re pers. du sing. de l’aoriste de et 
béta, vendre. — V. bia, hiaÿara. 
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-Abiri a. Passer ou traverser (la mer, un 
lac), faire la traversée de ; neutral. faire la (ou 
une) traversée. — -4 kwa (ou katika) čòmbo, 
traverser en boutre. — Cf. -vuka. x p. iwa. 
t Abiria, mwabiria, mbilia, uabiria, Abra- 
nia, kiAbrania. 


Ar. re ‘abara, passer (un fleuve, etc.). 

-abiria d. Wakaa. Gäubo kingine, ils 
firent la traversée sur un autre boutre, Mim. 
bwi wa kua., une pirogue pour faire la traversée. 
Feza ya kua., prix de passage. X réfl. Usidyiabi- 
rie mtumbwi, ne fais pas la traversée en 
pirogue. X p.-iwa. 

-abirika n. Mto hauabiriki lèo kwa 
mköndo wa madyi kuwa na nguvu mno, la rivière 
ne se traverse pas aujourd'hui à cause de la 
violence du courant. 

-abirikana pot 

abiriša c. Passer ou transporter qqn ou 
qqch. (sur la mer, etc.) ; donner passage ; faire 
passer ou forcer de passer (la mer, etc.), faire 
faire la traversée de. x réf, X p. 

-abirisana r. Se donner passage ou se 
faire passer mutuellement, à tour de rôle. 

-abirisia d. X réfl. X p. Nimèabirisi- 
wa wapagazi wāngu mia, jai cent porteurs à 
moi qui ont fait la traversée. 

-abirišiana r. 

abiria 1. inv. ou ma-. Passager ; 
voyageur soit d'un bateau, soit d'un train. || 
2. inv. À. (ou gari la a.), train de voyageurs. 
ł Mwabiria, mbilia, uabiria. 

Ar. coll. D yé ‘abriya, passagers. 


+ Abisi. — V. yabisi. 

-Abo Ngw. = Z. etc, -a0. 

Abrania 1. ma-. Hébreu, homme ou femme 
du peuple hébreu. || 2. L'Hébreu, la langue 
hébraïque : on dit mieux kiabrania. 


Ar. dr ‘ebrani, Hébreu. Djal al 


‘ebrániya, Hébreu. — R. — ABIRI. — Les 
Hébreux, ceux qui sont venus de l’autre côté. 
du fleuve (Euphrate). 

+ Abu 1. inus. poét. Père. — Abu (ou Ar. 
abuï), mon père. || 2. Nom propre d'homme. 


Ar. =) ab, père. 
Abu-bakari. Nom propre d'homme, 


Abou-Bekr, litt. père de la vierge (Aïcha, 
devenue la femme-de Mahomet). Quand ils 
veulent désigner Abou-Bekr, beau-père et 
premier successeur de Mahomet, les musulmans 
disent volontiers Abu-bakari saddiki, A. le 
fidèle, — R. ABU + BAKARI (= bikira). 

Abudallah = Abdallah. 

-Abudu a. Adorer, rendre un culte de 
latrie à. — a sanamu, adorer les idoles. Æa. sala 
(idiot.), il fait sa prière ; c'est un dévot. X p. 
-iwa. — N. Ce v. n'étant pas employé au fig. 
en Swah., les formes réfléchie et réciproque 
sont inusitées. ł Abidi, abudu, mwabudu, 
mwabudiwa, mwabudivu, uabudu, ibada. 

Ar. 3 ‘abada. 

-abudia d. X réf. X p. -iwa. 

-abudika n. Être adoré, s’adorer, pou- 
voir être adoré, étre adorable, Kiumbe hakiabu- 
diki, une créature ne s’adore pas. 

-abudi$a c. Faire adorer ; apprendre le 
culte à qqn. Usimwabudise sanamu, ne lui fais 
pas adorer uneidole. X p. 

-abudišiad. X p. -iwa. 

+ abudu poët. Serviteur. 


Ar. X ‘abd, pl. ar. ibadi. 

Abunu-Wasi = Bana-twasi. 

-Ata, -Waëa (DS. Ngw. = DN. ała G. 
-ata, -vala, Ngaz. 2. -latsa), a. Laisser, aban- 
donner, quitter délaisser ; répudier, renvoyer 
(sa femme) ; laisser aller, lâcher, donner congé 
à, laisser tranquille ; acquitter un débiteur ; 
laisser faire qqn ; omettre, renoncer à, se 
désister de, cesser de, cesser. Aë, laisse cela, 
cf. leka. Niaëe (ou nače), laisse-moi Jeu molo, 
uenee, laisse l'incendie s'étendre. Wakamuwa. 
mpagazi ndYiani, ils abandonnèrent le porteur 
sur la route, -mwa. mtumwa huru, libérer un 
esclave. X réfl. S’abandonner, se laisser aller 
à soi-même, à ses penchants. X p. f Mwata. 
— R, La rac. est la même que dans -leka, ika, 
-eka (-w}eka). 

-ačana r. Se laisser, se quitter, se sépa- 
rer, divorcer (l’un et l’autre), se lâcher ; diver- 
ger, se séparer ou s'éloigner par qq. différence 
ou opposition. Pana ndžia mbili zilizo a., il y 
a deux routes divergentes. WaMasay na waGogo 
hawakua. kabisa, les Masay et les Gogo n'ont 
aucune différence (au physique) : les deux types 
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se ressemblent. Manéno hayo yamèa., ces négo- 
ciations ne vont pas ensemble. — Neutral. 
kifua kimèa., les côtes se desserrent (soulevées 
par l'hypertrophie ou la congestion d'un 
organe). -a. na..., se séparer de... 

-aèania d. Nèno gani mlilo a. ? Pour 
quel motif êtes-vous divorcés ? 

-ačanišac. Être cause de la séparation 
ou du divorce de, faire divorcer, obliger de se 
séparer ou de se quitter. 

-ačia d, Laisser à, dans, en, pour, à 
cause de ; pour laisser, etc. ` concéder, aban- 
donner qqch. à qqn, léguer, laisser en héritage 
(urisi) à. Se départir de, se désister de, renon- 
cer à. Délaisser. Lächer prise, relâcher, laisser 
aller. Laisser qqn tranquille à son affaire. 
Muwaëie, laisse-le (aller, faire, tranquille), 
épargne-le. -mwđ-. mioto mali, laisser de la 
(ou sa) fortune à un enfant. X réfl. Laisser de 
soi-même, sans y être forcé, parce qu'on le 
veut bien. X p. Avoir óu recevoir en legs, en 
héritage, hériter qqch. na de. Être laissé, etc., 
pour, à cause de ; pour être laissé, etc. Être 
délaissé, abandonné. Mtoto amèctiwa, l'enfant 
est délaissé, abandonné, exposé. Niméaëiwa 
mali za baba, j'ai hérité de mon père. 

-aèiana r. 

-aèika n. Se laisser, etc. ; être laissé, 
etc. ; pouvoir être laissé, etc. Mkeo amèa. ; 
wazce wake wamèmwačiša, kwani amèkwënda 
kwa waZūngu, amèkuwa kafiri. 

-ačikana pot. Pouvoir être laissé, etc. 

-aêiza,-aêisa c. Faire laisser ou aban- 
donner ou quitter ; faire divorcer de , détour- 
ver ou divertir de. kwani kumwa. mkewe ? 
-mwa. mloto maziwa, sevrer un enfant. X réf. 
X p. Miolo amèačizwa ziwa, l'enfant est sevré. 
— Rem. On entend aussi -afifa, -ašiza, 
-asiza. 

-ačıłzia d. 

-ačizika n. 

-ačilia d. Passer ou tolérer qqch. à 
qqn, ne pas lui en tenir compte ou rigueur, lui 
faire grâce de, lui remetire une dette, une faute, 
une offense. Laisser tranquille, laisser aller, 
gräcier. Laisser faire ; permettre ou souffrir que 
l’on dise ou fasse ; ne pas empêcher. Délaisser, 
abandonner complètement ` laisser aller à la 
diable, négliger ; renoncer à, se désister de ; 


céder, abdiquer sa volonté ; se séparer complè- 
tement de. Mwuačilie ënde zake, laisse-le aller. 
-mwa. mtoto, abandonner complètement un 
enfant. Nimèmwa. uôngo wake, je lui ai passé 
(pardonné) son mensonge. Mwačilie mbali ! 
idiot. Envoie-le promener (paître au diable). 
X réf. S'abandonner à son infortune, à son 
surt ; abandonner toute résistance ; etc. X p. 
Mbuzi améaëiliwa, hana mwenyewe, la chèvre 
est abandonnée, sans maître. 

-ačiliana r. Tumèa, madeni, makosa, 
nous nous sommes remis (nos) dettes, (nos) 
fautes. 

ačílika n. Se laisser, se lâcher, s’aban- 
donner, se céder, s’aliéner, se tolérer, se négli- 
ger, -se remettre, etc. ; être laissé, etc. ; être 
cessible, aliénable, négligeable, rémissible, 
tolérable ; pouvoir être laissé, relâché, gracié, 
etc. kitu hiki kimèa., hakina mwenyewe, cette 
chose est abandonnée, sans maître Zämbi yaa., 
cette faute est rémissible. 

aëiliga int. Laisser, lâcher, relâcher, 
donné congé (sa liberté), abandonner, renon- 
cer à. Ndege huyu mwačilize, cet oiseau relâche- 
le. kitu hiki umékia. ? Cet objet l’as-tu aban- 
donné. -a. kämha, lâcher (-regeza) la corde (par 
ex. d’un requin harponné). X réf. -dyia. kufa 
na ndžaa, se laisser mourir de faim. 

TI Aëari Achars, pickles des Anglais. Les 
indigènes préparent ce condiment avec des 
tranches de mangues vertes, de concombres, 
etc., confites dans du vinaigre ou du jus de 
citron, avec du sel, du poivre, du piment et 
autres épices à volonté. — Hind. AČAR. 

-Atusa (G.). a. -muu. nèu, réveiller qqn en 
sursaut, le faire tressaillir, DS. — ÿifua, šituša. 
-zindua (G. -zindua), P. Mv. -gutua, -gufusa, 
Mv. -buluÿa. X p. 

-ačusia d. 

-ačuka n. 

Ada inv. (ou ma- rare). Coutume, usage ; 
surtout cadeau ou don de coutume, comme 
de nouvel an, de fin de ramazan, de noces, 
etc., V. dyazua, dyèuo, haki-saluma où kisalama, 
kifängua-mlängo, kitnua-meôngo, kilëmba, kin- 
yoša-mikono, kioïa-miguu, kipakasa, kipa-mkono, 
kôndavi, mdya-lëmba, mkadya, mkalio, mpenyèzo, 
mwago, mweleko ou weleko, posa, Cängukia- 
miguu, ufilo, urôngozi, ułani, učumba ` hono- 
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raires d’un médecin, d’un mwalimu, etc. ; 
privilège propre à qqn ; offrande d’usage ; céré- 
monie, usage consacré pour cadeau, offrande 
cu sacrifice ; ce que l’on paie ordinairement 
pour un service reçu ; mode, usage particulier 
aux habitants d'une contrée ; règle de conve- 
nance, À. ya biašıra, les usages du commerce. 
A. zilizo mpasia dyumbe, les privilèges du chef 
(les cadeaux, ou redevances), ou (selon le 
contexte) les cadeaux, etc., dus au chef. Nipe 
a. (ou a. yängu), donne-moi le cadeau d’usage. 
Sikupèwa a., je mai pas reçu le don de coutume. 
Alph. : Ada ya mdya humèna, müngwana ni 
kitēndo, V'esclave parle, l’homme libre agit, litt. 
la coutume de... c’est 7 Kiada.. 


“114 
Ar. 55 ‘dda, coutume, habitude, cadeau 


d'usage. As ‘dda, devenir tel ou tel..., reve- 
nir à qqn. 

-Adabika = adibika. 

Adabu Éducation, surtout bonne é. ; civilité, 
politesse, courtoisie, urbanité, belles manières ; 
étiquette ; discipline en tant qu'éducation, 
bonnes mœurs, morale, honnêteté, modestie ; 
civilisation. À ngèma, mbaya, bonne ou mau- 
vaise éducation, bonnes ou mauvaises mœurs, 
honnêteté ou malhonnêteté, etc, À. yetu na a. 
yenu si sawa, notre étiquette n’est pas la même ` 
a, ya waZūngu na a. ya wa Arabu si sawa. -wa 
naa., être poli, courtois, bien éduqué, etc. ; 
en parlant d’un animal, d'un cheval, d'un âne, 
etc., être docile, doux, obéissant, bien éduqué. 
Mtu mwenye a., personne ayant de l'éducation, 
polie, etc. Ana a. mbaya, c'est un grossier per- 
sonnage. Huna a. we ? Est-ce que tu ne sais 
pas vivre ? -fanya (-šika) a., se tenir bien, 
avoir de l’urbanité. -mtia mtu a., donner à 
qqn de l'éducation, etc. (-mpaša a.)le civiliser 
(-mfundiša a.) ; ironiquement, lui apprendre à 
vivre, lecorriger, le châtier, le punir. Fulani 
amètiwa a., un tel a été éduqué, ou repris, ou 
châtié ` amètiwa a. ya kifūngo, il a subi la peine 
de l’emprisonnement. -pata a., recevoir de 
l'éducation (-fundiwa a.), ou recevoir un chà- 
timent, une correction. Fulani a. sana (avec 
ellipse pour ana a. sana), un tel est très bien. 
— -aadabu, poli, etc. Mämbo hayo si yaa. (ou 
elliptiquement si a.), ces choses-là ne sont pas 
convenables. 


Fa d 
Ar. A! adab. — V. -ADIBU. 
Adamu Adam, le premier homme (mtu 
mume wa kwànza). ? Mwana-A., bin-A., 
ubin-A. 


poa DEA 

Ar. eil Adamu. ei aduma, être rouge. 

Adana = azana. 

Adani, Aden 1. Aden, ville d'Arabie. || 2. 
L'Éden. 

Ar. de ‘Aden. 

t Adasi inus. coll. Lentilles (éooko za 
kiHindi) : dans les bazars indiens on ne les 
trouve que concassées, d’un jaune orangé tirant 
sur le rouge. 


Pers Ar. Hind. US ‘adas. 


t Adawa Inimitié, nostilité, = nadui, 
plus us. 


Ar. [ARE ‘addwa. — V. adui. 

Ÿ -Adi inus. a. Accompagner qqn une partie 
du chemin pour lui faire ses adieux, lui faire 
la conduite (-sindikiza). 


e z 
Ar. de wad'a, laisser... faire ses adieux. 


+ -Adibu a. Éduquer, surtout donner une 
bonne éducation, enseigner les belles manières, 
la politesse, le savoir-vivre : amender qqn, for- 
mer, discipliner, civiliser, policer, corriger, 
dompter. X réfl. Faire soi-même sa propre 
éducation. X p. -iwa. t Adabu, -taadabu. 


LA 
Ar. SCH adaba... ze forme. Éduquer. 
adibiana r. Se donner des leçons de 
politesse. 

-adibia d. X réf. X p. -iwa. 

adibika n. Mtoto huyo haadibiki, cet 
enfant n’est pas éducable, ou corrigible, 

adibikia d. 

adibikana pot. 

-adibifa c. Faire donner de l’éduca- 
tion, etc. || int. Donner de l'éducation, for- 
mer avec soin aux bonnes mœurs, aux bonnes 
manières ; apprendre la politesse à ; donner 
une civilisation, une correction à. X réfi. 
S'étudier à se former, à se corriger, s'imposer 
une correction, une civilisation, X p. Amèadi- 
bifwa kua waZüngu, il à été formé chez les 
Blancs. 
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-adibijanar. 

adibišia d. Puñda nampa fulani kunia., 
je donne l’âne à un tel pour qu'il me le forme. 
x réfl. Nadyia. mwan’ ängu, je me charge de 
l'éducation de mon enfant, 

+ -Adili n. Pratiquer l'égalité envers tous, 
agir avec justice, droiture, équité ; être juste, 
droit, équitable, loyal, probe, honnête, intègre. 

|| a. Prononcer avec justice dans une cause. 
+ Adili, muadili, -adilifu, uadilifu. 


Ar. JE ‘adala, être juste. 

-adilikan. Être, devenir probe, juste, 
etc. ; acquérir de la rectitude. 

-adilia c. Enseigner à agir avec 
équité, rendre juste, équitable, etc. X p. 

tadili x. Vertu de justice, égalité avec 
laquelle on se conduit envers tous, équité, 
droiture, probité, intégrité, loyauté, honnêteté. 
|| 2. Qui se conduit avec égalité envers tous, 
droit, équitable, probe, intègre, loyal, honnête : 
se dit des personnes et de leurs actes. Min a. 
Hukumu a. Manèmo a. 

pe Wi + 
Ji: ‘adel, justice, etc. — APE "dd. 
juste. 

-adilifu Juste, équitable, probe, 
intègre, droit, loyal, honnête : se dit des per- 
sonnes et de leurs actes. 

+ Adimel ma-, Amiral, — Angl. ADMIRAL. 

+ -Adimika n. Manquer (-kosékana, -to (ou 
-toa) patikana, -to kuwapo, pünsua), faire défaut. 
Embe zaad. mdyini, les mangues font défaut en 
ville- Vibarua waad., les journaliers manquent 
(on men trouve pas). 


Ar. (5 ‘adama, ne pas exister, manquer. 
t Maadim, adimu. 

-adimikia d. Bunduki zikatua., les 
fusils nous manquèrent X p. -iwa. Tuna 
adimikiwa na mčele, nous manquons de riz. 

Adimu. Syn. de maadimu. Qui manque, 
qui fait défaut. 

-Adini -Adini, V. -azini. 

Aduhuri Nz. 2. etc. = Z. = aguhuri. 

Adui i, inv. ou mu-. Ennemi. Prov, : Hèri 
adui mwerèon kama rafiki mpumbavu, mieux 
vaut un ennemi intelligent qu'un ami mala- 
droit. || Hostile, ennemi. P. : Mioto huyo ni a. 
(G. mčočo boyo ni a.), cest un enfant de mal- 


heur : expression syn. de kigego. Mbwa a., un 
chien qui attaque. ł Uadui, adawa. 


Ar. PEY tadú. Lie “adá, passer à côté..., 
être hostile. 

Adyabu (Ngw. adyabu, ayabu). 1. Chose 
étonnante, extraordinaire ; merveille, prodige, 
À. sana (ou mno),c'est une grande merveille : 
on dit encore a. kubwa, a. nyingi (ou nyingia., 
ou kubwa o), — -ona (-wa na) a., être dans 
l’étonnement, l'admiration, stupéfait. N’ua ona 
a. na (ou kwa) mtoto huyu, je suis dans l’admi- 
ration de cet enfant, ou j'en suis étonné (en 
bonne ou en mauvaise part). — Cf. sängaa. 
-taadyabn, -staadyabu, mataadyabu, mastaadyabu. 
l 2. Nom pr. d'homme. || 3. Étonnant, 
extraordinaire, étrange, surprenant, stupéfiant, 
admirable, merveilleux, prodigieux. — Ada ! 
bu ! (ou Adyab ! où Adyib !), Étonnant ! 
Merveilleux ! Prodigieux ! 


Ar. LS tadžab, merveille, Ds 
‘adžáb, 7 adi, étonnant. — SÍ 
‘adzaba, s'étonner. 

+ -adyabika n. inus, S'étonner, être 
dans l'admiration. — V. plutôt -ftaadyabika, 
-staadyabika. 

-adyabifa c. Causer de l’étonnement, 
de l'admiration. 

Adyali Fin de la vie, terme de la destinée, 
heure de la mort marquée d’avance et inévi- 
table, heure suprême : se dit même des choses 
périssables. Ni a. yake, c’est son heure. À yake, 
imèkwisa (imètimia), sa destinée est achevée 
(accomplie). .salimika a., être à son heure der- 
nière, litt. salué par le destin. Aph. : Tabibu 
EC le médecin n'empêche pas le destin; 


Ar. Li adžal, terme, t. de la vie. Li 
adžala, mettre un terme. 

Adyamu, Adyem, Adyemi 1. La Perse. || 
2. ma-. Un Persan, une Persane. f kiAdyem. 

Ar. ~ ‘adžam, les Persans, litt. peuples 


étrangers parlant un jargon quelconque. 

+ Adyara inus. Salaire (= udyira). — R. 
-ADYIRI. 

+ Adyazi = -adyizi. 

Adyib, Adyibu — V. adyabu. 


42 DICTIONNAIRE 


Adyili (New. adyili, ayili). Cause (sababu), 
raison, motif : cf. kisa, hodya, maana. A. yako 
nini ? Quel est ton motif (d’agir ainsi)? Pour 
quel motif (agis-tu ? ou as-tu agi ?). — kwa a. 
ya..., à cause de, en raison de, en égard à, 
en considération de. Kwu a. yake, à cause de 
lui ou d'elle. Kwa a. ya mtoto, à cause de 
l'enfant. Nikaogopa kwa a. ya nyumba imèkaa 
mwituni, je craignis pour la raison que la mai- 
son est dans la forêt. — Kwa a. suivi d'un 
v., à cause que, vu que, attendu que, parce 
que. Hulämbui kwa a. huoni, tu ne comprends 
pas parce que tu ne vois pas. 


Ar. LG adžal. — Min adyili ya, syn. de 
kwa adyili ya. — Uzunu min adyili p'ate kuku- 
ängalia, approche-toi que je te regarde 
(Sufaka). 

+ -Adyiri a. Prendre à gages ou à loyer, 
affermer, louer : à Amou ce v. est plus us. 
que -pânga. -a., mtu, nyumba, etc. Aliye a. 
forza Banyani, le fermier de la douane est un 
Banian. X p.iwa. į Adyara, idyara, udyira, 
mwadyiriwa. 


Ar. l adžara, donner un salaire. 

-adyiriana r, 

-adyiria d. X réfl. x p. 

-adyirika n, Être engagé, loué, affer- 
mé ; se louer ; pouvoir se louer. Watu hawaa- 
dyiriki lèo, on ne trouve personne à louer 
aujourd’hui. 

-adyirikana pot. 

-adyiriÿa c. Donner ou faire prendre 
en location, louer qqch. à qqn. X réf. senga- 
ger. X p. Banyani amèadyiriäwa forza, un 
Banian a reçu la douane à ferme. 

-adyirišana r. 

+ -Adyizi inus. n. Être faible, impuissant, 
sans énergie, lent par impuissance ; agir lan- 
guissamiment. — Cf. -regea. Ÿ Adyizi, adyiza, 
adyuza, adyuzi, -taadyazi, muudyiza. 


Ar. e" ʻadžar, rester en arrière par rap- 
port à qqch. ; être faible, impuissant pour agir. 
-adyiza Bot, = -adyigi. — adyiza 
poët. = adyigi. 
-adyizika n. Sens du précéd. 
tadyixi, ad yiza. Faiblesse ou impuis- 


sance à accomplir qqch. ; lenteur, torpeur. Usi- 
fanye adyiza, ne lambine (traîne) pas. 
Je" ‘adz. 
Tadyizi. Faible, lent par torpeur ou 
impuissance. Usiwe a. barua kunuiletéa, ne tarde 
pas à m'écrire. 


jk dii, 
Tadyuz, adyvzi ma- Vieux, vieille, 
surtout personne débilitée par l’âge. —Cf. saibu, 
mkoñgwe. 


% es 


joS? ‘adžúz. 


tadyuza ma-. Vieille femme, surtout 
vieille, faible et débile. 


šj pe ‘adžúza. 

Adžem. — V. Adyem. 

+ Ae ! (la seconde syllabe accentuée sur un 
ton plus élevé). Oui! Certes! 4e! Mwinyi, 
oui ! Maitre. 


Ar. ol ê. Cf. e! 

+ Afa! inus. interj. de répugnance, de dégoût, 
de douleur. Out! Fi! 

ZE 

Ar. Al afa ! — Af alek ! Fi toi! 

+ Afa inus. ma-. Danger, mal qui cause du 
dommage (dyämbo la hasara, la kuzuru), péril, 
calamité, Pana afa (maafa) nd#iani, il y a du 
(des) danger-s sur la route. WaMasay maafa 
yetu, les Masay sont dangereux pour nous. 
Inèi ina ngia maafa ya waMasay, la contrée 
est envahie par le danger des Masay. Simba 
afa, le lion est dangereux (litt. un danger). 
Mwiny'ezi Müngu amwafue katika afa lote la 
duniani, que Dieu Tout-Puissant le préserve 
de tout danger terrestre. f Mwafa. 


Ar. Zä) dfa. Al áf, endommager. 

Afarika = Afrika. Afrique. 

Afazali avec la copule exprimée ou s.-ent. 
C'est mieux, c’est préférable, il est préférable, 
il vaut mieux (ni vèma zaidi). À. kwénda, il 
vaut mieux aller. À. udye, il vaut mieux que 
uu viennes. Naona a. kula kibici, je vois qu'il 
vaut mieux manger cru. Nguo hii a. ya (ou 
kama, où kuliko) ile, cette étotfe est préférable 
à celle-là. Kwako a., pour toi c'est préférable. 
— Cf, -tafazali. 
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D D D 

Ar, La afzal (comparatif), supérieur. 
— Lane, est la même que dans -FAZILI. 

+ Afändi inus. inv. 1. Éfendi. || 2. Maître, 
seigneur. 

A 
A, 7 | (du Turc. & 3351) 1. Éfendi, 
titre donné à ceux qui ne sont ni beis ni pachas. 
On met le titre après le nom propre : Ahmed 
éfendi, || En Égypte : Maître, seigneur. 

Afia 1. Santé. Sina a., je n'ai pas de s. 
Cakula éèma (ou kibaya) kwa a., aliment sain, 
malsain. Prov. : Aën bora, ou bora afia, la s. 
est ce qu'il y a de mieux; ou la s. est plus 
importante que cela, pour dire « c'est une 
bagatelle, n’y faisons pas attention. » — Kula 
kwa a., manger bien (litt. en s., c.-à-d. comme 
qqn qui est en bonne s. || 2. Salubrité. Nyumba 
haina a., la maison est insalubre. 


Ar. E Ú ʻafiya. — V. -aru. 

+ -Afiki = -wafiki. 

+ Afiriti (DN. afrifi). Trés hardi, prêt à 
tout, entreprenant et qui réussit toujours dans 


ce qu’il entreprend par la ruse ou par la force. 
ł Uafiriti. 


Ar. «+ jí ‘Afrit, démon, génie puissant 


ct malfaisant. 

Afiuni = afyuni. 

+ Afisi Bureau, secrétariat, chancellerie. — 
Angl. OFFICE. 

Afrika Afrique. — 
péennes. 

Afu Fleur-s du jasmin indigène #wafu. On 
les met dans le linge pour le parfumer,— Syn. 
G. nkapwi. ? Mtända-ufu, fu. 


Ar. $ Al al fú, fleurs odoriférantes. 

+ -Afu, -Afua a. 1. inus. Pardonner (-ôndo- 
lèa, -samehe, -Fofiri). || 2. Préserver (-kinga), 
délivrer (-okoa, -ponya); rendre à la santé, 
guérir (-ponya). — N. Ce v. ne s'emploie 


R. Langues euro- 


guère qu’en parlant de Dieu. Muwiny'ezi Müngu. 


amwafue, X -uliwa.  -Afua, afia, afya, 
mafu. 
Ar. DG ap, effacer ; pardonner. — III. Pré- 
server. 
-afia d. 


-afiša c. Procurer la délivrance, pré- 
server, garantir. 
Tafua inv. ou ma-. inus. Pardon ` pré- 
servation, 
“ae ‘af. 
afya = afia. À qqn qui éternue: Apel 
(Bonne) santé! = Que bien vous fasse! — A 
son enfant qui éternue une mère dit : Afya ! 
Kulia duu ; čini ku moto (Bonne) santé! 
Grandis; il est mauvais de rester petit (litt. 
bas c'est du feu), — Prov. : Bora a., la santé 
est ce qu’il y a de mieux. — Bor’afya, n. pr. 
d'homme. 
Afuzali = afuzali. 
+ Afsa, Obsa Officier (akida). — Angl. 
OFFICER. 
-Afya. — V. à -apa. 
Afyuni Opium. — Cf. Kasumba. 


Së 
Ar. Hind. dl afiyän. 


Afzali = afazali. 

-Aga (TD. —G. ; Mg. Mr. -aga, -laga, Ngw. 
-laga, Ngaz. 2. -laa). a. 1. Prendre congé de, 
faire ses adieux à qqn (G. -muwämbia kwa hèri). 
Nimè a., j'ai pris c. Sikimiwa.; je n'ai pas pris 
c. de lui, Nimèkudya kuaga, je suis venu prendre 
c. Idiot. : Dyua laaga miti, le soleil n’éclaire 
plus que la cime des arbres, litt. prend congé 
des arbres, — Syn. Ngaz. 2. -lawva. |f} 2. inus. 
Faire un accord : on dit mieux -aguna, Pro- 
mettre : on dit mieux -avia. Ukania. kunipa 
kisu, tu m'as promis de me donner un cou- 
teau, X p. Wamèagwa, ils ont été congédiés, 
autorisés à prendre congé. ł Kiago, mwago, 
-agiza. — R. -AWA. 

| -agana (TD.; Mg. Mr.-agana, -lagana, 
Ngw. -lagana). r. 1. Se faire les adieux. — 
V. buriani. || 2. Faire un accord ensemble. Se 
faire une promesse. -a. kwa kitu (ou... -a. 
kitu), faire un accord au sujet de qqch. Mméa. 
nini? De quoi êtes-vous convenus? Tuagane 
tutënde dyâämbo hilo, accordons-nous pour faire 
cela. — neutral, Faire un accord ou une pro- 
messe (na, avec, d). Nitaa. nawe utakalo, je te 
promettrai ce que tu voudras, TI Agano, 
maagano, mwagano, kiagano. 

-agania d. Ningali a. nini nae? Pour- 
quoi aurais-je fait un accord avec lui ? Tukaku- 
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tana kwenye kua. dyana, nous nous rencon- 
tråmes à l'endroit convenu hier. 

-aganika n. 

-aganisa c. -a. walu, amener les gens 
à une entente : on dit mieux -pataniša. Mama 
akauia. nirudi mwakani, ma mère me fit pro- 
mettre de revenir dans le courant de l’année. 

-aganiza int. 

-agia d. 1. Prendre congé ou faire ses 
adieux pour, à cause de; pour prendre congé. 
— Porter à qqn les adieux d’un autre, prendre 
congé pour lui. Uniagie baba yako, présente 
mes adieux à ton père. — Présenter à qqn les 
excuses d’une personne partie inopinément. — 
-mwa. mlu ruhusa, demander à qqn congé pour 
un autre, syn. de -mwagilia ruhusa. || 2. Pro- 
mettre, promettre à qqn. Uli nia, kisu, tu 
m'avais promis un couteau. Tukaa. kusafiri 
pamodya, nous convinmes de voyager en- 
semble. X p. 

-agianar. 

-ag ilia d. Idiot. : -mwa. mbali, prendre 
congé de qqn sans égard, sans pitié. — Nēnda 
ukaniagilie rubusa kwa baba, va demander pour 
moi à mon père la permission de me retirer 
(de partir). 

-agiliana r. Manèno walio a. yeye na 
rafiki zake, les termes sur lesquels lui et ses 
amis étaient tombés d'Accord. 

-agigac. — V. v. spécial, ` 

-agiliza forme emphat. du précéd. 

agano sing. inus, de maagano. t Kia- 

gano. 
-Aga (kw-). (Mr. H. P.). n. Se perdre 
(-boléa), s'égarer. Fulani kaga mwituni, un tel 
s'est perdu dans la forêt; kaga ndžia (idiot.), 
s'est perdu. Usènde huko, ukakwaga, ne va pas 
là, tu tégareras. Kulia miu aëndaye huko, 
harudi tèna, huaga, quiconque y va, ne revient 
plus, il s'égare. Tumèkwa.; sikuaga. — Cf. 
id, Ÿ -agua, -agaa. 

-Agaa (Mr. T.). n. S'éparpiller. Kunde 
zimèa. čini, les haricots sont éparpillés à terre, 
— R. -a6a 2. 

-agalia d. 

-agalika n. 

-Agaza int. 

Agem = Adyem. 

Agili. — V. adyili. 





-Agiri V. -adyiri. 

-Agiza (Pa. S. G. -agiza, Mg. Mr. -agiza, 
-lagiza, Ngw. -lagiza). c. de -agu. 1. Prendre 
congé de qqn en lui laissant des instructions, 
des ordres, une commission, en lui confiant 
qqn ou qqch., en le chargeant de (na) qqn ou 
de qqch., en le déléguant pour (avec le sub- 
jonctif du v. swah.). Nina kua. nyumba yängu 
uliuze, je te quitte en te déléguant pour que tu 
vendes ma maison : on pourrait aussi dire 
sans idiot. nina kua. na nyumba yängu uiuze. 
l| 2. Charger qqn de, donner une commis- 
sion, un ordre à exécuter. Afazali uasize 
askari wakamale wézi, il est préférable què tu 
envoies des soldats prendre les voleurs. Aka- 
dyibu vile kama mama wake alivyo mwa., il 
répondit comme sa mère len avait chargé. 
Kumwa. mtu kazi., charger qqn d'un travail, 
Watu wängu wamèčukua zawadi genu mlizo 
nia., mes gens ont emporté les présents dont 
vous m'aviez chargé. Kalika maagizo uliyo yaa. 
ya Ungudya, mimi siyadyui, quant aux comi- 
missions que tu as données pour Zanzibar, 
moi je ne les connais pas. || 3. Envoyer en 
commission, envoyer ou déléguer qqn avec 
(na) des instructions, des recommandations ou 
des ordres, pour qu'il exécute des instructions 
(avec le subjonctif du v. swah.), Katika watu 
ulio wua. kwa fulani, hawakupatikana, pour les 
gens que tu as envoyés avec des instructions à 
un tel, ils ont été introuvables. Aph. : Kua- 
giza ni kuwèza? Donner un ordre confère-t-il 
le pouvoir d'agir? ||4. Envoyer chercher, 
mander. Akawaa. watoto wake (wadye). Juste 
bunduki wako, wakuletèe, envoie chercher ton 
fusil, pour qu'on te lappone. Us, Envoyer 
qq part la commande d’une marchandise, etc. 
A. mcele Büngala, fais une commande de riz 
au Bengale. X p. Kuagizwa kazi, être chargé 
d'un travail. Mbwa amèagiızwa kulinda nyumba, 
le chien a été chargé de garder la maison. 
tł Mwagiza, agizo, maagizo, mwagizadyi. 
— R. -AGA 1. 

-agiliza forme emphat du précéd. 

-agizana r. 

-agizia d. Uli mwugiziani ? Pourquoi 
l'avais-tu chargé? Hukumwa. kaša Jänen ? Ne 
l'as-tu pas chargé de ma malle ? Nimènunua 
kadiri uliyo nia , j'ai acheté autant que tu m'en 
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as donné commission. Uniagizie askari mmo- 
dya, expédie-moi une estafette avec ordres. X 
Se prétendre chargé de, exécuter des ordres à 
sa guise. X p. Uméagiziwa nini? Pourquoi es- 
tu envoyé ? 

-ugigiana r. 

-agizika n. Watu wāngu wote wugôn- 
dëng, hawaagiziki, tous mes hommes sont 
malades, ils ne peuvent être envoyés en com- 
mission, Baruti baiagiziki, marfuku, la poudre 
ne se commande pas, c’est interdit. 

-agizikana pot. Dawa hiyo haigizi- 
kani, sumu, cette drogue ne peut être com- 
mandée, (c’est du) poison. 

-agiliza c. int. À. bigaa Membey, com- 
mande des étoffes à Bombay. Nimètimiza 
manêno uliyo nia, (ou dyinsi uliyo nia.), j'ai 
accompli la mission dont tu m'avais chargé. 
x p. 

agizo sing. inus. de maagizo. 

-Agua (Mg. Mr. -agua, -lagula, Ngw. -agula, 
-ligula). a. 1. Interpréter toute espèce de signe, 
augurer ou présager ou conjecturer de, -a. 

` ndoto, expliquer, interpréter ur ou des ou les 

songe-s, syn, Mr. -otoa. -a. bao, interpréter (les 
lignes tracées par le géomancier sur le sable 
étalé sur) une tablette. -a. aale, lire lavenir 
dans les astres. -a. ugônd?wa, diagnostiquer une 
maladie. -a wawi, en parlant du mgānga, 
déclarer qu'il y a maléfice, -mwa. miu ugôn- 
dłwa, ndoto yake, diagnostiquer la maladie de 
dan, son rêve : on dit mieux -mwagulia. — 
Pronostiquer, deviner ou annoncer lavenir, 
prédire, prophétiser, -a. mvua, annoncer la 
pluie (météréologue). — En parlant d'un 
signe, annoncer, être le présage de. || 2. Trai- 
ter médicalement (-fanya dawa). -muwa, mgôn- 
dłwa, traiter un malade (en suivant sa mala- 
die et lui administrant les remèdes conve- 
nables). x réfl. -dyia. (ou -dyia. nafsi yake ou 
-dyiu. mwenyewe), se traiter soi-même. X p. 
-uliwa. ? Mwagua. — Cf. -aua 3, -kagta. — 
R. -AGA 2. 

-aguanà r. 

-agulia d. Bao la kua. X rèfl. lnter- 
préter, prédire ou traiter pour soi, à sa guise, 
à sa façon. X p. Tuméaguliwa mwaka wa 
néma, on nous annonce une année d’abon- 
dance. 


agulika n. Ugõndžwa huu hanaguliki. 

-agvza int. — NB. En Ngw. -lagura 
(aguza) est plus us. que le primitif -lagula et 
avec le même sens, X p. f Mwaguzi, 
uaguzi, maaguzi. 

-aguzia d; X p. 

Ah ! interj. de doute, de surprise, d’admi- 
ration, de plaisir, de désir, de regret, de 
mécontentement, de douleur. Ah ! Ha! Hélas! 
V. -ãmba. 


?cf. Ar. #1 ahl Ah. 

t Aha, Aya poét. = ahi. 

Ahadi f 1. poét épist. Unique, en parlant 
de Dieu. || 2. (Ngaz. = Z. wahed). Un. 


cr E 

Ar, 3>! ahed, unique, incomparable, sans 
égal. — V. WAHED. 

+ Ahadi inv. ou pl. inus. mahadi. Promesse, 
engagement, pacte, contrat verbal, alliance, 
traité, cf. maagano. -toa a., prendre un engage- 
ment, promettre, faire une promesse, -twaa a., 
recevoir un engagement, une promesse (kw 
min de qqn). -pa a., donner une promesse. 
-fânga a., se lier par un engagement, par une 
promesse. Akanipa a. atarudi (ou ya kurudi) 
kwao. -timiza (fikiša, -fikiliza, -šika) a., accom- 
plir, exécuter, tenir une promesse, etc, -vūn- 
dža a., manquer à (ne pas tenir) une pro- 
messe, etc. À. yängu nikupeleke salama, je me 
suis engagé å te conduire sain et sauf. À, vetu 
nifuatane nawe mpaka..., notre engagement 
(est) que je t’accompagne jusqu'à... Manèro 
yetu a., nos paroles (valent) un engagement. 
Aph, : Abadi deni, promesse (est) une dette, 
c.-à-d. promesse oblige, t Wahadi. 

L2 


KÉ 


Ar, Ae ‘ahed. — V. -ARIDI. 

t-ahadiana = -ahidiana. 

t Ahali Quelqu'un de la parenté, proche 
soit par naissance soit par alliance. — Plus us. 
au plur. Parents, membres de la famille, 
famille; par contraste avec la parenté, fami- 
liers, gens de l'entourage ou de la maison, 
relations. A. zake, les siens, ses familiers, les 
gens de sa maison, son entourage. Miu iva 
(ou katika) a. take, qqn de sa parenté, où l’un 
de ses familiers. Wagee, na ndugu, na n., les 
père et mère, frères et familiers. 

abl-bu-Sayid Famille du grand-père 
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de Sayid, membre de la famille des Sayid. 
Hawa ni abl-bu-Sayid, ceux-ci sont de la 
famille du grand-père de Sayid (l Imam Sultan 
ben-Sif). Fulani ni wa ahl-bu-Sayid. — Kikoi 
ča abl-bu-Sayidi, ou par abrév. abl-bu-Sayidi, 
pagne dit « Des Sayid » = kikoi Sayidia. — 
N. B. Ne pas confondre Abl-bu-Sayid, la 
famille régnante, avec les Bu-Sayid et les Mbu- 
Sayid. Les Bu-Sayid ont formé deux branches : 
les Uladi-l-wakil qui ont été ministres de père 
en fils, et les Bu-dyadi qui ont tenu le second 
rang. Les Mbu-Sayid sont du commun. Il 
importe aussi de faire la différence entre said 
« prince » et Sayid nom pr. d'homme. 

Dans les composés suivants ahali prend le 
sens de « participant, faisant partie de » : cf. 
mwenye. 

ahali-mašauri Conseiller de la cor- 
poration Zong. 

ahali-zikiri Nom donnè aux musul- 
mans qui se réunissent la nuit pour répéter 
en chœur et à haute voix le nom de Dieu. 


Fa DA 

Ar, dol ahl, famille, maison ; gens. 

Ahasänt = ahsänii. 

+ Ahazari, Ayazari 1. Vert, la couleur 
verte. — -a a., vert (čani kiwifi), de couleur 
verte. || 2. Cuir de couleur verte, spécial. cuir 
vert obtenu par la macération du cuir non 
tanné dans du petit-lait additionné de chlorhy- 
drate d’ammoniaque fuzari et de limaille de 
cuivre. Ce cuir sert au décor des sandales de 
luxe ; ses rognures, humectées avec du jus de 
citron, sont appliquées par les empiriques sur 
les tubercules de buba pour les cautériser. || 
adjectiv. Vert-e. Šali a., châle vert. 

PAL | 

Ar. SSI ayzaru, vert. 

-Ahe. Ngaz. 2. Nz, 2. = Z. etc. -ake. 

+ Ahera, Axera (Ngw. ahela). 1. L'autre 
monde (kuzimu), l'autre vie, la vie future. 
-ënda a. (ou ayerani), aller dans l’autre monde, 
syn. -êuda kuzimu : V. -šeta. Zämbi ya a. 
(idiot.), péché (qui sera puni) dans lautre 
monde. -taka (-kumbuka, waza) a., se détacher 
de tout pour ne songer qu’à la vie future. || 
2. Fin tragique de qqn. 


Ar. is al ayera, la vie future. — V. 
-AHIRI. 


t aheri, ayeri, 1. Fin (mwi$o, ukomo). 
A. ya mwèzi, à la fin du mois. Toka awali 
hatta a., depuis le commencement jusqu’à la 
fin (loka mwānzo hatla mwišo). || 2. Dernier 
prix dans un marché à conclure. À. yako 
n'nini ? Quel est ton dernier prix? Syn. de 
kiasi gani? 


Ja! dyer, extrémité, fin. 

+ Ahi, Ayi épist. et poét. Frère (ndugu). — 
Avec l’article ar. al ay i ou la ayi.— Ydyil 
(pour ya ayi) à frère. 

Yayi ! Usiwe adyizi 
Barua kuniletéa. 
O frère! Ne tarde pas 
A m'apporter une lettre. 
— Ayihi, mon f. — Ayika ou ayu- 
ka, ton f. 


Ar. Hind. 2 Var, l. ayua. 
i S 4 pl. ayua 


+ -Ahidi a. Promettre ; faire un pacte, une 
convention avec qqn (agana na...). Aménia. 
atanipa, il m'a promis de me donner. Siknu. 
wewe hayo, je re tai pas promis cela. X p. 
-iwa, f Ahadi, uhahi, wahadi, mwahadi. 


Ar. H? “ahida. 


-ahidiana r. Se promettre, se lier par 
un engagement, pactiser, faire un traité, 
-agana. 

-ahidia d. Améwaa. kuwapa killa mtu 
rupia. X réfl. X p. 

-ahidika n. Se promettre; ètre pro- 
mis ; pouvoir être promis. 

-ahidiša c. Faire faire une promesse à 
qqn. x p- Être obligé de promettre. (io. 
Contracter un engagement envers qqn, faire 
une promesse à qqn. Umèa. kwa kuwa ula- 
tēnda, tu as promis d'agir, Nimèkua. kwa géng 
hili sitatēnda, je me suis engagé envers toi à ne 
pas faire cela. 

-ahidišana r. 

-ahidišia d. X p. 

t Ahiari, Ayiari. Meilleur, le meilleur, 
préférable, excellent, Nyumha hii a., cette 
waison est meilleure ou excellente. — Ayfari 
ya..., ce qu'il y a de mieux en fait de. || 
adverbial, avec la copule exprimée ou sous- 
ent. Aytari, il vaut mieux (afazali, bora, ni 
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vèma zaidi), il est préférable. 4. udyènge, il 


vaut mieux que tu construises. 
D 


Ar. Hind. JS ayyar, meilleur. — V. 
Hiari. 

+ -Abhiri, -Axiri inus. n. Tarder, rester en 
arrière : se dit surtout d’une besogne, d’une 
affaire, d'un débat, X On emploie aussi un 
passif -iwa avec le sens du n. LI Ahiri, aheri, 


ahera, -taahari. 


AE | 
Ar. Aal ayyara, lI. Tarder. 

-ahiria,-ayiria d. X p. 

-abirika, ayirika n. Être en retard, 
retardé, différé, ajourné, renvoyé à plus tard. 
Manèno haya yaméa. 

-ahiriša, ayiriša c. Redarder, re- 
mettre à plus tard, rejeter à la fin, différer, 
ajourner, proroger, surseoir à, X p. 

-ahirišana, ayirišanar. 

-ahirišia, -ay irišia d. X réf. X p. 

ahira, ayira Am. = ahèra. 

tahiri, ayiri = aheri 1. H. musimu 

à la fin de la mousson du Nord. Aph. G. : 
K'uku kuuka kisima, ni ayiri ya zamani, une 
poule franchir un puits, c’est la fin des temps 
(Hänga-mayi). 

+ Ahizari, Ayxizari. — V. ahazari. 

+ Ahl, Ahli = ahali. 

Ahl-Badiri = hal-Badiri. 

Ahmadi, Ahmed Ahmed, 
d'homme. 


nom pr. 


Ar, sl ahmad, plus digne, plus glorieux. 
— V. -HMIDI. 

-Aho Ngaz. 2. Nz. 2 = Z, etc. -ako. 

Ahsänt ! Ahsãnti ! Ahsënt ! Ahsënti ! 
(DN. ahsānti, etc., Ngw. aksènti), Merci ! 
C’est bien ! cf. Marahaba. — -toa (-sèma) a., 
remercier. 


D 
RSA? 


Ar. Gates] absanta, tu as bien fait. 


rs hasana, être beau. — Cf. ihsani, 
hasana. 
+ Ahtilafu, Aytilafu = ibtilafu. 

Ÿ -ablilifianu, -aytilifiana = 
ihtilifiana. r. Être différents, divers, variés ; 
avoir chacun un avis différent relativement à 
(kwa) qqch, être partagés, en opposition 
(soit en paroles, soit en actes). || neutral. ak, 


na.. ., être différent de, ne pas ressembler à; 
être en opposition, en discussion avec qqn. 
Ai ! ou Aii ! poèt. Ô 1 Oh! — cf. ee. 

Aii! Mvaa ladyi, 
Na kilèmba ċängu kata. 
Ò Le couronné ! 
Quant (litt. et) mon turban (est) un coussin 
[(de porteur). 
Ai ! Kilimwèngu četu siči msikidyetele, 
Oh ! Ne faites pas fond sur ce bas monde. 
Ai ! Nini hamtumbuizi ? 
Oh ! Pourquoi ne fredonnez-vous pas (un air) ? 
(Chant de danse Güngu). 


ë 

Ar. el ayu, Ô. 

-Aibika n. Se déshonorer ; être déshonoré, 
avili, méprisé, vil, méprisable, Neémsi „yake 
iméa., sa réputation est perdue. 

-aibiša c. Déshonorer, faire perdre la 
réputation, déconsidérer, avilir, rendre mépri- 
sable, couvrir de honte, de confusion. X réfl. 
x p 

-aibišána r. 

-aibijia d. 

aibu. Défaut moral ou physique, vice 
(se dit même d'un animal, cf. hila; déshon- 
neur, tache, opprobe, turpitude, ignominie, 
abjection, avilissement, honte ou affront en 
tant que chose honteuse ou déshonorante. 
A. kubwa, (c'est) une grande honte, un 
grand déshonneur. Ana a., il (elle) est 
déshonoré-e. -ona a., se sentir ou se croire 
déshouoré, rougir, avoir du respect humain, 
voir du déshonneur, de la honte, etc., en 
qqch. (na..., ou kwa..., ou katika...). 
|| Parties honteuses, pudenda. } Uaibu, 
-aibika. 3 

KT + Lé 

Ar. Ds ‘aib, défaut, vice. LL 
‘ába, être mauvais. É 

t -Aiši = 007. 

+ -Aili inus. a. Donner tort à qqn, le 
déclarer coupable ou la cause du mal. Usi- 
niaili kwa nèno hilo, ne maccuse pas de cela. 

-ailia d. 

-ailika n. 

-ailiša c. Déclarer coupable, faire 
passer pour c., rendre c. X réfl. X p. 

-ailifana r. 

-ailišia d. 
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taili inus. Coupable, délinquant, qui 


a tort, qui est la cause du mal. 
c? 


JL 


LH 


Ar. ‘áil, qui dévie de la ligne 


droite. JE ‘ála, s'écarter de la ligne droite, 
de la justice. 
t aili inus. 
galité. 
-Aika Mv. = Mv. -yaika, -yayika. Fondre. 
Ain, Ainu © 18e lettre de l’alphabetswahili- 
arabe. C’est k coup de glotte donnant à la 
voyelle affectée par lain un son rauque et 
guttural, plus sensible avec une voyelle ini- 
tiale que plus avant dans le mot. 


Ar. pe ‘ain, œil. 

Aimi (Ng.). Hélas! Ah malheureux moi ! 
— R. ai + mi. 

+ Aini, a. Spécifier, caractériser, distinguer, 
définir, déterminer en particulier, désigner, 


préciser, fixer. X réfi. Se désigner. X p. 
-iwa. į Mwayani, mwayana, aina, yaani. 


uaili. Culpabilité ; illé- 


Ar. QE ‘ána. II. Faire voir clairement 
une chose, etc. La r. est la même que dans 
Ar. ‘ain œil. 

-ainiana r. 

-ainia d. X réf. x p. 

-ainika n. Bëēndera mbali, haiainiki, 
le pavillon est loin, il ne peut se distinguer. 

-ainikana pot. 

-ainiša c. Faire spécifier, etc. || int. 
Fixer le caractère de qqch., spécifier, etc. 
comme le primitif; déterminer, spécifier une 
chose à qqn. ; classer, cataloguer. Hakua. 
mpaka wake, il na pas déterminé sa limite. 
x p- 

-ainišana r. S'expliquer, se montrer 
clairement qgch. 

-ainiiia d. 

-äiniš iana r. 

aina Aspect distinctif. || Échantillon. 
I Sorte, espèce. Kulla a. ya bizaa iko, toute 
espèce d'étoffes s’y trouve. — Cf. namna, 
dyinsi. 
LE 


7 


TARER 


‘aina. 


+ Aiza inus. épist. Aussi, ensuite. À habari 


va... aussi quant å... 4., alipo ona mämbo | 
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hayo, aussi, quand il eût vu cela. — Cf, téna, 
samma. 
Ar. Gel 

Aka ! (Mr. H. T. P. Mv.). Exclamation 
de surprise, Ah! Oh! — Aussi marque d’ap- 
probation accompagnée d’étonnement. 

N. B. — Aka! s'emploie en s'adressant à 
une, deux ou plusieurs personnes, comme les 
interjections analogues Æla! et Loo ! L’équi- 
valent est Ewe ! plur. Enyi ! Ô toi! Ô vous! 

-Aka = -waka (G. vaka). Flamber, etc. 

-ašā c. 

-Aka, -waka (G.-vuka, New.-waka, Ng. 2. 
Nz. 2. -wuha). a. Maçonner. -a. nyumba. 
— Cf. dyénga. X p. ? Mwaëi, uaëi, mawaëi, 
wako, -paka. 

-akia,-wakia d. Uniakie ukuta. Cokaa 
ya kua. X réf. X p. Nimèkwiša akiwa nyumbo, 
j'ai fini d’avoir la maçonnerie d'une maison. 
Mawe hayo huakiwa, avec ces pierres on 
maçonne. 

-akiana, -wakiana r. 

-akika, -wakika n. Se maçonner; 
être ou pouvoir être maçonné. 

-åkiša, -wakifa c. X p. 

+ Akali inus. Moins. Nimépala a. kuliko 
huyo, j'ai reçu moins que celui-là. Cf. baba, 
kidogo, čače. — Akali ya..., moins de ; un peu, 
un tant soit peu. Lèo a. ya samaki sokoni, 
aujourd’hui (il y a) moins de poisson sur le 
marché. Hamkuwèza a. nèno ? vous n'avez pu 
faire un tant soit peu qqch. ? 


- 78 E - 

Ar. Jl agalli, le plus petit, moins. BE 
galla, être en petite quantité ; être petit. — 
Cf. kalili, kilele. 

+ Akarabu akraba. 

-Ake (Z. Mr. Ngaz. Nz. Ngw. Am. G. du 
S. = Mg. H. T. P. Mv. Š. S. G. du N. 
depuis Čula jusqu’à Kisima-yû -akwe, 
Ngaz. T. Nz. 2. -ahe). De lui, d'elle; son, 
sa, ses; le sien, la sicnne, les siennes. -ake 
ye (ou -ake yeye), son... à lui (elle). -ake 
mwenyewe, son.,. à lui-même, son... propre. 
-ake ye mwenyewe, son propre... à lui. — 
V. l'abrév. -e en suffixation. R. -4 «wde » + 
e « lui ». 


-Akija a. 1. (Am. G. = DS. Mv. -bwakia). 
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Avaler d'un trait sans mâcher, gloutonne- 
ment (-pokèa kinywani usiguse midomoni); 
engloutir, gober, bâfrer; en parlant d'un 
animal, happer, engouler. -a. nzi, gober 
une (des) mouches. || 2. (G.). Saisir ou 
attraper au vol (au bond, en l'air), empaumer, 
syn. -daka des autres Dial. x p. f -akua. 

-akia-akia fréq. 

-akilia d. X réf. x p. 

-akiza c., Faire avaler d’un trait ; 
mettre ou jeter qqch. dans la bouche à qqn. 
X p. 

-akizana r. 

-akizia d. 

-akigiana r. 

Akiba Réserve, dépôt en tant que réserve, 
provision réservée pour plus tard, épargne. 
-weka a., mettre en réserve ou de côté pour 
plus tard, faire provision pour plus tard, éco- 
nomiser en tant qu'épargner sa réserve. -weka 
a. ya mtama, mettre du sorgho en réserve: 
Mali yako iweke a., mets ton argent de côté, 
A. ya makaa, dépôt de charbon. Hataki kutoa 
a. yake, il ne veut pas donner de sa réserve, 
de ses provisions. $ Ukuba.. 


POS 


ou 
Ar. ist "daily, reste ~S ‘aqaba, 
7 


suivre. 

Akida inv. ou pl. maakida ou pl. irrég. 
inus, mawakida. 1. (TD.). Officier, spécial. 
le second dans le commandement des troupes 
(a. wa askari, mkubwa wa askari). Uz A. 
Mombasa akida était le titre donné à l'esclave 
de confiance, qui tenait la caisse (mSika fün- 
guo, kama karani wa bwana).||3. Dans les 
ports de la Côte Mrima, chaque gouverneur 
liwali, représentant principal du Sultan, avait 
à ses ordres un chef des soldats d?emadari ou 
akida. Celui-ci avait pour second le mwana- 
wa mbele, appelé encore -čauši. || 4. A la même 
époque dans les pays Zigoua et Zaramo, on 
donnait le titre d’akidu au dernier des con- 
seillers du chef dyumbe. + Kiakida, uakida. 


Ar. XXe ‘agid. 


+ -Akidi inus. n. suffire (-toša, -kifu), suf- 
fire à. Cunia., cela me suffit. 


3 
Ar. A8 qad, assez, 
Institut d'Elbnologie. — Cu. SACLEUX. 


-akidia d. 

+ Akika Chez les Swahilis musulmans, 
cérémonie religieuse qui a lieu, selon la conve- 
nance, le deuxième, le troisième ou le qua- 
trième jour après les funérailles muzifi d'un 
enfant, garçon ou fille, mort avant l’âge de 
raison. C’est la cérémonie de clôture du deuil. 
En présence des parents et amis rassemblés 
dans la maison funéraire, le mwalimu récite 
à haute voix une formule religieuse en langue 
arabe (-msoméa mloto a.), et termine par une 
invocation à Dieu, pour consacrer l’immola- 
tion d’une ou plusieurs chèvres que l’on 
égorge aussitôt. Au repas funéraire (a., karamu 
ya a.) qui clôt la cérémonie, les convives 
devront goûter à la chair de la victime rôtie 
sur les charbons : elle leur est servie avec un 
bol de miel pour sauce, avec ou sans accom- 
pagnement de riz ou de pain. — Mtoto tuna 
mfanyizia a., nous accomplissons la cérémonie 
religieuse du deuil de l'enfant. Nina a. lèo, 
c’est aujourd’hui la cérémonie de fin de deuil 
(de mon enfant). Léo kuna a. kwa fulani, 
c’est aujourd’hui la clôture du deuil chez un 
tel. Nina toka kula a., je reviens du repas de 
fin de deuil (de l'enfant). — A la cérémonie 
akika pour un enfant, correspond hitima pour 
un adulte, 


D 


Ces: 
Ar. dc ‘agiqa, brebis ou toute autre 
; ga; 
7 


victime que l'on égorge, quand on rase pour 
la première fois un enfant måle. 
+ Akiki Cornaline. — Se dit parfois im- 


proprement pour corail rouge (maridyani). 
č 4 


Ar. Hind. asie saqiq. 


Akili Intelligence, raison, esprit ; bon sens, 
jugement, tête, compréhension, état où l'on 
a conscience de soi-même et du monde exté- 
rieur (ufahamu), lucidité d'esprit, bon sens, 
discernement ; l'idée, la pensée de qqn (fikira), 
ce qui vint å l'esprit, ce qu’on croit, ce qu’on 
pense, sa propre manière de voir, de juger 
qqch., conception particulière; idée géniale 
(mzüngu), une bonne idée. S'emploie au plur. 
pour renforcer le sens : a. ake nyingi, il a 
beaucoup d'esprit; a. zake čače, il a peu d’es- 
prit, c'est un faible d'esprit. Miu wa a., 
personne intelligente, de jugement. Mwenye 
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a., intelligent-e, celui (celle) qui a de l'esprit, 
du jugement, qui comprend (mwelekèvu), 
qui a sa raison, etc. Hana a., il est inin- 
telligent, il na pas de jugement, d'esprit, 
etc., il est dénué de raison. Mtu asiye na a., 
personne inintelligente, sans jugement, dé- 
nuée de raison. Mkoséfu wa a., qui manque 
(faible) d'esprit. Mpumbavu wa a., esprit 
lourd, maladroit, Mpotévu wa a., tête perdue, 
fou. Mpüngufu wa a., dont l'esprit a baissé. 
A. yake imipünguka, sa raison a diminué, 
décroit. A. čače, intelligence bornée. A. zake 
nzito, c'est un esprit lourd. Amèpata a., il a 
gagné en intelligence, il est devenu intelligent, 
il a acquis du jugement ` amépata a. yake, il a 
retrouvé sa lucidité, il a repris ses sens. -/anya 
a., faire appel à son intelligence, réfléchir 
(-waza vèma, -fikiri). Dyämbo la a. tupu, une 
affaire de bon sens, réfléchie. -fanya nèno kwu 
a., faire qqch. intelligemment. Fuata a. yako, 
suis ton idée. Litènde nèno kwa a. yako, 
agis d’après ton idée. Mkišika a. hizi, mlaona 
faida, si vous gardez cette manière de voir, 
vous y verez du profit. Katika a. yängu, selon 
mon idée, à ce que je vois. À. yako haikuôngoka, 
ton idée n'a pas réussi. À. zake zote nazidyua, 
je sais tout ce dont il est capable, ce qu’il 
médite. Prov. : Akili nyingi buôndoa maarifa, 
trop malin s’y laisse prendre, litt. trop d’esprit 
enlève le savoir-faire. Prov. : Akili mali, in- 
telligence (vaut) richesse ; nom pr. d'homme. 
|| Se dit parfois pour instinct. 


Ar. RES “aql. 

Akina abrév. de wakina. V. kina, wakina. 
Dyämbo a. bwana. A. bibi wamèkwènda mdyini. 

-Ako (Ngaz. 2. Nz. 2. -aho). De toi ; ton, 
ta, tes; le tien, la tienne, les tiens, les tiennes. 
-ako wewe, ton... A roi, -ako mwenyewe, ton... 
à toi même, ton... propre. -ako wewe mwe- 
nyewe, ton propre... ‘à toi. — V. labrév. -o 
en suffixation. — R. -A « de » + KO (pour 
ku pron. pers. obj.) « toi. » 

t Akraba Proximité ou parenté entre con- 
sanguins, consanguinité, liens-du sang. Sina 
a. nae, je mai aucune proche parenté avec 
lui. A ya kuumeni, a -ya kukeni, parenté du 
côté du père, p. du côté de la mère. || Proche 
parent, consanguin. Fulani si a. yängu, un tel 


n'est pas mon proche parent. Nina a. gāngu 
watu wēngi, j'ai beaucoup de parents. — Cf. 
ukoo, dyamaa. 


Ar. TS al qarábá. — V. Karsu. 

t Akrabu Aiguille de montre, de pendule. 

Ar. SO scorpion, V. al akrab; aiguille 
de montre, 

Aksënti Ngw. et DS. passim = Z. ahsānti. 

-Akua, -wakua (Ng.) = -nyakua. Saisir 
(-kamala). 

Ni mui wa nyuni, naakua katika dyamaa… 

Naakua ândžari, pényi kwikwi kaišāmbua. 

Je suis féroce comme un oiseau de proie, 
je saisis (ma proie) au milieu de la foule... 
Je saisis (mon) cimeterre, je me jette au 
milieu de la mêlée. (Liôngo). 

— R. -AKIA. 

-Akwe Mg. HIP Mv. C.S. G. du N. 
depuis Čula jusqu'à Kisima-yú = Z. Mr. 
Ngar. Nz. Ngw. Am. G. du S. -ake = Ngaz. 
2. Nz. 2. -ahe. 

t Aya = aha. 

+ Ayazari = uhazari. 

t Axera = ahera. 

+ AXeri = aheri. 

+ Axi = ahi. 

t Axiari = ahiari. 

+ Axiri = ahiri. 

+ Axtilafu = abtilaju. 

t -ay tilifiana = -ablilifiana. 

Ala ! Exclamation de surprise. Comment ! 
Ah! Oh! Semploie en s'adressant à une, 
deux ou plusieurs personnes. A pour équiva- 
lent Ewe ! O toi! Enyi ! Ô vous! Watuzarao 
káma wapuuzi. Ala ! Kwa nini? Tu nous 
méprises comme des farceurs. Comment ! 
Pourquoi ? Ala ! Husikii manèno hayo ? 
Comment ! N’entends-tu pas ce langage ? — 
Cf. Aka ! Loo ! 

+ Ala Crase inus. de au la. 

Ala pl. maalo ou nyala. (DS.). Fourreau 
de sabre, gaîne de couteau, DS. Mv. Am. uo, 
G. uvo. || mar. -piga (-Sika) ala, attirer avec 
les mains contre le mât la ralingue inférieure 
dasi de la voile, le temps suffisant pour per- 
mettre au timonier de gouverner de manière 
à prendre le vent. C’est une façon de border 
la voile, lorsque, à la fin d’un calme ou en 
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d'autres circonstances, elle fait un angle trop 
faible avec le vent. 

-Ala n. (Ng. = -lala). Aph.: Kwetu dia 
hayali, chez nous les procès en réclamation de 
la rançon du meurtre ne dorment pas. 

-aza (Am. = Pa. S.G. -aza). c. 
Coucher qqn, un malade, un enfant ; endormir 
un enfant en le berçant. 

-Ala a. 1. (Ngaz. 1 et 2, Nz. 1 et 2. = 
Am. G. -yaa.). Semer. || 2. (Ngaz. 2). 
Étendre. 

Alaf plur. ar. de alfu. 

Alagao (G.). Tache, crasse (du corps, du 
linge, etc.), saleté ou malpropreté d'une habi- 
tation, du vêtement etc. -čia a., salir, DS. 
-čafua. — Cf. DS. taka-taka, Am. G. ôngo, 
P. Mv. nòngo. 

Alah ! Alah ! abrév. pour 4llah! Allah ! 
Exclamation pour insister, presser. Alab ! 
Alah ! Uniletee madyibu. 

t Alaka com. Défense d’éléphant. Ce 
terme n’a d'emploi qu’en langage commercial, 
pour évaluer un nombre de défenses., 


? cf. Ar. LE "elo, objet de prix en gén. 

Alakini Ngaz. 2. = Z. etc. lakini. 

t Al Akrab Le Scorpion, signe du zodiaque. 
— Chez les Comoriens et les Malgaches, c’est 
aussi le nom du Be mois de l’année solaire. 
— R. V. AKRABU. 

+ Âlam = aalam. 

Alam. — V. suiv. 

Alama Marque, signe, indice, symptôme, 
pronostic, indication ; étiquette ; insigne ; 
signature, parafe, apostille. -tia (-weka) a., 
marquer, mettre, poser une marque. A. ya 
pigo, marque de coup. — Cf. isara, dalili. — 
Alama, alama, petites taches. -wa na a. a., être 
tacheté, moucheté. ł Kialama, mwalamu. 


Ar. ALES ‘alima, marque. 
marquer, 

t Alamu Banderole, bannière, enseigne, — 
Cf. bèndera plus us. 


Ar. Hind. ele ‘alam. — V. alama. 

-Alamuka Ngaz. 2. = Z. etc. -amka. 

+ Al Asad Le Lion, signe du Zodiaque. — 
Chez les Comoriens at les Malgaches, c’est 
aussi le nom du ve mois de l’année solaire. 


2217 


e £ ‘“alama, 


Ar. AA. 

Alasiri 1. L'après-midi. — adverbial. Après- 
midi. || 2. L'une des heures de prière des 
musulmans, vers 3 heures de l'après-midi. 


Ar. L'article al, et éi ‘aser. — Salat al 
aser ou par abrév. al aser, prière de l'après- 
midi. 

Alau, Alao. — V. walau. 

+ Al Dalu Le Verseau, signe du Zodiaque. 
— Chez les Comoriens et les Malgaches, c'est 
aussi le nom du 11° mois de l’année solaire. 

Ar.. JM R 

+ Al Dyadi, AlDZadi Le Capricorne, signe 
du Zodiaque. — Chez les Comoriens et les 
Mailgaches, c'est aussi le nom du 10€ mois de 
l’année solaire. 


Ar. ss. 

+ Al Dyauzi, Al Déauzi Les Gémeaux, 
signe du Zodiaque. — Chez les Comoriens et 
les Malgaches, c’est aussi le nom du 3e mois 
de l'année solaire. 

Ar. ll s 

Alee G. = DS. yale. 

+ Alek, Aleki Expression ar. A toi ; pour, 
sur, contre toi. Dans le style épist. on trouve 
aussi les formesaleka, aleyka. Le plur. est 
alekum, à vous. Salamalek (pl. alekum), salut 
à toi (au pl. à vous). Salla Allahu aleyka, que 
Dieu te bénisse, || mar. 

Alek ! àtoi ! Sur les bateaux indigènes 
la vigie crie alek ! au timonier pour l’avertir 
qu'ila serré le vent de trop prèset que la voile 
commence à Dier. Aleki sukani 1 A toi au 
gouvernail. Aleki dyoši ! A toi ! Attention au 
lof. : 

Ar. Se ‘alék, composé de A ‘alá, à, 
et de D ek, toi. 

Alf = alfu. 

Alfadyiri(Ngw. alfayiri). L’aube, l’aurore. 
— adverbial. A l'aube, à l’aurore, au point du 
jour, dyogoo (DN. dyimbi) la pili au deuxième 
chant du coq. À. kuu, entre 3 et 4 h. À. dogo, 
entre $ et6 h. || La première heure de prière 
des musulmans, après 4 h. du matin. 


Ar. L'article al, et Fa fadier, aube. 
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Alfagiri = précéd. 
+ Alfeini duel ar. de al/u. Deux mille. 
LE 

Ar. e m 

Alfia Alfa ou kofia ya a., syn. G. kofia ya 
kiMaka, toque multicolore confectionnée dans 
l'Inde å Surate, jadis communément portée par 
les Swahilis, seule ou entourée du turban. A 
une époque récente, n’en faisaient plus usage 
que les chefs madyumbe de la Côte Mrima, et 
les anciens de l’île de Pëmba et du pays Ti-kuu. 
+ Kialfia. — R. ? Alfia pour halfia « insigne 
de calife ou suppléant (halifa) », rac. -HALIFU. 

Alfu, Aif (Ngw. etc. alfu, elfu). Mille (mia 
kumi), millier. À. modya, 1.000. À. mbili, 
2.000 : on emploie aussi le duel ar. alfeini. 
Askari a., 1.000 soldats. Watu a., 1.000 per- 
sonnes — Mualfu, des milliers. 

Le plur. ar. alafest usité dans la numéèra- 
tion arabe pour les multiples de mille, de 
3.000 à 10.000 : 

salasat-alaf, 3.000 

arbat-alaf, 4.000 

hamsat-alaf, $ .000 

sitat-alaf, 6.000 

sabat-alaf, 7.000 

semènt-aluf, 8.000 

lisat-alaf, 9.000 

aÿaralt-alaf, 10.000. 

On continue ensuite avec alf : hidašara alf, 
11.000 ; ifirini alt, 2C.000, etc. 100.000 se 
dit mial'alfu, ou miPalfu, où mit'alaf, ou mit 
alafu, où mial'aluf : c'est le syn. de lakki. 
1.000.000 se dit alfu, alf. 

Le plur. alaf s'emploie encore en Swahili 
avec la valeur d'un subst. c. au sing., au sens 
de e une myriade, une infinité, des milliers » : 
Alaf ya malaika, des milliers d’anges. « Des 
milliers a se dirait encore alfu alfu. 


PR 

Ar. SM pl, Yl. 

Alfube, ou Alfubetedyi Alphabet (de aliju, 
be, te, dyi, noms des premières lettres de l'al- 
phaber swahili-arabe). 

Alhadyi, AlhadZi 12e mois lunaire des 
Arabes, syn. mfünguo wa latu. Ce mois est de 
29 jours, ou de 30 tous les deux ou trois ans. 

Le dernier mois lunaire a 30 j. les années 
2,5, 7, 10, 13, 16,18, 21, 24, 26 et 29 d'un 
cycle de 30ans, à commencer avec la 1re année 


de l’hégire, vendredi 16 janvier, 622 de J.-C. 
Le jour supplémentaire sert à racheter la fraction 
de 12 heures, 41”, 2", 8”, excédent de l’année 
lunaire vraie sur l’année lunaire commune de 
354 jours. L'année 1308 de l'hégire (janvier 
1891) a été la 18e du cycle et a eu par consé- 


quent un jour supplémentaire ajouté au 
12€ mois. 


Ar. Lei), 3 dzu Phidta, litt. « qui a le 
pèlerinage », parce que c’est le mois du pèle- 
rinage à la Mecque. — V. HEDYI. 

+ Al Hamal Le Bélier, signe du Zodiaque. 
— Chez les Comoriens et les Malgaches, c'est 
aussi le nom du 1er mois de l’année solaire. 


Ar. Lait, 

Al Hamdu Lillahi. — V. hamdu. 

Alhamisi, AlXamisi (TD. — G. hamisi). 
Jeudi. — Syn. Ngaz. 2. Nz. 2. yahoa ou 
yahowa 


Ar. Qi! al yamis, pour yom al yamis, 


le cinquième jour. — V. hamse, dyuma. 

+ Al Hut Le Poisson, signe du Zodiaque. -— 
Chez les Comoriens et les Malgaches, c'est 
aussi le nom du 12e mois de l’année solaire. 

Ar. ere ` 

-Ali auxiliaire du plus-que-parfait de l'indi- 
catif. Il est lui-même composé des auxiliaires 
-a + -li, Nali kudya dyuxi, j'étais venu avant 
hier. 

Ali Ali, Héli, nom propre d'homme, — Ali, 
fils d'Abu Talib, épousa Fatima, filie unique de 
Mahomet. Il devint calife à la Mecque, de 656 
de J.-C. à 661. Il se relâcha dans sa doctrine 
religieuse de la rigueur des trois premiers 
califes Abu-Bakari, Omari et Asmani, et devint 
le chef de la secte des Chiites, V, Sir. 


Ar. + ‘Ali, nom pr. correspondant à 


Maxime, Le Grand, — V. AALI. 

AR = sali. 

-Alia (Mr. Z. H. Mv. Am. = P. -nyalia). 
a. 1. Piacer côte à côte (-pânga) sur le fond de 
la marmite de petits morceaux de bois (nyalio, 
vyalio) destinés à empêcher le contenu (patates, 
bananes, etc.) de brüler. Ndizi zialie (zipänge), 
place des bâtonnets (sur le fond de la marmite) 
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sous les bananes. Nyalio hukuzia. vèma, tu as 
mal placé les bâtonnets. a-. čūngu, garnir (le 
fond de) la marmite de bâtonnets. || 2. Am.: 
-a. samaki, exposer du poisson à la fumée peur 
le boucaner, G. etc. -auika, DS, -banika. || 3. 
Marquer, couturer, faire une marque à : se 
dit du coup et de celui qui le donne. Fulani 
zina mwa. fimbo, un tel est marqué de coups 
de bâton. Nimèmta. kwa flmbo, je l'ai marqué 
d'un coup de bâton. X p. ł Mwao, čao, kialia, 
mwalio, čalio, kialio, ualio, nyalio, uwalio. 
— Cf. mlia, uëala. — R. Cf. lala, -ala. 

-aliana r. Se marquer de coups. 

-alilia d, 

-aliza c, int. 

Alifu, Alif Alif ou élif, NW première lettre 

de l'alphabet swahili-arabe. {lif n'a pas de son 


par lui-même : il se prononce a avec le fata | 
LA 


i oué avec le kasiri |, u avec le gumma \. Alif 
+ 


sans aucun signe, après une consonne surmon- 
tée du fafa, n’est qu'une lettre de prolongation 
formant avec l’a prècédent un d dans le corps 
d'un mot, ou un aa à la fin. 4lif surmonté 
du mudaa \ représente un double alif, et se 
prononce d. 


Ar. Ci S 


Alii = Ali. 

-Alika, -walika (G. -valika). 1. n. Cri- 
quer, crépiter, claquer, détonner, éclater avec 
un bruit sec : mar. en parlant des lames, déter- 
ler, se briser, clapoter. Falaki iméa., la capsule 
a éclaté. Ceëe za moto zaa., les étincelles cré- 
pitent : qaa. ta ta. Madyukwna yanaa., ôndokeni, 
les échafaudages craquent, retirez-vous. Wim- 
bi kali lèo limèwa., la lame est en furie 
aujourd’hui, elle déferle avec bruit. || 2.a. 
Inviter, etc. V. v. spécial. Mwaliko, ? -alika 
2. Cf. -tatalika. 

-alika-alika fréq. Craqueter, pétiller : 
se dit des étincelles, du sel projeté- sur le feu, 
etc. — Se craqueler (vase). 

-alikia d. X p. 

-ališa (P. alisa). c. -a. vidole, faire 
craquer ses doigts. -a. mlämbo wa bunduki, 
faire craquer la détente d’un fusil. -a. bunduki, 
faire détonner un fusil, X p. 


-ališia d. X réfl. X p. 

-Alika, -Walika a. 1. (TD. — G.; = 
Ngaz. 2. -laliha). Inviter en gén., convoquer, 
appeler, recruter. Akamwa. fulani adye kwake, 
il invita un tel à venir chez lui. Waalike watu 
wadye kusaka, invite les gens à venir à une 
battue. Nina taka kudyènga, nènda kuwaa. 
waaši, je veux construire, je vais inviter des 
maçons. -mwa. miu mbele ya liwali, sommer 
qqn de comparaître devant le gouverneur. 
-mwa. mtu vita, on dit mieux mwalikia vila. 
I| 2. (P.). Annoncer qqch., une nouvelle à 
qqn; l'informer. || 3. (Am. = G. -valika). 
S'épanouir (syn. T.D. -fumua, DS. -éanua), 
s'ouvrir (fleur) ; ouvrir ou épanouir ses fleurs 
(plante). — TD. -a. maua (G. -valika mauva), 
fleurir, litt. « appeler les fleurs a : se dit prin- 
cipalement des arbres fruitiers et tout spécial. 
du palétuvier mkoko, V. ce mot. X réf. X p. 
Usingie Suruli usiyo alikwa, ne te mêle pas 
d'une affaire où tu n’as pas été appelé. Aph. : 
Arusi usiyo alikwa, ukivñndÿa kikômbe, utalipa, 
à l4 noce où tu n’as pas été invité, si tu casses 
un gobelet, tu paivras. f Aliko, mwaliko, 
mwališi, mwalikwa. — R. V. v. précéd. 

-alikanar. 

-alikia d. -mwa. mtu arnsi, inviter 
qqn à une noce. -mwa. mtu vita, appeler qqn 
à la guerre, comme combattant ou comme 
allié ; aussi appeler qqn au combat, lui décla- 
rer la guerre. X refl. X p. Umèalikiwa nini ? 
Pourquoi es-tu appelé ? 

-alikianar, 

-alikika n., Mimi sikua., moi je wai 
pas été invité. 

aliko ma-. Invitation. 

-Alika a. 1. (G.). Faire garder la chambre 
à qqn (DS. -fawisa), imposer la réclusion, 
reclure, interner. X refl. -ialika, garder la 
chambre, rester chez soi sans sortir, vivre en 
reclus, Am, -isita, DS. Mv. -tawa. || 2. (TD. 
— G.). Soumettre qqn à uu traitement médical 
spécial exigeant un régime sévère et une réclu- 
sion absolue de 7 jours ; se dit plus spécial. du 
traitement dyaliko, V. ce mot. — Servir au 
traitement dyaliko : se dit d'un médicament. X 
x p. ł Dyaliko. 

-alikiad. X réf. X p. 

-ališa (P. -alisa), c. Faire soumettre 
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ou forcer de soumettre ou de sesoumetrre à la 
cure dyaliko. — P. Soigner un malade d'une 
façon générale, lui donner des soins, syn. 
-Ugn?4, 
-alifia (P.-alisia), d. 
+ -Aliki inus. n. Suspendre, accrocher, 
-tundika, tùngika, -āngika. X p. -iwa. 


Ar: E9 ‘alaqa, II. Suspendre, etc. 
-alikia d. 
+ Alimu épist. et poét. inus. Docte, savant. 


2 
LIT 
Ar. cl ‘âlim. — La r. est la même que 


dans elimu. 

t-alimuka, -alimka n. Être intelli- 
gent (-erevuka), comprendre facilement. Amèa. 
manèno (ou kalika manèno) hayo, il a compris 
cela. — V . -iimka. 

-alimuša, -alimšā, -alimiša c. 
Rendre savant, donner l'intelligence de qqch, 
faire comprendre, instruire. X p. 

-alimušanar. 

-alimušiad. 

Alizeti (DN. alizeti). Alizeti, ou mafula ya 
alizeti, ou mafuta ya zeti, huile d'olive. 


Ar. L'article al + Saj zéi, huile d'olive, 
Alkadi r1e mois lunaire des Arabes, svn, 
mfünguo un pili. Ce mois a 30 jours. 


t LA 
-3 El a D 
Ar, 8 ai} .5 deu qa‘d, litt. le repos... Chez 
les anciens Arabes la guerre et les excursions 


étaient interdites pendant ce mois. 333 qa‘adu, 
se reposer. 

+ Al Kausi L’Arc (du Sagittaire), signe du 
Zodiaque. — Chez les Comoriens et les Mal- 
gaches, c'est aussi le nom du 9e mois de l’année 
solaire. — R. V. Kusi. 

+ Alkimia L’alchimie. 


Ar. LA) A 


Allah Nom. ar. de Dieu (Mängu), us. prin- 
cipalement dans le style épist., en poésie et 
dans qqs locutions et invocations., Les formes 
arabes sont Allahu pour le nominatif, Alla- 
ha pour le complémentdirect, A lahi pour le 
co nplément indirect ; mais hors le cas de locu- 
tions empruntées de toutes pièces à l’Ar., les 
Swahilis emploient communément Allah, 
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Allah bi'l yèr ! Que Dieu te soit propice. Allah 
barek ! Que Dieu te bénisse ! La illahi il’ Allah, 
wa Mobammad rasul Allah, litt. point de dieu 
excepté le Dieu (unique), et Mahomet est 
l’envoyé de Dieu. V., Ee e Allah ! In 3a Allah ! 
W’Allahi ! Li Lab let les mots aalam, akbar, 
ism, salamu. hamdi. — Allah ! Allah 1 litt. 
« Dieu ! Dieu ! » Exclamation pour presser, 
recommander, attirer l'attention, demander aide 
ou secours. Aph. : Allàh! Allah! Ni dyirani, 
kamı ndugu mli kule, Dieu ! Dieu ! (pour ap- 
peler à l’aide) se dit (litt. c'est) au voisin, 
qnand le frère est absent (litt. étant loin), — 
Ya ’Llah ! à Dieu. En poésie et dans le style 
épist. on trouve encore A llah humma! à mon 
Dieu ! 


Ar. d Ilah, Dieu, divinité. Avec l’article 


M Allahu, Le Dieu, le Dieu (unique). — V. 
Ilahi. 

Almaria (Am, maria). Ganse, tresse plate, 
liséré ou natte d’or, d'argent ou de fil ; ruban 
très étroit en soie, fil, laine, or ou argent (al. 
ya zari). La ganse almaria, dont les fils sont 
croisés en losange, est faite à la main. Par là 
elle diffère du passement faraza dont les &ls 
sont croisés à angle droit, ce qui permet de le 
fabriquer sur le métier indigène. La ganse al, 
sert principalement à faire des dessins sur le 
kizibao d'homme, || Dessin fait sur un habit 
avec de Ja ganse ; travail qui consiste À faire 
des dessins avec de la ganse. 

Almasi Diamant, — Nom pr. d'homme. 


LE 
Ar. us almdsi. 


+ Alu inus. 1. Pomme de terre (kiazi ca 
kizgüngu, batata). || 2. Prune, spécial. prune 
sèche des bazars indiens : c'est la prune de 
Perse, petite, globuleuse, jaunâtre. 


Hind. +)! dg. 1. Tubercule comestible, 2 
(du Persan). Prune. 

Alufeni = alfeini. 

Alusi Mg., Mr. passim = arusi, 

+ Am = Amu 1. 

Ama 1. Ou, syn, au. Ama... ama, OU... 
ou. 4. mtu huyun, a. mtu yule, || 2. Ama ou 
amma dans une réplique, mais, cependant, 
pourtant, ou bien (avec une interrogation) ; 
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on emploie encore dans le même sens l’expres- 
sion ar. wa ama (amma), et mais, et cepen- 
dant, etc. Ama sivyo ? Pourtant n'est-ce pas 
ainsi ? Wa ama sivyo ? Et n'est-ce pas ainsi ? 
Una leta weue vvômbo? Wa a. tulete? Tu 
apporte les outils ? Ou bien devons-nous les 
apporter ? Wa. a. wewe mämbo yäko si mazuri, 
mais tes actes à toi ne sont pas beaux. Ana 
mali, wa a. ni mtu zaifu, ilestriche, mais c'est 
un homme de rien. 


Ar. Ll ammā, OU. 

-Ama. — V.-wama. 

-Ama (P.). n. Rester enfermée chez elle : 
se dit d’une veuve, pendant le temps de son 
deuil (uzuka, eda). — R. Cf. -wama. 

amiša e, Faire rester une veuve chez 
elle et lui interdire les sorties : se dit de son 
beau-frère. X p. 

+ Amali 1. Ce que fait qqn, occupation, 
travail (kazi), ouvrage ou métier en tant qu’oc- 
cupation habituelle. À. yake ni saramala, de 
son métier il est menuisier ` d. yake butema 
kuni, c'est un bücheron. || 2. Acte (/ëndô), 
action, œuvre, surtout au point de vue moral ; 
au pl. la conduite de qqn. Mtu wa a, un 
homme d'action. À. zake mbaya, sa conduite 
est mauvaise. t Mwarnali. 


Cajas 


Ar. Jes ‘amal. — R. -AMILI. 
+ -Amani poét. = -amini. 
-amania d. 
Na amaniaye Müngu 
Huepuka na matayo. 
Et celui qui croiten Dieu 
Évite les reproches. (Şer Muheddini). 
-amaniia c. 

amana Dépôt confié, objet confié. 
-wka a, (kwa mtu), placer (un objet) en dépôt 
chez qqn, lui confier (qqch.) : on dit aussi 
-mwekèa (-mpa) a. Uniwekèe a. yängu hit, garde- 
moi ce dépôt. Æ. vängu hii, voici mon dépôt 
(que je te confie). -ka a., recevoir un dépôt, 
un gage, conserver un objet engagé, comme 
gage. -toa a., livrer, rendre le dépôt. Mwenye 
a., celui, celle qui confie qqch. (= mwenye 
kuweka a.). Mw:nye kuwekèwa ú., dépositaire. 
li Gage, garantie, caution, objet déposé en 
garantie d'une dette ou pour assurer qqch., 
personne qui demeure garant d’une autre. || 


Cadeau et tout ce qui est reçu pour être remis 
à qqn ; cadeau, prix, objet, etc., auquel on a 
droit, qui, par conséquent, a cessé d'appartenir 
à celui qui doit le donner, dont il n’est plus 
que le dépositaire, À. yängn imèwasili kwängu 
j'ai reçu ce à quoi j'avais droit. Nipe a. yängu, 
donne-moi le cadeau qui mest dû, ou donne- 
moi ce que tu me dois et que tu gardes 
comme en dépôt. Twaa a. hii mpelekèe fulani, 
prends ce cadeau dont je te charge et porte-le 
à un tel. 


Ar. à amdna, dépôt, objet confié. 
ämani Paix, sécurité ; traité de paix. 
Hakuna a. katika nči hii, il n’y a pas de sécuri- 
té en ce pays. Amani? Est-on en paix, en sécu- 
rité ? -taka (-ômba) a., demander la paix. -fanya 
a., faire la paix. 


H Së 

Ar. RÉI oudn, 

Amari mar. Amarre, 4. ya nänga, le câble 
de l'ancre. — Hind. HAMAR, du Port. AMARRA. 

-Amba = -wämba. Appliquer. + Amba, 
ñämbo. 

-âmba pl. mämba. (G. = DS. gâämba, 
syn, P, Mv. Am. māmba). Écaille de poisson, 
a. lu isi. 

-Amba a. 1. Lire. Dans ce sens la forme 
primitive n’est guère usitée qu’en poësie ; en 
conversation son emploi est rare, et plutôt 
avec la signification de « dire » en tant que 
« penser, supposer ». W’ämbadye ? Miu yule 
mzuri, mbaya ? Que dis-tu ? Cette personne-là 
est gentille ou mauvaise ? — V. kiwingu, -gâm- 


ba. 
Usämbe kwetu hakuna. 


Ne dis pas chez nous il wy en a pas. 

I| 2. Parler de qqn, ordinairement en mal ; 
médire (-nèna, -sèma, -éôngia, -ôngelèza, 
sëngenya, -umbua), -mwã. mlu, X rèfl. Médire 
de soi x p. ł Amba-, ämba ou kwämba ou 
kämba ou éämba, mwämba, mwämbadyi, 
mwämbi, mwämvi, maämbi, maämvi, 
dyämbo, udyämbo, -gämba, gämbo, kigäm- 
bo, unyämbi, -apa, -apiza. 

-ämbana r. Parler l’un de l’autre, les 
uns des autres, ordinairement en mal ; médire 
l'un de l’autre, les uns des autres. 

-ämbia d. très us. Dire à, parler à ; 
dire qqch. à ; à, pour dire ou parler. -mwû, 
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miu manèno méng au mabaya. Muwämbie, 
usimwämbie, dis-lui, ne luidis pas x réf. x p. 
Être dit ; pour être dit ; recevoir une parole, 
être informé, averti. Sikuämbiwa nèno, on ne 
m'a rien dit, litt. je n'ai pas (reçu) été dit un 
mot. Nimèämbiwa nawe niënde, tu n'as dit 
d'aller, litt. j'ai reçu parole de toi. .. Cambileëo 
(idiot. pour kama éämbiweleio), comme cela a 
été dit (déjà). 

-ämbiana r. Se dire mutuellement ` 
pour sedire. 

ämbika n. Se dire ; être dit ` pouvoir 
se dire. 

-âmbiçana r. Se dire en causant, 
Wana à. e Tuna kaa kutwa kufanya kazi », en 
causant ils sé disent « Nous demeurons au 
travail toute la journée ». 

-ämbilia d. emph. Causer au sujet de 
qqn ou de qqch. X réfl. Dire ce qu'il lui plaît, 
causer beaucoup (plus qu’il ne convient, sur Ja 
personne ou la chose en question). X p. Fula- 
ni aûmbiliwa, on jase sur le compte d’un tel. 

ãmbilika n. Sə dire; pouvoir se dire. 
Nèno hili haliämbiliki, on ne parle pas de certe 
affaire (elle est trop grave), litt. cette affaire 
ne se dit pas. || Avec un nom de personne 
pour sujet : Fulani haämbiliki, on ne peut par- 
ler à un tel (soit parce qu'il est indiscret, soit 
parce qu'il n'écoute pas, soit parce qu'il est 
inabordable, etc.), litt. un tel ne peut recevoir 
une parole. 

-âmbilikana pot. Pouvoir se dire ou 
être dit, || Valoir la peine d’être entretenu, 
être digne d’un entretien ; être accessible à qui 
veut lui parler. 

ämbiliza int. Us. dans l'expression ` 
Masikio yaniã., les oreilles me tintent. 

Ambo, r Amba- suffixé des formes du 
pron. relatif sujet, litt. e quidit», joue le rôle de 
pron. relatif isolé sujet, ou même complément ; 
mais dans ce dernier cas, on infixe souvent 
dans le v. le pron, objectif ou le pron. relatif. 
Le sens revient à : Qui, que, lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles. Mtu ämbaye alakwënda, 
la personne qui ira. Mtoto ämbaye hali ugali, 
l'enfant qui ne mange pas de bouillie. Mawe 
ya maadini Ambayo hayapatikani katika nèi hii, 
du mineraitel qu’on n’en trouve pas dans cette 
contrée-ci. Manno ämbayo niliyo sikia, les 


paroles que j'ai entendues, Ndizi Āmbazo 
nilizo nunua, les bananes que j'ai achetées, — 
Aph. : Ab! Rafiki, usisème, dyana ili kuwa siku, 
ämbaye siku, Ah! Mon ami, pen parle pas, 
hier c'était un jour (extraordinaire), comme 
on dit un jour. 

— Ambu-, sujet ou complément, s'emploie 
encore suivi de kwāmba ` Simbañmbaye kwämba 
ni mywizi halii, le lion qui chasse ne rugit pas. 
|| 2. Dans qqs cas rares Gmba-, suffixé du rela- 
tif, équivaut à la conjonction « que » entre 
deux verbes. Nimėèsikia habari Gmbayo simba 
amékamalwa, ÿ':i appris que le lion a été pris, 
litt, j'ai entendu nouvelle qui dit que... || 3. 
Amba en fonction de conjonction, mais sans 
suffixe, très peu us. d’ailleurs, a une extension 
plus grande encore. Il s'emploie alors comme 
kwämba, dont il a la valeur (litt. « à dire que», 
pour rendre « Que » entre deux verbes, ou 
même au cas d’un seul v. avec le sens de « At- 
tendu que, vu que, comme, puisque, si, sup- 
posé que ». Asème d. nimékosa, qu'il dise que 
je suis en faute. À. si baba. kukalaa, ningékudya, 
je viendrais, si mon père ne me refusait. Angé- 
kufa, d. si Müngu, il mourrait, si Dieu (ne le 
préservait). À. ni mvivu, ndipo asifanye kazi, 
attendu que c’est un paresseux, il ne travaille 
pas. UA. Ambapo, inus., s'emploie, sans 
antécédent exprimé, avec la valeur tantôt de 
l'adverbe conjonctif e Où », tantôt d'une co- 
jonction, réunissant deux verbes ou deux 
membres de phrase, « Quand, quand même, 
si. » 

Nami nina nipëndwapo, 
Ambapo nipatukile. 

Pour moi j'ai (un endroit) où je suis aimé, 

où je mai aucun attrait, 

Ambapo nimésahao, uniwie razi, si même 
j'avais (litt. j'ai) oublié, pardonne-moi. V. -oa 2. 

-Ambaa (TD. —G ). a. Passer à côté (-pita 
kändo-kändo, kwa kando) de... sans saluer, sans 
paraître remarquer, sans toucher; passerà dis- 
tance au loin de... en évitant d'approcher trop 
près. Ana ndui, mwämbae, il a la variole, passe 
loin de lui. Tukaa. pwani (ou na pwani), nous 
côtoyâmes le rivage (sans aborder). Wali kuwa 
na watumwa dyahazini, wakañ. mašua ya wa- 
Züngu, ils avaient des esclaves sur le boutre, 
ils passèrent à distance de Ja chaloupe des 
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Blancs. Aph. : Muovu yasikuämbae, que le 
mal passe loin de toi ` -a, na maovu, passer à 
côté du mal en l'évitant, cf. -spuka. X p.-äm- 
bawa ou -ämbaliwa. ? Mwämbao, mwäm- 
baro. — R. -WĀMBA, cf. -/ämbaa. 

-imbaana r. Passer à côté l'un de 
l'autre sans se saluer, sans paraître s'aperce- 
voir; passer à distance l'un de l’autre. 

-ämbalia d. X p. 

-āämbalika n. 

-ämbalikana pot. 

-ämbaza c. Faire passer prés de... sans 
toucher ; etc. ; faire éviter ou esquiver ; con- 
duire ou mener prèsou le longde... en évitant, 
faire côtoyer, faire longer. a. masua pwani (oi 
na pwanı), conduire un canot le long du 
rivage. Muwiny'ezi Mūngu amèmuwä., na maovn, 
Dieu Tout-Puissant l’a fait côtoyer le mal sans 
l'y exposer, — Cf. -lämbaza, -epuša. X p. 
tł Kiämbaza, Kiwämbaza. 

Ambari 1. Ambre gris. Il y en a deux varié- 
tés : &. nyéusi (ã. maki des Arabes), de couleur 
foncée et de qualité inférieure; à. nyèupe (à. 
abiazi ou d. agrak des Arabes), plus clair ; le 
plus estimé pour son parfum et valant jusqu’à 
40 piastres l’once. L'ambre gris est recueilli 
sur les plages de la Côte somalie. Aph. 
Walo wakinuka vumba, lèo wako ämbarini, 
ceux qui (hier encore) sentaient la marċe, sont 
aujourd'hui dans lambre (dans l'opulence). 
|| 2. (P.). Nom d'une variété de riz barbu. 

ere, 

Ar, Hind, vie ‘ambar. 

Ambaroni (G.). Marabout (oiseau). — Cf. 
Babalona, badyawa, nya-mkuta. 

-Ambata (TD. — Va. New — S. G. -äm- 
bača). n. 1. Tenir ou se tenir appliqué à 
ou contre, adhérer, coller à, Va. -owia; tenir 
fortement (clou, tenon, etc.) ; étreindre, em- 
brasser (-kumbatia) ; s'attacher à (au pr. et au 
fig.) ; se tenir de toutes ses forces à; être insé- 
parable de, être toujours auprès de ou avec 
qqn. Ugali wañ. étnguni, la bouillie colle à la 
marmite. Æilämbaa kiméa. kalika kidonda, le 
linge est collé à la plaie. — à. ukutani, se col- 
ler contre la muraille, syn. -händama. -à nči 
(na nči, katika véi, se coller à terre. Fitozi- 
mèmwã., les verges luïont été bien appliquées. 
Amémwä., il s'est attaché (collé) à lui. 


G. : Ruhu zémbete na nyoyo 

Les âmes sont collées aux cœurs. 

(lls manquent d'énergie.) 
Ha Fig. (Am.). Se tenir coit, sans profé- 
rer un mot, comme si on était collé au mur : 
se dit d’une personne interdite en présence de 
qqn. || 3. (G ). Se figer, DS. -gända || 4. (G.) 
a. d. mukaëe, faire un petit pain en battant et 
aplatissant entre les mains, DS. -bämhata. x 
réf. Dyiämbate ukutani (na ukuta), colle-toi 
contre le mur. Xx p. — R. -WAMBA. 

-ämbatana (S. G. -āmbāčana) r. Se 
tenir ou être appliqués ou collés l’un contre 
l’autre, les uns contre les autres, adhérer en- 
semble, être cohérents; s’étreindre ` s’accoin- 
ter, être inséparables. Mbao zimèa., les planches 
tiennent ensemble. || neutral. Être adhérent 
(ai avec, à) ; ne faire qu'un (na avec), au pr. 
et au fig. || En G. ce v. tient lieu des verbes 
-gändama et -gändamana des DS. 

-dmbatania d. 

-ämbatania c. Faire adhérer en- 
semble, rendre adhérent ; coller ou joindre 
ensemble, conglutiner. X p. 

-ämbalia d. X rèfl. X p. 

-ämbutika n. coller, adhérer, être 
adhérent. 

-āmbatiša c. Tenir appliquë, coller, 
faire adhérer; coller ou appliquer contre (na, 
ni, katika). -à. mikono, joindre les mains. Xx 
réf. x p. \ 

-âmbatiqu c. = précéd. 

-ämbatifana r. Se coller Pun contre 
l’autre. || neutral. -4. na..., se coller contre, à. 

-ämbatizanar. = précéd. 

-Ambika (DS. Mv. Am.). a. Appliquer. 
N'est us. que dans les expressions ` -ã. éämbo, 
appliquer l'aiche à l'hameçon, amorcer une 
ligne, syn. -Gndika (-fünga, -lia) éämbo ` -à. 
uzio, appliquer contre les poteaux déjà dressés 
sur la plage les panneaux de clayonnage, pour 
faire un barrage à poisson, syn. -Gndika 
(-Jùnga) uzio; Mv. Dy. d. ulata, se dit de 
même pour um barrage moins important; -ã. 
manyoya kalika mare, garnir une flèche de 
plumes ; A. dawa, appliquer un emplâtre. x 
p- — R. -(W)AMBA 1. + -IKA. 

-ämbikia d. Niämbikie mšare wāngu 
manyoya. X réfi. X p. 
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Ambo (DS. Mv.`. À. la ngoma, peau de 
tambour ; 4. la kiti, peau, toile ou paille d’une 
chaise ; 4, la kitända, Vappareil de cordes ou 
de sangles couvrant un cadre de lit. — Syn. 
DS. kiuämbo, G. ivämbo, vämbo, mvämbo. || 
pl. coll. mämbo, V. ce mot. — R. -AMBA 
(-(w)ämba) i. 

-Ambua a. Défaire ou détacher ou décol- 
ler ce qui est appliqué, tendu ou collé contre ; 
dépouiller de la peau, soulever la peau, d'où 
peler (-ã, magându), écorcer (-ã. magânda, 
ngozi). -ã. kartasi mbili, décoller deux feuilles 
de papier. -à, éüngwa,. défaire la peau d’une 
orange. Duwa hii huG. ngozi, ce médicament 
est vésicant. -d. magända ya muhogo, peler le 
manioc, || DN. d (k‘unde, mbaazi, etc.), écos- 
ser des haricots, DS. -menya, G. -vängua. || 
G. Écorcher accidentellement, enlever la peau, 
érafler, égratigner, DS. -čubua (Mv. -tubua, 
P. -Cunua, Am. -Sunua). || DS. Mv. à. (mkate, 
etc.) kidogo, rompre une croûte de pain, déta- 
cher un petit morceau (pour le manger) : syn. 
Am. G. A kalili, entamer avec les doigts, 
prendre une pincée, une bouchée de, cf. -do- 
koa, -nyafua. Am. -ã. wali, entamer le carry, 
prendre une bouchée de riz. — Idiot. : H. 
P. etc. Samaki bag. éämbo, le poisson a em- 
porté l’appât, — Idiot. : Mv. 3. tundu, agran- 
dir avec des bourres de papier de plus en plus 
épaisses le trou, que les femmes se font per- 
cer dans le lobe de l'oreille pour y porter des 
breloques. x réf. kadyiū. dawa, il a détaché 
son emplâtre ou son bandage. X p. Dawa 
isitmbuliwe, que l’emplâtre ou le bandage ne 
soit enlevé (par personne). — R. -wAMBA. 

-àmbua-âämbua fréqg. Détacher par 
morceaux, par plaques, enlever tout l'épiderme. 

-ämbulia d. 1. Uniämbulie miwa, pèle- 
moi des cannes. || P. Contracter (gagner) une 
maladie contagieuse, litt.emporter des croûtes- 
germes. Ugôndqwa huu nikauä. kwa fulani, 
cette maladie je l'ai prise d'un tel. — Mr. dans 
l'argot : Décoller qqch., au sens de emporter 
gg. gain de qq. part. Sikuã. kitu, je n'ai pu rien 
avoir. Nimèā. rupia tu, je wai eu qu'une rou- 
pie. Nikaā. kifūngo bure, j'y ai gagné de la 
prison pour rien. x réf. x p. 

-ämbuliana r. 

-ämbuka n. Mkono wängu wa. ngozi, 
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ma main se pèle. Ngozi yole imèñ., toute la 
peau est partie. X -ämhuka-ämbuka fréq. Cokua 
yaû., le plâtrage se détache par plaques. 

-ämbuzac. idiot. : Mr, -à. tundu (ou 
d. masikio) syn. de -ämbua tundu. 

-ämbukia (Mr. Mv.).d. Nikaû. ugôn- 
džwa, je fus atteint de la maladie par contagion. 
Hatari ya kuâ. huko, il y a là danger de conta- 
gion. Nikaâ. ndui kwa fudani. 

-ãmbukiza (DS. Mv.). c. Commu- 
niquer (une maladie par contagion), infecter 
(d’un mal), au pr. et au fig., syn. Am. -tia 
(-atia) uta, G. -pasa dudu. Usènde kwake, ata- 
kuā. ndui, ne va pas chez lui, il te communi- 
quera la variole. X réfi. Se communiquer 
ailleurs- une maladie de peau. X p. Fulani 
amèŭmbukizwo, un tel a été atteint par conta- 
gion. ł Ambukizo, uämbukizo. 

-ämbukizana r. Ugôndiwa hun bd. 
cette maladie on se la communique. 

-âmbukizia d. X p. 

-ämbukizika n. Nimèčündğwa ndui, 
siãmbukiziki, j'ai été vacciné, je ne crains pas 
la contagion. 

ämbukizo pl. coll. ma- (DS. Mv.). 
Contagion. 

-Ambukua (Ng.). Saluer (-amkia). — R. 
Doublet de -AMKUA (-amukua). 

-Ambula. — V.-ämbua. 

-Ambwata = -Gmbala. 

Amdelahan. — V. mdarahani. 

Amerikani (Ngw. etc.). — V. marekani. 

+ Ami poét. Pa, = amu 1. 

-Amia (Mr. Z. HA a. -a. Sämba ndege 
(manyani, nguruwe, etc.) ou simplement -a. 
fämba, garder (veiller sur) un champ pour en 
éloigner les oiseaux et les animaux malfaisants, 
syn. P. etc. -inga (ndege, etc.), Mv. Ngw. etc. 
-linda (Mv. nyuni, Ngw. ndege), Am. -oléa 
(nyuni, etc ), G. -oča (noni, etc.), G. -ngo- 
dya hônde (ou hôndeni), -a, kwa kumbewe, 
monter la garde (en lançant des mottes) au 
moyen de la fronde. N'na kwènda a. mtama, 
je vais garder le sorgho. — Souvent on sous- 
entend le nom de ja chose à garder, -a. ndege 
(nguruwe, etc.), garder (le champ) contre les 
oiseaux, etc. X p. Mtama buamiwa ndege, 
le sorgho est gardé contre les incursions des 
oiseaux. +? Mwamizi, uamizi. — R. -WAMA, 
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dont -amia est en réalité une forme directive, 
litt. « être couché à l'affût ». 

-amilia d. Nenda kunia. Sämba längu ` 
kaniamilie ndege Sämba lāngu. Kibända ča kua. 
ndege, abri du gardien. X réfl. X p. 

-amiliana r. 

-amilika o. Šāmka hili haliamiliki 
ndege, kwa wëngi mno, ce champ ne peut être 
préservé des oiseaux, tant ils sont nombreux. 

t -Amili inus. a, Faire, exécuter, agir, 
-fanya, -Janyiza, -tènda. || combiner unc af- 
faire, || Mélanger des drogues pour faire une 
mixtion, V. -amališa plus us. eu ce sens. X 


p.-iwa, f Amali, mwamali. 


LA 

Ar. Le ‘amala, agir, faire; manipuler, 
remuer, agiter. 

-amilia d X réf. X p. 

-amiliana r. 

-amilika, -amlika n. Māmbo hayo 
hayamliki, cela west pas à faire. 

-amiliša int. Combiner une affaire, 
-a manèno, syn. -tëngenèza. || Combiner, mé- 
langer des drogues pour faire une mixtion. 
x P- 

Amin 1. = amini 2. || 2. Nom pr. d'homme, 
correspondant à Fidèle. 

-Amini a. Se fier à, avoir confiance en, se 
confier à, compter sur qqn ou sur qqch.; 
regarder qqn comme fidèle et sûr ; avoir foi à, 
ajouter foi à, croire. Usimwa. ne te fie pas à lui. 
-amini (ou -mwamini) Müngu, croire, avoir foi 
en Dieu, se confier en Dieu. Hakua. manèno yän- 
gu, il n’a pas eu foi en mes paroles, -mwa. min 
kitu (ou na ou kwa kitu), se fier à qqn au sujet 
de qqch., avoir foi en lui au point de lui con- 
fier qq ch. || neutral. Avoir confiance ; être 
rassuré et se croire en sécurité. X réfl. x p. 
Dyinsi alivyo aminiwa na sultani, à tel point il 
possédait la confiance du sultan, ł Amana, 
amani, amina, amini, -aminifu, uaminifu, 
imani, muumini, muminina, mwamana, 
staamani. 

Ar. EA amana, se fier. 

-aminiana r. Se fier l’un à l’autre 
les uns aux autres : se croire. || Se confier mu- 
tuellement qq ch. || Avoir une confiance réci- 
proque pour, à cause de ; pour se confier. 

-aminia d. Nakua., j'ai foi en toi. 


Aph. ` Mpalyi wa kupa ni Müngu, usiaminie 
mwan’ Adamu, le Donateur qui donne (sans 
arrière-pensée) c’est Dieu, ne te fie pas à 
l'homme. -mwa. mtu kitu (ou na kitu), confier 
qqch. à qqn |x réfl. Avoir confiance en soi- 
même X p. 

-aminika n. Inspirer confiance ; s'ac- 
créditer, être accrédité ; en parlant de choses, se 
confier, pouvoir être confié. Haaminiki, on n’a 
pas confiance en lui. Watu walio a. sirkalini, 
les gens accrédités auprès du gouvernement. 
Watoto hawa hua. kutumwa popote, on peut en- 
voyer ces enfants n'importe où. Nèno hili li- 
mèa , cette affaire inspire confiance. 

-aminikana pot. Être digne de con- 
fiance, être capable d’inspirer confiance. 

-aminiša c. Faire avoir confiance en, 
faire compter sur ; rassurer ; accréditer, gagner 
à qqn la confiance. || int. confier à la garde de 
qqn, à ses soins. -mwa. miu mali, confier de 
l'argent à qqn. Nina kua. mwan’ängu (ou na 
mwan ngu) kwënda nue Mvita, je te confie 
mon enfant pour le conduire à Mombasa. X p. 

-aminiiana r. 

-aminisia d. Nina kua. kwa kuwa 
hakutènda nèno hilo, je te donne l'assurance 
qu’il n’a pas fait cela. 

aminisiana r. 

amin = amini. Fidèle. — Nom pr. 
d'homme. 

amina Amen, ainsi-soit-il. || Assuré- 
ment, oui sans doute. || Avec la copule s.-ent. 
(c'est) sûr, certain, 


D D 
Ar. Hind y! amin. — Épist. Wa neema- 
tulu a., et sa grâce (à Dieu est) sûre (cer- 
taine). Wa nusrubu a., et son secours (est) 
certain, 
amini Fidèle, sûr, de confiance, loyal. 
— Épithète de Mahomet. 


Ki £ 


or amin. 

+ Amini ou -amini inus. Confiant, qui se 
confie, Roho yako a. kama utapona, que ton 
âme soit confiante en ta guérison. 

Fa D 
g”! amin, qui jouit de la sécurité, qui n’a 
rien à craindre. 

-aminifu Fidèle, sûr, de confiance, 
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loyal. Ali kuwa muu. wängu, c'était mon 
homme de confiance. || Qui se confie, con- 
fiant, de bonne foi. 

Amini. — V. yamini. 

Amiri ma-. Amiral, Commodore, émir. — 
Ar. À. al muminin, commandeur des crovants, 
titre que prirent les quatre premiers califes, 
Abou-Békr, Omar, Osman et Ali. + Uamiri. 


D D 


E 
t 
Ar. 7 amir. — R.-AMURU. 
-amiriša €. = -amrisa, -amurisa, — 
V. -amuru. 


-Amka, -Amuka (TD. — G.; = Ngaz. 2. 
-alamuka). n. Se lever après son sommeil (G. 
-nyuka), se réveiller, s'éveiller; fig. se réveiller, 
s'éveiller, ouvrir les veux, se ressaisir, sortir 
de sa torpeur. Siku hizi watu wa hapa waméa., 
wakilima sana, par ce temps-ci les gens d'ici 
se sont ressaisis, pour se livrer aux travaux de 
culture; watu wakifanya vile vile popote, nèi 
ingèa., si les gens agissaient de la même sorte 
partout, le pays se réveillerait (ressusciterait). 
t Maamko, uamko, maamkizi. — R. Forme 
n. réversive de -WAMA. 

-amkia d. 1. Se lever pour, à cause 
de ; pour se lever. || 2 DS. Mv. Ngaz. Ngw. Pré- 
senter sesrespects (civilités, hommages) à qqn, 
le saluer ; pour saluer (bëndera ya kua.). Syn. 
H T. P. Mv. -amkua, Gr. -nyukia. Idiot. : 
Dyuma a mosi kua, dyama a pili, la nuit du 
samedi à l’aube (ou la veille) du dimanche, 
litt. saluant le dimanche. — T. : Nidya kudam- 
kia (pour kulamkia), je suis venu pour saluer. 
— Am. Gr. Dans ces dial. ce v. n’a que le 
sens de : saluer ses parents au saut du lit par 
opposition à -toša (Mv. -łweša) saluer avant 
le coucher. En Mv. on connaît et emploie aussi 
le v. avec ce sens. X p. être salué. t Maam- 
kio, -amkua, -ambukua. 

-amkiana r. Se saluer. || neutral. -a. 
vg... faire une visite de présentation à ; 
recevoir et rendre le salut à, avoir des relations 
amicales avec qqn. Alipo šuka pwani akaa. na 
wuzee wa mdyi, lorsqu'il descendit à la Côte, il 
fit visite aux anciens de la ville. Nyinyi hamtaki 
kua. nasi, quant à vous vous ne voulez pas 
avoir de relations avec nous. ` Maamkiano. 

-amkilia d. 

-amkiša c. Faire saluer. X p. 


-am3a (G. -amusa), c, Faire lever 
qqn qui dort, réveiller, G. -nyua. — Idiot. 
Kua. kinywa, déjeuner, litt. réveiller la 
bouche ; donner à déjeuner. x réf. x p. 
+ Mwamšadyi, čamša-kinywa. 

-amsa (Mv. = précéd.). Cette forme 
est employée dans l'expression kuamsa-kany- 
wa = kuamša k. — Les vieux des quartiers de 
Kilindini, de Tāngana et de Čāngamwe disent 
encore -mwa. mtu saluer qqun, = -mwamkiu. 

-amšana T. 

-amšia d. Wamwamšiani ? Pourquoi 
le réveilles-tu? X p. 

-Amkua,-Wamkua a. 1. (H. T. P. Mv.). 
saluer, syn. de -amkia. — H. T. Kuwamkun ? 
Bonjour! litt. « es-tu (bien) levé? » Rep. Ni- 
amkuu, bonjour! litt. « je suis levé. » || 2. 
(Am.). Appeler, nommer, donner un nom ; 
appeler pour faire venir. Syn. -ila. X p. -am- 
kuwa, -amkudiwa. T Maamkuzi, ambukua. 
— R. Doublet de -amkia par la permutation 
de i en u. 

amkuana r. 

amkuliad. X p. 

-Amlika. — V. -amili. 

Amma. — V. ama. 

Amrani Mr. = papa-amrani. 

Amrawi (TD. — P. āndawi, G. vaa ya 
mhelé). mar. Bras de l'extrémité de la vergue 
vers l’avant. Ce cordage sert, avec le bras op- 
posé baradyi, à teurner la vergue autour du 
mât et à la maintenir dans la position conve- 
nable. Son extrémité inférieure s'attache, selon 
les besoins, tantôt au flanc du bateau, tantôt 
au beaupré. 


?cf. Ar. BE rawd, attacher. 
-Amru = -amuru. 


amri, amuri inv. Où pl, ma- rare. 
Ordre, commandement, édit, ordonnance, dé- 
cret. -toa a., donner un ordre, etc., décréter. 
-Šika (-fuala, fuasa) a., observer, suivre un 
ordre, etc. -vūndža a., enfreindre un ordre, 
transgresser (-halifu), désobéir Cast), A. ya 
Mäüngu, c’est l’ordre de Dieu, c'est la volonté 
de Dieu. À. nyingi, ordres nombreux, con- 
signe compliquée, discipline stricte. || Ordre 
qui permet ou donne le droit d'agir, autorisa- 
tion de faire qqch. Sina o, je n'ai pas reçu 
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d'ordre, je ne suis pas autorisé à agir. Hana 
a. yngu, il n'a pas d'ordre de moi, || Pouvoir 
de commander, de donner des ordres. Sina a. 
hapa., je n'ai pas de pouvoir ici, je ne suis pas 
le maitre. Sina a. nae (ou dyuu yake), je wai 
pas autorité sur lui. Mwenye a., l'avant pou- 
voir, celui qui commande, qui est à la tête, qui 
est le chef. Killa a. kubwa na ndogo kwake ye, 
tout ordre grand ou petit provient de lui, il a 
peine autorité. -ingia Čini mg ya... 
entrer sous l'autorité de qqn. Wewe čini ya a. 
ya nani ? De qui dépends-tu ? 


Ar. | amr. 


t Amu, Am (TD. — G.). Oncle paternel. 
— Cf. mwamu. 


Ar. = ‘amm. 

Amu Amou (Lamou des Arabes), nom 
d’une île et d'une ville de la Côte, 29, ts Lat. 
S. 

Abou "1 Mhasen, dans son ouvrage Man- 
bal el safi, citant le témoignage de l'historien 
arabe Makrizi, écrit qu'un arabe du rite chafei, 
né en 1383 avait été cadi de Lamou, ville 
peuplée par une ancienne colonie arabe musul- 
mane. 

D'après la tradition, les plus anciens habi- 
tants de Pile seraient les wa? undani, descen- 
dus de Wamea du côté de l'îlot Kipüngani. Ils 
passent pour être les vrais aborigènes. Les for- 
gerons se recrutent en grande partie parmi 
eux; mais la tribu va en s’affaiblissant, 
Après les wa Tundant arrivèrent successivement 
plusieurs colonies arabes, tout d'abord celle 
des waYumbili, venus de Yumbua, près de 
Médine, sous la conduite d’une reine Marya- 
mu. Ceux-ci, dépossédés par les étrangers ar- 
rivés après eux, ont été complètement domi- 
nés, au point d’avoir perdu toute influence. 
Après eux vinrent les Banu-Bakari « descen- 
dants d’Abou-Bekr » naufragés à Yumbe sur 
la Côte T&Kuu, d’où le surnom de Waängwa- 
na wą Yumhe « hommes libres de Yumbe. » 
Parurent ensuite les Banu-Muawii surnommés 
Wafa-mao (pour Wafa-mai naufragés), établis 
primitivement à Siyu, d'où ils se répandirent à 
Amu et jusqu'à Sddani, s’alliant au passage à 
des Portugais. Vinrent plus tard les Banu-Ma- 
bazami surrcommès Wakina-mte « gens du 


plant » ou Wängivana wa mie, parce qu'on 
leur attribue l'importation du cocotier. 

Vers 1529, le Portugais Nuno da Cunha 
impose le tribut au Cheikh d’Amou. La domi- 
nation portugaise pris fin vers 1730, avec la 
révolte générale de toute la Côte et l’accepta- 
tion de gouverneurs arabes nommés par les 
sultans d'Oman. Les sultans, ceux d'Oman 
d'abord, puis ceux de Zanzibar conservèrent le 
pouvoir pendant un siècle et demi, jusqu’à la 
prise de possession de l'Angleterre sur toute 
la Côte depuis Vänga jusqu'à Kisima-Yü. 

Le fort a été construit sous le gouverneur 
Halef bin-Nasor, par ordre de l’imam Saïd 
Savid. 

Les indigènes font remonter l'attribution du 
nom d’Amu à une colonie arabe, dite des 
Banu-Lami, venue du Golfe Persique. L'épi- 
thète Kiwa-ndreo « ile de l'enivrement », sous 
laquelle l'ile et la ville sont parfois désignées, 
serait un nom poétique (ou ancien ?) pour 
Kisiwa-ndreo. 

-Amua (New. Mg. Mr. passim -amula, -la- 
mula). a. 1. Séparer des combattants, des 
personnes qui se querellent. — Am. G.: Mta- 
ma (S. G. muëama) waa., le sorgho s'épa- 
nouit, litt. sépare (étale ses épillets hors des 
bractées). Syn. DS. Zong, || 2. S'entremettre 
entre deux partis adverses ` mettre la paix 
entre ; trancher, juger, régler un différend, soit 
par la raison, soit par la force. Uniamme na fu- 
lani, règle mon différend d'avec un tel ; aussi, 
rends-moi justice contre un tel. — neutral. 
Rendre la justice ; avoir le pouvoir suprême 
(dans un pays). X réf. X p. -iwa. t Mwa- 
mua, mwamzi, uamzi, maamzi, mlamulo. 

Amuna T. 

-amulia d. Utuamulie dog zetu, 
tranche-nous nos différents. X réfl. X p. 

-amuliana r. 

-amulika n. Se séparer, être ou pou- 
voir être séparés (combattants, etc.) ; se juger, 
ètre ou pouvoir être jugé ou tranché. 

-amulikana pot. Pouvoir être séparés 
(combattants, etc); pouvoir être tranché ou 
jugé (différend). 

-amuliza (P.). c. Mettre qqn hors de 
cause dans un procès ou une chicane, le tirer 
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d'un mauvais pas, le tirer d'affaire. X réfi. 
x p- 

-Amuka = -amka. 

-Amuru, -Amru a. Ordonner, comman- 
der, enjuindre; décréter. x réf. x -iwa. 

tł Amiri, uamiri, amri, amara. 

Ar. y) amara, 

-amuriana, -amriana r. 

-amuria, -amria d. Amènia. kitu hi- 
ki nikupe, il ma laissé un ordre concernant 
ceci (que) je dois te donner. x réf. x p. 
Nimèamriwa kazi hii, j'ai reçu ordre pour ce 
travail, , 

-amurika,-amrika n. Yamèa., l'ordre 
est donné. 

-amuriša, -amriša c. Donner un 
ordre, donner l’ordre, commander; être l’au- 
teur ou l’instigateur d’un ordre. Niméa. sandu- 
ku kulileta hapa, j'ai donné l’ordre d'apporter 
la caisse ici. Wanyänganyi wakamwa. Saidi na 
wènziwe watupe silaha zao, les bandits donnèrent 
l'ordre à Said et à ses compagnons de jeter 
lcurs armes. Donner le commandement, lau- 
torité. Mina kua. dyuu ya killa nèno lāngu, je 
te mets à la tête de mes affaires. || Avoir au- 
torité sur, administrer, régir, commander, 
gouverner. -a killa nèno nyumbani, administrer 
une maison. Mwinyezi Müngu atua. sole, Dieu 
Tout-Puissant nous gouverne tous. X réfi. 
x p. ł Mwamriša, mwamrisadyi. 

-amurišana, -amrišana r. 

-amurišia, amrišia d. 

Amvya (P.). a -mwa. mtu, donner un pot- 
de-vin à qqn, syn. -hônga. 

-Amwa (P. DN. Ngaz. 1 et 2). a. Téter, 
prendre le sein (Mv. -amw ou -a. titt) : syn. 
Am. -sônda, -sônda maziwa, DS. -nyonya, H. 
T. K'oka — R. Rédupl. pour *-mwa-mwa, de 
Yao, Senga, Nyandjya, Sena, etc. -mwa 
« boire», Yao, Senga, Nyandjya ka-mwa 
« bouche ». Le v. -mwa est pour DN. -nwa 
par assimilation de # en m devant la labiale w. 

-amwia d. 

-amwiša (Am. -amwisa Ngaz. 2. 
-a mza). c. Allaiter, donner le sein, donner à 
téter. X p. 

-amwišia (Am. -amwisia). d. 

-amwišiana (Am. -amwisiana). r, 


aNA (P. Va. Mv. yuna, Am. G. una). Il, 
elle (est) avec = il, elle a, accord sing. du g. 
pers, — R. Na « avec » + la copule. 

Ana Anna, 16e partie de la roupie, 4 pesa 
(4 piece de l'Inde anglaise). Il y a des pièces 
de 2 annas, de 4 annas = sumaui quart de 
roupie, et de 8 annas en argent = roho demi- 
roupie — Hind. ANA, un seizième., 

-Ana rt. (Mr. H. T.). adj. dans l'expression 
madyi mána, morte eau. || 2. suffixe diminu- 
tif des substantifs, usité en Zoulou et en 
Tchwana, voire même en Swahili dans les 
mots ging (mtu + ana), mvulana (mvuli + 
ana). Enfin, ana est encore la racine des mots 
muw-ana, kidy-ana, msi-č-ana, -anana, -enana. 

-anana (Am. G.), Tendre, jeune, nou- 
veau-né, DS. Mv. -êanga. Mwana mwa., tout 
petit enfant, Mti (G. muči) mwa., plante 
tendre, v. -enana. Mwėzi (Pa. S. G. mwèzi) 
mwa., lune au premier quartier. — TD. 
Upèpo mwa., vent doux, doux zéphire. — 
mar. (DS. Mv.). Madyi ma., eau calme 
des hauts-fonds qui bordent la côte ou les 
îles, Am. mai manana, G. mayi kaliti : ces 
endroits se reconnaissent de loin à la cou- 
leur plus pâle de l'eau, au moins là ou le 
fond est de sable, — cf. Houva, ana, faible ; 
Malais, ana, jeune. 

+ Anasa Agrément, plaisir, délices, félicité. 
-Kaa a. (ou katika a.), vivre dans la félicité. 
Kulla a. imo, il y a tout le confortable. 


La Lk 
CH: 


Ar, KZ unes, consolations; divertisse- 


ment, amusement. — V. -anisi. 
-Ända Am. G. = DS. -änga. Commencer, 
x p.  Kwãnda, mwända, mvändo, čãndo. 
-andia d. 
-ãndiana r. 
-indilia d. 
-ãndiliza int. 
-Andika n. 
-indisa (G.-Andiga). c. 
-Andisa (Ngaz. 2.). Commencer. 
-Andaa, -Wändaa (DS. = ändaa, Am. 
-Andraa, G.-vändraa). a. Faire une préparation 
culinaire, qui demande plus d'art que la 
simple cuisson à l’eau (-pika, tokosa) ou la fri- 
ture (-kaänga, -oka, -čoma). De là -ändaa se 
dit principalement de la pâtisserie CA. maända- 
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zi, mkale « gateau », de l'omelette Ga kiwän- 
daa ëa mayay), des plats demandant un cer- 
tain apprêt, surtout de ceux imitant le gâteau ; 
-à. cakula ou simplement -4. s'emploie encore 
avec le sens général de ` Apprêter le manger, 
préparer le repas, l’ensemble des opérations 
que nécessite la préparation d'un repas, telles 
que la cuisson, la friture, les apprêts divers 
jusqu'aux manipulations plus délicates de la 
pâtisserie. 
Muwändani, pasiwe adyizi; 
Muwändani, tēndani haraka ; 
Muiündae wali na mist, 
Préparez le repas sans négligence ; 
Apprêter, faites vite ` 
Que vous ayez prêt le carry avec la sauce. 
(Danse güngu). 
— neutral. Pâtisser ; faire des apprêts culi- 
naires; dans un sens gén., cuisiner (action 
comprenant toutes les opérations concernant 
la cuisine). || Fig. 2. vita, préparer une guerre, 
faire des préparatifs pour une expédition guer- 
rière, comme rassembler une armée, se munir 
de tout ce qui est nécessaire pour la guerre. 
I réf. Se préparer, faire ses préparatifs. X p- 
-indaliwa. Ÿ Mwändaa, mwändadyi, 
mwändazi, ändao, uändao, mwändao, 
kiwändaa, kimända, ändazi, maändazi. 
-ändalia d. Waändalie ryakula, pré- 
pare-leur à manger. Fulani atnā. vita, un telse 
prépare à la guerre contre nous. — Fig. Avoir 
des intentions bonnes ou mauvaises envers 
qqn, préparer qqch. pour ou contre qqn. Ni- 
mèmwā. mīmbo mëng. Améèmwi.maovu. X réfl- 
-dyiã. čakula, préparer à manger pour soi- 
même. -dyiã. vita, s'attirer la guerre. X p. 
t Maãndalio, 
-āndaliana r. -a. vila, s'apprêter à 
se combattre. 
-ändalika n. Maāndazi yamèa. vizuri, 
la påtisserie est bien préparée. 
-îndalikana pot. 
-ändalifa c. Faire préparer. 
-Andama (Mv. And, Am. G. -ändr.). a. 
Suivre, venir ou marcher å la suite de, après ; 
succéder à. À. ndžia hii aliyo fuasa mwënzio, 
suis ce chemin qu'a pris ton compagnon. — 
-mwă. mwivi, se mettre à la poursuite d'un 
voleur. 


Nae mwenyewe ayao 
Aiändame kaskazi. 
Et (c'est) lui-même (le sultan Said Sayid) qui 
vient 
Avec (litt. il a suivi)la mousson du nord. 
(Guerre entre Siyu et Amu). 
— neutral. Mwèzi uméä., c'est la nouvelle 
lune, litt. la lune est venue à la suite (de la pré- 
cédente), idiot. Mwëzi haudya å., la lune n’a 
pas encore renouvelée. Ili kuwa siku ya pili 
ya mwèzi lângu kuä., c'était le deuxième jour 
après la nouvelle lune. killa ramazani ikiän- 
dama, à chaque retour du ramazan. || Fig. 
Suivre, être du parti de, se ranger du parti de, 
Watu wa. kwa mzūngu, les gens se mettent 
du parti du Blanc, wafanya šauri modya nae. 

Watu walio niasi, 

Walo mwindama Bilisi 

Les hommes qui m'ont désobéi, 

Qui ont suivi le Démon. 

(Kiyama). 
x p. į} Mwändama, mwändami, mwän- 
damo, uändamo, ändamo, maändamo. 
— R. ÊNDA + suff. MA, 

-dndamana r. Aller ou marcher à la 
suite les uns des autres, l’un de l’autre ; défi- 
ler, se suivre en procession, aller de compa- 
gnie. Tudndamane sole ndžia modya, suivons 
tous le même chemin. || neutral. 3. n4..., 
aller de compagnie avec, à la suite de; 
accompagner. Aph.: Asiye (s. ent. na) na- 
guiri sändamani nae, je ne vais pas en la com- 
pagnie de l’imprudent. Siye mtu wa kuï. nae. 
+ Mwãndamano, maändamano. 

-ändamani$a c. faire marcher en file. 

-indamia d. Se mettre ou se lancer à 
la poursuite de, poursuivre, filer; suivre qqn 
dans un but, pour l’observer, pour l’honorer, 
etc. -mwi. fémbo, poursuivre un éléphant, 
|| Suivre qqn pour, à la place de, à cause de ; 
pour suivre. Niändamie fulani. 1 Maändamio. 

-indamika n. 

-āndamiša c. Faire suivre, etc. 

-ândamiza c. Faire suivre, etc. Mvän- 
damize na askari, fais-le suivre par un soldat. 
Mvua hii itauā. mwèzi, il pleuvra jusqu'à la 
nouvelle lune, litt. cette pluie fera suivre 
(lautre) lune, X p. tł Mwändamizi uända- 
mizi, maandamizi. 
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-andamizia d. 
ändamo sing. inus, de maïndamo. 
-indanya (Am. Ng. int. -a. na... 


syn. de -ïndamana na... — cf. -fuatana na, 
-fuasa. 
Muwéuzi, ala kičo, na wačao sändanye nao, 


Ami, laissè la crainte, et ceux qui ont peur 
ne va pas avec eux. 
(Liôngo). 
t Mwändani, mwéndani, uändani, uéndani. 
Andao (Mv. ändao, Am. ändrao, G.vändruo. 
pl. coll, ma-. Apprêèt ; spécial., apprêt du man- 
ger, Kazi ya kuïndaa. — À. la mayiti, toilette 
funèbre. — R. -ĀNDAA. 
āndazi sing. inus. de mandazi. Wewe 
wadyua à. gani? Que sais-tu en fait de pâtisse- 
rie? 
Andawi P. = amrawi. 
Andika (DN. -ängika, Ngaz. 2. -ändziha). 
a. 1. Appliquer qq ch. sur. -à dawa don ya 
kiônda (ou katika k., ou kiôndanï), appliquer 
un remède sur une plaie. Mwändike upīmba 
kiëwani, applique-lui un emplâtre de ouate 
sur la tête. -mwd. mtu mkono, appliquer, poser 
la main sur qqn. 2. udôngo, čokaa, appliquer 
de l'argile, de la chaux, crépir, cf. -paka, -kän- 
dika. — à.tämbo, appliquer laiche (amorcer 
une ligne), V. -ämbika. — G.-muwû. nèu ifuzi- 
ni, mettre, porter qqn sur son épaule. — Am. 
G. etc. -ã. čüngu motoni (S. G. moëoni), mettre 
la marmite au feu, DS. -teleka. — Am. -muû, 
mtu nèno, imputer qqch. à qqn, l’en accuser, 
déclarer qu'il en est auteur. || 2. -4. vitu siwa, 
mettre ou placer des objets sur une seule 
ligne, dans une même direction. -ã. vitu, 
placer des objets qui se mettent ordinairement 
dans un certain ordre, surtout en ligne, -à. 
vyakula, poser les mets, les plats devant les 
convives, dresser la table (et ã-. meza). A. 
maläuga, disposer tout ce qui est nécessaire 
pour le deuil. — G. -ã. uzio,syn. de -mbika u. 
113. Diriger une arme (fusil, Aèche, etc.) vers 
un but, 2. bunduki (m$are, etc.), V. -elekèza. 
Ana but. bunduki (ou mdomo wa bunduki), il 
te vise avec son fusil; simplement ana kud., il 
te vise. -4. mti, viser un arbre. — -ã, (-elekeza, 
linga) Sabaha, viser, prendre sa visée. — -4. 
combo (dyahazi) sawa na..., diriger un ba- 
teau, etc., vers... — -mwã, mlu mao, diriger 


son regard vers qqn, -mwelekèa mačo. || 4. Tra- 
cer, écrire, transcrire, inscrire, dessiner, pho- 
tographier (-piga piča), lever un plan ; enregis- 
trer ; enrôler ; fig. écrire; en parlant de Dieu : 
écrire là-haut, marquer la destinée. -ā. barua, 
écrire un billet, une lettre. 2. mizani, inscrire 
le poids. -mwã. mtu huru, libérer qqn, écrire 
l'acte de libération d'un esclave, = -muündi- 
kia huru. X p. Liméändikwa (na Mùngu), c'est 
écrit, c’est dans les décrets divins. Aph. : 
Liändikwalo halifntiki, ce qui est écrit est 
écrit, litt. ne peut être effacé. t Mwändika, 
mwändikadyi, mwändiki, mwändiäi, än- 
diko, ändikalo, ändikwalo, liändikwalo, 
mwändiko, uändiko, maändiko, wändiko, 
uändiëi, maãndiši, maändi$o. cf. -bändika, 
bâändama. 

-ändikana r. d. mikono, avoir la main 
posée l’un sur l’autre, les uns sur les autres. 
Wana à. bunduki, ils se visent avec leurs fusils. 
Wali à. wapagazi wote pamodya, ils s'étaient 
inscrits comme porteurs tous ensenible. 

-ändikia d. Niändikie éakula, sers-moi 
le repas. Tafazali uniändikie barua, fais-moi le 
plaisir de m'écrire une lettre. Co hiki kiändikie 
dyina lako, écris ton nom sur ce livre. = mwå. 
miu huru, écrire l'acte de libération de qqn, 
libérer un esclave (-mwā. miumwa). Mwiny'ezi 
Müngu ali muä. nèno kilo, Dieu Tout-Puissant 
l'avait prédestiné à cela, litt. avait écrit cela 
pour lui. X réfl. -dyit. dyina lake, s'inscrire, X 
p. Nimèäandikiwa waraka, litt. j'ai été écrit une 
lettre pour moi, pour on m'a écrit une lettre 
(qu'on a écrite à ma place, ou qu'on m'a 
adressée). 

Hasoma sana kitabu : 

Habaini habar’adyabu, 

Yändisiwe kiArabu. 

Je lus attentivement le livre : 

Je découvris une histoire merveilleuse 

Écrite en Arabe. (Kiyama). 

Müngu atakuepua na azabu ya dunia, uandi- 

kiwe mèma matupu, Dieu te préservera des 
épreuves du monde, pour que tu sois prédestiné 
au bonheur,  Maändikio. 

-andikiana r. Twañ., nous nous écrivons, 
nous sommes en correspondance, 

-ändikika n.S'écrire; être écrit; pou- 
voir s'écrire. 
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-ândikikana pot. 

-ändikilia d. -mwā. miolo ubao, écrire 
sur la tablette d'un enfant (pour son instruc- 
tion). — Idiot. Mwandikilie mbali, aënde zake, 
écris-lui vaille que vaille (ce qu'il demande), 
qu'il s'en aille. x p. 

-ändikifa c. d. čakula, pourvoir à ce 
que la table soit mise. -ã. (manèno, hati, etc.), 
faire écrire, donner à écrire, dicter X p. 

-ändikifia d. Nali mu. takula, j'a- 
vais pourvu à ce que la table fût servie pour 
lui. 

-āndikiza c. = -ündikisa. 

-Andisa(G.-ândisa) c. -ã. meza, mettre 
le couvert. 


-ändisanya (G.; syn. DS. -ändikanya į 


c. rı Empiler. || 2. Souder en les forgeant 
deux morceaux de fer posés l’un sur l’autre. 
ändikanya(syn.G. -ändisanya). c. Empiler. 
-à sahani, empiler des assiettes. — Cf. -panga- 
nya, pängilia. X p. 
-indikanyia d. réf. X p. 


ändikalo, Andikwalo (DN. änd.). = liän- 


dikalo. 

dndiko (DN. ändiko). Sing. inus. de maān- 
diko. 

-Andisa (Ngaz. 2.). a. Commencer, — Syn. 
de Z. -änza. V. -ända. 

-Andulia (G.). a. Fondre sur, assaillir, DS. 
-šãmbulia. 

-Andziha Ngaz. 2. = DN. -ïndika, DS. 
-ändika. 

+ Andäili = ēndžili. 

Ändžya M. Z. = -ānza. 

Anga (Ng.). inus. pour nga, ngaa. 

Anga ma-. 1. (DS. Mv. — Am. yānga). 
augm. de mwānga. Lumière, surtout grande, 
éclatante. À. la dyua, 2. la mwèzi, la 1. du 
soleil, de la lune. Taa hii ina â., cette lampe a 
une bonne l., éclaire bien, À. la mnara, la 1. 
du phare, Æ. la méana, la 1. du jour. Mčana 
umètoa à., le jour luit, À. la asubuhi, la 1. de 
l’aurore. Ana d. la mačo, il a les yeux vifs. — 
Fig. Lumière qui éclaire les autres : Ana â., 
c'est une vraie L || 2. (T. D.). L'espace 
éclairé, l’espace, le firmament, le ciel en tant 
qu’espace, la plaine de l'air. Ndege za å., les oi- 
seaux du ciel, -paa ängani, s'élever dans l'es- 
pace, dans les airs. Siku ile Gngani kukaïnza 

Institut d'Ethmologie, — Cu. SacLeux. 





kutända mawingu, ce jour-là le ciel commença 
à se couvrir de nuages. t Mwänga, wänga, 
kiänga, éänga 1, kiwänga, les verbes -änga 
2, -ängaa, -ängalia, -ängaza, -ängama, 
-ängata, -ängika, -ängua, -kwãnga, et leurs 
dérivés. 

-Anga Mr. Z. Mv. Ng. = -wanga. Entailler ; 
compter, etc. 

Sängi kumtënda, mnitēnda mawi na lama, 

Je ne crains(litt. calcule) pas de men prendre 
à qui me traite mal et salement (Liôngo). 

-Anga ku- ou kw- n. 1.(G.). mar. Faire le 
quart. Les matelots indigènes s’empêchent de 
dormir pendant le quarten chantant une tirade 
monorime, qui a pour titre Hānga mayi. || 2. 
(T. D.). Rôder la nuit, surtout avec de mau- 
vais desseins comme le maléficieur méawi. On 
dit d’un enfant vagabond : Mwana huyu ad. 
méana kutwa na usiku kuča, cet enfant ròde, 
(on ne sait où), jour et nuit. Mčawi ana kwān- 
ga (ou ana änga), le maléficieur sort la nuit 
(pour ses maléfices). A une personne qui 
rentre tard le soir, et à laquelle on soupçonne 
de mauvais desseins ` Una ānga wee? Rôdes- 
tu la nuit (comme un sorcier)? t Mwänga, 
mwängadyi, wâänga. — R. ANGA 2. 

“ângia d. Ania., il ròde la nuit pour 
me jeter un sort. 

Angaa (DS. Mv. Ngw.). n. Être lumineux, 
brillant, éclatant, resplendissant, clair, trans- 
parent; éclairer, briller, luire. Kitu gani kinaëo 
d. kule ? Qu'est-ce qui brille là-bas? (lumière, 
métal, objet blanc dans l'obscurité, etc.). Fula- 
niana À. nuru ya uso, un tel a le visage bien 
en lumière, clair, c.-à-d. plein et frais; ou, au 
sens moral, un tel a sur le visage un reflet 
d’honnéteté, de sainteté. Mudyi ya kisima yañ., 
Peau du puits est transparente. Nguo ya., 
kwani mpya, J'étoffe est brillante parce que 
neuve. Kuna &., milima yaonèkana, le temps 
est clair, les montagnes sont visibles. — Cf. 
-ùara, -zagaa. } -Angavu, uängavu, maänga 
(mudyi), mwängao, längo, mlängo, mwän- 
go, -ängalia, mwêënge, kiénge, wängwa, 
dyängwa. — R. ANGA. 

-ängaliad. V. v. spécial. 

-ängaza c. etint. 1 inus. Rendre lumi- 
neux ; fig. éclaircir ; neutral. faire la lumière, 
mettre les choses au clair, être clair, s'expliquer 


H 
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avec clarté, avec lucidité. Wad. mmo, hana la 
kudyibu, tu tires trop bien les choses au clair, 
il ne sait que répondre. 

Ndiye Kudura aziza, 

Kwa kulla yāmbo awèza : 

Sipati kuïängaza. 

C'est la Toute-Puissance par excellence, 

Qui peut tout : 

Je suis incapable de la définir clairement. 

(Sufaka). 

— P. Réfléchir, calculer (et au fig.). Fulani 
yuwaà. kwa kufanyiza hisabu, un tel calcule en 
faisant le compte; yuwañ. kwa kutoa mali, il 
réfléchit avant de donner. — Cf. -änga ou -wän- 
ga. || 2. Donner ou projeter de la lumière, 
éclairer, illuminer, jeter un vif éclat, répandre 
de la clarté, être lumineux : prend difficilement 
un complément direct en ce sens. Mwègi wad., 
la lune éclaire. Taa hii yaa. sana, cette lampe 
éclaire bien. Taa ya. nyumbani (ou katika 
nyumba, ou moins bien yaä. nyumba yote), la 
lampe éclaire la maison. 3. nuru, être éclatant 
de lumière. — Se dit aussi d’un objet qui ren- 
voie la lumière, qui la reflète, la réfléchit. Kioo 
hiki čaã. ukutani, cette glace réfléchit la lumière 
sur la muraille. Ana à. nuru, il a le visage écla- 
tant. Ana à. mačo, il a les yeux bien ouverts ; 
ou il a les yeux clairs, brillants, animés ; ou il a 
les yeux étincelants, flamboyants ; ou il darde 
des yeux observateurs. Mačo vyake yana A. 
ses yeux étincellent, lancent des éclairs, sont 
vifs. Mačo ya kuā., yeux brillants, vifs, animés, 
clairs, pénétrants, observateurs, clairvoyants, 
perspicaces, éveillés. — Kuna à., il fait clair 
@ l'aube), syn. kuna toa änga. || 3. neutral. 
Laisser voir le fond (eau), laisser voir à tra- 
vers, être transparent, clair. Madyi yanä à. yale, 
cette eau (quoique profonde) est claire. || 4. 
neutral. veiller la nuit avec où sans lumière 
(-keša), demeurer ou être éveillé (-wa mačo), 
Hai, usiku kuča, hulali, tu veilles toute la nuit, 
tu ne dors pas. Am. G. : Fulani yu lele? — Ha! 
Waå., un tel dort-il ? — Non, il est éveillé, 
P. Va. Mv. yuwaa, Mr. Z. ai — Fig. neutral. 
et activ. Avoir les yeux ouverts (sur), avoir 
les yeux sur, veiller (sur), ne pas quitter des 
yeux, observer (surtout avec défiance). Ana à. 
mno, sipati kuingia, il a les yeux trop bien ou- 
verts, je ne puis entrer (sans qu’il me voie). 


Ana ku., il t'observe (prends garde). À: mali 
yako, aie l'œil sur ton bien, cf. -lunza. X p. $ 
Mwängaza, mwängazi, maãngazi-mbwe, 
kiängaza, kiängazi. 

-ängazana r. S'observer. 

-angazia d. -mwà. miu mačo, darder 
Jes yeux sur qqn, le regarder fixement, avec 
insistance, avec des yeux brillants. Kwani ku- 
nid. mačo vile? X p. 

-ângaziana r. 

-ängazika n. S'éclairer, s’illuminer; 
être éclairé, illuminé, lumineux ` pouvoir de- 
venir lumineux, etc. 

-ngazisa c. inus. 

-Angalia a. Considérer, observer, 
envisager, regarder, regarder attentivement ; 
faire attention à ; veiller sur, prendre soin de, 
inspecter. (A Am. ce v. remplace DS. -tèza- 
ma; cf. -ènga, -tunza). Mwāngalie usoni, re- 
garde-le en face. Mwngalie sana, regarde-le 
bien, observe-le bien, nele quitte pas des yeux. 
Nimèkiangalia kitu kile pale, lakini sikukiona, j'ai 
regardé après cette chose-là là-bas, mais je ne 
lai pas vue. || Fig. Considérer, observer, envi- 
sager, regarder, faire attention. Angalia, consi- 
dère, réfléchis (-waza, -fikiri), sois attentif. 
Huängalii ! Tu ne fais pas attention! ||: Fig. 
Avoir de la considération pour qqn ` s'emploie 
surtout au négatif, Hamwängalii, il n’a aucune 
considération pour lui. || Voir, visiter (qqn, 
un ami, un malade, etc.) : s'emploie surtout 
précédé de -ënda « aller », -dya « venir », etc. 
Ya nini usidye kuniä.? Pourquoi ne viens-tu 
pas me voir? || Examiner, étudier, observer 
(un malade, une maladie, un cas, une affaire) 
presque o surveiller », sens que n’a pas -tèga- 
ma. X réf. Nadyià. si kitu, je vois que je ne 
suis rien. X p. į Mwängalia, mwängalizi, 
mwängalifu, uängalifu, maängalio. — R. 
Forme directive de -ãngaa, rac. ANGA. 

-ängaliana r. Se considérer, etc., 
au pr. et au fig. || Se voir, se visiter. 

ängalilia d. Bälauri ya kuà., un verre, 
une loupe pour regarder. Niängalilie mgôndzva 
wāngu, regarde-moi mon malade x réfi. Nénda 
kudyiä. kwa mgänga, je vais voir mon état chez 
le médecin. X p. Akr1ängaliliwva ugôndzwa wäke, 
on observa (étudia) sa maladie. 
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-ängalika n. Se regarder, etc. ; être 
regardé, etc. ; pouvoir être regardé. 

-angalilika pot. Pouvoir ètre regardé; 
être observable. 

-ängalifa c. inus. 

-ingaliza ç. inus. f Mwängalizi, 
uãngalizi. 

Angali (Am.) Sorte de boisson fermen- 
tée (hydromel), que les waBoni préparent avec 
le miel. 

-Angama n. Être retenu en lair sur 
qqch., rester accroché en haut, MSare uméd. 
mtini (ou dyuu ya mti), la Aèche est restée dans 
l'arbre. — Cf. -kwama. — R. ANGA + ama de 
-WAMA. 

-ingamia d. V. v. spécial. 

-Angamia (G. -wāngamia). a. Au pr. 
et au fig. Se perdre sans espoir. De là : dispa- 
raître, se perdre comme dans un gouffre, s’en- 
gloutir, périr, faire naufrage (au pr. et au fig.); 
être anéanti; se perdre, en parlant des biens ; 
se ruiner ; perdre son procès ; succomber (à la 
tentation, etc.). Waiu wamèä. wèngi vitani, 
beaucoup de gens ont péri à la guerre. -ã. mwi- 
iuni, se perdre dans la forèt. 

Wängapi watao ulämboni wängamiao. ` 

Combien de peureux n’ont-ils pas succombé 

dans l’embuscade (Liôngo). 

Wale waasi wa Rabbu 

Watazidi kuüngamia 

Ces rebelles contre le Seigneur 

S'engageront davantage dans leur perte. 

(Kiyama). 

|| se perdre pour, à, à cause de ; pour se 
perdre. X p. Avoir... perdu pour soi. — R. 
Forme directive de ANGAMA. 

-ängamika n. inus. Syn. du précéd. 
Máli yängu yote imèã.. toute ma fortune a 
péri. 

-ängamisa c. = suiv. plus us. 

-ângamiza c. Au pr. et au fig. Perdre 
sans espoir ; faire disparaitre, engloutir, engouf- 
frer, anéantir, ruiner ; faire succomber. Mängu 
akuängamize, que Dieu te perde (impréc.). X 
réf. x p. į Mwängamizi, uängamizi, 
maängamizi. 

-ângamizanar. 

-ängamigia d. X réf. x p. 

-Angata (Mv. Am. = S. G. -ängaëa). a, 


1. Mv. Am. Tenir (šika) ou porter (-fukua) 
dans les mains ou sur les bras. Muängale mwa- 
na, tiens l'enfant sur les bras. — Cf. -pakata. | 
2. S. G. -ängaëa mikono, croiser les bras (ma- 
fuzini sur le haut de la poitrine, fini ya maya- 
pa sous les aisselles, ziveoni sur le ventre). X 
p. — R. ANGA + suff. ~ta. 

ängatana r. S'ėtreindre. || neutral. 
Être retenu en l'air. Miti imè., les bois (cou- 
pés) sont retenus en l'air (par les branches). 

äugatia d. 

-ängasa (Ng.) int. Tenir en main; fig. 
retenir. Prov. : Mwangasa mbili, modya hum- 
pona, qui étreint deux choses, l’une lui échappe, 
= Qui trop embrasse mal étreint. 

Sängase mukono kumlèndo akutëndayo, 

Ne retiens pas (ta) main (prête à) rendre ce 

qu'on Ca fait. (Liôngo.) 

-Angavu inus. Clair, limpide, transparent, 
diaphane ; qui laisse voir le fond (eau). 

Küôngowea nda mvumo ; 

Madyi maângavu, male, 

Mombasa est renommée ` 

(Mais c'est une eau claire, profonde (dont il 
faut se métier). 

|| Fig. Mtu mwā., personne clairvoyante, 
perspicace. — R. ANGAA + suff. -vu. 

-Angika a. Accrocher (-tüngika), suspendre 
à un porte-manteau kiänge, à un crochet, 
à un clou, à une corde tendue, etc. cf. P. 
-pacika. En G. ce v. remplace DS. -tüngika. -à. 
nguo moloni, suspendre du linge près du feu 
(pour le sécher). || Placer la lampe taa sur la 
console mwüängo. X réfl. de suspendre. X p. 
+ Mwängiko, mwängo, éängo, kiängo, 
kiwängo, -ängua. — R. ANGa en lair + 
-IKA placer. 

āngikia d. Cômbo ča kuā. x réf. 
X p. 

āngikiana r. 

ängikika n. Saccrocher ; être accro- 
ché; pouvoir s'accrocher ou être accroché. 

ãngikiša c. 

-Angu De moi ; mon, ma, mes ; le mien, la 
mienne, les miens, les miennes. -Gngu mimi, 
mon... à moi. -ngu mwenyewe, mOn... À 
moi-même, mon propre. -ngu mimi mwe- 
nyewe, mon propre. ., à moi. — R. -a « de » 
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+ "gene moi » (cf. Zoul. ngi « je, me», Zig. 
Bo. ki «je »). 

-Angua a. Décrocher (-lüngua remplacé en 
G. par -ängua), défaire ce qui est accroché ou 
suspendu (iliyo ängikwa) ; abattre des fruits en 
les faisant tomber à terre (-à, maëmbe, madafu, 
etc.). 2. npänga, décrocher un sabre suspendu 
au Cângo. — -â ndege (Mv. Am. uyuni, G. 
noni), dénicher un nid, prendre les œufs ou les 
jeunes dans le nid. — -3, mayay (Mv. Am. 
mai, G. maingi), = -à. watoto (DN. wåna, 
G. vana), = Pa, S. G. -à. ziyana, Am. -én- 
gua ziyana, faire éclore ses petits, en parlant 
de la femelle qui perce les œufs avec son bec 
pour délivrer les petits. — DS. Mv. -ā. kuča, 
on dit mieux -ngua kuča, couper, tailler les 
ongles. — Am. -4. mayani, dépouiller une 
vigne des feuilles et des jeunes rameaux en la 
battant avec une verge : c'est la façon indigène 
de tailler la vigne. || Fig. Proférer, donner 
cours à : s'emploie dans les expressions du 
genre des suivantes. — 4. kilio, donner libre 
cours à ses gémissements. Watu wakaã. kičeko, 
ce fut une explosion générale de rire dans la 
foule, X p. -uliwa, p. inus. (Ng.) -uwa, V. 
-hora-hora. TI Mwängua, mwänguadyi. — 
R. -ANGIKA. 

-āngulia d. Niângulie dafu, abats-moi 
un coco pour boire. 

-ânguliana r. 

-änguka n. Au pr. et au fig. Tomber 
en gén., faire la culbute, s'abattre ; être jeté par 
terre, renversé, culbuté, abattu, terrassé, — 
-ã. katika farasi, tomber de cheval. — Cf. 
-gwa. Ÿ Anguko, maänguko, mwänguko. 

-ängukia d. Akamwâ. miguuni (ou 
miguu), il tomba à ses pieds : on dit aussi plus 
simplement akamwü. Tulipo toka porini, bag. 
mwitu mkubwa, lorsque nous fûmes sortis de la 
steppe, nous tombâmes sur une grande forêt. 
Kura ikamwaä., le sort tomba sur lui. Ukatuä. 
msiba mkubwa, il tomba sur nous un grand 
malheur. Prov. : Mtèua mno huã. mbovu, qui 
choisit trop tombe sur le mauvais. X réfl. 
Tomber ou retomber sur (telle ou telle partie 
du corps). X p. Prov. : Aliye käudo haängu- 
kiwi na mti, qui se gare (litt. est de côté) n’a 
rien à craindre de la chute d'un arbre. Aph. : 
Améängukiwa kikuti kibiti, il lui est tombé des- 


sus un bout de palme veite, pour dire qu'il a 
eu de la chance (un pauvre qui a rencontré la 
fortune). Améängukiwa na msiba, un malheur 
est tombé sur lui, litt. il a eu tombé sur lui... 
+ Cängukia-miguu. 

-ângukiana r, 

-dngukilia d. Ku. mbali, il tomba 
tout de son long (ïdiot.). Aângukilie mbali, 
qu’il tombe au loin (qq. part au loin, et qu'on 
n'entende plus parler de lui ; impréc.). 

-äugusa (G.-ängusa) c. Au pr. et au 
fig. Faire ou laisser tomber, renverser, abattre 
ou jeter par terre, culbuter, terrasser. A. mtoto, 
mettre bas, en parlant d'un animal. -4. matala, 
créer des difficultés, causer de l'embarras. x 
réf. x p. Mwänguzi, änguzi. 

-ânguiana r. Se faire tomber, se ren- 
verser à la lutte, 

-āngušia d, Mwiny ezi Müngu amèm- 
wä, mabaya, Dieu Tout-Puissant lui a envové 
une épreuve (ou un châtiment). X réf. x p. 

-ânguÿilia d. inus. 

-Anguiiliza c. (Am.). Se dit en même 
temps et dans le même sens que -ängusia. 

Anguko sing. inus, de maänguko. 

ngugi (Pa. S. G. ngugi). ma-. Aba- 
tage (de fruits), Mnazi mwaka mađnguzi män- 
gapi? Combien de cueillertes par an pour un 
cocotier ? 

-Angupa (Am. ancien, Ng.). v. défectif us. 
seulement à l'impératif ordinaire affirmatif et 
au subjonctif indéfini affirmatif. Hâte-toi, dè- 
pêche-toi. À. usilimatie, hâte-toi sans tarder. 
À. â., hâte-toi, hâte-toi. A. kumdabiri, bâte- 
toi de le chercher. Aāngupe kwënda dukani, 
qu'il se hâte d'aller à la boutique. — Syn. 
Am. -ängusa. (V. hima). — R. Ganda, 
Sumbwa, etc. -ANGU léger, facile, aisé, + -PA 
pour Ganda, Soumbwa, etc. -ba = Swah. -wa 
être. 

Angura = -Angua. 

-Angusa Am. = -ângupa. 

+ -Ania (Ds. Mv.). a. Se proposer qqch., 
avoir l'intention (-wa na nia mg... vouloir 
ou désirer faire qqch., souhaiter ou convoiter 
de, vouloir. — Cf. -kusudia, -agimn, -laka. X 
p- — R. La même que -Nura dont -ania est 
un doublet. 

-Anika (Ngaz. 2. Nz. 2. -aniha). a. Essorer, 
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exposer ou étendre ou suspendre (au soleil, 
en plein air, à terre, près du feu, sur une 
corde, etc.) pour faire sécher. 3. nga, exposer 
de la farine à l'air (sur une natte) pour la faire 
sécher, — -a. nyama, samaki (G. nama, isi) 
mošini (G. mosini), exposer de la viande, du 
poisson, à la fumée pour boucaner (-banika), 
syn. Am, -alia, -miva, mgòndžwa dyuani, 
exposer un malade au soleil, — Cf. P. -wānd- 
Zog, X réfl. -dyia. dyuani. X p. f -anua, 
-banika. — R. -ALA pour -lalu « coucher », 
+ -IKA « placer ». 

-anikia d. Muwanikie nguo dyuani, 
étends-lui Je linge au soleil. Kāmba ya kúa. 
nguo. X réf, X p. 

-anikiana r. 

-anikika n. 

-anikiša c. X p. 


+ Ankra Com. Marque (sur une étoffe, etc.) 
indiquant le prix ; facture, note à payer chiffrée ; 
chiffre. -ānd!ka hisabu ya à., écrire en chiffres. 
— Guz. ANKRA, chiffre, cf. Hind. Ank, marque, 
nombre, prix, 

Anna = ana. 

-Ansi Ngaz. 2, = Z. -aşi. 

Anua (TD.—G.). a. Enlever (-ðndoa) ou 
retirer ou recueillir ou ramasser ce qui a été 
étendu ou exposé (iliyoanikwa), mettre à l'abri 
du soleil ou de la pluie, — a. nga, retirer la 
farine (qui avait été exposée à l'air ulio anikux:). 
-d. nguo isipate mvua. — En parlant du temps: 
Dissiper les nuages. Doug laa. mawingu, le 
soleil chasse les nuages. X réfl, -dyia. dynani. 


|| p--uliwa. — R. -ANIKA. 
-anulia d. Sina mtu wa kunia. nguo, 
x réf. x p. 


-anuliana r. 

-anuka n, Mawingu yamèa., les nua- 
ges se sont dissipés. Kuméu., le temps s'est 
éclairci. Mvua iméa., la pluie s’est dissipée. — 
Syn. Am. -tàndruka, G. -čãnduka. 

-anukiad. Mawingu yamètua. ndžiani, 
les nuages se sont dissipés pour nous en 
route. 

+ Anuani, Anwani Adresse d’une lettre; 
titre, chef d’un compte, d'une liste. -ändika a. 
ya waraka., A. ya vyakula, le titre des dépenses 
de nourriture, 


WI LA 2) 
Ar. Al #2 ‘unwdn, titre ou frontispice, ce 


qui annonce qqch. E ‘and, montrer, 

-Anya Ngaz. 2. = Am, -awanya, DS. 
-gawanya. 

-Anyu New. 2. Nz. 2. = Z, etc. -enu. 

-Anza (DS. Va. Mv. Ngw. = Am. G. 
-ânda, Mr. Z, Audio: syn. Ngaz. 2. āndisa). 
a. Commencer, entreprendre. 2. kazi. -ã. vita 
(kôudo. 2. kulima. — neutral, Commencer, 
débuter. Kazi imèā. X p. Ndäig imèānzwa (ou 
imèänza) kufyekwa tokèa hapa, la route est com- 
mencée à être débroussaillée depuis ici. 
t Kwänza (adv.), mwänzo, kiänzo, éänzo. 
— R. Anpa de w-ānda ou č-ānda e doigt a, 
litt. « mettre les doigts à ». 

-ânzia d. -mwd, min änzo ča dyåmvi 
(mkeka, kända, kikapu, etc.), commencer pour 
qqn (un apprenti) la première (tresse). Aliye 
mwă. nnani ? Quel est celui qui a commencé 
(le premier) contre lui? Quel a été son agres- 
seur. X réf. x p. 

-ânzianar, 

-änzika n. 

-ãnziša c. Faire commencer. || int. 
Mettre en train, en marche, en mouvement, 
sur pied ; être l’instigateur de; instituer, fon- 
der ; se mettre à l’œuvre, entreprendre. X p. 

-ānzišia d. 

-inzilia d. Débuter en, dans, à ; faire 
le premier pas dans une affaire, dans une car- 
rière. Naiã. kazi hii, siidyui vèma, je débute 
dans ce travail, je ne le connais guére. X p. 
Avoir le commencement d’un travail fait par 
un autre, syn. -Anziwa. 

-anzilika n. 

-ânzilisa c. int. V. suiv. plus us. 

-änzilizac. int. Se mettre (à l'œuvre), 
commencer ou entreprendre résolument, pour 
de bon; prendre l'initiative de; étre l'instiga- 
teur de ; instituer, fonder. X p. 

-Ao (G. -avo, Ngw. -ao. ahoi, D'eux, 
d'elles; leur, leurs; le leur, les leurs. -ao 
wényewe, leur... à eux-mêmes, leur... 
propre. ł Kwao, kikwao, kimakwao, 
mkwao. — R. -a « de » + -o « eux, elies ». 

Ao = an t. 

Apa (Am. = Mv. dyapa). ma-. A la uso, 
front. 
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-Apa (Mg. Mr. Ngw. -apa, lapa, Va. -avwa, 
Ngaz. 2. Nz. 2. -labva). a. Jurer, faire ou prè- 
ter serment (-apa kiapo ou yamini, ou simple- 
ment -apa). -a. Korani, prêter serment sur le 
Coran. || Se soumettre à une épreuve judiciaire 
(poison, fer rouge, etc.), -apa kiapo, ou simple- 
ment -apa. || Répudier par un serment solen- 
nel. Nimémwapa mioto yule, j'ai répudié cet 
enfant, X Néméapwa na dyamaa zängu, j'ai été 
répudié par les miens. ` Mwapadyi, mwañ, 
kiapo, uapo. — R. Doublet de -AMBA 2. ? 


Cf. Ar. Cal halafa, jurer. 

-apana r. Se soumettre ensemble à 
l'épreuve judiciaire. 

-apia d. Niapie, jure-moi. Akania. 
kiapo (ou na kiapo), il m’a prêté serment selon 
la formule, ou il mia affirmé (cela) par ser- 
ment. À. manèno hayo, jure cela. — P. a 
viapio, pousser ensemble le cri d’allégresse wiu 
wiu : se dit des hommes. x réf. x p. į Kia- 
pio. 

-apiana. r. Tuapiane hapana uyômvi 
téna, faisons-nous le serment de ne plus nous 
disputer. KuèändYiana usare ndiyo kufanya udugu 
na kua. — P. : -a. viapio, se répondre par les 
cris d'allégresse wiu wiu. 

-apilia d. — P. :-waa. watu, exciter 
les gens au travail en leur criant hima ! hima ! 
ou 000! P. : -mwa. ñômbe, au combat de tau- 
reaux, éxciter le taureau en lui criant o0 o ! 
x p- 

-apya (forme arch. = G, -asa, syn. TD. 
— G. -apiša forme moderne). c. Faire affir- 
mer à qqn par serment ce qu'il a avancé, faire 
jurer, forcer à jurer, faire faire serment ; sou- 
mettre qqn à une épreuve judiciaire (-mtłilia 
ou -mpeleka kiaponi), éprouver son innocence 
ou sa véracité par le jugement de Dieu. -mwa. 
mtu kiapo. X réf. X p. 

apyana, -apišanar. 

-apyia, -apišia d. 

-apiza int. V. v. spécial. 

Apalee G. = DS. pale. 

Api ? V. wapi ? 

-Apiza (Mg. Mr. Ngw. -apiza, -lapiza, Pa. 
S. G. -apiza, Va. -avwiza). a. Maudire, pro- 
noncer des imprécations contre qqn.: Umwa. 
na nyoka! Čomwa na mwiba ! etc. || Porter 


malheur par des imprécations. X réfl. X p. 
t Apizo, maapizo. — R. Forme int. de -apa, 
rac. -AMBA 2. 

-apizanar. 

-apizia d 

-apizika n. 

-apizišac. 

apizo (Pa. S. G. apizo). Sing. inus. de 
maapizo. 

Arabu. Arabie. Ne s'emploie guère que dans 
l'expression Bara a., Arabie (uArabu); mais 
on dit communément Arabuni, en Arabie. 
į MwArabu, uArabu, kiArabu, kiAlabi, 
-staarabu, mstaarabu. 


Ar. DS ‘arab, Arabes. 

Arabun = arbuni. 

t Arafa, Arafat Dyabal Arafat, Arafat, 
montagne située à qqs lieues de la Mecque. 
Les pèlerins musulmans y passent en prière la 
journée du 9 du mois alhadyi, c.-à-d. la veille 
de la Grande Fête Idi. — (G.). Siku-kun ya 
Arafa, veille de la Grande Fête. Nama Arafa, 
viande que les riches musulmans distribuent 
aux pauvres en ce jtur, 


Ar. AN a ‘arafat. 


+ Arak, Araki, Arki, Ark, Arack. — 

Arak-Selan, arack de Ceylan. 
Ca e Gë 

Ar. Hind, Pers. 8 Je ‘arag, liqueur obte- 
nue par distillation, esprit. Kr ‘araga, être 
en sueur. 

Arba, Arbaa de la numération ar. Quatre 
(nne). — -a arba, quatrième. — Arbat-alaf, 
4.000. 

Ar. ed arba‘a. 

arbaini Quarante (makumi manne, 
mirôngo minne); quarantaine. Mwana alipo toka 
katika a., quand l'enfant fut sorti de la qua- 
rantaine (après sa naissance) : à cette occasion 
il y a une cérémonie spéciale qui peut durer 
une semaine. À. ya mayiti, la quarantaine d’un 
défunt : 40 jours après les funérailles il y a un 
sacrifice offert pour le défunt. — -a a., qua- 
rantième. 


vd A arba‘in. 
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arbat-a3ara Quatorze (kumi na nne), 
— -ü a., quatorzième. 
r 


EE 
Le sx | arba‘ata ‘ašara. 
LE Fiy arbaʻata ‘aÿarc 


Arbe (G.). Mwèzi arbë, lune au soir du pre- 
mier quartier, lorsqu'elle apparaît sous forme 
de croissant, V. mivizi kôngo. 

Arbini V. arbaini. 

+ Arbuni, Arabuni Arrhes (gage d'une 
valeur minime, donné comme signe matériel 
de la conclusion d'une vente, d'un marché) : 
par ex., on s'engage à acheter plus tard et 
comme garantie on paie à l'heure mème une 
somme infime au propriétaire. Nipe a., donne- 
moi des arrhes. Nimèmtosa (ou nimèmšika) a., 
j'ai reçu des arrhes de lui. 


D 
a 9/26 


Ar. Qi» E ‘arabin. 

+ Ari Chose déshonorante, honte, opprobre, 
déshonneur, ignominie, turpitude ; sentiment 
de honte. -ôndoa a., litt. enlever la honte, se 
laver d’un affront (en se vengeant, en rendant 
la pareille, en se signalant, etc.). -mtia miu 
ari, faire honte a qqn, lui faire affront (en 
l'accusant en public, en commettant une action 
mauvaise dont la honte rejaillit sur lui, etc.) 
-ona ari, voir un affront, de la honte en qqch., 
éprouver un sentiment de honte, se croire 
déshonoré. Huna ari? Utukanwe usidyibu, 
n’as-tu pas honte? Que tu te laisses insulter 
sans répondre. Aph. : Mngwana asiye ari, 
kama ñômbe asiye pêmbe, un gentleman sans 
amour-propre, c'est comme un bœuf sans 
cornes. — Cf. baya, fezeha, aibu. 

LS ‘+ sel e 

Ar. jÉ tir. Je ‘dra, rendre borgne, 

+ -Arifu épist. etc. Informer, donner avis, 
avertir, apprendre une nouvelle à oan, l'en 
instruire. Baada ya salam, nina kua, barua yako 
imétwasilé kwāngu, après le salut, je t’informe 
que ta lettre nest parvenue. Nina kua. ya 
kuwa nataka tufuatane kwènda uSagara, je 
tinforme de mon désir que nous allions 
ensemble au Sagara. Habari niliyo kua., la 
nouvelle que je t'ai apprise. X p.-iwu. t Arifu, 
arufu, maarufu, maarifa, -taarifu, taarifa. 


24 


Ar. Am ‘arafa, connaître. — II. Faire 


connaître, informer. 
-arifiana r, 


-urifia d. X p. Sikuarifiua géng, je 
n'ai été informé de rien. 

-arififa c. Donner avis ou connais- 
sance de. 

-arifisia d. 

-arififiana r. Wamèa. habari, ils se 
sont donné connaissance des nouvelles. 

+ Arita (DN. arita). À. ou kokwa ya a., 
fruit ou graine du savonnier mwarita ou arita 
(Sapindus saponaria et S. trifoliatus). L'eau, 
dans laquelle on a délayé la pulpe du péri- 
carpe des fruits, devient mousseuse par la 
saponine et donne une excellente lessive. 
 Mwarita. 

Guz. Arita. Hind. Bra, 

-Arisi G. = DS. -risi. Hériter. 

+ Ark = arak. 

Arobaa, Arubaa = arba, arbaa. 

+ Arši Amende payée pour le sang versé, 
prix du sang, syn. de dia, plus us, -loa arši, 
payer le sang versé (-lipa damu), 


Fa t D 
Ar. | ,lart. 
+ Ari poét: Trône (de Dieu). 


Ar. Hind. CDS “ar. 

+ Arudyuwani inus. Pourpre, rouge pour- 
pre. $ Urudyuwani. 

Ar. ts; ard{awdnt. 

Arufu, Arfu Odeur, senteur. -ona a., sen- 
tir une odeur. 


Ar. LS ‘arf. — V. -ARIFU. 

Arura (G.). Cycas villosus, H. mgwede, 
Mr. mkarbaka. 

Arusi Noce, noces, célébration du mariage. 
-fanya a., célébrer un mariage. -ënda arusini, 
aller (assister) à une noce. -la arusini, manger 
à un repas de noces. — Jeune marié-e (fian- 
cé-e) : on dit mieux bwana-a: le marié, le nou- 
veau marié, bibi-a, (Am. nana-a., G. mwana- 
a.), la mariée, la nouvelle mariée, — Cf. 
ndoa, maozi. ? Kiarusi, maarusi. 


ae? 

Ar. Hind. Läim ‘arûs. US ‘arasa, 
lier, 

+ Arzi Terre, globe terrestre; terre ferme 
(bara), pays, contrée (inči). Baada a. na samaa, 
entre ciel et terre (poët.). || jurisp. etc. Terre, 
sol, terrain, fonds (de terre). Nimémwuliza 
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minazi minne, nimèmwuliza minazi, sikum- 
wuliza a. haša (contrat), je lui ai vendu quatre 
cocotiers, je lui ai vendu les cocotiers, mais 
nullement le terrain. Radi ikatetemeša a., le 
coup de tonnerre fit trembler le sol. 


Ar. Ka arz. 

+ Asa v. impers. Il se peut que, il est pos- 
sible que, qui sait si... ne : s'emploie en par- 
lant de ce qui peut avoir lieu, de ce dont on 
espère l’accomplissement, Muwar’ängu anza 
kusoma : asa, Mwiny'ezi Mūngu akimdyaalia, 
atakuwa mtu wa sifa, mon enfant commence à 
étudier : il se peut que, Dieu Tout-Puissant 
aidant, il devienne célèbre. — Cf. labda, 
kwënda, V. wasaa. 

Kafuru Mola Dyalali 
Asa ’lakufufuria, 
Il faut espérer que le Seigneur magnifique 


et miséricordieux te pardonnera, (Satire de 
Zär Mubiddini.) 


Ar. Les ‘asd. 

-Asa G. = Z. etc. -afya. 

-Asa, -Wasa (H. P. Mv. Ami a. Faire 
une défense à qqn, prohiber qqch. à qqn, dé- 
fendre, interdire. Nina kua. usitēnde dyämbo 
hilo, je te défends de faire cela. Prov.: K'uku 
na mavi mlowe; ukimwa., aleni ? La poule au 
fumier, c’est sa nourriture ; si tu Ten empê- 
ches, que mangera-t-elle? (Ne vous étonnez 
pas des indélicatesses d'une personne vile : 
c'est dans sa nature). 

Kènda mavasa yake šari, 
il alla lui défendre (de commettre) sa mau- 
vaise action. (Rasul-Ruli). 

X réfl. Se défendre qqch. à soi-même, s'in- 
terdire, s'abstenir, se priver de. X p. Être 
défendu, etc. ; recevoir une défense. Prov. : 
Mkata hana kinyôngo ; hadyapo waswa hakomi, 
le pauvre (le mendiant) ne s’offense pas (pour 
un refus; en eût-il même reçu la défense, il 
n'en cesse pas moins (de demander). — R. 
forme causative de -ATA. 

-asanar. 
-asia d. X rèfi. x p. 
-asiana r. 

t Asahi inus. s'emploie avec le v. « être » 

exprimé ou s.-ent. : C'est meilleur, plus exact, 





plus correct. A. lipi kusèma Liôngo au Liôngive ? 
Où est-il plus correct de dire Liôngo ou 
Liônguwe ? — Liôngo ndiyo a., c'est Liôngo qui 
est plus correct, — substantiv. Adyua a. ya 
kuândika, il a (litt. connaît) la meilleure écri- 
ture, — adverbial. Le mieux. Asoma a., il lit 
le mieux, correctement. 

t aşahu prononc. ar. du précéd. 


EI 


Ar. o! asabu, comparatif de sahihi. 


Asali Miel; sirop, mélasse; sève sucrée. 
Quand il est nécessaire de faire la distinction, 
on dit: a, ya nyuki, miel ; a. ya miwa, sirop 
le cannes, mélasse ` a. ya tëmbo (ou a. ya 
gigi), sève sucrée de palmier cuite en consis- 
tance de sirop. 


Ar. Les tasal, miel. 

Asari Mg. = précéd. 

+ Asartan V. assartan. 

+ Asaur V. assaur. 

+ -Ase = -asi. 

+ Asfar inus. Jaune. Rängi ya a., couleur 
jaune. — -a a. (ou rângi ya a.), jaune, de cou- 
leur jaune. 


L2 
Casa 


Ar. el asfar. — R. SIFURI. 

+ -Asi, -Ase (Ngaz. 2. Aust, a. Désobéir 
à qqn ou à un ordre; se révolter, se rébeller, 
s’insurger contre qqn ` enfreindre, transgresser 
la volonté, ou les ordres donnés (-vůndža amri); 
en parlant d’une épouse, -mwa. mumewe (ou 
simplement kuasi), violer la foi conjugale (kama 
halali nyumbani), ou seulement désobéir à son 
mari, ou refuser de lui préparer ses repas 
(kama hataki kumpikia ëakulu, ndiyo kumwasi 
kumpikia); en parlant du mari -asi mkewe, dé- 
sobéir à sa femme, lui manquer en quelqu'un 
de ses devoirs, comme de lui refuser le néces- 
saire, etc. — Cf. -halifu. 

Mwali mwasi Karimu, 
Nyote musimfahamu. 
Vous avez désobéi au Dieu de bonté, 
Tous vous l'avez méconnu. (Kiyama). 

— neutral. Désobéir, être désobéissant. 
x p. -iwa. LI Aşi, mwasi, uasi, wasi, 
maasi, asia, maasia. 


Ar. 22 “asd, être désobéissant. 
ks 


-asianar. 
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-asia d. 
Mwamwitiani « Ya Rabbu » ? 
Nanyi mwali mwasia. 
Comment Uappelez-vous « O Seigneur ! » 
Quand vous lui avez désobéi ? (Kiyama). 
x p- 
-asika n. 
-asisa c. X p. 
aşi Désobéissant, rebelle, révolté, in- 
surgé, indiscipliné, insubordonné. || substan- 
tiv. inv. ou ma-. Rebelle, révolté, insurgé. 
Wewe umèkuwa asi wa Müngu, husali téna, tu 
esun révolté contre Dieu, tu ne pries plus. — 
En poésie on emploie aussi en ce sens asia 
pl. ma. 


le "dit pour gel dei, rebelle. 


+ Asida Bouillie de froment ou de riz cuite 
avec de la viande. 


CEE, 


se? D 
Ar, 8 Lez ‘asida, bouillie épaisse de farine 
R 


avec du beurre et du miel. 

+ Asikafu = askafu. ` 

Asikari = askari. 

+ Asili Racine (fig. cf. Jina), origine, sour- 
ce, principe ; cause première ; base (fig.), fon- 
dement ; le fond, ce qu'il y a d’essentiel ; ra- 
cine d’un mot; signification primitive et fon- 
damentale, À. yako n’nini ? Quelle est ton ori- 
gine (pays ou famille) ? D'où es-tu originaire ? 
= À, yako watoka wapi ? À. yāngu kisiwa hiki, 
je suis originaire de cette île. À. yake mtumwa, 
il était originairement esclave; ou ironiq. il 
est enclave-né, il est fait pour être esclave, À. 
yake mvivu, il est né paresseux, Watu wa a., 
aborigènes, autochtones, — À, ya mali, lori- 
gine de la fortune; propriété première ` spé- 
cial, capital (ras-il-mali). || Race dont on est 
originaire, surtout bonne ou noble; famille 
ancienne et noble. Mtu wa asili, un personnage 
de noble race, de bonne famille, Hana a., il 
n’est (litt. n'a) pas d’origine noble, il sort du 
commun. Aph. ` Muwaëa asili si mdyasiri, Je 
parvenu (litt. qui quitte sa race) n’est jamais 
un héros. — V. fazili. | (Ngw.). Coutume 
ancestrale, usage particulier aux habitants d'une 
contrée (a. ya kwetu). || adverbial. Dans le prin- 
cipe, primitivement, originairement. — cf. 
muwanzo, kwäuza, awali ya kwänza. 


Ar. Ja asl. 
fasili ou asilia 1. en composé : 
D'origine. Marekani asili (ou asilia), cotonnade 
blanche d'origine. l| 2. Asilia aborigène. 


D 


Fa BA “asliyya, d'origine, radical. 
Asir Ras-Asir, Cap Guardafui. 


Ar. Je ‘asir. 

Asitasa V. à hatla, 

Askafu = askofu. 

Askari, Asikari inv. ou pl. augm. ma-. 
Soldat, militaire, milicien ; gendarme; police- 
man (a. wa polis, askari-kirängu « qui porte 
au côté le casse-tête », ce dernier par opp. à 
a. wa kānzu « agent en käuzu de la police se- 
crète »); garde, sentinelle (a. wa zamu) ; garde 
qui escorte un personnage; au pl. soldats, 
troupe, armée (dyeši). -Gndika a., enrôler 
(mieux -ändikia uaskari). -änga a., recruter 
des soldats. t Kiaskari, uaskari. 


Ar. LE ue ‘askari. 
+ Askofu inv. ou ma-. Évèque. f Kias- 
kofu, uaskofu. 


Ar. Site asquf, du Gr. érioxonos. 
Asmani Nom pr. d'homme. — Le calife 
Osman, 3° successeur de Mahomet. 


et P 

Ar. 1e Olsman. 

+ Asmanyo Sorte de petite perle bleu ciel 
(rângi ya samawi), usitée anciennement). 

Asmini V. yasmini. 

+ Assartan Le Cancer, signe du zodiaque. 
— Chez les Comoriens et les Malgaches, c’est 
aussi le nom du 4° mois de l’année solaire. 


ta ++ d 
Ar. dk est al saratán. 
C zs 


+ Assaur Le Taureau, signe du zodiaque. 
— Chez les Comoriens et les Malgaches, c’est 
aussi le nom du ze mois de l’année solaire. 


Ar. el al iaur. 

+ Assumbla L'Épi (de la Vierge), signe du 
Zodiaque. — Chez les Comoriens et les Mal- 
gaches, c'est aussi le nom du Ge mois de l'an- 
née solaire. 


Ar. AL al sumbula, 


Asubuhi Matin; matinée. — Le matin, au 
matin. 4. na mapéma, le m. de bonne heure, 
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de grand m. Tukafika alhamisi ; a. yake tukaôn- 
doka, nous arrivämes le jeudi; le lendemain 
matin nous partimes. f Subuhi, usubuhi, 
subalXèr, swaXèr. 


“cs 
AA | al subeh. 


Asumani = Asmani. 

+ Asusa Qqch. de doux pour corriger la 
bouche après avoir fumé, après avoir pris 
qqch. de fort. — Syn. sus. 

+ Aswahi = asahi. 

+ Aswed inus. Noir (-éusi). Mtu a., un 
noir, un nègre, une négresse (miu mwèusi). 
Rängi a., couleur noire, de couleur noire. || Le 
noir, couleur noire. || Cuir noir, qui entre dans 
la composition des dessins exécutés sur les 
sandales de luxe: V. abiazi. 


D 
a ee 


Ar. Do aswad, noir. — V. soda 2, Soden. 

-Aša V. -asa. 

Ašara de la numération ar. Dix (kumi). 
Ašara ašara, dix par dix. — -a ašara, dixième. 
1 Ašur, ašura, iširini, ušuru. 

Ar. e ‘aara(t). — V. -aširi. 

ašarat-alaf dix mille. 
-ašerini, aširini V. iširini. 

t -Ašiki a. Aimer passionnément, être 
épris de qqn ou de qqch., devenir ou être 
amoureux de, s'amouracher de ` X réfl. x p. 


-iwa. f} Ašiki. 
Ar. 


e D 
GA 


GE ‘aïiga. 
-aÿikiana r. 
-aÿikia d. X réfl. X p, -iwa. 
-ašikika n. S'aimer ; être aimé ; pou 
voir s'aimer, 
-ašikiša c. Faire aimer. X p. 
faÿiki Amour. 

+ -Aširia a. Faire signe à qqn. (-Püngia), 
avertir ou indiquer par un signe, signaler, 
montrer (du doigt, etc 3. -a. kwa mkono, kwa 
kičwa, kwa fimbo, kwa leso ou kilämbua, faire 


signe de la main,” etc. — au sens du directif : | 


Signaler pour, à ` cause de; pour signaler. 
x réf, Signaler pour son bon plaisir. Xx p. 
-iwa. Être signalé. — au sens directif : être 
signalé pour, à cause de ; recevoir un signal ; 
pour être signalé.  Iëara. 
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Ar. "LE aéra (IVe forme du v. ne šára, 

le même que -šauri), faire un signe. 

-aširiana r. S'avertir par signe. -— 
au sens directif : s’avertir pour, à cause de ; 
pour s’avertir. 

Akirini, Aërini = ffirini. 

-Aëiza V. -asiza au mot lg, 

+ Aëkali, Aëikali pour donner ou deman- 
der des nouvelles de la santé. Aÿkalizo ? Com- 
ment vas-tu? -wa (-wa na, -pala, -fanya) a., 
être ou se trouver bien ou mieux. Ana a. 
yake, il (elle) va bien. Nimépata a., je vais bien 
ou mieux. À. lèo (ou mimi lèo a.), je vais bien 
ou mieux aujourd’hui. 

Cette expression est plus usitée dans les 
DN., qui Pont empruntée au Somali de Bra- 
wa, où elle est d’un usage commun en se sa- 
luant : Aškal ? Comment vas-tu ? — Rép. 
Aškal, bien. 


Ar. ON äi aš hälek, quel (est) ton état ? 
V. hali. 

Ašõmba pl. Nom donné dans le pays Masay 
aux Swabhilis de la Côte. — R. plur. de mio: 
ba, altéré de mdyômba « oncle ». 

+ Ašur V. wuru. 

Ašura Dixięme jour du mois moharrem (= 
mfünguo nne), premier mois de l’année lunaire 
musulmane. 

Le jeûne de la veille et du jour méme du 
nouvel -an n’est pas d'obligation étroite pour 
les musulmans : c'est un jeûne facultatif, de 
tradition (sunna). 

Les dix premiers jours de moharrem sont 
des jours de deuil pour les Chiites, en souve- 
nir de la mort de leur imam Houssein (Yabu- 
seni), fils d'Al et de Fatima, tué le 10 de 
moharrem près de Kerbéla, dans la province de 
Bagdad, par les troupes du calife Yezid, dont 
le père Moawiah avait usurpé le pouvoir su- 
prême au préjudice de la famille Ali. Le 10, 
les Chiites portent en procession le tabuti. 


Ar. «|, sé ‘ajúrd. — R. AŠARA. 

-Ata, -Wata (DN. Ngaz. DS. Ngw. 
-ača, Ngaz. 2. -latłsa). a. Laisser, etc. -a. dini, 
apostasier. -mwa. mlumwa huru, libérer un es- 
clave. kitwa kimèmwa., sa tête labandonne. 
Usiale kunipa, kwani walio ulimwënguni hufaa- 
na, ne renonce pas à me donner (ce que je te 
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demande), car ceux qui sont sur la terre s'en- 
traident. Wata, laisse (cela, à un enfant, etc., 
cf. -leka). — En dial. Am. -afa remplace DS. 
-lupa, jeter. || Ngaz. Oublier (-sahao). X réf. 
x p. ł Mwata, kiate. 

-atanar. Mume na mke wamèa. — neu- 
tral. -a. na.., divorcer de... 

-alania d. 

-atanisa c. N’nani aliye a. mume na 
mkewe ? 

-atia d. Uzinzi umèkuwa sahabu ya 
kumwa. — Am. G. : Nimwatizie (Pa. S. G. 
-igie) muke wängu, j'ai divorcé de ma femme. 

-atiana d. 

-atika n. Zāmbi haiatiki, le péché est 
irrémissible. -a. huru, être libéré (de l’escla- 
vage). 

-atikana pot. 

-atisa c. Faire laisser. 

-atiza c. 

-asac. Interdire, V. v. spécial. 

-asiša c. inus. 

-ašiza c. inus. = précéd. 

-atilia d. Nimèmwa. maovu yake, 
kwani sikutaka kuteta nae, je lui ai passé ses vi- 
lenies, n’ayant pas voulu avoir de contestation 
avec lui. X p. 

-atilianar. 

-atilika n. Uovu wa namma hiyo haua- 
tiliki, une vilenie de ce genre n’est pas tolé- 
rable. || G. Se friper, s'érailler. Am. -țakaa, 
DS. -čakaa, cf. -fumuka. 

-atiliza c. 

-Atama (Ng. de Am.). n. Ouvrir la bou- 
che. j Mwatami, -tamua; V. amua. — R. 
-ața-ma pour “-ata-mua (Dyonga -alhamula, 
Tshwana -elimola, -edimola, Souto -yahamula, 
Ny. -asamula, Nyoungwe -ašamura), de -afa 
« laisser, lâcher », mua pour *muya > Zoul., 
Peli, Ronga m-oya « haleine ». 

-Atamia (P. = Mr. Z. Mv. -otamia, Mr. 
-lamia). a. -a. mayay, couver, syn. -lalia 
mayay, Am. -watia mai, G. -wačia maïngi. cí. 
-wamia. || Am. Être toujours sur un enfant, le 
persécuter, le poursuivre de sa rancune. À un 
étranger âgé qui malmène un enfant, le parent 
de celui-ci dit : Simwatamie kwani wamzaa 
hoyo, ne tombe pas sur lui tout le temps, car 
tu pourrais être son père. X p. 
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-utamiza c. Faire couver; donner à 
couver. Kuku umwèkèe mayay kumi umwala- 
mize. X p. 

-atamiša c. syn. du précéd. 

Ati Mot explétif employé en s'adressant à 
un ou à plusieurs interlocuteurs : Dis donc, 
dites donc; ô toi ! O vous ! Hé toi ! Hé vous! 
Ah toi! Ah vous ! Ndžyoo ati (ou ati nd?yoo), 
viens donc toi. Ati, una kwènda kwa miguu ? 
Dis-donc, vas-tu à pied ? Æti, rafiki, tukisèma 
hivyo, nani alatuamini ? Hé! Ami, si nous par- 
lons ainsi, qui nous croira? Una niumiza, 
ati ! Tu me blesses, toi! Ati, wewe usèmaye, 
u mtu gani ? O toi qui parles, qui es-tu ? Siku- 
pata madyibu yake ; ila nimèsikia ya kuwa amè- 
safiri, nae ati améändika hati, je nai pas eu sa 
réponse ` mais j'ai appris qu'il est parti, puis, 
ô toi! qu'il a écrit une lettre, Æti, wewe 
muwôngo ? Dis donc es-tu menteur? Ati, nili 
kudya, Hé toi ! J'étais venu. Nili mwona, ati ! 
Je l'avais vu, à toi ! Nilakupa füngu lako, ati ! 
Je te donnerai ta part, ô toi ! Mkuki huu hau- 
ziki, wanifaa ati ! Cette lance n’est pas à ven- 
dre, elle me sert, ô toi ! — R. Ati est appa- 
ramment la crase de NGATI. 

Ati (Ngw.). Feu-e, suivi du nom de la per- 
sonne ` ati Selemani, feu Séliman. 

+ Atia inus. Don, cadeau, présent, lar- 
gesse. 


Ar. ke ‘atiyya. IK ‘atd, prendre avec la 


main. IV. Donner. 

-Atika (DS. = Mv. Am. -afika). a. Faire 
un semis sur couche ou en pépinière de grai- 
nes de palmier (cocotier, aréquier, borassus, 
élais) ou de giroflier. -a. nazi (popoo, mavumo, 
etc.), syn. -pãnga, -zika. X p. — R. Am pour 
tiati « en terre », -IKA « placer ». 

-atikia d. 

+ Atikali (DN. at.). com. Approximation, 
estimation approximative concernant le prix, 
ie temps, etc. Æ. yako n'nini? Quelle est ton 
estimation ? Combien penses-tu que cela peut 
valoir (ou peser) ? Kwa a., approximativement. 
— Hind. Guz. ATKAL. 

-Atu Ngaz. 2. Nz. 2 = Z. -etu. De novs, 
notre, 

-Atua (H. P. Mv. Am. ancien). a. inus. 
pour -pasua. Fendre, pourfendre, couper en 
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deux, ouvrir en fendant ; fêler, fendiller, lézar- 
der, crevasser. -a. ukuni, fendre une büûche. 
Twaa boga liatue, prends la citrouille, fends-la 
en deux. -mwa. miu pānde mbili, pourfendre 
gon, — cf. -lalua. X p. -uliwa. 

-atulia d. X réfl. x p. 

-atuka n. Ukuta umèa., la muraille 
est lézardée. Ni iméa. kwa dyua, la terre est 
crevassée par suite de la sécheresse. 

Au Ou, syn. ama. Au ... au, OU... ou, 
soit ... soit, soit que ... soit que. Au utakudya, 
au usidye, soit que tu viennes, soit que tu ne 
viennes pas. Nifampiga, au atatubu, je le bat- 
trai, ou il se repentira, c.-à-d. à moins qu'il ne 
se repente. Au siyo? litt. « ou n'est-ce pas 
cela ? », pour: n'est-il pas vrai ? N'est-ce pas 
comme cela ? — Au la, ou au contraire. Na 
iwapo wataka salama, au la wataka nakama, 
ihtiari yako, et si tu veux la vie sauve, ou au 
contraire si tu préfères la vengeance, à ton 
gré. 


Ar, A au. 


Au ! (Mr.). interj. marquant la surprise : 
Ah! Oh! 


-Aua a. 1. (Mr. Mv. = -éua). Purifier. || 2. 
(Mv. par emprunt au Nyika -alula). -muu. 
nguo mpya, parer qqn d'un habit neuf. -mwa. 
mwana kwa vyômbo, aménager un enfant, le 
mettre en ménage avec un mobilier neuf. 
x réfl. Se parer de neuf. || 3. (Am.). En par- 
lant d’un caustique, d’un corps dur, aviver, 
corroder (brûler un tissu), excorier (syn. Am. 
lubua, Z. -éubua). Tokaa imén'aua, la chaux m'a 
brûlé. Punda hun'aua, l'âne m'’écorche. |] 4. 
(Am.). -a naziri, accomplir un vœu (-ôndon 
naziri). || 5. (Am.). Peler, éplucher, enlever la 
peau d'un fruit ou d'un tubercule ; écosser. — 
Syn. DS. -menya, P. -gua, DN. -ämbua, G. 


-vāngua. X réfl. Se purifier. — Muer. — 
Sécorcher, X p. -uliwa, — R. -Eu. 
-aulia d. 
-auka n. 1. Mr. Mv. = -èuka. || 2. 


(Mv.). Paraître ou se montrer paré d’un habit 
neuf. || 3. (Mv. Am.). Saviver, se corroder, 
s'excorier; en parlant d’une plaie, s'aviver, 
s'étendre, se développer. Dônda liméa. — Mr. 
Mv. En parlant de la marée : Madyi yaa., c'est 
la grande eau (madyi makuu), la grande ma- 


rée. — Mr. Matlay yaméa., le vent d'est s'est 
levé (yana kudya). — P. Mv. Am. En parlant 
d’un arbre fruitier, d'un plant, etc. : Être en 
rapport, avoir atteint toute sa croissance. 
Mnuzi uméa. + Caukadyi, -rauka. 

-Aua kw- (Am. = Mr, ua, Gr. -vèua), a. 
Agrandir un trou à l’équarissoir, -u. tundu ; 
agrandir le trou du lobe de l'oreille en y in- 
troduisant des chevilles de plus en plus grosses 
ndeue. X p. -uliwa. — R. cf. précéd. 

-aulia d. 

-auka n. 

Aua (Mr. Z. P. Mv. Am. = Am. G. -èua, 
syn. Mr. H. Z. -kagua). a. Faire une tournée 
d'inspection dans (son champ, etc., -a. Sämba 
= G. -éua hônde) ; inspecter, visiter pour voir 
si tout est bien, passer en revue. Am. : Nên- 
drao kuaua šāmba, je vais inspecter mon 
champ. P. : Nda aua mpünga wāngu (kunde 
zängu, etc.), je vais voir mon riz, mes hari- 
cots, etc. -a. askari, passer des soldats en re- 
vue. -a. darasa, inspecter une école. -a. nyayo, 
relever des traces, une piste. X p. -wliwa. 
+ Mwauo, mwèuo. —R. cf. -kagua. 

-aulia d. P. : Nda a. mitego yängu, je 
vais visiter mes pièges. Aph. : Ndaulia (crase 
de niaulia) si ulinzi, bora ni kwènda mwenyewe, 
«inspecte pour moi » ce n’est pas une surveil- 
lance, mieux vaut aller soi-même. x réfi. 
ep, 

-auka n. Sämba liméa. 

-aufa c. Faire inspecter. X p. 

-auza c. Syn. du précéd, X p. 

-Auka,- Wauka, -Euka (Mr.). a. Le len- 
demain du nouvel an siku ya mwaka, donner 
qqs coups de pioche aux quatre coins d'un 
champ pour marquer qu'on se réserve de le 
cultiver. X p. Sämba hili liméaukwa, ce champ 
est réservé. ł Kiauko, kialuko, éauko. — 
RE « place nette » + -ka pour-lKA « pla- 
cer », 

-aukia d. X réfl. X p. 

Aula (G.). Syn. de awali. Kačika vaču ndimi 
a., parmi les hommes je suis le premier, ndimi 
bora, je l'emporte sur tous. Kačika nali na nili, 
nali ni a., entre (les formes verbales) nali et 
nili, nali vient en premier lieu (est plus usité). 
— R. Awali. 

-Aula V. -aua 3. 
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+ -Auni a. Aider, secourir, porter secours, 
assistance, syn, -séidia. X réf, Xx. p. -iwa. 
+ Auni, mwauni, mwawana, mwawano,- 


Ar. R 5 ‘dna. 
-auniana rT. 
-aunia d. x réf. 
tauni Aide, secours, assistance. — 
Syn. msaada. 


9 ke € 
At 
(QE aun. 


t Auëi 1. inus. Vie: on dit mieux maiša, 
niši. Yuna a., il a de la vie, une longue vie. — 
-a auši, de longue vie, de vie durable ; viable, 
durable ` impérissable, inusable. Kitu ča a., 
objet durable. || 2. adverbial. Toute la vie, pen- 
dant toute ja vie (maisa). Twaa kitu hiki ukae 
načo auši yako, prends ceci et garde-le toute ta 
vie. — Avec une négation exprimée ou sous- 
entendue : Jamais durant la vie, jamais jus- 
qu’à la mort. Ausi yãngu sikuona. .., jamais de 
ma vie je n'ai vù... 


kl 


Ar. De “ais. — V. 281. 

+ Auwal, Auwali V. awali. 

Avahadi (Am. G.). Sorte de gomme dont 
l'émulsion est employée contre les maux 
doreille : V. -vika. — R. cf. Haba ; cf. Som. 
Habag-hadi, faux myrrhier. 

-Avanya G. = Am, -awanya. Partager. 
t Mwavanyi, mwavanyo, éavanyo, mua- 
vazi. 

-Aviza Va. = Z.-apiza. Maudire. 

-Avo G. = DS. -ao. D'eux. 

Ave ! (Ngw.). En réponse à un appel no- 
minal, correspond au Fr. « Me voici ! ». 

Avu (G. = P. haw). Oncle maternel. — 
Syn. Am. ba-lili, ba-kulu, DS. mdyômba. 

Avuru (G.). ma. Homme, DS. mwanda- 
mume ; mâle, Am. My. P. mume, DS. Mv. 
dume. Ee ! a. wee, ndoo, eh ! L'homme, viens : 
se dit à celui dont on ignore le nom. Pundra 
a., âne måle, 

-Avwa Va. = Z. -apa. jurer. 

—Avwa Va. = Mr. -awa. Sortir. 

-Awa (Mr. H. ancien, P. = Mr. P. Ngaz. 
2. lawa, H. -yawa, Va. -avwa, Nz. 2. Ngaz. 
2. -laa). n. Sortir (toka), partir (-Gndoka), se 
retirer, s’en aller (-ênda zake) ; venir de. Madyi 
ya., la mer se retire (yaioka). Ÿ -gawa, -ga- 


wanya, -awanya, -aga 1, tawanya, -tapa- 
nya. cf. -laiwa. 

-awana r. Se quitter. 

-awiad. Mboga zaa. wapi ? Don 
viennent les légumes. Madyi yaa. kisimani 
(mtoni), l'eau vient (afue) à la fontaine (com- 
mence à sourdre), à la rivière (que grossit 
l'orage). Fig. Mwaka huu vilimo vina waa. 
watu, cette année les moissons viennent bien 
pour les gens. X p. LI Maawio. 

-awilia d. Vilimo vina waa. watu, les 
récoltes viennent bien (sont prospères) pour 
les gens. X p. k 

-avya c. Faire sortir, ôter, enlever, ti- 
rer, retirer, extraire. -a. pumzi, expirer l'air, 
respirer, syn. -fea p. -a. mali, gaspiller son 
bien. — (Mr. H. T. P. Mv.). -a mimba, 
avorter. 

-aviza c. V. précéd. 

+ Awali 1. inus. Commencement, début : 
on dit mieux mwänzo, asili. À. ya inči, l'entrée 
d'un pays. Aph. : A. nia., a. mbovu hapana, 
la première (intention) est bonne, il n’y a pas 
de première intention mauvaise. || 2. Au com- 
mencement (kwänza, mwdnzo, asili), d’abord, 
en premier lieu, antérieurement, antécédem- 
ment, avant, auparavant, avant tout, tout 
d'abord, premièrement, en premier lieu, À. 
nitakwämbia, d'abord je te dirai. Nimékudya a., 
je suis venu le premier. Toka a. hatta ayèri, 
depuis le commencement jusqu'à la fin. Æ. 
Müngu | Dieu d'abord ! Se dit au commence- 
ment d’un travail: C'est à Dieu qu'il faut 
rendre grâces tout d’abord. — Awali ya..., au 
commencement de, au début de, avant. A. ya 
alasiri, avant 3 h. de l'après-midi, au commen- 
cement de l'après-midi, — Awali ya kuänza, 
dès le principe, dans le principe, tout d’abord, 
avant tout. — Awali yake, avant lui; avant 
cela, précédemment, dès l’abord, tout d’abord. 
{t Aula, 


Ar. sr | uwwal, commencement. 

-Awanya (Am. = G. avanya, DS. -gawa- 
nya, Ngaz. 2. -anya). a. Partager, faire les 
parts, le partage; distribuer les parts ; diviser, 
fractionner ` démenibrer, décomposer, analy- 
ser, X p. | Mwawanyi, -mwawanyo, mua- 
wazi. cf. -tapanya. — R. -AWA, 
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-awanyia d. X réf. X p. 

-awanyianar, 

-awanyika r. Se partager, etc. ; être 
partagé; pouvoir se partager. 

-awanyikana pot. Être partageable, 
. divisible, etc. 

-awanyisa c. Faire que chacun re- 
çoive sa part de. 

-awanyiza c. = précéd. ł Mwawa- 
nyizi. 

Awara, Awala.V. hawara. 

Awesia. Petit bateau des Arabes de Sour 
(waSuri). Il a un ou deux mats droits comme 
les boutres, auxquels il ressemble, avec cette 
différence que l'avant et l'arrière sont taillés à 
angle aigu et dressés perpendiculairement sur 
la quille. — cf. bedeni. 

+ Awini = -auni. Ikiwa nna makosa, naôm- 
ba mniawini. 

-Aya V. -wiya. 

Ayabu Ngw. = Z. etc. adyabu. 

Ayari mar. Étai, bauban : sur les boutres, 
c'est le cordage qui relie la tête du mât aux 
flancs du bateau. La poulie, dont il est pour- 
vu, permet de s’en servir pour l’embarquement 
et le débarquement des fardeaux. Sur les bou- 
tres il y a quatre haubans, deux en avant du 
mât (a. mbili za mbele), deux en arrière (ayari 
mbili za nyuma). 

Ayari inv. ou ma-. Personne rusée et per- 
verse, fripon, filou, bandit, habile voleur. 
+ Uayari. 


E =’ 
Ar. HK homme de la lie, rusé, 


habile voleur, brigand. 

+ Ayasi inus. Lien ornemental composé de 
plusieurs cordons en argent ou en or, entou- 
rant le fourreau du cimeterre ou la garde du 
sabre arabe. 

Ar. de l'Oman ER ‘ayyds. 

Ave ? (Mr.). Quoi ? Qu'est-ce ? Comment ! 
Eh bien! Syn. de dye I isolé. — Aye ! (H. 
T. Ae !) Exclamation pour acquiescer, en ré- 
ponse soit à un salut, soit à un souhait ou à 
une proposition. Pourrait se rendre, tantôt par 
Absänti ! Merci ! tantôt par Véma ! Bien! 

-Ayika V.-yeyuka. 

Ayili Ngw. = Z. etc. adyili. 


Ayubu Job. Utēnzi wa A., le poème de Job. 


Ar. Dal Ayyübu. 

-Aza = -waza, G. -vaza. Réfléchir. 

-Aza c. de -ala. 

Azabu Chåtiment, punition, peine; au pr. 
et au fig. tourment, torture, supplice. -tia. a., 
punir (-azibu). 

Ar. äs ‘adzdb. — V. Ap. 

t Azama Grandeur (ukuu, utukufu), ma- 
gnificence (de Dieu). Mwinyi a., l’Immense 
(Dieu), l’Incommensurable || En poésie : Gran- 
deur orgueilleuse, faste, orgueil. 

Moto uele nguruma, 
Ukawala zao nyama, 
Ukavunga na azama. 

Le feu fit rage, 

Rongeant leurs chairs, 

Brisant (leur) orgueil. (Kiyama). 


Ar. be ‘azama. — V. Azimu. 

Azana (S. Ngaz. azani). Izan, appel à la 
prière par le muezzin, du seuil de la porte de 
la mosquée ou du haut du minaret. Mpiga a., 
muezzin (mwazini). 

G, dE 

Ar. gPI adzdn. — V.-AZINI. 

-Azibu a. Châtier, punir, donner une cor- 
rection à qqn ; au pr. et au fig. faire subir un 
supplice, une torture; supplicier, tourmenter, 
importuner ; être pénible à ; donner de la 
peine. Usinia., ne me tourmente pas. Waraka 
wako uinèlua. sana, ta lettre nous a donné 
bien de la peine. X réfi. Usidyia. bilaši (ou 
bure), ne te tourmente pas pour rien. X p. 
-iwa. į Azabu, uazibu. 


Ar. LE ‘adzaba, contenir et empêcher 
d'approcher. — II. Châtier. 

-azibiana r. 

-azibia d. Wamwazibiani ? Pourquoi 
le punis-tu ? ou le tourmentes-tu ? X réfi, 
x pP. 

-azibika n. Se châtier, etc. ; être chå- 
tié, punissable . 

-azibikana pot. 

-azibifa int. Châtier sévèrement, etc. 
(-mwa. azabu sana ou kuu). Mbu zatua. sana, 
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les moustiques nous tourmentent bien. X réfi. 
x p. Wezi waméazibifwa . 

-Azima (Pa S. G. -azima). a. Prêter, em- 
prunter à condition de rendre l’objet prêté; 
prêter, donner en prêt à condition qu’on rende 
l'objet prêté. Uniazime kisu, prête-moi un 
couteau. Dyëmbe nililo a. kwako, la pioche que 
j'ai empruntée chez toi, — Cf. -kopa, prêter 
avec la faculté de rendre l'équivalent. X p. 
 Maazimo, mwazimo. 

-azimana r. Se prèter qqch. 
-azimia d. X réf. X p. 
-azimianar, 

-azimika n. 

-azimikana pot. 
-azimisac. 

t Azima. Charme consistant en une formule 
du Coran, à laquelle est attribuée la puissance 
de conjurer les accidents ou les maladies, de 
charmer les serpents et les génies, de faire re- 
venir un esclave évadé, etc. Souvent on place 
une copie de cette formule au-dessus de la 
porte, ou encore on l’enterre près de l’habita- 
tion. -soma a., lire la formule magique. 


KÉ H 


Ar. ds e ‘agfma. — V. -AZIMU 2. 

-Azima inus. pour -azimu, 1. 

t azima Intention, résolution, projet, 
dessein, détermination, parti. Æ. yao kupigana 
léo, leur intention est de livrer bataille au- 
jourd'hui. Sikuwa na a. ya kusafiri, je n'ai pas 
eu l'intention de voyager. — cf. kusudi, mra- 
di, šauri. — Arch. Azima mbi, desseins per- 
vers, mauvaise intention, 

Za 2 P 

Ar. isje ‘azma. 

t Azim, Azimu poét. Grand, immense, 
incommensurable (Dieu). Allah al Azim, Dieu 
incommensùrable. Habaria., grande nouvelle. 
Mali a., richesses considérables. — Azima 
par licence poét. ł Azama, mwazamu, -azi- 
mika, -taazamiÿa. 


D 


Ar. = ‘azim, pl. izam. 


f-azimika n. En parlant de Dieu : 
Être exalté, immense, incommensurable. — 
Cf. -tukuka. 

-azimifa c. et int. Exalter, célébrer la 
magnificence (de Dieu). 


t -Azimu a. Se. proposer qqch., décider 
l'exécution de qgch., se décider à (-kusudia), se 
résoudre à, se déterminer à. Nimèa. safari 
béie, j'ai décidé le départ demain. -akaa. kupa- 
kia, il se décida à s’embarquer. — V. -azima 
inus. X p. -iwa ou rar. -wa.  Azima. 

Ar. H ‘azama, entreprendre. 

-azimia d. Akaa. kurudi, il se décida 
à retourner. Sikua. safari, je ne me suis pas dé- 
cidé au voyage. X réfl. x p. 

-azimiana r. Décider de se faire qqch. 
41. vita, décider de se battre. 

-azimika n, 

-azimifa c. et int, 

+ -Azímu a. Conjurer en récitant une for- 
mule magique (verset du Coran). X -iwu, — 
Pour conjurer l'esprit pépo, le mwalimu fait de- 
vant le possédé des fumigations d’encens, de 
bois d’aloës, etc., qui sont supposées plaire à 
l'esprit (kumfurahiïa pèpo), et le disposer à 
monter dans la tête (apände kičwani). Dès qu’il 
prétend avoir cerné l'esprit dans la tête, il lit 
dans le Coran le ou les versets azima, qui 
doivent achever l'expulsion.  Azima. 

Ar. > ‘azam. 

-azimia d. 
-azimika n. 

-Azini a et n. Annoncer l’heure de la prière 
musulmane : se dit du muezzin. -a. alfadyiri, 
uguburi, alasiri, mângaribi, na iša. X p.-iwa. 
+ Azini, azani, azana, adana, mwazini, 
mwadini. 

Ar. el adzana. 

-azinia d. X p. 
azini Syn. de azana plus us. 

WD adzin, appel à la prière. 

Aziri Ngaz. 2. = Z, waziri. Ministre. 

+ -Aziri inus. a. Blâmer qqn publiquement, 
faire un affront à qqn en public. X p. -iwa. 

Ar. JÉ ‘azara, blâmer qqn. 2 Izara. 

-aziriana r. 
-aziria d. X p. 
-azirikan. 

+ Aziz, Azizi épist. et poét. Honoré, res- 

pecté, considéré, vénérable, illustre ; cher, 
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chéri. À. yängu, mon très cher, mon bien 
cher. Ia Djenabi, al muhibi, al (ou il) aziz, à 
la Seigneurie (d’un tel), Pami, le très cher 
(épist.); fém. ar. al aziza, l’honorée. V. 
Lazizi. — En parlant des choses : Rare, pré- 
cieux, cher, objet de curiosité. || En parlant de 
Dieu : Azizi ou al Azizi, le Fort par excel- 
lence. || Aziz. N. pr. d'homme ; correspond à 
Honoré. — Abd-il-a7iz. Nom pr. d'homme, 
« Serviteur du Dieu Fort ». 


Ar. ER ‘aziz. e ‘azza, être rare et cher. 


t Azma V. azima. Charme, 
Azuhuri (Nz. 2. etc. aduhuri). Midi. || A 


midi (dyua kati, dyuu kičwani). 


À 


y 
ul 


D £ e A 
Ar. “EN al zuhr, l'heure de midi. ch 
ahara, paraître, d'où zahiri. 
+ Azur pour al zur, syn. épist. et poét. de 
ur, zuri, parjure. 


Voir à m l'introduction d'un b épenthétique devant w, dans la rencontre du préf. m pour 
n devant la semi-voyelle qui est tombée plus tard : m(B)-ïudža m(B)ili « deux coups de sifflet », 
du sing u-windza et du radical -wili. — Dans certains adjectifs sujets à cette fréquente altération, 
ba supplanté complètement le w du radical, cette substitution définitive affectant certains 
dialectes, ou, dans le même dial., certains sense: DN. -witi = DN. -biti = DS. -biči « frais, 
vert » ; -ovu (pour *wovu) « pervers, gâté moralement » == -bovu e pourri, gâté ». 

b initial s’assimile en m le préf. n qu’il devrait régulièrement recevoir ` m-bwa m-baya « chien 
mauvais » (pour #-bwa n-baya). — Dans le Swahili poétique kiNpgozi, on rencontre des cas 
de l'application de cette règle à #- abréviation de ni- pron. subjectif ou objectif « je, me » : 
m-(b}wene e j'ai vu » (pour n'-(bhwene < n'-wene < ni-wene). Aph : L-am-buaza kama Saza 
dyito la nduu, l'œil envieux de mon frère me blesse comme une écaille d'buttre : Z-a-m-buaza 
pour La-n'-wvuaza du v. -vuaza dont le v a été assimilé en b après m dans la succession l-a-ni- 
vuaza > la-n'-vuaza > l-a-m'-vuaza > la-m'-buaza. Ari punde a-m-bagaza-po, s’il me charge 
de qq. honte (Liôngo) : a-m-bagaza-po pour a-n'-pagaza-po > a-ni-pagaza-po. — Il y a des 
exemples où # assourdi, préfixe ou non, a échappé à l'assimilation, puis est tombé, non sans 
avoir auparavant assourdi le b initial et déterminé son évolution vers p. C’est le cas du doublet 
pili « deux a coexistant avec la forme m-bili (pour *n-bili > *n-wih) du radical -wili. Soit 
encore -papatua doublet de -babalua rédupl. sorti de -bändua, -papua doublet de -babua sorti 
de wämbua. 

Voir à v l’assimilation.en v de b intervocalique devant désinence -i : mwivi du verbe -iba, 
mgômuvi du verbe -zômba, dyämui du verbe -ämba, etc., etc. 

Dialectalement et dans qqs doublets, il y a avec ou sans changement de sens, un petit 
nombre d'exemples d’alternances à Totale entre b et p, bet v (ce dernier parfois issu de w), 
b et w, b et g : -omoa > -(w)omoa œ> -bomoa >> -boromoa > -poromoa, -aka >> -(w)aka > -paka, 
-wãnga > -bagua > -pängua (pour *-wängua); cf. bozi (pour "besti de -poa, poka et bokou 
(pour *-pokoa), babua et papua ; cf. -buruga et vuruga, -borôngu et -vurünga ; -(w)eka > dérivés 
-wekua > -bekua, -wi > Am. mawiwi > DS. mabiwi, -ovu > -(w)ovù œ> G. -vovu DS. 
-bovu, -oa > -o(w)a > -lowa œ> P -loba -bowa ; cf. unôngo et ubòngo, weleko et ubeleko du verbe 
-eleka `> -(w)eleka, mbano = G. mvane du verbe -bana. 


BA- suivi d'un autre non, abrév. familière Bva Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. pu, de : 
pour baba « père ». Ba-Süngoro, père de.Son- | accord loc. de la prép. a. 
goro. T Ba-kulu, ba-titi. -Bva Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -pa, donner. 
Bva Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah pa-. Pron. -Bva Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. Mv. -puu, 
subj. loc. baisser (marée). 


Institut d'Etbnologie. — Cu. SacLeux. 6 
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Baa 1t. inv. ou ma —. Mal (kitu kilico 
adui) surtout ce qui est cause de dommage, 
comme un fléau ou un malheur. -ingiliwa na 
baa, éprouver du mal, du dommage. Twalu- 
maini ilaluôndokèa baa hii, nous espérons que 
ce mal (fléau) nous quittera. Utuôndolèe baa 
hilo, débarraste-nous de ce fléau. Sadaka ya 
kuôndoa baa, sacrifice expiatoire. Alakulelèa 
baa, il te fera du mal (te nuira). Baa lu kudyi- 
takia, mal dont on est soi-même l’auteur. 
Aph. ` Baa pia hutokana na vidyana na wa- 
tumwa, toute sorte de malice se rencontre chez 
(litt. vient des) jeunes gens et des esclaves. — 
Cf. uovu, maovu, ubaya, šari. || 2. (Am. G. 
et autres Dial. passim). Personne mauvaise 
(mlu mbaya, miu mwovu), méchante, perverse. 
Am. : Watu hawa mabaa, ce sont de mau- 
vaises gens. — Cf. -baya. t Ubaa.. 


DW 


?cf. Ar. e u balaa, épreuve, peine, afflic- 


tion; malheur, calamité ; b ba‘a, com- 
GA + 
mettre un crime ; ai ba‘u, crime. — Som. 
ba, être malheureux ; baan, méchant, pervers. 
Baada inus. Après. Prov. ` B. ziki faradyi, 
après l'affliction le réconfort. B. ulipo kudya, 
après que tu fus venu. — Dans le style épist. 
on dit aussi buadu. f Bâdo. 
baada ya Après. B. ya haya, après cela. 
B. ya mwaka mzima, après une année entière. 
— Epist Baada (ou haadu) ya salam, après le 
salut; ou plus simplement wa baada (ou baadu), 
et ensuite. — B. yängu (yako, yake, etc.), après 
moi (toi, lui ou elle, etc.). — Baada yake 
ou baudaye ou Mv. baadae), après cela, 
après quoi, ensuite, dorénavant, désormais, 
à l'avenir. Baadaye punde, un peu après. 


Àr. Sa ba‘d, après. — Buada arzi samaa, 
entre ciel et terre, litt, après (loin de) terre 
(et) ciel. 

baadu = baada. 

Baa Mwèzi V. mbala-mwezi. 

Baazi V. mbaazi. 

t -Baazi inus. a. Partager, diviser en parts, 
en lots. X p. -iwa. 


Ar. Ge ba‘iza. 
-baazia d. X réfl. X p. Alipo baaziwa 


Nabii Musa kuwa Mtume, lorsque le Prophète 
Moïse reçut sa vocation (litt. sa part) d'En- 
voyé. CA 
+ Baazi inus. Portion (füngu), partie 
(sehemu) ; b. ya watu, parti (fangu) ` b. ya nči, 
district (kataa, dyômbo). Musa Fumu amè- 
fanyiza fitina jamodya na b. nyingi za watu wa 
Kilsändraa, M. F forma une faction avec 
plusieurs partis de gens de K. |] adverbial. 
En petit nombre, ` 

— Baazi ya..., peu de, quelques 
(-ugine). B. ya watu wakadya, qqs personnes 
vinrent. B. ya miaka baadaye, qqs années 
après. 


t? 
[24 


ES) baʻaz, portion, quelque. 

Bab V. babu 2. 

Baba. Père, dans toutes ses acceptions au 
pr. et au fig. ; papa, mon père, syn. Am. 
G. ije; mon père, en s'adressant à son oncle 
paternel, ou à un homme âgé auquel on veut 
témoigner spécialement son respect ; papa, 
avec un sens ironique, ou familièrement en 
s'adressant à un petit enfant. Ni b. yake haşa 
(ou haswa), c'est son vrai père (b. mzazi, 
b. mwenye kumzaa). B. wa miu, par abrév. 
babe mlu (= babiye miu), le père de l'individu 
en question. — B. yāngu, mon p.,syn. Am. 
G. iše wāngu; b. yetu (ou ein, S.G. eču), 
notre p., Syn. Am. Ge wetu, S.G. Ge weču. 
B. yako (ou bab’ako, ou babao, ou Mr. babiyo, 
ton p', syn. Am. išo ; babayo « ton p. » a un 
sens bas et injurieux ` b. yenu (ou ’enu), notre 
p., syn. Am. G. ie wenu. B. yake (ou 
bab'ake, ou babaye, ou babae, Mr. babiye), son 
p, syn. Am. iš, G. šowe, šoe; b. yao (ou 
babao), leur p., syn. Am. (Ge wao, G. (e avo. 
— B. wa kāmbo, p. adoptif, beau-père (d’un 
enfant né d'un précédent mariage). — B. mlisi, 
p. nourricier. — B. wa pili, oncle paternel ; 
P. beau-père (de l'enfant dont on a épousé la 
mère devenue veuve), syn. b. wa kämbo. — 
B. mkubwa (ou mkun), oncle paternel plus 
âgé que le père, G. b. mukuru; b. mdogo, oncle 
paternel plus jeune’ que le père, G. b. mdodi. 
Baba ! ou Baba we ! ou Baba ängw ! Mon Père! 
interjection de surprise ou de douleur. || au 
plur. Baba, pères, ancêtres, aieux... B. gelu, 
nos pères, nos ancêtres. — Babaze (pour b, 
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guke), ses père et oncle paternel. + Kibaba, 
ubaba, ba-kulu 

Cf. Ar. Pers. Hind, UG hab. 

-Babadua (Mr. P.). a. Écorcer, enlever 
l'écorce. — Cf. papulua. X réfl. -dyib ngozi, 
muer (serpent, etc.). X p. uliwa. — R. 
Forme rédupl. de -KANDUA. 

babadulia d. 
-babaduka n. 

-Babaika n. 1. Balbutier, dire des paroles 
inintelligibles, soit à l'état de veille, comme 
une personne intimidée ou trop pressée, soit 
en rêvant; être tout interloqué ; s'eflarer, en 
parlant d'un animal ou d'un oiseau qu'on 
poursuit. || 2. (P.). Délirer, divaguer, dérai- 
sonner, svn.-puruka, ` Mbabaiëi, mbabaiko, 
ubataiko. 

-babaikia d. 
-babaisa c. Interloquer, effarer. X D. 

? Babalona (Am.). Marabout à sac, G. 
mbaroni, Mr. nya-mkula. 

-Babata Mv. = Z. -hümluta. 

-Babatua (Mv. = Am. -papalna). à. 
Fendre ou fêler ou crevasser en plusieurs 
endroits, X p. -uliva. — R. Forme rédupl. 
de -WATUA (pour -atna). 

-babatuka n. Cüngu kimèb., la marmite en 
terre est toute fèlée. Ukula umèh,, la muraille 
est toute lézardée. 

Babe crase de babae abrév. de baba yuke 
« son père », S'emploie en composé, surtout 
devant le nom de l'enfant : Bube-Sefu, le père 
de Joseph. — Mv. Babe-wdna où babe watoto 
« le père des entants » sert parfois, quoique 
moins que bubu, à désigner l’effraie. V. babu. 

Babi (Am.)t. enfantin : Habit, surtout h. 
neuf ou h. de fète. — ? Fr. HABIT. 

-Babia (Z.). a. Ce v. doit son origine au jeu 
de mots suivant : Kibaba mbabie-babie ; kisaga 
msagie-sagie ; piši mpisi-pisie, pour un salaire 
de la valeur d'un kibaba, fais-lui pour un kibaba 
dż travail; pour un hisaga, fais-en pour uu 
kisaga ` pour un pii, fais-en pour un pii, 
c.-à-d. en proportion de ce que tu reçois. Par 
ailleurs le v. n'est us. que par allusion à 
l'expression précédente : Kazi hii kazi ya 
kubabia, c’est un travail d'un kibaba, c.-à-d. à 
expédier vaille que vaille. Usinibabie kagi, ne 
me fais pas le travail d'un kibaba, c.-à-d. 


vaille que vaille. — Cf. à msira un dicton 
analogue, =- R. KIBABA. 
-babika n. 

Baba Ngaz. 2. = Sw. hapo. Là. 

Babu (DS. Mv. Ngw.). inv. ou ma-. Grand- 
père, aïeul, Am. G. bibi; H. oncle (paternel 
ou maternel); titre respectueux donné à un 
homme âgé ; au plur. aïeux, ancètres. — Fa- 
milier : Babu ! Vicux père! — Babuvo ou babuo 
= babu vako, ton aïeul. Baluve = b. yake, son 
aïeul. Babuze = b. quake, ses aïeux. — Mv. 
Babu sert à désigner l'orfraie nyuni (DS. dege 
la watoto), à la place du vrai nom qu'on 
évite de prononcer devant un petit enfant, 
par crainte de convulsions ou du tétanos 
qu'on attribue à l'influence de son cri néfaste. 
On dit de l'enfant convulsionné ` Amèšikwa 
na babu (ou babuye), où encore ana babu. 
Quand une effraie passe en criant võ près 
de l'habitation où il v a un enfant à la ma- 
melle, on s'empresse de conjurer l'influence 
de l'oiseau néfaste en jetant sur le feu qqs 
grains de sel, puis on le maudit en lui criant 
cele (ou wole) wako huo ! e Pour toi le mal- 
heur ! » Par ailleurs après la naissance d'un 
enfant, on place sur le toit, pour conjurer 
l'effraie, un charme composé du cadavre d'un 
crabe kau-üngo déposé dans un vase cängu, 
marqué extérieurement de lignes alterna- 
tivement blanches (kwa tokaa), noires (kwa 
masizi) et rouges (kwa ngeu). — V. vuma- 
titi, bundi. — Cf. Hind. Bäbi, titre équiva- 
lant à Monsieur. 

+ Babu, Bab com. Genre. -pūnga babu 
(ou Pabu-babu), classer, ranger ensemble les 
qualités de mème sorte. S’emploie en coni- 
posé de la manière suivante ` Bigua babu 
Ulaya (ou bab'Ulaya), étoffzs articles d'Eu- 
rope ; bizaa babu Mémbey, étoÑes articles de 
Bombay; pèmbe bab'Ulaya, ivoire de premier 
choix (litt. article d'Europe). — Cf. aina, 
namna, mlindo. 


£ + 
Ar. Hind. ~~ babb. 


+ Babu inus. 1. Porte (mlāngo, lāngo). || 2. 
Chapitre d’un livre. || 3. Babu °l? amana, objet 
confié. Siwèzi kukupa hii, babu °t amana, je ne 
puis te donner ceci, c'est un objet confié. 
7 Bawabu. 
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Ar. Hind. BE bäb, porte; chapitre; 
article. 

-Babua (Mr. Mv. = Am. (-papua) a. En- 
lever avec les doigts un lambeau de peau ou 
d'écorce, une lanière, une fibre, un fil; 
écorcher avec les doigts, etc. ` dépouiller de 
sa peau un animal, une poule, etc., avec les 
doigts ou les griffes. -b. mwale, arracher une 
lanière d'écorce sur la face intérieure d’un 
pétiole de raphia, -b. mwaa, arracher un côté 
(ububu) d'une foliole d'hyphœne en respectant 
la nervure centrale uñôngo. -b. uzi wa kunde, 
éplucher des haricots verts en cosse en arra- 
chant le fil des côtes. — Cf. -papua, -ämbua. 
V. -bämbua. X fréq. -babua-bibua. X réfl. 
-dyib. ngozi, se dépouiller de sa peau, muer 
(serpent, etc.), P. -dyibabadua ngozi. X p. 
-uliva. f Ubabu, bãmbu. — R. -babua pour 
-bämbua doublet de -wämbua = -ämbua, rac. 
-WAMBA. 

-babulia d. X réfl. x p. 

-babuliana r. 

-babuka n. Nilipo ungua molo, ngozi 
yāngu ikababuka-babuka, lorsque je fus brûlé, 
ma peau fut toute pelée, Mčwa hubabuka 
mbawa. 

Bada (Mr. du N. par emprunt au Bo. 
Digo). Bouillie de manioc. 

Bada-Diki V, Bada-ziki. 

t Badala. Celui, celle qui remplace, rem- 
plaçant, suppléant; ce qui remplace, qui est 
substitué ou échangé, qui permute avec; 
équivalent. B. yake, son remplaçant, son équi- 
valent. — B.ya...,en place (pahali pa.. A 
au lieu de... 

badali moins us. que le précéd. Celui, 
celle, ce qui remplace, remplaçant, suppléant, 
équivalent. 


Ar. JS badal, ce qui est donné ou reçu 
en échange ; ce qui remplace qqch. — A Pacc. 


Le +, 
JS badala, pour, au lieu de, — V. -BADILI. 


+ Badani. Pièce principale du devant ou du 
dos d’un habit kängu; corps d'un habit, 
corsage. — Syn. kimo. 


Ar, vc badan, corp3, tronc. 
Bada-Ziki. N. pr. de femme. — R. Abrév. 
de l'aph. Baada ziki furadyi. 


t -Badili a. Changer contre autre chose, 
échanger, substituer, remplacer, permuter, 
commuer ; changer d'état (de condition ou de 
forme), transformer, altérer, métamorphoser : 
-badilišu convient mieux pour ces derniers 
sens, et gèuza est encore plus précis. -b. rupia, 
changer une ou des roupies.-b. -nguo, changer 
d'habit, soit contre le sien quand on est 
mouillé par ex., soit contre celui d une autre 
personne avec laquelle on fait un échange. 
-b. zamu, relever une faction, une sentinelle, 
prendre son tour de garde. -b. hawa, changer 
d’air, ou prendre l'air, le frais. — Neutral. 
Changer. X réf. Xx p. -iwa. ł Badala, 
badali, badili, -badilifu, ubadilifu, ubadili, 
mabadili, -tabadali. 


Ar. Da badala. 


-badiliana n. Permuter; se changer 
mutuellement qqch., échanger. 

-badilia d. X réfl. X p. Nimébadiliwa 
bunduki yango na fulani, j'ai eu mon fusil 
changé par un tel. 

-badilika n. Amèb. uso, il a la figuré 
changée, ou il a changé de visage. ł Ubadi- 
liko. 

-badilikana pot. 

-budilisa c. inus. = suiv. 

-badiliša c. Faire changer ou échan- 
ger; faire transformer ou altérer ; forcer à 
échanger. Amèmb. nguo., il l’a obligé à chan- 
ger d'habit. || int. Changer, échanger, substi- 
tuer, remplacer, permuter, commuer; faire 
subir un changement, changer, transformer, 
altérer, métamorphoser. Akamb. simba, il le 
métamorphosa en lion. X réf. X p. ł Badi- 
lišo, mbadilišo. 

-badilifana, r. 

-badilišia d. X réf. X p. 

-badilišiana r. 

-badiliza inus, = -badiliša. 

-badilizana = -badilišana. 

-badilizia = -badilišia. 

+ badili inus. 1. syn. de budali, Équi- 
valent, ce qui est donné ou reçu en échange ; 
remplaçant. || 2. Échange, troc, permutation. 


t 


L% 


*+* badil, tout ce qui est donné ou que l'on 
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l'ai 
prend en remplacement d'un autre Ji bedl, 


1. même sens. 2. Change. 
badilišo sing. inus. de mabadilišo. 
-badili fu Au pr. et au fig. Chan- 
geant, variable, inconstant; altérable. Mtu mb., 
personne changeante. 

Bâdo. Encore ; avec une négation exprimée 
ou sous-entendue, pas encore. Walaka kazi 
ingine b, ? Veux-tu un autre travail encore ? 
Amèkudya miu mwingine b., il est venu une 
autre personne encore. Hawézi b. (ou b. hawè- 
zi), il est encore malade. Nipo b. hapa, je suis 
encore ici. Amékudya ? — B. (ou b. hadyadyn), 
est-il venu ? — Pas encore. — Bado s'emploie 
encore au sens négatif dans des propositions 
idiotiques avec le v. à l'infinitif : B. kudyua, 
on ne sait pas encore. Bwana b. kudya, le 
maitre n’est pas encore venu, litt, pas venir 
encore. — B. kidogo, encore un peu (indiquant 
la quantité); encore un peu de temps, bientôt, 
sous peu, dans un moment. En appuyant sur 
la première syllabe : Bädo kidogo, pas de si tôt 
encore, pas de suite, un peu plus tard. — Na 
bádo, et encore, de plus. Fulani ni muwôngo, 
na b. ni mwizi, un tel est menteur, et de 
plus il est voleur. 


Ar. EN ba‘du, après. — V. baada ou baadu. 

Badui = Bedui. 

+ Badyia. Sorte de beignet consistant en 
une boulette de påte pimentée et frite, que 
les Indiens préparent avec de la farine addi- 
tionnée de haricots et de qqs découpures 
d’oignon, d'aubergine, etc. — Guz. BADYIA, 

Badyuni ma-. Nom donné par les Arabes 
et les Swahilis du Sud aux Swahilis waGunya 
de l'île Pate et de la Côte voisine. 

Bafe (Mv. Am.). Nom d'un serpent veni- 
meux, la vipère heurtante (Bitis arietans), 
Mr. futa; cf. Nyika moma. — R. cf. Gal. 
bofa, vipère. 

Bafta Bafuta. Bafetas, calicot, toile de 
coton blanc moins grossière que la toile mare- 
kani, et spécialement emplovée pour la confec- 
tion des känzu de sortie. On distingue plusieurs 
sortes ` b. dôndo, b. lustré, apprêté au talc ou 
à la craie ; b. doria, b. à raies ou quadrillé ; b. 
mardufu, b.croisé ; b. nesu, b.fin; b. ingereza, 


b. fin; b. Fransa, b. moins fin que le précéd. ; 
b. Sena, à points noirs; dyagarnati; melmeli ; 
etc. f 

"ot ; 

Ar. Hind. 4%: du Pers. ash bäfta, de 
Lt báf, tisser. 

Bagala. Grand boutre de l'Inde : se dis- 
tingue à son château d’arrière carré et surélevé 
pour le logement de l'équipage, et å sa proue 
très allongée et oblique sur la quille. Outre le 
beaupré et le grand mât, il v a souvent un 
troisième petit mât dressé à l'arrière. 


Ar. ils: bagla, bâtiment de plus de cin- 
quante tonneaux. 

t Baĝala (Am, bogaa, mbaÿaa), inv. ou 
ma-. Mulet, mule, syn, nyumbu. ? Kibagala. 

Ar. JŠ‘ bagi. 

Baga-moyo. Ville de la Côte Mrima, pres- 
qu’en face de la ville de Zanzibar, — R. Baga- 
moyo pour bwaga moyo, « repose ton âme (ici) », 
paroles qu’on prête au chef fondateur, qui s'y 
fixa, fuyant l'épidémie qui avait ravagé les lieux 
occupés précédemment par lui. 

+ Bagamu = baron. 

Bage (Mr.). Cruche à eau qui se place aux 
cabinets pour les soins de propreté, syn, DS. 
kasiki (ya éooni, G. čãmbwa (ča Zoo, 

+ Bagia v. badyia. 

+ Bagla = bagala 2. 

-Bagua (Mr. H. P. Va. Mr ra, Séparer, 
mettre 4 part, de côté; diviser, partager en 
deux ou plusieurs lots ` retrancher ; fig. sé- 
parer, diviser, désunir. Tubague nñômbe, nusu 
Jdngu, nusu yako, partageons les vaches, la 
moitié pour moi, la moitié pour toi. Bagua 
yaliyo yako, sépare ce qui est à toi. Nina reale 
mia, nina b. arbaini, j'ai cent piastres, j'en 


retranche quarante, — Cf. -lénga, -tängua, 

-weka mbali. xX p.-uliwa. — R. Doublet de 

-pāngua < -pānga rac. -WANGA. 
-baguanar, 


-bagulia d. Nimèkub. rupia alfu katika 
mali yāngu, j'ai mis de côté pour toi mille 
roupies de ma fortune. x réf. x p. 

-bagulianar. 

-baguka n. au pr. et au fig. Se séparer, 
etc.; être ou pouvoir être séparé, etc. 

-bagukana pot. Être séparable, etc. || 
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Au sens réciproque : Se séparer, se diviser ; 
être séparés, divisés, désunis ; aller Pun d'un 
côté, l’autre de Pautre. 

-Bvaha Ngaz. 2. = Sw, -paka. Enduire, 
oindre. 

Bvahanu Ngaz. 2. Endroit. Syn. de Swah. 
Ngaz. 2. = pahali. 

-Bvahara Ngaz. 2. = Swah. -pakata. Porter 
un enfant sur les bras. 

Bahareni. Ile de Bahrein sur le golfe Per- 
sique- — Tānga la B., toile à voile de Bah- 
rein. Lcs fils n'en sont pas croisés comme dans 
létoffe mardufu qui a le même usage. La voile 
du bagala est généralement en toile de Bahrein, 
dont le rouleau est appelé fai ou fatha ` ces 
mêmes noms fai et falka servent aussi à dési- 
gner chacune des bandes d’inégale longueur 
dont est composée la voile des boutres. 

Bahari au pr. et au fig. Mer, océan. — B. 
ya Sam, Mer Rouge. — B. Rum, Méditerra- 
née. — B. il Ali, Golfe Persique. — B. Lutz, 
Mer Morte. || En Ngw. on distingue b. ya éumvi 
« mer » de bahari o fleuve ». į Baharia. 


Ar. Pers. Hind. = bahr, grande masse 
d'eau, fleuve, mer. 

Bakaria inv. ou ma-. Matelot (mwava-madyi), 
marin; par ext. se dit parfois abusrvement de 
porteur de caravane mpagazi, d’employé de 
chemin de fer. + Kibaharia, ubaharia. 


Ar. Dial. d'Oman et de Z. ne bahári 


(coll. LS = bahariye), matelot. 

-B'ahasa Ngaz. 2. = P. -pakasa. Tresser. 

+ Bahaëa 1. (Am. buhuša). inv. ou ma-. 
Paquet ou hardes dans une serviette ou toute 
autre espèce de linge donton a noué les quatre 
coins; par ext. enveloppe de lettre, et tout 
sac en ayant la forme, comme sac d'écolier, 
etc. B. ya nguo, baluchon. B, ya msakafu, sac 
de toile en forme d’enveloppe de lettre, dans 
lequel les musulinans enferment le Coran. B. 
ya čuo, pochette de livre, syn. no. || 2. Am. 
Bahasa, sorte de tabatière en cuir ou en spar- 
terie (miaa). + Kibahaëa. 

Hind. du Tamoul Ae? bugla, petit paquet 
d'habits; enveloppe. — Turc às°# bufia, 
morceau d’étoffe ou de cuir pour envelopper 
qq ch. ; enveloppe, paquet. 


Bahati, Bayti (DN. bahati, bayti). Fortune, 
chance, comprise le plus souvent dans le sens 
de chance favorable, bonheur ; hasard ; sort, 
destin, destinée ` risque. B. ngèma (ou simple- 
ment bahati), chance favorable, hasara heureux, 
bonheur. B. mbaya, mauvaise fortune. B. 
yängu, c'est mon sort, c’est ma fortune, c’est 
ma chance ; c’est à mes risques. Mängu aku- 
dyazi baraka nyingi na bayti, que Dieu te 
combie de bénédiction et de bonheur. -tumia b. 
tenter la fortune, se risquer, essayer à ses 
risques et périls : on dit mieux -bubatisa. | N. 
pr. de femme, rarem. d'homme ` Fortunée, 
Fortuné, Fortunat. 


Ar. Pers. Hind. © bayt. 

-bahatiÿa, -bayati$a (DN. -bahatita 
-bayatisa). c. hasarder; par ext. chercher à 
deviner, conjecturer, risquer l'explication de. 
— Neutral. Tenter la fortune, risquer ; se ris- 
quer, se hasarder. x 1éf. Se risquer, se 
hasarder. X p. 

-babatifia, -bayatisia d. Xx réf. 
x p- 

+ Bahili, Bayili :. inus. pour ubahili. Ava- 
rice. || 2. inv. ou ma-. Avare (mwenye kuweka 
mali). Aph. : Mali ya b. huliwa na dudu, ies 
richesses de lavare sont la proie des vers. — 
cf. čoyo, tamaa, roho. ł Mbahili, ubahili. 


Ar. La bayl, avarice Lat bayil, avare. 


-B'ahiza Ngaz, 2. = Sw. -pakiza, embar- 
quer. 

Bahšiši, Bayiš, Bakšiš. Pourboire, gratifi- 
cation, ł Kibahäiäi. 


a 


Ar, Pers, ui bayšíš ou Gift bag- 
šis. DÉS bay3, donner. 


-B'ahua Ngaz. 2. = Sw. -pakua. Servir 
(le manger). 

+ Bahuri V. buburi, 

+ -Baini, -Bayini a. Distinguer, voir ou 
comprendre clairement, sans confusion pos- 
sible; reconnaître comme clair et évident ; 
reconnaître avec évidence ; trouver la preuve 
de ; découvrir, reconnaître ` déchiffer; mani- 
fester, déclarer. Nimékib. kisu Eangu kwa fulani, 
j'ai reconnu mon couteau chez un tel, Ni- 
mèmb. miu yule kwāmba ni mwivi, j'ai trouvé la 
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preuve qu’un tel est voleur. Nimèāndika hati 
hii ili kub. mali naliyo waayiria waloto wāugu, 
j'ai écrit cet acte pour déclarer les biens que 
j'ai reconnus à mes enfants, 

Hasoma sana kitabu, 

Habayini habar adyabu 

Je lus attentivement le livre, 

Je découvris une histoire merveilleuse 

(Kiyama). 
X réf. X p. -iwa Mwivi amébainiwa, le 
voleur a été reconnu, ł Baina, baini, bayani, 
beina, mbaini, mbayana. mbayani, ubaini, 
-bainifu, ubainifu. 
21: 

Ar. Eé bána, être séparé. — II. Séparer, 
distinguer, etc. 

-bainiana r. Se distinguer, se recon- 
naître ; se découvrir mutuellement ce que l’on 
sait. || Pour se distinguer ou se reconnaître. 

bainta d. Distinguer, reconnaitre, 
etc., pour, à cause de, au sujet de ; pour re- 
connaitre, etc. || S'emploie souvent pour le 
primitif avec le sens de : Distinguer, recon- 
naître comme évident; trouver la preuve de ; 
découvrir, reconnaître, déchiffrer. x réfl. Se 
montrer, se découvrir, etc. X p. 

-bainika n. Être clair et évident (-wa 
wazi), démontré, prouvé, notoire, reconnu, 
découvert, manifeste, lucide, facile à saisir ou 
ädistinguer ; conster, apparoir ` se reconnaître, 
se voir, se comprendre, se distinguer. Mwivi 
améb., le voleur est ou a été reconnu. Manèno 
hayo yali kuwa siri siri, sasa yaméb., ces 
affaires étaient secrètes, elles sont mainte- 
nant connues. 

-bainikana pot. Être ou devenir évi- 
dent, étre au su de tout le monde; se distin- 
guer, se reconnaitre; être reconnaissable, dé- 
montrable ; pouvoir se découvrir; en parlant 
des fleurs, etc., se montrer, paraître, Uizi wake 
umèb. na watu wote, son vol est généralement 
connu. i 

-bainikia d. 

-bainiša c. et int. Faire distinguer 
(découvrir, reconnaitre ou voir) ; déclarer, 
manifester, expliquer, démontrer, prouver ; 
exposer en termes clairs; distinguer, recon- 
naître, découvrir. X réfl. Se montrer, se dé- 
couvrir, X p. 


t Baini, bayini. Clair, manifeste, 
évident, indubitable. Yakan’elea b., cela me 
parut clair. 

Ar, pi bayyin. 

Ÿ Baïwa. Preuve évidente, argument 
qui prouve jusqu'à l'évidence ; témoignage 
précis ; évidence, démonstration ; chose claire ; 
indice certain, marque évidente; piste sûre. Ha- 
pana b., il n’y a pas d'évidence, de preuve mani- 
feste. -pata b, ya... avoir ou obtenir la preuve de. 


c? 
WéI 


Ar. Aa bayyina. 

Baina = beina. Baina (ou biana) alehi, 
t. de contrat, évidence contre lui. 

Baina, baini(P. Mv. etc.). rarem. us. 
dans des expressions comme ` N ag toka kipānde 
baina, je viens d'un bon bout de chemin; 
n'na kwènda kipände b. (ou nči b.), je vais assez 
loin. 


ur? bain, intervalle, distance entre deux 
endroits. 

-Baïinifu. Clair, évident, manifeste, 
démontré, notoire. 

Bakae (Am. G.). ma-. Tourteau de sésame, 
Mr. Z. Mv. Sudu,P. éuba. — R. cf. -baki. 

Bakari abrév. de Abu-Bakari. Nom pr. 
d'homme, 

Bakari-kiéwa (DS. = G. b.-kijwa). 
Nom d’un petit poisson de mer, clupe (Clupea) 
Mr.Z dagaa-upapa, P. DN. simu. 

-Baki n. Rester (-saa, -salia), être de reste ; 
demeurer qq part après le départ d'un ou de 
plusieurs autres; rester après un autre ou après 
les autres, survivre. ł Baki, bakia, bakio, 
mabakia, mabakio. Cf. bakag. 


‘Ar. À bagi. 


+ 

-bakia d. X p. Nili bakiiwa mali, il me 
restait du bien. 

-bakiana r. Se laisser mutuellement 
qqch. 

-bakiša c. Faire rester ; laisser; réser- 
ver; conserver en vie qq part T'ukafurahiwa 
sana kuonana wazima ; naye nili mb. bädo kidya- 
na, nous nous réjouimes de nous revoir en 
bonne sañté : (car la dernière fois que je Pa- 
vais vu), je l'avais laissé jeune homme. Xx p. 
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-bakisiad. X p. 

-bakiza c. = -bakiša. Simba wakaka- 
mata mbuzi tatu, hawakub., les lions prirent 
trois chèvres, ils n'en rien laissèrent. x Akali- 
wa na simba, hakubakizwa halta kipände, ila 
ufupa mmodya. 

Baki inv. ou ma-. Reste, ce qui reste ; 
en parlant des personnes ` Celle qui reste, sur- 
vivant. B. wakapotéa, le reste (des gens) se 
perdit. B. ya wapagazi, le reste des porteurs. 
— Hisabu ya b., soustraction. -fanya hisabu 
ya b., faire une soustraction. 


Ar. Gb bdgi, pour Au Mat, 

Bakia ma-. Reste, ce qui reste, ce qui 
survit, ce qui est conservé. 

Ar. as bagiyya. 

Bakið sing. inus. de mabakio. 

-Bakia v. -bwakia. 

Ba-kiëi(G.). Syn. de DS. be. 

Bakora inv. ou mg. Canne à poignée re- 
courbée. Ali pigwa b. kumi, il reçut dix coups 
de canne. } Kibakora — R. Cf. Port. Baculo 
crosse. 

Bakša v. bubaÿa, 

Bakšiši = bahšīši. 

Bayili = bahili, 

Bayxyša = bahaša . 

Bayšiš = bahšiši. 

Bayti = bahati. 

-bay atiša = -bahalisa. 

Bakuli inv. ou ma-. Bassin, cuvette, bol, 
jatte: en gén vase haut et évasé, plus grand 
que kikômbe « petitè tassé ». — B. la udyi, 
soupière. — B. la sukari, sucrier. — B. la 
Zog, vase de nuit (b. la kukodyoléa). T Kiba- 
kuli. 


Ar. gd SL bdgäl, cruche, du grec Bauxalis 
bocal. 
Ba-kulu (Am. Gr.). Oncle maternel plus 
âgé que la mère de son neveu. — Cf. Mdyômba 
V. ba-titi. — R. Ba diminutif de BABA, +-KULU. 

B'ala Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. pale. 

Bala V. Mbala. 

Balabala Ngw. etc. = barabara. — Se dit 
encore de la ligne du chemin de fer. 

Bala-mwèzi Syn. de mbala-mwėzi — 
Nom pr. d'endroit. 


Balänga inv. ou ma-. (Mr. Z. = H. P, 
DN. mbalānga), tache blanche de fausse lèpre, 
généralement confinée aux mains et aux pieds ; 
se dit aussi de la tache blanche qui apparaît à 
travers le poil sur la peau du cheval ou de 
l'âne; au plur. mabalänga fausse lèpre blanche, 
vitiligo, leucodermie partielle. Ana mab., il a 
des taches de vitiligo, ya mikono na miguu, aux 
mains et aux pieds, B, ndiyo mtoto wa ukoma. 
— Cf. kudnga. — R. Ba de waa « tache », 
-+ länga pour -ANGAA « luire ». Cf. Yao : ma- 
walänga = Swah. mabalänga. 

Bala-ngulu (Mr.). Syn. de bara-nguru. 

Balapi = mbalapi. 

? Balari. Bec-d’âne, biseau, ciseau pour 
mortaises, — Cf. palasi, dyuba. 

+ Balasi inv. ou ma-. Très grande jarre à 
parois épaisses et à col étroit, forme amphore 
ou urne, de la contenance de 12 à 15 mitüngi. 
B. est importé du Golfe Persique. — Cf. ka- 
siki qui est moins grand, et rumbi. 

Ar. oÙ ballds. 

Bale ma-. H. P. Mv. augm. de ubale. 
Tranche de manioc, de citrouille, de mangue, 
de banane, en gén. de légume ou de fruit : 
cf. Am. mli, dila (G. siila). — Mabale ya 
mbämba-kof, les deux valves de la gousse d'af- 
zelia. — R. cf. Galla : Balle, plume, arête, 
écaille. 

t -Bale£i, -Balefi, -Balehe V. -baliri. 

Bali v. mbali. 

+ Bali. Mais, au contraire, bien plus, Fulani 
alivyo niténda uovu, nawèza kumtènda ; b. nams- 
tahi, je puis rendre à un tel le mal qu’il mia 
fait; mais je le respecte. 

Nampënda miu pindi naye anipèndapo ; 

Bali, ndugu yängu, ari punde ambagazapo, 

Ninga mwana-kozi, sionèki niwakuapo. 

J'aime qqn tant qu'il m'aime; mais si mon 
frère me charge de qq honte, je suis comme 
un jeune aigle, j'enlève ma proie à l’impro- 
viste (Liôngo). 

Ar. bh bal. 

+ -Baligi, -Balihi V. suiv. 

+ -Balifi n. Arriver À l’âge de puberté, de- 
venir pubère ou majeur : se dit des deux sexes. 
1 Balifi, mbalifi, ubalifi. || a. Poét. -mb. 
mtu sulamu, faire parvenir le salut à qqn. 
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Ar. èl; balaa. 

f balifi. Pubère, nubile, majeur, 

Ar. IR bdlir. 

Ke 

Balozi ma-. Consul, 
puissance. ł Ubalozi. 

Rem. Balozi, sans désignation de nationalité, 
désigne le représentant de l'Angleterre, la pre- 
mière puissance qui ait eu un consul à Zanzi- 
bar. Pour les consuls des autres nations, on 
dit: B. Mfransa, le consul de France ; B. Dači, 
le consul d'Allemagne, etc., en spécifiant la 
nationalité. Cependant on préfère les expres- 
sions Konsäl Mfränsa, Konsül Dači. 


représentant d'une 


Ar. d'Oman et deZ, HE bálóz, du Turc 
Uk bälyés, de l'Italien bailo, du Bas-Latin 
bajulus e gardien », baile, autrefois titre de 
l'ambassadeur de la République de Venise à la 
Sublime-Porte, ainsi que des ambassadeurs ou 
consuls européens dans les échelles du Levant. 

-Balula (Ngw.). a. -b. muhogo, éplucher 
du manioc, -b, muti, écorcer ou équarrir un 
arbre. A, mutu, écorcher ou égratigner qqn. 

Balungi ma-, Pamplemousse ou chadèque, 
fruit du mbalängi. — R. cf. Hind. Mahalunga, 
du Malais bombeli-marunga. 

-Bamändua (Mr.). a. -B. čaza, ouvrir une 
huître. X p.-uliwa. 

-bamändulia d. 

Bamba (TD. — G.). ma-. En gén. Plaque 
mince (sans préjudice des mots spéciaux), 
feuille ou lame en tant que plaque : killa kitu 
kinaëo bänduliwa. B. la čuo, couverture de livre 
formée par assemblage de feuilles collées en- 
semble ` de là hämba, carton, carte. B. la mti, 
plaque de bois. B. la muwa, plaque d'écorce 
détachée d’une canne : on dit mieux gända. 
B. la uma, feuille de tôle (bati), plaque, lame 
ou bande de fer ; b. la čuma la kufüngia robta, 
bande de tôle dont on encercle les ballots d’é- 
toffe, syn. b. la pipa. B. la čuma désigne encore 
les parcelles ignées (battitures), qui se détachent 
du fer que l’on forge. B. la bati, plaque ou 
feuille de fer blanc, de tôle galvanisée, ou de 
zinc. B. la feza, b. la zahabu, plaque ou lame 
d'argent, d'or. — P. : B. la kasa, b. la kobe, 
carapace de tortue kasa ou kobe, syn. DS, ungo, 


gome, Am. G. galili. — P. : B. la ngisi, os de 
la sèche ngisi-mwānzi, plus mince que celui de 
la sèche ordinaire. — P. : B. la samaki se dit 
pour P. Mv. Am. māmba (G. ämba, DS. gäm- 
ba) plus us., écaille de poisson. — P. : B. la 
mvumo, b. la mpopoo, etc., spathe vide de bo- 
rassus, d'aréquier, etc.; aussi, base élargie de 
la palme, Am. pipo, cf. DS. gubi, Mr, kumbi, 
Am. hogo, tępe, G. (ebe — P. : B. la msa- 
naka, bractée des fleurs de pandanus ; b. la 
muhindi (on dit mieux bâmba-goa la m.), brac- 
tée de l'épi de maïs) ; b. la muwa, gaine de la 
feuille de canne. — P. : Mtūüngi hulia b , la 
cruche (fêlée) résonne comme une plaque. || 
G, Nom pr. homme, || Mr. Nom de plu- 
sieurs euphorbes arborescentes cactiformes, 
spécial. de leuphorbe d’Abyssinie (Euphorbia 
abyssinica) et de ses variétés, Mr. mwata, H. 
mkweče, Mv. mkānga. + Kibãmba, ibämba, 
ubāmba, bambaa, bapa, -émbâämba, -bãm- 
bata. — R. WĀMBA. 

Bamba-goa (P.). ma-. 1, gaine de ba- 
nanier, b.-goa la mgômba : on s'en sert comme 
de lien pour attacher un fagot, etc. || 2. Bractée 
de l'épi de maïs, b. -g. la muhindi. 

Bämba-kofi ma-. Gousse de l'Afzelia 
Mbämba-kofi : litt. « plaque main », de ce 
qu’elle ressemble à une main gantée. 

Bämba (Ng.) sing. g. n. Consultation, dé- 
libération ; affaire importante méritant réflexion 
N'est us. qu’en aph. -ënda b., se retirer à part 
pour délibérer. 7 Aph.: B. na waume b. : ha- 
kuna b. la mume, délibérer on délibère à plu- 
sieurs : il n’y a pas de délibération d’un seul. 
Aph. : B, la warume: sib. na maguvu, toute 
affaire grave demande assistance, ce n’est pas 
l'affaire de l'énergie (d’un seul). 

-B'ämba Ngaz. 2. = Swah. -pämbu. Parer, 

-B'ämba Ngaz. 2. = Swah. -wdmbä. Appli- 
quer qqch. 

Bämbaa (Am. Ngaz. 21. mu-. Sorte de 
pendant d'oreille consistant en uue lame d'or 
ou d'argent. — R. BAMBA 1. 

-Bämbata (Mr. Z. Am. = Mv. -babata). a. 
Aplatir entre les mains en battant légèrement. 
-b. mkate, faire un petit pain ou une galette, 
pétrir en pain ou en galette, syn. -fanya mkate, 
-b. udôngo, faire un ou plusieurs petits pains 
d'argile (pour construction de case en torchis, 
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etc.). -b. mavi ya ñômbe, faire de petits pains 
de bouse de vache : séchés, ils sont employés 
comme combustible. — Cf. -bata, bati, uwati. 
x p. — R. BAMBA 1 + suff. -TA. 

-bāmbatia d. x réfl. X p. 

-bämbatiana r. 

-bāmbatika n. S'aplatir ; être ou pou- 
voir être aplati. 

-bambatiša c. Unir en les battant 
deux pains, deux moitiés de galette pliée en 
deux. x p. 

-Bämbika (Mr. par emprunt au Zar.). a. 
Tremper (-loweka), macérer. X p. + Bäm- 
biko. 

-bämbikia d. 

Bämbiko (Mr. par emprunt au Zar. 
Doe Zig.). Ce qui a été trempé. Udyi wa bäm- 
biko, potage épais de gruau : c'est un mets 
grossier composé de maïs (ou de sorgho?) 
concassé, bouilli avec une sorte de bière in- 
complètement fermentée. 

Bämbo (Mr. H. P.) ma-. Tresse plate de 
sparterie en myaa, plus grossière que la tresse 
fine ukiri qui est faite d’ukindu. On en con- 
fectionne la grosse natte dyãmvi : en cet em- 
ploi elle a pour syn. Z. Mv. šupatu, P. sago. 
On en fait aussi des sacs mtumba, kānda, pelo, 
sogi, et on l'emploie en guise de sangle pour 
corder le bois de lit kifända : pour ces derniers 
usages, cf. Mv. usitu, Am. usulu, S. G. usièu, 
P. Supatu (pour sangles, bämbo n'ayant d'em- 
ploi que pour la confection des sacs), — R. 
-WAMBA. 

Bambo. Sonde consistant en une tige de 
fer pointue, avec laquelle les commerçants in- 
diens percent les balles de riz, etc., afin de sor- 
tir une petite quantité du contenu pour juger 
de sa qualité. — R. cf. Hind. Bämbu « bam- 
bou. » 

-Bämbua = -babua. 

Bämbu (P.). ma-. B. la nyoka, dépouille 
de serpent qui a mué. 

+ Bämbula, Bambuli, Bumbula. Nom 
d’un petit poisson voisin du genre saure (Har- 
podon nehereus) : il est importé séché de l'Inde. 

+ Bamia. Bamia ou bamier, appelé encore 
alo ou gombo (Hibiscus esculentus), syn. 
binda : se dit du fruit et de la plante, celle-ci 


connue encore ailleurs (P. Mv.) sous le nom de 
msämbua « plante de l'uSämibaa ». 


Ar. GG bdmiya. 


2 


Bämvua (DS. Mv. = Am. G. yavua). 
ma-. Grande eau (syn. mudyi makuu), grande 
marée des syzygies ou de nouvelle et pleine 
lune. B. kubwa, grande marée de nouvelle lune. 
B. dogo, marée moyenne de pleine lune. — 
R. -vua. 

Bana V. bwana. 

-Bana (DS.). a. Mettre en presse, presser 
ou serrer ou pincer entre les deux mors d'une 
pince ou d'un étau, entre les doigts ou les 
mains ; presser ou serrer contre un mur Ch, 
ukutani), dans la foule, etc. ; soumettre qqn à 
la torture de la presse. — Mr. : Torturer qqn, 
soumettre à la torture (en gén.). || Dans la ma- 
ladie : Faire éprouver un sentiment de cons- 
triction, de pression, de ceinture, de barre. 
Kijua čanib., le thorax me fait éprouver un 
sentiment de constriction. || Fig. Presser qqn 
de question, serrer de près dans un interroga- 
toire, mettre au pied du mur. X réfl. -dyib. 
kidole, se laisser prendre le doigt (par ex. dans 
une porte). X p. t Bano, mbano, kibano, 
ubano, wano, mwano, mvane, mwanya, 
-banika, -banua. 

-banana r. Au pr. et au fig. Se pres- 
ser ; être serrés les uns contre les autres. 

-bania d. Bahili akayab. sana marupia 
yake, V'avare serra bien ses roupies. Ugòndłwa 
wamb. kitāndani, la maladie le cloue sur le lit. 
X réf. X p. 

-baniana r. 

-banika n. Se presser, se serrer, etc. ; 
être pressé, serré, être pris entre deux baguettes 
(poisson à boucaner); pouvoir être pressé ou 
serré. 

-banikana pot. Pouvoir être pressé, 
serré. 

-baniša c. Mettre en presse, exercer 
une pression sur ; faire être pressé ou serré. X 
réf. x p. 

-biniza V. suiv. 

-bānza (DS. Mv. Ngw.)int. Serrer, 
mettre de côté ou à couvert, cacher ce que 
Pon veut dérober à l'activité du prochain. 
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Bänza kitowéo pëmbeni, cache le k. dans un 
coin. Bänza lâmbuu nguoni, cache le bétel dans 
(ton) habit. X réf. Se serrer ou se coller ou 
se blottir (dans un coin, etc.), se tapir, se 
clapir, se dissimuler, Am. -ivaga, Pa. S.G. 
-ivaza. -dyib. ukutani. X 

-bânzia d. X réfl. X p. 

-bānziana r. 

-bānzika n. Se serrer, se cacher ; être 
serré, caché ; pouvoir être serré ou caché. 

Banaa (Am. G.). Poutre équarrie pour 
terrasse, boriti ya kutônga. — R. cf. -buni. 

Banada V. suiv. 

Banadiri. Bénadir, litt. « rades, ports » pl. 
ar, de bändari : nom que porte la côte soma- 
lie, depuis Kisima-yú jusqu'à Warley, com- 
prenant les rades de Kisima-yå, Barawa, Marka, 
Mogdišo et Waršey. + KiBanadiri. 

Banadyili, Banadyiri V. suiv. 

Banagili, Banagiri, Bāngiri inv. ou ma-. 
Genre de bracelet formé d'un gros anneau 
plat hérissé de cônes tronqués. Cf. kekee, kikuku, 
timbi. — A.la Côte Mrima on distingue : Bän- 
giri ya mfuto, br. simple ; b. ya puleki, br. 
gravé ; b. ya méno, br. à dentelures ; b. ya 
këngele, br. à pendeloques. — Hind. BANGRI. 

-Banänga (Mr. H. P.). a. au pr. et au fig. 
Endommager(-haribu), gåter, détruire, détério- 
rer, abîmer, ruiner ou perdre en tant que gâter, 
dévaster, ravager, causer du dommage dans ou 
à...; fig. pervertir, corrompre, -b, manèno, 
gâter une affaire. X» réf. x p. t Mbanänzi, 
üubanängo. 

-banänganar,. 

-banângia d. X réfl. x p. 

-banãngiana r. 

-banängilia d. -b. mbali, détruire, 
perdre, etc., complètement sans espoir, sans 
pitié, X réf. X p. 

-bandngika n. 

-banângikia d. 

-banãng ikilia d. -b. mbali, être com- 
plètement perdu pour. 

-banāngikana pot. 

Bäna-Wasi, Bunu-Wasi, Abunu-Wasi. 
Nom d'un Arabe célèbre contemporain de 
Harun -al-Rasidi. Il se rendit surtout remar- 
quable par son extraordinaire bon sens, dont 
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il usa souvent pour faire rendre justice aux 
humbles. ? Kibana-Wasi. 

Bânda (Am. S. G. bändra et G. -ibändra). 
ma-. Hangar, abri formé d’un toit élevé sur 
qqs piquets ; par ext. paillotte, chaumière, 
cabane ou case carrée ou rectangulaire ; aussi 
augm. de kibända. Nyumba hii ya mawe inab., 
cette maison en pierres est surmontée d'un toit 
ouvert aux quatre vents. B, la farts, hangar 
pour chevaux, écurie. B. la pèpo, hangar pour 
les exorcismes (b. Jo vilinge) du mgānga. — 
Bända-salama « abri sûr », n. pr. d'endroit. 
— Bända-madyi, nom d'une localité au 
centre nord de l'ile de Zanzibar, Un Arabe 
détesté, Seliman-kimenya e S. l'homme à la 
verge », y avait élevé une grande case, dont le 
toit trop peu incliné laissait percer les eaux de 
pluie : d’où le nom donné à l'endroit. 
+ Kibända. Cf. wānda, kiwandu, gändža 2. — 
Litt. Toit simplement « appliqué » : la rac. est 
la même que dans -bändika, -ändika ; cf. 
upânde. 

-Bändama (Mr. H. P. Ngw.). n. Se coller 
ou s'appliquer contre un obstacle, une muraille, 
un arbre, etc. Bāndama ukutani, colle-toi 
contre le mur. Kundi la vitoto likanib., la 
troupe des petits enfants se colla contre moi. 
— Cf. mbala. —R. La rac, est la même que 
dans -bândika, -ändika ` cf. upände. 

-bändamana n. à forme récipr. Syn. 
du précéd. plus us. f Bändameni. 

-bândamia d. X réf. X p. 

-bândamiSu c. Appliquer ou coller 
contre. X p- 

Bāndameni (Mr.). Sorte de tique. 

Bändari inv. ou pl. augm. mu-. Rade, 
havre, port ; ville maritime avec rade ou 
port. — Bändari-salama « rade sûre », un 
des noms de la ville de Dur-es-salam ; G. cadeau 
que l’on fait à ses domestiques ou ses esclaves 
avant d'entreprendre un voyage, syn. kisala- 


ma, ł Kibändari, Banadiri. 


Ar. Hind. j 234 bandar. 

Bâänder-Abbas « port d’Abbas », oncle de 
Mahomet : nom d'une ville maritime de la 
Côte indienne, à l'entrée du Golfe Persique, 
— À Zanzibar, nom d'un atelier du Sultan, 


sur ie bord de la mer. 
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+ Bändi ma-. Rang de points de couture 
(points devant sans point arrière hônla), point 
piqué. -piga (šona) b., faire des points. Kibān- 
diko ni vitämbaa tu vilivyo pigwa b., le bonnet 
k. ce sont de simples morceaux de cotonnade 
piqués. Kofia ya b., bonnet piqué. B. la kuši- 
kiza (ou kusikiliza), grand point d'un bâti avec 
4 ou § centim. d'écart. B, la kordya, grand 
point d'un bâti avec 1 ou 2 centim. d'écart. 
[? Cf. Pers. Hind. Beloutchi #2: band, lier; 
lien. 

+ Bändia. Ballot d'étoffe (robta). — Mtoto 
wa b., poupée : husukwa kwa ukindu, hutiwa 
mčele ndani, huvikwa känzu. 

Cf. Hind. > bānd, attacher. 

-Bāndika (DS. Mv. Ngw.). a. Appliquer 
ou coller sur ou contre ; mettre ou remettre 
sur, mettre un appareil sur une plaie ; adapter 
sur ou contre ; afficher sur ou contre. -mb. 
mtu dawa ya (ou katika) kidônda, appliquer à 
qqn un appareil sur une plaie. -b. kartasi 
ukutani, afficher un papier à la muraille. A. 
mare, poser (-paëika) la flèche sur l'arc (pour 
tirer). Kuinua gari kulib. kalika reli, relever 
un wagon (et) le replacer sur les rails. — 
Fig. -mb. mtu ua nèno, imputer qqch. à qqn, 
l'en charger, len accuser. — Neutral. Amèmb. 
il s'est collé (imposé) à lui. X réfl. -dyib. na 
min, s'attacher, se coller à qqn. X p. f Mbän- 
diko, kibändiko,ubändiko, -bändua. — R. 
La rac. est la même que dans -ândika. 

-bändikia d. Nénda kuèènga nyasi 
nibändikie paani, je vais faucher du chaume 
pour l'appliquer sur la toiture. X réf. X p. 

-bândikianar. 

-bâändikika n. S'appliquer, etc. ; être 
ou pouvoir être appliqué, etc. 

-bändikikana pot. 
appliqué, etc. 

-bändikisa c. V. suiv. 

-bandikišac. V. suiv. 

-bandikizac. et int. Appliquer qqch., 
mettre une application de. Mbandikize mkono, 
bande-lui la main. || Mettre une chose par 
dessus plusieurs autres, empiler. -b. vyômbo. 
x p- 


Pouvoir être 


-bändifa c. et int, Faireune application 
de, mettre ou poser en application ; appliquer, 


coller, afficher. — b. dawa drun ya kidônda, 
appliquer un remède sur une plaie. x p. 
-bândisia d. 


-bandišianar., 

Bandu = bānzi dans un Prov, emprunté 
au Nvika et entendu parfois à Mombasa: Bân- 
du bändu lamala gogo, éclat enlevé un à un 
réduit à rien un tronc. 

-Bändua (DS. Mv. Ngw.). a. Enlever ou 
retirer ou défaire ou décoller ce qui est appliqué 
ou collé, détacher, décoller, lever ou défaire 
ou soulever un appareil de dessus une plaie. — 
Cf. mbua. X réfl. Nyoka umèdyib. ngozi, le 
serpent a mué. X p. -uliwa. ? Mbänduo, 
-babadua, -papatua. Cf. bāndu, bänzi, kibān- 
gi, ubänzi. — R. -BĀND- ikd. 

-bāndulia d. x réf. X p. 

-bânduliana r. 

-bānduka n, Se détacher, etc. ; être 
ou pouvoir être détaché, etc. etc. ; fig. se déta- 
cher de qqn, -mb. mtu. -b. ngozi, perdre sa 
peau, se peler, changer de peau, muer. Hatu- 
bänduki, il ne nous lâche pas. 

-bändukana pot. Pouvoir se détacher. 

-bändukia d. 

-bändukika pot. Pouvoir se détacher. 

+ Bänduru mar. Puisard à fond de cale, 
généralement fermé par une porte sur les 
boutres arabes ; tandis que le puisard ngama 
des boutres indigènes est à ciel ouvert. 

-Bändza (DS. Mai a. Casser en deux 
pour ouvrir (une noix, un os, etc.) avec une 
pierre ou un marteau, -b. korošo, lozi, tikiëi, 
malôndoo, mfupa, etc. — Cf. -vùndža, -gônga. 
X p. — R. -WANGA. 

-bāndžia d. Unibāndķie korošo kwa 
dyiwe. X réf. X p. 

-bāãndġžiana r. 

-bâänd?ika n. 

-bāndžikana pot. 

Bāãndži V. bāngi 2. 

Bāndži (Mr.) Bänd?i ou bēndłi ou ngoma 
ya bāndži, nom d'une danse récréative. 

+ Bängala ma-. Belvédère, — Hind. BĀN- 
GLÂ, maison couverte en chaume. 

t Bängaya inus. Charpente ou carcasse d'un 
bateau, d'un chalet en construction. 

Bängazi (G.) -ndra b., chercher le som- 
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meil en prenant tantôt une position, tantôt 
une autre, 

Bängi (TD.). Chanvre indien, hachich : se 
dit des sommités desséchées et de la prépara- 
tion enivrante de la plante mbāngi. -vuta b., 
fumer le chanvre. || (Mr.). Nom d'une danse 
récréative, où les joueurs branlent la tete et 
les mains à la façon des fumeurs de chanvre. 
 Mbängi, kibängi. 

Hind. $Å; bang, Ar. 
Ay bank. 

t Bängi mar. Banc des rameurs. — P. 
Fundo la bāndġi ou bīngi, banc non adossé au 
mât. — Néologisme emprunté a l'Angl. BANK, 
Fr. BANC. 

Bängili, Bängiri, Bängli = banagili. 

Bängo (Mg. Mr. DN.). ma-. Augm. et 
syn. de mbângo. Phacochère. 

Bāngo (H.). ma-. 1. Base élargie d'un 
pétiole de palme : on s'en sert pour recueillir 
les balayures. — Cf. DS. gubi, Mv. kumbi, 
Am. pipo, pepe, G. ifepe, P. bämba. || 2. (Mr. 
Z.). B. la mgômba, gaines de feuilles de bana- 
nier réunies en godet pour le transport de 
jeunes plants avec la motte, plants de giroflier, 
de caféier, etc. 

Bāngu?i (Ngaz. 1 et 2. P. = G. bānguzi). 
ma-. Plaie, surtout grande et persistante, ul- 
cère. — Cf. dônda-ndugu: + kibänguzi. — 
R.? Cf. -pangua. 

Bängwe mar. (H.T. P. Gi Dans un 
chant des rameurs ` Büngwe bängwe ! Bängwe 
bängwe ! Nyumbani hakuna kitu : šika dyèmbe 
ukalime, Bīngwe bāngwe ! (bis), à la maison il 
n'y a rien (pas de provisions) ` prend la pioche 
et pioche. Se chante, après avoir baissé la voile 
par gros temps, pendant qu’on rame en atten- 
dant l'accalmie (iinguke Suari). — ? Cf. 
Ngaz. 2. bingwe, aire ; banc du conseil. 

-Banika (DS. Ngw.). a. Placer, pour les 
boucaner ou les griller, de petits poissons ou 
des tranches de viande, entre les deux branches 
d'une baguette fendue : les deux branches, 
maintenues serrées par de petits liens entre 
chaque morceau, sont piquées en terre autour 
d'un feu flamboyant. — Syn. Am. G. -anika 
nsi, nyama (G. isi, nima), Am. -alia. X p. — 
R. -BANA + -IKA. 


a 
Ei 


eg bandž, du Pers. 


banikia d. X réf. x p. 

Bano (DS.). ma-. Toute presse dont les 
jumelles se serrent sans l'intermédiaire d'une 
vis ; pince, pincettes, sergent ou valet de 
menuisier. Am. wano, G. mvane. — R. -BANA. 

Bänta Nz. 2. = Z. bala Canard, 

Bvanu Ngaz. 2. Nz. 2. = H. Va. Mv. pano. 
Ici. 

-Banua (DS. = Mg. Mr. Ngw. -banua, 
banula). a Desserrer ce qui est en presse, 
sortir de la presse, X réf. Xx p.-uliwa. — 
R. -BANA. 

-banuana r. 

-banulia d. X réf. X p. 

-banuka n. Se desserrer ; être ou pou- 
voir être desserré. 

-banukanu pot. Pouvoir être desserré. 
|| Au sens récipr. : Être desserrés ensemble, 
les uns et les autres, tous ensemble. 

Banu-Wasi v. Bana-wusi. 

Banyani ma-. Banian. On distingue deux 
castes ` Batia, B. de caste supérieure ` Wängia, 
B. de caste inférieure. — Banyani (ou ndege 
wa ki-Banyani, où b. mkubwa), nom d’un 
passereau ainsi appelé à cause de la couleur 
écarlate de sen plumage rappelant la toque 
rouge des Banians. C’est le franciscain ou 
euplecte flamboyant (Euplectes flammiceps), 
autrement appelé DS. G. £ekeëca, Mr. nomui, 
V. Mv. kitiri-hnga. — Banyani mdogo, Eu- 
plectes nigriseatris, syn. Mr. mwari-gôngo. 
+ Kibanyani. — Hind. BanNiYA, marchand, 

-Bänza V. à -bana. 

Bänzi (DS. Mv. Ngew.). ma-. t. Copeau, 
planure, éclat de bois, Am. G. kipände. — 
Augm. de kibängi, gros copeau, Am. wayo, 
G. ivayo || 2. Cheville sur laquelle on embroche 
le poisson tête en queue, pour le maintenir sur 
la baguette fendue mbano, pendant qu'on le 
boucane. || 3. Valve de coquille bivalve, cf. 
kômbe. į Kibânzi, ubänzi. — R -BANDUA, 
V. bändu. 

Bao (G. bavo, Ngw. bao, libao). ma-. 
Augni. de ubao. Grande planche; planche spé- 
cialeà tel ou tel usage, comme table, banc, 
tableau, tablette, damier. — B. (ou b. la kuän- 
dikia), tablette à écrire des écoliers, etc. — B. 
(ou b. la kuagulia), tablette du géomancier. 
-piga (-tèzamia) b., pratiquer la divination par 
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l'observation de lignes tracées sur le sable 
couvrant une tablette (b. la méänga). -mwagulia 
(-mpigia) mtu b., interpréter à qqn. les lignes 
de sable. — B. (ou b. la komwe, b. la mtadyi), 
jeu qui s'exécute avec des billes komwe (dont 
des noyaux korošo ou de petites pierres peuvent 
tenir lieu), sur un damier creusé de 28 ou 
32 fossettes sur quatre rangs, plus deux fosses 
de réserve namu pour chacun des joueurs. — 
-čeza b., jouer à ce jeu. -mfünga (-mtia) mwèn- 
ziwe b. modya, mab. mawili, etc., gagner sur 
son partenaire une, deux parties. -tir b., mar- 
quer les points. — B. la dyingi, traverse du 
chevalet dyīngi de la machine à faire les câbles 
pour les bateaux indigènes. Cette traverse sup- 
porte les émérillons wisôngo, auxquels sont 
attachés les torons. — Mab. ya ngarawa, 
planches des balanciers d'une pirogue. — Bao 
(G. bau) la usukani, barre du gouvernail, timon 
syn. šikio, kana. — Port, PAo. 

Bäpa (G. bapa, ibapa). ma. Plat (de cou- 
teau, de sabre, d'une planche, etc.). -mpiga 
mtu b. (ou kwa b.) la upānga, frapper qqn d'un 
coup de plat de sabre ; -mtia mab., lui donner 
plusieurs coups (de plat de sabre). — B. la ëmbe, 
côté plat (joue) d’un mangue. Kata mab. mawi- 
li ya ëmbe unipe, coupe les deux joues de la 
mangue (et) donne-les moi. — B. la mwale, 
côté plat du pétiole d'une palme de raphia, 
c.-à-d. le côté interne plus ou moins creusé 
en gouttière et opposé au dos qui est arrondi. 
B. la mwale se dit encore d’une tranche ou 
bande mince enlevée au couteau sur cette face. 
— B. la uso, la tempe. B. la uso pa kulalia. 
Mšipa wumpiga katikab. la uso. — kekee hufu- 
liwa b., le bracelet k. est forgé plat. — -ënda 
b. ou -wa na b., être plat, aplati : se dit surtout 
d'un côté plat ou déprimé en opposition avec 
un côté arrondi. Mv. : Ana b. (ou b. lamšika, il 
a (le ventre) plat, c.-à-d. il est à jeun, ila faim 
(yuna ngaa). -— -čônga (-kata) mabapa mabapa, 
tailler ou couper par tranches. t Ubapa. — 
R. La rac. est la même que dans bämba. 

Bapa-bapa Embe lina b.-b., la mangue 
est comprimée. — adjectiv. Plat, tout à fait 
plat, aplati, 

Bai, Bari. Dans les composés persico-arabes 
= bara 3. 

Bara, Bala V. mbala. 


Bara V. bwara. 

Bara inv. ou pl. augm. inus. ma-. Terre 
ferme, continent ; terre vue de mer, fùt-ce 
mème une ile ; pays en gén., continental ou 
non. Ndege wa b. (ou barani), oiseau de la 
terre ferme, par opp. à oiseau du rivage (ndege 
wa pwani). B. ya aşili, pays d'origine, — Les 
Swahilis ont emprunté à l'Ar. plusieurs com- 
posés formés d'un nom de pays précédé de 
Bara ; mais on dit tout aussi bien Bara ya... 
+ le nom de pays. B. ya Arabu (Ar. Bara- 
Arabu), Arabie. B. va Hindi (Ar. B, al Hindi), 
Inde. B. ya Adyem (Ar. Bura-Adyem), Perse ; 
Ar. Bur-Faris ou Bur-el-Fars, Farsistan. B, ya 
Afrika, Afrique. H ya Swahili, le pays swahili. 
B. ya Ungudya, le pays (l'ile) de Zanzibar, V 
Zengebar. B. ya uSngara, le pays Sagara. B. 
ya Somali, le pays somali : les Arabes ap- 
pellent encore Baru-Adyem la partie nord de la 
Côte somalie baignċe par le Golfe d’Aden, et 
B al iyezair la Côte du pays Gounva, à cause 
des nombreuses îles qui la bordent || Le Con- 
tinent africain, la Grande Terre, l'Intérieur du 
Continent par oppositionà la Côte pwani. Jud 
b. (ou barani ou kalika b.), aller dans l’Inté- 
rieur du Continent. Tängu pwani hatla b., de 
la Côte à l'Intérieur. || Terre ou région 
désertique, ou simplement non cultivée, par 
opposition à terre cultivée (Samba, kônde). Mti 
wa b., plante non cultivée, plante sauvage ; ou, 
selon les circonstances, plante de la terre 
ferme, du Continent. B. tupu (ou nyéue), 
pays désert, non cultivé, inculte, ł Barai 2, 
Kibara. 

Ze 

Ar. Pers. y: barr, terre ferme, continent, 
pays. 

Baraba abrév. de barabara 1. 

Bara-Bända, Bala-Bända (Mv. par em- 
prunt au Nyika). Le grand coudou. — Cf. 
Sikiro. 

Barabara 1. Exact, juste en tant qu'exact, 
parfait. Mtu b., une personne comme il faut. 
Manèno yake b., ses paroles sont exactes, ce 
qu'il dit est bien cela, c’est bien comme cela 
qu'il doit parler. Hatt si b., Pacte (ou l'écrit) 
n’est pas bien. — Adverbial. Exact, exactement, 
juste, bien comme cela, tout à fait bien, par- 
faitement, à la perfection, commeil faut. Hisa- 
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bu si b., le compte n'est pas exact, juste. Fega 
b., Cest bien l'argent, la somme exacte. Uzani 
b., c'est bien le poids. Hasibu b., compte 
exactement Andika b., écris exactement, ou 
écris bien. Kamala b., attrape bien, Akampiga 
b., il l’a battu comme il faut. Ndžyoo azuburi 
b., viens à midi exactemeht. || 2. (Z.). ma-. 
Épithète par laquelle on désignait les soldats 
indiens de la garde du Sultan Said Sayid. Con- 
naissant peu ou pas la langue indigène ; ils se 
servaient invariablement pour arrêter les gens 
de l'expression simama barabara « arrête-toi 
bien a : de là l’origine du sobriquet. || 3. 
(DS. Ngw.). Grande reute (nd£ia kuu), grand 
chemin, allée spacieuse, voie spacieuse et rela- 
tivement droite, comparée aux sentiers indi- 
gènes.  Kibarabara, ubarabara. 


Pers. Hind. Vs bardbar, égal, exact, 
droit. 

Barabara P. = barobaro. 

Baradera = Bardera. 

Baradyi, Barai (TD. — G. vaa ya nyu- 
ma). mar. Sur les bateaux indigènes, bras de 
l'extrémité de la vergue vers l'arrière. Ce cor- 
dage sert, avec le bras opposé amrawi, à tour- 
ner la vergue autour du mât et à la maintenir 
dans la position convenable. Son extrémité 
inférieure s'attache à l’un ou à l’autre flanc du 
bateau. 


Ar, pet barrd, bras de la vergue amarré à 
l'arrière du bâtiment. 

Barafu B. (ou madyi ya b.), glace, — Hind. 
Barr, glace, neige. 

Baragumu = barugumu. 

Bargi = baradyi. 

Barai (Mv.). mar. Vent de terre (wmimile). 
— R. Barai génitif ar, de bara « terre ». 

Baraka. Bénédiction (au pr. et au fig.) ; 
prospérité ou avantage qui en résulte, abon- 
dance de biens. Tuna b. lèo, nous avons du 

_ succès ou de la chance aujourd’hui. Mwaka wa 

b , année d'abondance. — V. bahati. || Nom 
propre d'homme. || (Ngw.). Célibataire. 
+ Mbaraka, kibaraka, Biaka. 


Ar. D Si baraka, — Barakalubu, sa béné- 
diction (Dieu), épist. V. salam. — V. -BARIKI. 

Barakoa (G. barikod). inv. ou ma-. Masque 
des dames arabes de qualité. 


Ar. Pers. Turc du burga. 

Baala = bugala. 

+ Baramaki ma-. « Barmécide ». La famille 
des Barimécides originaire de la Perse, parvint 
sous les premiers Ommiades au plus hautes 
dignités, qu’elle se transmit héréditairement de 
père en fils. C'est d'elle que sortit le célèbre 
Dyafar al Baramaki, grand vizir sous Haroun- 
al-Rachld. La sagacité des Bairmécides est restée 
proverbiale chez les Arabes, et baramaki en 
Swahili est devenu l'équivalent de mwerévu 
« rusé ». ? Ubaramaki. 

t Bafamu inus. Benêt (mdyinga, mpumba- 
vu), niais, nigaud, bêta, qui ne sait ni s’expli- 
quer, ni se faire comprendre. 


Ar. de a3 baĵuma, s'exprimer confusément., 


Baränga = balänga. 

-Baränganya (Am. G). a. Distraire qqn 
dans son travail et le lui faire manquer. 

-baränganyia d, 
-barânganyika n. Être distrait et à 
cause de cela manquer son travail. 

Barängo (DS.). mia-. augm. de Kibarängo. 
Gros gourdin. 

Barapi — mbalapi. 

Barä-Nguru (Mr. par emprunt au Zig., 
Kwéré, Doć, Kami). ma- Le grand criquet à 
ailes roses; « l'Empereur » des Anglais. — 
Syn. Mv. parure la kuliwa, « criquet co- 
mestible. » 

Barareta. Nom d’une tribu de Gallas, aux 
environs de Malindi. 

Barasati = barsali. 

+ Barasi. Lépre (ukoma). 


+2 


c? 

Ar. Pers. PH baras. 

-Batatoa (G.). n. Déraisonner, perdre la 
raison, perdre la tête : se dit après l'épreuve 
d’une grande perte. 

+ Baratu. Serment solennel par lequel on 
renonce à la protection divine, dans le cas où 
ce que l'on affirme ne serait pas la vérité. 
-apa b., faire ce serment ou cette imprécation, 
— Res. Baralu « immunité » est le premier 
mot de la ge sourate du Coran, sur laquelle 
les Mahométans étendent la main pour prêter 


serment. De là ch ur yamin al barā? 
serment prêté sur le Coran. 
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-Barawa Brawa, ville de la Côte somalie, 
dans le Bénädir. 

Barawadyi B. (ou Kilämbi b.), nom d'une 
variété de kilämbi, dont le tissu comporte 
des fils d'or et de soie entremélés. Syn. 
mbarawadyi. 

Baraway V. mbaruuay. 

Baraza, Barza inv. ou pl. augm. ma-. 1. 
Lieu de réception, salle d'audience ou de 
réunion ; hangar, pavillon, kiosque, véranda, 
vestibule ou portique où l’on se réunit pour 
causer, pour traiter les affaires, pour juger, 
etc. ; banc en maçonnerie ou en terre à l'entrée 
d'une habitation, parce du on s’y assied pour 
causer, cf. Mv. Am. u/ünga, P. usila, msila. 
l2. Audience, réception, visite officielle ; 
club, cercle, réunion ou assemblée pour causer 
ou délibérer. Ahali b., les habitués des au- 
diences du Sultan, sa cour. Ana (ou ana 
fanya) b. lèo, il a une réception aujourd'hui. 
Wana b., ils ont une conférence, ils sont en 
audience, en visite. -ënda b., aller à une ré- 
ception, à une visite officielle ou à une simple 
réunion. -kaa barazani, prendre place à l'au- 
dience. || Tribune libre d'un journal. t Kiba- 
raza. 


Ar. de Mascaté dÉ barza, id. cf. Hind. 
baroza, vestibule. — V. -BARIZI. 

Barazuli = barzuli. 

t Bardan, Barzani com. Tare, poids des 
caisses ou sacs à déduire pour connaitre le 
poids net. — Syn. {furuhani. — Hind. BAr- 
DANA, vase, ustensil. 

Bardera. Bardéra, ville somalie sur le Djoub. 

+ Barĝašia. Sorte de bonnet blanc, brodé, 
mis à la mode à Zanzibar par Saïd Bargash : 
de là le nom. 

+ -Bari mar. a. Pousser un canot au large, 
l'éloigner du quai ou d'un bateau, soit pour 
gagher le large, soit seulement pour se tenir 
à distance à l'abri des chocs; par ext. tenir 
qqn ou qqch. à l'écart. A. mašua na pwani. 
X- réfl. Se tenir prudemment à distance, à 
l'écart. X p. -iwa. 

-baria d. X réfl. X p. 

-bariša c. et int. Faire pousser au 
large; pousser ou maintenir au large. X p. 

-barišia d. X p- 


Baridi inv. ou pl. augm. ma-. Froid, frai- 
cheur ; fig. froideur, air froid ; air frais (selon 
les circonstances, trop frais ou au contraire 
d'une agréable fraicheur), frais, vent (upèpo, 
pèpo), brise; fièvre (homa). -wa na b., avoir 
froid ; -pata b., gagner froid. -ona b., sentir 
la fraîcheur, éprouvér une sensation de froid. 
Inči ina b. kwa muna, la région est froide à 
cause de la pluie. B. sana, grand froid. b. 
nyingi, grand vent. -a baridi, froid-e (au pr. 
et au fig.). Madyi ya b., eau froide (en opp. à 
madyi ya moto eau chaude), eau fraiche, eau 
douce (en opp. à madyi ya čumvi on à madyi 
ya čukwa eau salée ou saumâtre). Manèno ya 
b., des paroles glaciales, ou platitude. -pūnga b., 
prendre le frais. Kura b., il fait frais, il y a 
du vent. Hapa paméèugia b., le froid a pénétré 
ici. || adjectiv. Baridi, froid, frais, rafraîchi ; 


“fig. fade, insipide, sans goût, qui n'a rien de 


piquant (se dit des aliments, etc., du langage); 
en parlant des personnes ou de leurs actes, 
froid, qui manque de cordialité, flegmatique, 
qui ne s'étonne ni ne s'émeut, qui ne se 
fâche pas facilement, qui n’est plus irrité, 
qui s’est radouci, calme, qui n'est pas vif, 
engourdi, traitable, flexible. Mtu b. 
+ Buruda, uharidi. 
Ar. 3y bared. — V. -BURUDU. 
ț Baridi- yabis, -baridi-yabisi. 
Rhumatisme, litt. « froid sec ». 
Baridi-rutuba Syn. de safura, ané- 
mie pernicieuse. 
-baridiïa = -burudiša. 
Bariki V. barke. 
-Bariki a. Bénir, au pr. etau fig. X p. 
-iwa. į Baraka, kibaraka, mbaraka, mba- 
rikiwa, Mbaruku, Mabruki, -tabaruki.. 


Ar, ES P baraka. 
-barikiana r. Se bėnir. || Se bénir 
mutuellement qqn ou qqch. ? 
-barikia d. Invoquer la bénédiction 
divine sur, bénir ; bénir pour, à cause de; pour 
bénir || Dans une vente à l'encan : Adjuger au 
plus offrant, x réf. xX p. 
-barikifa c. et int. Faire bénir; 
répandre ses bénédictions sur, mettre qqn 
dans l'abondance. X p. 


SWAHILI-FRANÇAIS 97 


-barikifia d. 

+ Barikinya, Barkinya. Petit bateau à deux 
mâts droits gréés à l’européenne. ł Kibari- 
kinya. 

+ Barikisi, Mv. = Z. barke, barkis. 

Barikoa G. = DS. barakoa. 

Bariyo (Am. G.). Restes du repas de la 
veille conservés jusqu’au lendemain. — Syn. 
DS. Mv. čakula ča mwiku. Cf. kiporo. 

-Barizi n. Donner ou tenir audience, avoir 
une réception ou une conférence, tenir assem- 
blée ou conseil, recevoir ; paraître à laudience 
que l'on donne ou à laquelle on est reçu ; 
aller ou assister à une réception ou à une con- 
férence, être en conférence au barza. Saidi 
bakub. lèo, Saïd (Son Altesse) n'a pas donné 
audience aujourd'hui. -ënda b. aller à Pau- 
dience, à l'assemblée, à la conférence, au barza. 
-b kwa fulani, assister à une conférence ou à 
une audience chez un tel. || Am. -b. (ou mb.) 
adui, se présenter seul en face de lennemi 
pour lui jeter un défi. {Baraza, kibaraza. 

Ar. HEI baraza, se montrer à qqn. 

-barizgia d. X réf. S’entretenir à 
l'audience. X p. Être donnée ou tenue (au- 
dience). Barza imébariziwa ? ou kumébariziwa ? 
Y at-il eu audience ? 

-bariziana r. Conférer ensemble à 
l'audience, au barza. 

+ Barke, Barki, Bakes, Barikis (Z. = 
Mv. barikisi). Grand bâtiment en pierre ser- 
vant de caserne ou de prison. — Angl. 
BARRACK, caserne. 

Barkinya = barikinya. 

Barobaro ma-. 1. (G.). Incirconcis; jeune 
homme non marié; homme sans femme 
(après le mariage), veuf ou séparé : let. 
n'est pas injurieux. || 2. (Z. Mv. = P. baro- 
baro ou barabara). Personne habile et rusée 
(dyändžya hilo). B. la Mkumbi lina manèno, 
lasèma « tëndeze ? », le rusé du M. (un can- 
ton du pays Zaramo) est venu parlementer 
disant e Que dois-je faire ? » :il demande une 
réponse. — Somali BARBAR, jeune homme. 

Barozi = balozi. 

Barsati, Barasati (DN. barsati). B. ou 
kitämbi b., pagne de coton rayé, à fond bleu 
tirant sur le vert avec une large bordure 


Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 


rouge dans le bas. C'est un pagne commun, 
vendu aux waNyamuwezi : il est importé de 
Katch. 

+ Barë. Oreiller en bois en forme de crois- 
sant des Somalis. — Somali BARKI. 

+ Bartili inus. Cadeau donné pour capter 
un juge. — Syn. rušwa, čičiri.. 


Ar. Jb » bartil. 


Barua inv. ou pl. augm.. ma-. Billet; en 
gén. tout papier portant un écrit ou une 
attestation; certificat; ticket, laisser-passer, 
passe-port, diplôme ; lettre de correspondance 
(waraka). Rali yängu kama ile niliyo kwämbia 
baruani. Barua ya msiba, lettre de faire part, 
syn. tazia. Barua ya feza, lettre de change, 
syn. kawala, hundi. — Cf. Hati, četi.. 
t kibarua. 

Ar. Dial. d'Oman | sn barwe, lettre. 

Barubaro (Z. H. = G. baubao). B. (ou 
papa-harubaro), nom d'un grand poisson de 
mer. 

Barugumu (inv. ou ma-. Sorte de cornet à 
bouquin fait d'une corne d’antilope kuro (pëmbe 
ya kuro) ou de buffle à la Grande Comore. La 
corne est percée sur le côté vers le petit bout. 
Elle sert à assembler le peuple, à appeler à la 
guerre, à annoncer le départ d’une caravane, 
etc. -piga b., sonner de la corne. — Par ext. 
on donne parfois le nom de barugumu à une 
imitation de la.trompe proprement dite (b. ya 
pmb). B. ya kômbe, désigne une simple 
conque, b. ya mwänzi une sorte de trompette 
en bambou. — Cf. günda, pända, parati. 
+ kibarugumu. 

Baruti (DN. baruti). Poudre à canon 
(encore appelée dawa par les indigènes de 
l'Intérieur du Continent). 1 Mbaruti. 


P «1 3 P 

Pers. os d Méi, Ar. Hind. 33y 
barüd. 

Barza = baraza. 

Barzan, Barzani = bardan. 

t Barzāndži B. ou Maulidi ya B., titre 
d'un opuscule sur la vie de Mahomet. C'est 
un des livres saints des musulmans. Barzāndži 
est le nom de l’auteur. 

Barzuli, Barazuli inv. ou ma-. Personne 
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de rien (mtu zaifu), vile, méprisable, lie du 
peuple; mauvais garnement, gamin-e ; mauvais 
plaisant ; personne légère, frivole, tête en lair ; 
freluquet, fat, faquin. f kibarzuli, ubarzuli. 


Ar. de Mascate Ji» barzul. 
t Başal inus. Oignon (kitunguu). 


Ar. Je: basal. 
Basati V. bisati. 
t Basbasi. Macis ou arille de la muscade. 


Ar. Hind. als bashäs. — Cf. Somali 
basbas, piment. 

Bas = basi. 

Basi adv. Assez, suffisamment; conjonct. 
bref, enfin, ainsi, or, or donc, donc ; interject. 
Assez ! Bien ! Hé bien ! C’est bien! — Basi, 
assez, cela suffit, c’est bien, c’est bien ! Bien | 
Enfin ! c’est tout, cela y est, cela va. Madyi b, 
(ou b. madyi), assez d'eau, Basi basi, assez, 
assez; cela suffit. Bosi ya..., assez de... Basi ? 
Est-ce assez? Est-ce tout? N'y a-t-l] plus rien ? 
Si basi? N'est-ce pas assez ? N'est-ce pas suffi- 
sant? Basi nini? Est-ce assez, quoi? Bref 
qu'y a-t-il? Eh bien! Quoi ? — Basi est la 
conjonction dont on se sert constamment 
pour ménager la transition d’une idée à une 
autre, ou pour amener à une conclusion. 
B., hunisadiki? Ainsi, tu ne me crois pas ? 
Sikuona : b., siwèzi kutoa hakika, je n'ai pas 
vu: donc je ne puis donner d'assurance, Kama 
hutaki kudya, b. ! Si tu ne veux pas venir, 
c'est bien ! Haya ! Basi, allons! c’est bien. 


Ar. Hind. ; bas, assez, 

+ -Basiri V. -baširi. 

+ Basiri inus. Perspicace, 
sagace, intelligent, mwenye busara. 


clairvoyant, 


e? 


Ar. pre basir. — V. -BUSURI. 


Basora, Baswara, Bosra. Bassora, petite 
ville du golfe Persique sur le Shat-el-Arab. 


Ar. $ je Basra. 

-B'asua Ngaz. 2. = Sw. -pasua. Fendre. 

Bastola (DN. bastola). inv. ou pl. augm. 
ma-. Pistolet ; révolver, b. ya mišindo (ou 
milio miugi (ou sita). L Kibastola, — Cf. 
Port. Pistola. 


Baswara — Basora. 

+ -Baëari poét. = -baširi. 

Bašiši — bþahšiši. 

t -Baširi a. Annoncer une nouvelle. || 
Annoncer ou prédire lavenir, prophétiser, 
présager, augurer, pronostiquer : se dit des 
personnes qui prédisent et des signes qui 
annoncent qqch. || Expliquer, interpréter un 
signe, un songe. X p. -iwa. f Bašari, bašir, 
bišara, baširi, mbaširi, ubaširi. 


Ar. ri bašara, annoncer une nouvelle, 

-baširiana r. 

-baširia d. Unibaširie yri, annonce- 
moi qqch. de bon. mb. mtu ndoto yake, 
expliquer à qqn son songe. X réfl. x p. 

t bašari inus. Nouvelle, surtout 


bonne nouvelle. 


Ar. J bašar. 

t basir, baširi Ar. Bašir yèri litt. 
« bon présage », que cè soit un présage 
heureux : réponse que l’on fait à la personne 
qui vient annoncer une nouvelle que l’on 
espère devoir être bonne, à qqn qui raconte 
son rêve, etc. || Bašir ou Bañiri, nom pr. 
d'homme : abrév. de l'expression bašir yèri 
« porteur de bonne nouvelle ». — Baïiri, 
une des appellations de Mahomet. 

ËS baïer bonne nouvelle. 

Bata (Mv. bata, Am. S. bała, bita, G. 
bata, Mia, ibita, Nz. 2. bänta). ma-. Canard 
en gén., domestique ou sauvage; tout palmi- 
pède à pattes courtes et aux formes lourdes, 
B. dume (ou dume la bata), canard; b. dyike 
(ou dyike la b.), cane. ? kibata, bata-bata. 

Quand il est nécessaire de faire une dis- 
tinction on a recours aux expressions sui- 
vantes : 

Bata-kanari pl. mab.-mak. (DS. Mv. 
= Am. G. bała). C. domestique ordinaire 
(Anas Boschas). 

Bata-mavi (DS. Mv. = Am, G, 
bita). C, de Barbarie, ou c. muet, c musqué 
(Cairina moschata). Litt. « c. (mangeur) 
d’ordures. 

Bata-ziwa, b. -uziwa (DS. Mv. = 
Am. bita-ziwa). Litt. « c. de marais », sar- 
celle (Anas flavirostris). 
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Bata la pwani (DS. Mv.). Litt. « c. 
de rivage », nom d’un palmipède de rivage. 

Bata la Bukini (DS. Mv. = Am. G. 
bita la Bukini). Litt. « c. de Madagascar », 
oie (Anser cinereus), 

Bata-mzinga (pl. mab. -mz), ou 
bata la mzinga (pl. mab, ya mz.) (DS. 
Mv.). Litt. «c.-canon » parallusion au glous- 
sement du mâle. Dindon (spécial. b.-mz. dume), 
dinde (spécial. b. mz. dyike), Meleagris gallo- 
pavo. Syn. Mv. kolo-kolo, Am. piru, G. ngula. 


Ar. Pers. b; batt, canard, oie. — Les 


Swahilis écrivent CL ` 

bata-bata. -ënda b.-b. (ou kibata-bata), 
marcher comme un canard, se dandiner en 
marchant. 

-Bata V. -bwata, 

-Bata (Mr. P.). a. -b. mkono, b. mguu, 
donner un coup du plat de la main ou de la 
plante du pied. Fulani huënda akib. (ou akib. 
mguu), un tel marche pesamment en battant 
le sol avec les pieds. Punda ana b, mguu, 
låne frappe du pied. Una pänge mgôngoni, 
ngodya nikubate, tu as un taon sur le dos, 
attends que je te donne ùne tape. X fréq. 
-bala-bata. Battre ou tapoter de petits coups 
avec le plat de la main ou des mains, ou 
avec la plante des pieds, -b.-b. mkono (mikono, 
mguu ou miguu). Ÿ Bato-bato. — R. Doublet 
de -BABATA. 

-batana n, à forme récipr. (H. P.). 
Devenir plat ou déprimé, s'aplatir. Hôngwe 
kičwa čake kiméb., la tête du poisson hôngwe 
est déprimée (sur les côtés). Čupa hii imèb., 
ce flacon est plat. Fulani miguu yake imèb., 
un tel a les pieds plats. X fréq. -batana- 
batana devenir tout à fait plat. 

+ Batali inus. 1. = batili. || 2. 
sœuvré. -kaa b., rester à ne rien faire. 

Udyira hula b., Ils gagnent un salaire 
à ne rien faire (Satire de Muheddini). 


En dé- 


Ar. JU baftäl, désœuvré. — V. -batili. 
+ Batata (DN. bafata). inv. ou ma-. Patate 
(tubercule de la), syn. kiazi. — Les Indiens 
désignent aussi par ce nom la pomme de terre 
(kiazi ča kigüngu, batata la kigüngu, alu) 


+ Mbatata. — Port. BATATA, qui est le nom 
américain de patate. 

Bati (DN. bati). ma-, Fer-blanc ; tout objet 
en fer-blanc; par ext, tôle galvanisée ou 
feuille de zinc pour toiture, feuille ou objet 
de zinc laminé. Fundi wa b., ferblantier. || 
Alliage de plomb et d'étain des ferblantiers, 
-tia b., étamer. ț Kibati.— R. ? cf. -bämbata, 
-batana. ? cf. Zig., Bo., Samb., Kag. bānti 
planche. 

+ Batia ma-. Banian de caste noble : ila 
pour signe distinctif la pointe du turban 
dirigée en avant. — V. Banyani. 

+ Batihi inus. ma-. Concombre de Mascate, 


— 


Ar, se? bettiy, courge, melon. 

t -Batili a. Annuler, abolir, abroger (-tān- 
gua), casser (-vündfa), invalider, supprimer. | 
En parlant d'une affirmation, d'un mensonge, 
d'un projet : Réduire à néant, infirmer, con 
fondre. || En parlant des personnes : Casser 
ou destituer (inus.), confondre. X p. -iwa. 

Ÿ Batili, bafali, ubatili, mabatili, mba- 
tili, mbatilifu, ubatilifu, 

Ar. Je batala, devenir à rien. — II. 
Abolir, etc, 

-batilia d. x réf, x p. 

-batiliana r. 

-batilika n. Devenir à rien, être fait 
en vain ou en pure perte; être aboli, abrogé, 
annulé, cassé, réduit à néant, infirmé, con- 
fondu ; étre nul, sans valeur, invalide, ne 
valoir rien de rien. Bei imèb., le prix est 
annulé. 

-batilifa c. et int. Rendre nul, vain; 
faire rater un projet, faire manquer ; annuler, 
abolir, et autres sens du primitif avec une 
valeur intensive. Umèb. manèno vake, tu as 
réduit à néant son affirmauon X p. 

-batilifia d. 

+ Batili Vain, en pure perte. || En 
parlant d’un acte : vain, invalide, sans vali- 
dité, nul, annulé, cassé, Nikaha b., mariage 
nul. || Vain, futile, qui ne mérite aucune con- 
fiance (argument, affirmation) ` vide de sens, 
fallacieux, trompeur. Hodya b., argument 
futile, Manèno yake b., ce qu'il dit n’a aucune 
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valeur, || En parlant des personnes ` 
peur, fallacieux, syn. mbalilifu. 
Jb U bagil. 

+-Batini Am. = bitana. 

+ Batiti (Am. G.). Litt, « Petit père. » 
Oncle maternel plus jeune que la mère de 
son neveu, -— V, ba-kulu. Cf. mdyômba, — 
R, Ba diminutif de baba, + -titi. 

+ Batli mar. Loch. — Hind. part, 

Bato (DS. Mv.). ma-. Tache, surtout t. 
sur la peau ou le pelage : cf. waa. — (Mr. 
etc.), -tia mabato, marquer ou se marquer le 
visage avec des points de beauté (mouches) : 
se dit d’une femme, V. kipadyi, koroïo. || 
Souvent us. sous la forme réduplicative du 
plur. mabato-mabalo, ou mieux mabato- 
bato, taches, mouchetures, bigarrure. Nômbe 
ni mab.-b., la vache est tachetée. — -a malato- 
bato, tacheté, moucheté. i| (Mr.). Bato ou 
bato-bato, aire battue pour la danse (kiwändža 
ċa ngoma). 

Bato-Bato (Mr.). Fulani ana b.-b., un tel 
a les pieds plats (il marche en appliquant les 
pieds à plat contre terre). — R. -BATA. 

Batwa (Ngw.). ma-. Nain-e. 

Bau G. = DS. b40 la usukani, barre du gou- 
vernail. 

Bean Ngaz. 2. = Sw. pau. Chevron. 

Baubao G. = Z. H. barubaro. 

Baura B. (ou nänga va b.). Ancre à deux 
bras (makômbe mawili), distincte de l'aisson 
nänga qui en a quatre. 

Bavi-Gôngo (H.). ma-. Nom d’une grosse 
chenille verte, qui porte une corne sur l’un des 
derniers anneaux. — R. -wawa ? + GŌNGO. 
Cf. kiwavi. 

Bavo G. = DS. bao. 

Bavu (DS. Mv.). augm. de ubavu. Grande 
côte. 

bavuni (DS. Mv.). Sur le côté, tout 
contre. B. mwake. 

Bawa (TD. -— G. ibava, bava). ma-. Syn. 
et augm. de DS. ubawa. Aile, grande aile. || 
(P.). Nageoire latérale de poisson (requin 
excepté) ` V. kïbawa, {$ Ubawa kibawa, 
bewe. 

+ Bawaba V. buwaba. 

+ Bawabu mu-. Geûlier, guichetier des 


trom- 
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prisons du Sultan (b. wa kifüngo) ; portier, 
concierge (mngodyéziwa mlängo). tł Ubawabu. 


Ar. A; bau&b, portier, de bab porte. 
+ Bawasiri. Hémorroïdes. 


Ar. Enr bawdsir, pl. de en äi bu- 
wasir . 

Bawe (Mr.). ma-. augm. de dyiwe. Rocher, 
surtout rocher plat comme une table. || Nom 
d'un îlot madréporique bordé de récifs, à 
l'ouest deda ville de Zanzibar. — Nom d’un 
banc avec récifs au Sud de Tanga. 

-Baya (DS. Mv. Ngw.). Mauvais (au sens 
le plus gén.), qui ne vaut rien (-bovu), bon à 
rien, défectueux (-koséfu), pervers (-ovu), 
inique, méchant, nuisible, pernicieux, etc. — 
Dans les dialectes Am, G., -baya et -bovu des 
DS. sont remplacés par Am. -ovu, G. -vovu = 
subst. Baya (s, ent. dyämbo) ma-. Mauvaise 
chose, mauvaise action. ł Ubaya, mabaya, 
vibaya. — H. CT baa, 

-Bayini V. -baini. 

bayani V, baini. 
bayana, bayina V. baina. 

+ Bazazi. Marchand : pris souvent en mau- 
vaise part, voleur ou trompeur comme un mar- 
chand. ł Mbazazi, ubazazi. 


Ar. Bind. DE bazzdz, marchand d'étoffes, 

+-Baziri a. Dilapider, gaspiller, donner ou 
dépenser (son bien) à tort et à travers. X p. 
-iwa. } Mbaziri, ubaziri, buzara, mbazi- 
rifu, ubazirifu. 

Ar. ES budzara, disperser, etc. 

-baziria d. X réfi. x p. 
-bazirika n. 

Be _ 2° lettre de Palphabet swahili-arabe : 
valeur b, mb, p, mp. Ces deux derniers pho- 
nèmes sont mieux transcrits (p de l'alpha- 
bet persan) par les lettrés. 

Be ! (Mr. Mv. par emprunt au Nyika). 
Bien ! Bon ! Be ! Mbona umèkudya hapa ? Bon! 
Pourquoi est-tu venu ici ? 

-Bvea Ngaz. 2. = DN. -pea. Balaycr. 

-Beba (DS Mv. Ngw. syn. G. -pémba). a. 
Porter ou emporter à dos ou sur la hanche, 
syn. -eleka ; porter un enfant sur le dos dans 
une écharpe à la façon des femmes indigènes, 
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-mb. mtoto, syn. -mweleka, Am. G. -mlukua 
mwana, Akamb. mgünd;wa mgôngoni halta 
mdyini, il porta le malade sur le dos jusqu’à la 
ville. Aph. : Asiye na mtoto, na abebe dyiwe, 
que celle qui n’a pas d'enfant porte une pierre 
(à la place). Idiot. : Muhindi wabeba watolo, 
lépi de maïs est chargé de grains, litt. porte 
des enfants. || Hisser ou attacher un fardeau sur 
le dos à qqn ; fig. endosser qqn de, mettre à sa 
charge, imputer. X p. 

-bebana r. 

-bebèa d. X réfl. X p. Mama ana taka 
ubeleko anao bebèwa mloto. 

-bebësa c. Faire porter à dos, attacher 
(un enfant, etc.) sur le dos à qqn. X p. 

Bebe (Am. 31. Nom d'un oiseau de mer, 

Beberu ma-. Bouc ; fig. homme fort, ou 
selon les circonstances homme impudique. — 
Beberu suivi du nom de l'espèce peut encore 
désigner le mâle des animaux domestiques : 
b, la kôndoo béier ; b. la ñômbe taureau ; b. la 
mbogo buffe ; on dit aussi b. la mbuzi bouc, 
+ Kibeberu. 

-bebesu c. Bëler (auprès de la femelle): 
se dit du bouc en rut, et abusivement d’un 
homme, 

-bebaÿa Ngw. etc. = précéd. 

-bebesèa d. 

+ Be-Cauë (Mr.). ma-. Sergent-major de la 
milice indigène de l'ancienne colonie alle- 
mande. 

Turc Báš-čávuš, sergent-major : de Wb 
bdf, tête, chef, et LU + éduus, sous-officier. 

Beče (S.G.). ma-. 1. Nain-e : se dit de 
l'homme et des animaux. || 2. augm. et syn. 
de DS. kibele, poule naine. 

Bedari mar. Moufle ou palan fixe à deux 
gorges servant, sur les bateaux indigènes, à 
manœuvrer la drisse dyarari de la vergue. Ce 
mouffle se dresse å l’arrière du fond du bateau ; 
supérieurement il est fixé au milieu d'un bau. 


Cf. Ar. JŠ% bader, disque. 

Bedawi = Bedui. 

Bedeni. Petit boutre des Arabes de Sour 
(waSuri). Ila un ou deux måts droits, comme 
l'awesia auquel il ressemble, avec cette diffé- 
rence, que l'avant se prolonge en un bec 


IOI 


presque horizontal terminant une proue taillée 
verticalement. ł Kibedeni. 


ç, 


3 
Ar. d'Oman et de Z. 334 beden. 


-Bedua (DS. Mv.). a. Retourner, renverser 
sens dessus dessous, retrousser : ne se dit 
guère que d'un organe. -b. dyičo (ou b. kope la 
dyičo), retrousser la paupière supérieure (à soi- 
même ou à un autre, par ex. pour enlever un 
corps étranger). -b. mačo (ou -b. mboni za 
mačo), tourner les yeux en haut, de manière à 
n’en montrer que le blanc d'en bas; cligner, 
faire un clin d'œil. -b. mdomo, retrousser la 
lèvre (à soi-même ou à un autre) ; faire la 
moue, -b. sikio, retrousser le lobe de l'oreille 
(à soi-même ou à un autre). -b. mkono, tour- 
ner le bras le dedans en dehors (à soi-même 
ou à un autre). X p.-uliwa.— R. Doublet 
de -pelua, rac. - PETA. 

-bedulia d. Ana mb. mdomo, il lui fait 
la moue, 

Bedui, Badui ma-. Bédouin-e ; fig. personne 
vivant de rapines. — Beduini, chez les Bédouins. 
ł KiBedui, uBeduini. 


Ar. es Ai Baduwi. 


Bedya (Ngaz. ancien). ma-. Chef de village, 
cf. dyumbe ; prince. — Cf. mbedya. 

+ Bedyi. Sorte de percaline noire (kaniki) à 
lé très large permettant d'en faire des pagnes, 
qui couvrent depuis la ceinture jusqu'aux 
pieds. 

Bee ? abrév. de labeka. Bee ? est moins poli 
et correspond à Hein ? Quoi ? lorsqu'on est 
interrogé ou appelé, lorsqu'on veut faire répé- 
ter. Ne s'entend guère que dans la bouche des 
femmes esclaves ou des servantes. 

Bee (Ng. = mbele). Bee na nyuma, devant 
et derrière. 

-Bveeha, -B'eleha,-Bvêha Ngaz. 2. = 
Am. G. -peeku, pika, DS. -peleka, Porter. 

Bega (DS. Mv. Ngw.). ma-. Epaule, syn. 
P. Mv, Am. Ngaz. fuzi, G. ifuzi, fugi. -čn- 
kua begani (ou kwa b., ou denn ya b.), porter 
sur l'épaule, cf. -pagaa. -katia kwa b. (ou 
kwa mab.), hausser l'épaule ou les épaules en 
signe de refus, -dyitupia mabegani, se jeter qch. 
sur les épaules, -tia begani, mettre (ou se 
mettre) sur l'épaule, Jikana mab., se prendre 
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aux épaules (à la danse où le danseur appuie Ja 
main sur l'épaule de son voisin).  Kibega, 
mbega, mwega, -egama, -egeëa, -pagaa. 

t Begi V. bedyi. 

-Begedyuka (P.). n. Être friable, s'effriter 
àla moindre pression, comme le bois pourri, 
le manioc ou un fruit gâté. 

+ Behedani V. à suluti. 

-Bvehetsa Ngaz. 2. = DN. -peketa, DS. 
-pekeëa. Obtenir du feu par frottement avec le 
briquet de bois. 

+ Behewa inv. ou ma. 1. Cour intérieure 
au milieu d’un corps de bâtiment en pierre. Les 
maisons arabes de Zanzibar sont généralement 
construites de manière à former un carré avec 
une cour au milieu. || 2. (Mr.). Behewa (ou 
gari la behewa), wagon de ballast ou de mar- 
chandise. V. gari. ? Kibehewa. 


Ar. Kéi bahwa galerie couverte. 

Bei com. Prix, valeur. B. yake nini? Quel 
est son prix (le prix de cela) ? -fanya, -pän- 
diša (-zidiša), pünguza, faire, hausser, diminu- 
er le prix. -šika bei, maintenir un prix fixe. 
Tukapigana bei, nous débattimes le prix. — 
Ngw. : Bei ngufu, prix fort. || Marché, tran- 
saction. Hait ya bei, contrat ou acte de vente : 
on dit moins bien waraka wa bei. Bei makataa, 
marché conclu, définitif (bei ya kukata). bei 
makbuzi, marché argent comptant. Bei imèkwi- 
ša, le marché est conclu. Bei imékwisa, le 
marchéest conclu. Bei imèvūndžika, le marché 
est rompu (bei yake batili). Beiyake imèdyuzu, le 
marché vaut. Bei hiari, marché verbal et con- 
ditionnel avec clause de résiliation, donnant 
à la partie frustrée la faculté de réaliser le total 
d’un objet mis en gage, quel que soit par ail- 
leurs ce total, inférieur ou supérieur au dom- 
mage. Bei rahani, marché conditionnel avec 
clause de résiliation, donnant à la partie frus- 
trée la faculté de prendre sur l’objet mis en 
gage une part équivalente à son dommage, le 
surplus devant être rendu au propriétaire. Bei 
salım, vente complète contre livraison de 
l'objet et remboursement immédiat de la main 
à la main. -uza kwa bei rahisi, vendre à bon 
marché. 


Ar. S bay‘, vente. ¿t bd'a, vendre, Cf. 
bia, biasara. 
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t Beina Beina ya..., entre, au milieu de 
(kati ya). Beina ya Ungudya na Bagamoyo, entre 
Zanzibar et Bagamoyo. Beina yake na..., entre 
lui (elle) et... Beina yängu nawee, entre moi et 
toi. : 

Ar. US bayna, entre, — V. -BAINI. 

+ Beina V. baina 1. Mwenye kurisi ana b. : 
ana bat? ya Kazi, l'héritier a une preuve : c'est 
l'acte du Cadi, 

-Bekua (DS. Mv.). a. Faire sauter ou tom- 
ber (un objet en dannantun coup brusque soit 
avec la main, soit avec le pied, soit avec un 
bâton ou tout autre instrument) ; renvoyer ou 
relancer au bond (une balle 3 jouer, un pro- 
jectile), rechasser, débuter (ôter du but au jeu), 
Am. -dekua ; parer ou esquiver (un coup de 
bâton, un projectile) en renvoyant, en rechas- 
sant ; parer de la pointe, détourner par un coup 
brusque. -b, mpira, renvoyer la balle au 
bond ou au vol, Am, -dekua, Nali čukua 
kikômbe mkononi, akakib., je portais en main 
un gobelet, il le fit sauter à terre. Akamb. fim- 
bo, il fit sauter son bâton. -b. maingi, écarter, 
chasser les mouches. -b. mčele kalika piši, faire 
tomber d’un coup de la main le riz qui déborde 
la mesure. — P. -b. éénga, recueillir, en la fai 
sant sauter dans la main par une secousse 
imprimée au van ängo, la portion concassée du 
riz ou du sorgho qu’on a pilé puis vanné : cela, 
après avoir fait retomber, en les balayant avec 
la main (-pêmbua) dans le mortier, les grains 
réfractaires éèmbe. Cette portion suffisamment 
pilée, que l’on a recueillie dans la main, est 
mise de côté. Cf. -séngua. || Fig. -mb. mtu 
daradya (ou ubele), évincer qqn. X p.-uliwa. 
+ Mbekuzi, beku. — R. Doublet de -wekua. 
rac. -WEKA. 

-bekuana r. 

-bekulia d. Nibekulie fimbo ya fulani, 
fais-moi. sauter le bâton d’un tel. -mb. mtu 
mainzi, écarter les mouches de qqn. X réfi. 
X P 

-bekuliana r. 

-bekulika n. et pot. Serenvoyer, pou- 
voir être renvoyé par un coup brusque, etc. 

-bekulifa c, 

Beku. D'un seul coup : n’a d'emploi qu'avec 
le v. -bekua. Fimbo yako ntaibekua b., ton 
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bâton je le ferai sauter d’un seul coup. 

Beldži, Beldzik Belgique, || ma-. Un-e 
Belge. 7 Kibeldäi. 

Bele (Ngaz. 1 et 2. = Am, wele, G. ivre). 
ma-. Sein, mamelle ; pis. — Syn. DS. et DN. 
kiwele. 

-Bveleha Ngaz. 2. = bveeha. 

Belezoni. Nom du canal qui relie les rivières 
Oxi et Tana dans la région de Cara. 

+ Belfamu, Belgamu, Belagamu. Flegme, 
pituite. 

Ar. >È balĝam. 

Bēmbe (DS. Mv. Am.). ma-. Présent de 
gâteaux ou de pâtisseries, à l’occasion de la 
fète de clôture du Ramazan : se dit plutôt des 
friandises envoyées en cette circonstance par 
une femme à son amant musulman, b. la 
muwana-mke kwa mwana-mume wake. Le plur. 
mabèmbe désigne des envois distincts. — Cf. 
ubēmbe. — R. -BÈMBEA. 

-Bémbea (P. Va. Mv. Am. = Mr. Z. 
-pþēmbead). n. Se balancer sur une escarpolette, 
en dansant ouen marchant, syn. P. -dyisuka, 
Am, -łezċa ; se dodiner (sur une chaise, etc.), 
se bercer ; balancer, osciller (se dit de tout 
objet suspendu, bras, baiance, vergue, voile, 
etc.). — Cf. -yumba-yumba. + Bëmbea, 
bémbe, mbëémbe. — R. Cf. -pepea. 

-bëmbeana r. Se Lalancer ensemble sur 
une escarpolette. 

-bèmbelèa d. Am. Susu la kub. X réfl. 
x p. 

» -bēmbeza c. Balancer, faire osciller, 
bercer, dodiner, dodeliner. -b. mwana, bercer 
un enfant, le calmer ou l’endormir en le ber- 
çant, sya. H. -éémbeza, P. -êümbeza, G. -pèm- 
ba. || Fig. Flatter, aduler, amadouer, faire la 
cour à qqn : moins us. que -bémbelèza. x réi. 
x p. + Mbëmbezi. 

-bémbezana r. 

-bèmbezèa d. X réfi. X p. 

-bëmbezéka n. Balancer, etc., être ou 
pouvoir être balancé, etc. || Fig. Se caresser, 
etc., être ou pouvoir être caressé, etc. 

-bëmbezèSa c. Donner ordre de balan- 
cer, etc ; faire balancer, etc. ; int. balancer, 
etc. || Faire caresser, etc. 

-bëmbelèza 1. (P; Va. Mv. Am. = 
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Mr. Z. -pémbeza). c. Balancer, faire balancer 
ou osciller ; bercer, dodiner, dodeliner, bercer 
un enfant sur les bras ou dans son berceau ; 
par ext. calmer, endormir un enfant (-mwôn- 
goa-ôngoa) en lui chantant une berceuse ou en 
lui donnant de Ja nourriture. || 2. Fig. (TD. 
— G. -bèmbelèzga connu mais moins us. que 
-pémbedyéa). Câliner, cajoler, choyer, flatter, 
aduler, amadouer, faire la cour à. Amènib. 
nimfanyie kazi yake, il mia enjolé pour que je 
lui fasse son travail. — Idiot. -b. mačo, faire 
les yeux doux. X réfi. X p. + Mbëmbelèzi, 
ubëmbelèzi, mabëmbelèzi, ubëmbelèzo. 
-bémbelezèa d. Mbëmbelezée mwanae, 
berce-lui ouendors-lui ou calme-lui son enfant. 
|| Fig. Unamb. nini ? Pourquoi le flattes-tu ? 
-mb. mtu mačo, faire les yeux doux à qqn. 

+ Bënd (Mr.). Syn. de bāndži. — Angl. 
BAND. 

Bëndera 1. Pavillon, drapeau, enseigne, 
étendard, bagnière. -tweka (pândisa, tundika) 
b., hisser, arborer le pavillon. Zuiog (-tua) b., 
baisser, abaisser le p. — Bëndera. Nom pr. 
d'homme. — Bënderani« Au pavillon a. 
Nom pr. d'endroit. || 2. Cotonnade rouge, 
comme celle employée à la confection des 
pavillons. — B. mardufu, cotonnade rouge 
croisée en pièces de 24 coudées, — Rāngi ya 
b., couleur écarlate, litt. « c. du pavillon ». 
į Kibëndera. 


Ar. à pas bandéra, drapeau; Port. ban- 
deira ; Esp. bandera, Ital, bandiera ; du Bas- 
Latin bandum, bande, bannière. 

t Béndeza ma-. Plateau ou cabaret en 
métal de forme ovale, ce qui le distingue du 
sinia qui est rond. C’est sur le plateau b. ou 
sinia que l’on sert les tasses à café, les plats, etc. 

+ Beneti (DN. beneti). Baïonnette, — Cf. 
uge, — Angl. BAYONET. 

-Bengwa (Mr.). Nom d'une danse des 
femmes. 

-Benua (TD. — G.). a. Cambrer, courber 
légèrement ; avoir ou rendre... proéminent 
ou sortant. -b. fimbo, courber une badine (par 
ex. en sens contraire d’un défaut). -b. kifua, 
avoir la poitrine proéminente, se rengorger, 
syn. G. -tanua kidari, kwënda kwa kub, kifua 
(DN. kidari), marcher (comme un proprié. 
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taire) en se rengorgeant, en faisant ressortir la 
poitrine. -b. matako, marcher avec prétention 
en faisant ressortir les fesses ; montrer son 
postérieur (indéc.); être stéatopyge. X réfi. 
-dyib. (ou -dyib, kifua), se redresser en reje- 
tant la tête en arrière pour faire ressortir la 
poitrine, se rengorger, avoir une démarche 
haute et fière, x p.-u/iwa. į Kibenu-benu, 
mbinu. Cf. kipenu, upenu. — R. Doublet de 
-banua, rac. -PANA. 

-benulia d. 

-benuka n, Devenir ou être cambré, 
proéminent, sortant ; faire ventre, forjeter, 
sortir de l'alignement, Ukuta umèb., le mur 
fait ventre. Kifua ëake kimèb., sa poitrine fait 
saillie en parlant d'un pleurétique. 

-benukia d. 

-benuSa c. Cambrer, rendre proémi- 
nant, donner du ventre à, faire sortir de l'ali- 
gnement, faire avancer en dehors. X p. 

-benuÿia d. 

-B'énza Ngaz. 2. = Sw. -pēnda, Aimer. 

+ Bepari ma-. inus. Marchand, commer- 
çant ; souvent en mauvaise part, marchand 
accapareur, — Hind. BAYPARI Ou BEPARI, 
marchand, 

Buerg Ngaz, 2. = Sw. -peta. Recourber, 

+ Beramu (Ngaz. 1. P. Mv. = Dy. Ngaz. 
2. biramu). Pavillon, Cf. bēndera. — P. 
Mv. -tundika b., hisser sur un mât de pavillon 
à terre deux ou quatre pavillons de différentes 
couleurs, en signe de réjouissance (pavoiser). 
— Cf, G. deramu- f Kiberamu. — Cf. 
Sakalave berambu, pavillon. 

-B'ereha Ngaz. 2. Syn, de Sw. -peta. 
Courber en rond. 

+ Bereu. Bitume, asphalte, malthe, pissas- 
phalte, poix minérale. Pour ciseler les pièces 
délicates, les orfèvres banians les scellent sur 
du bitume fondu dans une coquille, 

Ar. de Mascate s p bereu ; Port, bereo, brai. 

+ Besa. Prononciation arabe pour pesa, sou 
du pays. — Duel ar. besten, deux sous. 

-Besa (P.). n, Être mieux, aller mieux 
(après la maladie). N'na besa (ou wna duzg 
kubesa), je vais mieux, je commence à aller 
mieux. 

t Besera. Bois de lit, dont les pieds sont 
prolongés par des montants supportant un 


DICTIONNAIRE 


cadre pour la moustiquaire. Ces lits générale- 
ment ciselés, sont de fabrication indienne. — 
Cf. samadari. ? Kibesera. ? cf. Pers. Hind. 


ri bistar lit; Hind, lo yes sérua, lit. 


t Be-šauš v. be-caus. 

+ Bet (DN. bef). en Ar, « maison. » Plu- 
sieurs composés de ce mot sont passés en Swa- 
hili: Bet-el-ras « maison de la pointe », 
nom d’une légère saillie de la côte, au nord de 
la ville de Zanzibar, ainsi nommée à cause des 
vastes constructions d’une factorerie aujour- 
d'hui abandonnée, — Bel-el-bukumu, nom 
d’un ancien palais du Sultan à Zanzibar : ce 
bâtiment servait de cour de justice (bukumu), 


“d’où le nom. — Bei-el-adyah « maison ad- 


mirable o? noom du palais qui a remplacé le 
précédent. — Bet-el-mokaddas a maison 
sainte », nom du temple de Salomon à Jérusa- 
lem; par ext. nom de la ville elle-même, — 
Bet-laham (Beli-labamu) « demeure de 
la chair fraiche », Bethléhem. 7 Beti, ubeti, 


SÉ 

Ar. S bét. 

Bete (S. G. beče). ma-. Augm. de kibele. 
Poule à pattes courtes. — S. G, Beie Nain-e : 
se dit de l'homme et des animaux. 

Betela (DN. btela). Boutre de Zanzibar. 
L’avant s'amincit en taillant incurvé au-dessus 
de la quille; l'arrière vertical est tronqué, sup- 
portant une sorte de château d'arrière kistaha 
sans cabine; il n’y a qu'un mât, droit. f ki- 
beteja. — R. Guz. Bart, boutre à un mât. 

Beti (DN. beti). inv. ou ma-. 1. = bet. 
Maison || 2. Giberne pour balles, bourres et 
capsules ; cartouchière, b. ya viasi. || 3. Stance, 
strophe, couplet : on dit mieux ubeti en ce 
sens. t Kibeti, ubeti. 


Ar, AA bét, maison ; giberne ` vers com- 
posé de deux hémistiches. 

Betili (DN. betili). Boutre de la côte El- 
Hasa ou Bara-Simali sur le Golfe Persique. 11 
ressemble au bedeni : l'avant et l'arrière sont 
en taillant ; mais tandis que l'arrière est per- 
pendiculaire sur la quille, l'avant est incliné 
prolongé par un bec projeté vers l'intérieur du 
bateau, Il y a deux mâts, un grand du milieu, 
et un petit (galmi) d'arrière. 


SC, Ar. VE bell, litt, e mince ». 
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Be-toto. Mv. abrév. de babe-watoto, L'orfraie, 
-Beua (Mr.). a. Mépriser (-arao); braver, 
narguer; montrer peu de cas de qqn, de ses 
paroles, etc. -mb. bwana wake, narguer son 
maître. -b. kazi, témoigner de son dégoût pour 
un travail, — Cf. -čukia. X p. -uliwa, —R. 
cf. -belu primitif de-beza. 
-beuana r. 
-beulia d. X p. 
-beuka n. Se mépriser, etc. ; être mé- 
prisé, etc. 
-beuša c. Faire mépriser, etc. || int. 
Accabler qqn de sou dédain. 

Bewa (Mr.). ma-. Nguo ya bewa, nom don- 
né à celui des trois maÿämbizo, qui est le linge 
dont on couvre le ventre du défunt, pendant 
qu'on procède à sa dernière toilette : du Zig. 
bewa, peau sur laquelle on s'assied ; tapis. 

Bewe (H: P.). ma-. Nageoire de poisson, 
la caudale (mkia) exceptée. — Cf. bawa, kiba- 
wa, pezi, peju. X Kibewe. — R. Doublet de 
Bawa. 

Bewe (Ngaz.). Bouc. — Cf. beberu. — Cf. 
Pok. pee, chèvre. 

-Beza (Mr. par emprunt au Zig. Samb. Bo.) 
c. de -beli ou -bera. Mépriser, faire peu de cas 
de. -b. amri, dédaigner un ordre. X p. į Mbe- 
zi. — Cf. -beua. 

+ Bi. Préposition ar. qui a été introduite en 
Swahili avec certaines formules épistolaires, 
poétiques et autres: À ; dans, en ; avec, de, 
à l’aide de, par; pour, en échange de, envers, 
à l'égard de. Bi nafsi yake, soi-même, de soi- 
même, par soi-même. Bi tarihi, pour la date. 
Bi'l leli wa nabari, nuit et jour. Bi `Llahi, par 
Dieu. Bi mannihi Taala, par sa grâce le Très- 
Haut. Aalam bi zalika, sache ceci. Bi amrihi, 
par son ordre. f Bila, bilaëi, bismillahi, bis- 
salam. 

Ar. = bi. 

Bi. Abrév. familière de bibi devant le nom 
de la personne, Bi-Selima, Madame Sélima. 

-Bi V. à -wi. 

Bia (P. Mv.). ma-. augm. de kibia. Sorte 
de gamelle comme le mkūngu. Elle est em- 
ployée à différents usages : elle sert de cou- 
vercle pour la marmite en terre čüugu (P. 
kyängu), cf. mküngu wa kufunikia; elle peut 
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aussi tenir de kango pour le rôti et la friture. 
— Cf. ubia. 

+ Bia com. Société commerciale ; se dit 
aussi, mais moins bien, d'une société civile : 
cf. Sirika. -fanya (tanyiza) bia, faire un contrat 
de société. || adverbial. En société, en com- 
mun, -nunua bia, acheter en commun. <änga 
bia, contribuer chacun pour sa part, se cotiser. 
-gawa bia, partager en commun (le profit). 
Safari bia, voyage ou caravane où chacun paie 
sa quote-part. -la bia, partager les frais de 
nourriture, prendre part à un repas où chacun 
paie son écot, syn. -la kwa kuëânga. 


CA D - 
Ar. das biy'a, accord. D bd‘a, faire un 


contrat. = V. “bei, 

-Bvia Ngaz. 2. = P. -pya. Brûler. — Cf. G. 
-via, DS, -wia 1. 

Biašara 1. Commerce, trafic, négoce, mar- 
ché, l'ensemble des ventes et achats faits dans 
un lieu. -fanya (-fanyiza) b., faire le commerce, 
faire du trafic, acheter pour revendre, tenir un 
commerce, vendre, être marchand. Mfanyi b., 
marchand, commerçant, négociant. -fünga 
(kata) b., conclure un marché. B. tele, le com- 
merce est actif. || 2. Article de commerce, tout 
ce qui est exposé à la vente chez le marchand, 
marchandise. Una b. gani ? Qu'as-tu à vendre? 
Quelle marchandise as-tu ? N'na b. ya mboga, 
je vends des légumes. N'a taka b., je désire 
de la marchandise, je veux acheter. + Kibiaëa- 
ra, mbiaÿara. 


D + d 
Ar. Mese biy‘a u šerā, vente et achat, 


Biaka. Nom pr. de femme : abrév. de ba- 
raka. 

+ Biana inus. V. baina. Biana ou baina ale- 
bi, évidence contre lui : formule de contrat. 

Bibi inv. ou ma-. 1. (DS. Mv. Ngw.). 
Dame, madame, Am. nana, Am. G. mwana : 
t. de politesse dont on peut user même à l'é- 
gard d'une demoiselle. Bibi (ou familièrement 
bibi ängu), Madame, Mademoiselle. B. fulani, 
Madame une telle. B. Selima. Madame S. B. 
yake (ou wake) : selon les circonstances, sa 
femme. litt. « sa dame », plus respectueux que 
mke wake ; sa grand'mère ; sa mère. Akina (ou 
kina) b., chacune de ces dames, toutes ces 
dames. Familiérement ` Umépata b. au babu, tu 


106 


as eu une fille ou un garçon, litt. « une dame 
ou un père. » B. kizee, ou par abrév. bii kizee, 
vieille sorcière. — Bibi-arusi, l'épousée, la 
mariée, Am. nana-arusi, G. mwana-arusi. || 2. 
DS. Mv. Ngw. Maîtresse de maison. S'il est 
nécessaire de faire une distinction : b. mkuu, 
la dame la plus âgée, syn. Am. nana mkuu, G. 
mwano mukuru ; b. mdogo, la dame qui vient 
après, et chacune des autres en particulier, syn. 
Am. nana mtoto, G. mwana mudodi. || 3. TD., 
plus spécial. H TP DN. Grand’mère, grand’ 
maman, syn. Am, nana, G. mwana; Am. G. 
grand-père, DS. babu. T Kibibi. 

Pers. Hind. c++ bibi, dame. 

Bibo (DS. Am. = G. ibibo, bibo). ma-. 
Pomme d'acajou, Mv. kāndžu, fruit du mbibo. 
+ Kibibo. 

-Biči (DS. Ngw. = Mv. -biti, Am. -wifi, 
G. viti, Ngaz. 2. -itsi). Au pr. et au fig. Cru, 
qui n’est pas mûr, qui n’est pas cuit; vert (ni 
sec, ni mûr); frais, qui n’est pas sec, nouvel- 
lement cueilli ou fait, qui n’est pas encore al- 
téré, qui a encore de la fraîcheur et de l'éclat ; 
non salé, non fumé ; nouveau (vin de palme, 
etc.), faible, doux, qui est à peine fermenté ; 
qui a peu de goût, fade, insipide ; non éteinte 
(chaux) ; fraîche, jeune (en parlant d’une per- 
sonne du sexe) ; fig. cru (langage), choquant, 
libre, peu décent, indécent ; fig. tendre (cœur), 
facile à impressionner. Nyama mb., viande crue 
ou fraîche. On dit : mkate mb. du pain peu 
cuit. mkate wa kuwiva du pain cuit à point, 
mkate wa lèo, du pain frais, récemment cuit. 
Nyumba mb., maison qui n'est pas sèche, 
récemment construite, Manèno mab., paroles 
crues. Moyo wake mb., son cœur est tendre. 
On dit : moyo wake mb., yu hai, il a le cœur 


impressionnable et durable, c.-à-d. il se sou- | 


vient des bienfaits. Kidyana kib., une jeune 
personne. — La forme -witi (Mv. Am. -witi, 
G. -viti) est passée dans les dialectes avec les 
expressions čani kiwili (Mv. Am. kiwiti, G. 
kiviți), mdni-mawiti (Mv. Am. mawiti, G. 
maviļi), couleur verte, litt. « herbe verte ». 
+ Ubiči, mabiči. — R. cf. -pya. 

-biți Mv. = précéd. 

+ Bidari V. bedari. 

Bidi V. bidii, 

+ -Bidi inus. n. et a. Obliger (-paša), impo- 
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ser l'obligation de, rendre inévitable de. Zkab., 
ce fut nécessaire, inévitable. Zkamb. kulipa, il 
ne put éviter de payer. Zkamb. kupata azabu, 
il ne put ne pas être châtié. Yakub., tu es obli- 
gé, tu ne peux éviter, syn. bung budi, Ikab. 
yule mtoto kuleta maÿahidi, il fut nécessaire que 
cet enfant amenât des témoins. — Cf. -lagima, 
-lazimu, -lazimiša, Mit, urlisa. — R. BUDI. 

-bidia d. 

-bidiša c. X réf. X p. 

t Bidii. Zèle, soin, ardeur, ferveur. — fanya 
b., faire du zèle, se donner de la peine pour 
qqch., être zélé. Mim wa b., personne zélée, 
ardente. Kwa b., avec zèle, etc, — Cf. dyuhu- 
di, t -Bidiiša. 

Ar. E 33 bide‘, excès de qqch. qualité ou dé- 


faut. e Au bada‘a, produire qqch. de nou- 


veau. — Cf. sanscrit bidyd, science, connais- 
sance, intelligence. 

+ -bidiisa c. Exciter à agir, faire faire des 
efforts. Amètub. kufanya kazi, il nous a encou- 
ragés au travail. — Cf. -dyuhudisa, X réfl. 
S'exciter à agir, prendre ou se donner de la 
peine pour qqch. 

Bie (P.). ma-. Racine tuberculeuse de l’aroi- 
dée mbie. On rend sa pulpe comestible par des 
lavages répétés. 

Biga (Mr. par emprunt au Zig., Doe, Samb., 
Bo., Kami, etc.). ma-. Grande jarre à bière 
(pômbe). C'est une grande jarre presque sphé- 
rique, différant du m{ängi par un col court et 
très évasé.  Kibiga. 

Bigili (P.). ma-. Enceinte pour combats de 
taureaux ` b. la kuüezèa ñômbe. V. à Zizi. 

-Biha Ngaz. 2. = G, -bika, Am. Pa. S. 
Ngaz. 1. pidya, DS, -piga, Battre. 

Bii V. bibi. 

Bii (Ngaz. 2. = DS. biwi). ma-. Tas de 
mauvaises herbes à brûler. 

-Bika (G. = Am. Pa. S. Ngaz. 1. -pidya, 
DS. -piga, Ngaz. 2. -biha). a. Battre, frapper, 
cogner, taper, etc. -b. nlängo, cogner à la porte 
pour demander à entrer, DS. -bi3a, 

-bikanar. 

-bikia d, 

-bikilia d. 

-bisa c. -b. hodi, se tenir devant la porte 
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en disant Hodi ! Hodi ! syn, DS. -biša hodi. — 
Fig. b. kačika manèno louvoyer, épiloguer, etc., 
syn. DS. -biša. 

+ Bikari. Compas de dessinateur. 


Ar. Å bikar, 


t -Bikiri a. Déflorer, faire perdre la virgi- 
nité (-la uana-wali). ? Bikara, bikra. 


Ar. $ bakara. 
Bikira ma-. Vierge. ? Ubikira, kibikira. 


Ar. CG bekra. 


+Bikara, bikra inus. ma-. Virginité (ubikira 
plus us.), pucelage. B. yake imépotéa, elle a 
perdu sa virginité. -la b., perdre sa virginité ; 
faire perdre la virginité. -fëmbéza b., exhiber la 
preuve de la virginité de la mariée (bibi-arusi). 


e, 


Ar. IS bikdra. 


+ Bila. Sans ; sans que (suivi du subjonctif 
négatif). Cf. pasipo. B. sababu, sans cause, sans 
motif. B. huyo, sans celui-là. B. yeye kuwapo, 
sans qu'il y fût. B. zãmbi isimpate, sans que 
le péché l’atteigne. —-Bila ya... , sans (inus.). 
B. ya amri, sans un ordre : mtu asingie b. amri 
(ou b. ya amri), que personne n'entre sans un 
ordre. B. ya kutoka, sans sortir. B. ya kudyua 
maana, sans connaître la signification, la raison 
ou le motif. j Bilaëi. 

Ar. JL bild, sans : composé de la prép. v 
bi « pour, avec », et de Y Ja « non ». 
© Bilamu V. beramu. 

+ Bilaši. Pour rien, gratuitement, gratis: 
cf. bure. Utasumbuka b., tu te donneras de la 
peine pour rien. 


Ar. co W bild H: composé de bila e sans » 


et de H « chose ». litt, « sam qqch. ». 
Bilauri 1. Verre, cristal. Dyiwe la b., cris- 
tal de roche. || 2. Verre à boire (syn. inus. ga- 
lasi) ; coupe en verre, b. (ou kikômbe ča b.). 
— Par ext. Coupe en gén. ; gobelet. B. ya 
feza, b. ya zahabu, coupe en argent, en or. || 
3. Tout objet en verre : V. cependant les mots 
spéciaux uiänga e verroterie » et kioo « vitre, 
verre de pendule ou de montre. »  Kibilauri. 


Pers. J EI bilür, cristal, verre. 
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Bilawala (Mv. Am. = Mr. G. mbalawala). 
Nom d’un petit échassier qui bat des ailes en 
s'élevant dans les airs à la façon de l'alouette. 
Dicton : B., ukënda usinämbile ! Bwah ! B. (bis), 
oiseau B., tu ten vas sans avertir! Oui 
donc! 

+ Bildi, Bilidi mar. Sonde (risasi ya kupi- 
mia madyi). -tia b., sonder, = -pima (-lafula) 
kwa b., -piga b., -puliza b. 

Ar. Ab talad. 

-Bili V. à -wili. 

Bili V. biri. 

Bilingani (G. ibulüngiani), inv. ou ma-. 
Aubergine, bringelle, mélongène : se dit du 
fruit et moins bien de la plante, qui a nom 
mbilingani. 


Ar. Pers. lei badindžán. 


Bilinganya (Z.). Syn. du précéd. 

+ Bilio inus. Râpe de menuisier, 

+ Bilisi inv. ou ma-. Éblis, le Diable; se 
dit aussi pour démon ($etani). || Fig. Un diable, 
personne maligne, perverse.  Kibilisi, ubi- 
lisi. 


Ar. cl Iblis, Éblis, ange rebelle qui re- 


fusa de s'incliner devant Adam, lorsque Dieu 
le lui ordonna (d’après la légende arabe). — 
La, iblis paraît venir du grec ĉtábohoç e diable, 
calomniateur », de üux et Baies « jeter ». 

Bilula — bulula. 

+ Bima com. Assurance. -fanya maÿarti ya 
b., passer un contrat d’as., assurer (n.). -piga 
b., évaluer les objets à assurer ou assurés ; pas- 
ser un contrat d’as. (-/anya b. ya mali, -tia 
katika b.). Markebu imépigiwa b., le navire est 
assuré, Mwenye kupiga b., l'assureur. -toa (-li- 
pa) b., payer Das, : se dit aussi bien de l'assuré 
que de l'assureur. Širika ya b., compagnie 
d'as. Nyumba ya b., maison das, — Hind. 
Diva, 

-Bvima Ngaz. 2. = Sw. -pima. Mesurer, 
peser. 

-Bimbirika (Mr. = -bingirika, -vingirika, 
-biringika). n. Rouler, progresser en roulant. 
— R, -bimbirika par assimilation du g au b de 
-bingirika métathèse de -BIRINGIKA. 

-bimbirikia d. 
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-bimbirisa c. Rouler ou faire rouler 
devant soi. x p.t Binbirisa-mavi. 
-bimbirisia d. 

Bimbirisa-mavi (Mr. = 
Bousier : litt. « roule-crotte. » 

Bimbwi V. bumbwi. 

+ Bin. Nom ar. de Fils. S'emploie en com- 
posé devant le nom du père dans les titres fa- 
miliaux : Bin-Mubammadi, fils de Mohammed. 
Fulani bin fulani, un tel fils d'un tel. 


bingirisa- m.). 


Ar. Ri ben, en composé pour cp! ibn, fils 


pl. banuna et ibna, en composition banu, bani. 

Bin-Adamu litt. « fils d'Adam.» Homme 
en gén., être humain ; au plur. Les hommes, 
le genre humain, l’humanité, — NB. Le Ki- 
Amu préfére à celle-ci l'expression mwan- 
Adamu. į Ubin-Adamu, kibin-Adamu. 

Bin-amu (Am. — Pa. bin-ami). Cousin, 
litt. fils de l'oncle. 

Binadyili, Binagili, Binagiri V. banagili. 

Binda. Syn. de bamia. Gombo, alo (Hibis- 
cus esculentus): se dit du fruit et de la plante, 
celle-ci appelée encore (P. Mv.) msāmbaa. — 

Hind. Guz, BinDäL. 

Bindo (DS. Mv. = Am. G. pindro). ma-. 
Devant du pagne relevé de manière à former 
un grand pli pour y serrer qqch., devant du 
pagne tendu pour recevoir qqch. -kīnga b. 
(Am. G. -kīnga pindro), tendre le devant de 
son pagne pour recevoir qqch. : correspond à 
l'expression française « tendre son tablier. » — 
S'emploie aussiemphatiquement comme augm. 
de kibindo, nœud du pagne dans lequel on serre 
un objet. Pesa lako lipige b., serre ton sou dans 
le nœud de ton pagne. Aph. : Iliyo bindoni, 
ce qui est serré dans le nœud du pagne (est 
en sûreté). ł Kibindo. — R. PINDA. 

Bindro Am. = pindro. Bord inférieur d'un 
habit, liséré, 

-Bvindua Ngaz. 2. = Sw. -pindua. Tour- 
ner sens dessus dessous. 

t Bingili, Bingiri = bāngala, 

-Bingiria, -Bingilia (DS. Mv.). n. Rouler 
en progressant, en dévalant (-b. kilimani, etc.) : 
syn. et doublet par métathèse de -BIRINGIA, 

-bingirika n. Rouler en progressant 
ou dévalant, avancer en roulant, rouler ; pou- 
voir rouler. Syn. de -biringika, Mv., etc. -vin- 
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girika, Am. -singirika, G. -viringika, Mr. 
-bimbirika. 

-bingirikia d. 

-bingirifa c. Rouler en poussant de- 
vant soi ; faire rouler ; ébouler, Syn. de -birin- 
gisa, Mv., etc. -vingirisa, Am. -singirisa, G. 
viringisa, My. —-bimbirisa. xX p. į Bingiriëa- 
mavi. 

-bingirisiad. = réf. x p. 

Bingiri-bingiri (DS. Mv.). Onomatopée du 
roulement ` s'emploie avec le précédent. Jka- 
bingirika b.-b., cela roula de la belle façon. 

Bingirisa-mari (DS. Mv.). Boursier, 
scarabée coprofage (Ateuchus) : litt. « roule 
crotte ». Syn, vingirisa-muvi, Mr. bimbirisa- 
mavi. 

Bingu (Ngaz. 2), pl. maīngu. Syn.. de 
Sw. wingu, Nuage. 

-Bingua Mr. = -pīngua. 

Bingwa (TD.). Personne qui excelle en 
sa manière de faire en bien ou en mal, de 
parler, de jouer, de chanter, de voler, etc., 
et qui pour cela est peu scrupuleuse sur les 
principes; passé maitre, de première force en 
(kwa) qgch. qui demande un peu de ruse; 
fin compère, fin matois, futé, habile, déluré. 
B. ndiye mtu hodari wa kučeza bav, karala, etc. 
Fundi huyo b. (ou mbingua), c'est un habile 
artisan. ł Mbingwa, ubingwa. 

t -Bini V. -buni. 

t Binti. Nom ar. de Fille, Outre son 
emploi isolé, le mot est surtout us. en com- 
posé devant le nom du père pour la formation 
du titre familial : Binti- Abdallah, fille d'Ab- 
dalhah. — On entend aussi l'expression 
binti amu yake, la fille de son oncle paternel. 
t Kibinti. 

Ar. <3 bint, pl. banát (dans la poésie 
swah. banati. 

Binti-kidyii(G.). Nom d'un génie 
féminin, qu'on dit rôder la nuit appuyé sur 
des pilons miți, qui lui tiennent lieu de 
béquilles, et dont le choc sur la terre fait 
trembler les maisons. 

Bipi (P.). ma-. Ce qui reste sur le bana- 
nier du rachis dun régime coupé. — Syn. 
mbipi. 
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t Bir, Bira. Bière de fabrication euro- 
péenne, — Cf. pômbe. — Angl. BEER. 

-Bira G. Mv. -dira. 

-Bvira Ngaz. 2. = Sw. -pita. Passer. 

Bira Mg. = bila. 

Biramu Dy. Ngaz. 2. = Mv. beramu. 

Birika inv. ou ma-. 1, Citerne, réservoir 
à eau, bassin maçonné.||2. Aïguière, — 
B. la udôngo sorte d'aiguière en terre cuite 
fabriquée dans l'Oman. ||3. B. la koyéa, 
baignoire. || 4. Bouilloire. + Kibirika. 

Ar. Zu birka, étang. 

Birindzäi Am, ancien, G. 
Am. moderne biringi. 

-Biringa (Mv. Z. Ngw.). a. Rouler eu 


= DS. Mv. 


poussant devant soi, X p. — R, Ce verbe a 
une rac, commune avec -Viringa, -buruga, 
-vuruga . 


-biringia d. X réf. X p. f -Bingi- 
ria. 

-biringikan, Rouler en progressant, 
en dévalant; se rouler ; être ou pouvoir être 
roulé, — Syn. DS. Mv. -bingirika, Mv. etc. 
-Vingirika, Am. -singirika, G. -viringika Mr. 
-bimbirika, tous verbes ayant une rac. com- 
mune. t -Bingirika, -bimbirika. 

-biringikia d. 

-biringifa c. Rouler, faire rouler, 
faire progresser en roulant. X p. 

-biringijia d. 

Biringani = bilingani. 

-Biringanya = bilinganya. 

' Biringita Mr. = birīngika. 

+ Birinzi (Am. ancien, G. birīndłi). B. 
(ou wali wa b.), pilau ou riz au gras : c'est le 
carry préféré des Indiens et des Persans, Il 
se compose de riz cuit au beurre ou à la graisse 
avec divers assaisonnements, — Cf. pilao, 

Pers. Hind, » birindti riz, carry. 


Biro (Am.). B. (ou kaja la b.), armoire, 
commode, — Cf. Ngaz. buro. — Fr. Bu- 
REAU. 

Bisati, Busati inv. ou pl. augm. ma-, Nom 
d'une natte spéciale confectionnée avec un 
jonc de l’'Oman. 


4? 
Ar. H- bisdt. natte, tapis. 
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+ Bisbis, Bisibisi inus. Tournevis. 

Bisi, Mbisi (TD.). inv. Grain de maïs 
ou de sorgho grillé et éclaté. Unikaängie b. za 
mahindi, b. za mtama, grille-moi des grains 
de maïs, de sorgho, -tafuna b., croquer des 
grains grillés. 

+ Biskwiti, Biskuti, Biskiti, Biskoti, 
(DN. biskwili, etc.). Biscuit de mer, — Cf. 
boksumat. — Angl, Franc. Biscuir. 

Bismali Am. = Z. dusmali, 


-Biša (TD. — G. Asa a, 1. Cogner à 
la porte pour demander à entrer, -b, (ou -b. 
mlängo, où b, mlängoni), syn. G. -bika (ou 
-bisa) nlängo, TD. -gônga, DS, Mv. -gota, 
-gola-gota, P. Mv.-gogotu, Mr. -gorota. A. 
hodi, se tenir devant la porte en criant Hodi ! 
Hodi !en cognant ou non, pour demander à 
entrer; on répond du dedans Hodi ! Hodi ! 
pour inviter à entrer; sinon, on se tait ou on 
s'excuse, A, bodi se dit encore de l'écho : avoir 
de l'écho, répondre (écho). || 2. mar. Faire 
courir des bordées å un bateau, -b, combo. — 
neutral. Louvoyer, courir des bordées. croiser. 
113. Fig. activ. et neutral. Louvoyer, épilo- 
guer, prendre des détours, se servir de circonlo- 
cutions (b. -katika manèno); plaisanter, railler; 
prendre la contre-partie, faire ou soutenir le 
contraire que ce que qqn veut ou dit; contre- 
dire qqn ; prendre les paroles de qqn dans un 
sens détourné, les détourner de leur sens obvie; 
berner qqn, le rendre ridicule, lui appliquer 
des épithètes à double entente, Wazüngu 
wana tupa mašauri mèma; walakini marra 
nyingi tuna yab., les Blancs nous donnent de 
bons conseils; mais souvent nous faisons le 
contraire, -b. amri, faire le contraire de ce 
qui est commandé, X p. Mlängo una bifwa, 
on frappe à la porte, litt. la porte est cognée, 
tł Mbišo, biëo, mbiši, ubisi. — R. Forme 
causative du v. -bika doublet de -piga e battre, 
cogner ». 

-bišana r. Se contredire, se chicaner. 
se chamailler, ne pas s'entendre, discuter. 
avoir une controverse, faire le contraire l'un 
de l'autre; rivaliser; épiloguer ensemble; 
plaisanter, -b, manèno (kwa manèno ou katika 
manëno), discuter Wali b. kwa asili ya mvua, 
ils discutaient au sujet de l'origine de la pluie. 
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Makundi mawili wana b, kwa kulima upesi, 
les deux bandes rivalisent pour piocher au 
plus vite. — neutral, b, na mtu, contredire 
qqn, le chicaner, soutenir ou faire le contraire 
de ce qu’il dit ou fait, prendre la contre-partie 
de ses paroles, détourner ses paroles de leur 
vraie signification, contester ce qu’il dit; ne 
pas répondre directement à sa question. 

-bišania d. 

-bišanya c. 1. Battre ensemble, mĉ- 
ler. || 2. Fig. Mettre les gens en contestation, 
en opposition. 

-bišiad. X réf. x p. 

-bišiana r. 

Bišo inus. pour mbišo. 

+ Bišara inus. Nouvelle (habari). 


Ar. SL, bišāra.— V. -BAŠIRI. 

Bi-šehe (Am.). Nom d'une variété de 
sorgho, Mv. bwa-šehe. — R. Bi abrév. de 
bibi + Zeng, litt. « sorgho de grand père 
cheikh ». 

Bita (Am. G. = G. ibita = DS. bata). 
ma-. Dans les Dial. Am. G. on dit bita ou 
bata pour le canard domestique ordinaire 
(Anas boschas), bit pour les autres ` — Am. 
G. Bita, canard de Barbarie(Cairina moschata). 
— Am. G. Bitala Bukini, oie (Anser 
cinereus). — Am. G. Bita-kosorôngi, 
chénalope d'Égypte (Chenalopex aegyptiacus). 
— Am, Bita-ziwa, sarcelle (Anas flavi- 
rostris) — Am. Bifa-kiSñngi, bita- 
ušūngi, nom d'un ? palmipède à huppe : 
mzuri, miguu mirefu. 

+ -Bitana (Am. -batini). a. Doubler (un 
habit), mettre une doublure à. x p. ł Bitana. 


Ar. Ri bitana. 


-bițania d. 
t Bitana (TD.). Doublure. Nguo ya 
b., vêtement doublé, -fia b., doubler. 


Läd "e 
5 bitna. 

Biu V. mbin. 

-Bivu (DS. Mv. Ngw. = Am. -wivu, Gr. 
-vivu,-þevu, Ngaz. 2. Zon), Mar, à maturité, 
à point; cuit à point; sec (par opp. à -biči vert). 
Nyama mb., viande cuite à point. Matunda 
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mab., fruits mûrs. T Ubivu, Am. G. uivu. 
— R. -WIvA. 

Biwi (DS. Mv. = Ngaz. 2. bii) sing. inus. 
de mabiwi. Tas de mauvaises herbes à brûler. 
— R. -PYA. 

Bizaa. Marchandise-s, article-s de commerce 
consistant principal. en étoffes, mercerie, etc. 
Ana b, ya nguo, b. ya saa, ya b. ya vyuma, 
il a comme marchandise, des étoffes, de l'hor- 
logerie, de la ferronnerie. f Kibizaa. 

Sek 

Ar. isla bigd‘a, lot, certaine quantité 
de marchandise dont on trafique. 

Bizari (TD.). coll. B. (ou b. ya mèuxi), 
graines de cumin, employées comme condi- 
ment dans les sauces ; se dit aussi de la poudre 


à carry. — B. nene, graines de fenouil, syn. 
Jomari. — V. ndugu-bizari. 


Ar. J} bizer, semences employées comme 


condiment. 
+ Bizimu, Bizim. Boucle en métal. 


Ar. elt) ebzdm, agrafe, boucle avec son 


ardillon. 

ł Blagdi V. suiv. 

+ Blänketi, Bulänketi, Burängiti (Ngw. 
bulängeli, DN. blänketi, etc.), couverture en 
laine, — Angl. BLANKET. 

Bo ! Ngaz. 2. = Ng. Mr. ebo ! Eh quoi ! 

Eh donc ! 

Bo ? Ngaz. 2. 
quoi ? Eh bien ? 

-Bvo Ngaz. 2. Nz. 2. = SW. -po-. infixe 
verbal. Quand. 

Bvo Ngaz. 2. Nz. 2. 
prép. À, vers, sur. 

-Bvoa Ngaz. 2. = Sw. -poa, Se refroidir. 

-Boba (P. = Mr. Z. -lowa). Se mouiller, 
se tremper ; être mouillé, trempé, Nguo zängu 
gimèb., mes habits sont trempés, — R. Dou- 
blet de -owa. 

+ Bobali, Bobari. Gouge. — Cf. mängabu. 

Bobo! (Mv. Am.). Mot par lequel on 
invite up petit enfant à s'asseoir, — Syn. fini 
« à terre ». 


-Bobokwa (Am.). n. Parler beaucoup à 


= Ng. Mr. ebu ? Ah bien 


Syn, de Sw. ku. 
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tortet à travers. — R. Crase de -BOBO- 
SOKWA. 

-Bobosoa (Am.) a, Faire délirer. Mzuka 
humb. mno, l'esprit le fait bien délirer, — Cf. 
-payusa . 

-bobosoka (Am. = Mv. Z. P Mr. 
-weweseka, Z. P. Mv.-weweleka). Parler en 
rêvant, rêver tout haut (G, -puva); délirer, 
— Cf. -bwebweta. 

-bobosokwa Am. = précéd. 1 -bo- 
bokwa. 

-Boboteka (P.). n. S'engourdir(membre); 
être engourdi (-fa gânzi). 

Boëo (P.). Syn. de bāngi, chanvre in- 
dien. 

Boëo ma-. 1. (G.). Syn. de ibuyu, fruit 
du baobab; coque vidée de baobab, calebasse 
vidée pour servir de vase, (3. (Am.). Nom 
d'un poisson marin de forme globuleuse 
(Acanthure ?), armé d'une épine venimeuse 
dans la nageoire dorsale près de la queue, 
Syn. G. iyeda. | 3. Bočo = papa-boio. 

Bodo (G.). Syn. de ubodo, Bouillie épaisse 
de farine, Am. utati, Mv. sima, DS, ugali, 

Bodo (P.). ma-. Nom d'un poisson de 
mer. 

Bodyi (åm. G.). Bière douce incomplé- 
tement fermentée, DS, togwa. 

-Bodyola (G.). a. Tordre pour exprimer 
le liquide ou pour étrangler; étrangler. b. 
nguvo, b. k'uku. — Cf. DS, Mv. -nyonga. 

-bodyolana r. 

-bodyolèa d. 

: Boe V. boye, 

-Bofa V. -bopa. 

-bofèa Am. = Mv. -bopéa, 

-bofyèka, bofèka Mv. Am, = DS. 
Mv. -bopèka, 

-bofèša V. -bopèa. 

-bofya c. -bofyèa d. -bofyékan. 
V. à -bopa. 

-Bofu Ngw. = -bovu , 

Bofu ma-, Augm, de kibofu. Vessie. B. la 
mkodyo, v. urinaire, 

Bofu-ofu (Am, = G. bo/u-yofu). Nom 
d'un oiseau aquatique de moyenne grandeur ; 
se rencontre dans les marécages., 

Boga (DS. Ngw.). ma-. Citrouille, courge : 
se dit du fruit et de la plante, celle-ci pouvant 
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encore être désignée par mboga (mi-). Syn. 
P. Mv. tāngo (ma), Am. yūngu, G. iyüngu, 
boga, iboga. t Kiboga. R. Augm. de MBOGA 
« légume a. Cf. yoga. 

Boga-boga B. (ou ufänga wa b.-b.), 
nom d'une verroterie de couleur verte (vert 
de « feuille de citrouille ai. 

Bogi V. bodyi. 

Bogoši (Am. = G. bogosi). Calebasse — 
lait des Gallas : c’est une calebasse-ornée de 
perles. — Cf, Am. dundru, Mr. dundu, DS. 
buyu, Mv, ioma. + Kibogoëi. 

-Bvoha Ngaz. 2. = Sw., -poka. Ravir. 

+ Bohadini mar. Demani ya bohadini, ? 
écoute de lavant, V. dyoëi. 

+ Bohari, Boyari inv. ou ma-. 1, Maga- 
sin de dépôt, cf. fula. — Se dit parfois d'une 
pièce assez vaste pour servir de boutique, de 
salie de réjouissance, etc. || 2. Dictionnaire 
historique, annales du passé, || 3. B. (ou b. ya 
tumbo), embarras gastrique ou intestinal. 


Ar. de Mascate JAN buydr, boutique. 


Boheti Nom pr. d'homme. — R. Altéra- 
tion de BAHATI. 
+ Boho (Am. G.). Aphtes. 


? Cf. Ar. res bubha, enrouement. 

Bohora, Bohra ma-. Partisan d’une secte 
musulmane indienne, comptée parmi les sectes 
dites hérétiques : cf. kodya. L'Indien Bohora 
en grande tenue porte le turban blanc en 
forme de gros bourrelet. Plus habituellement 
il n’a qu'un simple bonnet kofia avec une 
robe kāzu très courte, fortement échancrée, 
et serrée sur la poitrine par un cordon. 
+ Kibohora. 

Boko ma-. 1. augm, de kiboko. Grand hip- 
popotame. ||2. (Am. GA Tourterelle. — 
Cf. Mr. Z. hua. 

-Bokoa a. 1. (H.). Enlever vivement par 
surprise. -mb. mtu kisu mkononi, arracher le 
couteau de la main de qqn. Samaki amèb. 
éämbo, le poisson a emporté l'appât. || 2. (P.). 
Entamer (un fruit, etc., se dit d’un animal, 
d'un insecte, etc.); ronger (les chairs, en 
parlant de la gangrène). Kômba akab. papay. le 
maki a entamé la papaye. X p. -olèwa. 
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+ Bokozi. — R. La rac. est la même que 
dans -pokonya, rac. -POKA. 

-bokolèa d. X réf. x p. 

Bokozi (H.). Épithète du poisson « qui 
emporte l'appât ». 

Boko-boko (TD.). Purée avec hachis de 
viande incorporée à des grains de riz ou de 
froment broyés après cuisson, harisa des 
Arabes. || adjectiv. BA (ou -a b.-b.), en 
purée. Wali wa b.-b., du riz cuit en purée, 
défait par une cuisson défectueuse, — Galla 
Boko, pâte. 

t Boksumat. Biscuit de mer, cf. biskwiti; 
pain recuit pour tenir lieu de biscuit. 


Ar. He bugsemät. 


-Bokwa (H.T.). Molasse (fruit), trop mûr, 
qui fond dans la bouche. Mapapay mab. 
Êmbe mb. 

Bolewe V. mbolewe. 

+ Boli mar. Boule en cône que l'on hisse 
au mât du sémaphore pour annoncer l'arrivée 
d’un navire. — Angl. Bow. 

Bôm. Onomatopée de la détonation du ca- 
non. — Mr. Ngoma ya b., nom d’une danse. 
— Bômbôm onomatopée de la canonnade, 
du bombardement ` bombe, obus. Mzinga wa 
b. b., obusier, canon-mitrailleuse. -piga b. b., 
tirer le canon avec obus. 

Boma ma-. Entourage de défense, quelle 
qu’en soit la composition, branchages, épines, 
haie (ua), palissade, barricade, pierres sèches, 
talus de terre ou mur bas ; clôture ou enceinte 
fortifiée, fortification, retranchement, camp 
retranché (kämbi iliyo zünguswa), fort (ngome), 
redoute; parc d'artillerie; station fortifée; 
poste militaire défendu par une circonvalla- 
tion quelconque ; clôture d'épines (b. la mfba) 
entourant un terrain de culture, syn. xa; abri 
clos pour plantes consistant ordinairement en 
un entourage de paillassons ou de palmes ou 
de branches entrelacées. B. la méôngoma (ou 
micôngoma), haie d'épines (ua). -züngua 
(-fanya, -tia) b., faire une clôture. -fūngwa 
bomani, être enfermé (emprisonné) au poste 
fortifié. — -zänguia b. la nyumba, faire la 
carcasse d'une case avec des pieux et des 
gaules. — Com. B. la mawe, tas de pierres à 
båtir, de moellons ou de cailloutis en vente. 
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l Bomani, nom de village, nom d'endroit. 
t Kiboma. 


? Cf. Pers. LZ bôm, limite. 

Bômba ma-. 1. Pompe ; seringue. -piga b., 
pomper, seringuer. -vuta madyi kwa b., tirer 
de l’eauau moyen d’une pompe. B. la kuraëia, 
pompe d'arrosage. || 2. Par ext. Tuyau d’un 
certain diamètre : cheminée soit en tôle soit 
en maçonnerie. ? Kibômba. 


E, cr 


Ar. à bumba, du Port. Esp. bomba, 
pompe. 

Bômbo (Mv.). ma-. Nom d’un passereau 
à tête noire et à gorge rougeâtre. 

Bômbôm ma-. Bombe, obus. — V. bôm. 

-Bômboromoka Mr. = boromoka. t} -Bôm- 
boromoko. 

Bômboromoko (Mr). ma-. Escarpe- 
ment. — V. poromoko. 

Bômbwa (Z. H. T. = Mr. yômbuu, P, 
bômbwe). Nom d'un petit poisson de mer voi- 
sin du bag, gobie (Gobius sp.) : on le trouve 
aussi à l'embouchure des fleuves. 

Bômbwe ma. 1 (Am, = G. ibômbwe). 
Ver blanc de la viande, des fruits, etc. ; holo- 
thurie. — Cf. DS. Mv, funza, Mv. Va. buu, 
G. iyôngoo. || 2. (Z. Mv. Am. = G, ibòmbwe). 
ma-. Arabesques, dont les écoliers encadrent 
leurs tablettes à la veille des fêtes, le jour de 
kibunzi, etc. Elles se composént de caractères 
arabes tracés en couleurs (ngeu, na mandžano, 
na wino). En gén. Arabesque, guillochis, 
cartouche, cul-de-lampe ; bariolage. ł Ki- 
bômbwe. 

Bômbwe P. = Z. H. T. bòmbwa. 

Bõmbwe (H. T.). ma-. Vase félé. 

-Bomoa (DS. Mv. = Mg. Mr. Ngw. -bo- 
moa, -bomola, Ngaz. 2. -omoa). a. Démolir, 
renverser une construction; faire une brèche 
à, faire crouler. Cf, -vündÿa. -b. kièwa, dé- 
molirla tête. X frég. -b.-b. Démolir complé- 
tement, renverser de fond en comble. x p. 
-olèwa. T -poromoa — R. Doublet de 
-OMOA (-w)omoa), rac. OMO. 

-bomolèa d. X réf. Démolir pour soi, 
à son gré, à sa façon. X p. 

-bomoléana r. 

-bomoka n. Se démolir, s'écrouler, 
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crouler, s'efondrer, s'ébouler, tomber en 
ruines, se renverser (construction); être dé- 
moli, etc.; pouvoir se démolir, etc. Nyumba 
ünéb, unkuta mmodya, la maison à une mu- 
raille écroulée. — Fig. munli wake wab,, son 
corps tombe en ruines (rongé par des ulcères 
phagédéniques, mwenye ugôndiwa wa mli). 
+ Mabomoko, -pomoka, -paramka. 

-bomokana pot. Pouvoir se démolir, 
ete. 

-bomokèa d. Xx p. 

-bomoïa c. Faire 
+ Mbomošo. 

Bomu (Mr. Z. Mv. G.). Son sourd de 
gros tambour ; son du canon, bom ou bomu. 
"a ma- Nom d'une danse de la région de 
Sddani et Pāngani. 

-Bona Ng. = -ona. Voir. 

-Bvona Ngaz. 2. = Sw. -pona. Guérir. 

-Bvõnda Ngaz. 2. = Sw. -pôndu. Piler. 

Bõnde (DS. Ngw. Mv. Am.). ma-. Vallée, 
ravin, ravine, dépression de terrain, bas-fond, 
plaine basse. B. la mpūnga, rizière, bas-fond 
planté en riz ou bon pour la culture du riz. 
-— Cf. P. Mv. Am. fumbi, G. isimo. ? Ki- 
bõnde. 

Bônde, Bõndei. Nom d'une contrée située 
entre la rive gauche du Pängani et uDigo, au 
pied des montagnes de l’uSämbara. t mBôn- 
de, mBôndei, kiBônde, kiBôndei. — R. 
Bônde-i pour hônde-ni, litt. « au pays bas », 
de BÔNDE + -NI. 

Bôndogea (DS. G.). ma-. Nom d'un pépo 
(pèpo ya kiUngudy«) ; danse de son exorcisme. 

Bonge (Mr.). #a-. Parfois entendu pour 
dònge. 

Bõngo (Mv. Am. S. = G. ibòngo, bòngo). 
ma-. Cervelle, cerveau, moelle d'os. B. la 
kitwa, cervelle, DS. udōngo wa kičwa, P. dôngo 
la (ou udòngo wa) kičwa, Dy. ōngo wa kitwa. 
B. la mfupa, moelle d'os, DS. ubòngo wa 
mfupa, P. dòngo la (ou udòngo wa) mfupa, Am. 
duhu. | (DS. Ngw.). Bòngo, Augm. et syn. 
de ubòngo plus us. au même sens de cervelle, 
moelle d'os. — R. Oo de u-(w)ôngo, u- 
(v)ôngo, u-(d)ôngo, vu-ônga « argile ». On 
retrouve la même rac. dans ôngo, n-ÖNgO, 
ny-ðngo. 

Bongo (Ngw.). Mensonge. 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SAGLEUX. 


crouler. x p. 
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Bôüngoyo. Nom d'un ilot N.N.0O. du Cap 

faugadya, au N. de Dar-es-salam. 

Boni. Pays des tva Boni. Bonini, dans le pays 
boni, chez les uaBoni. 

-Bôünoa(Mr.).a.-b. (ou -b. matako, -b. mkun- 
du), montrer son postérieur (halta malako wazi) 
en signe de mépris. Haïfay kub. X p. -olè- 
wa, 

-bôñnolèa d. Akamb. baba. 
-boñozaint. Akamb. 
t Bõnțt, Bônta mar. inus. Jetéeen maçon- 


nerie, quai. 
t 


LA 

Cf. Ar. bs bont, port de mer; tillac, de 
lItal. Port. ponte. 

-Bonyèa (DS. Mv.). n. Céder à la pression 
sans revenir, s'enfoncer sous le poids, céder, 
se dérober sous les pas (sol humide), se dépri- 
mer, être déprimé, meurtri (fruit), s'aplatir ou 
s'amollir (1umeur, etc.), se dégonfler, se dé- 
senfler : cf. -bopèa. Baada ya masika ndžia ili b., 
après la saison des pluies la route était défon- 
cée. Msikanyage hapo, pana b., ne marchez pas 
là, cela enfonce. Tunda hili ukalilomasa, limèb., 
ce fruit tu l’as pressé, il est meurtri. Mzee hana 
mèno, kab. midomo, le vieux n’a plus de dents, 
ses lèvres sont rentrées. X fréq. -b.-b. Être tout 
meurtri, tout déprimé ; se bossuer, se bosseler. 

ł -bonyoa. — Cf. -bopa, mbodyi. 

-bonyelèa d. X p. 

-Lonyéka n, Se déprimer, etc. ; être 
déprimé, enfoncé sous la pression, meurtri, 
etc. X frèq. -b.-b. 

-bonyċša, -bouyèza c. Déformer en 
produisant une dépression, déprimer, produire 
l'affaiblissement de, meurtrir, dégonfler. désen- 
fer. X fréq. -b.-b. Meurtrir complètement, 
écraser, bossuer, bosseler. X p. 

-bonyefèa, -boneza d. 

-Bonyoa (Mr. Z.). a. Ébrécher (-lin péngo), 
P. Mv. -monyoa. + fréq. -b,-b. + p. oléwa. 
R.-BONYÉA. 

-bonyolèa d. X réf. x p. 

-bonyoka n. S'ébrécher ; avoir une 
brèche ; être ébréché ; pouvoir s'ébrécher. 

-bonyoša c. Faire une brèche à; faire 
ébrécher. X p. 

Boo Augm. de mboo. 

Boo-lu-mvuvi (DS. P. = P. Mv. 
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boo-la-wavuvi). Nom d'un poisson de mer peu 
estimé, de la fam. des labroïdes, le cheilion 
(Cheilio inermis). 

-Bopa (DS. Mv.). n. Céder à la pression 
avec ou sans déformation (fruit, cråne de bébé, 
etc.); donn:r une sensation de fluctuation 
(abcès) ; se dérober sous les pas, être mouvant ; 
s'enfoncer, se déprimer ` se dit d’une substance 
molle mouvante par suite d’une certaine élasti- 
cité. Émbe hili balibopi, biči bádo, cette mangue 
est ferme, encore verte. ? Bopo, bopwe. 

-bopèa (DS, Mv. = Am. -boféa). d. 
Céder à la pression, être mouvant, donner une 
sensation de fluctuation, Mašavu yake yaméb., 
ses joues sont creuses. Usikanyage hapa, pana 
b., ne marche pas ici, cela enfonce. X fréq. 
-b.-b. — Cf. -bonyéa. 

-bopaa (Mr.). syn. du précéd, 

-bopelèa d. inus. 

-bopeka (DS. Mv. = Mv. Am. bofè- 
ka). n. Garder l'impression du toucher, des 
pas, de la pression. 

-bopèša, -bopèsa c. 

-bopeïèa, -bopesèa d. 

-bopèza int. Céder à la pression, se 
dérober. 

-bofya (DS. Mv. Am). c. Produire 
une dépression dans ou sur, déprimer ; presser 
sur qqch. de compressible, presser (tâter, pal- 
per) un fruit pour s'assurer de sa maturité, — 
Cf. Mr. Z. -tomasa, Am. -finya. X p. 

-bofyéa d. X réf. X p. 

-bofyéka n. Se déprimer, s'enfoncer 
sous la pression, se meurtrir (fruit); pouvoir 
se presser, être compressible. Tônga halibofyéki, 
la pomme du strychnos est ferme (incompres- 
sible). 

Bopo (Mv. G.). ma-. Fondrière, trou 
ou creux sur le chemin, cf. simo, Am. tobwe ; 
abime, excavation au milieu des rochers ou 
d’une falaise. — Ndia ina mabopo-bopo, la route 
est accidentée avec des trous partout. 

Bopuwe (P.). ma-. Terrain mouvant de 
fondrière, composé d'argile très fertile mais fa- 
cilement détrempée par la pluie. — Cf. fumbi. 

Bora. Excellent, éminent, parfait, de pre- 
mière qualité, supérieur ` important ` meilleur, 
le meilleur, au-dessus. Mtu b., personne par- 
faite, excellente. Ndume b., (c'est) un vrai 
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mâle, un homme d'énergie. Aph. : B. afia, le 
plus précieux (c'est) la santé; d'où Bora-afya 
ou Bor'afya, n. pr. d'homme. Mämbo b., (ce 
sont des) affaires sérieuses. B. unie, (il vaut) 
mieux que tu me tues. || N. pr. d'homme. 
t Mbora, ubora. à 

Hind. i zéi bord, excellent, bien. Cf. Ar. 


r barra, il a été bon. 

Bora (DN.). Syn. de kibora. Diodon. — 
DS. bündžu. 

Bora (Mr.). inus. Syn. de malëndegu ya ngu- 
rawa. 

Bofdadi. Bagdad. 

+ Bordo mar. inus. Bord, côté d’un navire. 
— Angl. Board. 

Bori 1. (G. = DS. buri). Grande défense 
d'éléphant. — TD. Nom pr. d'homme. || 2. 
(G.). Grande calebasse à battre le beurre, b, 
a kusikia iziva (Am. tūünguula kusukia maziwa, 
Mv. P. iüngu la kusukia maziwa ; calebasse à 
conserver la réserve de vin de palme, plus 
grande que kibori ou kipazi (c. moyenne qu’on 
s'attache au cou poor aller faire la récolte de 
palmier en palmier). — Cf. buyu. ł Kibori. 

ł Bori (DS. Mv. = Am. G. buri). inv. ou 
ma-. Fourneau de la pipe turke 'kiko ča pipa. 

? Cf. Pers. ZE büri, tuyau. Cf. Hind. 
Mori, pipe à eau. 

Boribo (Ngaz. 1 et 2. Burubô). L'ile Bour- 
bon ou de La Réunion. || Nom d’un récif situé 
au milieu du canal, qui sépare Zanzibar de 
Bagamoyo. || Nom pr.d’homme. 

Boriti (DN. boriti, Ngaz. 2. boroli). Soliveau 
de 10 à 30 cent. de diamètre, non travaillé ou 
équarri (b. ya kuëônga), pour terrasses, pilotis, 
poteaux, etc. Le bois employé est général. le 
palétuvier mkändaa. f Kiboriti — Port. 
BARROTE, poutre. 

Boro (Ngw. — DS. mboo). 

-B'oroa Ngaz. 2. = Sw. -potoa. Pervertir, 
entêter. 

Borode (Am. = G. borodi). ma-. Nom 
d'un poisson de mer estimé, malgré ses nom- 
breuses arêtes fourchues pagwa. — Cf. 
mnyimbi. 

+ Borohoa Sauce, pour ugali, plus rarement 
pour wali, préparée avec des haricots (méuzi 
wa kunde; au &ooko, au wa mbaazi) cuits à l'eau, 
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écrasés et incorporés à du lait ({ui) de coco. 

Borohoa (Mr. = Z. horokoa). ma-. B. (ou 
b. la bus, appelé encore bungi la pwani 
« scolie du rivage ». Hyménoptére noir, du 
genre scolie, que les enfants capturent pour l'at- 
tacher à un fil et jouer avec en disant ` 

Borobhoa, turia nikwämbire, 
Nikupikie wali wa mawere, 
Mtuzi kängadya . 

Scolie, calme-toi que je te parle, 

Que je te cuise de la bouillie d'éleusine, 

La sauce (est au) kängadya. 

Borokoa Z. = Mv. horohoa, horohou la bun- 
gi. 

-Boromoa, Boromoko Y. poromos, poro- 
moko. 

-Borônga (DS. Mv. = Mv. -vuringa). a. 
plus us. à la forme fréq. -borônga-borônga qu'à 
la forme simple. Bouleverser, remuer sens des- 
sus dessous, faire du gâchis dans, farfouiller 
dans, mettre en désordre, tout brouiller. Ah. 
kazi, gâcher (bousiller) un travail, Am. etc. 
-fudya-fudva. X p. ? Borôngo. — R. Dou- 
blet de -BURUGa (= -boruga). Cf. -vuruga. 

-boròöngèa d. 

Boròngo(DS. Mv.). pl. coll. ma-. B. 
ou b.-b., gâchis, désordre. Kazi ya b. (ou b.-b.), 
travail mal fait, bousillage. — Cf. fudyo-fudvo. 

+ Borotängi' = buralängi. 

Boroti Ngaz. 2. = Sw. boriti. 

-Boruga V. -buruga. 

Bosa mar. Saisines, bout de filinavec lequel 
on attache l'ancre à bord pour l'empêcher de 
se déplacer. Syn. G. bunda. — Hind. Bosa. 

Boşra = Basora. 

-Botèa (Mr.). n. Donner des rejets après la 
coupe : se dit du sorgho. — Syn, P. -oléza. 
— R. Doublet de -oféa du v. -oTa 2. į Bo- 
tèa. 

Botèa (Mr.) ma-. 1. Rejet du sorgho 
après la coupe, cf. korowile. Peut se dire du 
rejet d’autres plantes. || 2. Petit animal (âne, 
bœuf, etc.), poulet, canneton, de race croi- 
sée ; petit canard, petit de dinde, etc., conduit 
par la poule qui l'a couvé. 

+ Boti (P.). ma-. Canot européen à voile. 
Ne pas confondre avec buti. — Angl. Boar. 

Bop (Am.). Fesse. — Cf. lako. 


Ltr 


PCE Ar. ai bós. 

-Bovu (New. etc. -bofu, -bovu, Am, -ovu, G. 
-vovu). Mauvais au physique, en tant que 
gâté, abimé, détériorié, de nulle valeur ou uti- 
lité. Min mb., personne bonne à rien. || ma-. 
Rebut, partie altérée, déchet comme l’écume, 
la moisissure, etc. Npgodya lipünde b. lake, 
uliôndoe, attends que son écume monte, pour 
que tu l'enlève. f Ubovu. — R. oza. Cf. 
-ovu, -gofu. 

Bowe V. boye. 

Boy inv. ou #a-. Boy, garçon (domestique). 
+ Uboy. Angl. Boy. 

Boya ma-. mar. Bouée. — Hind. Boya, 
de l'angl. Btoy. 

Boyabo (My). ma-. Nom d'un passereau 
noir : gorge et ventre blancs,, bec en pointe. — 
R. De son cri bo boya bo. 

Boye (Z, Mr.). ma-. Sorte de gobie, petit 
poisson des lagunes et de l'embouchure des 
rivières. — Cf. bômbuu. 

+ Boza. Bière narcotique indienne au 
chanvre et à l’opium. 

Hind. 3 a Ar. 85 s bóga, biza, bière. 

Bozi (DS. Mv.). wg, Bozi ou bozi-bozi, 
apathique, indolent, qui n’a pas de vie, un-e 
endormi-e. Mtoto huyo b., hakukaramuka, cet 
enfant est apathique, il n’est pas dégourdi. — 
Cf. -tepelèvu, -regèvu. — Niais, borné. — R. 
-POA. 

Bradyi V. baradyi. 

Braf V. barafu. 

Brahim, Brahimu abrév, de Ibrabimu. — 
V. mkünga. 

t Brändi Brandevin, eau-de-vie. — Angl. 
BRANDY. 

Braš V. buraši, 

Bu-(Ngw.). Préfixe nominaldu g. abstrait, = 
u- (w-) des autres dialectes : bünga, buyi, buči, 
pour Z. unga, udyi, uči. Ce préfixe est em- 
ployé occasionnellement par imitation des 
langues voisines, Luba, Bas-Kôngo, etc. 

Bu onom. d’une chute, d’un coup, d'une 
détonation, paf, pif, pouf, patatras, boum. -äu- 
guka bu, tomber patatras. Bunduki ikalia bu, 
le fusil résonna boum. -piga bu, donner un 
coup paf. 
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Bu Abrév. de abu « père », dans certains 
composés empruntés à l'ar., V. bu-farkeni. || 
Abrév. de babu 2, genre espèce. Bu Ulaya, 
article d'Europe. 

Bua (G. ibuva). ma-. Tige des céréales à 
chaume robuste, comme le maïs et le sorgho. 
Augm. de u-bun. + Kibua, pua. — Cf. gua, 
gota. 

Buba, Mbuba inv. (TD. — G. kudu). B. 
(ou b. kubwa), bouba, frambæsia, pian : carac- 
térisé par des tubercules cutanés contagieux, 
d’abord fongueux, puis ulcérés et rongeants. 
Les indigènes le traitent par des fumigations 
(dyaliko la kufukiza et la kuvuta) au cinabre 
(ringefuri), et les cautérisations aux sels de 
cuivre (mrululu, abazari). Le sing. n’est em- 
ployé qu'en parlant d'un seul bouton de buba. 
|| B. za mwānga (Mr. Z. Mv. Am., syn. P. 
māngonyi), douleurs rhumatoïdes (d’origine 
syphilitique ?). Les indigènes les attribuent 
à des buba non sortis buba zisizo toka ndłye. — 
Port. BUBAO, Esp. BUBA bubon, pustule. 

Bubu (DS. = P. Mv. Am. bubwi, G, ibwib- 
wi). ma-. Muet-te; qui se tait, ne parle pas, 
fait le muer. Fulani b., un tel est muet. Mtu 
b. na kiziwi, personne sourde- muette. — Nazi 
b., coco qui ne résonne pas (isiyo itika), soit 
parce qu'il est encore plein d’eau, soit parce 
qu'il n’en a plus une seule goutte. T Kibubu, 
ububu. 

Bubu (Mr.). Syn. de ububu. Variété de perle 
(usängu) noire usitée jadis. 

Bubu (Am.). ma-. Sein, mamelle ; tétine, 
pis. Cf. DS. Mv. Am. ziwa, P. wele, Am. G. 
ivee, Mr. Va. Mv. titi, P. čuču. -mpa kiyanab., 
allaiter un enfant. T Bububu, kibobwe, kib- 
webwe. 

Bububu. Nom d'une petite rivière au 
nord de la ville de Zanzibar. Aux grandes 
pluies, avant qu’il y ait eu un pont, on y pas- 
sait à gué avec de l’eau jusqu'aux seins : d’où le 
nom. 

Bu Bu Bu. Glouglou : onomatopée du li- 
quide précipité hors du goulot. 7 -bubudyika. 

-Bubudyika (DS. Mv.). n. Faire glouglou, 
sourdre, sortir du goulot avec un bruit sourd. 
Madyi yana b. éupani, l’eau sort de la bouteille 
en faisant glouglou. — Avec un pseudo-com- 
plément direct ` Répandre (un liquide) avec un 


DICTIONNAIRE 


bruit sourd ou de murmure. Mio wab. madyi, 
le ruisseau laisse couler son eau en murmurant. 
Par ext. : Dônda lab. usaha, la plaie (fistuleuse) 
rend abondamment un jet tumultueux de pus. 
-b. maëozi, se répandre en larmes, Fig. -b. ma- 
nèno, se répandre en un flux de paroles, parler 
précipitamment, d’une façon inintelligible, 
comme une personne suffoquée par les larmes. 
— R. Bu BU + -IKA. 

-Buburuëa (Mr. = guguruÿu). Una b. nini 
huko ? 

Bubuši. Nom de la rivière de Port-Durnford 
(Burikao), rela, S. 

Bubwi P. Mv. Am. = DS. bubu. 

+ Bučari inv. ou ma-. Couteau droit, qui 
se porte dans une gaine ala à la ceinture. 
+ Kibučari. — Angl. BUTCHERY, qui est la 
marque de fabrique d’un couteau de « bou: 
cher ». 

buli Ngw. = uči 1. 

Budi échappée, moyen d'échapper à ou d'é 
viter de, expédient, alternative. Très usité dans 
la négation et l'affirmation avec kuwa na 
« avoir ». Hakuna (ou hapana) b., il n’y a pas 
moyen. Huna b. kupigwa (ou ya kupigwa), tu 
ne peux éviter d'être battu. Sina b. na kusabao, 
je ne puis éviter d'oublier. Sina b. na kukusin- 
dikiza, je ne puis ne pas te faire la conduite. 
N'na b. gani? Quel moyen ai-je (d'éviter) ? 
Tukaona b. ya kutoroka, nous trouvimes le 
moyen de nous évader. Nimèona b., je vois 
un moyen. Bila budi, inévitablement. f -bidi. 


Ar. À budd, action d'échapper. 33 padda, 
séparer, éloigner. 

Budi (Mr. par emprunt au Rougourou). Ani- 
mal écorné, tel que bouc, éléphant, très mé- 
chant, dit-on, 

-Budyuka Mr. = -buyuka. 

+ Bu-farkeni. Fusil à deux coups (bunduki 
ya midomo miwili}, syn. de farkeni. — R. 
BU + FARKENI. 

Bufuru, Bufuu (Mr. H.P.). mg, Coque 
ou noix de coco vidée; percée d’un trou au 
sommet. bufuru la nazi, syn. Mv. Am. punde 
la nazi. — B. la k'ëwa, crâne, tète de mort. 
— Cf. fuu, kifuu. — R. Fuu avec préf. bu- 
(= wu = u) fossilifié. 

Buga ma-, augm. de mbuga. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


-Buga a. 1. (Mr. Mv. par emprunt au Nyi- 
ka). Chercher (-tafuta). Plus us. à la forme 
fréq. -buga-buga : Chercher de côté et d'autre, 
de tous côtés. || 2. (P.). -b. masuke, glaner les 
épis après la récolte, -dänga (-kumbia) masuke. 
x p. 

-bugia d. X réfl. x p. 

t Bugamu V. bafamu. 

Buge 1. (G.). Nuage ou brouillard épais 
qui couvre le sommet ou le flanc d’une mon- 
tagne. — Cf. Am. bugi-bugi. || 2. (P.).-mfa- 
nyizia mtu b., jeter de la poussière aux yeux de 
qqn ; fig. jeter de la poudre aux yeux de qqn 
(-mziba mačo). 

Bugi-Bugi (Am.). Brume. Asubuhi yèo kuna 
b.-b. — Cf. G. buge, DS. Mv. uküngu. 

Bugibugi. Sorte de cotonnade blanche très 
claire, de qualité inférieure, — Cf. ulayiti, 
gamli. || adj. inv. Clair et de qualité inférieure 
(tissu). 

Hind. Bux, mousseline, cf. Pers. E ai búg, 
toile pour envelopper qqch. 

-Bugia (DS. Am.). a. Se remplir la bouche 
(de pâte, etc.) en en prenant à même plein la 
main. — Cf. -bwakia. P. -b. ünga, se remplir 
la bouche de farine sèche (qui l'empäte et fait 
faire de grands efforts de déglutition). 

Bugo V. buño. 

-Buÿozu, -Buğuzu V.-buroju. 

Bugu ua. angm. de ubugu. — Mv. B. la 
mtoma, Dante de calebasse ; b. la mtängo, 
plante de citrouille. 

Bugudya (P. G.). a. Piquer (le bois, le 
grain, une étoffe) : se dit des insectes. X p. 

-bugudyia d. X p. 

-bugudyika n. Se piquer ; être ver- 
moulu, tomber en poussière (ladu mal préparé, 
mur. etc.). 

Buguu, Buguru (Mr. = H, buguyu). ma-. 
Hutte de campement, hutte grossière : cf. 
nyumba ya masakasa, P. kibända ča kuvimba, G, 
mundule. $ Kibuguru. 

Buhudadi V. Bofdadi, 

+ Buhuri, Buxuri. Fumée ou vapeur 
d'encens (ubani), de benjoin (uvumba), etc. 
-tia b., parfumer avec de la vapeur d'encens. 
— Cf. -fukiza (ubani, uvumba, udi. || Nom 
pr. d'homme. 
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Fa + 

Ar. = bayür. 

Buhuëa, Buyu$a Am. = DS. bahañu. 

Bui (Am. G.). ma-. Compagne, syn. DS. 
Joga : ne s'emploie qu'entre femmes. Bui 
wängu, mon amie, ma chère. 

Bui-Bui 1. inv. ou #u-. Araignée. Utändo 
wa b., toile d'a. Uzi wa b., fil ou toile d’a. 
— Cf. Am. kibuti, G. ivwi-vwi. || 2. ma-. 
(DS. Mv. Am. syn. de G, kidivi-divi). Grand 
voile, généralement de mousseline noire ou 
rouge, dont les femmes du Shéher et d’autres 
se couvrent la face et la poitrine. — Mčezo wa 
b., sorte de jeu de Colin-Maillard entre jeunes 
filles, qui se servent pour cela d’un voile b. 
+ Kibui-bui, ubui-bui. 

Bui-simba litt. « araignée-lion », ou 
bui-bui la manyoya « araignée poilue », 
sorte d'araignée venimeuse, mygale, G. iboye- 
simba. 

Buki (Nz. Buši). Madagascar. — Buki ou 
nyama ya Buki, viande séchée de M. — -a 
Buki, de M. — Bukini, à M. ; se dit aussi pour 
Buki Madagascar. t Mbuki, kibuki. 

L'origine de ce mot ne paraît être ni mal- 
gache si sakalave. Le terme est cependant 
employé à la Côte orientale de Madagascar 
pour désigner le pays sakalave. Ce qui prouve 
son ancienneté, c'est qu'on le trouve cité en 
1557 par Diego de Couto : « Le vrai nom de 
l'île de Saint-Laurent est Ubuque, comme 
l'appellent les indigènes et les Maures qui 
naviguent dans ce pays. » Da Asia, Déc. 
VII, liv. IV, chap. V, in Collection des ouvrages 
anciens concernant Madagascar, t. 1, p. 99. 

Buku mu-. Rat géant (Cricetomys gam- 
biaous). Syn. P. kočo. 

+ Buku inv. ou ma-. Livre (čuo); livre de 
compte (daftari), registre ; cahier, carnet. — 
Angl. Book. 

-Bukua (Mr. Z.). a. Surprendre le secret 
de qqn, -mb. mtu siri yake. — Cf. -vumbua, 
-futua. X p. -uliwa. 

-bukulia d. X réf. X p. 

-bukuliana r. 

-bukuka n. Se surprendre (secret); 
pouvoir être surpris. 

buKurutu Ngw. = ukurutu. 

buKwe Ngw. = ukwe. 
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buKwelo Ngw. = ukuwelo. 

Bula-Matari (Ngw.). Litt. « casseur de 
pierres », du Ngala -bula « casser », li-tadi 
« pierre ». Nom donné à Stanley, qui faisait 
miner les rochers (seuils) du Congo. Le nom 
a passé aux administrateurs de l'État Indépen- 
dant : de là des expressions comme Jenderg ya 
Bula-malari, pavillon du Gouvernement. 

Bulängiti, Burängiti, Bulängeti, Bulän- 
keti (Ngw. mulängeli). Couverture de laine. 
— Angl. BLANKET. 

t Bulbul, Bulibuli zm b., indienne à 
carrés. — Kofia b., bonnet piquet, avec rangs 
de points se coupant en losange et un point 
de broderie en relief au milieu de chaque 
figure. 

+ Bulbut, Bilbut Velours. — Angl. VEL- 
VET. 

tBulda, Buluda = bulula. 

Bule = bure. 

Buli inv. ou #a-. Théière (buli ya čay). — 
B. ya maziwa, pot à lait, avec lequel on sert le 
lait après le café. — B. ya kahawa, cafetière 
européenne, Pour cafetière arabe, V. deli, 
mdila. 

buLimi (Ngw. = nlimi), sing. Travail de 
culture; culture, agriculture. — R. -LIMA. 

buLimbo Ngw. = ulimbo. 

buLôngo (Ngw.). La terre. 

buLozi (Ngw. = DS. urozi). Sortilège, etc. 

Buluëi ma-. Syn. de mBulusi. Béloutchi. 

+ Bulula, Bilula inv. ou ma-. Robinet. 


, ee 
? Cf. Ar. or robinet, tuyau, conduit. 


-Bulula Ngw. etc. = DS. -bururu. 

t Buluu B. (ou rāngi ya b.), bleu, de cou- 
leur bleue. — Fr. BLEU ; Angl. BLUE. 

Bumba (Mr. Z. Mv.). Se dit de certains 
amas d'objets de même nature. B. Iæ uzi, b. la 
kämba, pelote de fil, de ficelle, cf. dônge. B. 
la minyaa, paquet de folioles de doum. B. la 
ñôngo, B. la tumbako (Mr. par emprunt au 
Sag.), syn. de mgômba wa t. B. la nyuki, grappe 
d'abeilles. B. la Masay likapilin hapa, une 
horde de Masays est passée par ici. — Cf. 
pumba. + Kibumba. — R.-u0mBa. Cf. Jumbo, 

Bumbi (Z.H.G.). Nom d’une crucilère 
(Brassica juncea) cultivée comme légume. 
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Ahurissement, ébahissement, stupeur ; tor- 
peur; coma. -pigwa (-šikwa) na b., être frappé 
de stupeur, être ébahi, interdit, pétrifié — 
-mtia mtu b., ahurir qqn, l'embarrasser. Analo 
b.} Est-il ahuri! || Personne ahurie, ébahie, 
béate, stupide, niaise, B. buyo, c'est un ni- 
gaud. -kaa b., demeurer ou se tenir bouche 
bée, tout hübété. — R. -PUMBAA, 

Bum Bum, Onomat, du son du canon. 
Mizinga ina lia b. b, V. bom. 

Bumbuna (G.). Čuma hiëi b., ce fer ne se 
forge pas bien, fer de mauvaise qualité. 

+ Bumbula, Bumbura 1. (DS. Mv.). Nom 
d'un poisson de mer. || 2, V. bambula. 

-Bumburuka (Mr. P. Mv.). n. Déguerpir, 
prendre la fuite, -b. mbio, déguerpir à toutes 
jambes. — R. -bu(m)buruka pour -buruka- 
buruka rédupl, de -buruka, rac. -RUKA. 

-bumburuša c. Faire déguerpir, mettre 
en fuite. — Fig. Bouleverser, déranger (des 
objets en farfovillant). Paka amèb. vitu mékoni, 
le chat a bouleversé les objets à la cuisine, 
X p. 

Bumbuza (Mr.). ma-. Bulle, 
petite ampoule. — Cf. lènge-lènge. 

Bumbwi (Mr.). Nom d'un poisson de mer. 

Bumbwi (DS. Mv. Am. = Mr. bwimbwi). 
ma-. Préparation sucrée de grains concassés 
(riz, maïs, etc.), sans cuisson, avec ou sans 
addition de pulpe de coco. — Cf. Mv. kipôndo. 

Bumia mar. Bout-dehors : arc-boutant 
dressé sur la quille et faisant saillie à l'avant 
(b. ya mbele), ou à l'arrière (b. ya nyuma). Ce 
n'est proprement que le revêtement extérieur 
du fañini. — Hind. Bûm de l'angl. Boom. 

-B'umua Ngaz. 2. = Sw. -pumua. Res- 
pirer ; se reposer. 

Bumumbu (Mr. du N. par emprunt au 
Bo.). Nom d'une danse en cercle pour l’exor- 
cisme du dängumaro. 

Bumunda inv. ou ma-. Sorte d'échaudé 
roulé et comprimé à la façon d’une petire 
pierre à aiguiser kinoo : farine de riz, blé, 
sorgho, wänga où manioc, pétrie avec du sirop 
ou du miel, roulée dans une feuille de bananier 
et cuite avec du vin doux de palme fémbo la 
jamu, dans un kaângo recouvert de cendres 


vésicule, 


Bumbuazi (DS. Mv. Am.). pl. inus. ma-. | chaudes jusque sur le couvercle kiana. — Syn. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


P. noo, Mv. kinoo. — R. Ny. -BULUMUNDA 
rouler qqch. 


t Bun = bin. 

Bunda mar. (G.). Saisines : bout de filin 
servant à attacher lancre à l'avant. — V. 
bosa, 


Bunda (Mr. du N. Mv.). ma-. Balle d’étoffe, 
b. la nguo, b. la marekani. — Syn. robota. || 
iov. ou ma-. B. ya sigireti, paquet de ciga- 
rettes. B. ya vibirili, paquet d'allumettes. — 
R. ? cf. Angl. Bundl. 

-Bunda (Mv. par emprunt au Nyika). a. 
Triturer. — Cf. -funda, -pônda. 

Bundi (DS. Ngw.). inv. ou pl. augm. ma-. 
Hibou, chat-huant. — Cf, Mv. vuma-titi, Am. 
kui, G. kiuvi. TI Kibundi. 

-Bundika (DS. Mv.). a. Nouer provisoire- 
ment derrière la tête la chevelure partagée 
depuis le front en deux ou trois touffes. X p. 
— R. Doublet de -FUNDIKA. 

-bundikia d X réfl. x p. 
-bundikiana r. 
-bundikika n. 
-bundikifa c. 

Bunduki. Fusil -piga b., tirer un coup ou 
des coups de f., tirer du f. — B. ya mdomo 
mmodya, f. à un coup. B. ya midomo miwili 
(ou ya kasiba mbili), f. à deux coups, V. 
farkeni, bu-farkeni. B. ya mrao, f. à mèche. 
B. ya gume-gume (ou ya dyiwe), f. à pierre, 
New. b. ya kingwana. B. ya fataki, f. à cap- 
sules : b. ya makoa (gros et court) avec bagues 
métalliques (le fixant sur le fût); b. ya kindoro, 
dont le fût atteint l'extrémité du canon, V. 
rumi, kipände, kituli. B. ya viasi, f. à car- 
touches. B. ya kujindilia nyuma (ou kwa 
nyuma), f. se chargeant par la culasse. B. ya 
kuSindilia kwa mbele, f. se chargeant par 
l'avant. — B. ya wie, arbalète. || Nom pr. 
d'homme. + Kibunduki, mbunduki. 


Za cr 


Ar. (3 2 bundug. 

Bündzu, Bundžyu (Ds. Mun, mu-. Dio- 
don, tétrodon : genre de poissons globuleux, 
qui se gonflent quand on les touche. La chair 
est suspecte; on n'en mange qu'après avoir 
ôté le fiel : b., akéfa tumbuliwa, akatoläwa 
sumu, huliwa. Syn, : mbünd?u; cf. totovu, 
kibora, kidōnzi. — Fig. Épithète injurieuse 
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pour qualifier une personne disgracieuse ou 
disgraciée par la nature. — B. lo selo, expres- 
sion plaisante pour désigner la boule (boli, 
buyu) du sémaphore. + Kibündzu, mbündzu. 

Bund?u-nüngu (P.), Tétrodon ou 
hérisson de mer : litt. a tétrodon porc-épic ». 
— Syn. Mv.tolovu-nüngu. 

büNga (Ngw. = ūnga), coll. Poudre impal- 
pable ; farine. — Kičwa b., tête chauve. 

Büngala, Bengale. — Mpūnga B. (ou [wa 
B.), sous-variété de riz barbu. Muhogo B, 
manioc de B, Ndizi B., banane de B, 

Büngo (TD. — G.). ma-. Fruit de la 
liane à caoutchouc wbängo : il ressemble à un 
limon, et renferme une pulpe comestible. B. 
lina marugu-rugu. le b. est bosselé, — Syn. 
G. idube. 

Büngu (G. = Ngaz. 1. H ? üngu). Chenille. 
— Cf. müngu. 

? -Büngua (Mr.). 1. n. Être vermoulu, 
rongé par les vers au point de tomber en 
poussière. Kiti kimèb. || 2. a. Ronger (en 
parlant des vers). Dudu wamèb. mti. X p. 
-uliwa. 

-bünguka n. Boriti limèb. 

-B'üngua Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. -püngua. 
Diminuer. 

Bünguru (Mr.). Nom d’un poisson d’eau 
douce. 

Bünguu (Mr. du N. P. Mv. Am.). ma-. 
Syn. Mr. Z. mküngu, G. uyaunda. Grande 
gamelle en terre cuite non vernissée, forme 
terrine à fomi plat, dans laquelle on sert à 
manger à une ou plusieurs personnes, b. la 
kupakulia, b. la kutilia wali, b. la kulia, G. 
uya-unda wa kupakulia, — B. la kupozèa udyi, 
la même employée à refroidir le potage, G. 
uya, uya-unda wa kupozèa out. — B. la kufu- 
nikia, syn. Mr. Z. mküngu wa kuf., P. kibia 
kya kuf., H. Mv. Am. kibia ča kuf., Mv. 
kiana, expression par laquelle on désigne le 
couvercle de la marmite en terre éfngu ou 
kaängo. į Kibünguu. 

+ Bun, Buni, Bunu = bin. 

Bun-Hunuki. Nom d'un géant fabu- 
leux, appelé encore Hundži bin-Hunuki (ou 
Haunuki). — V. milhoi. 

Bunu-Wasi V. Bana- Wasi. 

Buni Café (grain de), café en grains (qu'on 
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entend) parfois exprimé par kubawa ngima); 
rarem. caféier (mbuni). Unga wa b., café moulu 
(entendu aussi kabawa ya unga). 


Ey 

Ar. Hind. „y! bun, baie, baie du caféier, 
café. 

Buni V. mbuni. Autruche. 

+ -Buni a. Bâtir, construire, fonder; fig. 
bâtir, inventer, imaginer, forger; composer 
(un livre, etc.) ; être le premier à avoir fait ou 
trouvé qqch. — Cf. -dyénga, -lünga. X p. 
-iwa. f Mbuni, buniani, bania. Cf. banaa. 


Ar. LS hand. 
-bunia d. X réf. X p. 
-buniana r. 
-bunika n. 
-bunikana pot. 
-Buniša c. X p. 
+ Bunianı. Édifize, construction. 


ner buny du. 

Buño (Mr.). ma-. Taon ; se dit aussi de la 
tsétsé. — Cf. Z. pânge, P. kipänge, Mv. 
kipänga, Am. digali, G. ligali. 

Bunzi (Mr. = ZHP gunzi). ma-. Rachis 
de l'épi de maïs. — Syn. P. Mv. gugula, Am. 
kiša-parara, G. kikaka ča buru. ? Kibunzi. 

Bunzi (Mv.). ma-. Nom commun à plu- 
sieurs hyménoptères ressemblant au bourdon. 
— Cf. Z. dudu-vure, P. zenèngo, G. iboye. || B. 
la pwani, syn. de borohoa, scolie du rivage. 

+ -Buozu V. -bufogu. 

Bupuu V. bufuu. 

Bura (P. Mv.). ma-. Fruit comestible du 
mbura. || Nom d’un canton du Téita. 

Bura B. (ou kilämbi b.), pagne de coton 
et soie avec qqs fils d’or, à fond bleu finement 
quadrillé de blanc, bordé en bas de bandes 
jaunes, rouges et bleues, avec franges de cou- 
leur. — R. Bura, nom d’une localité près de 
Mascate, où se confectionnait originairement 
ce pagne. 

+ -Burai a. Dégager ou affranchir d'une 
obligation, exempter, faire grâce de. N'est 
guère us. que dans l'expression -mb. mume 
mahari, dégager le mari de l'obligation de 
rembourser la dot : en parlant de la femme 
musulmane qui a obtenu le divorce x p. 
-iwa. 
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Ar. Le bard, exempter. 

-buraia d. 

-buraika n. 

-buraifa c. 

T Buriani. Pardon que l'on demande 
à qqn avant de le quitter ou de mourir; der- 
nier adieu et pardon mutuel. -lakana (-agana. 
-ämbiana, -pèana), b., se demander ou s’accor- 
der mutuellement pardon en se quittant. Ndugu 
ngu. nènda zängu, kwa bert, b. ! Mon frère, je 
m'en vais, adieu, sans rancune ! 


Bé X buriyäni. 


+ Bu-rängeni. Boutre peint de bandes 
alternantes de deux couleurs. || Fig. Se dit 
dérisoirement d'une femme, qui recherche 
pour sa toilette des couleurs voyantes. — R. 
Ar. BU + rängeni duel de rāngi. 

+ Burängiti, Buränketi V. blänketi. 

t Buraëi. Brosse, pinceau. ł Kiburaëi. — 
Angl Brusx. 

+ Buratängi, Burutängi (Z. etc. = Am. 
paralänge). Sorte de cerf-volant des enfants 
indiens. — Cf. tyara. — Hind. PATANG. 

+ Burday = buruday. 

+ Burdu Maraïi ya Burdu (Burbo, Borbo 
ou Bordo), eau de Cologne. 

Bure (Mg. Mr. Ngw. passim bule). Pour 
rien ; gratis, gratuitement ; sans motif, sans 
cause, sans raison ; en vain, inutilement, Aku- 
nitukana akanipiga b., il m'a injurié, il m'a 
battu pour rien. Kazi b., travail pour rien 
(sans résultat, en pure perte, sans rétribu- 
tion, gâché). -u bure, gratuit, vain, inutile. 
Manèno ya b., paroles en l'air, perdues. —- 
Dans plusieurs langues voisines, Zig., Nyika, 
etc., bure ou bule équivaut souvent à une 
négation, — En Ngw. bule a plus souvent un 
sens dépréciatif, au contraire de -a hule qui 
marque plutôt gratuité, abondance : kazi b., 
travail mal fait, gâché; mais kagi ya b., du 
travail à souhait, tant qu'on peut en désirer; 
éakula ča b., de la nourriture à souhait. 

Buri (DS. Mv. Am. = G. bori). Défense 
de grandeur moyenne, entre kalasa et pëmbe va 
mlao. 

+ Buri Am. G. = DS. Mv. bori. 

+ Buriani V. à -burai. 
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-Burika (Mr. de Tanga). n. Exploser, faire ` 

explosion, 
-buriša c. 

Burikao (G. Burikavo). Port Durnford, à 
l'embouchure du Bubusi, 19 lat. S. 

Buro (Ngaz. 1). Kaša la b., coffre à tiroirs. 
— Cf. Am. biro. — Fr. BUREAU. 

-Bufozu, -Buruzu a. Avoir de l'animo- 
sité contre qqn, lui vouloir du mal au point de 
pasler contre lui; détester, haïr. X réf. Dire 
du mal de soi, parler mal de soi. X p. -iwa. 


Ar. , zéi bagaza. 
-bufoziana r. 
-burozia d. 
-bufozika n. 
-bufozisu c. 

Buru! = bu 2. 

Buru (Am. G.). Maïs (plante, épi ou grain), 
DS. muhindi. Am. b., mtama wa b. ou mlama 
b., G. b. ou nčama wa b., Ngaz. 2. mrama- 
buru. — Mwana wa b., épi de m. G. Kikaka 
ča b., le rachis. — V. Futu, č uču. 

Burubô Ngaz 1 et 2. =Z. Boribo. L'ile 
Bourbon. 

+ -Burudi, -Burudu. n. Refroidir, deve- 
nir froid; se rafraichir, se tempérer. — Cf. 
-poa. + Baridi, buruda, -taburudu. 


Ar. y ; barada, refroidir. 


-burudia d. 

-burudika n. Se refroidir, se rafrai- 
chir, devenir frais, froid; se tempérer, se 
calmer; être soulagé, adouci. 

-burudiša c. Au pr. etau fig. Rafrai- 
chir, faire refroidir, tempérer, calmer. soula- 
ger, adoucir l'intensité, la chaleur, l'angoisse 
de. X réf. x p. į Uburudišo. 

-burudišia d. X réfl. X p. 

t Buruda, buruday. Recueil de for- 
mules invocatoires, que les musulmans lisent 
au chevet des malades et dans les calamités 
publiques. 

-Burudya V. -buruga. t Porodya, mpo- 
rodya, porodyo. 

+ Burudyi ma-. Bastion, fortin, tour for- 
tifiée, cf. ngome, boma. Signe du zodiaque. — 
Sukari ya b., sucre en pain (litt. en tour), syn. 
sukari ya mnara. } Kiburudyi. - 
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Ar. Hind. © burdž. 


-Buruga (DS. Mai a. Bouleverser, re- 
tourner sens dessus dessous, remuer (la terre). 
-b. madyani, jeter à terre, abattre, retourner à 
coups de pioche les mauvaises herbes, sarcler, 
syn. P. DN. -vuruga madyani (Am. G. 
mayani). -b. šāmba, retourner la terre d'un 
champ. X fréq. -b.-b. X p. + Mburugo, 
maburugo. — R. Ce v. a une rac. commune 
avec “UUFNQA. 

-burugia d. X réf. X p. 

-burugiana r. 

-burugika n. 

-burugiša c. = suiv. plus us. 

-buruguša c, Mettre sens dessus des- 
sous, péle-mėle, en désordre; bouleverser, 
déranger, remuer en désordre. X réfi. Se tour- 
ner et se retourner sans cesse, se rouler (enfant, 
etc.). X p. 

-buruguia d. 

-buruganya c. Mettre le désordre ou la 
confusion dans, brouiller ou bouleverser en 
remuant. -b. Kazi, gâcher, bousiller un tra- 
vail, le gâter en y causant du désordre. X p. 

-buruganyia d. 
-buruganyiana r. 

-Buruka, -Bweruka (P. = Mr. Mv. pu- 
ruka). n. Prendre son vol, s'envoler (oiseau, 
insecte). — R. BU + -RUKA. 

Burumbu (Mv.). Nom d’une gazelle. 

-Burura (DS. = Ngw. etc. -bulula, My. 
-buruta) a. Trainer, tirer en traînant. — b. mti, 
«:aîner un arbre. Cf. -kokola. X p. t Mbururo, 
ubururo, mbuuro, Burure. — R. Rédu- 
plicatif formé de la même rac. que -VUTA. 

-bururia d. X p. 

-bururika n, 

-bururisa c. 

Burure (pour mburure traine-le). Nom 
p. d'homme. 

Buruëi = burasi. 

-Buruta Mv. = DS. -burura. 

-Buruta (Mr. par emprunt au Zig.), n. 
Mtama huu umèb., ce sorgho n'a que des épis 
stériles. Cf. -pumbaa, Mv. ngumi. 

Busa = buša. 

Bu-Sayid. De la branche latérale du Sultan 
Said-Şayid. — V. abl-bu-Sayid. 
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ł Buşara. Clairvoyance, perspicacité, pé- 
nétration, subtilité d'esprit, sagacité; idée 
géniale. Ana b. nyingi, il est très intelligent, 
perspicace. 


erz 


Ar. ya basara, vue, pénétration, etc. V. 
-BUSURI. 

Busati = bisați. 

buSo Ngw. = Z. etc. uso. 

Bustani (DN. bustani). Jardin, potager. — 
Cf. msilani. 

Pers. Ar. SE bustén. 


Busu (P.). Apparence, aspect, forme : se 
dit de l’homme, des animaux et des plantes. 
B. ya uso, b. ya mwili, forme du visage, du 
corps. B. yake nzuri, son apparence est belle, 
il (elle) a une belle forme. — Cf. şura. — R. 
U-s0 avec un ancien préf. bu fossilifié. 

-Busu a. Baiser. -mb. miu mkono (ou 
mkononi), b. la main à qqn. — Cf. -nonea. X 
p: -iwa. } Busu, ubusu, 

Ar. ur bus. 

-busana r. 

-busiad. x réf. x p. 

-busiana r. -b. mikono. 

-busika n. 

-busiša c. X p. 

Busu inv. ou ma-. Baiser, syn. ubusu. 
-mpiga b. mama. 

t -Busuri inus. a. Voir clair (fig.), com- 
prendre ou entendre parfaitement. j Buşara, 
ubusara, basiri 

Ar. Lei basara. 


+ Buša ma-. Bourre d'arme à feu. — B. la 
kufutia mzīnga, écouvillon. V. mafušo (DS.), 
apu (G.). 

?cf. Ar, Lo, les id. 

Buša (P. Mv.). Éléphantiasis du scrotum, 
sarcocéle, orchite chronique. 

Bu-šaši. Étofle du genre jaši, c.-à-d. 
légère et claire comme de la mousseline. — 
V. bu. 

Buëi Ngaz. 2. Nz. 2 = Z. etc. Buki. Mada- 
gascar. 

Bušuti, Bušti (DN. bufufi). inv. ou ma-. 
Long manteau arabe de couleur nankin, ou 
brun, å manches larges et courtes; par ext. 
chape. — Kibusnti. 


DICTIONNAIRE 


Ar. LE; bust. 


buTa New. = uta. | 

Buti (DN. buti). inv. où ma-. Petit boutre 
à taille-mer perpendiculaire sur la quille, avec 
l'arrière Jefri tronqué comme dans le betela. 
— Hind. Por, bateau. — Cf. Angl. bout. 

Butu (Mr. P. = Mr. gulu, kigutu). ma-. 
Moignon, G. kidiku. B. la mgun, b, la mkono. 
t Kibutu. 

-butu (Mr. inus.). Émoussé. kisu kib. 
Upānga mb. — Aph. : kisu kibutu hakičindži 
kuku. — V. dugi. 

-Butuka Mr. = P. Mv. -guluka. 
-butuÿa c. 
+ Butyari = bučari. 
Buu (Va. Mv.). ma-. Ver blanc, larve, ver 
de la viande, syn. DS. funza, Am. bòmbwe, 


G. iyôngoo. B. la nyuki, larve d'abeille. 
+ Mbuu. 

+ Buwaba inv. ou ma-. Charnière en 
métal. 


buVi New. = uyi (Z. udyi). 

buYoga Ngw. == uyoga. 

Buyu 1. (G. ibuyu, buyu. Ng. uyu). ma-. 
Fruit de baobab. || 2. (DS.). Coque de bao- 
bab vidée pour servir de seau à puiser l’eau : 
on dit mieux kibuyu, V, ce mot. — Syn. 
P. Mv. ndoo, Am. ndroo, G. ndrovo, || 3. 
(DS.). Calebasse ou gourde servant de vase 
pour les liquides, Mv. toma, kitoma, Am. 
dundu, kidundu, G. bočo. — Cf. bori, kibori, 
bogoši, kibogoši, kipazi, koyama, tłūngu, iùnguu, 
— B. lakučelezèa ou b. la čelezo, grande cale- 
basse pour la réserve du vin de palme, C. bori. 
li 4 .(DS.). Un poisson globuleux (tétrodon ?), 
dont la chair est suspecte. || 5. Boule du 
sémaphore. ł Kibuyu, ubuyu, mkibuyu. 

Buyuni e Au baobab », nom d’endroit. 

-Buyuka (Mr. Mv.). n. Éclater en crevant. 
Miüngi umèb, Buyu liméb. — Cf. -Burika. 

Buza = boza. 

Buzi ma-. Augm. de mbuzi. 

Bwa. Abrév. de mbwa, c'est-de. 

Bwači (P.). B. (ou b. la madyi), la partie 
plane de la plage qui n’est découverte qu’à la 
marée très basse. Bwačini, sur la plage à 
marée basre. — Cf. puudyi. 

-Bwaga (DS. Mv.), a. Jeter ou renverser à 
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terre ou contre terre (-b. čini), terrasser, jeter 
ou coucher sur le carreau, abattre, Am. etc. 
-Angusa, -pomoia, G. -ängusa iti; au Tèita le 
v. a le sens de « tuer ». mb. mtu ing, jeter 
qqn à terre, le terrasser. A, nazi, abattre un 
ou des cocos, syn. -dngua. — -b. mzigo, dépo- 
ser un ou son fardeau (-lua mzigo) ; en parlant 
d’un animal, mettre bas. || Fig. atterrer, ren- 
verser ` supplanter. || -b, moyo, épancher son 
cœur ; s'arrêter qqpart avec espoir d'y vivre en 
paix, de là Bwaga-moyo aujourd’hui Bagamoyo 
nom d'une ville de la Côte Mrima. || -b. ma- 
nèno, dire les choses comme elles vous viennent, 
improviser, dire tout devant soi. — b. wimbo, 
improviser un chant. -b. matukano, déverser 
un torrent d'injures. X réf. x p. — R. cf. 
-aga 2, 

-bwagana r. 

-bwagia d. X réfi. X p. 

-bwagiana r. 

-bwagilia d. -mb. mtu mbali, jeter 
qqn rudement ou sans pitié par terre. 

-bwagika n. Se terrasser, etc.; être 
terrassé, etc. ; rester ou demeurer sur le car- 
reau ; faire la culbute ; se renverser. 

-bwagikana pot. 

-bwagtša c. inus. 

-bwagiza c. et int. moins us. que le 
suiv. 

-bwagaza c. et int. Jeter tout de son 
long à terre (-b. činí), faire tomber ` être cause 
de la chute de. x réfi. -dyib. kitändani, se 
jeter tout d’une pièce sur un lit. X p. 

Bwaga- Moyÿo. Forme archaïque de Baga- 
were, 

Bwah ! interj. de mépris. Oui donc ! Bah ! 

-Bwakia (DS. Mv. = Am. G. -akia). a. 
Avaler d’un trait sans mâcher, gloutonnement ; 
_engloutir, gober, bâfrer ; en parlant d’un ani- 
mal, happer, engouler. X p. 

-bwakilia d. 

Bwana inv. ou pl. augm. ma-. Maître, sei- 
gneur, monsieur. B. mkubwa, le maître, le 
chef de la maison ou de l'endroit, directeur, 
supérieur, personnage : à Zanzibar le Sultan. 
B. mdogo, celui ou l’un de ceux qui viennent 
après le maître, le fils du maître. — Bwana 
suivi d’un substantif qualifiant par apposition, 
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forme des composés, comme bwana-arusi, 
nouveau marié; bwarna-feza, caissier. || augm. 
Mabwana, les maîtres, de grands personnages. 
+ Kibwana, ubwana, bana. 

Cf. Pers. ob bán, maître, seigneur. 

Bwända V. pwända. 

t Bwara inus. auj. Bwara où gwara ou 
reale ya b., pièce française de cing francs, 
reale ya Frânsa. 

Bwa-$amu (G.). Pili-pili ya b.-$., piment, 
DS. pili-pili-hoho. — R. Bwa abrév. de BWANA, 
Samu n. pr. 

Bea Zeche (Mv.). B.-$. (ou mtama wa 
b.-F.), nom d'une variété de sorgho à grain 
blanc moyen, Am. bi-$ehe. — R. Bwa abrév. 
de BWANA, ŠEHE = BEI. 

-Bwata (Mr. P.). a. Jetér avec force contre 
terre (un vase pour le briser, un enfant, ctc.), 
cf. -buaga. — Fig. b. manèno, se répandre eu 
paroles, parler à tort et à travers. — b. mali, 
eter son argent. X réfi. X p, 

-bwatia d. 

-Bwata V. -bala 2. 

Bwawa (H.P.Mr. par emprunt au Zar.). 
ma- B. (ou b. la mady), étang, marais, syn. 
ziwa. ł Kibwawa. 

Bwe (Ngaz. 1 et 2. Nz. 1 et 2.), pl. mawe. 
Pierre, Z. dyiwe. 

-Bwebweta (Z.). n. Parler tout seul, parler 
en rêvant, rêver tout haut. — Cf. -bobosoka. 

Bweha. V. mbweha. 

Bwelewe (Mr.). Bwelewe où Bwelewe-bwe- 
lewe, un des noms de l'oiseau du Saint-Esprit. 
V. ete. — R. du Zig. bwelewe ou welewe, oh 
toi ? 

Bwénde. Nom d'un pépo (pébo ya kiUn- 
gvdya) ; danse de son exorcisme. — Cf. Zig. 
bwende (ma-), pagne de peau. ? Kibwénde. 

Bweni. Bweni ou Mbweni « aux galets +. 
Nom de plusieurs localités de la Côte. 


-Bweruka P. = buruka. 
Bweta (DN. beta) ` inv. ou ma-. Boîte, 


cassette, caissette, petite caisse. + Kibweta. 
— Fr. Boire. 

-Bwia = -GWIA. 

Bwidyi V. mbwidyi. 

Bwimbwi V. bumbwi. 


Č équivaut approximativement à la combinaison ? + $ : il correspond au ch anglais, {ch fran- 
çais, ¢ italien devant e ert. 

L'aspirée č se rencontre principalement dans les dialectes du Nord à l'initiale de substantifs 
et d’adjectifs du fonds bantou, après évanouissement d'un # épenthétique qui s'était développé 
anciennement entre le préfixe i- (tombé depuis lui aussi) et le radical : é‘ängo, dawa &üngu. 

Dans les dialectes autres que le ki Pëmba, le préfixe č- devant voyelle aeo u (i excepté), &-akula, 
Cängu, €-èma, £-ômbo, £-uo, est sorti de ky- conservé en kiPèmba (KY-akula, KY-ängu, Ky-èmu, 
Ky-ô;nbo, KY-u0), lequel ky- remonte à son tour au préfixe ki- conservé normalement devant con- 
sonne (Ki-fu, Ki-pâride, etc.), conservé exceptionnellement devant voyelle dans qqs substantifs 
(Ki-alu, KI-elèzo, Ki-ini, KI-00, KI-fngo). 

Dans les radicaux du fonds bantou, il y a qqs č communs à tous les dialectes ou partiellement 
réduits à 3, -Cace, čatu (P. šatu), čaza (P. Am. oa), -čora (G. -šora). Les autres č du radical 
sont particuliers, les uns aux dialectes du Sud (parfois avec réduction à š en kiPëmba), les 
autres au kiSiyu et au kiGunya : les premiers ont généralement pour correspondant { dans les 
dialectes du Nord, DN. tawa, lèmbe, -palika, Jeng, -tukua = DS. čawa (P. šawa), cèêmbe, 
-paëika, -čoma, -êukua ; les seconds sont sortis de £ conservé dans les autres dialectes (moins le 
kiVumba qui ar là où le t n'a pas été maintenu par l'influence d’un # antécédent), -pata, tënde, 


kati, mtoto, -tupu = S. G. -pača, Gëude, kači, mčočo, -čupu. 


Č (Ngw. č- ou ky-, Ngaz. 2. Nz. 2. 3-). 
Préfixe nominal en certains cas (non dans tous) 
devant voyelle = préf. nominal ki- : &-Gmbo 
t-ake &-èmbämbu. 

Č-(Ng. poét.). S'emploieexceptionnellement 
devant voyelle pour la -caractéristique ki du 
mode participial affirmatif : a-č-ãmba, lui di- 
sant. 

CA (Ngw. ča ou kya, Ngaz. 2. Nz. 2, 3a). 
Préposition -a en accord avec un nom à préf. 
ki- ou č- (g. modal), parfois sous-entendu. 
Prov. Mtēnda méma ča nina, un bienfaiteur 
(est) comme une mère, (?) sous-ent. kifani. 

Ča V. éay. 

-Ča a. Craindre, surtout éprouver envers 
qqn une crainte respectueuse. -ča Mûngu, 


craindre Dieu, être dévot, religieux. Hači miu, 
il ne craint personne, 
Naëa zāämbini kungia.. ., 
siče mata yao na mafumo yänganawiri ; 
. .. Wängapi wačao utämboni wängamiao ! 
Je crains le péché, litt. d'entrer dans le 
(péché. .., 
Ne crains pas leurs armes et leurs lances étin- 
[celantes ; 
.. Combien de lâches qui périssent dans la 
[fuite ! (Liôngo.) 
Ce verbe est surtout us. dans DN., où il a 
un passif -čiwa (G. -čèwa) : Yuačiwa na wa- 


toto, il est craint des enfants. — Cf. -liša, 
-ogopa. ? Mča, mčadyi, učadyi, kičo, uča. 
-čana r. 
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-Cea d. Nakuëèa hatta wewe walakuua, 
je crains pour toi qu'ils te tueront aussi. 
{t Méèa. 

Na kučea kufa mwenye ééo kavilekele, 

Et la crainte de la mort ne sied pas à un 
[homme d'honneur. (Liôngo.) 
čelèa d. emphat. Ningélaka, lakini 
namč. bwana, je voudrais bien, mais je crains 
le maître. Wakéïa mfùnga Eumbani, wakapiga 
zamu : buč, asiloroke, après lavoir enfermé 
dans le cachot, ils montèrent la garde, crai- 
gnant qu'il ne s'échappât. x p. celéwa. Ali 
zua hatari kubwa kuliko ile iliyo čelèwa, il se jeta 
(pénétra) dans un danger plus grand que celui 

qui était redouté. ł Mčelèa, maëelèo. 

-Ča (G. = Am. -ta). a. -ča p'epe, lancer des 
éclairs (épée qu’on brandit). -ča mataro, se te- 
nir sur la défensive larme au bras. -ĉa nyae, 
bailler, syn. DS. -piga miayo. 

-Ča (DS. Mv. Ngw. = P. -kya ou -ċa, 
Ngaz. 2. Nz. 2. Jon n. unipersonnel. Faire 
jour, faire clair (au lever du jour), s’éclaircir 
(temps, nuit à son déclin), syn. Am. G. 
-pämbauka. Le v. kuëa prend pour sujet la nuit 
(usiku), ou un pronom indéterminé (ku-, i-, 
ya-), désignant le temps. Kuna kuča (ou ina 
kuèa, ou ina ānza kuča), il fait jour, il com- 
mence à faire jour, G. ndo pämbauka. Usiku 
umèkuëa, la nuit s'éclaircit. Usiku wanikua, la 
nuit est finie pour moi. Xumékuëa, il fait jour. 
Ngodya usiku uče, attends que la nuit s'éclair- 
cisse. Mvua imékwisa, kumékuëa téna, la pluie 
est finie, le temps s’est éclairci. Ambo kuča ! 
lève-toi, il fait jour (G. ndo pāmbauka). — 
Adverbial. Usiku kuča (ou simplement kuča), 
toute la nuit, TD, y compris P., mais — G. 
usiku uzima. Kulwa kuča, jour et nuit, litt. 
coucher (du soleil) et faire jour. Kazi ya kutwa 
kuča, travail de jour et de nuit. Kuča hatta 
kuèwa, de Taube au coucher (du soleil); kučwa 
haïta kuëa, du coucher à l’aube. Killa učao, 
chaque matin, litt. chaque nuit qui s’éclaircit. 
Kuča kwa usiku, à l'aube. Sikulala kuča, je n'ai 
pas dormi de toute la nuit (usiku kuča siku- 
pala usingizi). ? -Kèša, učao. 

-ċana n. Usiku unač., la nuit s'éclair- 
cit (inus.). ? Méana. 

-čèa d. Usiku umèniééa, la nuit s'est 
éclaircie (est finie) pour moi. X p. — Mr. 
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Am. On salue une personne respectable ou 
âgée en disant : Xuééwa ? ou Habari ya kuëèwa ? 
Rép. Kuëèwa ou Nitéwa. Le même salut pour 
deux ou plusieurs personnes, Méèwa ? Rép. 
Zug, ł Matèo. 

-Celèa d. emphat. inus. X p. très us. 
-éelèwa (Mr. Z. Mv. = P. -kyelèwa). Être sur- 
pris au lit par le jour, Am. G. -pāmbaukiwa : 
de là d'une manière générale, être en retard, 
être mis en retard, être retardé, être surpris 
par le temps ; traîner, s'attarder, syn. -kawa 
-kawia, -limatia, -kaa muno. -č. ndtiani, trai- 
ner en chemin, être en retard sur ses compa- 
gnons de route. -č. čöðmbo, être en retard pour 
le boutre, manquer ou risquer de manquer le 
départ. Muwézi umèč., la lune retarde, se lève 
tard après le coucher du soleil et paraît encore 
à l'horizon après son lever. — En Mr. ancien 
Celèwa ? syn. du salut Kuëèwa ? ci-dessus, à 
l'adresse d’une personne plus âgée ou d'un 
rang supérieur. + Celèo. 

-Celèza c. Retarder, différer, mettre en 
retard, faire arriver après l'heure ; traîner 
qqch. en longueur; faire retarder ou différer 
pour donner du temps. X p. + Celèzo 2. 

-Celezana r. 

-Celezéa d. X p. 

€Aa (Mv. par emprunt au Nyika). vy-. Parc 
à bestiaux. — Syn. 2071. 

Čaa V. čay. 

Čaa (G.). iov. Syn. de DS. mkoba, gibe- 
cière. 

Č'aa (Mr. Z. Mv. = P. ïaa, G. l'aÿe). inv. 
Nom d'un poisson de mer. 

Can (S. G. = DS. Dag.) inv. Raie. 

-Čaa (G.). a. Syn. de DS. -čāndža, dans le 
sens de scarifier, faire une incision. -nčaa nèu, 
scarifier qqn. x rèfl. + Čao, čale, čare, mtai, 
mwāãngo-čaa. 

-čaana T. 

-Čaaza = -čaraza. 

-Čaaza (G.). a. Étendre à terre pour sécher 
du grain, de la farine, etc. ; étendre, étaler en 
couche mince de la påte, du halua, etc. — Cf. 
-ländaza, -anika. X p. 

-éaazia d. 

~-čaazika n. 

Čača S. G. = DS. tata 2. ma-. 

-Čača (DS. Mv. G. Ngw.). n. Fermenter, 
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devenir aigre, acide, s’aigrir par la fermenta- 
tion, syn. -wa -kali; lever en fermentant, syn. 
-umka = Am. -fundra; fig. s'aigrir, s'exaspé- 
rer, devenir colère. 7 Caëu. 

-taëta d. 

-Caëtana n. Fermenter entiérement, 
dans toute la masse; être en pleine fermenta- 
tion. || r. S'aigrir l'un contre l’autre, les uns 
contre les autres. 

-čačiša c. Faire fermenter, faire lever, 
aigrir (au pr. et au fig. ; exaspérer). 

-éaëuka n. Devenir aigre ou acide par 
suite de fermentation (-pata ukali); à distin- 
guer de -vurugika, -èuruza, tomber en dissolu- 
tion par suite de corruption. S’aigrir (au pr. et 
au fig.) ; s'exaspérer, en parlant de la mer 
bahari ou des vagues mawimbi, se soulever en 
furie. I| Être fermentescible . 

Čaču (DS. New. = P, šašu, Mv. lalu). 
inv. Levain, levure, ferment, syn. hamira, 
Am. sile, G. uiša-site. — Čaču, ou ünga wa č., 
ou č. ya mtama, bouillie de son de sorgho fer- 
mentée, qu’on donne comme remède dans le 
safura. 7 Učaču. 

-Čačaga (Mv.). a. Faire la lessive en battant 
avec les mains sur une surface plane le linge 
trempé, syn. Z. -čanydta, P. -čačata. X p. 

-čaċag ia d. 

-čačagisa c. 

-čačagika n. 

-Čačaniša G. = DS. -tatanya, -tatanifa, c. 

-Čačarika (Mr. Z. = Mv. Am. -łałarika). 
n. Se démener, comme un petit enfant excité ; 
se débattre avec force gestes ou en paroles, soit 
pour se refuser à qqch., soit pour obtenir ce 
que l’on désire : syn. P. -fanya mačačari. || (P.) 
Être très affairé dans un moment de grande 
presse. — R. MAČAČARI. 

-čačarikia d. 

-Čačata (P.). a. A nguo = Z. -čanyata, 
Mv. -čačaga. || -č. ndizi, mboga = Z. -čanyata, 
couper en tranches minces les bananes, les lé- 
gumes. X p. 

-čačatia d. 

-Čačawa (P. Mv.). n. N'être pas en repos, 
n'avoir pas de trêve, n'être pas tranquille (se 
dit d’une personne qui ne se possède pas de 
joie, d’un enfant colère qui fait du tapage, de 
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gens toujours sur le qui-vive par appréhension 
d'un danger). ? Maëatawi. 
-Caiawia d. 

-Cate(TD.—G. kalili, Ngaz. 2. -čaši). Peu, 
en petit nombre ; rare, modique, insuffisant. 
Amékudya kwa siku è., il est venu en peu de 
jours. Cakula kič., nourriture insuffisante, Akili 
zake č., il a une intelligence bornée, ou un 
cerveau étroit, de la petitesse d'esprit : syn. 
mč. wa akili, d manque d'intelligence. Si mè, 
wa nazari, cè n’est pas un ignorant, un esprit 
borné, Upépo mé., vent doux, léger, très faible. 
— cf. kidogo (Am. G. katiti), haba. T Učače, 
kičače, vičače, mčečefu, učečefu. 

? Čače (Mr.). inv. Nom d'un poisson de 
mer. 

-Čačia s'emploie parfois au fig. pour -lalia : 
Kazi zimènič. lèo. || (Am. G.). Combler de 
joie (en rentrant après une longue absence) : 
mé, rafiki. 

-Čačila (S. G.). a. Syn. de DS. -tatiza. -ċè. 
kāmba kačika ndigo (au kačika sänduku, etc.). 
-È. manèno. 

-čačilana r. 

Čaču V. à -čača. 

-Čaču S. G. = DS. -tatu. 

-Čačua (S. G.). a. Syn. de DS. -tatanua, 
-lalanyua . 

-Čacuka V. à -čača, 

Cap (Mr. Z. = P. Safi, P. Mv. lafi, Am. G. 
tasi). inv. Nom d'un poisson de mer sans 
écailles, syn. Am. G. kitusi. Malgré l'odeur 
persistante de marée (Sämbho) que ce poisson 
communique à la main qui le touche, sa chair 
est estimée ` hana māmba, hukaa mwāmbani, 
hula madyani. 

éafi-mwamba.Nom d'une grande es- 
pèce. 

Cafi-msimbi(Am. kitasi-mtimbi). Nom 
d'une espèce moyenne. 

cafi-kiyënge. Nom d'une petite espèce. 

Cap Mr. -ënda č. = -čafya. 

Čafu (Mr. Z. = P. šafu, DN. l'afu). inv. 
č. ya mguu, mollet, gras de la jambe, cf. P. 
nguuzi ya mguu. Č ya mkono, gras du bras, bi- 
ceps. — Cf. javu. 

-Čafu (DS. Mv. Ngw.). Sale (syn, pour les 
personnes seulement Am. -koo, G. -žyinda), 
malpropre, immonde; fig. déshonnète, impur, 
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obscène. Nguo è., linge sale. Manëno mai, 
langage obscène. Vitu vičafu-čafu, malpropre- 
té. ł Učafu. 

-Čafua (DS. Mv. Am. Ngw.). a. Salir» 
souiller ; au pr. et au fig. brouiller, troubler, 
soulever ou bouleverser en désordre l'eau, 
etc, : syn, G, -čia alagao. -č¢. madyi, troubler, 
agiter leau, Pèpo zimèċ. bahari, les vents ont 
soulevé, agité la mer. Cakula hiki čanič. moyo, 
cet aliment me soulève le cœur. -mé, mtu roho, 
indigner qqn, lui soulever le cœur, l’écœurer. 
— Cf. -labänga. X fréq. -éafua-éafua, bar- 
bouiller, etc. x réf. De salir, se souiller. X 
p- -uliwa. t Čafuo. 

-čafuana r, 

-éafulia d. X réf. X p. 

-čafuliana r. 

-čåfuka n. Bahari ili č. sana, la mer 
était très agitée. Moyo wanič., le cœur se sou- 
lève, j'ai des nausées, syn. nimèč. moyo (ou 
tumbo). -è. roho (ou simplement -č.), être in- 
digné, écœuré, aigri. Māmbo yamèč., les affaires 
sont dans le gâchis. Usènde huko, kumèč., ne 
va pas là, il y a des troubles (parmi la popula- 
tion).  Méafuko, uéafuko, maëafuko, 
kitafuko. 

-ča fuša c. -č. moyo, soulever le cœur 
(au pr. et au fig.). X p. 

Čafuo (Mr. Z. = P. čofuo). inv. Tset- 
sé; taon : les indigènes paraissent confondre 
ces deux genres de mouches. — cf. buño, 
pânge, kipänge, kipänga, digali (G. tigali). 

-Cafukia (PA a. -mč. mtu, invectiver qqn : 
syn. -kalipia. 

-Čafuna S. G. = DS. -tafuna. 

-Cafya (Mr. Z. New. = P. -kyafya). n. 
Éternuer : inus., V. suiv. 

Čafya Mr. Z. Mv. Ngw. -ênda (ou 
-piga) čafya = Mr. -ënda čafi, P. -ënda kyasa, 
G. -čanyasa. Éternuer. — V. -šamua. 

-Čaga (DS. Ngw.). n. Être en furie (per- 
sonne, animal, mer, vague, vent). 

-čagiad. 

-Čagama, -Čegama (Mr.). n. S'appuyer, 
syn. -legemèa, -č. na mli, -č na ukuta, s'ap- 
puyer, s'adosser à un arbre, à un mur. €, kwa 
kišingino ča mkono, s'accouder. -č. pwani, repc- 
ser sur le flanc (boutre), syn. -lala upānde. 
t Mčegamo. — V. méago. 
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-čagamana r. 
-čagamia d, 
-čagamiša c. 

-Čagawa (P.). p. -č. ni pèpo, avoir un es- 
prit familier, non malfaisant : yuna pépo, wala- 
kini pépo hāmzuru, kwani mwenyewe amèšariki 
na pépo. 

č-Age sing. inus, de vyage. 

Čagego (Mr. 2.1. Nom d'un poisson de 
mer, le pomacentre ? 

Cago (Mr. Z.). inv. Crabe ocypode des 
sables, 

-Čagua (DS. = Mg. Mr. Ngw. -čagula, 
-Cagua, Mv. -tagua, DN. -taua, Aën, Ngaz. 2. 
-lsaua). a. Choisir (au pr. et au fig.), faire 
choix de ; élire, prendre l'élite; fig. choisir 
son sujet, c.-à-d. l’arranger et le présenter 
sous des dehors trompeurs. X réf. x p. 
-uliwa. ? Méagua, méaguo, uéaguo, uča- 
guadyi. — R. -TAUA. 

-ÉAguanar. 

-éagulia d. X réf. X p. 

-Caguliana r. 

-éagulikan, 

-éaguza c. Donner à choisir; obliger 
à choisir. t Méaguzi, uéaguzi, mataguzi. 

Cagwa (G.). inv. Sorte de mauve ou 
mouette à manteau noir. 

ča-Hula Ngaz. 2. Nz.2. = Z. cakula. 

ča-Hapa (Am.). sing. Personne comique ou 
masquée. — Cf. kisiše, kinyago. 

Čai V. éay. 

Čaka (DN.). sing. g. n. Soleil de feu, plus 
ardent que de coutume, souvent précurseur de 
la pluie. Č. kīngi mno léo ! Quel soleil ardent 
aujourd'hui ! ? Mwa-čaka. — R. -(W)AKA. 

Čaka (DS. Mv. Ngw. = Mv. Am. Š. Pa. 
S. Jaka, G. Gab, Ngaz. 2. Nz. 2. TSAHA). 
ma-. Grandes broussailles, broussailles épaisses 
et étendues. — En Nyika, etc., fsakaui est syn. 
de Swah. čooni. 7 Kičaka. 

Č'aka S. G. par emprunt = DS. taka. Ba- 
layure, tc, 

-Čakaa (DS. Mv. = Am. -{akaa). n. S'user 
(G. -wa -vovu); se fripper (G. -atilika), 
s'érailler; être usé, abimé, décrépit, bon à 
rien : se ditde tout, étoffes, choses, personnes, 
etc.). Être épuisé (champ). Mti huu umèč., cet 
arbre tombe de vétusté, Boma la Mvita limèè 
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kabisa, la citadelle de Mombasa est tout à fait 
en ruines. Fulani mzee, amèë , un tel est vieux, 
décrépit (peut se dire sans injure). + -CAKAFU. 

-čakala Ngw. etc. = -éakau. 

-ča kalia d. 

-čakaza c. User, friper, érailler, con- 
sumer, abimer. X p. 

-Cakafu, -ča kavu. Usé, syn. -kukun. 
Nguo č. — En parlant d'un champ, épuisé par 
une culture intensive, Xämba č. 

-Cakaëa (Mr. Mv. Am.). a. Piler au mor- 
tier des graines oléagineuses (mbarika, ufuta) 
pour l'extraction de l'huile. -č. ménoni (ou 
kwa mèno), broyer sous la dent. X p. 

-Cakaëiad. X p. -iwa. 

-čakačika n. 

-Čakača (DS. S. G. = Mr. passim, = My. 
Am. -{akata). n. Faire entendre un bruit de 
froissement de feuilles ou d’herbes sèches, de 
froufrou, de frôlement, de gargouillement 
comme un vase, un fruit, l'estomac, ou un 
œuf incomplètement rempli. Nazi yaë., un 
coco můr résonne (si on l’agite) = Am. 
-nèna, Z. -tika, G. -£ika, DS. -ilika. Ufuta (S. 
G. mfuča) wač., la capsule (sèche) de sésame 
résonne (avec ses graines). Prov. : Mtu na ra- 
fiki yake ni kama k‘ômbe, haziali kutakata, deux 
amis c'est comme des coquillages (suspendus), 
ils ne cessent leur murmure (de paroles). 

-č. mènoni, craquer sous la dent. f Čakača, 
mčakačo, mtakaso, učakačo, utakaso. 

čakasa (DS. = Am. -fakasa, P. -čaka- 
risa, G. -ċakariša). c. Faire crier les herbes 
ou les feuilles sèches sous ses pas; agiter, 
secouer, un liquide, etc. Nyama ač., ou ač. 
madyani, un animal foule les herbes. -č. ragi, 
secouer un coco (pour s'assurer s’il est mùr). 
 Mëakasa. 

-Cakaëikan. 

-Cakaëa (Mr. Z. = Mr. passim saka- 
sa, Mv, fakalu). ma-. Nom d'une fougère 
(Acrostichum aureum). — Cf. P. ndamba. || 
Par ext. se dit de feuilles ou d'herbes vertes 
dures et cassantes, ou sèches qui crient lors- 
qu'on les froisse : tumbako ou lämbuu ni č., le 
tabac ou le bétel est dur, cassant. Madyani ya 
punda hayo mač., cette herbe pour l'âne esttrop 
dure, Nyumba ya mač., hutte de feuilles ou 
d'herbes sèches pour campement. Cf. mndule. 
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— Mu. ya mgomba, feuilles sèches de bananier, 
sing. č. la mgômba. 

éakaëa ëakaïa onomat. 
feuilles ou d'herbes sèches, froufrou. 

Čakačaka (G.). inv. Syn. de Z. utakaluku. 

Cakaëifu S.G. = DS. -takuifn. 

-Cakafu, -éakavu V. à -éahua. 

Cakaka (Ng. Am. ancien et poér.). ? Syn. 
de pupo kwa papo, là-mème. 

Nisikuwa na nèndapo 
Kutwa na kua čakuka 
Haufùngizia papo, 
Usipate kun’'epuka. 
N'ayant où aller, 
Nuit et jour là-même 
J'attachais là (le cep de bétel m1ämbuu) 
Pour qu’il ne m'’échappe pas. 

Čakala (Ngw.). inv. Brouette, voiturette, 
wagonnet ; petit bateau. — R. Flamand STEE 
KKAR (All. shub-karren). 

čAkapu vy-. (Dy.). Sorte de chat-tigre, ser- 
val ? — Ct. ndyusi. 

-Čakariša (Mv.). a. ? Fatiguer en se 
débattant avec des mouvements brusques. 

-Cakasa S. G. = DS. -fakasa. — -č. nèi 
kwa soka, syn. de DS. -éônga mti, ċquarrir un 
arbre. ł Čakaso. 

-éakaëa S.G. = DS. takata. 
čakačifu S.G. DS. 
+ Učakačifu. 
Čakaso (S.G.). Syn. de DS. takalo. 
Propreté, pureté, innocence ; blancheur (fig.). 
čAkazi vy-. (P. Sukazi, Pa. S.G. cakazi). 
Petite pierre qu'on pose sur l'orifice inférieur 
du brûleur dans la pipe turque, pour empêcher 
la cendre de descendre dan: le laveur, syn, 
Mv. Zog, — R. Dim. irrégulier de m-dya- 
kazi « servante », mot usité aussi en P. avec 
la signification ci-dessus. 

Cakazi (Pa. S.G. éakazi). inv. Copal vert. 
C’est un copal qu’on trouveen terre comme le 
sändarusi ; mais il n’a pas eu le temps de s’y 
fossilifier, et à cause de cela il est de qualité 
inférieure. — Cf. ulokazi. 

Cake-Cake. Ville principale de l'ile Pemba. 

Čaki inv. Craie, blanc d'Espagne, carbonate 
de chaux. — Cf. čokaa. 

Guz. Čak; Ar.Sls dák ; Angl. chalk. 

Čako S.G. = DS. tako. ma-. 


Bruit de 


-takatifu . 
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CA-kogèa Sing. Baignoire (pour éômbo ča 
kogéa). 

-Cakua (Mr. P.). a. Fureter, chércher 
dans tous les coins, fouiller partout. x réf. 
Se fouiller ; se curer les dents, soit avec un 
instrument, soit eu s'aidant de la langue et des 
joues, X p. -ulitwa, — Cf. -éakura. 

-Cakulia d. x réfi. Frapper du pied 
en graltant la terre : se dit d'un animal. — 
Syn. -parupara, 

ÉA-kufüngua-kinywa (DN. éa-kufüngua- 
kunwa). sing. Petit déjeuner du matin : litt. 
qqch. pour ouvrir la bouche, s.-ent. kilu. 
Syn. P, &a-kukala male « qqch. pour couper 
la salive ; syn, Myv. kisebeho. 

čA-kula vy-. (P, kya-kula, Ngaz. 2. Nz. 
2. šahula). Nourriture (litt. qqch. à manger, 
pour kilu Iça kula) ; aliment, manger, man- 
geaille ; repas ; subsistance ; provisions de 
bouche ; alimentation ` régime. Č. ča usububi, 
petit déjeûner. Č. čı mčana (0u azuburi), repas 
du milieu du jour ou de midi Č. ča dyioni, repas 
du soir. 

čA-kunywa (Z. = Mv, éa-kunwa), sing. 
Boisson : litt. qqch. å boire, pour kitu ča kuny- 
wa, 

-Čakura, -Čakula (DS. Mv. -takura, Am. 
-lekura). a. Gratter comme la poule qui cherche 
sa nourriture ` syn. G, -paa, -fukua iti. kuku 
aë. laka, la poule gratte le fumier. Prov. : 
Mwana wa kuku hafungwi kuëakura, le poussin 
n'a pas besoin qu'on lui apprenne à gratter, — 
Cf. -Cokoa, -fotoa, -para-para. — V. -éakua pour 
l'application du sens aux personnes. X p. 
+ Méakura, méakuro, maéakuro. 

-éakuria d, 

tA-kutekèa (DS. Mv. Ngw. = P. kya 
kutekèa). sing. Instrument pour puiser, s.-ent, 
combo où kitu. 

&A-kuzidiswa sing. Multiplicande : pour 
kitu čá kuzidifwa. — V, -zidi, 


C'akwe (Mv. Am.). inv. Fruit comestible | 


du flacourtia mčakwe. — Syn. P., ċfekwa, CG. 
kičakwi, 

čAla vy-. (Ng. Mr. arch. par emprunt au 
Nyika, Bo., Samb., Zig., Mak,, Yao, Ngin- 
do, etc. = Ngiz, 2. saya). Doigt': syn. G. 
kidyaa, DS, kidole, Mv. Am. éända. Čaya ča 


gumba ou éala-oumba, pouce, Ngaz. 2, Zong la ` 
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koo. Čaya ča kati, medius, ou même chacun des 
doigts du milieu, Ngaz. 2 Aug ša kati, Čaya ča 
kāndo (ou mwišo), le petit d., litt. le d. d’à côté 
ou de ja fin, Ngaz. 2. Saya ša nsa « le d. du 
bout », — Cuya ča ndizi, une seule banane 


prise sur le régime ou sur le grappillon, — R. 
Cf. ala. 

Čale (DS. New. = Mr, sale, sare, P. Sale). 
inv. ou pl. de néale. Incision légère, scarifica- 
tion ; tatouage ; marque de vaccine : cf. Mv. 
łodyo, Am. mtai, G. čao, -piga ou -ĉāndža č., 
faire une ou des incisions, scarifier, tatouer 
(syn. -rëmbač.). Č. za malole (Mr.), tatouage 
constituant la marque distinctive d’une tribu. 
-la (ou Jana) č., fraterniser par le sang (syn. 
-fanya učare) en mangeant le morceau de foie 
(ini la mbuzi ao la kuku lililo Comwa moto) 
imprégné de sang de son confrère. — Cf. 
änd{o, némbo. — R. -ČAA. 

Cale (Mr. Z. Mv. = P. kyale), inv. Nom 
d'un poisson de mer, ? le callionyme ` ana 
miba mingi. 

Čale(P.). inv. Champ qu'on ne plante que 
tous les deux ans, et qu’on laisse en friche dans 
l'intervalle de deux cultures, en opposition A 
gua cultivé sans interruption, — Cf. vue. 

Cale(G.). Samli cale, beurre frais syn. Am, 
G. samli mbili, par opp, à G. samli čuku-čuku 
beurre fondu, 

Cali, Cali Cali (DS. = DN. Tor, Sur le 
dos, à la renverse, les quatre fers en Pair. 
-änguka č. (ou kwa č.), tomber à la renverse, 
-lala è., être couché sur le dos. — Syn, kin- 
galingali, mgôngont. 

&Alio vy-. (Mr. Z. Mv. Syn, de Am. walio, 
P. nyalio, G. mwalio). Vyalio, bâtonnets croi- 
sés au fond du éüngu pour empêcher le conte- 
nu de brûler. V. kialio. — R, -ALIA . 

čAlo = éaro. 3 

CA-luënde (G.). za-. Nom d'un petit pois- 
son de mer, DS. kitatānge. 

čAma vy- (P. kyema). Corporation, asso- 
ciation. -fanya č., former une corporation. 
Ngoma ya č., corporation de danseurs : ngoma 
ya kušindana, concours de deux corporations 
de danse. La corporation est composée d'un 
chef mkuu (ou mkubwa) wa č., d'un assistant 
waziri, de conseillers abal-mašauri, d'associés 
wdna-čama ; elle peut avoir un dèltguė 
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kidyumbe ča čama. — V. mlèuzi. ł Mwana- 
čama. 

Čama (P.). pl. de učama, fumier. — Syn. 
Mv. lama. 

Cama (G.). kušika č. = Z. kušika tama. 

-Čama (P. = Mv. -tama, Mr. Z. Mv. 
-hama). n. Changer de demeure, émigrer, 
ctc. — Syn. DN. -gura. 

-ċamia d. 

čAmba vy-. DS. Mv. = P. kyämba). 1. 
Dim. de mwâmba. Petit récif, syn. de kidyämba. 
— Syn. de mwämba dans qqs expressions : 
(G.). Č. ča isi, blanc ou récif poissonneux ; 
(Mr.) Madyi yako éämbani, la mer s’est retirée 
jusqu'à la ligne des récifs (qui courent parallè- 
lement à la Côte à qq distance du rivage). || 
2. Petit ouvrage de défense élevé de distance en 
distance parallèlement à la route, composé le 
plus souvent d’abatis amoncelés ou d’une palis- 
sade grossière ; bastion, redoute, || 3. Č. ča 
dyičo (DS. = Mv. č. ča dyito). Leucome, albu- 
go, taie ou phlyctène de la cornée, Ana č..., 
Cf. ana kiini čeupe ča dyičo. — R. -ĀMBA. 

Cämba (G. Ng. = kwämba, kämba). Si. Č. 
si Müngu kukuokoa, si Dieu ne te préserve pas. 

-Čamba (DS. Mv. = Am. G. -tamba, Ngaz. 
2. -tsãmba). n, et a. Se laver ou se torcher 
(syn. -dyièämba) après une évacuation, faire 
des ablutions intimes, P. -kokona ; torcher ou 
laver un bébé, syn. -ċīmbizá. Madyi ya kuë., 
eau pour ablutions intimes, eau pour les cabi- 
nets. Prov. ` Mwenye kuëämba mno hučnbuka, 
trop gratter cuit. X réfl. 

-éämbia d. 

-éämbiza int. Torcher ou laver un 
bébé ; se dit aussi parfois pour -Sämbiza. X p. 
t -Sambiza, ma$ämbizo. 

-Cämbisa c. mš, mloto, -mè. mgöndžwa, 
faire nettoyer un bébé, un malade. 

-Čāmbaa S.G. = DS. -tāmbaa, 

-ċåämbaza c. -mč. nčočo, mener un 
enfant à ses côtés en le tenant par la main. 

C‘ämbarare (G.). De moyenne dimension. 
Se dit d'un bateau : combo hiki ni č. 

C'ämbaziS.G, = DS. iāmbåzi. 

Cämbi (DS. = P. ämbi, DN. fämbi). 
-mpelekèa (ou -mpa ou -mpiga) mwënziwe č., se 
rapprocher de son vis-à-vis de danse, poitrine 
contre poitrine, ou coude contre coude (relevé), 
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syn. -éobèu. -pelekiana (-pana) č., -éohéana. Les 
expressions ci-dessus peuvent être prises dans 
un sens obscène. 

-Čambika S.G, = Am. -Hmbika. 

Čămbo S.G. = DS. tämbo. 

čAmto vy-. (P. kyämbo, S.G. čīmbo pour 
poisson, učâmbo pour oiseaux, rats, etc.). Aiche, 
appåt, amorce pour piège en gén. ; par ext, 
ligne de pêche, Aiches employées en mer : 
daa, Zoo, mwata, mnio, nyamala, čaza, tôndo, 
konokono, koroñonyo, ngisi, pweza, Zudu la ma- 
futa (kalikå madema). — Fig. Attrait séducteur, 
séduction. +? Uëämbo. — R. -Am8a. 

-Čămbua S.G. = DS. -ämbua. 

-Čāmbua (Ngw. etc. -éämbula, -čīmbui, 
P. Mv. -Sämbua). a. Trier (Am. G. Aug), 
monder (karafuu, malele, pämba, etc.), peigocr 
(le chanvre), éplucher en séparant le déchet, 
éfaufiler, faire de la charpie (č. pāmba). -ċ. 
mboga, parer les légumes avant de les exposer 
àla vente. -č. kunde, éplucher des haricots verts 
en enlevant les fls ; aussi ? écosser les hari- 
cots, qu’on dit mieux -ämbua, — Fig. Éplu- 
cher qqn, relever ses défauts, le critiquer. — 
Fig. (Ngw.). Insulter, Xx p. -uliwa. 
1 Méämbua, mčāmbuo, čamburo. — R. 
Cf. (w)ämba. 

-čåmbuana r. Fig. Se critiquer. 

-éämbulia d. kinu ča kuč. pāmba, 
égréneuse pour le coton, 

-tåämbuliana r. 

Čäãmburo inv. Pince de tréfileur : 
pince à arracher les dents. — Syn. méämburo. 

&Ambwa (G.). z-. Č. ča čooni, syn. de DS. 
kasiki ya čooni, Mr. bage. 

čAmša-kinywa (DS. = Mv. Am. Zumig- 
kanwa). sing. La première bouchée que lon 
prend le matin, réveillon : c'est pour kitu Zo 
kuamša kinywa. 

čAmčela, čAmkera = kinyamkerá. 

-Čamua, -Čemua (P. Mv. = Mr, Z., -šamua, 
Am. -šomua, P. etc. -samua). n. et a. Éter- 
nuer. — R. La rac.est la même que dans 
tamua.V., -atama. 

-Camuka Ngw. = -éemuka. 

Čămvya (Z.). inv. Fruit comestible du 
médmvya. 

čAna sing. inus. de P, -vyana, G. vana. 

-Čana (DS. = DN. tana). a. Fendre des 
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lanières de..., fendre en lanières, -č ukindu, 
miaa, etc. ; déchirer ou couper en bandes 
étroites, en lambeaux, 2. nguo, kilämbaa, etc. 
-&. ukiri kwa kisu, fendre avec un couteau une 
foliole d'ukindu, en lanières CZ. éane) Fig. €. 
kwa fimbo, lacérer qqn à coups de verge. — 
-éana-tana, déchirer en nombreux lambeaux. 
|| -éana, peigner, démèler, -ë. (P. -3ana) 
nywele (kwa éanuo). X réf. x p. ł Kiéana, 
kitana, kičane, čana, čane, učana, -čanua. 

? CL Pers. AS Mug, peigne. 

-Canana r. 

-ċania d. X réfl. X p. 

-čaniana T. 

-ċġanika n. 

-ğanišac. 

Čana (DS. S. G. = Mr. etc, aa ou 
čane, Mv. Am. fana). pl. ma- ou inv. C. la 
ndizi (Am. tana la mazu), grappillon (patte, 
main) de bananes, syn. mkono. — V. Cane, 
utana. + Kičana, učana. 

-Čāndra S. G. = DS. -tānda. 

&Anda vy-. (Mv. Am. G. = P. kyānda). 
Doigt, syn. G. kidyaa, ,Ngaz. 2. Zong, Ng. čala, 
DS. Mv. kidole ; cf. wānda. Č. ča gumba, pouce. 
Č. ča kati, le médius. kwani una lekèėza č. mimi ? 
Pourquoi me montres-tu du doigt ? — Fig. 
CAm.) -uma zanda, s'en mordre les doigts. — 
En G. éïnda n’a le sens de doigt qu’en poésie. 

lI (TD.). mar. Équerre en bois consolidant 
certaines parties du bateau, syn. ubao wa 
éända. 

&Andarua, &Andalua vy-. (P. kyändarua). 
Moustiquaire, syn, Am. muslakera, êeredani ; 
baldaquin, ciel-de lit ; bâche en forme detente ; 
tente de bateau. — (Am, G.). Parapluie, 
ombrelle, syn. DS. mwavuli. — (Am.). Č. ča 
mzuka, champignon, syn. DS. yoga. 

Cändi S.G. = DS. tānzi. ma-. 

-Čāndrika S. G. = DS. -tāndika. 

Čāndrtiko S. G. = DS. tāndiko ma.- 

&Ando Am. G. = DS. čānzo. 

Cändo (Mr.). Nom d'une danse récréative. 

-Cändrua (S. G. = DS. -tāndua). a. Enle- 
ver la ou les couvertures jetées sur le dos d’une 
monture, déseller ; retirer la nappe de table, 
desservir ; ne se dit pas pour -{ämbua « défaire 
un lit, » — Fig. Débander lennemi, jeter le 
désordre dans les rangs des combattants qui 
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prennent la fuite de droite et de gauche. X p. 
-uliwa. 

-cändrulia d. 

-Cändruka n. Ngodya vua icandruke, 
attends que la pluie se dissipe. 

Čāndža (Mr. Z. Ngw.). inv. ou pl. augm. 
ma-. Claie, syn. Mv. Am. ufaa, G. uéaa. De 
là : séchoir (pour le manioc, pour le poisson, 
etc.) formé d'un appareil de clayonnage, P. taa 
(la muhogo), kitaa ; boucan, gril en bois pour 
boucaner, č. ya kuanikia nyama mošini ; claie 
(ordinairement en bâtons de manioc) pour le 
travsport des fruits délicats ` claie servant de 
lit, P. usaga ; grenier formé À l’intérieur d’une 
case, d’un clayonnage ou même d’un plafond 
soutenu par des poutres horizontales recou- 
vertes d’une natte, P. Sändÿa, syn. učaga (P. 
ušaga) ; treillis horizontal sur lequel on fait 
courir le bétel, la vigne, etc., č. ya miāmbuu, 
č. ya mzabibu, syn. uéaga (P. taa, kilaa) ; man- 
geoire à claire-voie, råtelier ; perchoir de 
poules, è. ya kukalia kuku ; gril en fer pour rôti, 
č. ya čuma ; panneau de clayonnage pour la 
confection des bordiges (uzio, wwalio). + Ki- 
tänd2a. 

-Čāndža, -Čāndžya (Mr. Z. New. Mv. = 
P -ċünga, Ngaz. 2. -tsīnga). a. -č. kuni, débi- 
ter des bûches en éclats, les refendre en petits 
morceaux. || (Mr. Z. Ngw. Mv.). Scarifier, syn. 
Z. -piga čare, Mr. -piga čale, P. -piga šale, Mv. 
-piga todyo, -todya, Am. -piga t‘ändo, G. -čaa, 
-bika čao ; faire une ou des incisions (après une 
ventouse, pour scarifier, etc.). -č, ndui, vacci- 
ner. — (DS.). -ċ. čare ou čale, tatouer, syn. 
Mv. -piga l'ändo, Am. -pidya l'ändo ou mtai, 
G. -bika čto pour tatouage en balafre, -bika 
l‘ändo pour tatouage en dessin. || (DS.). Tail- 
lader le poisson, les tranches de viande à faire 
Sécher ou boucaner, l'écorce d'une plante CG. 
mti) pour l'extraction du caoutchouc, syn. 
-biga (Am. -pidya, G. -bika) mitai. || (P.). <. 
mvua, prendre une douche en courant sous la 
pluie X p. f mčãndža, mčãndžo, čãndža- 
-mvua. 

-čändžanar. 

-éâänd{ia d., -mč. mtu ndui, vacciner 
qqn. x p. -čāãndžiwa. 

-čändžiana r. -č. usare, fraterniser par 
le sang. 
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-Când?ika n. 

Cândta-mvoua (P.). inv. Se dit pour 
ldmvua, frange. 

Cänd{o inv. (Mr. Z. Ngw. = DN. 
ländo pour dessin compliqué de tatouage, par 
opposition à Zog tatouage simple en balafre). 
incision, scarification, taillade, tatouage par 
incision, -piga &., scarifier, tatouer. — Sun. 
Mr. Z. ċare, tale (P. šale), G. Kitai. C£. todyo, 
‘ao, nèmbo, mtai. 

Cändéaa vy-. (P.). Plaine semi-désertique, 
Mv. l'ândaa. — Cf. uwanda. 

Čāndže Cündie ou kaa-čāndže (DS. 
Mv.). inv. Nom d'un crabe rouge de mer. — 
A Pemba on en distingue deux espèces. can de 
uziwa qu'on trouve sur la plage à marée basse, 
et éând?e-kidyiwe qui vit dans les récifs. 

Čāndžye (Mr.). inv. Nom d’une herbe du 
genre souchet (Cyperus prolifer). 

Cane 1. Mr. = čana. Hz, DS. inus. pour 
nčane, 

? Canes (Mr.). inv. Nom d'un jeu de 
cartes. 

&Anga V. kiänga. 

Čānga (DS. Ngw.). Č. la mayiti, cendres 
d'un mort, syn. de méänga wa mayiti, DN. 
mitinga wa mayili. — R. Forme augmentative 
de m-čänga. 

Cänga S.G. = DS. Mad, ma. — Canga- 
mhili = DS. lânga-mbili. 

Čänga (S. = G. ičänga, Am. tānga, Mr. Z. 
tängo). ma~ concombre, P. Mv. kifängo. — S. 
G. Mafuča ya čänga, sésame. ; 

-Cänga (P.). a. E kuni = Mr. Z. -čãndža 
kuni, Mv. -tānga Muni. + Čănge. 

-Cänga (Ngw. = Ngaz. 2. -tsănga). a. Mè- 
ler, mélanger, entremêler. 

-Čānga (DS. Ngw. G. = Mv. -tånga, Ngaz, 
2. -isãnga). Quêtes, cotiser ; recruter du monde 
Ce walu), faire une levée de troupes (-č. as- 
kari) : syn. Am. -fängiga, S. G. -tångiza Nim 
+udya kukuë. rupia, je vieus te cotiser (à) une 
roupie. , mama, faire une collecte de sorgho. 
-£, mali (feza, etc.), quêter de l'argent. -&-kr- 
Gänge, faire une collecte. -£ kodi, lever l'impôt, 
le tribut, -Ja kwa kuč-, se cotiser pour un repas 
en commun, syn. -la bia, — Cf, dänga. X p. 


+ l'ängo, méängo, kitängo. 
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-tânganar, Se cotiser ; se réunir pour 
une entreprise commune, 

<änganya c. V. v. spécial. 

-éängamanar,er n, V.-fünsamana. 
t Cängamano. 

-Édngia d. -wai. maskini, faire une 
collecte pour les pauvres. X p. Mali ya ku- 
éangiwa, argent d'une collecte. 

-Cângianar. 

-tängiza, -éäugi$a c. Sens du pri- 
mitif -édnga, auquel -fängiza est substitué en 
Am. G. x p. t Cängizo. 

-éâugizanar. Contribuer chacun par 
sa part à une dépense commune, boursiller. 
Watu bawa wana č. čūngo, ces gens font une 
collecte entre eux. 

-cängiztia d. 

-Čānga (DS. Ngw.). o. Commencer à per- 
cer (poils de barbe, ndevu), syn. änza kutoka. 

-Canga (DS. Mv. Ngw.). Nouveau-né 
mtoto (ou mwana) më., syn. mwana mwanana, 
Am. kijana kitoto, G. mwana (ou učočo) ndodi ; 
fig. poét. mwara mè., petit enfant craintif, wa- 
tn wasio wuë,, des gens qui ne sont pas timides 
comme des enfants, — Jeune (fruit), nouvelle- 
ment noué, Am. G. enana. Mahindi mač., 
épis de maïs tendres. Ndimu éanga Gänra, des 
citrons très jeunes. -— Jeune (plante), tendre, 
Am. G. -anana, -enana. Madyani mač., herbe 
tendre. — Mwègzi mč., lune au premier quar- 
Ger, Am. S.G. mwizi (Pa S. CG mwègi) mwn- 
nana. — (P.). Madyi mač., marées en crois- 
sance des 9, 10, 11, 12, 24, 25, 26et 27 de la 
lune. — (Mv. par emprunt au Nyika). Utumbo 
učānga, l'intestin grêle, syn. utumbo udogo, 
utumbo muëčmbāmba, $ cf. kidanga, kidako, 

-Čangamana V., -fängamana. 

ċângamano V, längamanc. 

-Čăngamuka, -Čängamka (DS. Ngw. = 
Mv.-fängamuka), n. Prendre un air serein, re- 
trouver sa gaîté, se dérider, être de belle hu- 
meur, joyeux. — Fig. Dyua laë., le soleil se 
montre resplendissant (après avoir été caché). 
Inči ina č., la contrée apparaît riante. ? Méän- 
gamiu, utängamiu, éângamuko, kitänga- 
muko. 

-cängamuza c. t Mčängamši. 

Čängamuko, éängamko pl. ma, 
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avec valeur du sing. Belle humeur, gaité. 
+ Kiëéängamuko. 

Cängamwe Localité de la Côte, à l’ouest 
de l'ile de Mombasa. 

-Čänganua (DS. = Ngw. -éänganula, DN. 
-länganua). a. Séparer, déméler ce qui était 
mêlé ; analyser ; décomposer en éléments 
simples. X p.-uliwa.— R. -CANGANYA. 

-éänganulia d. X p. 
-čänganuka n. 

-Čanganya (DS. New. = DN. -langanya). 
a. Méler, mélanger ` brouiller, embrouiller des 
objets, les mots, les affaires CZ. vilu, -č. ma- 
nèuo), -č. pamodya, mêler, mettre ensemble, 
confondre (au pr. et au fig.). X réf. x p. 
+ Méänganyi, uéänganyi, mačănganyo, 
mtänganyo, -Éänganua. — R. Forme causa” 
tive de -CANCGANA. V. Gg 2. 

-Cdnganuyanar. 

-länganyiad, X réf. x p. 

-ċūīnganyiuna T. 

-čânganyiza c. int. Faire un mélange 
(de) ; mêler, et autres sens de -čñnganya ` fre- 
later, falsifier par mélange ; brouiller, embrouil- 
ler, troubler, produire de la confusion (dans). 
x p 

-éanganyika n. Être mêlé, etc. ; se 
mêler ; faire corps ; pouvoir se mêler. ł Maïän- 
ganyiko, méänganyiko. 

-éänganyikana pot. Être miscible ; 
pouvoir se mélanger, 

-ċånganyiša c. = -ċänganyiza. 

Cängarawe (Mr. Z. Ngw. == P. Mv, jān- 


gawe, G. karawe). inv. Gravier. — R. CANGA 
« sable », RA « de », dyi-WE « pierre ». 
Cänga-Cänga V. à uiänga. 


-Cängaza S. G. = DS. -ängaza. 

Cängazi (H. T.). mo, Sorte d'igname vé- 
néneuse à bulbilles aériens triangulaires, très 
amers. 

L'ange (P. Mv. GA inv. Premiers coups de 
pioche dounés comme marque de possession, 
ou pour l'inauguration des travaux (par ex. au 
lendemain du jour de l’an), syn, Mv. kiauko, 
Mr. kialuko : champ ainsi marqué, Č. hii ya 
kupiga č., c'est aujourd'hui que j'essaie la be- 
sogne. — Cf. }‘änge. — R. -ÈANGA. 

Cänge (P.). ma-. Variété de riz non bar- 
bu, à grain rouge (sous la balle), 
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Cänge (Mr. par emprunt au Zar, Zig, Bo. 
sänge, Nyika tsändte). Sorte de cat à trompe, 
le macrocélide (Petrodomus tetractylus). 

Tängizo (D.S.). Quête, collecte, cotisation 

&Ango vy-. (D.N.). Support pour lampe, 
consistant en une planchette à équerre, £. ča 
laa = DS. kiüngo ou kiwängo, traité parfois 
comme diminutif de mmodugo, G. mtođngiko. 

lI (DN.). Porte-manteau ou cheville en tenant 
lieu, = Mr. Z. kidngo, syn. P. kipända. — 
Rac. -ANGIKA. 

Cängo (DS. = Mv. l'ängo). inv. ou ma. 
Quête, collecte, contribution, mise, cotisation, 
ècot, syn, G. ndäugu. C ya watu, č. ya aska- 
ri, levée d'hommes, recrutement de soldats. Č. 
ya mtama, killa mtuatoe č., collecte de sorgho, 
que chacun donne sa cotisation. || Sur la route 
de Pangani au Kilima-Ndjaro, droit de pas- 
sage imposé jadis aux caravanes, syn, hôngo. 
+ Kitango. — R. -ĊANGA 3. 

Cängo ma-. 1. DS. augm. de ucângo. Č. la 
tumbo, ver solitaire, cf. tegu, pakuzi. — Č. la 
weit, cordon ombilical du fœtus. || 2. (DS, 
Mv.). iov. Mwana-mke huyo ana 2., hawègi ku- 
zaa (affection de l'utérus causant la stérilité). 

Cängo. llot au N, de Zanzibar. 

Čängu, Cängo (Mr. Z. = P. Jângu, Mv. 
Am., f'ängu). inv. 1. Nom d'un petit poisson 
de merestimé, le lethrin (Lethrinus rostratus). 
112. (Mr.). Nom d’un serpent cracheur (Naja). 

Cangu -êole(Mr, Z.).inv. Nom d’une 
autre espèce de poisson. 

Čāngu (S. G. = DS. ins), Depuis. 

-Cängua (Mr.). a. Défaire des objets articu- 
lés ou assemblés. N'est guère usité que dans 
les expressions suivantes : -¢. #yma, débiter 
un animal, le mettre en quartiers, -£. pra, ~é. 
nyumba, défaire un toit, une case; -ê. mwitu, 
déboiser ; -č. duka, dévaliser une boutique. X 
p. — cf. -fängua. 

-cänguliad. X réf. X p. 

-éänguka n. Se défaire; se débander. 

-tängukana pot. Pouvoir se défaire, 
etc. || n. Se défaire complètement; se déban- 
der, se séparer (composants d'un groupe). 
+ Maëängukano. 

éAngukia-miguu (Mr.). sing. Cadeau de 
réconciliation à la partie offensée, litt. « pros- 
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ternation aux genoux, » — Syn. faka-razi. — 
R. -ANGUKIA. 

-Cängulia S. G. = DS. -tängulia. 

Čani inus. pour čali. 

Cant (G.). inv. Bas-fond ayant environ 
3 brasses d’eau à marée basse. — Cf. kiziva, 
kämhani, ntimbi. f Nčani. 

ÉAni-kiwiti (DS. Mv. — P. kyani-kiwièi = 
G. čani -kiviti). Le vert, couleur verte, syn, 
rāngi ya čani (ou dyani) kiwiti, Am. yani-wi- 
li, rāngi ya mani mawiti, rāngi ya ukuti muwi- 
ti. || adjectiv. Čani-kiwiti ou -a éani-kiwili, 
vert-e, de couleur verte, litt. comme l'herbe 
fraiche, — C. DY-ANI, -WITI, 

Čanis! Čanisi ! (Mr.). T. du jeu de cartes. 
— Cf. patis. 

čAno vy-. (P. kyano, Ngaz. 2. šano). Sorte 
de plateau rond en bois. Il tient lieu de table à 
manger aux indigènes qui prennent leur repas 
à terre : Č. ču kuändikia (ou kutilia) wali. Il 
sert aussi à transporter de la påtisserie, des 
fruits, etc. : -pämba č., garnir le plateau (par 
ex, de friandises à offrir. C'est encore sur un 
čano qu'on fait la lessive, č. ča kufulia nguo; 
qu'on porte le mortier au maçon, č. ča kutilia 
éokaa (DN. lokaa), ici plateau en bois ou en 
en fer, auquel pour cet usage est substitué le 
hero au pays Gang. || Cano désigne aussi un 
cadre en bois formant le rebord supérieur du 
mortier à piler dans le moulin à huile Hinikizo. 

C'ano(S, G.). C'. ya tokaa = DS tano ya 
čokaa. 

Čanu S. G. = DS. tanu. 

-Čanua (DS. = Mg. Mr. Ngw. -ċanua, -ča- 
nula). a. etn. S'épanouir, s'ouvrir (fleur, bour- 
geon), ua limdë. ; fleurir (plante),--£, (ou —. 
maua), syn. -alika maua, G. -valika mauvå, 
épier, monter en épi : cf. DN. -fumua, Am. 
-alika, G. -valika, -zaa. — Bourgeonner, don- 
ner des bourgeons ou des feuilles CZ. madyani) : 
cf. -čipuka. -č. kilele, développer son bourgeon 
terminal (palmier). — Fig. Wimbi kali limèč., 
la vague est en furie, elle s'étale et écume. || 
(Mr. Z. Ngw,). Peigner, démêler les cheveux, 
etc. : syn. -čana, Am. -fanua. -Ë. nywele, syn, 
DN. -fumua. — Carder (la laine, la soie). X p. 
-uliwa. + Čanuo, kičanula. — R. -EANA. 

-čanula V. précéd. 
-čanulia d. X réf. x p. 


DICTIONNAIRE 


-ċčanuliana r. 

-čanuka n. Mti umèč., la plante est en 
fleurs. 

Čanuo (Mr. Z. = Mr. passim, P. Mv. 
Am. šanuo, Ngw. čanulo). ma-. Peigne-démė- 
loir plus grand que kitana. Syn. G. tana. 

-Čanyasa (G.). n. Éternuer, syn. Z. kwn- 
da čafya. 

-Čanyata (Mv. = Mr. -kañata). a. Couper 
en tranches minces (le manioc et les bananes 
qui entrent dans la confection du méanyalo). — 
San, P. -čačata; cf. -čeča. || (Z.). -č. nguo, faire 
la lessive en battant des mains sur une surface 
plane (kibao, dyiwe) le linge préalablement 
trempé, par opp. à -fua laver à grande eau. — 
Syn. P. -čačata, Mv. -éaiaga. X p. t Méanyato. 

-canyänta V. précéd. 
-éanyatia d. X réfl. X p. 

čAnzo (DS. Mv. Ngw. — P. bäuzo, Am. 
G. čāndo). sing. Principe, ébauche, rudiment, 
début, premier ou petit commencement. — R. 
-ANZA. 

&Ao (DN.). pl. vyao (Mv.), zao (Am. Š.), 
zao (P. S. G.). Rouleau servant à faire glisser 
un corps lourd, DS. mwao, syn. DS. nyënzo. 
Vyao vya kusulia dau. — R. -ALIA. 

Čao (S. G. = DS. tao). inv. ou ma-. Cour- 
bure, etc. Cao ya muéo, coude d'une rivière, 
syn. kigingo. — Kwëndra čao, marcher élégam- 
ment, sans hâte en balançant le corps de droite 
et de gauche. Mweëndro wa čao, démarche élé- 
gante du mwèndra Zog, 

C'ao (S. G.). inv. Scarification, incision, 
balafre, cf. mtai ; tatouage consistant en de 
simples scarifications, sans dessin proprement 
dit comme éändo. — R. -CAA. 

Cap Čap ! = čapu čapu ! 

Capa inv. ou-vy-. Empreinte, impression ; 
imprimé, estampille, enseigne, indication ou 
marque imprimée ou même écrite, inscription ; 
cachet, timbre, sceau, se dit de l'empreinte 
aussi bien que de l'instrument à imprimer ; 
presse à imprimer, imprimerie ; type, caractère 
d'imprimerie, poinçon à graver. -piga č., im- 
primer, estampiller, poser un cachet ou un 
sceau, mettre les scellés, etc. č. ča uso (G. vu- 
so), marque sur le front. — -a čapa, imprimé-e. 
I (DS.). Coup sonore ou bien appliqué à 
plat. — Adverbial. Capa ou kwa éapa, d’un coup 
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retentissant, bien appliqué, laissant sa marque. 
— liwa č., être ivre à tituber.  Kiëapa. 

cf. Hind. > cp, empreinte, sceau. 

-Capa (DS. Ngw.). a. Appliquer à plat 
un bon coup qui marque ou qui retentit, G. 
-pônda ; donner une claque ; cingler (avec une 
verge, etc.); donner la fessée à un enfant en fai- 
sant plus de bruit que de mal, (P.) fustiger avec 
uéapo ; donner de bons coups de batte (blanchis- 
seur) ; donner un coup de la plante du pied sur 
le sol ; imprimer, appliquer un sceau, estam- 
piller. -2. muëndo, marcher en faisant retentir 
le sol. x réfl. x p. ł Méapa, méapo, uéapo. 
Cf. -čapua. 

-ċapia d. 

Čapa-urīnge inv. Nom d'une danse 
de Tabora. 

Čapa Čapa (P. Mv. Am. = Mr. Z. čepe 
čepe). adv. Trempé, dans l'expression Fulani 
amèozeka č. è., un tel est tout trempé. 

Čapani. Ilot au N. de Zanzibar. On l’a ap- 
pelé lIle aux Français, depuis que l'équipage 
d’un voilier décimé par la maladie y a été en- 
terré. — R. Capa-ni « aux épitaphes » pour les 
uns, Ca pwani (s.-ent. kisiwa) « l'île côtière » 
pour d’autres. 

Čapasi (Mr. Z. P.). inv. Sensible (balance) ; 
très aigre (fruit). 

-Capika S. G. = DS. -tapika. 

-Čapua (DS. Mv. Am. Ngw. = P. -šapua 
ou -capua). a. -č. ngoma, accéler les battements 
du tambour. -¢. miguu, accélérer les battements 
des pas sur le sol, accélérer, précipiter la marche. 
x p. — R. ? -čapa. Cf. Ngaz. 2. -tsabvuba 
« jouer. » 

-éapulia d. 

-Éapuliza c. et int. Accélérer la ca- 
dence du tambour, de la marche, X p. 

-éapuka n. Ngoma yaë., les battements 
du tambour sont précipités. || H.P. kuë., jouer 
des jambes. 

Capu čapu (DS. Mv.). Au pas accéléré, 
dans l'expression -ënda čapu čapu, aller au pas 
accéléré . 

Capuo (P. šapuo ou éapuo, Va. éavwuo). 
inv. Sorte de petit tambour à deux peaux. Il 
se bat sur les deux faces avec les mains ` -čapua 
è. Pour cela on le tient sur les genoux ou on 
le porte suspendu horizontalement à hauteur 
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de la ceinture, — Č. ya vumi, nom d'un petit 
tambour à une seule peau, avec le fût conformé 
en trépied inférieurement. 

-Capuza (P.). a. Refaire en la forgeant la 
pointe ou la lame d’un instrument. Syn. de 
-lämbuza.. 

+ Carahana, Carahani. V. Kabarana. 

Carawe. Nom de plusieurs localités cô- 
tières. 

-Caraza a. Chanter un solo en battant des 
pieds et des mains, parfois au son d’un instru- 
ment. Il y a souvent un chœur qui répond au 
solo mwenye kuč. xX p. į Méarazo. 

-Éarazia d. 

Care = čale. Incision, etc. 

Care inv. 1. (G.). Nom d'un taon. || 2. 
(Am. G.). Pique-bœuf, V. #dôndoa-kupe. 

&Aro (Mv.). vy-. Caravane, syn. safari. 
} Mčaro. 

Čaru Va. = DS. čału. pithon. 

Casa (G.). inv. Sorte de tortue marine dif- 
férente du k‘asa ; on ne la mange pas. 

čAsi V. Kiasi. 

Čaša (P.). ma-. Botte de chaume, moins 
grosse qu'une gerbe mgānda : 10 à 15 cent. de 
diamètre. — Syn. robota ya kuezekèa. 

Čašu (P.). é la mafuta, syn, de Mv. Am. 
Jata lu mafuta. 

Catini (DS. Mv. Am.). inv. Rougaille. 

Hind. > éalni. 

&Atota z-. (G.). Petit poisson marin du 
genre dagaa. 

C'atu (P. šatu, Va. čaru, Am. sato, G. 
latu). inv. Python. 

Čau-Čau Sukari ya Č. (Z. P.). Sucre blanc 
granulé. 

t Čauši V. faufi. Autrefois dans les ports 
du Continent, syn. de mwana wa mbele, titre 
donné au second du chef militaire akida com- 
mandant la milice du gouverneur local liwali. 

£Aukadyi (Mr.). sing. Grande marée, Sasa 
č., maana madyi yamèauka . Č. kiméauka (wa- 
kati wa bamvua. C. kiéänga, marée croissante 
ou décroissante, avant ou après la grande ma- 
rée. — R. -AUKA 1. 

čA-ukizi (H.). Loranthe, Z etc. kirukia. 
— R. -UKA. 

čAuko vy-. Mr: = Mv. kiauko. 
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ŒA-usiku. Nom d'enfant, litt. « (né) la 
nuit ». 

€Avanyo (G.).7-. Instrument, mesure pour 
partager qqch., DS. kigawanyo. — R. -AVANYA. 

čAvu vy-. (Mr. Z. Mv.) = P.G. kinyavu). 
Petit filet, épuisette. — V. nyavu, wavn. 

Čavu ma-. 1. (Mr. Z. Ngw. = šsvu). Joue. 
— Syn. P. funda. || 2. (P. Mr.). Cavu (ou č. 
la samaki), ouïe de poisson, Z. G. javu, Mv. 
Am. tavu. 

Čavwo Va. = Z. éapuo. 

Cawa (P. suwa, DN. l'awa). inv. 1. Pou. || 
2. Nom d’un poisson de mer. — ? Syn. og. 

-Čawanya P. = -tawanya. 

Cawänzi (Mr. Z.). inv. Rhinobate, sorte de 
grande raie dont la chair est très appréciée. 

Cawe (P.). ma-. Corail non mùr, impropre 
aux constructions. — Cf. tumbawe, — R. Ca 
DYI-WE. 

Cay, Cayi (Am. Jay, ayi). inv. Thé 
(feuilles, infusion); par ext. infusion, tisane 
par infusion, toute plante ou feuilles servant à 
infusion, — C. va fämba, citronnelle (Andro- 
pogon citriodorum), ł Mčay. 

Ar. Gl tdi Hind. Se èdi. 

Čaya (Mr. = Z. taya, Mv. Am. taya). ma-. 
Os maxillaire. 

-Čaya (S.G. = Am. -taya, DS. -tadya). à. 
1. Citer, mentionner, parler de, déclarer. || 2. 
Blâmer, faire des reproches à qqn. 

C'ayi S.G. = DS. fai. Vautour. 

Cayi = éay. Thé. 

Čayu (G.). inv. Balance en bois, à fléau 
suspendu. 

Caza (DS. = P. Mv, Am. jaza, S.G. čaza). 
inv. ou ma-. Huitre. — Cf. nyamata. 

Čaza (DS. =- P. ago, DN. {'aza, Pa. S. G. 
taza), inv. Rémora ` syn. mbuzi wa bahari. — 
Fig. Terme d'argot pour désigner le créan- 
cier en instance : č. ana kudya, zūnguka mbuyu 
(ou pukusa mawele, ou zama kinyowe), voici 
(ton) créancier qui vient, tourne derrière un 
baobab (ou secoue du millet pour l’aveugler, 
ou dérobe-toi comme la mante verte). 

Caza-Caza (S.G.). Mayi č.-č., haut-fond : 
syn. Apr, Hoko mayi ni č.-č., là il y a un 
haut-fond (rendant la navigation impossible). 

Cazënda Mr. = tazānda. 
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-Če, -Še (Ngaz. 2. Nz. 2 Sw. -ke). 
Femelle. 

Če (Ngaz. 2 = Z. peke). Seul. 

-Čea, -Čela (G. = Am. -tea). n. Glisser. 

-Čeča (Mv. = P. -čedya). a. Couper en 
tranches minces mbale (le pain, le manioc, les 
patates, la mangue verte, etc.); couper en 


petits morceaux, hacher menu. — Cf. -éikicu. 


x p. ł Učeče. 
-ċeèèa d. 
-Cetéana T. 
-Ceiëka n. 
-Čeča (S.G. = DS. -feia). a. Critiquer, 
chicaner.— -ê, na, se quereller avec, syn. DS. 


-lelanx inus. en G., syn. Z. Mr. -pômbana. 

-ċèesaniša (G.). c. Semer la discorde 
entre, syn. Z. Mr. -gômbaniša. 

-ċečea (G.). d. us. seulement au fig. 
au sens de quereller, contredire, être en litige 
au sujet de, 

Ceëe ivv. 1. (DS. = Am. l'ete). Nom 
commun à plusieurs espèces de mangoustes 
distinctes de la mangouste rayée ngwičiro : 


į Herpestes undulatus, h. ichneumon, b. galera, 


h. pulverulentus. || 2. (DS. = P, Geëe ou 
méeèe, Mv. sese). Un poisson de mer, l'anten- 
vaire ou chironecte. — Ceëe-ngure, nom d'une 
espèce particulière. || 3. (Mr. P. cete ou 
jee). L'oiseau du Saint-Esprit (Merops nubi- 
cus). ł kičeče. 

Čeče (DS. = DN. tele). ma- ou iny. 
Étincelle, fammèche, bluette, au pr. et au 
fig.; par ext. fusée (kibiriti), €. la molo. 
Mačeče ya Gg, battitures du fer. Mwezi watoa 
mač., la lune a une auréole. Aph. : Ulimwèngu 
ni zaifu, siumboneni, ni čeče, le monde est 
vain, neie considérez pas, c'est une bluette. 
— (Mv.), fig. Una nguo č. lèo, tu as aujour- 
d'hui un habit chatoyant. f Kičeče, mčeče. 

Čʻeče (S.G. = DS. fete). Grain de sorgho 
tendre encore laiteux : méama ni č'eče. 

-Čečea (DS. Ngw. = Mv. Jeleg, -delea). 
n. Boiter, clocher. — Cf. -čecemea, -nda čopi. 

-čečeza c. Aider à marcher pas à pas, 
conduire lentement pas à pas en donnant la 
main. X p. 

-čečezèa d. 

-Čečegua (Mr.). n. Marcher la ou les 
jambes tortes, ou en inclinant le pied sur le 
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côté, par suite de plaic sous la sole ou même 
sans cela. — Cf. -êvgea. 

Čečele (DS. G. = P. čečele ou šešele). inv. 
ou ma-. Un oiseau, la veuve a livrée rousse. 
— Cf. kinängunängu. || (DS.). -čukuliwa na č., 
être entraîné qq part involontairement et d’une 
manière inconsciente, comme un malade, 
comme une personne qui n’a pas la tête à soi, 
qui a des absences. Amèkanyaga č., il «erre à 
l'aventure, comme s'il avait foulé un insecte 
kidudu (cf. kidudu-mtu), qui lui aurait ôté le 
sentiment. — Cf. Am. -évkuliwa na l'elea. 

-Čečema S.G. = DS. -telema. 

Čečemeko S.G. = DS. tetemeko. 

-Čečemèa (Mr. Z. Ngw. = P. čečema ou 
-3e3emèa, Mv. -tetemèa). n. Être boiteux, boiter 
en penchant le corps à chaque pas et n'ap- 
puyant un pied que par la pointe, soit par 
suite d’un mal, soit à cause d’un raccourcisse- 
ment de jambe; marcher en clochant, aller à 
cloche-pied (-ënda kwa kuë.) : -č. kwa mkôn- 
godyo, boiter et s'aider d’un bâton. — R. 
-TETEMA. 

Cetevu, Ceëefu (Mv. = P. kekefu, Mv. 
kekevu). Hoquet, syn. Z. kikwikwi. -wa na 
(-fanya) č., avoir le h. 

Čee! Onomat. de léternůment (-énda 
Gäng čee čee), de lustion des chairs par un 
cautėre. 

-Čedya (P. = Mv. -čeča). a, Couper en 
tranches minces. X p. 

-éedyèa d. 
' -Čefua V. -éafua. į Kičečefu. 

-Čega S.G. = DS. -tga. 

-Čega (Mr.). a. Raser le bord de la cheve- 
jure, de manière à lui donner l'aspect d'une 
large calotte, distincte de dénge qui est très 
petite. -£. sikini, raser en rond le bord de la 
chevelure au-dessus du front. — Cf. čëndžere. 

-cegèa d. 

Cegama Mr. = -éagama.  Méegamo. 

Cege (Mr. par emprunt au Zig.). ma-. Sorte 
de panier pour conserver le grain. 

Cege (P.). ma-. Č. la mgomba, cœur du 
tronc de bananier. 

Cege (S.G. Mr. passim = DS. Mv. Am. 
tege). ma-. Jambe torse. 

-Cegea (Mr.). n. Marcher la ou les 
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jambe-s tortes (à cause d’une plaie sous le 
pied, etc.). — Syn. -čečegua. 

-Čegèa (P.). n. Se desserrer, se dit du 
pagne qui ne tient pas à la ceinture. 

Cegenene (Mr. par emprunt au Zig.). sing. 
Orgelet. — Cf. čokea . 

Čego S.G. = DS. tego, chancre. 

-Čegua (S.G. = DS. -tegud). a. Détendre 
un piège; etc. 

-Ceguka n. Jeu ndo č., le pied est 
démis. 

-Čeka (S.G.). 1 = DS. -teka, puiser. — Ce 
v. tient aussi lieu de DS. -co/a, puiser un peu 
(d’eau, de grain, etc.). || 2. = DS. -feka, cap- 
turer, etc. 

-Čeka (Mg. -séka, DN. -ļeka, Ngaz. 2. 
Nz. 2. Gebai a. et n, Rire au sens le plus 
gén. De là : se divertir, s'amuser (de), se 
moquer, avoir du plaisir, être heureux. X 
réf. x p. ł Méeka, méekadyi, méeko, 
kiteko, uéeko, čeko. 

-éekana r. 

-čeka d, X réfi. Rire de bon cœur; 
avoir un rire forcé, X p. 

-čekèana r. 

-ċekelèa d. Sourire; s. gracieusement ; 
s. à, pour, à cause de ; pour sourire ; se réjouir 
à l'occasion d'une circonstance heureuse (à la 
naissance d’un enfant, etc.) ; faire l'aimable 
envers qqn; congratuler. x réf. x p. Rece- 
voir un sourire. f Uéekelèo. 

-Cekeléanar, 

-čækèka n. 

-čekèša = Zei, t Méekèki, mčekè- 
šadyi. 

-Cekèza c. inus. 

-češa (P. -česa, Mv. Am. Je, G. 
-Lesa). c. Faire rire, amuser, divertir, X réfi. 
x p. t Mčeša, mčeši, učeši. 

Čeko ma-. Gros rire, facétie, moque- 
rie. - 
-Čekeča (Mr. = -tikisa). a. Secouer, agiter 


en secouant. + Cekeëe. 


Čekečea (DS. G.). inv. Franciscain ou 
euplecte flamboyant (Euplectes flammiceps), 
syn. banyani mkubwa, nômui : cf, Mv. kitiri- 
hänga. — (P.). Le même terme sert parfois à 
désigner collectivement les passereaux qui 
s'abattent sur les rizières pour manger le riz 
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en germe. -inga č., chasser ces oiseaux (en 
criant, en leur jetant des mottes). 

-Čekečèa S.G. = DS. -teketèa. 

Čekeče (Mr.). mg. Tamis métallique. — 
Cf. kuñuto. — R. -ČEKEČA. 

Čekete (Mr.). ma-. Sarment pour allumer 
le feu. TI Kičekete. 

Č'ekwa P. = Z. čakwe. 

Čekwa, Čekwa-Čekwa (Mr.). Adv. Se dit 
de ce qui s’éparpille en tombant ou en se sépa- 
rant. -Gnguka Cekwa (ou čekwa-čekwa), s'épar- 
piller en tombant (fruits, grains, etc.). -mwaga 
č., répandre de tous côtés, en désordre. Askari 
wakatawanyika č. — R. cf. Ny., Yao, 
Makondé. Wisa, Séna, etc. -čeka, couper, 
séparer en coupant, rompre. 

Cela, -Čea (S.G. = Am. -tea). n. Glisser. 

-čeza S.G. = Am. -tereza. LI Učezi. 

-Čelèa (H. P. Dy = Ng. -t:rċa). n. Des- 
cendre, syn. -šukia. -č. pwani, descendre à la 
Côte. 

C'elele (Mv.). inv. Collectivem. Petits 
grains concassés plus petits que &‘énga, ayant 
résisté à la mouture wala si čenga, wala si 
ünga). 

-Čelema P. = Am. G. -čerema. 

Čelema (P.). ma-. Č. la mvumo, syn. inus. 
de mčelema wa mvumo. 

Čeleo (Z.). sing. du g. n. Retard. C la 
muwèzi, lune encore au-dessus de l'horizon au 
lever du soleil, Č. la madyi, marée encore 
haute au lever du soleil. — R. -ČA 3. 

Celèwa V. à -ča 3. 

-Čelèwa (Z.). inv. Fruit (coque) de l’on- 
coba spinosa. || (G.). Fruit du néelèwa, diffé- 
rent de l’oncoba. 

€Elèzo vy-. (Mr. Z. Mv. = P. kyelèzo, 
Am. kiolèza). Flotteur en gén., G. géi: 
bouchon de ligne de pêche, liège ou morceau 
de bois (kibua ča mwale, où simplement kibua) 
servant à soutenir le filet sur l'eau ; calebasse 
flottante indiquant la place de la nasse dema; 
bouée. Č. ča nänga, bouée indicatrice de 
l'ancre. — R. -ELËZA. 

Celèzo (P.). Bum la č. = buyu là kuče- 
lezèa, grande calebasse à vin de palme. 

-Čema (S.G. = DS. -fema). Couper avec 
la hache. 

Zëmbe vy-. (P. kyèmbhe, Ngaz. 2. Sémbe). 
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Pointe en fer de la flèche (č. ča mare, cf. 
kigumbä), de la lance (č. ča mkuki), du har- 
pon. — Les DN. emploient aussi ččmbe par 
synedoche pour désigner la flèche entière 
(DS. Mv. mare). Am. : uta na č., G. uvučā 
na č., arc et flèche. — Par ext. partie élargie 
en forme de bêche dyëmbe de certains instru- 
ments, č. ča kasia pelle d’aviron, de rame ` 
č. ča kisu, č. ča upänga, pointe de couteau, 
d'épée; č. ča moyo, l'appendice xiphoïde, le 
creux de l'estomac. — La rac. est la même 
que dans dyëmbe, kidyëmbe, wëmbe. Cf, -čimba. 

Cëmbe (DS. P. Ngw. = P. DN. l'émbe). 
inv. Grain en gén. De là : gr. de céréale (č. 
ya mtama, etc.), de légumineuse, de fruit (č. ya 
tini, etc.) ; pépin ; grain de substance consis- 
tante : cf. pündÿe, kokwa. Č. ya méänga, gr. 
de sable. C. ya ufänga, g.. de perle. Č. ya 
tasbihi, gr. de chapelet. Č. ya ubani, gr. 
d'encens. Č. ya moto, parcelle enflammée qui 
saute, flammèéche, battiture. — C. ya dyičo, 
bouton ou abcès sur le globe de l'œil, hernie 
de la cornée ou de l'iris, syn. mtoto wa dvičo. 
— Cémbe čěmbe adverbial. grain à grain, en 
grains, granuleux. ł Kiëëémbe, učembe. 

Čěmbēmbe (Mr.). Ņywele za č., cheveux 
hérissés : cf. Am. nyee maruki-maruruki, G, 
Nyce čuču. Nywele zake tèmbëmbe. 

čĒmbeo vy-. (P. kyembeo, DN. éèmbeu). 
Ciseau de calfat; ciseau à froid; ciseau de 
menuisier. — Cf. PATASI, TURUSI. 

-Čëmbeza (H. = P. -éômbeza). c. -č. mloto, 
syn. Z. -pèmbeza mtolo, bercer un enfant. X p. 

-čëmbezèa d. 

C'émbo (S. G. = DS. Aëmbei, Vin de 
palme. 

Čemčem inv. Fontaine, source. 


oi LA 


? Cf. Ar. d sm, source. — BE qam- 
zam, qui jaillit abondamment de la source ; 
nom d'un puits à la Mecque. 

-Cemuka, -Cemka (DS. Mv. = P. -Jemka 
ou -Cemka, Ngw.<amuka, -emuka). n. Au pr. 
et au fig. Bouillir, bouillonner (sous l’action 
soit du feu, soit de la fermentation, syn. Am. 
-lokola, S. G. -čokoča, -via ` sourdre (eau) 
Madyi ya kuč., eau bouillante. ł Mčemko, 
učemko, čemko. 


-čemukia d. 
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-čemuša (P. -šemsa, emsa). c. Faire 
bouillir ou bouillonner, mettre à bouillir. x 
p- t Čemsa. 

-ċemušia d. Mboga uzičemušie madyi, 
fais bouillir les légumes à l’eau. x p. 

Čemuko, čemko sing. g. n. État de ce 
qui bout, bouillonnement. 

+ Cemne inv. ou vy-. Verre de lampe. — 
Syn. G. ukoa wa taa. — Angl. CHIMNEY. 

+ Čempen inv. Champagne. — Fr. 
tous Čemša (Mr.). Le septième jour de 
la préparation de la bière pômbe, celui où on la 
cuit ema, — R. -ÉEMKA. 
-Čemua P. Mv. = Z. -šamua. Éternuer. 
-Čënd'a S. G. = DS. -tènda. — -č. wasaha 
= DS. -tūnga usaha. -č¢. mimba = DS, -tūnga 

(S. G. Zë) mimba, épier (maïs, sorgho). 

čĒnda-utupu (S, G. éndra-uèupu). sing. 
Ċènda-utupu, ou siku ya Čēnda-utuþu, syn. de 
mwènda-ulupu. 

Cëndarua V. éndarua. 

C'énd'e S.G. = DS. tënde, datte. 

čEndelèzo = kiëndelezo. 

Cénd'eo S. = Am. féndreu, DS. tēnde-gu, 
ma. 

C'éndreëi S.G. = Am. féndreti. 

Čěnd'o S. G. = DS. /éndo. ma-. 

Čēěndžz Am. = DS. ččnza. 

Čēndžele (Am. = DS. kngele), inv. Cloche, 
clochette; petites clochettes ou grelots (DS. 
ndyuga) pour danse. 

Cëndäere (Mr.). inv. -nyoa č., raser les 
cheveux de manière à ne laisser qu'une calotte 
plus large que dènge, ou une sorte de cimier. 
— La rac, est la même que dans Mv. kifèn- 
gele, natte ronde. 

Čëndže-vule (Mr.). Nom d'un poisson de 
mer, la chauve-souris de mer : sura yake 
kama popo, ana miba killa pahali. 

čEnene vy-. (Mv. Dy.). Syn. de P. kenene. 

čEnèo V. kienéo. 

čenèzo V. kienèzo. 

Cénga inv. ou pl. de uéènga. (P. Aug, 
čènga, DN. f'ënga). Grain cassé ou brisé (č. za 
mèele, za muhogo, etc.) ayant échappé au pilon 
dans une première opération, et devant être 
rejeté du van pour être pilé à nouveau. — 
Adverbial. Cenga-ëènga, en grains, en petits 
morceaux. į Uëënga. 
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Čënga (P. DN. l'énga). inv. Céphaloptère 
(Cephaloptera Kuhlii), sorte de grande raie 
très redoutée : on la dit capable d’entraîner le 
pêcheur, voire même une ancre. Ana mkia 
mrefu na mwiba mbaya sana. 

-Cénga (Mr. Z. Ngw. Mv. passim). a. Cou- 
per par le pied, couper ras, faucher : cf. G. 
-3čnga. -č. miama, muhindi, couper, faucher les 
céréales, — Au lieu de -¢, mlama, 2. muhindi, 
P. et DN. ont -vuna récolter. || -éënga s’em- 
ploie parfois aussi au sens restreint de couper 
les épis, auquel cas il est préférable d’user de 
l'expression plus précise 2. masuke (ya mtama 
ou muhindi), -&. mahindi. -£. miwa, couper les 
cannes. -č. madyani (nyasi), couper, faucher 
les grandes herbes, le chaume. -č. miti (mwitu), 
faire des abatis, défricher, syn. -Cngua. X p. 
t Mščnga, msénga, čëngo, mééngo, Zënge, 
-Céngua. 

-tèngèa d. X p. 

-čēngěuna r. 

Cénge (Mr. Ngw.). mg, Čēnge ou 
Jämba la č., champ nouvellement défriché 
pour la première année de culture, c.-à-d. ter- 
rain vierge dont on vient d’abattre (-Zénga) les 
grandes herbes et les broussailles. 

-Cénga Dy. = -kènga. Tromper. 

čĒnge V. oe, 

-Čěngèa S. G. = DS, -téngenéa. 

-tèngèza,-êèngelèza (S.G. = DS. 
-léngenèza). èngeza vaëu katika karamu, don- 
ner leurs places aux gens dans un festin. 

Céngeni (T.). Sénégali. — Cf. tngenya. 

čEngeu (Mv. = P kyéngeu). vy-. Cloche 
en terre cuite que l’on place au-dessus d'une 
lampe pour obtenir la suie gonya, dont on fait 
avec de l'huile bouillante un collyre wänd?a wa 
gonya pour le tour des yeux. — Syn. Am. kawa 
la (oa, 

Céngo inv. ou vy-. (Mr ?). Nom d’un gros 
oiseau du rivage, sultani wa ndege. 

Čëngo (Mv.). ma-. Campement entouré de 
branchages et d'épines, à l’intérieur duquel les 
caravanes se mettent en sûreté avec les charges: 
cf. DS. kämbi, marago. -piga €, entourer 
d'épines et de branches un campement en 
voyage. — R. -ÉENGA. 

Č'čngo (G. = Am. f'éngo). inv. Aire cou- 
verte de nattes, pour le festin donné à l’ou- 
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verture des travaux des champs la veille du 
jour où l’on met le feu aux grandes herbes. V. 
waue, 

-Čëngua (Mr.). a. -é. miti, -č. mwilu, faire 
des abatis, défricher. — Syn. Zonen X p. 
— R. -ènga. 

Čěnza (Am. et autres Dial. passim čêndža, 
čëndžya). inv. ou ma-, Mandarine (la grosse), 
par opposition à kångadya la petite: V, méènza. 
— Č, ya kiddyem, variété de mandarine très 
estimée. — Les Gunya confondent sous le nom 
de čūngwa l'orange, la mandarine et la biga- 
rade. — Cénza où čeza où mpünga wa č. (Mr.). 
Variété de riz cultivé, 

čEo vy.- (P. kyeo). Mesure, surtout m. de 
longueur, jauge, mètre (décimétre, aune, etc.) ; 
modèle, patron, forme, type ; dimension, for- 
mat, volume, capacité ; fig. position dans le 
monde, situation, rang, degré, grade. -toa È., 
fixer la mesure, -pita č., dépasser la mesure. 
Č. Aa bwetu, modèle, dimension d’une boîte. 
C bora, Situation hors ligne, excellente, avan- 
tageuse. Killa mtu ana &, take, wèngine č. ao 
kikuu, wéngine č. čao kidogo, à chacun son rang, 
aux uns un r. élevé, aux autres un r. modeste. 
Č. Eängu nakidyua, siingii katika manèno haya, 
je connais ma situation, je ne me mêle pas de 
ces affaires. — R. Cf. -wea, -eza. 

Č'eo S. G. = P. Mv. Am. fen, fronde. — 
Syn. DS, kômbeo. 

-Ceola (Ngw.). Traiter avec dédain, — Cf. 
-fyonya. 

Čepe, Čepe Čepe (Mr. Z. Ngw. = P-Mv. 
Am. čapa čapa). inv. Humide, mouillé, trempé, 
ruisselant ; délavé, trop aqueux (mets) ; čepe 
kidogo, moite, humide. Mvua ikanipiga, nguo 
zängu č. č. wali huu č. č., ce carry est (trop) 
aqueux. — Cf. madyi madyi, -teke. 

Čepeo inv. ou pl. vy-. (P. kyepeo, DN. 
čepeu). Coiffure européenne, comme chapeau 
casque, képi, casquette, etc. Au sing. on entend 
aussi č. la kizūngu ; au pl. on dit de préférence 
kofia zu č. — Port. CHAPEO. 

Čep Čep ! V. čap čap ! 

-Čepua V. -éipua. 

t Čerahana, Čerahani, Čarahani nv. ou 
vy-, = karahana. 

čEredani (Am.) z-. Tule, étoffe à mousti- 
quaire ; moustiquaire. 
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t čErehe vy-. Meule à aiguiser à mouvement 
circulaire. — Č. ča usukani, roue du gouver- 
nail. — Č. ča markebu, hélice. — Č. ča kiwān- 
da ča muhunzi, soufflet de forge européenne. 

Pers. Č rë Sri, roue, sphère ; d'où l’Hind. 
čaryí, rouet. 

čEreko vy-. (Mr. par emprunt au Zar. Zig.), 
Génération, fécondité. Ana €. kingi, elle a une 
grande fécondité. Čereko ! Čereko ! Souhaits 
de fécondité, lors d'un mariage. — R. -EREKA, 
mettre au monde ; porter un enfant sur le dos 
(cf. -eleka). 

-Čerema (P. et autres Dial, passim -Celema). 
Spongieux, non farineux et trop aqueux (tu- 
bercule, fruit). Muhogo mè., manioc spongieux : 
cf. méege. Ndizi ya nguruwe, ndizi yake č., la 
banane-cochon est aqueuse. + Čelema, mče- 
rema, kičilema. 

čErèvu (Mv. DS. — P, kyerévu). sing. 
subtilité, finesse, adresse ; ruse, artifice, Sur- 
tout us, en mauvaise part : #wa č., insidieu- 
sement, subtilement, finement, adroitement, 
— R. -ERÈVU. 

Čerezo V, kerezo. 

-Česa S. G. = DS, -esa. 

česo G. = DS, teso, ma-, 

-Česaniša (G.). V. à-čeča, 2. 

Česi (DN. gesi). inv. Sorte d’antilope 
naine. 

cEte (Mr. du N. par emprunt au Digo). 
vy-. Marché tenu à certains jours chez les 
Digo ; place de ce marché, — Cf. soko, pulio, 
Am. G. utuku. — Ceteni « au marché », 
nom d'une localité où se tient le marché, sur 
la Côte au S. de Mombasa, 

€Etezo vy-. (P. kyetezo, New. kyelezo, tete- 
zo, Mv. čelezo, kitezo, G. kitetezo). Cassolette à 
encens (kidude ča kufukuzia) ; encensoir. 

Ceti inv. ou vy-. (DN, četi). Tout billet 
où papier signé constatant l'autorisation, la libé- 
ration, etc, ; passe-port, certificat, ticket, billet 
de passage, acte. — Hind. Crrri, note, lettre, 
de l'Angl. SHERT. 

-Čeua (Mr. Z. Ngw. = Mv.-leud), n. et a. 
Ruminer, Am. -uya, G. -bika muve. -č. (ou -č, 
male), avoir des rapports de l'estomac, le plus 
souvent acides, syn. P. Mv. Am.-feuka. X 
frèq. -čeua-čeua, avoir continuellement des 
rapports. X p.-uliwa, 
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-eu3a, -čeuza c. Faire remonter-à la 
bouche ; revenir, remonter (aliment). 

-čeuka (P. Mv. Am. -feuka). n. Rumi- 
ner; avoir des rapports de l’estomac. 

Ceu (DS. — P. Mv. teu). inv. Rap- 
ports de l'estomac : cf. kiungulia, Am. koza- 
moyo, Pa. S. G. koza-m6. -wa na (-Enda) čeu, 
avoir des rapports. 

-Čeua (P.). a. Dénigrer, déprécier qqn 
(-mčeua mtu). X p. -uliwa. 


-ċeuana T. 
-Éeukan. 
Ceu-Üeu = čau-żau . 


čEukia (Mv. = Mr. Z. P. kirukia.). sing. | 


Plante parasite, principalement le laranthe à 
fleurs rouges, plus spécialem, Loranthus zan 
zibarensis, syn. H.-£a-ukizi, Am. kiukizi, Pa. 
S. G. kiukizi ; ig. ennemi domestique. Prov. : 
Ceukia ki nguoni mwako, l'ennemi caché est sur 
toi. — -UKA. 

£Ëupe sing. Qach. de blanc, tache, partie, 
marque blanche. — R. -ÉUPE. 

čÈusi sing. Qqch. de noir, tache, partie, 
marque noire. — -ÈUSI. 

Zus (Am. G.). 3-. Un petit poisson de 
mer (comme dagaa) très estimé, — Nom pr. 
d'homme. 

Cewa (P. Zeog, Jeng, Mv. Am. ewa). inv. 
Un poisson de mer (Epinephelus maculatus, = 
serranus longispinis), le poisson de Jonas 
d’après les musulmans. — Syn. G, kiteiwa. 

-Cewa = -lèwa. 

Čeza (Mr.). C (ou mpünga wa E), nom 
d'une variété de riz. 

-Čeza S. G. = DS, -tereza. 

-Čeza (DN. -ļeza, Pa. S. G. Jerch a. etn. 
Jouer, au pr. et au fig. ; s'amuser ; danser (-é, 
ngoma) ; avoir un mouvement alternatif 
(machine, etc.), être en mouvement ; faire 
lexercice (soldats, -2, gwaride, -č. mačezo ya 
askari). č. kamari, jouer à un jeu de hazard. 
2. kwa feza, jouer pour de l'argent. -ë. karata, 
kinända, etc. Mawimbi yaè., les vagues se 
brisent. X Fréq.x p. t Méeza, méezadyi. 
méezi, mčezo, čezo, mačezo, učezi. 

-čezanar. Jouer, s'amuser ensembie. 
-Cetéa d. -č. ufilimbi, jouer de la fûte. 
kidude Ca kuË. młoio, un hochet d'enfant, Usi- 
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nicexèe, ne te joue pas de moi. x réf, Jouer 
pour soi, à sa fantaisie. X p. 

-éezéanar. Se jouer l’un de l'autre, 
les uns des autres. 

-ezéka n. Se jouer ; pouvoir se jouer ; 
être jouable. 

-éezèfa c. Faire jouer, amuser ` faire 
danser ; mettre en mouvement, brandir : faire 
faire l'exercice. -č. farasi, faire caracoler, 
exercer un cheval. €. miguu, gambiiler. X réf. 
x p. 

Čezo (DN. erg, Pa. S. G. tezo). ma- 
Jeu, amusement. 

Č'ezi S. G. = DS. tegi, loupe. 

Čezi V. tezi, poupe. 

Čezo(P. = Z., la70). inv. Herminette, 

Či- (Mg., Mr. etc. passim). S'emploie ex- 
ceptionnellement pour ki- préfixe nominal et 
pronominal du g. modal : čt- su Čt- kubwa či- 
le. 

-Čia (S.G. = DS. -żia). a. Mettre, etc, 
-učia nèu manèno, susciter des difficultés à qqn. 
— R, Cf. -ča 2. 

-čilia d. 

-ililia d. eraph. 

-Čia-Čia S. G. = Am. -fia-tia. 

čias V. kias, 

čībi V, kibi. 

Čiča (S.G. = DS. tita). ma-. Fagot. 

Čiča (DS. Ngw.). coll. plur. Pulpe fraîche, 
Č. za nazi, pulpe ou râpure de coco, soit 
avant qu'on l'ait exprimée (č. zizigo kamuliwa, 
syn. DN, vfuc), soit après qu’on en ait extrait 
le lait tuf (č. i:lixo kamuliwa). — Syn. P. 
ndazu, č. za nazi, vu pl. augm. mažicā Met, 
Me G. l'aki, Am. tanu. — V. maċiča pour 
pulpe de coco après expression de l’huile. 

Čiči (Am. G. Ng.). inv. t. enfantin pour nsi 
poisson (samaki). Nataka Ze, je désire du 
poisson, 

Čičiri (Mv. inv. Cadeau pour corrompre. 
— Syn. hôngo, rušwa, Am. G, bartili. 

čiČwa Mg. passim = bie. 

Čigi (P. žigi). iov. Nom d’un petit passe- 
reau, dont les bandes vont dévaster les champs 
de céréales. Mimi čigi ‘kimara migunda, mga- 
tãmba ni mdodo, cest moi le è capable d'avaler 
(qui avale) des champs (entiers), quoique vous 
me dites petit, 1 Kičigi. 
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čiGuzo V. kiguzo. 

-Čika G. = DS. -itika, répondre; = DS. 
-tika, résonner. 

-éikia G. = DS. -iikia. 

čiKapo, čiKapu = kikapo. 

-Čikiča (DS. Mv.). a. Couper avec un mau- 
vais couteau, déchiqueter, charcuter, Am. -ke- 
keta (S. G. -kekeïa). 2. fingoni. X réfl. X p. 

-čikičana r. 
-čikiċčia d. X réfl. x p. 

Čikiči inv. ou ma-. 1. (Mr. Z. Mv. = P. 
šikiči, Am. Dirr. Fruit (noix) du palmier à 
huile mčikiči. Le péricarpe charnu gundi est 
comestible ; avec la coquille les indigènes font 
un dé à coudre. || 2. (S. = G. ičikiči, DS. 
tikiti). ma-. Pastèque. t Kičikici. 

Čikiči G. = DS. ułikiti. Filet ondulé ou 
brisé. 

Čikwi (G.). inv. Nom d'un petit oiseau 
chanteur, DS. éiriku. 

čiLe x kile. Démonstratif. 

čiLezo = čelezo. 

-Čilizika = -čirizika. 

-Čimba (DS. New. = Mv. Am. -timba, 
Ngaz. 2. -tsimba). a. Creuser, fouiller, déchaus- 
ser ; chercher ou extraire en creusant, arracher 
ce qui est sous terre, syn. G. -fukua ; fig. ap- 
profondir, creuser une question (č. néno) ; 
bêcher qqn, lui nuire (porter préjudice par des 
propos malveillants), tramer contre, porter 
malheur (en parlant d'un enfant (čimvi). -č. 
kisima, Fimo, kaburi, mferedyi, msindyi, creuser 
un puits, etc. ; -č. mti, cr. au pied d'un arbre, 
le déchaussér, le fouiller comme le mgānga 
pour prendre une racine médicamenteuse (-č. 
dawa) ; -č. viazi, muhogo, arracher des patates, 
du manioc ; -č. dyino, déchausser une dent 
(avant de l'arracher). Ana nič. kwa manèno, il 
me bêche en conversation, -m£. sullani, tra- 
mer contre le sultan. X fréq. Creuser de tous 
côtés, en tous sens, etc. X réfl. Se bêcher soi- 
même. Una dyiè. kwa madyivuno, tu te nuis 
par (tes) prétentions, kwa kufanya (kuséma) 
manèno yasiyo na ndYia, en avançant dès inep- 
ties. X p. ł Méimba, méimbi, éimbo, ki- 
timbi, -čimbua, čimvi, učimvi, šimo. Cf. 
kisima, sima 2, čèmbe, dyèmbe, kidyëmbe, wèmbe. 

-éimbana r. 
-čimbia d. Wana nič. manèno haya, 
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ils me bêchent avec ces propos. X réf. x p. 

-Cimbianar. 

-éimbilia d. 

-cimbika n. Se creuser ; être creu- 
sable ; etc. 

-Éimbifac. X p. 

C‘imbi Am. = Mr. Z. čimvi. 

Cimbo (DS. Ngw. = Mv. Am. timbo). 
inv. ou ma-. Carrière. Č. ya (ou la) udòngo, 
glaisière, syn. Jimo la udongo (G. šimo la vuðn- 
go). Č. la mawe, carrière de pierres. Čimboni, à 
la carrière. || Fig. Ana ničimbia č., il me bêche, 
il travaille (trame) contre moi. 

-Čimbia Mg. passim = -kimbia. 

-Čimbua (DN. -/imbua). a. Déterrer ; creu- 
ser, évider. -č. mti, déterrer une plante (pour 
transplanter, etc.), ou creuser (évider) du bois ; 
-£. udôngo, ünga, ukuta, creuser (pour extraire) 
de l’argile, de la farine (dans un récipient), 
sous une muraille. Mbwa wamèč. mzoga, les 
chiens ont déterré une charogne. — Percer les 
nuages (soleil, lune, astre) ; par ext. reparaître 
(à la surface de l’eau, en parlant d'une personne, 
etc). Dyua lina č. mawingu. X p. Nyumbani 
kwāngu kumèčimbuliwa kote na panya, à ma 
maison c'est tout creusé par les rats. ? Mčim- 
bua, mčimbu. Cf. -{umbua). — R, -ČIMbA. 

-éimbulia d. 

-čimbuka n. Se déterrer ; être déterré; 
pouvoir se déterrer ; etc. — Sortir derrière les 
nuages (astre) ; reparaitre à la surface de 
l'eau. Mwezi una č. t Cimbuko. 

îčimbukia d. 

-čimbuza (DS. = Mv. Am. -{imbuza, 
G. -čimbuza). int. Émerger à travers les nuages 
(astre). Mwezi una à. X p. 

Čimbuko (DN. timbuko). sing. g. n. 
Source &. la madyi, endroit d’où sort l’eau, ori- 
fice d’une fontaine ; fig. source, premier prin- 
cipe, origine, point de départ. Č. lao waméloka 
Maka, pour leur origine ils sont sortis de la 
Mecque. 

Čimne = cemne. 

Čimvi (Mr. Z. = P. šimwi, Mv. fimwi, 
Am. é‘imbi). inv. 1. Personne de malheur, 
surtout enfant dont la naissance ou la pre- 
mière enfance a été accompagnée d’un mau- 
vais signe : V. à kigego. Mwana huyo ni č., c'est 
un enfant de malédiction. ||2. Influence né- 
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faste. Ana č. nami, il me porte malheur, — R. 
-CIMBA, 

Cindi (H. Dy.). inv. ou vi. Sorte d'écureil 
roux (Sciurus rubro-brachyatus). — Syn. 
Nyika kindi, Zig. furuma. 

-Cindža, -Cindžya (DN. -finda, Ngaz. 2. 
Nz. 2, Jobs), a. Égorger, immoler (au pr. 
et au fig.) ; sacrifier par sacrifice sanglant, mas- 
sacrer, tuer (en répandant le sang, surtout en 
égorgeant) ; abattre (un animal, surtout en 
l'égorgeant), même s’il est déjà blessé mort: l- 
lement, et cela afin que sa chair ne soit pas 
impure. X réf. x p. Nyama ya kuëind;ua, 
bête égorgée. ł Mčindža, mčīndžadyi, uëin- 
džadyi, kičīndža, mčīndžo, uëindZo, učīín- 
džo. — R. ? -čīndžia forme causative obtenue 
par la palatalisation de la dernière consonne 
de šingo. 

-čïndžana r. 

-cīndžad. x réf. x p. ł Mačīndžio, 
čindžio. 

-čīindžiana r. 

-čīndžika S'égorger ; être égorgé ` 
pouvoir s’égorger. 

éindtikia d. 

-éind?ifa c. X p. 

Čīindžio (P.). L'incision faite pour 


égorger. 

C'‘ine (S.G. = Am. f‘ine). Plaie de circon- 
cision. — -ënda é‘ineni, aller se faire cir- 
coucire. 

Cinge (Z.). ma-. Entremetteur-se, maque- 
reau-elle. — Syno. Am. gawadi. 


Čini (DN. ‘ini pro parte, Ngaz. 2. Nr. 2. 
tsinī). A terre, par terre, en bas : syn. Mv. Am. 
lti, na tfi, liati, G. itfi, na il‘i, P. na 3i, dans 
les expressions spéciales indiquées loco proprio ; 
au fond ; sous, dessous, en dessous, par des- 
sous (= kwa čini) ; plus bas ; čini yake plus bas 
que lui, que cet objet, sous lui ; mar. vers la 
terre, au rivage (pwani), par opposition à dynu 
au large ; fig. dans un état, un rang, ou une 
condition plus modeste ; dans une situation 
inférieure. -änguka č., tomber à terre, par terre, 
dessous, au fond, plùs bas. Yuko č., il est en 
bas, à terre, au fond (ou yumo &.), plus bas, 
dessous dans un rang inférieur, Yuko ini yan- 
gu, il est sous moi. Č. ya amri yängu, sous 
mes ordres. Fukua č. kidogo (ou zaidi), creuse 
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encore plus bas. Kisima čnda č. sana, le puits 
est très profond. — C. kwa č., dessous, sous 
terre. -ënda č. kwa č., aller sous terre. — -a 
čini, d'en bas, d'en dessous, inférieur, etc. Cum- 
ba ča é., chambre du rez-de-chaussée, ou 
chambre plus basse, par opp. à éumba ča dyuu. 
Nguo ya è., linge (habit) de dessous. — Čini ya 
(DN. t'ini ya et G. nguti ya), sous, desssous, 
par dessous (kwa č. ya), en dessous, au bas de, 
au fond de (č. ya madyi, au fond de l’eau, sous 
l'eau). Ubao č. ya huu, une planche en des- 
sous de celle-ci, moins grande ou plus bas. — 
R. Crase de n-éi-ni « en terre, sous terre, sur 
terre. » 

Cinusi V. éunusi. 

-Cinyänga (DS. Mu: -l'inyänga). a. Tailla- 
der ; fig. tailler en pièces X rédupl. x p. 

Cinyängo (DS. = Mv. l‘inyängo, Am. 
l‘'inängo). inv. Petit morceau de viande crue 
ou cuite de la vente en détail : syn. Mv. kin- 
yängo. Unipe č. ya nyamd. TI Kiëinyängo. 

Cipi-Cipi S. G. = Am. tipwi-tipwi, DS. 
tipi-tipi). Coucal. 

-Čipua (DN. -fepua). a. Donner un germe, 
un bourgeon, un rejeton, une ou des feuilles. 
+ Kičipu, éipwi. 

-čipuka, -čupuka (DN. -epuka). n. 
Bourgeonner ; donner un germe, une pousse, 
un bourgeon, une ou des feuilles ; sortir de 
terre (jeune plante, cf. -meu) ; sortir, paraître 
(bourgeon, pousse, feuille). Mti huu wač. mad- 
yani, cette plante se garnit de feuilles. Madyani 
yameč. dyuu ya mit, les feuilles ont paru sur la 
plante. ł Učipuko, mčipuko, čipuko. 

-Éipukia d. 

-čipuza (DN, -tepuza, Pa. S. G. -tepu- 
za). 1. c. Faire sortir de terre, faire germer, 
faire bourgeonner, etc. || 2. int. Faire paraître, 
donner un germe, une pousse, un ou des bour- 
geons, une ou des feuilles. — Cf. -tüngiza. 
x p- + Cipuzi. 

Cipuko (DS. Ngw. = Am. fepuko). ma. 
Germe pousse, bourgeon ; brin d'herbe. 

Cipukizi (DS. Ngw. = Am. Č. tepuku 
zi). inv. ou ma-. Bourgeon, jeune pousse, jet, 
rejet, drageon, surgeon. Č. ya mgômba, nou- 
velle pousse sortie du tronc de bananier qu'on 
a coupé. ł Kitipukizi. 

Cipuzi(DS. Ngw. = Mv. Am. Č. tepu- 
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zi). inv. ou ma-. Rejet drageon, surgeon. Č. 
la mtama, rejet du sorgho après la coupe. 

Cipwi (P.). ma-. Feuille de tabac 
entière (lyani la tumbako lisilo sokotwa), non 
mise en carotte. 

Ciriku (DS. Mv. Am. = P. firiku, syn. G. 
ikur). inv. Serin indigène (Crithagra butyra- 
cea). — Fig. Serin, blanc-bec. 

-Čiririka Mr. Mv. etc. = éuririka, -êurui- 
ka, -čirizika. + Ciririko. 

Ciririko ma-. 1. (Z.). Gouttière. 
Syn. DN. mtiririko. || 3. (Am.). Pulpe de co- 
co après qu’on en a exprimé le lait {ui : cf. 
tano. — Se dit aussi de la pulpe de coco dont 
on a extrait l'huile, soit par expression, soit 
par cuisson ` cf. kakae, kilata. ? Kitiririko. 

Ciri-Ciri (Am. G.). inv. Sorte de graine 
médicinale importée de linde. 

-Čirizika (DS. = -éuruzika, -čururike, -či- 
ririka) n. Jaiilir, couler en jet, en filet (-/oka 
mčilizi, DN -loka młlłri, S. G. -loka mutiligi). 
Damn ina €. (-toka) katika mkono wake, le sang 
jaillit de sa main ; on peut aussi dire mkono 
wake una €. damu, sa main saigne un filet de 
sang. — V. -čuruza. ł Mčirizi, čirizi. 

-čirizikia d. 
-čir izi dans l'expression mačozi mač. , 
un ruisseau de larmes. 

Ciroko V. čoko. 

C'iva (G. = Am. tiwa, DS. twiga). inv, 
Girafe. 

čIza Mv. = kiza, DS. dyiza. 

+ Čizi inv. Fromage. — Angl. CHEESE. 

Čo accord sing. g. mod. -— 1. pron. subst. 
proclitique dans čo čołe, quel:onque : Kitu to, 
čote, chose quelconque, wimporte quoi, — 2, 
pron. subst. enclitique suffixé à ndi- c'est, si- 
ce n’est pas, na ct, avec : ndi čo, c'est lui, c'est 
celui-là (kiboko l'hippopotame) ; si Co, ce n'est 
pas lui, ce n'est pas celui-là ; na co et lui, 
avec lui. — 3. relatif : Kisu nitaka-bo, kili-èo 
polèa, le couteau que je désire, qui est perdu. 

€Oa vy-. (Mr, Z. Mv. Am. P. kyoa), 
Dartre, herpés circiné ou autre ; pl. vyoa, 
dartres, plusieurs plaques d'herpès, — V. 
-wënga ; cf. Mr. P. kiba, DS. dasi, kiwaa. || 
Plus rarem. Marque ou tache de la peau, 
marque de tatouage, point de beauté : cf. don. 
— Spécial. Coa ča ukoma, tache qui annonce 
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sur la peau la prochaine formation d'un tuber- 
cule de lèpre : cf, P Mv: kipwepwe, mapwepwe, 
Am. kiändi (G. kivandi). — R. La rac. est la 
même quë dans yoga « champignon» : cf, Nyika 
coga i. a marque » ; 2. « champignon ». 

-Cobèa (Mr. Z. = P. -kobéa). a. Se rappro- 
cher de son vis-à-vis de danse (spécialem. dans 
la danse msapaln) poitrine contre poitrine 
(indéc.).-mt. mwëènziwe. — Cf. éämbi, -som- 
bera. 

-éobéana r. Se rapprocher l'un de 
l’autre, etc. 

-Cobokèa (G. = P, Am. -Iubwikia, Mr. 
2, Mv. -tumbukia). n. -č. mayini, kisimani, 
tomber dans l'eau, dans un puits la tête la 
première. 

Čobwe S. = G. iċobwe, DS. tobwe. 

-Čoča S. G. = DS. -tola. Être submergé. 

-Čoča (DS. = Mv. Am. ʻoła, G. -Jofa). a. 
Piquer, aiguillonner une bête, un oiseau, etc., 
vue personne avec un bâton ou une pointe, -¢. 
ñõmbe, aiguillonner un bœuf. -£. -panya, -i. 
ndege" katika tundu lake. — Fig. (DS.) -ë, ma- 
nèuo, envenimer une conversation. X p. 
i Méota, méoto, kiëoëo, éoto, -čokoa. — 
La rac. est la même que dans -ċota. 

-oiana +. 

<otèa d. 1. Ufito wa knè. ñômbe. || 2. 
(DS. Ngw. = DN. -foléx). Spécial dans les 
expressions -č. molo, attiser le feu, tisonner, 
fourgonner ; 2, myinga, approcher le feu de 
la lumière du canon ` E ntãmbi wa taa kwa 
kidyrli (ou simplement -&, fau), lever ou mou- 
cher la mèche d’une lampe. X réf. x p. 
i Mnčočėa, méoëèo, kifoëèo, -čočèo, 
čokèča. 

-toëcléa d. Cuma čá kuč. molo, tison- 
nier, Ničočelłe moto, attise-moi le feu, X réf. 
x P- 

-coèéza c. -mč. mtu, exciter qqn à la 
colère ou à la vengeance, G. -nèia nèu totoša. 

-coéelèza (DS. Mv). C. -č. manèno, at- 
tiser le feu de Ja discorde, lancer des paroles 
d'excitation à la révolte, à la colère à la ven- 
geance. «mč. min, evciter qqn. X p. | Mčoče- 
lèzi. 

-čočelèzana r. 

-čočelezèa d. Ndiye aliye nič. manèno ya 
fitina, c'est celui qui a attisé le feu de la dis- 
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corde (ou excité la colère de qqn) contre moi. 
x réf. X p. 

Čo: èo (DS.). Tisonnier. 

Coëo(DS. Ngw. = Mv. foto). ma-. Coup 
d'aiguillon. Kampiga č. la upänga, il l'a poussé 
de la pointe de son épée. — Syn. Am. tomo, 
G. ilulumo. 

C'oto (G. = Am. (ototo). inv. 
bourbier. — Syn. DS, utope. 

-Čočo S. G. = Am. Joie, DS. -dodo, -dogo. 

-Čočomèa (P.). -č mafundani, prendre de 
grosses bouchées, litt. (introduire) dans les 
joues coup pour coup. — Syn. Mr. Z. P. -piga 
mafunda —R. Rédupl. de -COMÉA. 

-Coëomeka (P.). a. Piquer qqch. dans +. 
kisu katika kisiki ča mli, piquer, planter un cou- 
teau dans un tronc» -č. kiazi kutika pakaëa, 
piquer une patate dans un panier (déjà plein). 
X p. — R. -COCOMËA + -IKA. 

Čočoni (T. = P. čošoni). ma-. Bulbille 
aérien de ligname vénéneuse mčočoni. Il est 
arrondi, lisse, brillant, d’un brun violacé, sans 
amertume. Sa poudre, mêlée à celle de datura 
mranaha est employée pour tuer les rats et les 
oiseaux destructeurs. En temps de famine on 
le mange en ugali, après l'avoir desséché, 
exposé dans un pakaëa à l’action dissolvante de 
l'eau douce pendant 6 jours puis de l’eau de 
mer 4 jours, et séché à nouveau avant de piler 
et faire cuire. 

Cotoro(DS.). ma-. Augm. et syn. inus. 
de kičočoro . 

-Čočota (P. Mv. par emprunt au Nyika -/so/- 
sofa). n. Tirailler ou cuire un peu. Dawa nili- 
yo tia katika kidônda haiwaši mno, kina nič. tu. 
kiònda kina č. (P.). Ukitafuna madyani ya 
méänd?a-uziwa huč. — R. Rédupl, de -Cora. 

-éototéa d. 

Č'očovu (S. G. = P. Ma. l‘otovu, Am. 
f'otovi). Syn. DN. kibora, DS bündžu. 

-Čofa (G.). a. Piquer, percer avec un objet 
en pointe, Mv. Am. Zog, DS. -čoma. Sinda- 
no ikamč. — -£, masikio, percer le pavillon de 
l'oreille pour y introduire des breloques, Am. 
-łoza. Mv. Z. -toga, P. -tega, P. Mv. -dūnga. 
x p. + Kičofi, kičõmvi. 

-tofèa d. 

-Čofu Am. et autres Dial. passim = Z. 
¿ovu 

Institut d'Etbnologie, — Cu. SacLeux. 
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Cofuo P. = Mr. Z. éafuo. 

-Čoka (TD. — G.). n. Au propre et au 
fig. se fatiguer ; être fatigué, las, à bout ; être 
ennuyé de qqch. (č. na...) ; en avoir assez, 
perdre patience. Niméc., je suis fatigué etc., 
syn. G. nicosee (ou ndosumbuka muno sina rahi). 
Nimèč. nae, je suis fatigué de lui, j'en ai assez 
de lui. On omet ordinairement na devant un 
nom de chose : -£, ndžia, kazi, safari,, dyua, 
etc., être fatigué par suite de la faini, ou en 
avoir assez de la famine, du voyage, ete. — 
Cf. G. etc. -sumbuka, -kimwa, + Méoka, 
mačoka, ovu, uéovu, maëovu. 

-éokana r. Être tous ensemble fatigués. 

-éokèa d. X p. 

-čokèšac. X réf. x p. 

-čokèza c. int. Fatiguer, lasser, haras- 
ser X réfi. x p. į Učokèzi. 

-čokèzana r. 

-ċokezèa d. 

-čosa c. syn. du suiv. plus us. 

-čoša c. Fatiguer, lasser, -a kuč., fati- 
gant. x p. į Učoši. 

Čokaa (DS. Ngw. = H. éokaya, DN. tokaa, 
Ngaz, 2. nisohaa). inv. Chaux ; par ext. mor- 
tier à la chaux pour bâtir, — R. Cf. čaki. 

Čokèa (Mr. 7. Mv. = P. Sekéa). inv. Petite 
tumeur à la paupière, orgelet, anchilops : syn. 
Mr. čegemene, Am. G. kete-iele. Aph, : Usim- 
čeke mkweo utaola čokèa. — R. litt. « ce qui 
picote », de -éocéa, rac. -ČOČA. 

Čoki rel. compl. sing. g. m. : Kitu nili čo- 
KI ona, la chose que j'ai vue. 

Coki-Coki inv. Litchi, spécial. le litchi 
hevelu ou ramboutan, fruit du méoki-coki. 

Čoko V. éooko. 

Cokoa (Mr.). Le cinquième jour de la pré- 
paration de la bière pômbe, celui où l’on prend 
(ramasse -kokoa) sur les feuilles de bananier le 
malt germé pour le piler (-4wänga). — R. 
KOKOA, 

-Čokoa, -Čokora (DS. -= Ngw. etc. -čo- 
kola, čokoa, Mv. -tokora -tokoa, Am. -oloa). 
a. Piquer, gratter ou fouiller avec le doigt, la 
patte, les griffes ou une pointe, etc., pour évi- 
der, curer, détacher, arracher ou tirer dehors 
ce qui est attaché ou enclavé dans qqch., syn. 
G. -tora-tora, cf. -ëakura ; fig. harceler de 
questions, de demandes, moins us. en ce sens 
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que -Cokoza. à. pweza, -č. éaza, -£. kômbe, -č. 
k'aa, etc., détacher du rocher ou de son trou 
un poulpe, une huitre, etc. -£. funza, tirer, 
extraire une chique. -¢. ukoko wa čùngu, dėta- 
cher le gratin du fond de la marmite. -č. (kwa 
kidyiti, kwa čānda) fnga ulio gānda kinuni. -£. 
kiko, curer une pipe. -č. mèns, se curer les 
dents, V. msuaki. -č. dyino, déchausser une 
dent, la dégager des gencives, ou l'arracher 
avec un pied-de-biche, -è. dyičo, faire sortir 
l’œil de son orbite en le piquant dehors. 2. 
mti, évider un morceau de bois, creuser une 
mortaise, ou arracher une plante en agissant 
autour avec une poiste. X fréq. -čokora-čokora. 
Piquer continuellement..., etc. ; fig. harceler 
sans cesse. X réfl. x p. -o/éwa. į Mčokoa, 
čokoe, čokowe. — čoča. 

-čoğolèa d. Kidyiti ča kuč. mèno, cure- 
dent. kata ufito wa kuč. nyama tunduni mwake. 
X E. x p. 

-éokolèano r. 

-Cokoléka n. 

-čokoza (DS: Ngw. = Mv. Am. -/oko- 
za). int. Piquer pour provoquer ` fig. persécu- 
ter à coups d’épingle, pousser à bout, provo- 
quer, vexer, taquiner, bafouer, harceler, impor- 
tuner. Cf. -uzi, -taka 3ari, Am. -{iriri. Usič. 
manyigu, n’excite pas les guêpes. Ana nié, ku- 
sudi, il me provoque exprès. 

Nawekeza mojo kitokoza šari lilipo, 
Je fais face haut le cœur répondant mal pour 
[mal. (Liôngo). 

x p. ł Méokoza, méokozi, uéokozi. 

-čokojana r. 

-éokozéa d. X p. 

Cokoe (Mr. Z. = Mv. {okoe). inv. Sorte 
de vanneau ou pluvier (kama sururu), dont les 
bandes vont chercher (-čokoa) les vers dans les 
champs. 

+ Čokora ma-. Nom indien de boy ; en 
mauvaise part, č. wake son boy, la créature à 
ses gages. — Hind. ČAaKar, serviteur. 

Čokowe (Mv.). inv. Perche terminée 
par un crochet pour abattre les fruits. — Cf. 
ngoe. — R. -ČOKOA. 

-Čokosa, -Čokoča S. G. = DS. -łokosa, -to- 
kota. t Učokoso. 

Cole = core, — V. éängu-èole 

Čoma (S. G. = Mv. Am. -loma). inv. 
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Orchite, syn. Mv. kitoma, DS. kibuyu t Nčo- 
ma. 

-Čoma (DS. New. = Mv. Am. -foma). a. 
1. Donner un coup de pointe, piquer avec un 
objet pointu (G. -éofa), à distinguer de -uma 
« piquer avec son aiguillon » en parlant d’un 
insecte (P, tafuna) ; transpercer les chairs, per- 
cer un organe, embrocher, darder ; en parlant 
de l’objet pointu, piquer, transpercer ; en par- 
lant de la personne, se piquer avec qqch. 
(nikač. mwiba mguuni, je me suis piqué au 
pied avec une épine) ; fig. faire éprouver une 
sensation de piqûre, des élancements, une dou- 
leur lancinante ; piquer, darder (soleil), éblouir 
(lumière trop vive). Msumari umènič., un clou 
m'a piqué. kile kilu kimèmč. ndani ya dyičo, 
cela l’a piqué dans l'œil. kamë. mkuki kifuani, il 
lui a donné un coup de lance dans la poitrine. 
-č. samaki, harponner un grand poisson. Kifua 
čanič., j'éprouve des picotements dans la poi- 
trine (litt. la poitrine me pique). Dyua lina nič. 
mačoni. X frég. X réf. Nimédyié. mwiba, je 
me suis piqué (avec) une épine. X p. || 2. Pla- 
cer des pointes de feu à qqn. (-mè. mtu kwa 
msumari, S. G. -mpisa močo kwa čuma) ; tou- 
cher avec du feu, cautériser, brûler avec un fer 
rouge (kumč. mwivi mkono). || 3. -è. ou -č. moto, 
griller, brûler ou calciner la surface ; cuire à 
feu nu, sur ou sous la cendre, G. etc. koka ; 
mettre le feu à, mettre en feu, brûler, calciner. 
-č. madyani, mettre le feu aux herbes. -č. nguo, 
kartasi, brûler du linge, du papier. €. viazi, 
cuire des patates sous la cendre. Ndizi za kuë., 
bananes cuites sous la cendre. -ê. matufali, 
mitüngi, cnire des briques, des cruches. Maban- 
yani huč. mayiti zao, les banians grillent (iro- 
niquem. pour -üngvza) leurs morts, Nynmba 
yake akaïë. moto, il a brûlé sa maison X réf. 
x p. į Méoma, méomadyi, kiéoma, kičo- 
mo, méomo, éomo, -éomeka, -éomoa. — 
R. Cf. -fuma. 

-Comana r. 

-čomèa d. X réf. x p. + Čomèo, 
-čočomèa. 

-ċomèana rt. 

-čomelèa (DS. = Mv. Am. -fomelèa). 
d. Piquer, repiquer de la paille fraiche ou des 
folioles de palme dans une toiture en chaume 
pour la réparer (-č. nyasi, makuti katika paa), 
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dans un sac en sparterie, etc. Lë. miaa, ane ou 
éângule), des plumes sur qqch., syn. G. -éilia ; 
réparer un chaume, un sac, un coufin, ~ë. kän- 
da, etc. ; rapiécer, réparer une étoffe, un 
habit : se dit même parfois d'autres réparations 
par insertion d'une pièce. — Cf. -foméa, 
X p. 

-čomèka n. Viazi vimèč. vibaya. 

-tomekèa d. 

-čomèša c. Faire piquer (être piqué) ; 
mettre à griller, etc., -č. nyama. — Cf. -tomèsa. 
X p. 

-Cômbeza (P. = H. -éémbeza). a. Bercer, 
un enfant Cé. mtoto), syn. -pèmbeza, -bëmbeza. 

čÕmbo vy. (TD. — P. kyðmbo). 1. 
Vaisselle ; ustensile, instrument, outil. (č. ča 
kufanyia kazi), objet à l'usage de qqn ou ayant 
un usage. Č. ča kutundikia kitu, objet pour 
suspendre qqch. — Plus spécialem. au pl. 
Ustensiles, meubles, mobilier, ameublement, 
effets, hardes, bagages. Vyðmbo vya msaramala, 
instruments de menuiserie, Vyômbo vya meza, 
tout ce qui sert pour la table, service ou néces- 
saire de table, couvert. || 2. Boutre ; se dit 
méme parfois, surtout à l'Intérieur, pour vais- 
seau, navire, bateau : cf. sãmbo. T Dyõmbo, 
kičombo. 


Ar. É KZ sombiq, barque arabe À voile 
latine et cinq hommes d'équipage environ, 
appelée sambug sur les côtes de la Mer Rouge. 
— Hind. Cumbu, vase à goulot étroit servant 
à puiser de l’eau. 

-Čõmboa (G. = DS. -tumbua). a. Éventrer, 
creuser une mortaise ; crever (les yeux -&ê. 
mato), aveugler, DS. -pofua. || 2. Percer, trans- 
percer (avec une lance, avec une épingle, etc.) 
ce qui est protégé par une enveloppe. X réf. 
x p. -olèwa. 

-čõmboana r. 
-čömbolèa d. X réf. X p. 
-čõm boka n. 

-Comeka (DS. Mv. Am. Mea, = Dy. 
-tomeka). a. Piquer (une lance, etc., en terre, 
-è, mkuki) ; insérer, mettre son couteau à la 
ceinture, entre la peau et le pagne, -č. kisu 
kiunoni, CG. -fapika. -è singe katika bunduki, 
mettre la baïonnette au canon, X p. + -Co- 
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-čomekèad Xx réft x p. 

Comeko (Mr.). ma-, Nom d'un coquil- 
lage marin univalve. 

Como (DS. Ngw. = Mv. Am. fomo). ma-. 
Coup de pointe (de lance, d'épée, etc.) : č. la 
upänga, Cf. DS, čočo, Mv. foto, G. itutumo. — 
Pal, épieu que l’on plante au fond d’une fosse 
mwina pour gros gibier, cf. DS. mkônzo, Am. 
mhündo, Mr. éovyo, Mv. f‘ouyo ; pointe, petit 
piquet pointu fiché en terre pour arrêter la 
marche de l'ennemi, Mv. l'indidya, G tusi. — 
Brûlure, cautérisation, marque ou cicatrice de 
brûlure ou de cautérisation. C. la moto. — C. 
la čuma, scorie, måche-fer. — R. -ČOMA. 

Coméo (DS. = Mv. tomèo), ma-. Ce 
qui sert à piquer, à griller, à cautériser ; gril, 
rôtissoire. C. la kuëomèa. 

-Comoa (DS. = New, -čomola, -čomoa, My. 
-fomoa). a, Tirer, ôter, extraire ou arracher ce 
qui est piqué, enfoncé, inséré, implanté ou 
comprimé à l'intérieur, litt. dépiquer ` déman- 
cher, sortir du manche, č. mwiba, kisu, mkuki, 
tirer une épine, etc. -&. upänga katika ala, tirer 
l'épée du fourreau, dégainer. -č. ukuni mmodya 
katika moto, retirer une bûche du feu. -č. nyama 
(katika msikaki), sortir la viande de la broche. 
-mč. mu matumbo, faire sortir les entrailles à 
qqn (par un coup de lance, etc.). -m£. mtu pèpa 
(absol. -m£.), -č. mdyi, extraire à qqn son pèpo 
ou son maléfice, pendant une épidémie purger 
une localité des esprits malfaisants : se dit du 
sorcier mgånga qui fait semblant de sucer du 
corps d’un malade, de découvrir de côté et 
d'autre des objets disparâtres (clous, épines, 
griffes, poils, chiffons, etc.) qu’il prétend être la 
cause du mal, cf, -komoa. neutral. Dyua lina è., 
le soleil perce (le matin, ou à travers un nuage); 
on dit mieux -čomoza. Miama wač., le sorgho 
pointe (son épi, waloa mimba kwänza ya kufu- 
mua), l'épise laisse deviner encore enclos sous 
sa bractée. X p. -olèwa. — R. -ČOMA. 

-čomolèa d. X réf. x p. 

“omolèana r. 

-comoka n. 

-čomokèa d. Ugöndżwa (kisonono) ulipo 
mč., lorsque la (mauvaise) maladie eut fait son 
apparition chez lui. 

-čomoza (DS.). int. Percer, poindre, 
à l'horizon : se dit d'un astre à son lever ou à 
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son apparition derrière un nuage (-pasua 


uwingu), d'un point de l'horizon qui émerge 
au loin devant le voyageur. Dyua lina č.; bān- 
dari inač ; ras ina č — Cf. DS. Mv. Am. 
-tumbuza, DS, -čimbuza, Mv. Am. -fumbuza, 
G. šumbuza, -umbuza, čimbuza. 4 Uëomozi. 

Čõmvi (P. G. = P. mvi). inv. ou ma-. 
Un siluridé d’eau douce (Clarias mosambicen- 
sis. Syn. Mr. Z. kämbare, G. 1'ôndi. 

čÕnda (Am. G.). sing. Am, -mfia mlu č., 
angoisser qqn. — G. Č (ou siku ya ë.), le der- 
nier jour de l’année solaire, litt. le jour de 
l'angoisse. Syn. Mv. kibunzi, Mr. Z. kigunzi. 
— R. -6NDa. 

Cônda-mtuziMv. Am. = DS kiôn- 
d{a-méuxi. 

čÕndeleza (Am.). Modèle (d'écriture, d'un 
travail, etc.), patron. — Syn. kioléza, DS. Mv. 
kielèzo, Pa, S. G. kiwelézo. — R. -GNDELËZA. 

čÕndo (Mv. par emprunt au Gir. Kamba). 
vy-. Petite gibecière de voyage en écorces 
tressées, pour linge et provisions. || (Ngw.). 
Nom d’un tambour spécial, constitué par un 
tronçon d'arbre évidé de manière à former un 
cylindre fendu en long et fermé aux deux 
bouts. On en bat les côtés latéraux au moyen 
d’une baguette, musipa ou muïipa, terminée par 
une boule de caoutchouc. On en tire trois 
notes, dont les différentes combinaisons tra- 
duisent des appels particuliers, soit en temps de 
guerre, soit en toute autre circonstance. 

Čõndo (G. = DS. Mv. t'öndo). inv. 
Coquillage marin univalve (Terebra). — Cf. 
H. suka, Am. dôndro. 

Č'õndoo S.G. = D.S. tòndoo. 

tond'owi ł-. (Am. G. Pa. S. = G. éôn- 
drovi). Charade, DS. kitènda-wili. 

C'ôndozi G. = P. tôndozi. 

čõndžo, (DS. Ngw.). sing. Exaspération, 
excitation contre qqn. -tia č., exciter, acharner, 
exaspérer. — R. -ÖNDŽA. 

Čõndžwe, Šõōndžwe (P.). Nom d'un qua- 
drupède un peu plus grand que ngawa, mais 
ne sentant pas le musc, mangouste sp. ? 

-Čonesa S.G. = DS. -toncia. 

&Onga vy-. (Mr. Z. Mv. = P. kyônga). 
Rhinocéros, <oléoptère dont ia larve ronge le 
cœur du cocotier. 

-Cônga (DS. Ngw. = Mv. Am. -ôuga). 


DICTIONNAIRE 


a. Couper en enlevant par petits morceaux, 
couper des tranches de, tailler; dégrossir, 
bûcher, corroyer du bois, etc. ; tailler propre- 
ment ou équarrir, par opp, à Am. -waya 
(G. -vaya); sculpter (-lema kwa uzuri). -ê. 
miti, -č. boriti, équarrir du bois, un soliveau. 
-ê. kidyiti, tailler un bâton en pointe. — -£. 
kalamu, tailler un calame, une plume d'oie, 
un crayon. -&. dafu, tailler en pointe un coco 
à boire. — -é. méno, tailler les dents en pointe. 
€. mawe, tailler des pierres. -£. sanamu, ébau- 
cher, sculpter une statue. €. mtumbwi, tailler 
une pirogue dans un arbre, surtout la dégrossir. 
-£. miko, tailler, faire des cuillers en bois. -č. 
vidato katika mnazi, pratiquer des entailles sur 
le tronc d’un cocotier pour en faciliter l'ascen- 
sion. — Fig. -. manèno, inventer, broder. x 
p- Mti ulio Éôngwa sanamu ya bin-Adamu, ulio 
éôngua nča kama mkuki, un bois sculpté en 
forme d'être humain, taillé en fer de lance. 
ł Učõnga, méôngadyi, mčõngi, méüngo, 
čõnge, -čõngoa, šoka. 

-čõönugèa d. -ê, kwarara, retailler la 
spathe pour en faire couler à nouveau la sève 
qui donnera le vin de palme. || Fig. (DS. 
Ngw. = DN. -/ôngéa). Accuser (-Sifaki), soit 
en justice, soit en privé, justement, faussement 
(calomnier, -mč, mtu uôngo), ou sans motif 
suffisant (médire) ; dénoncer, faire des rapports 
sur qqn ; diffamer, déchirer (le prochain), faire 
des cancans sur qqn pour le desservir. Dou. 
bure kwa baba, tu m'as accusé gratuitement 
(pour rien, sans motif) auprès de mon père. 
Amènič. manèno maovu, il m'a accusé mécham- 
ment. X réf. X p. Aph. : Mtu hučongèwa na 
ulimi wake, on est desservi par sa propre 
langue. 

-ċöngèana r. 

-côngeléa d. et emphat. pour fig. 
-congèa. 

-tôngeliza (DS. = Mv. Am. -lônge- 
lèga). c. int. N'est us. qu'au fig. Entamer à 
plaisir la réputation de qqn par des rapports 
désobligeants. -mč. mtu kwa manëno ya ufitina. 
x p.  Mčõngelèzi, maëôngelèzo. 

-Côngèra = -üÖngèa. 

-éôngéka n. = Mti umèč. vibaya. 

-čngèša c. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


-Congèza c. int, TI Mééngèzi, utôn- 
gèzi. 

Conge (DS. Mv. Ngw. = P. fünge). 
inv. ou ma-. 1. Dent canine; croc (č. za mbwa, 
č, ża simba).|| 2. Dent taillée ou limée en 
pointe. 

Čõnge S. = G. icônge, DS. ëmge, 

&Ongo sing. 1. (Mv. Am.). Bosse du bossu, 
syn. kidyðngo. || 2. mar. (G. de Čula). Banc 
qui découvre seulement à marée basse. Aph. : 
Pilingii mbwa Čòngoni ; — Sakwe mbwa mašaka 
gani ? Le courlis (est) sur le banc de Č. ; — 
Dans quelles brousses est la mouette ? — R. 
La rac. est la même que dans muôngo, 
mgôngo. 

Congo (DS. Ngw. = DN. f‘'ängo). inv. ou 
md. 1. Strabisme. Mwenye č., borgne. Ana č., 
il est borgne (au fig., il ne voit pas et heurte 
les gens). Ana č. la dyičo, même sens. -mtia 
min è., éborgner qqn. -mwängalia mtu Č., 
syn. de -mwdängalia kitôngo-lôngo, regarder qqn 
de travers. || 2. Borgne. Wewe č. ? Es-tu 
borgne ? Hawa ni mač., ceux-ci sont des 
borgnes. 7 Uëüngo, kiéôngo-côngo, kitüngo- 
tôngo. 

-Čõngoa (DS. New. = DN. -füngoa). a. 
Tailler ou couper en pointe, en angle, en 
biseau ; biseauter. -£. kalamu, faire la pointe 
d'un calame, d'un crayon. -č, nča, tailler en 
pointe. X p. -olèwa. — R. -ČÕNGA. 

-éongolèa d. X réfl. X p. 

éôngoleana r. 

-čöngoka n. Se tailler ou être taillé en 
pointe, en angle, en biseau ; être pointu, aigu, 
conique. Mlima huo uméc., cette montagne 
forme un pic. Tānga limèè, vibaya, la pointe 
de la voile est mal taillée. Cupa iméë., la bou- 
teille est conique. 

-Côngokèa d. 

Côngole (Mr.). inv. 1. syn. de čönge 
Dent canine, croc (č. za mbwa); dent taillée 
ou limée en pointe (ana č. ou méno ya č.). || 2. 
Nom d'un poisson de mer. 

Cüngoma (DS.). inv. Baie comestible du 
flacourtia méôngoma. 

tôngowe vy-. (P. kyôngowe). Voilier 
(Makaira ou Histiophorus brevirostris), grand 
poisson voisin de l’espadon sänsuri. — syn. 
Ngaz. ndowaro. 
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-Čonyota (DS.). n. Faire un peu mal 
(waša kidogo), piquer, cuire ou tirailler un peu. 
Dawa yako yaë. Tumbako hii haïéonyoti. Yaniè., 
cela me cuit un peu. 

-éonyotéa d. 

€Oo vy-. (DS. passim, G. čoro). Privés, lieux 
d'aisances, cabinets ` cf. maliwato ; selle ; garde- 
robe, évacuation, fèces. -ênda éoont, aller aux 
cabinets, aller quelque part (à la selle ou aux 
latrines). pata c., avoir une selle. Hapati 
(hana) č. -šikwa na č., éprouver un besoin. 
-fünga č., être constipé. Č. şafi, bonne selle. 
Č. kidogo (ou č ča mbele), uriner, besoin d'uri- 
ner, par opp. à Zoo tout court ou €, kikubwa 
(ou č. ča nyuma). ł Kičočoro, učočoro, 
kitoto. — R. -oa 2. « se baigner », dans les 
habitations des Swahilis, les bains et lés cabi- 
nets occupant le même local. 

Coo (Mr. Mv.). inv. Nom d'une aiche 
éämbo que les pêcheurs cherchent dans le 
sable du rivage, ver rouge ? ou solen vagina ? 
— Cf. P. jowe, G. éow:. 

Cooko, Coroko (Mr. Z. = P. 300ko). inv. 
Sorte de haricot (Phaseolus mungo), ambéric 
de la Réunion, à petit grain verdâtre. Syn. 
Mv. podyo. Am. nyanve, G. nane. — Č. za 
kiHindi, lentilles, adasi. — (P.). Nywele za č., 
cheveux crépus, Z. etc. nywele za kipili-pili. || 
Perle (ufänga) verte, de la grosseur du ĉooko. 
+. Mčooko. 

Čopa (DS. Mv. = Mv. topa). ma-. Autant 
qu'on peut empoigner dans une ou deux 
mains de choses qui ont une certaine lon- 
gueur : fascicule, javelle, petit fagot, fagotin, 
petit paquet, petite botte, č. la kuni (fito, 
ñôngo, nyasi, madyani, etc.) ; fascicule d'un 
livre. — Cf. mgānda, Am. kuta, gniza, kipani, 
G. kipečo, kipane. ? Kitopa. 

—? Cf. Hind. ~ éappa, la largeur de la 
main (quatre doigts). 

Copa (Mg.). inv. Grand filet pour ls pêche 
du mwaliko. 

-Čopa P. = -éorya. 

Č'ope S.G. = Mv. Am. iope, une anti- 
lope. 

-Čopea P. = Z. -topea. 

Čopi (DS. Ngw.). -ènda č. (ou éopi-copi), 
boiter en relevant chaque fois le pas infirme 
(uda akirusa mguu), comme pour frapper à 
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terre (akiéapa činí); marcher clopin-clopant, 
clocher. Cf. DS. -éeéemea, P. -3efemea, Mv. 
-detea, Am. -dutia, G. -dukuva. — On entend 
aussi parfois č. bung, c’est un boiteux. || (G.). 
-ënda čopi. Porter le bonnet de côté, sur 
l'oreille. 

-Copoa (DS. Ngw. = P. Am. G. -Jopoa, 
My. -fopou). a. Extraire, arracher, tirer, enle- 
ver ou sortir ce qui est enclavé, saisi, pris ou 
enfermé; arracher des mains, par surprise. 
Cf. -kopoa. €. msumari, arracher un clou. -ê, 
dyiéo, faire sortir l’œil de son orbite : Ya nini 
kunič. dyičo langu ? -č. ndege mtegoni, tirer un 
oiseau du piège. -mč. mwana-mke, ravir, enle- 
ver une femme. 2. sumu, tirer le venin, faire 
sortir le poison. -mè, miu ugānga, préserver 
qan des effets d'un charme, litt. lui expulser le 
charme. X réfl. -dyič. kiapo, se préserver des 
conséquences d’un parjure. X p. -oléwa. — 
R. Doublet de -KOPOA. 

-ċopolèa d. mè. sumu. X réf. X p. 

-čopoka (P. Am. G. -šopoka). n. 
S'échapper ou glisser des mains, d'un piège, 
d'une boîte, par une petite ouverture, etc. ; 
s'évader furtivement; s'esquiver ` être enlevée, 
ravie (femme) ; être extrait, etc. Mwivi ame. 
Sumu imèč. Baruti méé, katika pèmbe, la poudre 
a glissé hors de la corne. Mavi yamč., il a des 
selles involontaires. — Cf. -éurupuka. 

-éopokèa d. 

-copolèka pot. Sumu hiyo haicopoléki, 
ce poison est sans remède. 

Cora 1. (DS. Mv. Ngw.). a. Graver, 
buriner, sculpter, ciseler, Am. -temua, -femua 
nakši; tracer des caractères, des arabesques, 
un dessin plat ou en creux (mais non en 
relief); tatouer -č. usoni, -č. mwilini); bar- 
bouiller (-č. éokaa, rāngi, etc.); de là par ext. 
dessiner (dessin linéaire), écrire (-ändika). -č. 
mlängo, sculpter une porte d’après des lignes 
tracées préalablement, par opp. à -čönga 
«tailler grossièrement. » -č. nazi, graver un 
coco. -č. waraka, écrire une lettre; en mau- 
vaise part éora-éora graver, griffonner (par ex. 
une feuille de papier), tracer mal des carac- 
tères, barbouiller : Ana čora-čora in. || 2. 
(Am.). Dessiner, faire un dessin en couleur. 
x p. ł Coro, maëoro, mtoro. 

-Corana Y. 


DICTIONNAIRE 


-Corèa d. X réfl. x p. 

-čorċana r. 

Coro (TD.). sing. inus. de mačoro. — 
Čoro-čoro coll. Ciselures, traits, sculptures, 
arabesques, 

Core, Cole (Mr. Z. = Mr. šole, šolwe, 
čorwe, P. kyore, DN. šore). inv. 1. Core ou 
éore-pilipili). merle ixos (Picnonotus nigri- 
cans). || 2. Čore-wānda (Mr. Z. = P. kvore- 
wānda, DN. jore-wündr). Un passereau jaune 
à bec noir. || 3. Core-mtoni. Un passereau 
des rivières. 

Čoridoo! (DS.). Exclamation à la vue d'une 
personne tout à fait ivre ou qui tombe de 
sommeil, À mèlèwa č., comme il est ivre! 
Nimélèwa č. lèo ! Comme je suis soûl aujour- 
d'hui! 

čOro G. DS. passim = -čoo. 

Čoroko = čooko, 

-Coropoka = -čopoka , 

-Čoša caus. de -éoka. 

Čošoni P. = T. žočoni. 

-Čota a. 1. (DS. Mv. Ngw.). Puiser ou 
prendre en une ou plusieurs fois un peu de 
qqch., une petite portion, une pincée, une 
poignée, plein les doigts ou le creux de la 
main, une cuiller ou un vase, etc. -£. madyi. 
Madyi haba, twauteka kwa kuë., il y a peu 
d'eau, nous puisons peu à peu, cf. -dänga. 
-č. pômbe, puiser de la bière à la cruche de 
réserve. Mtama huu mbona ukauë. kidogo, 
pourquoi as-tu pris un peu de ce sorgho ? 
-č. kuni, ramasser, prendre une petite provi- 
sion de bois à feu. || (Dy. = Nyika -/so/sa, 
Gir. -tola, Davida og). Becqueter. X p. 
į Mčota, méoto, čoto, -čočota. — R. La 
rac. est la même que dans -éoûa. 

-Cotéa d. X réfl. X p. 

-Cotèana r. 

-ċotelèa d. 

-éotéka n. Madyi hayo ya tibu-tibu, 
hayačotěki, cete eau est trouble, on ne peut 
même en tirer (au clair) par petites quantités. 

-coté3a c. 

Cota-3igi (P.). inv. Nom de plu- 
sieurs graminées, dont l'oiseau fipi aime à 
becqueter (-čota) les graines : 1. Panicum dac- 
tylum ; 2. Chloris barbata ; 3. une cypérée 


SWAHILI-FRANÇAIS 


des champs de riz (Fimbristylis hispidula), 

+ Cotara inv. Métisse d’Indien et de 
négresse. — Hind. 

čOte accord sing. g. modal. V. -ole. — Co 
čote V. -o -ote. Hakyufanya čo čole, il n'a rien 
fait (s. ent, kitu). 

Coto (DS. Mv. Ngw.). inv. Un petit peu 
(pincée, poignée, plein le creux de la main, 
cuillerée, etc.) que l’on prend de qqch. Nimè- 
kudya kwako kutaka éolo modya ya méele, je suis 
venu vers toi pour te demander une poignée 
de riz. — R. -Cora. 

-Cova = -éovya. 

Cove G. dans ha čove : V. ha. 

-Covea S.G. = DS, Joe, 

-Covu (DS. Mv. = Am. G. -éofu). 1. Fati- 
gué, las. || 2. Fatigant. — R. -Coka. 

-Covya (DS. Ngw. = Mv. Jong, Am. G, 
-tłova). a. Tremper ou plonger un instant dans 
un liquide, etc., pour teindre ou couvrir la 
surface, à distinguer de -loweka « tremper en 
laissant pénétrer le liquide à l’intérieur a ; de 
D. vernir, bronzer, argenter, dorer par la 
trempe ou par la galvanoplastie, č. kidole 
madyini, moloni, taani, plonger le doigt dans 
leau, dans le feu, dans la flamme d'une 
lampe, etc., G. -čia mayini, etc. €. kisu katika 
asali, tremper, plonger un couteau dans le 
miel. -č, nguo, teindre uné ou des étoffes. — 
Cf. P. syn. -éopa. X p. Mkufu huu umèčovywa 
rângi ya zahabu, cette chaînette a été dorée. 
t Méovya, méovi, méovyo. 

-covyéa d, X réf. x p. 

, -Covyékan. Être trempé ; se tremper; 
pouvoir se tremper. 

-čovyèša c. 

Čovyo (Mr. = Mv. l'ovyo). inv. Pal, 
épieu planté au fond d'une fosse pour prendre 
le gros gibier : cf. mhônzo. Petit piquet pointu 
fiché en terre pour arrêter la marche de len- 
nemi, Mv. tindidia, G. Fusi; cf. P. kyovyo. 

Čowa (G.). Nom d'un ver marin qui sert 
d’aiche aux pêcheurs. 

Coya (G.). inv. Presque můr (fruit). 
Tèmbe hili ni à, — Syn. Am. -toweša, Mv. 
-losa. 

čOyo sing. g. mod. 1. Avarice, caractère 
sordide, cupidité, âpreté au gain, égoïsme, 
mesquinerie, parcimonie, manque de délica- 
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tesse pour garder ou demander, -wa na €. 
être indélicat (pour garder ou demander), être 
avare, mesquin, etc. Ana è. kīngi, cest un 
grand égoïste, etc. Ana č. na ēmbe zake, il est 
avare de ses mangues. Mwenye č., avare, etc. 
-liq č., se plaindre de n'avoir pas assez, de 
recevoir peu. || 2. Avare, sordide, cupide, âpre 
au gain, égoïste, mesquin, ladre, pingre. avide, 
grippe-sou, goulu, qui ne pense qu’à soi. 
Č. huyo, c'est un pingre; č. sana, un grand 
pingre. — R. M-ovo : litt, Zog « cœur 
petit ». 

-Coza (G.). a. Faire un alliage, 5. feza 
kwa zahabu, faire un alliage d'argent et d’or. 

éozéa d. 

Cozi (DS. Mv. = P. Am. ect, inv. Necta- 
rine noire à gorge rouge (Nectarinia guttu- 
ralis), Am. kitogi, Mr, kisozi. Elle est avide de 
vin de palme /ëmbo : de là son autre nom 
katèmbo, où ozi-katèmbo, G. kinwa-êèmbo. 

Cozi (DS. Ngw. = DN. tozi, S.G. tozi, 
Ngaz. 2, Nz. 2. tsozi). pl. ma-; le sing. est 
inus. Larme, pleur. -ënda (-toka, -lia) mač,, 
pleurer, -bubudyika mač., se répandre (fondre) 
en larmes, être suffoqué par les larmes. Mač, 
yana mčuruzika nsoni, les larmes lui découlent 
sur le visage. Mai, yana mwñnguza, il pleure 
à chaudes larmes. -mtia mlu mač., faire pleurer 
qqn ; -mioa mač., lui arracher des larmes, 
-futa mač., essuyer les larmes. — Mač. ya mti, 
gomme ou résine d’arbre, de ce qu'elle coule 
comme des larmes. — R. -CÜZA 2, 

Cu S.G. = DS. /u pron. 

čUa (Mv. = Mr, Z. čura), vy-, Grenouille, 
Aph. : Čua mzuia madyi, ndovu akitamani, Va 
grenouille peut empêcher de boire l'éléphant 
altéré (en s'introduisant dans sa trompe). 

-Čua a. 1. (DS. = Mr. -čura, Mv. Am. 
Jung, G. -fuva). Limer (-piga tupa), user en 
limant. — Fig. Agacer, exciter désagréable- 
ment, surexciter. || 2. (DS. Ngw. = Mv. -sua, 
Am. -fua, G. -luva). Râper, soit avec une 
pierre, soit avec une râpe. -č dawa, liwa, 
sandali, mänd£ano, wānga, pili-pili, etc. — č. 
méno, curer les dents avec une brosse, brosser, 
frotter les dents avec n'importe quoi, en usant 
ou non de poudre ou de charbon pilé. || 3. 
(DS.). Frictionner, cf. -sugua, -kända, singa. 
-mč. mtu; -č. lumbo; -č, kičwa. X p. -uliwa, 
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+ Méuro, kiëuro, učuro, tupa 2. — R. Cf. 
su de kï-su, m-su « couteau. a 

-cuana r, Se prendre corps à corps 
(luttèurs) ; se frictionner ` sens obsc. 

-čulia d. X réfl. X p. 

-čulika n. 

-Čua S.G. = DS. -tua, -tuama. 

Čuaka. Village côtier à l’est de Zanzibar sur 
la côte orientale de l'ile. 

Čʻuama (G.). Un sous-arbrisseau, Olden- 
landia Bojeri. 

-Cuama P. = Z. -tuama. 

čUa-čUa (pl. zua-zua, Pa. S. G. zua-zua). 
Am. G. = Mv. čua, Mr. Z. čura. Grenouille. 

Čub V. čup. 

Čuba (P.). pl. coll. ma-. Pulpe, tourteau 
de graines oléagineuses (coco, sésame, élais, 
etc.). Cf. Mr. Z. Mv. Sudu, Am. G. bgkae, Z. 
mačiča. Č. la ufuta ; mač. ya ufuta, tourteau 
de sésame. — Pulpe de coco qu'on rejette 
après lavoir sauce,  . 

-Čubua (P.). a. Boire à petites gorgées 
(Am. G. -nwa katiti katiti), déguster, siroter, 
par opp. à kunywa boire à pleines gorgées. X 
p. -uliwa. 

-Cubulia. 

-Cubua (DS. New. = Mv. -tubua, G. -Fu- 
vua, P. -čunua, Am. Ana), a. Écorcher acci- 
dentellement, enlever (la peau, -Gmbua), la 
froisser. -érafler (-budyua), excorier, meurtrir, 
contusionner ; en parlant d'un caustique, de la 
chaux, corroder, brûler. Ct. Am. -aua, P. 
-gunyua. -č. ngozi. Punda huyu hunič. (Am. 
Junua, -aua), cet âne mécorche, Viatu vimè- 
nič. (\m. -šunua). — Dans DS. on entend 
parfois -čubua au sens de -menya, peler (un 
légume, un fruit), ce qui ne peut se dire de 
-šunua et des autres verbes. X réf. Nômbe 
kadyič.-č. ngozi ukutani. la vache s'est écorchée 
contre le mur, syn, Am. -šunua, -aua. X p. 
-uliwa į Mčubuo. — R, doublet de -čunua, 
rac. CUNA. 

-čubuana r. 

-čubuliad, Ukamkanyaga, nkamč. ngozi 
yamguu wake. X rèfi. X p. 

-čubukaąa n. Siécorcher etc. ; être 
écorché ; pouvoir s’écorcher. Ngozi ya mguu 
iméë, Mwili wole wa mtu aliye tota baharini uli 
kwiša č P. Mabie na togonya ukila hivi, wač. 


DICTIONNAIRE 


mdomo si tu manges sans préparation la racine 
et le fruit du typhonodorum, tu as la bouche 
toute écorchée. ? Maëubuko, mčubuko. 

Cubwi (Mr Z. = G étui, My. l'ubui, P. 
šubwi), Plomb ou pierre d’une ligne de pêche, 
du fil à plomb ; sonde : cf. timazi, čugwi. 
Fünga č. katika mipi wako. 

-Čučia (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). a. 
-mč. mlolo, calmer un bébé. -č. pèpo, calmer 
l'esprit possesseur. X p. 

Cuëio (Mei Chant: et incantations 
pour apaiser l'esprit pépo. 

-Cuëia (G.). a. Upèpo huč. uvumbi, le vent 
soulève la poussière, — Cf. -luta. 

C'uëu (G. = Am. fain), Syn. de Mv. 
pure. G za buru na foko. — -wa na nyre č., 
avoir les cheveux hérissés en désordre : cf. Am. 
maruki-maruruki, Mr. CEMBÈMBE. 

Č'uču 1. (S.G. = Mv. l'utu). Verrue, Mr. 
Z. čūndžua, P. šůŭndžua, G. kičučuva. || 2.(DS.). 
C. ya ziwa, mamelon, tétin, bout du sein, 
syn. DS. nča ya ziwa, kilèmbwe ča titi, Am. 
kiyèmbo ča bubu, nta ya bubu, G. ila ya ivee. — 
(P.). Cuču ma-. Sein, dans l'expression -mpa 
mtolo č. Donner le sein à l'enfant, plus us. que 
-mpaziwa. V, macuiu. 

-Čučumaa P. Mv. = šutama, S'asseoir sur 
les talons, s'accroupir. 

-Čučumia (TD. = P. -čučumia, -šušumia). 
n. Se hausser ou se lever sur la pointe des 
pieds pour atteindre qqch. -twaa kitu kwa but, 
Mbuzi ana č. -ënda kwa kuë., marcher sur la 
pointe des pieds. — Cf. DS. -čečemea, Mv, 
-lelemea. 

-Čučumua (G.). a. Tirer d’un coup vif sur 
une corde tendue, DS, Mv. -kuiua. 

Cuëünge, čučůngi (Mr. Z. Mv.). Nom 
d'un poisson de mer (Hemiramphus far), qui 
saute hors de l’eau en prenant les petits pois- 
sons. 

-Cudya (DS. New. = Mv. -udya). a. 1. 
Filtrer, passer à la chausse, ou au passoir, ou 
à l'étamine, ou à travers un linge, Am, -fuuzi- 
Ja, Am. G. zap, -kama. -¢. nazi kwa kifumbu 
(ou kifumbuni où kwa ndifu) kupata tui. -. 
madyi yalivyo na laka, || 2. Par ext. Égoutter. x 
p- + Maëudyo, uèudyo, -čudyua. 

-čudyia d.kuñufo la kuë. X réfl. X p. 
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-Cudyika n. Se filtrer ; être filtré ` 
pouvoir se filtrer. 

-Cudyua (DS. = Mv. -Judyua). a. Délayer, 
-&, det, -č. rāngi. Méuzi huu umèuë, mno, tu 
as trop délayé cette sauce. X p.-uliwa.— 
R. -ĊUDYA. 

-čudyuka (DS. = Mr. passim -éuuka, 
Mv. -judyuka, Am. G. -kudyuka, G. -tuyuka). 
n. 1. Perdre sa couleur, étoffe passée à l’eau, 
exposée à l'humidité ou à la lumière, etc. ; 
déteindre, se décolorer, pålir ; se décharger 
(couleur). Rängi hit buč. Kofia iméë., le bonnet 
déteint. Uso wake uméë. (kwa ugôndzwa). Usiôn- 
gèze rangi va buluu, nguo ipate kuë., n’ajoute 
pas trop de bleu (à la lessive), pour que le linge 
reste clair. Udyi nmèč. mno, le potage est trop 
clair. || 2. Se troubler, se décomposer, perdre 
sa transparence ou sa clarification : se dit d’une 
liqueur). {Méudyuko. 

Cuguu (DS = Mv. č'uguu, DN. Ne. tun). 
Monticule, butte, tertre, Am, {ukuzi ; termi- 
tière, è. ya méwa. — Kičuguu. 

Č'ugwi (Mv.). Petite pierre ou plomb d'une 
ligne de pêche. — Syn. ¿ubwi. 

Cui (Mr. Z. H. Ngw. = P. šui, Mv. Am. 
fui, G. tuvi). Léopard (Felis leopardus) appelé 
qqfois tigre d'Afrique ; panthère ; fig. un tigre, 
personne brutale, inhumaine, inaccessible à la 
pitié. 

Čui-marara (Mv. Am. f'ui-marara). 
Serval (Felis serval), syn, Va. Mv. simba-ma- 
rara. 

-Čuka (G.). a. Injurier. Syn. S. G. -čuk a- 
ya = DS. -tukana. 

-éukia d. — Donnerà qqn un coup de 
corne (taureau, etc.), Am, -żjônga . 

-Čukia (DS. Ngw. = DN. -fukia). a. 
Détester, avoir de l’aversion, du déplaisir, du 
dégoût pour ; abhorrer, exécrer, mépriser, 
détester, dédaigner, s'éloigner de. Kitu hiki 
nakič. sana. X réf. Être dégoûté de soi, se 
détester soi-même. X p.-iwa, Être contrarié, 
mécontent, indisposé (contre, na), éprouver 
du ressentiment, être vexé ; tomber en discré- 
dit, Načukiwa na huyo, sitaki adye kwāngn, Na- 
čukiwa sana, kwa sububu améniéukia. + Čuki, 
mačukio, učukio, -čukivu. 

-čukiana r. Se détester. 
-čukiza c. Faire détester, inspirer de 
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l'aversion, du déplaisir, du dégoût ; déplaire, 
choquer, indigner, dégoûter, aliéner ; en par- 
lant d'une infirmité, d'un mal, d'un défaut, 
nuire à qqn, avoir de fâcheuses conséquences 
pour lui ; en parlant de la conduite, nuire à 
qqn, l'avilir. Ana č. watu (ou kwa watu), il 
inspire de l’aversion aux gens. Nimèmè. kwa 
watu, je lui ai aliéné (syn. nimétukigisa) les 
esprits. Bwana amèčukiwa na mtumwa wake : 
miumwa ali mč. Ni myuri, lakini unene ndio 
ulio mč., il est bien, mais c'est son obésité qui 
lui nuit. X réfl. Être dégoûté de soi-même ; se 
décrier, se discréditer ; s'avilir. X p. Être 
indigné, dégoûté, etc. + Cukizo. 

-cukizanar. 

-Éukizia d. X réfl. S’aliéner (contre 
soi). X p. Être détesté pour, à cause de. 

-čukiziša c. inus. Provoquer le dé 
goût, l'aversion ; rendre un objet de dégoût, 
d'aversion ` discréditer, décréditer. — Par ext. 
Forcer qqn à revenir à la charge (pour man- 
ger, pour travailler, etc.) jusqu'à satiété, jus- 
qu’au dégoût. 

Čuki (Mr. Z. New. = Mv. čuki, P. ŝu- 
ki). Susceptibilité, froissement, indignation, 
répugnance, déplaisir, mécontentement, fâ- 
cherie, dédain, -wa na č., être froissé, indigné, 
mécontent. -ona č., éprouver du dégoût, du 
déplaisir, du mécontentement, un froissement 
-mlia mtu č., froisser, offenser, susceptibiliser, 
indigner, mécontenter qqn, lui déplaire. -fanya 
č., se froisser, se choquer, faire le mécontent, 
ètre mécontent, contrarié. Mwenye č., personne 
froissée, choquée, mécontente, susceptible, qui 
se froisse facilement, dédaigneuse, de mauvaise 
humeur. Si mtu wa č., ce n’est pas une per- 
sonne à se froisser facilement. — Cf. wtüngu. 

Čukio (Mv. Am. tukio, G. itukio). sing. 
inus, de mačukio. 

- Cukivu (DN. -fukivu). Qui inspire du 
dégoût, déplaisant, répugnant, désagréable. 

Cukizo (DN. tukizo, P. S. G. tukizo). 
ma-. Dégoût, ou aversion ou mépris qu’on 
inspire. e 

-Čukia G. = Mv. Am. -fukia. Arriver inci- 
demment. 

Cuko(S.G. = DS. tuko). Nous y sommes. 

Čuku (Mr. Z. = Mv.ëuku, P. Zuku), Corne 
à ventouser, pëmbe va kuumikia, ndumiko : à 
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distinguer de kikasiki ventouse de fabrication 
européenne. -piga &., ventouser, appliquer une 
ventouse, — Fig. kumwumika min c., en faire 
avaler de rudes à qqn, lui en faire accroire, se 
moquer de lui en lui contant des choses im- 
possibles. 

C'uku G. = Am. l'uku. 

-Cukua (DS. New. = DN. -fukua, CG. -tu- 
kua, -tukuva). a. D'une façon gén., porter qqn 
ou qqch. : 2. kičwani. begani, mabegani, mko- 
noni, etc. Supporter, soutenir le poids de ; 
soutenir ; prendre, comporter, contenir, inclure 
emporter, emmener, cf. -peleka ; entraîner, 
transporter, charrier ; fig. supporter, prendre 
sur soi, à sa charge ; fig. supporter, endurer 
(vumilia) ; fig. emporter, transporter. Cukua 
kitu hiki, upeleke kwa fulani. Cukua vifusi uvi- 
tupilie mbali. Müukie mtoto kwa babae ; mčukue 
hatta ndžye. Ungudya wakapakia fulani na fulani 
wakatuč. halta mdyini Nvita,à Zanzibar s'em- 
barquèrent N et N.,ils nous accompagnèrent 
jusqu’à Mombasa. Kikapo hiki hakitač. piši saba. 
-č. mimba, être enceinte ; en parlant d’un ani- 
mal, porter. -č. wazee wake, prendre ses parents 
à sa charge, Zawadi zilaë. nguo nyingi, les pré- 
sents comporteront beaucoup d’étoffes. Kazi 
hiyo haikuë, saa nyingi, ce travail n’a pas pris 
beaucoup d'heures. Safari ikač. siku nyingi, 
Mämbo hayo n1yaë. dyuu yaängu, ces choses-là je 
les prends sur moi. -&. daraka (dyukumu), 
prendre la responsabilité, ya de. x p.-uliwa. 
f Méukua. — R. ? Cf. -kuu, - kua. 

-ču kuanar. Se porter ; fig. se suppor- 
ter mutuellement, s'entraider par des secours 
d'argent ou autres, etc. 

-éukulia d. Nikucukulie, puis-je te 
porter ceci, puis-je porter ceci À ta place. Moyo 
wamč., sa passion l'emporte. X réfl. x p. 
p. -čukuliwa mašuku, être l'objet de soupçons. 

-čukuliāna r. 

-čukulika n. Se porter ; être portable, 
supportable (fig.). Mzigo huo hautukuliki. Fu- 
lani hačukuliki. 

-čukuka n. Se porter ; être porté ; 
être portable, transportable. 

-čukuza c, Faire porter, etc. ; employer 
qqn à porter ; donner à porter ; aider à porter, 
porter son fardeau, lui prêter son épaule pour 
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porter. Uničukuze mzigo wāngu, porte-moi mon 
fardeau. 
Aph.: Baba wa kâämbo si baba : 
Kuniéukuza mikoba 
Na ufunguo wa 3aba. 
Le père adoptif n’est pas un père : 
(ilest bon) à me faire porter les sacs 
Et (sa) clef de cuivre 
(me traitant en esclave), 
Xx p. ł Méukuzi, uéukuzi, maëukuzi. 
-Cukuzana r. Porter le fardeau les 
uns des autres, s’aider à porter. 
-Cukuzia d. 
C'ukuana G. = Mr. du N., Mv. l'ukwana. 
-Cukuëa S. G. = DS. -fnkuta. S'agiter. 
Č‘ukuča S.G. -bika č., battre (pouls), 
Am. -bika tukulu. 
Čukučua P. = -sukutua. 
Čuku-Čuku G. Samli č., beurre fondu, par 
opp. à samli čale, beurre frais (samli mbiti). 
Cukwa (Mr.). Madyi ya č., eau saumåtre. 
— Cukwani, nom d’une localité au S. de la 
ville de Zanzibar. 
čUla = čura. 
-Čulia S. G. = DS, -tulia. 
-éulivu S. G. = DS. -tulivu. 
čUma vy-. (Ngaz. 2. Nz. 2. šuma). Fer ; 
pièce ou morceau de fer ; fig. qqch. de dur, de 
résistant comme du fer. — NB, Dans les tri- 
bus, de l'Intérieur, č. désigne aussi bien le 
cuivre (č. čekundu) que le fer. ł Uma, dyuma, 
kidyuma. — R. La même que -umu = -gu- 
mue dur », qu'un v. -uma -oma « être dur, 
sec » encore us. dans plusieurs langues voisines, 
en Ngaz, 2 en particulier. 
-Čuma S. G. = DS. -tuma. Envoyer. 
-Čumaa. 1. (DS. Ngw. = Mv. Am. -tu- 
ma, Ngaz. -šuma). Cueillir, faire la cueillette 
(de), syn. -tunda ; picorer (abeille), || 2. (DS. 
Ngw = DN. -fjuma, Ngaz. uma). Faire du 
profit, gagner dans le commerce, surtout dans 
le petit cominerce, le trafic que vont faire les 
indigènes dans l'Intérieur, -ënda kuč. bara, 
aller dans l'Intérieur avec une caravane pour 
gagner de l'argent de quelque manière que 
ce soit, €. mali, faire des bénefices. X p, 
Méuma, mèéumadyi, méumi, méumo, ču- 
mo, učumi, uéumo. 
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-éumia d. Nač. roho vãngu, je trafique 
pour gagner mon existencc. x réfl. x p. 

-Éumiana r. 

-Cumika inus. n. 

čUmba vy-. (P. kyumba, Ngaz. 2. Zumba), 
Chambre, appartement ; cachot, prison ; com- 
partiment, case de casier ; G. petit toit des 
boutres (des dun, etc.), le toit et l’espace en 
dessous. -/ia éumbani, mettre en chambre, etc., 
au cachot, en prison. — G, Č. éa meza, tiroir 
de table, DS. mtolo wı meza., į Kiëumba, 
méumba, uëumba. 

Cumba (S. = G. iċùumba, DS. tumba). ma. 

Čumbé ou Čumbi. Nom d'un ilot madré- 
porique à 15 milles au S. de la ville de Zanzi- 
bar. —- R. Cf. fumbi, récif. 

Čumbo (S. = G, ičumbo, DS. tumbo), ma-. 
Ventre. 

-Čumbuza S.G. = -tumbuza. 

Čumbwi, Sumbwi (P.), Son de sorgho ou 
de riz, 

Čume S.G. = DS. fume, Envoyé. 

Cumio (S.G.). Sing. inus, de mačumio. 

Čumiši, Cumisi S.G. = Am umuli. 

Cumizi (S.G.). Sing. inus, de mačumizi. 

Čumo (DN. tumo), pl. coll, ma- avec 
valeur du sing. 1. inus, pour mčumo. Cueil- 
lette, || 2. Petit profit ou gain que l'on fait 
dans le petit commerce, en trafiquant, — 
R. -CUMA. 

Cumvi (Mr. Z. New. etc. = P. Sumvi). inv. 
Sel: syn. DN. etc, munyu (G, munu), Ngaz. 
munyo, Ngaz, 2. Nz. 2. mnyo. E ya Ulaya, sel 
blanc. C. ya Maskati, č. ya Mkelle,ë. ya Mahara, 
č. ya Kači, č. ya Hindi, gros sel marin de diverses 
provenances (Mascate, etc ). C. ya mawe, gros 
sel en morceaux grossiers, de la dernière 
qualité. Madvi ya €, eau salée, de mer ou 
autre. Č. ya haluli, sel purgatif, spécial. sulfate 
de magnésie ou de soude. Fig. Manèno vakeë., 
son langage est salé, piquant. 

Čuna (S.G. = DS. tuna), Nous (sommes) 
avec, 

-Čuna (DN. Ngaz.2.-funa), a. Écorcher, 
dépecer, mettre en peau, dépouiller ; par ext, 
empailler ; dénuder un arbre (en enlever 
l'écorce, mti kuučuna magândi). -č. nyama, 
écorcher un animal. Čokaa imènič., la chaux 
ma enlevé la peau X fréq. -čuna-čund, écor- 
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cher complètement, enlever la peau partout. 
X réf. x p. Fulani amèčunwa mañngo, un 
tel a été écorché vif sur les membres. Mim- 
ba amèčuntua ngozi, le crocodile a été écorché. 
+ Mčuna, mčuni, mačuni, -éunua, -šunua, 
-čubua, tubua, -šuvua, -šuruvua. 

-čunaná r. 

-cunia d. Ẹnda ukaničunie magome ya 
(ou kämba za) mili. 

-cunika n. S'écorcher, etc, ; être 
écorché ` pouvoir s'écorcher. -č. ngozi. Mti 
hun uméi. 

-Cunänga (G.). a. Recueillir ou ramasser 
un à un, grain par grain, cf. -dôndon ; arracher 
brin par brin, X p. 

-čunāngia d. 

-Cunda (S. G. = Am, -fundra, Mv. etc. 
-tunda). a. Cueillir, DS. -éuma, Mv. Am, 
Jung ; prendre une pincée, une prise de, cf. 
-lwua, -č. mboga, arracher une à une les feuilles 
d'un légume pour faire des brèdes (Am. -tona 
mboga) ; -č. tumbako, prendre une pincée de 
tabac, soit à chiquer, soit à priser, -č. mimba, 
concevoir, syn, -nda mimba, f Néundi. 

C‘unda S. G. = Am, -l'undra, Mv. 
tunda. Ċ*, za tasbihi. 

-Cund'ika S.G. Am. -tundrika, DS, -tun- 
dika, 

Č'und'u S.G. = DS. tundu, Trou, etc. 

-Cündruvaa S. G. = Am. -tundruwaa, Mv. 
tunduwaa, P. -dunduwaa , 

Čündžua (Mr. Z, = P. šändłua). inv. 
Verrue, G. kicuènva, čuču, Am. Mv, futu, 
cf, P Singu, 

-Cünga (S.G. = DS, -lünga). a. 1. Enfi- 
ler, etc. || 2. €. wasahı, former du pus. || 3. 
Fig. Composer, etc. -£. nyimbo, -è. masairi. 

-Cünga (DS. New. = DN. -/unga, Ngaz. 
2. Nz. 2. -Isünga). a. Pousser ou mener 
devant soi un troupeau au pâturage, du pois- 
son dans le filet (-č. dagaa) ; faire paitre, gar- 
der un troupeau au pâturage ; fig. être le pas- 
teur ou le directeur (moral) de, avoir la direc- 
tion des personnes, mener ou conduire mora- 
lement. X réfl. Se conduire par soi-même, se 
gouverner, X p.  Mèéünga, méüngadyi, 
maëtünga, uéünga, uéüngadyi. 

-čunganar, 

-čüngia d. X rèfl. X p. 
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üngianar. 

-ċūüngika n. Se mener au pâturage, 
etc. ; être mené au pâturage ; pouvoir être 
mené au pâturage. 

-Cünga (DN. -tünga). a. -č. änga, bluter la 
farine, Quand celle-ci est obtenue au mortier 
par l’action de piler (-{wänga), cela se pratique 
en deux fois : la première opération consiste à 
secouer la vanne (-piga Geo ou wie) qui con- 
tient la farine, de manière à faire remonter les 
parties grossières (Cënga), qu’on reçoit dans la 
main (-pèmbua, -dekua) et rejette dans le mor- 
tier pour y être pilées à nouveau ; la seconde 
opération a pour but de séparer le son (maka- 
pi, uw, ufuu) par de petites secousses. — Ta- 
miser, passer de la farine ou d'autres subs- 
tances pulvérulentes, -č. kwa kuñuto. X p. 

-čüngia d. -č. čokaa, passer de la 
chaux au crible pour la nettoyer. X réfl. x 
p. t Cüngio. 

-Cüngianart. 

üngika n. Se bluter ; être bluté ; 
pouvoir être bluté. Unga huu waë, vizuri, cette 
farine se blute bien. 

-Cüngama (G.). n, -kefi kwa kuë., s'asseoir 
ou être assis sur les talons, DS, Mv. -otama, 
DS, -Sutama. Mr. -čutama, P. Mv. -Cuèumaa. 

-čûngamia d. 

-Čūngača (S.G. = P. Mv. Am. -lùngata). 
a. Porter en (ou à la) main, au bout du bras. 
Ukàifünga dyämbia, 

Učůngače na mukuki, 

Si tu te ceins du cimeterre, 

Prends aussi en main une lance, 

X P 

Cüngio (DS. New. = Mv. f'Angio), ma-. 
Crible, cf. Am. mnukuu, DS. Mv. kuruto. 
Č. la kuëungia änga. Č. la kuëñngia čokaa. 

Cüngo S.G. = DS. tüngo. 

čŪngu vy-. (TD. — P. kyùngu, Ngaz. 2. 
süngu), Pot de terre à cuire (č. ča kupikia) ou 
à frire (č. ča kukäangia), marmite en terre ` 
creuset. Aph. : Mämbo yafaayo watu ni yän- 
giayo éfnguni, ce qui est pratique c'est ce qui 
va à la marmite. f Dyüngu, kidyüngu, 
nyüngu. 

-Cüngu (DS. New. = Mv: Am. -üngu). 
Am-r (au pr. et au fig.) ; fig. brûlant, piquant, 
mordant, —— NB. A l’adj. zouen on préfère 
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souvent, surtout dans DN. le subst. uéñngu 
(DN. ufüngu) qualifiant par apposition. Dawa 
Cüngu (ou učůngu), médecine amère. Manëno 
mač., paroles amères. ? Uëüngu, uéungu, 
uSingo, maëingo, šīngo, sûngu-süngu, 
utüngu, matüngu. 

Cüngu DS. = füngu plus us. Sorte de 
petite fourmi noire très avide de sucre. — 
Caugu-uvundo (DS. = Mv. tüngu-uvundo). 
Très grosse fourmi noire puante, G. f'üngu- 
ruti. 

Cüngu (Mr. Z. = P. Süngu, DN. (ûngu). 
inv. ou pl. augm. ma-, Tas, monceau, amas, 
agglomération, masse; tertre, éminence, 
ci. čuguu, fun. Č. talu za mawe, trois tas de 
pierres (à bâtir ou autres). Č. ya watu. 
agglomération de gens, masse de monde. — 
Čūngu čūngu, par tas, en masse. ł Kiéüngu. 

-Cüngua (DS.). a. Primitif inus. du suiv. 
Observer, épier. Prov. Ukičùngua kuku alačo, 
butamla, si tu épies la poule pour savoir ce 
qu’elle mange, tu ne la mangeras pas ` c.-à-d, 
si tu espionnes ta femme, elle t'échappera. 

-Cangulia (DS. New. = Mv. -tüngulia, 


DN. -tüngia, Ngaz. 2. -tsündyia). a. Regarder 


ou observer à la dérobée, par un trou ou une 
ouverture ; lorgner, épier. Ana tuč., il nous 
observe, Tundu ya kuë., un trou pour observer, 
-č. ndžiani, aller en éclaireur sur la route (en 
temps de guerre, etc.). -č kaburini (-ë. mauti), 
se voir près de la tombe. -&. uso mlängoni, 
montrer le visage au travers de la porte, X p. 
-cünguliana r, 
-Cünguliza int. 
-cüngulia. $ Méüngulizi. 
-Cüngulilia d. 

Cüngwa (TD. — Am, Süngwa) ma-. 
Orange, fruit du méangwa. Cf, P. Jūngwa 
variété de petite orange. — Z. Č. la kiPëmba, 
orange amère, bigarade, syn. däuzt, ? Ki- 
tüngwa. 

-Cunua (P. = Mv. -Junua, Am. -šunua, 
DS. -čubua, G. -Fuvua). a. Érafler, Utač. uso 
wako. — Č-. kuti la mnazi, arracher l'écorce 
interne sur le pétiole d'une palme de cocotier. 
En parlant d'un serpent, etc, -č. ngozi, se 
dépouiller de sa peau, muer. X p.-uliwa. — 
R. -EUNA. 

-éunulia d. 


sens du primitif 
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-éunuka n. 

-Cunuka P. = Z. 
+ Cunusi. 

Cunusi 1. (DS. = Mv. činusi, G. 
t‘unusi). Crampe des nageurs (syn. Mv. kitu- 
nusi, Am. kitunuši), attribuée par les indigènes 
à un esprit malfaisant pèpo, qui entraine sa 
victime au fond de l’eau, kwa sababu amécunuka 
watu. Usisimame hapo, usitwaliwe na €, : yupo 
č. mmodya hapa. || 2.(Z.). Tanne, petite tumeur 
formée à la surface de la peau par la dilatation 
d'un foliicule sébacé ` Mwenye è., ndiye mtu 
anayo čunukwa. Syn. P. DN. kiwe. — R. 
-ÉUNUKA. 

Cunyu (TD. — G.). sing. Salin, incrusta- 
tion de sel sur un objet qui a été atteint par 
l'eau de mer. Ukikoga pwani, mwili wako uta- 
fanya č., si tu te baignes au bord de mer, ton 
corps se couvrira de salin. — R. MunyU. 

-Čunza P. = Z. -lunza, 

čUo vy-. (Mv. = G. kio). Piquet épointé au 
sommet pour décortiquer les cocos, Mr. Z. 
kijuo, P. muo, Am. G. kii. C. ča kufulia nazi. 

čUo vy-. (TD. — P. bung, G. čuvo, Ngaz. 2. 
šio). Livre. — Cnoni, à l'école, -mtia mlolo 
čuoni. -ënda čuoni, — Mwana-čnoni, étudiant, 
écolier ; homme d'étude, litt, homme du livre. 
— R. Uo, pochette, étui du livre. 

+ Cup ! Silence ! Paix ! Chut! Psit! 

Hind, Cup ! Silence ! 

Cupa (DN. upa, Ngaz. 2. ntsubya). inv. 
ou pl. augm. we, Bouteille, flacon; dame- 
jeanne (et dyičupa). — Mwana-mke amèvùndža 
č., la poche des eaux est rompue. f kičupa. 

-Čupa (DS. Ngw. = Mv. Am. -lipa). a. 
et n. Sauter par-dessus ou au bas de qqch. Cf. 
DS. Mv. -kiuka, DS. Mv., Am. -kia (G. 
-kila). -č. kizīngiti, sauter par-dessus le seuil 
(en parlant d’un petit enfant, etc., -č. gogo. -ê. 
čini, sauter à terre, Nyoka huyu huë., ce ser- 
pent saute, X fréq. -čnpa-čupa, courir en sau- 
tant à pieds joints, -č.-č. ndani ya guni, faire 
la course au sac. Nzi-madyi hučupa-čupa 
madyini, Phydromèėtre sautille sur Peau, 

-ğupia d. X p. 

-čupiša c, 

Čupe (Z.). Danse des maçons. 

Cupi (Mr.). Cupi ou suruali čupi, pantalon 
court s’arrêtant au-dessus du genou. 


-tunuka. Affectionner. 
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Cupi (G.). -énda č., plier ou ployer sous le 
faix, sous le poids, en parlant d'un porteur, 
d’une poutre. Cf. DS. -nepa. 

-Cupu S.G. = DS. -tupu. 

-Čupuka Mv. etc, = -éipuka. 

čUra vy-. (DS. Ngw. = P. kyura, Mv. 
ig, Am. G. ĉna-čua). Grenouille, — V. 
ukcwe, ? Dyura. 


-Čura Mr. = -êua,  Mčuro, kituro, 
uëuro. 

Čurua V. Zug. 

-Čurupuka (P. = Mv. -turupuka). n. 


s'échapper tout à coup (komme, poisson, 
oiseau, etc.), prendre soudain la fuite, son 
vol, en s'échappant : cf. -čopoka, Ndege amèč. 
miegoni, mkononi. 

-čurupukia d, Kuku akanič, mkononi, 
X réf, x p. 

-Curupusa c. 

-éurupusia d. 

-Curukiza Mv, etc, = -čuruza. 

-Cururika Mr. Mv. = -érririka, uru- 
zika. 

+ Čurusi = furusi. 

Curu-Curu (Z). Nom d’un petit poisson 
qui sautille sur le bord des lagunes, le périoph- 
thalme, DS. mtataga-madyi, P. fanala-madyi, 
konyéza, Mv. doe, Am. pali, G. paka-mayi. 

-Curuza, -Čûza (DS. Ngw. = DN. 
-tuuza, -tâza, Pa. S. G. -fuuza). a. et n. En 
parlant du contenant, laisser couler en nappe 
ou en gouttes nombreuses qui perlent sur 
toute la surface, suinter, ruisseler : -č. (-toka) 
madyi, damu, usaha. En parlant du liquide, 
découler, couler hors (de), suinter, ruisseler ; 
en parlant d'un aliment päleux, tomber en 
dissolution (-vurugika) par suite d'un com- 
mencement de putréfaction, devenir déliques- 
cent, tourner; si c’est un sirop (Sarbali, udyi, 
etc.), filer, devenir trop liquide par suite de 
fermentation. Kidônda hiki čač. madyi (damu 
ou usaha), cette plaie coule, saigne, laisse 
coulér du pus. Mkono wake waë. damu, sa 
main (ou son bras) saigne. En parlant d’un 
linge mouillé qu’on tord ou exprime, -č. 
madyi, laisser couler, perdre son eau. į Mèu- 
ruzo. 

-éuruzia d. 
-éuruzikaà n.Suinter, ruisseler ; jaillir, 
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couler en nappe, en jet ou en filet : se con- 
fond avec -čirizika. Mkono wake wai. damu 
(= wačuruza damu ci-dessus). 

-čuruziša c. 

Čuruzi (DS. Ngw.). Entonnoir, Am. 
mlizamu, G. mulizamu, wari, 

-Čuruza (DN. Ngw. etc. = DS. -čuuza). 
a. Faire le petit commerce de marchand ambu- 
lant. 

čUsa 1. (DS. Mv.). vy-. Sabre-baïonnette 
(mkuki wa bunduki. | 2. (Am.). z-. Sorte de 
cerf-volant carré. 

-Čusa (G. = Am. -tusa). a. Démonter (son 
cavalier). 

-Čûsa (P.). Syn. de -čuuza 1. 

-Čutama Mr. H. = Z. etc. -šulama. 

-Čuuka Mr. = -čudyuka. 

-Čuuza (P. = -čúsa). a. Mettre à macérer et 
brasser dans un filtre de toile ou dans un 
pakača plongé dans l’eau courante certains 
tubercules vénéneux, le manioc amer, ligname 
sauvage mčočoni, la fécule fraîche (uwänga) du 
tacca, pour les rendre comestibles, X p. Viazi 
vya mčočoni hučuuzwa siku łanu au sita, 

-Čuuza (DS. = DN. Ngw. etc. -čuruza, 
Pa. S.G. -čuruza). a. Acheter pour revendre 
ailleurs en détail, faire le petit commerce de 
marchand ambulant, brocanter. X p. f Miuu- 
zi, učuuzi. 

-čuuzia d. Amèkwènda kuč. wapi? 
čUvo z-. G. = DS, čuo. Livre. 

-Čûza (S.G. = Mv. -túza, Va. -ruza. 
Calmer (-tuliza) une personne irritée ou 
peinée. 

-édzanya S.G. = Am, -Hizanya). c. 
Se mettre d'accord. 


DICTIONNAIRE 


-Čûza DS. = DN. -fuuza, túza, G. -tuuza, 
DS. Ngw. —<uruza. Suinter, etc. f Mčuzi, 
čozi. 

čUzi (G.). sing. Excréments, DS. mavi. 
-nya č., syn. -nya mavi des autres Dial, — 
Č ča čuma, battitures du fer, DS. mavi ya 
čuma. 

Čw- S.G. = DS. tw-. V. tu, 

-Čwa S.G. = Am. -twa. Moudre du riz 
pour la préparation du vermicelle. 

-Cwa (DS. Ngw. = DN. Zog, Ngaz. 2. 
-tswa). n, unipersonel. Se coucher (astre). 
Dyua limēkučwa, le soleil est couché. Hatta 
dyua lièwe, jusqu’au coucher du soleil. Kumè- 
kučwa, le temps du coucher (du soleil) est 
passé. Kwačwa, c'est le moment du coucher 
(du soleil). V. -żwa. 

-éwèa d. Tumékuënda hatta dyua limè- 
luëwêa, nous sommes allés jusqu’au coucher 
du soleil. X p. Nimécèwa (s. ent, na dyua), 
j'ai été surpris par le coucher du soleil, 
t Mačèo. 

Čwaa Čwaa ! Onomatopée du cri de cer- 
tains animaux et oiseaux. -lia čwaa čwaa ! 

-Čwaa S.G. = DS. -twaa. Prendre. 

Čwago = éago. 

Čwana S.G. = DS. iwana. 

Čwē ! Onomatopée d'un fer rouge ou d’un 
tison qui fuse au contact d’un corps humide, 
de la peau, etc. 

-Cwe Poisson, dans P. kivua-čwe. V, 
tswi. 

-Čweka S.G. = DS. -tweka, -twika. 


Deux variétés, d, d. 

Les Dialectes du Sud n’ont en propre que le d normal. 

Le d seul (hors du groupe #4) n’est prononcé que par les puristes des Dialectes du Nord, dans 
les mots d’origine étrangère ` adui, dobi. 

Les indications suivantes ne concernent que les mots du fonds bantou. 

nd, commun dans les Dialectes du Nord, a pour correspondants dans les Dialectes du Sud, 
tantôt nz, tantôt ndy, nd? ou nd?y. 10 La correspondance DS nz >> DN. nd, régulière en G., 
exceptionnelle en Am. Mv., a lieu, pour tous les cas, dans la rencontre soit de # préfixal avec 
z du radical (DS. -nzi = DN. ndi), soit de nd final avec la désinence i, e ou u (DS. Mv. gānzi 
= Am. G. yandi, DS. Mv. Am. miënzi, kānzu = G nšěndi, kändu) , pour qqs cas isolés à l’inté- 
rieur des radicaux (DS. Mv.-singia = Am. G. -sindia. 20 A DN. nd, non sorti de ur mais de d 
mouillé, correspond DS. ndy, ndžy ou nd? (DN. -vunda = DS. -vundya, -vänd?ya ou -vůndža) ; 
rares sont les mots qui conservent #d?y ou nd? dans tous les dialectes, mdyänd?ya, -ugônd;wa. 

dy du radical, affixe dyi- (dy-) des Dialectes au Sud d'Amou, a pour correspondant Am. G. y 
du radical, affixe i (y, parfois Z devant qqs adjectifs) ; il y a qqs cas avec G. {yi-, Am. iy-, pour 
dyi- initial des autres Dialectes : G. Am. iwe, kuikuna, mwimbayi, kuya, kuvuya, Am. mai 
(G. mayi), Am. yina (G. Zyina), Am. iyuu. où mu (G. ?yiuu), = DS. Mv. dyiwe, kudyikuna, 
muwimbadyi, kudya, kuvudya, madyi, dyina, drun. 

Voir à n comment se produit l’épenthèse de d entre netr (I), n et 7, n ety. 

L’assimilation actuelle de t àd, dans sa rencontre fortuite avec n, est un fait inusité ` kundaftia, 
dans la prononciation rapide, pour kunitafutia « me chercher ». 

Il y a peu d'exemples de l’assimilation dialectale d pour t : P. -ditima = Mv. -titima. 

Il y a qqs doublets dialectaux avec alternance d et l ou r, d et n, d et t, d et b, det g, dy etg, 
k, ny, s : lume, dume ; dudu, lulu, mlulu ; DS. fudi-fudi, Mv. Am. Juli-fuli ; mromo, mlomo, 
mdomo ; -guguna, -guguda ; dônge, tônge ; Mv. -bira, G. -dira ; -toto, -dodo, -dogo ; -vurundua 
(pour vurängva) de -vuränga ; -tùndika, -tüngika ; gora, dyora ; gunia, dyunia ; dyiza, giza, kiza ; 
tadyi, Mr. tagi ; tadyiri, Mr. tagiri ; -nyetèa, dyetèa ; ndima, ngèma ; dyôngèa, -süngèo, -sogèa. 
Certaines de ces alternances sont des faits de dissimilation : -ditima, dogo. V. Gram, des Dialectes, 
Phonétique. 


Daa (DS.). Sorte de ver marin dorsibranche Daämba (P.), ma-. Palme adulte du dattier 
(eunice ?), de o, 30 cent. de long, rougeâtre | sauvage mkindu. La palme jeune, non dévelop- 
sur le dos. On le trouve dans le sable vaseux | pée, se nomme Hale, 
de la plage. Daa et mwata servent à amorcer t Daawa, Dâwa inv. ou pl. ma.. Action en 
les lignes pour la pêche de certains poissons de | justice, procès querelle ; réclame, allégation 
mer. — Cf. P. uiëndn. ? Udaa. fondée ou non. Una d. gani ? Que réclames- 


160 


tu ? kuna d. huko, il y a une querelle là, 
Hatuna d. beina mimi nae, nous n'avons entre 
nous aucun motif de querelle. Sina d. nae, je 
n'ai rien (à réclamer) contre lui. -leta d. (dyuu 
ya mtu), porter plainte (contre qqn). 


Ar. 8525 da‘wa. — V. -DAI 

Daba Mv. G. = DS. debe. 

Dabani (Ngw.). -čoka d., être très fatigué. 
Cf. soba, tepe-tepe. 

t -Dabiria. Faire des recherches pour trou- 
ver ou retrouver gon ou qqch. Nina md. 
mpagazi wāngu, je suis à la recherche de mon 
porteur. — Cf, -/afuta, -zèngéa. X p.-iwa. 
+ Tazbiri 2. 


Ar. E dabara, suivre. 
-dabirianar. 
-däbiria d. 

Dači ma-, Allemand-e (Deutsch), syn. de 
mDaëï, Daki. Bara ya D., Ulaya D., Allemagne. 
+ Udači, Kidaëi. 

Dada (Mr. Z. Ngw. Mv. || P. dade). 1. 
Sœur aînée ou plus âgée (par rapport à une 
autre sœur ou au frère, syn. G. abaya). — 
Dadiye, sa sœur. || 2. Terme d'affection, 
sœur, ma sœur (quand le possessif n’est pas 
exprimé). || 3. Am. G. Esclave âgée préposée 
à la garde de la maison, en qualité de gouver- 
nante, bonne ou concierge. — Bonne d'enfant, 
syn. DS. Mv. yaya, G. nlézi wa vačočo. 

Ar. 551$ dáda nourrice ; bonne, gouver- 
nante, cf. Hind, dédd, frère ainé. 

-Dadava (G.). n. Bégayer, être bègue. — 
CF. -babaika, kigugumizi, kimeme. 

-Dadawaa V. -dawaa. 

+ -Dadiši V. suiv. 

t -Dadisi (Mr. P. Mv. = Z. -dyasisi, P. 
Ng. -dasisi). a. S'enquérir des nouvelles ; sur- 
tout interroger sans discrétion, sonder qqn avec 
une insistance gênante, être à l’affût des nou- 
velles, le plus souvent avec un sentiment de 
malveillance. -md. miu, syn. -mwuliza-uliza. 
— Cf. nyenya. X p.-iwa. t Mdadisi, uda- 
disi. — R. -dadisi pour -dyasisi, par assimila- 
tion du premier s à d initial. V. -dyasisi. 

-dadisianar. 

-dadisia d. X réf. x p. 
dadisika n. 

-dadisifa c. 
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t Dado inv. ou ma-. Dé, jeu de dés. Pémbe 
ya kucezia d., cornet du jeu de dés. — Port. 


Dapo, dé. Cf. Ar. 33 dad, jeu. 

+ Dadu V. précéd. 

Daftari, Dafutari (DN. daftari). Livre ou 
cahier de comptes, livre de recettes et de 
dépenses ; catalogue ; archives ; registre, cahier, 
agenda. ł Kidaftari. 


Pers. Ar. Hind. p35 daftar. 

+ Dafra, Dafura mar. Défenses, sorte de 
coussin que l’on suspenden dehors le long du 
bord pour amortir les chocs de l'abordage. 
-piga d., heurter par le bordage (bateau). Combo 
kina piga d. — -mpiga mtu dafura, heurter qqn 
en passant (mpiga kikumbi). 


Hind. dafrá. Cf. Ar. #5 dafara, repousser 
qqn en frappant sur sa poitrine. 

Dafu (G. idafu, dafu, Ngaz. 2. hidyavu). 
ma-. Coco à boire, plein d’eau avec un com- 
mencement d'amande sous forme de gelée 
blanche (urämberämbe). D. la kukômba, le mème 
à un état plus avancé, intermédiaire entre kï/ale 
et koroma. TI Kidafu. 


? Cf. Hind. h dáb, coco non můr. 

Dafura = dafra. 

Dagaa. (DS. = Ngw. ndakala). Petit pois- 
son voisin de la sardine syn. DN, simu. Il y 
en a plusieurs espèces réparties entre les genres 
alose et clupe. De la plus grande dagaa-upapa 
(Mr. Z., syn. P. DN. simu, DS. bakari-kičwa, 
G. bakari-kitwa), clupe (Clupea sp.), longue 
de 11-12 cent., on extrait l'huile sifa. A Zan- 
zibar, sous le nom de dagaa on confond Mv. 
zimu-ukuzi et Mv. kumbu (Engraulis sp.). 
Dagaa ya Maskati (DS. P., syn. P. DN. simu 
ya Maskati) est une très petite espèce desséchée, 
importée de Mascate. — En Mr. on entend 
parfois dagaa au sing. du g. n. au sens de col- 
lectif : Nimètwiša uza d. lāngu, Tat achevé de 
vendre ma provision de dagaa. } Udagaa. 

+ Dagla, Dagila inv. ou ma-. D., ou kizi- 
bao ča d., ou dyoho ya d., sorté de tunique ou 
veste en drap (nusu ya dyoho) descendant jus- 
qu'aux genoux, et pourvu de manches fendues 
sur l’avant-bras. 

e 

Hind. E dagldá, sorte de tunique portée 

comme cuirasse. 
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Dahabu Ngaz. 2. etc. = Z. zahabu. Or. 

t -Dai a. Réclamer, revendiquer ; surtout 
réclamer une dette, -dai deni. Umékudya kuni- 
dai mapesa, tu es venu me réclamer de l'argent. 
-dai haki, réclamer son droit, réclamer justice. 

IL Plaider, remplir les fonctions de plaideur, 
d'avocat. X réfl. Réclamer pour soi, revendi- 
quer, prétendre à ; fig. former des prétentions, 
s'arroger un droit, se vanter, se glorifier. 
Adyidai ye müngwana, il se réclame de létat 
libre. X p. -daiwa. TI Mdai, mdaiwa, 
mĘidai, mdaawa, daawa, dâwa, dua. 


Ar. LS da'a, crier, appeler ; demander, 
réclamer : prier Dieu pour qqn. 

-daiana, -déina r. Se réclamer mu- 
tuellement qqch. || Être en contestation, en 
litige, en procès. || neutral. -d. na mtu, être 
en litige avec qqn. 

-daia d. Mdaie mali yängu, réclame-lui 
mon bien. X 1éf. Réclamer pour soi ; fig. se 
faire de la réclame, prétendre à. X p. Nadai- 
wa reale kumi, on me réclame dix piastres. 

Daika syn. de laika, sing. inus, de malaika. 
+ -Daimu inus. pour -dumu . 

t-daimifa, -daimiza c. Continuer, 
prolonger, faire durer ; avoir de la persévé- 
rance cn qqch. Akalidaimiza nèno hili hatta kufa 
kwake, ila conservé ce propos jusqu’à sa mort, 
X p. 

t Daima. Continuellement, constam- 
ment, d'une façon permanente, toujours, perpé- 
tuellement. — -a daima, continu, continuel, 


SA ts ddima, toujours, 


Daka (G. iduka, daka). ma-, Niche tenant 
lieu d'étagère. ł Kidaka. 


Ar. Hind EU Hg, arche, arcade ; niche, 

Daka (G, idänga). ma-. Syn. de kidaka 2, 
plus us, 

-Daka (TD. — G. -akia). Attraper ou saisir 
au vol, au bond, en l'air ` empaumer, retenir 
(arrêter) avec la main ce qui tombe, d. nzi, 
attraper des mouches -d, mpira, rattraper la 
balle. Mpira wa kud., balle à jouer, — Cf. 
-nyakua. || Fig. d nèno, relever une parole, 
un mot ; parer, rétorquer une accusation ; 
riposter, répliquer ; prendre la contre-partie ; 
prendre la parole sans laisser à l'adversaire le 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SAcLEux. 
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temps de s'expliquer X p. } Kidaka-éakula, 
kidaka-tõnge, kidako, kidoko, -dakua. 

-dakiad. X réf. X p. 

-dokianar, 

-dakilia d. md kitu mbali, bien rat- 
traper l’objet au désavantage du partenaire. 

-dakilika n. S'attraper en l'air ; pou- 
voir être saisi au vol, 

-dakiza c. -d, nèno, riposter, répliquer, 
donner la réplique ; répondre victorieusement 
à une accusation, la parer ; prendre la parole 
sans laisser le temps de s'expliquer. X p. 
+ Dakizo. 

Dakizo ma-. Réplique ; objection. 

Dakaka V. ndakaka. 

Dakawa, Ndakawa mar. Corde de halage, 
-vuta d., haler sur la c. — Cf. wari. 

Daki (Mr. passim) = dači. 

Dakika. Minute, 60° partie de l'heure ou du 
degré. ł Kidakika. 

Ar. Hind. iss dagiqa ES dagga, être 
fin. 

Daktari, Dakar (DN. daktari). ma-. 
Docteur, médecin, surtout médecin européen. 
— Cf. mgănga, tabibu. + Kidaktari, udak- 
tari Angl., Port. Docror, Fr. DOCTEUR, 

Daku (P. DN.). Déjeuner hâtif, que les 
mahométans prennent avant le jour en temps 
de ramazan. — Crase de ngaa kuu « grande 
faim », avertissement que donne le héraut par 
les rues, dès Ah. du matin, de se presser de 
manger avant l’aube. 

-Dakua (DS. Mv. Aim.). a. d siri, sur- 
prendre, arracher un secret (-/oa ndžye siri za 
watu) pour ledivulguer, manquer de discrétion, 
faire le mouchard, se mettre aux écoutes. X 
p. uliwa.  Mdaku, kidaku, udaku, 
-dekua — R -DAKA. 

-dakuliad. X réfl. X p. 

-dakuliza c. d. nèno, prendre la 
parole à qqn sans lui laisser le temps de s’ex- 
pliquer ; riposter, répliquer ; rétorquer un 
argument : syn. G, -dekua inèno. X p. 
+ Mdakuzi, udakuzi. 

-dakulizana r. Se donner la riposte 
(-d. manèno)- 

-da kuliziad, 

Dal, Dali à ou à dal, 8e lettre de l'alphabet 

D 
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swahili-arabe : valeur d, nd, — P1, ar, dala- 
ti. Pili ana mawaa kama dalati, le serpent pili 
a des taches (en croissañt) comme des dals. 

Les Swahilis du Nord distinguent le dal sufi 
ou d normal (-dakut, dua, gudulia) du dal pin- 
deu ou d interdental (ndia, kwānda). Néan- 
moins, dans l'écriture, ils ne font pas de diffé- 
rence entre ces deux lettres, Quant au dr 
(ndtugu, -ëndra), ils le prennent pour un r 
spécial, qu'ils ont nommé re pindru, confondu 
dans l'écriture avec le re normal. 

Dalali ma-. Courtier, encanteur, entre- 

metteur pour vente ou achat ; crieur des ventes 
à l'encan. ł Udalali, kidalali. 


Ar. JY5 dallal, Ja dalla, montrer, V. 
dalili. 

t Dala-sini, Dara-sini. Cannelle (écorce 
de). + Mdala-Sini, 

Ar. giyo dä dér-Sini, Hind. dér-Cint 
litt. écorce roulée de Chine. V. -duru. 

+ Dalia. Poudre jaune parfumée d'origine 
végétale : c'est un cosmétique féminin d’im- 
portation, vendu dans les bazars indiens. 


? Cf. Ar. BE ddrii, musce importé de 
Darin, port de l'ile Bahrein, centre important 
du commerce d’'aromates de provenance 
indienne, 

+ Dalili. Indice, signe qui montre ou prouve 
qqch. ; pronostic, en tant que signe ` preuve 
ou argument tiré des apparences, D. ya mguu, 
trace de pas. 


Ar. JS dalil. V. dual. 


Dalu V. dau. 

Dama V, ndama. 

Dama mar. (G.). Syn. de demani, écoute 
du coin inférieur arrière de la voile. 

+ Dama. Jeu de dames. 


Ar. LI démd. 

-Dama-Dama (P. Mv.). n. -d.-d., ou -ënda 
kwa kud.-d., approcher avec précaution et sans 
bruit pour n'être pas remarqué, pour sur- 
prendre. — Syn. Am. -nyata-nyata, G. -ënda 
kwa kunyama. 

-damia d. Aller avec précaution pour 
surprendre. 

Damani V, demani. 
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Damao t. de jeu. Carte qui retourne. 

Damau (Mv.). inv. ou ma-. Sorte de zèbre 
(Equus Burchelli). 

Damari (G. = Am. tamari). Syn, de Mr. 
dâña. 

-Damkia V. -amkia. 

Damu. Sang. -lipa d., payer le prix du sang, 
payer l’amende pour un meurtre, syn. -toa dia, 
-toa arši. — À Amou -fanya d. mfu, former, 
avoir une ecchymose : mkono umèfanya d. mfu, 
le bras a une éch. — Améingia damuni (ana d. 
yake), syn. ana hezi. || Le propre sang de qqn, 
sa progéniture (d. yake). || Sève (inus.): on dit 
mieux ulümuu. 


Ar. 4 dam. 


t Damuel kana Sang-de-dragon. Syn. 

DS. maziwa ya walu wawili, G. iziva a vaëu va- 

vili, Am. mavi ya watu wawili, P. mačo ya 
watu wawili. 

Ar. mz Xe dam elaywini « sang des 

des deux frères », et us dam el ts'abän 


« sang de dragon » que les Swahilis ont lu 
damu el Isenin e sang des deux ». 

Damuwi (Am.). Lait qui commence à tour- 
ner. On dit aussi de ce lait : maziwa yaméku- 
wa muwi. 

Dāãña (Mr.). inv. ou ma-. Premier lait d'une 
vache, colostrum. Syn. P. uvugua, Mv. kilamo, 
Am, tamari, G. damari., 

-Dãnda (Mr.). a. Grimper (sur un arbre) en 
s’arcboutant des pieds et des mains et en 
s'aidant des entailles (pândiv, vidato), s'il y en 
a. X p. 

-dändia d. 

Dändaro, Dändalo 1. (Mr.). ma-. Nom 
d’un petit passereau noir, qui s'élève en cage 
comme le éiririku. || 2. (Mr. Z.P. DN.) 
Sorte de danse, où les danseurs se balancent 
tantôt sur vn pied, tantôt sur l’autre. 

-Dänga (Mr.). ma-. Trou rond pour l’aéra- 
tion dans la partie supérieure du mur d'une 
habitation, — Cf. teo. 

-Dänga (Mr.Z. Mv.). a. d. madyi, puiser 
par petites portions (tirer au clair), pour éviter 
de la troubler, le peu d'eau qu'il y a dans une 
fontaine kisima, dans un trou d’eau ou au fond 
d'un vase, — Cf. Mr. P, -gida, Mv. Am, 
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-déngua, Am. -dôngoa, Mv. -dôngonya, G. -dura 
mayi, DS. Mv. -éola. || P. d. masuke, gla- 
ner, syn. -buga masuke. Cf. -kumbia. X p. — 
R. Cf. -fānga, -čūnga. 

-dāngiad. X réf. X p. 

-dāng iana r. 

-Dängana (Mv.). n. Se tromper ; être 
trompé, déçu, induit en erreur. 

-dänganya (TD.). c. Tromper, 
induire en erreur, décevoir, abuser, en faire 
accroire : Cf. -hadaa, P. -kënga. — -d. roho, 
faire illusion, tromper ; se faire illusion, se 
tromper (volontairement ou non), s’abuser. || 
Distraire qqn, de manière à lui faire commettre 
une erreur ou À lui faire manquer son travail. 
x réf. Se tromper, s’abuser, errer, etc. X p. 
LI Mdänganya, mdänganyi, udänganyi, 
madänganya, madänganyo, -dänganyifu. 

-dânganyana r. 

-dänganvia d. X réfl. X p. 

-dänganyianar. 

-dâänganyika n, Se tromper, se 
méprendre, errer, être dans l'erreur. 7 Udan- 
gänyiko. 

-dänganyikana pot. Pouvoir se 
tromper ou être trompé, être faillible. 

-dänganyikia d. Être un mécompte 
pour qqn. auri yako imèmd, ta résolution a été 
un mécompte pour lui, Hukumu imèmd., imèm- 
pata mwôngo, le jugement a été une déception 
pour lui, il l’a trouvé menteur. X p. Éprou- 
ver un mécompte. 

' -dänganyifa c. Faire tromper, être 
cause de l'erreur de qqn; embrouiller qqch., 
y mettre de la confusion. X p. 

-Dänganyifu. Trompeur, fallacieux, 
décevant, abuseur, insidieux. Mke md., épouse 
infidèle. t Udänganyifu. 

t Dänguro, Dängulo (Z.). ma-. Taverne, 
maison publique, lieu de prostitution. — R. ? 
cf. Hind. Bhängerd, vendeur de hachich 
bhâng (Swah, bängi). 

Dänzi (DS. Mv.). ma-. Bigarade, orange 
amère, syn. Z. édngwa la kiPēmba. La biga- 
rade est peu connue dans le Nord : on la 
confond avec le citron ndimu à Amou, avec 
l'orange čūngwa dans le pays gounya. — V. 
mdanzi. 
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R. ? cf. Pers. Ar. Hind. 
orange. 

Dapu Am. = Z. tapo, fruit du cycas circi- 
nalis. 

-Dara (DN.). a. Toucher avec le ou les 
doigts. Cf. DS. Mv. -gusa, P. -dasa, G. -dosa. 
— Palper (un malade). || Toucher, arriver 
près de, atteindre. — Cf. P. -dasa. || Am. 
Plonger le doigt dans un met liquide pour le 
goûter, tâter d'un mets. — Cf. G. -dasa, DS. 
-čovya kidole .. .-ni, Mv. -tovya éända .. .-ni. || 
Fig. DN. Goûter, éprouver, tenter, P. G. 
-dasa. -md. mtu, éprouver qqn, au pr. et au 
fig. Mdare fulani kama manèno hayo atayakubali, 
vois auprès d'un tel s'il consentira à cela. 
-md. mlu nguvu, éprouver la force de qqn. 
x réfl. x p. 

-darana r. 
-dariad. X réfl. X p. 
-dariana r. 

+ Daraba mar. (Z.). D., ou ubao wa d., 
corniche supérieure formant ceinture autour 
du bordage extérieur d'un boutre. — Syn. 
kipwi. 

+ Darabe V. tarabe. 

+ Darabi ma-. Pomme-rose. — V. mdarabi. 


E d 


Ar. Cu e dzahabt, d'or, pour tuffah al 
dzahab pomme d'or : V. {ofaha, zahabu. 

Darabizuna (DS. = P. Mv. Am.). Sorte 
de forte toile blanche en fil (kitani). 

Daradya 1. (DS. Mv. = Am. G. Ngaz. 
taradya, Ngw. duraya, daradya). inv. ou pl. 
augm, ma-, Escalier (daradya ou madaradya), 
syn. ngazi; degré ou marche en pierre ; Mr. 
Z. échelon d'échelle, syn. kipände, P. Mv. 
kipagwa, Am. kiwängo, G. kivānguli ; pont 
en maçonnerie, en fer ou en planches; jetée 
en bois ou en fer, par opp. à bònt jetée en 
maçonnerie, quai; entablement, partie de 
l'édifice au-dessus de l'entablement. || 2. Da- 
radya (TD.). Degré, division d’une échelle 
métrique; rang, rangée, gradin, rayon de 
bibliothèque; fig. degré, rang, grade, syn. 
eo ` degré élevé, haut rang, dignité, syn. 
kipeyo, kiwängo; degré de parenté; ordre 
(ecclésiastique), hiérarchie, D. ya du, degré 
supérieur (au pr.et au fig.), rangée supérieure. 


A nérand, 
Č 
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-pala -d., obtenir un grade, monter, parvenir, 
arriver aux honneurs. Mzee huyo ana mwana, 
ana mdyukuu, ana kidyukuu, ana kilëmbwe-keze, 
d. nne, hafi, ce vieux a fils, petit-fils, arrière- 
petit-fils, et fils d’arrière-petit-fils, quatre gé- 
nérations, il n’est pas mort (encore). } Kida- 
radya. 


D 


Ar. is, dard£a, échelle, escalier, marche. 
iaj daradža, marche d'escalier, degré au 


pr. et au fig. E daradža, aller, marcher, 
s’avancer. 

t Darahime (P.) = dirham. 

+ Daraka inv. ou ma-. Responsabilité, 
caution; charge. -čukua (iwaa) d. ya..., 
prendre la responsabilité de, .. On peut aussi 
entendre -piga d., le prendre sur soi. Načukua 
(ou nakuëukulia) d. yako, je me porte caution 
pour toi. D. ni yāngu, j'en suis responsable. 
D. za nyumbani, charges domestiques. — Le 
pl. coll. madaradya conserve la valeur du sing. 
Mad yângu, c'est à ma charge, j'en prends la 
responsabilité. -twaa mad., prendre la respon- 
sabilité. Mad. ya nyumba, la responsabilité, 
les soins d'une maison à tenir. 


Cy + 3 

Ar. HS darak, responsabilité, garantie. 
V. -DIRIKI. 

t Darasa inv. ou ma-. Cours, exercice ou 
classe de lecture ; lecture publique et en com- 
mun à la mosquée. || École, salle de classe, 
syn. madarasa, mdarsa. — R. -DIRISI,-DURUSU. 

Ar. “ə -+ daras, cours d’études. 


ral 

Dara SC V, Dala-Sini. 

Daraya Ngw. — daradya. 

Darbini, Darubini, Durbini. Longue-vue, 
lunette d'approche, jumelles, télescope. piga 
d., braquer une lunette, braquer une l. sur. 
t Kidarbini. 

Ar. et Hind. pu) 49 därbin. 

Dar-es-Salam V. Dari-salam. 

Dari inv. ou pl. ma-. Étage, espace entre 
deux planchers ou terrasses, V. orofa. -kaa 
darini, habiter l'étage. D. ya pili, second 
étage; d. ya mwišo, dernier étage || Terrasse 
ou plancher d’un étage; terrasse supérieure, 
soit à jour, soit couverte; grenier, même 
d’une simple case, V. uéaga, 
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Fa Lé 

Ar. Pers. Hind. DÉI ddr, abri, habitation, 
demeure, V. -duru. 

Dari -salam où Dari-salama 
« demeure sûre », Dar-es-salam des Arabes, 
nom d'un port de la côte Mrima, V. mtaa. 

+ Dari-Filfil. Poivre long (Chavica offici- 
narum). 

t -Darizi (Pa. S. G. -darizi). a. Broder, 
ornér de broderies ou de piqûres symétriques. 
x p. ł Darizi, — R. Doublet de -TARIZI. 

Darizia d. X réf. x p. 

-darizianar. 

+ Darizi. Broderie, surtout piqüres 
symétriques, soit sur une étoffe, soit sur du 
cuir; point de piqûre qui consiste à rentrer 
l'aiguille dans le trou du point précédent. 
D. ya känzu ; d. ya kiatu. || Brodé, piqué. 
kofia d., bonnet brodé ou piqué : il y en a de 
plusieurs dessins, portant chacun un nom 
spécial. 

+ Darsa = darasa. 

+ Darumeti (DN. darumeti), mar. Planche 
de renfort clouée à l'intérieur d'un bateau, 
horizontalement de distance en distance, de 
manière à croiser les côtes mataruma. R. — La 
racine est la même que dans taruma. 

+ Darzani, Darzen V. derzen. 

t Darzi V. darixi. 

-Dasa (P. = DN. -dara). a. Toucher 
avec le ou les doigts. || (G. = Am. -dara). 
Plonger le doigt dans un mets liquide pour 
le goùter. — Fig. goûter, éprouver, tenter. 

Dasi mar. Ralingue, cordage sur lequel la 
voile des boutres est cousue å son bord infé- 
rieur (d. ya čini) et latéral d'avant (d. ya 
dyoši ou d. ya dyoëini). D. ya bara est la 
ralingue du bord supérieur. Il peut aussi y 
en avoir une sur le côté latéral d'avant, 
d. ya demani ou d. ya demanini. 


Cf. Ar. ls? dawdsi, cordage servant 


à recevoir le taliki. 

Dasi (DS.). Maladie de peau avec exfolia- 
tion de l’épiderme, cf. Am. Häudi, G. kivandi. 

+-Dasisi P. G. = -dadisi. 

Dasturi V. dèsturi 

Dau (G. idau). ma-. Bateau à voile non 
ponté, terminé en pointe aux deux extrémités. 
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I Coco de mer coupé en forme de nacelle. 
t Kidau. 

? cf. Pers. BI dán, vaisseau. 

-Daua V. -déva. 

Daud, Daudi David. 

Ar. 3,15 Daud. 

Daula = dola. 

t Daulabu V. dulabu. 

t Daulati, Dola (DN. daulali, dola). 
Pouvoir, empire, puissance d'un État, d'un 
gouvernement établi. Mahuru ya daulati ya 
Mngreza, les alfranchis (esclaves libérés) du 
gouvernement anglais. Zakudya manwari za 
dola zote za Ulaya, il vient des navires de guerre 
de toutes les puissances européennes. || Dy- 
nastie. 


Ar. 5,5 daula, révolution de temps; 
pouvoir, etc. (comme une chose qui passe des 
uns aux autres). 

Dauria Am. — doria. 

-Davaa G. = P. Am. -dawaa. 

Dawa inv. ou pl. ma-. (TD. ; cf. Ngaz. 2. 
Nz. 2. daluo, pl. malalao). Remède, médicament, 
médecine, drogue; spécifique, préservatif, 
antidote. -ingia dawani, entrer en traitement. 
D. ya kuhariša (ou kuhara), purgatif. D. ya 
kulapisa, vomitif. D. ya kuhändika, emplâtre. 
D. ya homa, fébrifuge. || Fig. Remède pré- 
servatif; ce qui prévient, guérit ou préserve; 
talisman, amulette (irizi). Nom donné à cer- 
tains agents, qui produisent un effet naturel 
ou prénaturel par suite d’une vertu cachée. 
De là, agent chimique; liqueur forte; d. ya 
bünduki, ou simplement d., poudre (baruti); 
d. ya tumbako, ce qu'on ajoute au tabac pour 
lui donner de la force; chez les chrétiens, 
d. ya roho, sacrement, spécial. le baptême. — 
D. ya ūnga, orge perlé : ? Mdawa -dawa 


Ar. Hind. e loi dawd, remède, 

+ Dawa V. daawa. 

-Dawaa (P. = G. -davaa), n. Rester cloué 
sur place, le regard fixe, sans penser à rien, 
‘comme une personne immobilisée par ladmi- 
ration, l’extase ou la crainte, P. -dawaa ou 
-dadawaa. — Cf. -duala, -duwaa, totovaa. | 
(Am. = G. -davaa). Se lamenter, comme le 
voleur qu’on vient d'arrêter, comme une 
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personne éconduite ou dans le dénůment. — 
Syn. lalama. ? Mdawazi. 

Dawati (DN. dawati). Sorte de cassette ou 
coffret à couvercle en coulisse, dans lequel on 
conserve l'argent, les papiers, ce qu’il faut 
pour écrire, la boite à bétel, etc. + Kidawati. 


Ar. Hind, #145 ddwat. 

Dayima poët. épist. — daima. 

-Dayua G. = Am. -daua. 

 Dazeni V. derçen. 

-Deba-Deba P. = -dema-dema. 

Debe (Mv. G. daba). ma-. 1. Fer-blanc à 
pétrole, estagnon, syn. Am. fängi us. en 
même temps que debe. C'est un vase rectau- 
gulaire de la contenance de 20 litres environ. 
— Cf. tini. || 2. En argot de Z. debe est syn. 
de ukaya wa kaniki voile de tête en mousseline 
indigo-noir, par opposition à gusamali voile de 
soie. ł Kidebe. 

Ar. Hind. à dabba, vase où l'on garde 
le miel, le beurre, l'huile, etc. 

Debwani D. ou kitambi d., sorte de coton- 
nade tissée de diverses couleurs pour pagne ou 
turban. C’est une pièce de 6 à 8 coudées sur 
1 yard, à petits carrés formés par des lignes 
rouges et blanches se croisant sur un fond 
bleu, avec franges aux extrémités, deux chaînes 
en soie, et une large bordure inférieure upindo 
jaune. — D. kariati, V. kartali. 

Dedede Dedede ! onomat, des battements 
du tamtam. 

Dege ma-. Augm. de ndege. (DS. Mv.). 
Grand ou gros oiseau. — D. la pwani. syn. 
Mr. Am. nyuni wa pwani, grand oiseau de 
la plage, échassier. — D. la watoto (Mr. Z. 
H. T.), convulsions enfantiles (Syn. P. Mv. 
nyuni, babu. Mv. vuma-titi) d'origine diverse 
(dents, vers, tétanos), attribuées à l'influence 
des månes irrités d’un ancêtre (babu) person- 
nifiés dans un hibou (bundi); fougères des 
murailles (Pteris longifolia), employée comme 
vermifuge. 

-Deheni a. mar. Enduire de deheni la carène 
jusqu'à la ligne de flottaison. x p.  Deheni. 


Ar. RN dahana, graisser. 


-dehenia d. X p. 
Deheni. Savon de chaux fait d'un mé- 
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lange de chaux de Mkelle, de graisse de cha- 
meau et d'huile de sésame. 

T -Deiana = -duiana. 

-Deka (DS.). n. Être fier, orgueilleux, hau- 
tain, arrogant. -d. kwa buba, faire le fier avec 
son père, lui manquer de respect. — Cf. nysta, 
-dyivuna. — R. Doublet de -TEKA. 

-dekèa d. Être fier à cause de; se pré- 
valoir de; faire fond, compter sur. -d. mali, 
être fier à cause de ses richesses. — Cf. -dyetia. 
x réfl. Être fier de soi, faire le fier, être pré- 
tentieux ` on entend aussi -dyideka fautif en ce 
sens. 

-dekèfa c. Rendre fier, hautain. Xx 


pP- 

-Dekua (DN.). a. Ététer (d. mti), décapiter 
(d. kitwa), trancher le bout, la cime, la tête 
de, emporter comme au vol un morceau de..., 
syn. P. Mv. -déngua.|| Am. donner une 
secousse en vannant, de manière à séparer la 
masse pulvérulente des grains réfractaires, 
qu’on fait retomber dans le mortier pour les 
piler à nouveau. — Cf. -bekua, -pèmbua, 
-sengua, -tevënga. || G. Prendre vivement une 
portion de grain dans le creux de la main 
passée à plat au travers de la masse. — Cf. 
Cola, -teka. || Am.-d. mpira, syn. DS. -bekua. || 
Fig. G. -d. inèno, syn. de DS. -dakuliza nëno. 
|| neutral. (Am. = G. -dukuva). Boiter, clo- 
cher, DS. -čečemea, P. -Sejemea, Mv. -tetemea, 
DS. -ččea, Mv. -dejea. Am. -dufia, X p. 
-uliwa. ? Kidiku — R. Doublet de -dekua, 
rac. -DAKA. 

-dekulia d. X réf. X p. 
-dekuliana r. 

Delali V. dalali. 

t Deldyi. Trot du cheval ou de låne. 
Kwènda d., aller au trot, trotter (Kukimbia 
miguu minne tapa tapa tapa). Punda wāngu 
akēnda d. modya toka Ungudyu mpaka Mbweni, 
mon âne alla d'un seul trot de Zanzibar à 
Mbweni. — V. delgi, telki. 

?Cf. Ar. sii mudládž, qui court (che- 


Sab D 


val); „lb Zelt, course de cheval; Hind. 
Els dulki, trot. 

Dele (Mr.). Nom d’une danse. 

t Delgi V. delyi. 


DICTIONNAIRE 


+ Deli Deli ou d. ya kahawa, prononciation 
ar. pour mdila. 

-Dema (DS. = P. Mv. -lema, Mv. -ema, 
Am. yema, G. iema). ma-. Nasse, panier de 
pêche spécialement employé pour prendre le 
poisson de mer. On le fait le plus souvent de 
lattes extraites de la palme du cocotier. — 
Cf. mgono. 

Pers. Hind. 


Dema Ngaz. = ndema. 

Dema-Dema (P. Mv.). n. Faire son pos- 
sible, faire des efforts (pour marcher, achever 
une besogne, etc.). Siwèzi kulima šāmba, 
lakini nlad., je ne puis cultiver un champ, 
mais je ferai mon possible. — Syn. -deba- 
deba. 

Demani mar. 1. Armure ou grande écoute 
d’arrière, cordage qui relie au bordage le coin 
postérieur de la voile, G. dama. D. ya tayari, 
V. à tayari. -kaza d., serrer la grande écoute 
d'arrière, pour aller au plus près du vent. 
-bindua d., tourner l'écoute (pour virer). 
Aph. : Mngalegèza d. : čömbo ki dyuu ya 
mwāmba, vous auriez relâché la grande écoute 
(s.-ent. que vous auriez évité le danger) : le 


l> dám, rets, filet. 


boutre est (maintenant par votre impré- 
voyance) sur le récif, || 2. Le côté de la voile, 
par opposition au lof dyoši ou côté du vent. 
-ënda d., aller sur le tribord quand le lof est à 
båbord, sur bâbord quand il est à tribord. 
Demani ! (pour ënda d.) avertissement au 
timonier. Safari ya d., voyage à l'écoute 
grande largue par vent arrière ou presque; 
voyage au long cours avec la mousson, de la 
Côte d’Afrique à celle d'Asie, ou vice versa. 
Nali kwāmbixa « demani ! » 
Ukafanya ušindani ; 
Cômbo kīngia mwāmba 
Je t'avais dit « Au large! » 
Tu t'es entêté à faire le contraire : 
Le boutre est allé sur le récif. 
l| 3. Fin de la mousson du Sud, avec vent 
soufflant de l’est ou de l'est-est-sud, de la 
mi-août à la mi-novembre : c’est le dernier 
terme pour le retour au nord des boutres, 
obligés alors de serrer le vent au plus près. 
Hind. cl? démän, écoute. 


Dénd'e (Am. = DS. Mv. tënde, G. déndre). 
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Éléphantiasis. 

Dëndego (Mr. par emprunt au Sag.) ma-. 
Igname sauvage vénéneuse. 

Dënge V. ndënge 1. 

Dënge (Am. dèngu). ma-. -nyoa (-kata, 
linda) d., raser les cheveux de manière à ne 
laisser qu’une petite calotte dënge au sommet 
de la tête : certains restreignent l'expression 
au sens de Zeng, — Cf. sikini. 

Déngu Am. = G. DS. dènge. 

+ Déngu. Vœme, sorte de phaséole impor- 
tée de l’Inde et vendue concassée : ndiyo 
čooko ya Kidindi, haşa mboga ya maBanyani. 
Il y en a d'orangée, de jaune et de verte. — 
Cf. adasi. 

-Dëngua (P. Mv.). a. Trancher ou couper 
d’un seul coup en deux ((-d. vidēngu viwili), 
ou plusieurs tronçons, syn. G. fôngoa ; tran- 
cher le bout ou la cime, décapiter, étêter, 
syn. DN. -dekua. d. kuku, trancher d'un seul 
coup la tête à une poule. -d. masuke ya mtama, 
couper les épis du sorgho. || P. Mv. d- mayi 
= Am. d. mai, syn. Z. -dānga -madyi. p. 

-dēngulia d. X p. 
-dēnguliana r. 
-dènguka n. 

Deni inv. ou ma-. Dette, créance, dù. -lipa 
d., payer une dette, au pr. et au fig. -twaa d. 
kwa mtu, contracter une dette chez qqn, par 
ex. en empruntant.  Kideni, mdeni, 

Arr? Es dèn, dette. / i dån, être 


débiteur. — Duyani, le Souverain Rétribu- 
teur. 

Deni ? Nz. 2. = Z. gani ? Quel ? 

Deramu mar. (G.). Flamme blanche que les 
waGunya arborent au bout d’une petite hampe 
tout au sommet du mât. Le deramu est 
manœuvré au moyen d’un filin ugwe wa sala- 
mali. — Cf. beramu, utakata, čakača. ł Kide- 
ramu. 


R. Cf. Ar. Pers. ch talam, étendard, de la 
même racine que alama. 

+ Derzen. Douzaine. — Angl. DOZEN. 

Dèsturi (DN. désturi). Coutume, habitude, 
usage. — Cf. magoëri, mazéo, -xoèa, 


Ar. Pers. JS dastür, contrôle, registre 
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où sont inscrits les noms des soldats et leur 
paye. 

Desturi (DN. desturi). mar. Beaupré (mlin- 
goti wa madyi. 


PEOR AL ps) dastur, cheville. Hind. 
Dastür, bonnette. 

Dete V. tete. 

-Detea (Mv. = DS. -čečea). n. Boiter, clo- 
cher. Aënda akid., il marche en boitant. — Cf. 
Am. -dutia, -dekua, G. -dukuva. 

-Dèua, -Daua (Am. = G. -dayua). a. 
Fondre, liquéfier. X p. 

-dèuka n. Syn. Mr. Z. -yèyuka, Mr. 
Z. P. -yayuka, Mv. -aika. 
-dèuša c. 

Deuli. Sorte d’écharpe pour ceinture, D. ya 
hariri, écharpe de soie. D. ya zari ou d. 
mkasabu, la méme avec fils d’or entremélés 
dans la trame. D. ya nguo, écharpe de coton. 

Hind, J > čéoli, étoffe de soie. 

Dèuria Am. = doria. 

+ Dia. Amende pour meurtre ; rançon qu’on 
paie pour avoir la vie sauve. -foa (-lipa) dia, 
payer l'amende ou la rançon ; -foza dia, la faire 
payer, l’exiger, la réclamer. -toa dia ya roho 
yake, payer pour avoir la vie sauve. — Cf. -lipa 
damu (ou arši), 

Ar. Hind. A3 diya. 

Diaka V. giaka. 

+ -Dibadyi a. inus. Induire malicieusement 
en erreur, user de supercherie envers qqn, lui 


en faire accroire dans un but intéressé. 
+ Mdibadyi, udibadyi, dibadyi. 


Ar. 2 dabadÿa, orner de dessins. — le 


forme. Exprimer sa pensée avec élégance. 

t dibadyi inus. 1. Formule élogieuse 
du style oriental au commencement des lettres, 
des poèmes, etc. ; préface, prologue, avant- 
propos. || 2. Dessin ornemental. Nguo za d., 
habits riches ornés de dessins (dans Uz? wa 
Kiyama). 

e LG dibddY, préface en style orné de 


figures ; étoffe de soie à dessins. 
Didi Didi onomat. du trot d’un animal. 
-Didimia (DS. = Mv. Am. -dudumia). n. 
Pénétrer ou s'enfoncer ou entrer profondé. 
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ment ; disparaître en s’enfonçant ; aller au 
fond de l’eau, etc. Syn. P S. G. -zama. d. 
madyini, d. baharini, etc., couler, être sub- 
mergé, se noyer dans l’eau, em mer, etc. -d. 
ulopent, disparaître dans la vase, s’envaser. 
Madyi yamèd. čini, l’eau a pénétré dans la terre 
(a été absorbée). || Disparaître à l’horizon (ba- 
teau, astre, terre. Syn. Pa. S. G. -zama. — 
R. Doublet de -7IZIMIA. 

-didimiša, -didimiza c. Enfoncer, 
faire pénétrer, plonger. complètement, noyer, 
submerger, couler à fond. Māmba akamdidimi- 
za, le crocodile l’a entrainé sous leau X p. 
+ Mdidimizi, dudumizi. 

-didimifana,-didimizana r. 

-didimisia,-didimizia d. 

-Didimika, -Dudumika (P.). a. Enfoncer, 
plonger. -d, miäüngi madyini, plonger une 
cruche dans l’eau (pour la remplir), Akamšika 
kièiva akamd. madyini, il lui prit la tête, il la 
lui enfonça dans l’eau. X p. 

-didimikia d. Akamd. sindano sikioni, 
il lui enfonça une aiguille dans l'oreille. 

-didimikiza int. -d. ndani. 

Difu (P.).ma-. Bouchon (Sängi) de makumbi 
qui reste au sommet d’un coco décortiqué. syn. 
Am. šapu G. kiyëmbo. || Mr. Z. us. seulement 
au pl. coll. madifu, gaîne de tissu végétal enve- 
loppant le bourgeon des palmiers. Syn. kidifu, 
P Mv. ndifu, Am. lifu, G. ilifu. — R. Dou- 
blet de NDEVU. 

Difu (Mr. du N. par emprunt au Zig., 
Samb., Bo., ifu). ma-. Estomac, gésier. 

+ Digali. Tube qui supporte le fourneau bori 
du narguilé et le met en communication avec 
le laveur. — Syn. mdakali. 

Digali (Am. = G. figali). ma-. Taon des 
bœufs. — Cf. kipänga, kipänge, buño. — R. 
N-DI « mouche », -KALI « mauvaise ». 

Digo (P. DN. = Mr. Z. uDigo). Pays Digo. 
+ KiDigo. 

diKe Ngw. = dyike. 

Diko (T. = P. Mv. liko). ma-. Débarca- 
dère, principalement d. de pirogues. — Cf. 
bāndari. — R. -*DIKA, V.à-kia, 

Dila (Am. G. = G. idila). ma-. Tranche 
de légume ou de fruit, cf. Am. mli. D. biti G. 
id. iviti), tranche fraîche de légume ou de 
fruit, Mv. učeče. D. la muhogo, tranche de 
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manioc séché, Mv. kopa. — R. Cf. Som. Dir, 
écorce, pelure. 

Dila (Am. = DS. mdila). Dila (ou d ya 
kahawa). 

Dilila (Mr.). Nom d’un oiseau des rivières. 

Dimba (Mr.). -ma. Le fond en cul-de-sac du 
bordige uzio, où le poisson se trouve acculé à 
marée basse, 

Dimbwi V. dumbuwi. 

Dimi Nz. 2. D. la moro, famme. — V. 
ulimi. 

Dimu V. ndimu. 

+ Dinari. Dinar, ancienne monnaie d’or des 
Arabes. Le dinar valait, selon les régions et les 
époques, de $ à 11 francs. f Kidinari. 

Ar. Hind. "au: dinar. 

Dindi (Mr. Ngaz. 2.= Dud, ma. 

Dindia (Mv. par emprunt au Nyika), sing. 
du g. n. Lie; tourteau. D. la mbono, ce qui 
reste des graines de ricin dont on a extrait 
l'huile. 

Diné (Ngw.). Diner. — R. Fr. 

Dingo Ngaz. 2. Syn. de Z. mgôngo. Dos. 

Dini. Religion, croyance religieuse ; culte. 
+ Mdini. 

Ar. Hind. 97 din. 5 déna, être débi- 
teur : d'où deni, ` 

-Dira (Mv. = G. -bira). a. Raccourcir les 
cheveux, ou seulement raser ceux qui avancent 
sur le front et sur les tempes, -d. nwele. A dis- 
tinguer de -nyoa « raser, couper dès la base ». 
— Tondre (les brebis, les gens, etc.). -md. 
kôndoo manyoa. X p. 

-diranar. 

-diria d. X réfl. X p. 

-diriana r. 

-dirika n. Être raccourcis (cheveux, 
etc.). 

Dira. Boussole, compas de marine. 


Ar. oi dira. V. -DURU. 

+ Dirahmu (P. darahime). 1. Dirhem ou 
dirham, nom d'un poids ancien qui correspon- 
dait à la drachme grecque en Perse et en Arabie. 
Il valait de 2 à 3 grammes. || 2. Drachme, 
unité monétaire de l’argent chez les Perses et 
autres peuples asiatiques qui adoptèrent le 
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système grec. La drachme a beaucoup varié 
selon le temps et les époques, depuis moins de 
1 franc. 


Ar. ER 3 dirham. 

-Diridyi (Am. G. Ng.). a. Conduire (le 
chant, la danse) ; insérer qqch. dans un texte. 
-d. tari, jouer du tambour de basque en le frap- 


pant de la main droite. -d. manèno, composer 
des vers. 


Ar. de? 52 darradÿa, faire aller. 

+ -Diriki (DS. Mv. = Am. G. -dirika). 
a. etn. Suivre, atteindre qqn, un but convoité ; 
aboutir ; arriver à gagner, à avoir, à obtenir ; 
arriver à temps ; réussir. Wala mkeka sikud. 
kuëukua, je n'ai pas même réussi à emporter 
upe natte. Judd, cela a réussi, cela est allé au 
but. x p.-iwa. TI Daraka, -tadaruki. 


Ar. A daraka, suivre, atteindre qqn, 
un but ; rattraper ; obtenir. 

-dirikana (DS. Mv. Am.).r. Affluer, 
aboutir au même point, se réunir, se rassem- 
bler au même point, confluer, converger. — 
Fig. Wamèd., ils se sont abouchés (réconciliés), 
+ Madirikano, -tadaruki. 

Dirisa V. dirisa. 

+ -Dirisi a. 1. = -durusu. || 2. Spécialement 
lire en récapitulation les leçons de la semaine, 
le vendredi, sous la surveillance du mwalimu. 
Celui-ci lit le premier ` un élève mwana-funzi 
commence après lui, pendant que les autres 
suivent sur ieurs livres pour le reprendre, s’il 
y a lieu ; chacun passe à tour de rôle. 

Diriša ma-. Fenêtre, croi-ée ; volet ; per- 
sienne (d. la vibao). || -a madirisa, quadrillé, 
fenestré, en parlant du papier ou d’une étoffe. 
ł Kidiriëa. 

Hind. Dariča, du Pers. Ae? J> deriëe, 
vasistas, petite partie qui s'ouvre à volonté 
dans une porte ou dans une fenêtre. 

-Disa (obsc., argot du Mr. etc.). a. Syn. de 
-simika mboo. 

-disia d. 

-uisiiac. 

Dismail P. = duamali. 

Dismali, Disimali Am. etc. = 
dusmali. 

diše Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. Mv. dyike. 


Z. etc. 
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-Ditima (P.). n. Tonner, gronder : se dit 
de l'orage, du canon, mais non du lion, — R. 
Doublet de -TUTUMA. 

Divai Vin. — Cf. mvinyo. — Fr. DU VIN. 

Divi G. = Am. diwi.  Kidivi-divi. 

Diwani ma-. 1. Ancien titre honorifique 
accordé par les Arabes aux grands chefs des 
îles swahilies et de la Côte, spécialement de 
Tanga à Kisidyu, en face de Kwale au N. de 
l'embouchure du Rufidyi : litt. « membre du 
« conseil a du Sultanat. Dans les adresses, dans 
les lettres, on fait suivre diwani du nom du 
chef : Diwani Fimbo-mbili. Ces chefs, bien 
qu’ils fussent sous l'autorité d’un gouverneur 
liwali, étaient considérés chez eux comme de 
petits sultans, appelés même parfois sulfani"ou 
mfalme par des sujets obséquieux ` mais le titre 
qui leur était plus communément attribué en 
public était, selon les lieux, dyumbe (Mr. P. 
G.), mvi (Mr.). Sehe (Z. H. P. DNA Ils 
avaient un conseil de ministres mawaziri, 
appelés ie premier šoba, le second mwinyi-mkuu, 
le troisième waziri. || 2. (Am ). Habitation du 
chef (nyumba ya ezi). 

Ar. S Ia diwdn, divan, conseil de 
l'empire, sénat ; ministre, membre du conseil. 

-Diwaza Ngaz. 2. Syn. de Am. -liwaa. 
Oublier. 

Diwi (Am. = G. divi). ma-. Trou percé 
dans la cloison médiane du nez pour y sus- 
pendre un bijou bazama, kiSarafa, chez la 
femme, syn. tundu (G. éundu) ya hazama, ? 
P. Semere. — Trou dans lequel est passée la 
bride du bœuf, syn. P. Mv. 3emere : ñômbe 
amètozwa d. 

Dizi (Mr. du N.). Dizi ou čāngu-dizi, noni 
d’un poisson de mer. 

Doa (DS. Mv.). ma-. Tache, macule, marque 
d’une couleur différente sur la peau, le pelage 
ou le plumage. Les Dial. du Nord emploient en 
ce sens waa (G. ivaa) ; cf. G. ikuvare. Mad. 
ya damu, taches de sang. D. la mufi:ta, tache 
de graisse. — Doa-doa, taches nombreuses, 
mouchetures ; adjectiv. moucheté, pommelé, 
tacheté. Paka čui ana mad d. le chat-tigre est 
tacheté. Ndege mad.-d., oiseau moucheté. + Ki- 
doa, toa, t'ua. 

Doana V. ndoana. 
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Dobi inv. ou ma-. Blanchisseur -se, lavan- 
dier Are. ||-énda d., aller au lavoir faire la 
lessive. f Kidobi. 

Hind. s :»2 dhob, blanchissage ; 2 22 
dhobi, blanchisseur. 

Doëi S. G. = DS. doti. 

-Doda (P. Mv.). n. Attendre trop longtemps 
(mets), au point de s'être refroidi ou de n'être 
plus frais. Wali umèd. || Fig. Être laissé dans 
lattente (par la personne avec laquelle on a 
affaire). Nimèd. saq nzima hapa, j'ai attendu 
une bonne heure ici. — Se dit aussi des choses, 
par ex. tarder à être acheté (objet à létalage 
sur le marché), syn. DS. Mv. -via, Am. -zia, 
Pa. S. G. -zia. 

-dodèa d. Fig. Être dans l'attente de 
qqch. -d. Cakula, nguo, etc. 

-dodéka n. 

-dodèÿa c. Faire trop attendre une per- 
sonne, vn mets, etc. 

-Doda (Mr. inus. par emprunt au Zig. Bo. 
Samb., = -dônda). n, couler, dégoutter. — 
Syn. Jong. 

-dodèza c. 

-Dodi G. = DS. -dogo. Mwana (nčočo) nd., 
bébé, DS. mwana mčānga. Baba nd., oncle 
paternel plus jeune que le père, DS. baba mdo- 
go. + Mdodi. 

Dodi (DS. par emprunt au Nyam. /udodi). 
ma-. Fil très mince de fer ou de cuivre. V. 
udodi. || Bracelet de fil métallique très mince, 
souvent enroulé sur une âme de crin. C’est le 
bracelet des wuNyamwezi et des femmes de 
Pemba. — V. -udodi. 

-Dodo ëmbe-dodo (Am. G. iëmbe-dodo, ou 
ëmbe za dodo (DS. P. Va. Mv.) ou substantiv. 
dodo, variété de grosse mangue non grefée, 
dite mangue de Pemba (mbe ya kiPëmba). — 
Fig. (Z. etc.). Ana d., elle a les seins formés 
(dodo limèmšimama barabara). 

Dodo (P.). ma-. Petit rien, brin de paille, 
de bois, etc., dans l’œil, dans un liquide, etc. 
Améingia d. dyièoni. Madyi ya mtüngi yana 
madodo. — Cf. Kami, Zig., Samb., Bo., -dodo 
«petit » = Am. -toto, DS. -dogo. — R. 
-TOTO. 

-Dodoa. Mr. Inus. pour -dôndon . 

Dodoki ma-. Pipangaille (Luffa acutangula), 
légume ou plante ; mais celle-ci se dit mieux 
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mododoki. — D. la kiBanyani, fruit comestible 
d'un câprier (Capparis galeata). — V. mdodoki. 

-Dodosa (P. Am. = P. Mv. -dota-dota). a. 
-d. mlāngo, cogner de légers coups ou gratter à 
la porte (pour témoigner qu’on demande à en- 
trer). Cf. P. Mv. -gogota, G. -gônga. || (DS. 
Mv. = G. -dudusa). Anonner, parler, lire ou 
réciter en hésitant, en se reprenant. 

-dodosèa c. 

Doe ma- (Mv. Am ?). Syn. de čuručuru, 
périophthalme (poisson). 

-Doea P. = DN. -doya. 

Doeko (Mr.). Sorte de jarre de moyenne 
grandeur, kama čūngu kubwa sana. 

Dofra V. dafra. 

-Dogo (DS. P. Va. Mv. Ngw. = Am. -to- 
to, G. -dodi, P. -dugu, Ngw. -logo). Petit ; 
exigu, modique. -dogo-dogo, très petit. En oppo- 
sition avec -kubwa, moins âgé, plus jeune, 
moindre, second, puiné, V. baba, bwana, bibi. 
Mtu md., personne de condition inférieure ; 
watu wad., petites gens, — Substantiv. Md. 
wake, le plus jeune que lui (frère, sœur, etc.), 
son (sa) cadet -te. — Madogo, ce qui est humble 
et sans recherche, le moindre. 7 Kidogo, ka- 
dogo, padogo, udogo. — R. Doublet de DoDo. 

Dogori (Mr. par emprunt au Zar.). ma-. 
Nom d’un tambour à pieds. 

+ Dohani, Dohana, DoXan, inv. ou ma-. 
Cheminée, surtout ch. d'un bateau. V. bomba. 
— Markebu yà dohani, ou simplement dohani, 
bateau à cheminée, svn. de markebu ya moši. 

|| Panier cylindrique en folioles de cocotier 
tressées sur baguettes, pour le transport des 
fruits, différent du panier à volaille {undu. 

Ar. J65 doyän, fumée ; X 3S daXta- 
na, cheminée. 

Doko (Am. G.). ma-. Anus, DS. Mv. 
mkundu, P. vutu, Mv. Gun, G. (Mbwa) kučia 
nkia dokoni = DS. Mv. -fyata mkia. 

-Dokoa (DS.). 4. Prendre ou puiser avec 
trois doigts, une pincée, la valeur d'une bou- 
chée ; entamer, faire une brèche à (un pain, 
etc.) ; prendre avec le bout du doigt un peu 
(d’un met pour le goûter) ` piquer avec les 
doigts dans (le plat). — Cf. -tunda, DS. Mv. 
-ämbua kidogo, Am. CG. -ämbua botzt, Mv. 
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-donyoa, X p.-olèwa. + Mdokoa, mdokozi, 
dokozi. — R. Cf. -tokoa (-cokoa). 

-dokolèa d. Xx réf. x p. 

-dokolèanar. 

Dokozi (DS.). ma-. Sorte d’écrevisse 
de mer à grosses pattes (Astacus leptodacty- 
lus ?). — ? Syn. P. k‘@mba-kidoko. 

t Dokra. Un centième de la piastre reale. 


Cf. Hind. 1 3 dukra, la 4e partie d'un 
pice. 

+ DoXan V. dohaui. 

t Dola = daulati. Pouvoir, empire, puis- 
sance, en parlant d'un État, d'un gouverne- 
ment établi. || Dynastic. 7 Udola. 

Dole (DS.). ma-. Augm. de kidole. Gros 
doigt, long doigt. — En parlant d'un régime 
mkůngu de bananes : un doigt, c.-à-d. une 
banane d'une main čana de régime. — Syn. 
čala. 

Doma(G. = P. Mv. Am. -doua, DS. -don- 
yod). a. Becqueter. — R. La rac. est la même 
que dans DOMO, M-DOMO. 

Dome (DN.). ma-. Nom d’un décapode 
voisin de la sèche ngisi, mais à tête plus allon- 
gée. — Cf. ngome-mwänzi. — R. Doublet dé 
DOMO. 

Domezi (Mv.). ma-. Nom d'un poisson de 
mer, qui suit les bancs d’autres poissons : de 
là, d. épithète donnée à une personne inca- 
pable d’avoir une idée propre. 

Domo (G. idomo, domo). ma-. Augm. de 
mdomo. Grosse lèvre, grand ou gros bec, gros 
museau, groin ; protubérance, projection, saillie 
en forme de bec ou de museau ; langue de 
terre, promontoire (d. la nči); rocher escarpé 
qui surplombe (dyiwe lafanya d.). || Fig. us. 
surtout au pl. Parole en l'air, caquet, jaserie, 
babil ; paroles incohérentes. Manèno yake d. 
tupu, ce qu’il dit ce ne sont que des paroles en 
l'air. Mna mad. mèngi, vous jasez pas mal. 
t Dome, -doma, -dona, -donyoa. 

Domo-kaya (DS.). sing. litt. « Babil 
du logis ». Commérage, bavardage (manèno 
mëngi), paroles futiles, cansan. D.-k. hilo, c'est 
du commérage cela. 

Domma V. zumma. 

-Dona (P. Mv. Am. = G. -doma). a. 
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Becqueter. — Syn. DS. -douyoa, X réfl. X p. 
— R. Doublet de -doma, rac. DOMO. 
-donana r. 
-donèa d. X rèfl. X p. 
-donèana r. 
-donèza c. X p. 

Dõnda (DS. Mv. = G. iôndra). ma-. Plaie 
(au pr. et au fig.), blessure, ulcère, Am. 
göndžo ; souvent augm. par rapport à kidònda, 
grande plaie, etc. — Cf. dyeraha, bänguzi. 

Dônda-ndugu (DS. Mv. = etc. 
kiônda-nd., Am. kiôndra-ndrugu, G. kiôndra- 
ndruu). Litt. « Ulcère frère. » Ulcère malin, 
incurable. 

-Dônda (inus. Mr. par emprunt au Zar. etc. 
-doda). n. Dégoutter, tomber ou couler goutte 
à goutte, DS. Mv. Jeng, ? dôndoa. 

Dôndo (DS. Mv. = Am. G. dôndro, G. 
idôndro). ma-. Porcelaine tigre et espèces voi- 
sines de coquillages. Sert aux tailleurs à aplatir 
les coutures, lisser ou lustrer les étoffes (d. la 
kusugulia). Percée d’un trou ovale sur le dos, 
sert d’encrier aux écoliers. + Dôndo-mîba. 

Dõndo (DS. Mv. = Am. G. dôndro). 
ma-. Lustre, empesage, surtout lustre au talc 
ou à la craie du calicot neuf, Ya nini d. hili 
upände mmodya, pourquoi ce lustre d’un seul 
côté ? -piga d., lustrer. — -a d., lustré. Nguo 
ya d., ċtoffe (calicot) lustrée. || adjectiv. Lustré, 
glacé, empesé. Bafula d., bafetas lustré. 
ł Kaa-dõndo. 

dündro (Am, G.). 1. pl. mg- = DS. 
Mv. dôndo 1. et 2. || 2. inv. ou ma-. = DS. 
Mv. tôndo, S.G. čöndro. Nom d'un coquillage 
marin univalve (Terebra sp.) comestible, — 
Syn. H. suka, ? Kidôündro. 

Dõndô V. dôudoo. 

-Dõndoa (DS. Mv. = Am. -{ôndroa). a. 
Recueillir, cueillir, ramasser ou enlever un A 
un, grain à grain, miette par miette; glâner ; 
arracher ou tirer brin à brin. Syn. G. -éunänga. 
-d. karafuu, -d. mawe, ramasser le girofle 
(tombé à terre), les pierres (d'un champ, etc.). 
-d. čawa, chercher les poux. Muhindi wāngu 
nna ud. mawe, je nettoie mon grain de maïs 
en en enlevant les graviers. — Fig. Faire un 
extrait de, compiler ; relever (des arguments, 
etc.) un à un. || Laisser échapper un à un 
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(récipient) : V. plutôt dôndoka. X p.-lèwa. 
+ Mdôndoa-kupe. — R. -DôNDA. 

-dôndola V. précéd. 

-dôndolèa d. X réfl. x p. 

-dôndolèana r. 

-döndoka n. Laisser échapper ou 
s'échapper un à un, grain par grain, goutte par 
goutte ; fuir, suinter, couler (bougie, etc.); 
laisser couler un peu de sang ou de pus (plaie); 
ruisseler, être ruisselant de sueur -d. dyaÿo. 
Miumaa wad. mafuta, la bougie coule. Mbegu 
timénid. mkoncni, les grains me sont échappés 
un à un de la main. — Cf. -tona, -vudya. 

-dôndokèa d. 

Dôndoo (Mr. Z. G.). ma-. us. surtout 
au pl. Ce que l’on recueille un à un. G. -čunda 
mad., recueillir un à un, grain par grain, etc., 
glâner. — Fig. Ce que l’on choisit çà et là, 
notes, extraits, citations. ? Kidôndoo, kidyi- 
dôndoo. 

Dôündolo, Dôündoro (Mr.). Céphalophe 
raseur (Cephalophus mergens), springbuck. 

Dôndo-miba (Z.). ma. Nom d'une co- 
quille univalve hérissée de pointes épineuses. 

Dôndora, Dôndola (Mr. Z.). ma-. Sorte 
de guêpe, icarie (Icaria sp.). 

Dôndora-tëmbo (Mr. Z.). ma-. Nom 
d'une autre espèce d’hyménoptère vespidé de 
plus forte taille (Belenogaster). 

Dônge (G. iônge). ma-. Aggloméré en 
boule, boulette, motte, grumeau : cf. DN. 
vumbo. D. la udôngo, motte, boulette de terre, 
syn. G. ikorobwe la vuôngo. D, la maziwa, 
grumeau de lait caillé. D. la damu, caïllot de 
sang. D. la wali, grosse boulette, masse com- 
pacte Ou grumeau de riz cuit; diffère de 
tônge ya wali, petite boulette pour une bouchée 
‘ordinaire, D. la uzi, pelote ou gros peloton 
de fil. + Kidônge, tônge. — Doublet de 
DôNGO. 

Dôngo 1. (Mr. Ngw. P. = Mv. dôngoa). 
ma-. Motte de terre, telle qu’en fait la pioche ; 
bloc de terre; motte qu’on lance à la fronde. 
12. (P.). D. la kièwa, cervelle. D. la mfupa, 
moelle d'os. V. büngo t Kidôngo. — R. 
Dôngo, u-dôngo « argile, cervelle », dônge 
« grumeau, caillot », ubôngo (bôngo, öngo) 
« cervelle, moelle », n-6ngo « crasse », ny-ôngo 
« bile » ont une rac, commune, 
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Dôngoa (Mv. = Mr. P. dôngo 1.). ma-. 
Motte, etc. Udôngo huu una mad., dans cette 
argile il y a des mottes. — V. dòngo. 

-Dôngoa (Am. = Mv. -dôngonya). a. -d. 
mai, puiser l'eau par petites portions pour 
éviter de la troubler, syn. Am. P. Mv. -déngua, 
Mr. Z. -dänga. — -d. mtama, etc., puiser dans 
la ration de petites portions de sorgho, etc., 
pour les piler successivement. X p.-o/éwa, 

-dôngolèa d. X réfl. X p. 

-Dôngonya (Mv. = Am. -dôngoa). a. -d, 
madyi = -dôngoa mai, etc. — V. -dôngoa. 
X P. 

-dôngonyèa d. X réfi, X p. 

-Donoa == -donyoa. 

-Donya = -dona. 

-Donyoa (DS. = P, My. Am. -dona, G. 
-doma). a. Becqueter, donner un ou des coups 
de bec, battre à coups de bec, syn. P. -dota ; 
piquer (serpent). Nyoka akamd. dyuu ya utosi 
wa kičwa, le serpent le piqua sur le sommet 
de la tête. X réfi. || Mv. Faire une brèche 
avec les doigts, entamer (le pain, etc.), syn. 
DS. -dokoa. X p. -lèwa. — R. Domo. 

-donyoana r. 
-donyolèa d. X réfl. X p. 
-donyolèana r. 

Doo ! Ngw. = vo! 

Doo (Am. = DS. ndoo, G. ndrovo). ma-. 
Seau, surtout seau en métal, 

+ Dora Caracole. -piga d., caracoler. — 


Cf. mfari. 


Eeer 


CT. Ar. 8 aò daura, tour. — V. -DURU. 
LA 


Doria (Am. dauria ou dèuria). Sorte de 
mousseline blanche lustrée, dont la trame et 
la chaîne sont alternativement serrées et 
lâches, de manière à former des raies, de petits 
carrés en quadrillé, des points, etc, Känzu ya 
d., robe en mousseline blanche nuancée. -— 
Doria-nôngo (= P. doria-hinzirani), 
mousseline rayée, litt. « à baguettes. » — 
Doria bawa la känga, mousseline blanche 
à petits carrés renfermant chacun un point, 
litt, « m. aile de pintade. ». 


Hind. L J 5 doria, mousseline rayée, 
Doriani V. duriani. 
‘-Dosa (G. = P. -dasa, DN. -dara). a. 
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Toucher avec le doigt ou la main, tâter, pal- 
per, syn. DS. Mv. -gusa., — -dosa-dosa Cher- 
cher en palpant le point malade, percuter 
(avec le doigt ou avec un instrument). — Cf. 
-dodosa. 

-dosana r, 

-dosèa d. 

Dosari (TDO. — G.). Sore d'insecte 
marin qui ronge les bois sous l'eau, taret ? || 
Par ext. on appelle encore de ce nom à Amou 
les petits vers qui rongent le bois ou les 
étoffes, les teignes, les fourmis blanches. Mti 
umèingiwa na d. 


Cf. Ar. KE dasara, percer. 

-Dota (P.). a. Becqueter, syn. -donyoa. || 
-dota-dota (P. Mv. = P. Am. -dolosa). Cogner 
de légers coups ou gratter à la porte -d.-d. 
mlängo, moins fort que -gola et -gònga. V. 
-gogola. — P. -d.-d. čini, nd?iuni, frapper qqs 
coups (du bout de sa canne) à terre (pour 
appeler ou avertir). 

-dotana r. 
-dotèa d. 

Dotai (Mv. = G. dyola). D., ou k‘ämba 
ya d., corde de coco (k‘ämba ya mnazi). — 
Hind. Dorå ou Doran, double : la corde est 
composée de deux torons, 

Doti (DS. = Am. doit, S.G. doči). 
Mesure de longueur pour les étoffes, une 
brasse = 8 coudées ou 2 suka. || (Ngw.). 
Mesure de deux brasses, par opposition à 
upānde une brasse. 

Hind. LS 27 dhoti pagne. 

Dovuo (Mr.). ma-, Bave, salive qui coule 
des lèvres d’un malade, d’un enfant pendant 
le sommeil. -toka d., baver. 

-Doya (DN.). a. et n. Faire une reconnais- 
sance, aller en avant en éclaireur pour observer: 
cf. DS. -peleleza. -ënda d. ndia, aller en 
reconnaissance sur une route. f Mdoya, 
doya. — R. cf. Galla doya, informer, 

-doyéa d. 

-doyèza int. t Mdoèzi. 

Doya (DN.). ma-. Éclaireur. — Cf. 
DS, mpelelezi. 

+ Draa V. dzirua. 

Du du du onomat. exprimant l'action de 
frapper contre qqch. 
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T Dua inv. ou ma-. Invocation, prière, 
demande faite à Dieu pour soi ou pour autrui ; 
vœu, dans lė sens de souhait. Abo d., faire 
une invocation. -mwômbéa mtu d. kwa Mat. 
ny'ezi Müngu, invoquer Dieu pour qqn. -mwôm- 
bèa mlu d. mbaya, faire une imprécation contre 
qqn, syn. -apiza. 


Ba 

Ar. sled den, V. -DAL 

-Duala (Mv. G.). n. Être effaré, interdit 
(-sängaa mno), cloué sur place. — Cf. -dawaa. 

Duara inv. ou ma-, Circonférence, cercle, 
syn. mvirīngo. Roue : de là toute machine 
dont une roue est l'élément principal, comme 
cabestan, grue, dévidoir de tisserand, rouet (d. 
ya kusokotèa uzi, syn. dulabu). D. ya madyi, 
roue hydraulique. D. ya méno, roue dentée, 
engrenage. || adverbial. En rond : on dit mieux 
muiringo. Ulimwêngu wazūnguka d., lunivers 
tourne. + Kiduara. 


Ar. APE dawwära. V. -DURU. 


+ Dubi (G. par emprunt au Som.). Gourde 
de voyage, — Syn. koyama. — Som. DUBBA 
ou DUBBO, 

-Dubwana (DS. Mv.). Géant, gigantesque, 
colossal. || s. ma-. Géant, colosse ` se dit de 
tout. D. lile! Voyez ce colosse ! 

Duëi (P.). ma-. Sorte de hérisson de mer, 
dont la piqûre est venimeuse : mwili wake 
uméenéa miba, učùngu wake mbaya . 

Dude uo. Augm. de kidude. Un qq chose, 
un je ne sais quoi, objet quelconque, plutôt 
étrange : se dit de ce dont on ne connaît pas 
le nom, qu'on ne peut ou ne veut nommer. 
D. gani hilo? Quel est cet objet étrange, 
mauvais, monstrueux, horrible, etc. ? j Mdude, 
kidude. 

Dudu 1. inv. ou pl. augm, ma-. (DS. 
Mv. = Ngw. lulu). Insecte, vermine, syn. 
ndudu, mdudu, kidudu ; cf. mlulu, Chique, 
ver du Cayor : on dit mieux funza. Parfois 
syn. de dude. Aph. : Mali ya bahili huliwa na 
dndu, la fortune de l'avare devient la pâture 
(litt. est dévorée par) des insectes (gens sans 
mérite). — DS, P Mv, -fanya d. masikioni, 
avoir des bourdonnements (litt, un insecte) 
d'oreille. — P. D. wee! Tu es une vermine, 
l 2. inv. (Am. G.). Variole, syn. DS. ndui. 
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Mv. tete. t Ndudu, mdudu, kidudu, mlulu, 
nlulu, kilulu. 


Ar. Pers, ‘3,5 did, ver. 

Dudu-mai (Am. = G., dudu-mayi). 
coll, Variole volante, DS. Mv. fete-madyi, 
S.G. dete mayi, litt. e bouton d’eau ». 

Dudu-vure, dudu-vule (Z.). Nom 
d’un hyménoptère perce-boïis et porte-aiguillon, 
le xylocope (Xylo.e,ya cafra), sorte de bour- 
don noir marqué sur le dos de bandes trans- 
versales jaunes. — Cf. P. zenêngo, Mv. bungi, 
G. iboye. 

Dudu-wazi (Mr. = P. dudu-dyavi, 
dudu-kyavi). Chenille poilue urticante, Z. 
kiwavi, P. bn, G. iyôngoo-peie. — R. 
-WAWA. 

-Duduka (DS, Mv. Ngw. = P, Mv. 
-lutuka). n. Se couvrir d’élevures ou de 
marques de petite vérole, d. (ou -d. upele); 
être marqué, grêlé; former une bosse (à la 
suite d’un coup). Mwili wängn wole wad. 
upele, tout mon corps est couvert d’éruption ` 
on dirait aussi upele wanid. mwili wole, -d. 
uso, avoir le visage, soit marqué de petite 
vérole, soit couvert de boutons (d. kwa upele). 
tł Kidudusi. — R. "Tor, 

-dudulika n. Syn, du précéd. 

-Dudumia Mv. Am. = DS. -didimia. 

-dudumiza c. + Dudumizi. 

Dudumizi (Mr. par emprunt au Zig. 
Kami). Le coucal, litt, l'oiseau « qui s’en- 
fonce » dans les buissons. — Syn, tipi-tipi. 

-Dudumika V.-didir'ika. 

-dudumikiza int. 

-Dudusa (G. = DS. Mv. -dodosa). a. 
Ânonner, 

.Dufi (Mr. Mv.). Sorte de grande tortue de 
mer. 

Dufu. Qui ne vaut rien, bon à rien, de rebut. 
Tumbako d., mauvais tabac, Cômbo d., un 
mauvais boutre. D, yule, c'est un propre à 
rien, || substantiv. Dufu la,.., ce qu'il y a 
de plus mauvais, D, la mtu, un rien qui vaille. 
+ Udufu — R. Doublet de -ruru. 

-Dugi (Mr. par empruntau Kami). Émoussé, 
Kisu kid., couteau €. ` upänga md., sabre é. 
— Syn., Am. -zivu, Pa. SG -zivu. 
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-Dugu (P. = -dogo). Petit. — Nain, syn. 
kibete. Fulani mdugu. 

Dugu-dugu (Am, = DS, rugu-rugu). 
ma-. Élevure ou petite bosse à la peau, etc. — 
Syn. G. furumba. $ Kidugu-dugu 

Duhu (Am. = G. iduhu). Moelle des os. 
— V. ubôngo, bõngo. — Som. Dun. 

Duidui (Am.). ma-. Cent-pieds. — Syn. 
DS, Mv. tāndu. 

Duka (Ngw. ruka, duka). ma-. Boutique, 
bazar, -weka (-füngua -Ānza) d., ouvrir b. 
-vůndža d., fermer b. -weka dukani, exposer en 
vente. -{êmbèa mad., se promener dans les 
bazars, aller de b. en b.  Kiduka. 


Ar. OÙ dnkkän. Pers. Hind. SUE 
dukän . 

-Duka G. = DS, Mv. -duta. 

-Dukiza (DS. Mv.). a. Écouter indiscrète- 
ment, être aux écoutes, prêter loreille sans en 
avoir lair. X rèfl. -dyid. manèno, s'ingérer 
dans la conversation pour savoir ce que l’on 
dit. x p. t Udukizo, mdukizi, dukizi. 

-dukizia d. 
Dukizi (DS. Mv.). ma-. Écouteur 
indiscret. t Kidukizi. 

Duko (Am. G.). ma-, Sourd -e, DS. 
kiziwi. || Fig. Entêté -e, syn. mkaidi. 

-Dukuva (G. = Am. -dekua). n, Clocher, 
boiter. + Kidukue. 

+ Dulabu, Durabu, Rouet (duara ya kuso- 
kotèa üzi). 

Ar. SY53 dúláb. 

Duma (Mr. par emprunt „u Zar., Kw.). 
ma-. Léopard. — Syn. čui plus us. — R., Zar, 
etc. -DUMA, grogner. 

-Dumba (P. = Mr. Dy. G. -lumba). a. 
Dire. Dumba manèno yako, dis ce que tu as à 
dire. — V. méng, -sèma. X p. 

-dumbia d. X réf. X p. 
-dumbiana r. 

Dumbi (P.). sing. g. n. D. la mčele, la 
mtama, poussière non urticante qui s'échappe 
de la farine du riz ou du sorgho pendant le 
vannage (-pepeta). Usinitie d. la mačo, ne 
m'aveugle pas avec la poussière de farine. — 
Cf. wämbe, wage. 

Dumbu ma-. P, H, Mr. = lumbu, sœur. 
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H. P. Frère, sœur : 
frère et sœur. 

-Dumbu (H. P.). v. défectif us, au présent 
négatif ` sidumbu, je ne consens pas (sikubali, 
sitaki), syn. de sebu; hadumbu, il (elle) ne 
consent pas, syn. de hebu. 

Dumbwi, Dimbwi (Z. Mv. = P. dyimbu). 
ma-. Augm. de kidumbwi. Mare profonde de 
la plage à marée basse, ou dans le lit d’un 
fleuve à sec. 

Dume pl. madume (DS. Mv. Ngaz. Nz. 
Ngw. = P. Mv. Am, mume). Mâle : ne s'em- 
ploie guère que pour désigner les animaux, 
surtout les plus grands ou les plus forts. D. la 
punda ou punda d., âne. D. la farasi, étalon. 
Bata d., canard. — Syn. G, avuru, mvuli. || 
Sauti d., voix de basse, syn. sauli nene. P. 
Ana sauti d., elle a une voix d'homme. |l 
Dume. As du jeu de cartes, syn. re. — R. 
-UME. 

-Dumiliza (Mr. par emprunt au Zar.). a. 
Pratiquer la scarification rituelle sur les con- 
tractants de la fraternisation par le sang (sare), 
pour obtenir de l'un et l’autre les qqs goutte- 
lettes de sang dont ils doivent communier sur 
une bouchée de foie rôti. X p. t Mdumilizi, 
mdumilizo. — R. Du Zig. etc. -DUMULA 
« couper » : la rac, est la même que dans 
uma, -umika. 

-dumilizia d. 

Dumu ma-. Augm. de mdumu. Pot ordi- 
nairement vernissé, avec bec, avec ou sans 
manche, en terre, faïence ou fer ; gobelet : 
syn. kopo. D. la madyi, pot à eau. 

+ -Dumu n. et a Continuer, persévérer, 
durer, se perpétuer, rester dans le même état. 
-d. na, continuer ou rester avec, conserver, 
persévérer dans. -d. na udyinga, s'enfoncer 
plus avant dans sa bêtise, Ungékuwa na akili, 
mali yako ungèdumu nayo, si tu avais été intel- 
ligent, tu aurais conservé ta fortune. X p. 
-iwa. Ÿ -daimu, daima, udumu, maadam. 


terme employé entre 


Ar. el däma, durer. 


-dumia d. Persévérer, etc., à, pour, 
dans, en, à cause de ; s'appliquer à. X p. 
-dumika n. 
-dumiÿa c. X p. 
-Dunda (Mr. P. Mv.). a. Triturer, concas- 
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ser ou broyer au mortier, piler en petite quan- 
tité toute substance qui n’a pas besoin d’être 
ensuite vannée pour en séparer le son ; battre 
le sol en cadence (danseur). -d. ngoma, battre 
le tambour de qqs coups, pour annoncer la 
danse et inviter les danseurs à venir. Ngoma 
ya kudunda, tambour qui ne se bat que d’un 
côté. — Cf. -funda. X p. t Mdunda. 
-dundia d. X réf. X p. 

Dundu (Mr. = Am. dundru). ma-. Cale- 
basse mûre, bonne à employer comme vase. 
Grande calebasse servant de vase pour le lait, 
le vin de palme, le beurre fondu, etc. — Cf. 
buyu, bogosi, Mv. toma, tüngu + Kidundu. 

Dundu (Mv.). ma-. Bousier, syn. bimbirisa- 
mavi. d. mtukua mavi kwa mkundu. 

Dun dun du onomatopée du son d’un grand 
tambour. — V. mandundu. 

Dunduwaa (P. = Am. tundtuaa, G. -čun- 
duvaa). n. 

Dünga. Nom d'une localité du centre de 
l'ile de Zanzibar, ancienne résidence du Mwi- 
nyi-Mkuu des waHadimu. 

-Dünga (P. Mv. par emprunt au Nyika, 
Tèita, etc.). a. Percer (-toboa) : ne se dit guère 
que de l’action de percer les oreilles (-d. 
masikio), les ailes ou la membrane médiane du 
nez (-d. pua), pour y placer des breloques. 
Syn. DS. -toga, P. -tega, Am. -to7a, G. -éofa. 
Xx p. — R. Doublet de -TÜNGA. 

-düngana r. 
-dùngia d. X p.-iwa. 
-dùngiana r. 

Dünge (Mv. Am. = G. düngwa). ma-. 
Noix verte d’acajou (k‘oroÿo biti) : sert dans la 
préparation des sauces et du horohoa, 

Düngu (DS. Mv.). ma-. Plate-forme cou- 
verte ou non posée dans un arbre ou sur 
poteaux, pour la garde des champs contre les 
oiseaux et les animaux, syn, Mr. Z. DN. 
ulingo. A Pemba, on donne encore ce nom 
aux deux plates-formes élevées à chacune des 
extrémités du champ clos zizi, pour les per- 
sonnes de qualité qui assistent à un combat de 
taureaux. — En gén. plate-forme sur colonnes 
de bois ou de maçonnerie, à terre ou sur un 
édifice ; estrade couverte, belvédère. ł Ki- 
düngu. 

Düngu-düngu (DS. Mv. Am. Ngw.). 
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Mal bâti, informe, difforme, grossier ; se dit de 
tout objet, même du visage. Combo hiki d., 
kifupi mno, na nyuma kina kwènda dyuu sana, 
ce boutre est informe, il est trop court, et par 
derrière il va très haut. —- Syn. Ngw. nyūngu- 
nyängu. || (Mv.). Un des noms du bousier, 
V. dundu. — Cf. Bo. dūngu, une épithète dési- 
gnant la mante. 

Düngu-düngu (P.). ma- D. la mpapay, 
pétiole de feuille de papayer : on dit mieux 
üdungu-düngu. — Cf. günda. 

Düngumaro (TDO. — G.). ma-. Nom 
d'un esprit malfaisant. || Dūngumaro inv., ou 
ngoma ya düngumaro, danse pour l'expulsion 
de Pesprit. — Cf. šakini. 

Düngwa (G. = Mv. Am. dünge). ma-. 

t Duni. Bas, vil, inférieur, moindre, du 
commun, insignifiant, abject, ignoble. Mtu d., 
personne de basse condition, vile. Dyämbo d., 
action basse, bassesse, vilenie. || substantiv. 
Mtu wa d., personne du bas peuple, l'écume, 
le rebut, la lie. Nalaka d ya kitu hiki, je 
désire qqch. d’inférieur à ceci (dans un achat). 
— Cf. zaifu, dogo, hafifu, -nyônge. 

Ar. 52 dûn. 

t -duniša c. Abaisser (fig.), rabais- 
ser, avilir, déprécier. X p. 

-dunišana r. 

-dunišiana d. 

Dunia. Le monde, au pr. et au fig. Dunia 
(ou mämbo yn d.), le monde, les choses du m., 
le m, en tant que manière de penser ou d'agir 
des gens du m. Duniani, prononcé aussi 
dunyaui, dans le m, (au pr. et au fig.), sur la 
terre. 


Ar. LU: dunyd. 

Dura (Am. G.). mg, Perroquet, syn, 
kasuku, 

Ar. di 5 durra, 

Dura V. duara. 

-Dura (G.). a. -d, mayi, tirer au clair, en 
recueillant avec précaution et par petites por- 
tions pour ne pas la troubler, le peu d’eau qui 
se rassemble lentement au fond d’une fontaine. 
— Syn, Z, -dänga, Mv., Am, -déngua, Am, 
-dôngoa, Mv. -dòngonya. X p. 

-duria d. 
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+ Durabu V. dulabu. 

Durazi (Mr. par emprunt au Zig.). ma-. 
Nid en monticule de certaines fourmis. 
+ Kidurazi. 

Dure 1. (Am.). Pic (oiseau), Mv. gogola, 
DS. koñota. || 2. (G.). Nom d'un Myunya, 
que ses prédictions téméraires firent passer à 
la postérité comme le type du faux: prophète. 
Dure, ni mlio wake : ha ifara, hana ni, c'est 
D., c’est sa proclamation ` il n’a ni pronostic, 
ni rien. 

t Duriani. Durion, fruit du mduriani, 

Duru (Am. = G. iduru). ma-, Tas de 
pierres à vendre, DS. boma la mawe, 

+ -Duru n. Tourner, faire un ou plusieurs 
tours, rouler ; faire un tour, circuler, se pro- 
mener de Jong en large, aller tout autour, 
faire la ronde. Syn. -zünguka, DN. -zinga. 
+ Duru, dari, dira, duara, dora, mduara, 
mdawara, mdawari, mdiri, -dawiri. 

-duria d. 
-duriša c. Tourner, faire tourner. 
x p. 
Ar. ` 15 dara, tourner. 


+ Duru. Tour, révolution ; circonvolu- 
tion; tour de rôle. — V. mzünguko, mzingo. 

Durubini V. durbini. 

Durumbe (Am.). Nom d’un insecte du 
genre sauterelle nzige. 

t -Durusi, -Durusu, -Dursu n. Suivre 
un cours d'étude, faire ses études ; lire, étu- 
dier : sun, -soma, -ënda čuoni. Durusuni, étu- 
diez. ł -dirisi, darasa. 


Ar. o”) > darasa. 

-Dusa (P.). n. Avoir une attitude de solli- 
citeur : se dit d’un parasite. Ana dusa. 

Dusmali, Dusamali, Dusumali (P. dis- 
maili, Am, disimali, bismali) = gusamali. 
inv. ou ma-, Sorte de mouchoir ou voile de 
tête en soie à raies blanches et noires ou vertes 
et liséré rouge, des Arabes, des Indiennes, et 
en gén. des femmes de qualité. Ce voile, pri- 
mitivement originaire de Mascate, correspond 
à l’ukaya des femmes du peuple. 


Ar. ALA dasmdla, du Pers. Hind. 


a Sach dust « main », mála « mouchoir ». 
-Duta (TDO. — G., -duka), n. Revenir 
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ou retourner en arrière ou de côté après un 
choc, rebondir ; être rechassé, renvoyé, ne pas 
pénétrer (trait, balle); être réfléchi (rayon 
lumineux, etc.). Fig. s'en revenir ou s’en 
retourner gros Jean, éprouver un échec, être 
rebuté. Mare umèm duta. 

-dutana r. S'entrechoquer et rebondir, 
se renvoyer après un heurt. 

-dutia d. 

-Dutia (Am 3. n. Boiter en appuyant lente- 
ment et légèrement du talon avec un arrêt à 
chaque pas. Aenënda akidutia, il marche en 
boitant. — Cf. deiten 

Dutu (Mv. par emprunt au Zig.). ma-, 
Protubérance. — Cf. fin, 

-Duwaa = -dawaa. 

Duwara, Dwara V. duara. 

Dy- (devant voyelle pour dyi-). 1. 
nominal du g.n, || 2. Pronom réfléchi, 

Dya (Ng. = Ngaz. 2, da). adv. archaïque, 
sans emploi dans le langage de la conversa- 
tion. Comme (devant un subst.), semblable- 
ment à, Ana ugòndžwa wa safura, amègèuka 
dya kinyônga, il a la jaunisse, il a changé 
comme un caméléon. 

Na sahani buñara dya mwèzi, 

Etune assiette brillante comme la lune. 

(Utumbuizo wa güngu). 

Ningie Gndoni, ninyinyirike dya mwana= 

[nyoka,... 


Préfixe 


Kivuma dya mwamka.., 

Uwe dya namiri, 

Que je puisse entrer dans ia savane et n'y 

' [glisser comme un serpent, .. . 

Mugissant comme un récif. .. 

Sois comme un tigre. 

(Liôngo). 
— Cf. -nga, ën, -a. -Dya a pour correspon- 
dants Nyika, Pok, dza, Čaga, ča, Samb. sa, 
Kuyu ta, Zig. Bo., Ganda, etc. nga, 

-Dya (Am. G. ya, G. à l'indicatif indéfini 
seulement -eya, Ngw. -ya, -dya. Ngaz. 2. -dža, 
dya, Nz. 2. -ža). n. Venir; fig. venir, arriver 
(temps, événement). -dya zake, s'en venir. 
t Udyadyi, idyapo, dyapo. 

Ku- de l'infinitif est conservé aux temps 
suivants ` nakudya (rar. nadyt), je viens ; nina 
kudya, je viens, je suis en train de venir (nég. 
inus. sina kudya); nimékudya, je suis venu 

Institut d'Etbnologie. — Un. SACLEUX, 
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(nég. inus. simèkudya) ; sidya kudya, je ne suis 
pas encore venu; nili kudya, j'étais venu (rel. 
niliye kudya, moi qui étais venu); nisiye kudya, 
moi qui ne suis pas venu; nilakudya, je vien- 
drai (nég. sitakudya); nitakaye kudya, moi qui 
viendrai ` ningè kudya, je viendrais (nég. singè 
kudya); ningali kudya, je serais venu (nég. 
singali kudya); nidyapo kudya, quand même je 
viendrais; nisidye kudya, avant que je ne 
vienne. 

L'impératif est irrégulier : ndžvoo, ndžoo, 
ndyoo, ndłó, ndyô (DN. ndoo, ndó, Ngaz. 2. 
ndzoo, ndzó, ntsó, Nz. 2. kô), viens, pl. 
ndžyooni, ndyooni, ndžóni, ndyôni (DN. ndooni, 
ndôni). Le G. a l'indicatif indéfini sur radical 
-eyt : neyao, voici que je viens ` weyao, voici 
que tu viens, etc. ; pius la forme neya ndo, je 
viens sûrement. 

Le verbe sert d’auxiliaire aux temps suivants : 
Nidyapo pata, quand même je gagne; Sidya 
pata, je n'ai pas encore gagné (afirm. inus. 
udya pata wapi? où as-tu gagné ?), Nisidye 
pata, avant que je ne gagne. 

-dyia d. Wageni wamènidy., des étran- 
gers me sont venus. Unridyie, viens à moi, 
pour moi, chez moi. Unidyie karibu, viens 
près de moi. Nna manèno niliyo kudyia, j'ai 
des affaires pour lesquelles je suis venu À toi. 
Siku niliyo dyia, le jour où je suis venu. 
Cômbo niličo dyia (ou nilito kudyia), le boutre 
sur lequel je suis venu. Yamékudyia nini ? Que 
r'est-il arrivé? Mämbo yanidyia, des affaires 
n'arrivent, m'incombent. X fréqg. Watu hawa 
bunidyia-dyia, ces gens m’assaïllent, m’accablent 
de visites. X réfl. Nikadyia zāngu hatta hapa, 
je men suis venu jusqu'ici. X p. -dyiwa, 
recevoir une visite ; être aux prises avec l'esprit 
(possédé). 1 Udyia, udyio, dyio, madyio, 
kidyio, dyioni. 

-dyiana r. 

-dyilia d. Sens de -dyia, plus : venir 
à l’aide de, au secours de; entrer en qqn 
(pèpo, etc.). X p. Lèo nimèdyiliwa na mgeni, 
aujourd’hui il m'est arrivé un hôte. Amédyi- 
liwa na pèpo, il (elle) est sous l'influence de 
l'Esprit. t Madyilio. 

-dyiliana r. 

-dyika n. Être accessible, abordable. 
Mdyi haudyiki, la ville est inaccessible. 

12 
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-Dyaa (Am. G. -yaa, Mea -yala, -yaa, 
-dyala, -dyaa, Ngaz. 2. -dyua, Nz. 2. aa). a. 
et n. Être plein (de), se remplir (de); être 
plein ; abonder ; monter (marée madyi kudyaa). 
Kisima kimèdyaa madyi, le puits est plein 
d’eau. Homa imènidyaa, litt. la fièvre me rem- 
plit (j'en suis complètement envahi). Nakula, 
marra tumbo lanidyaa, je mange, de suite le 
ventre est plein (dyspepsie flatulente). Madyi 
yadyaa mtoni, l'eau monte dans la rivière (par 
suite de crue), Mady: ya kudyaa, marée mon- 
tante, X p.-dyawa (avec ou sans na), être 
plein ou rempli de, envahi par, abondant en. 
Asali hii imèdy. dudu, ce miel est rempli d'in- 
sectes, -dy. (ou dy. na) hofu, kiburi, etc., être 
plein de crainte, d’arrogance. 7 Dyaa. 

-dyalia d. peu us. Samba längu limè- 
nidy. mpänga, mon champ est plein de riz. X 
p. ł Udyalivu. 

-dyaliza c. Remplir, emplir; fig. 
combler, donner largement. -dy. čupa madyi 
(ou na madyi). X p. ? Udyalizo. 

-dyalizia d. Muwiny ezi Müngu 
amèmd. nèma. X p. Amèdyaligiwa néma na 
Müngu. 

-dyaliziana r, 

-dyaza c. Emplir, remplir, mettre 
plein. Prov. Akwitao alidyeze (= amëlidyaza 
nèno alilo nalo), celui qui t'appelle a (déjà) 
rempli (son désir). X réfi. x p. f Udyazo, 
udyazi, madyazo, mdyazo. 

-dyazana n. à forme r. Watu wamédy. 
pwani, les gens sont rassemblés en foule sur 
le bord de la mer. 

-dyazia d. Nidyazie madyi milüngi 
wāngu. X réf. X p. Utadyaziwa küngu la 
wali. 

-dyaziana r. 

-dyazika n. Se remplir; pouvoir être 
rempli. 

Dyaa (Am. G. yaa, New, yala). inv. 
Voirie, endroit à l'entrée du village où l’on 
jette en tas les immondices (cendres, balayures, 
etc.), décharge publique; fumier, trou à 
fumier, cloaque. -tupa kitu dyaani. — Entre 
en composition dans plusieurs noms d’en- 
droits: Dyaa-ñômbe, Dyaa-ninge. — V. 
mayala. 

t Dyaa, Dyaha, Dyahi inv. Nord. Nyota 
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va daag, l'étoile polaire, syn. nyota ya kibula. 
Les Swahilis musulmans ayant confondu dyaa 
« étoile a avec dyaha « rang a, ont conçu la 
légende d'une « étoile de la fortune » nyota ya 
dyaha, qui ne serait visible que le soir du 27 
de ramazan : celui qui réussit à la découvrir 
obtient la réalisation de tous les désirs expri- 
més dans sa prière. 


CP 
Ar. dr džaha, côté ; cf. -wudyihi. 
+ Dyaadi inus. Peau de mouton de selle 
arabe, 


? Cf. Ar. ds dža‘d, chameau qui a le 
poil bien fourni et épais. 

+ -Dyaali inus. a. Être propice, favorable ; 
honorer; prédestiner. Mwiny'ezi Müngu akidy., 
si Dieu Tout-Puissant est propice. S'emploie 
rarem. avec un complément. 

-dyaalia d. très us. Être propice ou 
favorable à (en qqch.), favoriser (de); faire à 
qqn la faveur, la gracieuseté ou l'honneur 
(de) ; honorer (de) ` accorder ; prédestiner ou 
destiner (à). Muwiny' ezi Müngu akinidy., si 
Dieu T. P. m'est favorable. Amèmdy. mali, 
amèmdy. salama, il lui a accordé des biens, la 
vie sauve. Amémdy. ašinde adur zake, il lui a 
accordé de vaincre ses ennemis, Hukumdy. 
mtoto hatta pesa modya, tu n'as même pas gra- 
tifié l’enfant d'un sou. X p. Nikidyaaliwa, si 
je suis favorisé. Aph. : Lidyaaliwelo kuwa, 
halina uzuio, ce qui a été prédestiné pour deve- 
nir, na pas d’empêchements (à redouter). 
Ulipèndalo hupati, hupata udyaliwelo, ce n'est 
pas (toujours) ce que tu désires que tu obtiens, 
(mais) ce qui t'est prédestiné. t Madyaaliwa, 
kidyaaliwa. 

-dyaaliana r, 


Ar. J dža“ala, mettre, poser, placer ; 
établir qqn en qualité de. — III. Donner, 
faire un cadeau à qqn. 

+ Dyabali ma-. Mont, montagne; rocher 
proëéminent. || Ligne de couture rouge courant 
d'une épaule à l’autre du kängu, hušonwa na 
hariri nyékundu ikašuliwa šulu. ł Dyibili. 


Ar. Lea džabal. 

t Dyabari, Dyabbari inv.-Le Tout-Puis- 
sant (Dieu), Ar. pour mwiny'ezi. — En parlant 
de qqn, altier, fier. 2 Udyabari. 
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Ar. DS džabbár. 

+ Dyadi, Dyaddi inv. ou pl. ar. dyadudi. 
Aïeul auquel on peut faire remonter la généa- 
logie sans interruption dans la ligne mascu- 
line, syn. babu. Toka dy. yake, de père en fils. 
Fulani wazee wake ni dy. na dy. (= ni babu na 
babu), la généalogie d’un tel remonte très 
haut. 


Ar. JS dadd. 
+ Dyadi — al dyadi. Le Capricorne, signe 
du Zodiaque. 


Ar. CIS džadi. 

Dyagarnati inv. Sorte de tafetas fin de 
l'Inde. 

Dyagina (P. G.). ma-. Spadassin, fer- 
railleur : les waGunya donnent cette épithète 
à l’homme, qui ayant été surpris en adultère, 
se bat avec le mari. — Cf. hodari, Baramaki. 
+ Udyagina. — R. Gal. DžYAGINA, brave, 
courageux, audacieux. 

+ Dyaha =, dyaa 2. 

t Dyahi inus. a. Élever aux honneurs. X p. 
-iwa. f Dyaha. 

f Dyabha inv. Dignité, poste élevé, hon- 
neurs, considération attachée au rang. -mpa 
mtu dy., accorder des honneurs à qqn, l’élever 
en dignité. — -pała kilängo ča dy., trouver la 
porte des honneurs, sortir de la misère pour 
atteindre une situation confortable. -šušiwa dy., 
obtenir des honneurs par la permission divine. 
Prov. : Dyaha nda mwenyewe k'olèwa, la gloire 
est au prédestiné, litt. pour qui c'est écrit. — 
Cf. Go, daradya, ezi. 


Ar. à LG dYaha, élever à une dignité, 


ša lx dédha, rang, du Pers. LG did. 

+ -Dyahabu a. Amener un bateau à sec 
pour le réparer sur ia grève, dans un dock, 
ou dans la partie de la plage qui n’est recou- 
verte qu'aux grandes marées. — Syn. -pãndiša. 
x p. -iwa. t Madyahabu. 

-dyahabia d. X p. -iwa. 
-dyahabiana r. 
-dyahabika n. 

t Dyahannamu = dyehannamu. 

Dyahazi (Mg.). inv. ou mady-. ? Pélican., 

Dyahazi (Nz. 2. dzahazi). inv. ou ma-. 
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Boutre. Se dit surtout pour grand boutre; par 
ext. bâtiment, navire. — Cf. čombo. 

Pers. Hind. 1 džahdz, vaisseau. 

+ Dyahi = dyaa 2. 

t -Dyahi V. à dyaha 2, 

t -Dyahili inus. a. Ne connaître rien (ni 
personne, ni chose), braver || n, Être aveugle 
(par fanatisme ou audace). 

-dyahiliana r. Ne pas se connaître, 
se braver. 

-dyahilika n. Pouvoir être ignoré ou 
méconnu (par bravade). 

+ Dyahili inv. ou ma-. Aveugle (par 
bravade ou fanatisme), qui ne connaît rien et 
ne veut rien savoir; ignorant, barbare. 
+ Udyahili. 

Ar. Js džahila, ignorer. pK džáhil, 
ignorant; insensé, 

dyAi (Ngaz. 2. = Z. DS. yay, yayi, Va. 
Mv. Am. i, ii, P. igi, G. ingi). Œuf. 

+ Dyaiši Am. = dyeši. 

+ Dyairi = dyèuri. 

+ Dyaizi inus. v. impers. Il faut, il con- 
vient. Dy. kusali, il faut prier. Dy. nèno hili, 
ceci est à faire. t Udyaizi. 


Ar. H K dždię, permis, licite, toléré. — 


. V. -DYUZU. 


+ Dyalada inv. ou ma-. Cuir servant de 
couverture à un livre ou à un cahier, de ma- 
nière à former les deux plats y compris le dos, 
plus une bande libre qui se rabat en fermoir, 
Par ext. couverture de livre en gén., reliure, 
cartonnage. Dy. ya kartasi (ou kartasi dy.), 
cartonnage (de livre), carton dans lequel on 
met du papier etc., buvard, portefeuille, 


Ar. Ak džalad, cuir. — Cf. mdyeledi, 
dyeledi, -dyalidi, -dyelidi. 

+ Dyalali En parlant de Dieu, grand, im- 
mense, plein de majesté, 

Co D 

Ar. JUS, 3 dgu al džalál, litt. Posses- 
seur de la Grandeur. — V. -DYALI, 

+ Dyalali. Housse, couverture à fran- 
ges (ina matãmvua) que les Arabes mettent 
sous le mfarÿa, par-dessus le tapis nemedi et la 
sacoche horidyi de la selle. 
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Ar. J Us džellál, housse. 


-Dyâli, -dyâlia = -dyauli, -dyaaliu. 

+ -Dyalidi, -Dyelidi, -Dyaladi inus. a. 
Frapper avec une courroie, un nerf de bœuf, 
une lanière de rhinocéros ou d’hippopotame, 
etc x p.-iwa. ?. Dyeledi, dyelide, mdye- 
lide. 


Ar. Als, džalada, -— Cf. -dyclidi, dyalada. 

-dyalidiad. X p. 

dyAliko (DS.). sing. Cure de sept jours, 
avec médication spéciale, régime approprié et 
isolément. Il v en a quatre plus connues : 
10 Dy. la kuvuta, par la pipe chargée de cina- 
bre, pour buba et mti ; 20 Dy. la kufukiza, par 
les fumigations de cinabre, pour buba et mti; 
3° Dy. la mti, par une poudre végétale impor- 
tée de l’Inde ` 40 Dy. la kunywa, par des po- 
tions, pour maŭngo kuuma. — R. -ALIKA. 

Dyaluba inv. Syn. de kidyaluba plus us. 

-Dyamaa inus. a. = -dyamia. 

Dyamaa, dyamd (Ngw. yamala, dya- 
mala, dyamaa). inv. 1. Famille, compagnie, 
corporation, société ; chacune des personnes 
qui la composent, compagnon, confrère, col- 
lègue, parent, proche, compatriote, conci- 
toyen ` au pl. dy. (zake) les siens. Dyamäni ni- 
sidient, ou tusèidieni, compagnons, 6 vous, 
aidez-moi, ou aidez-nous. || 2. mar. Palan, 
l’ensemble des cordages qui avec la poulie 
mobile gofia et la poulie fixe bedari sert à lever 
la vergue. — V. Dyarari. Ÿ Dyamati, 
udyamaa. 


Ar. FARN damd‘a, compagnie, etc. — V. 
-DYAMII. 

t Dyamaat = dyamati. 

Dyamadari = dyemadari. 

t Dyamad il awali se mois lunaire des 
Arabes, syn. mffünguo wa nane. 


Ar. Jobs dumád il awal. 
+ Dyamad il ayèr Ge mois lunaire des 
Arabes, syn. m/ünguo wa kènda, 


Ar. Sy DE Are džumád il ayer. 

Dyamala New. = dyam:aa. 

+ Dyamala inus. inv. Courtoisie, bons 
offices, bontés. Dy. yako haïpotéï, tes bous offi- 
ces ne seront pas perdus. Prov. : Mwenye ku- 


DICTIONNAIRE 


tènda dy., nue hulipwa dy., un bienfait n'est ja- 
mais perdu. — V. -tadya mali. 


LT R: 
Ar. des damila, belle conduite, conduite 


digne, bonne action, 

Dyamända 1. mul\-.(TDO.—G. yamända). 
Panier cylindrique évasé, à couvercle conique 
emboïtant, ie tout en sparterie colorée en da- 
mier: il est importé de l'Arabie du sud (Mkele). 
— Cf. P. Mv. Am, sunda (G. nšunda). || 2. 
(DS.). inv. Petits paniers avec lesquels on 
coiffe les yeux du chameau, qui tourne le ma- 
nège de la presse à huile šinikizo. — Cf. kika- 
po, kidoto, kitünga, Am. kitundru. $ Kidya- 
mända, kinyamända. 

+ Dyamati (DN. dyamatı). inv. Commu- 
nauté; spécial. c. musulmane (en Ar. dyamat 
al muslimriina), tous les musulmans, l'assem- 
blée musulmane, surtout l'assemblée réunie 
pour délibérer. Ne se dit guère que des mu- 
suimans indiens faisant partie d’une même 
mosquée : tous les ans, ils élisent un président 
(Mkubwa wa dy.), chargé de la direction gé- 
nérale et de l'administration des biens de la 
mosquée, — Par ext. Mosquée des Indiens. 
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Ar. Hind. KAN djamu‘at, réunion, sO- 
ciété, le même mot que Sw. dyamaa. 

dyÂmba mady-. (Augm. de mw-ämba). 
Grand récif. — Dyâmba-ngome, nom de Pun 
des cantons de l'ile de Pëmba. 

-Dyämba (Am. G. New. -yãmba). n. et a. 
Péter. t Dyämba, kidyämba-moto. 

-dyämbia d. Kidyämba-molo huwaly. 
walu, ujuzi wake huŭnguza. X p. 
Dyämba (Am. Gr. yãmba). ma-. Pet. 

Dyämbeni = dyëmbeni. 

Dyambia mudy-. Poignard recourbé des 
Arabes. On le porte à la ceinture, dans un 
fourreau plus ou moins orné. + Kidyämbia, 
Sëmbea. 

Ar. as džãmbiya. 

Dyämbizi (P.). mady- Vessie urinaire, 
syn. kibofu ča mkodyo. 

dyÂmbo (Am. G. yämbo, Ngw. yimbo, 
dyämbo). pl. mämbo souvent employé avec le 
sens du sing. Affaire, action, fait, acte, 
œuvre, sujet, objet, chose (dans un sens 
abstrait, par opp. à kitu « chose » au sens con- 
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cret); affaire importante, grosse affaire (en 
bonne ou en mauvaise part, difficulté, em- 
barras). Mfanyigie killa dy. la wèma, traite-le 
bien en toute façon. Mambo ya Müngu, c'est 
l’œuvre de Dieu, Mämbo kwa Müngu ! Affaire 
à Dieu ! (au passé comme au futur, au sens de 
«je m'en remets à Dieu ai, Kazi hii ina mām- 
bo, ce travail est compliqué. -patikana na mām- 
bo, avoir une affaire (sur les bras, être aux pri- 
ses avec des difficultés). Müngu amwôndolée 
mämbo ! (ou dyämbo IN, Que Dieu le préserve ! 
-wa na dy. nā..., avoir affaire avec.., Sina 
mämbo nae, je mai rien à voir avec lui. Mambo 
haya ! C'est là une affaire ! — Mämbo ! Quelle 
affaire |! Quelle chose extraordinaire! — 
Mämbo gani ! dit par manière de mépris, ou 
de réprimande, qu'est-ce ? qui y a-t-il ? que 
signifie cela ? quelle belle affaire ! — V. mam- 
bo. — R. -AMBA 2. 

-Dyämbo (Am. G. -yämbo, Ngw. yâm- 
bo, dyämbo). Formule de salut. Se conjugue au 
présent de l'indicatif négatif, très rarement à 
d’autres temps ` Sidyämbo (Am. G. siyämbo), 
je vais bien, abréviation de sina dyämbo (s.-ent. 
baya) « je mai pas de mal. » Hudyämbo ? 
Vas-tu bien ? pour « n’as-tu pas de mal?» 
Hadyämbo, il (elle) va bien (litt. n’a pas de 
mal). Hatudyämbo. Hamdyämbo. Hawadyämbo. 
La ze pers. prend aussi d’autres accords : Mti 
huu haudy., cet arbre va bien. Haydyämbo (sou- 
vent abrégé en hadyämbo), cela va bien. Hudy. 
kwako ? Comment vas-tu chez toi ? Hudy. 
kama lulu ? Se dit en plaisantant : Vas-tu bien 
çomme une perle ? Sidy. kidogo, je vais un peu 
mieux. Pour « Je vais mal », on emploie 
l'expression Sina udyämbo, ou encore siwezi. 
Haydyämbo apakie sasa hivi, il vaut mieux qu'il 
s'embarque de suite. Hakudyämbo (inus.), il 
(elle) n’a pas été bien ou mieux. f Udyämbo. 

Les formules du salut Hudyämbo ? et Si- 
dyämbo s'abrègent communément en Dyämbo ! 
ou Yambo! (Am. G. Yämbo! Ngw. Yämbo ! 
ou Dyämbo !), mots équivalant à Bonjour | ou 
Bonsoir ! pour la demande comme pour la ré- 
plique. On peut répéter Dyämbo! Dyämbo ! 
ajouter sana (Dyämbo sana ! ou Dyämbo dyämbo 
sana ! exprimer ou non le titre de la personne 
(Dyämbo Bwana ! « Bonjour Monsieur ! » 
Dyâmbo sana, Rafiki ! « Bien le bonjour, 
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Ami! ai, En s'adressant à deux ou à plusieurs 
personnes, on dit Dyämbo ! ou encore Dyäm- 
boni ! « Bonjour à vous ! ». 

Dyämbo (Am. G. yämbo, Ngw. yämbo ou 
dyämbo) devient substantif au sens de « salut, 
bonjour », dans des expressions comme : Ana 
kuuliza dyämbo, ìl te dit bonjour, litt. « il te 
demande dyämho ? ». 

 Dyamdam. Brocart de coton blanc. — 
Hind, pyAMDoNt, étoffe à fleurs tissées avec la 
trame, 


t -Dyamii a. 1. inus. pour -dyamia. || 2. 
Copulari cum. ł Dyamia, dyamii, dyamaa, 
udyamaa, dyamati. 

t-dyamia a. et d. Rassembler, syn. 
-kusanya ; accoupler. X p. 

-dyamiiana r. 

-dyamiiša c. Rassembler ; accoupler. 
xp. 

Dyamia = suiv, 

t Dyamii inv, Grand nombre, foule, 
l'universalité, la masse, l’ensemble. Dy ya 
walu, la masse du peuple, le public; dy. ya 
watu wole, tout le monde, tous les hommes, 
le genre humain tout entier. Dy. ya madawa, 
l’ensemble des médicaments, la pharmacopée. 
|| adverbialem. En masse, tous ensemble. 
Wote dy., tous ensemble, tous sans excep- 
tion. 

Ar. ES džamaʻa, rassembler, ES dža- 
mis, multitude. 

dyAmvi mady-. (Am. yāmvi, G. dyavi). 
Grande natte de sparterie grossière, servant à 
couvrir le parquet de toute une chambre ou de 
toute une salle, dy. la kutändikia čini nyum- 
bani. — Cf. Am. tānga. ł Kidyämvi. — R. 
-AMBA. 

Dyämvia = dyämbia. 

dyAna mady-. Augm. inus. de mw-ana. 
Gars, gros et fort garçon, grande et forte fille 
(dyana ou dyana dyike). — Cf. kidy-ana qui a la 
même rac. || P. Am. Madyana ya nyuki, cou- 
vain d’abeilles, gâteau(x) de miel avec larves : 
syn. DS. Mv. watoto wa nyuki, G. mdug va 
noki, madyana ya noki ; cf. Mr. Mv. malala ya 
nyuki, DS. mavuno ya nyuki, 

Dyana (Ngw. Am. G. yana, nGaz. 2. dłara, 
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Nz. 2. ana). Hier. Dy. kutiwa, hier toute la 
journée. Mwaka dy., l’an dernier. 

t Dyanaba ma-. Chez les mahométans 
souillure personnelle, surtout souillure résul- 
tant de rapports conjugaux. 


e e 

Ar. à La džanába . 

Dyanaeza P. G. = dyeneza. 

Dyãndža. Augm. de m-dyāndža. Dy. hilo ! 
Ce grand malin. 

Dyändo (DS.). inv. Maison où l’on circon- 
cit. Mtoto améliwa dy. (ou dyändoni, ou katika 
dy.), l'enfant a été envoyé à la circoncision, 
syn. DN. amékwënda kutahiriwa (ou kulahirini, 
ou Am. lineni). 

dyÂnga mady-. (DS. Mv. = Am. yänga). 
Tourment, supplice (fig.), ennui. Dy. tupu! 
C'est un pur ennui! Usiniwèkèe dy., ne me 
torture pas. Modyänga-dyänga hayo ! Quel sup- 
plice! Améniaëia dy., il mia laissé toute la 


peine, il ma laissé lennui (de cela). — R, 
-WANGA. 

Dyänga. Nom d'une danse récréative du 
Digo. 


Dyängaro (Z.). Variété inférieure de riz à 
testa roux, syn. mčele mwekundu. — Cf. éänge, 
kui, 

dyAngwa mady-. (Augm. de w-ängwa),. 
Grande plage à sec à marée basse, grande la- 
gune couverte seulement aux grandes ma- 
rées. Dyangwani, sur la plage, sur la lagune. 
+ Kidyängwa. —- R. ĀNGAA, 

dyAni mady-. (Mv. dyani, pl. madyani ou 
mani; Am. yani, pl. mayani ou mini; G. 
iyani, pl. mayani, Ngw. yani, liyani, pl. maya- 
ni, ou sing. dyani, pl. uadyani). 

Au sing. Feuille (dy. la mti); une herbe, — 
Au pl. Feuilles, feuillage, verdure, herbe (col- 
lectiv.), gazon, fourrage (syn. Am. nyika). Se 
dit parfois pour nyasi, chaume : nyumba ya 
mady., case en paille, paillotte. Mboga ya mady., 
brèdes, salade. Rāngi ya mady., couleur 
d'herbe, couleur verte. t Kidyani. — Cf. 
mwani, 

Dyani ? (S. = DS. gani ?). Nčudyani ? = 
DS. kitu gani? Quelle chose ? Quoi ? 

Dyanibu Côté (direction). ? -dyitanibu, 
dyémbeni. 


Ar. "= damb, -— Cf. ñambo. 
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Dyänzi Mv. = gauzi. Engourdissement, 

+ Dyaohari poét. = dyohari, 

dyApa (Mv. = Am. apa). ma-. Dy. la uso, 
front. 

Dyapo, Idyapo(Am. G. ivapo, New. yapo, 
dyapo). Loc. conj. Quand même, même si. 
Dy. umèpèwa mahara, hakuwa razi, quand 
même il a reçu le salaire, il n'est pas satisfait. 
Ikiwa hapapitiki, utakwënda ? — Dyapo, si on 
ne peut passer tu iras ? — Quand même, 

dyapo-kuwa, idyapo-kuwa-(Am. 
iyapo-kuwa, G. iyapo-kuva, Ngw. yapo-kiwa, 
dyapo-kuwa). Quand même c’est (ou ce serait), 
quand même (dans les mêmes cas dyapo ci- 
dessus). — Au nég. isidyapo-kuwa, quand 
même ce mest pas (ou ce ne serait pas). — 
R. -DYA. 

Dyaraha = dyeraha. 

Dyarari = dyerari. mar. La drisse servant 
à hausser ou baisser la voile se compose du 
hènga invariablement fixé à la vergue d’une 
part, et de l’autre au sommet de la poulie mo- 
bile gofia; puis d’un second cordage dyarari, 
qui court en deux ou trois circuits du gofia à 
la poulie fixe bedari : l'ensemble constitue un 
palan appelé dyamaa. Le double de la ma- 
nœuvre dyurari s'appelle mili ya dyarari (G, 
mikia ya kuëekwéa). 


Cf. Ar. J> džarra, tirer. — Cf, ndyari. 

-Dyaribu (Ngw. -yaribu, -dyaribu). a. 
Éprouver, essayer, tenter, mettre à l'épreuve. 
x réf. x p. -iwa. +? Mdyaribu, dyaribu, 
madyaribu. 


LA LA 
Ar. a diariba, éprouver. 
Pur, 


-dyaribianar. 

-dyaribia d. X réfl. -dyidy. nguvu, 
essayer ses forces. X p. į Madyaribio. 

-dyaribika n. S'éprouver; pouvoir 
s'éprouver ou se tenter. 

-dyaribija c. Mettre à lessai ou à 
l'épreuve; tenter, X p. 

Dyaribu (Ngw. yaribu, dyaribu). ma-. 
Plus us. au pl. coll. qu'au sing. Épreuve (au 
pr. et au fig.), essai, tentative; chose tentée ; 
efforts tentés pour réussir; épreuve pour sa- 
voir si qach. est bon ou non; épreuve que 
Dieu envoie ; tentation, 
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Dyarifa (Mr. P. DN, dyarife ou dyarifa). 
ma-. Grand filet de pêche, sans poche, à 
mailles grandes et uniformes : on le place à 
demeure dans les anses à quelque distance du 
rivage. 


Cf. Ar. à LS džarrája, grand filet à traîne, 


er djarafa, enlever en balayant. 

dyAsi madv-. (Am. yasi). Ornement en or 
ou en argent que les femmes portent sur le 
lobule de l'oreille. Il ressemble à pingo va sikio 
qui est en bois : c'est un cylindre plein termi- 
né en forme de bouton sur sa face antérieure. 
— Cf. kipini. ? Kidyasi. 

Dyasi sing. Sorte de pierre blanche très 
friable. On en fait un badigeon pour écrire 
avec; on s’en frotte les doigts pendant qu'on 
fait des tresses pour nattes. 

£ e 

Cf. Ar. KS dasz, plâtre. 

+ -Dyasiri a. Oser qqch., oser faire; affron- 
ter, braver qqn; neutral, être hardi, cuura- 
geux. Xx p. -iwa. ł Dyasiri, mdyasiri, 
udyasiri. 

-dyasiria d. 

-dyasirika n. 

-dyasirifa c.etint. Faire oser, enhar- 
dir, rendre hardi, courageux ; affronter. X p. 

t Dyasiri inv. ou pl. mu-. Syn. de 
mdyasiri plus us. t Udyasiri. 


wéi éi c3 


Ar. > déasara, oser ; Je l3 dždásir, har- 
di, courageux, brave, osé, audacieux. 

„t -Dyasisi (Z. = P. Ng. -dasisi = Mr. P. 
Mv. -dadisi). a. Interroger sans discrétion, 
sonder qqn. X p. -îwa. į Mdyasusi, dyasu- 
si, udyasusi. 

-dyasisianar, 

-dyasisia d. 

-dyasisiša c. 

Dyasusi ma-. Questionneur indiscret ; 
espion (mpelelezi). — Syn. mdyasusi. ? Udya- 
susi. 


Ar. rr džassa, s'enquérir des nouvelles, 


LS P e 
scruter ` pe didsus, espion. 
Dyasmini = yasmini. 
dyAso = dyaïo, 
Dyasuri = dyusiri. 
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dyAšo mady-. (Ngw. vaio, dyašo, Am. CG. 
yaÿo). Chaleur qui fait transpirer ; sueur, trans- 
piration. -toka (pala, -wa na) dy., avoir chaud, 
suer, transpirer. -fanya dy., faire chaud, faire 
suer; avec le pron. subj. de la pers., suer. 
Wanifanyizia dy., tu me fais suer. Dyašo ! 
Qu'il fait chaud ! Il fait chaud ! On sue | — 
Cf. vukuto, hari. — R. -WAšA. 

+ Dyauri New. Am, G. etc. = dyéuri, 

t-d'aurika inus. n. S'écarter de la 

ligne droite (fig.), être injuste, infidèle ou dé- 
loyal; se dit des actes. 

+ Dyauzi Am. etc. = droit, 

dyAvi (G. = DS. dyämvi) mady-. Grande 
natte de salle. Elle sert aussi pour le battage 
du sorgho, à la place de ce qui est appelé 
kinda à Amou. 

dyAvi V. dudu-dyavi. — R. -wawa. 

Dyawa Java. Dvawa (Dyawi, ou kitämbi ča 
Draw), grand pagne ou écharpe à fond rouge 
avec lignes jaunes et noires en bordure. Sahani 
ya Dy., kikômbe Za Dy., assiette, tasse, dites de 
Java. 

t -Dyawabu inus. pour -dyibu, 

Dyawabu sing. du g. n. Réponse, 
syn. madyibu. || Afaire, syn. dyämbo. -fanya 
dy. kuu, faire une grosse affaire de qqch, 
Mtu akilia ana dy., si quelqu'un pleure, c’est 
pour cause, litt. il aune affaire. Dy. liwe lolote, 
qu'il arrive ce qu’il pourra. Aph. : Dy. la kèšo 
buändaa lèo, prépare aujourd’hui ce que tu feras 
demain. — R. -DYIBU, 


Ar. DS djawab, réponse. 


Dyawa-Dyawa (Mal.). Nom d'un passereau 
à queue noire. 

Dyawi Syn. de kitämhi ča Dyawa. 

dyAya (Am. G.). mady-. Augm. de w-aya. 
Grand tesson, syn. de DS. gae. + Kidyaya, 
udyaya. 

t -Dyazi, -Dyaza a. Récompenser. Müngu 
akudy. baraka nyingi, Que Dieu te comble de 
bénédictions. X p. -iwa. + Mdyazi, dyazi, 
dyaza, madyaza, dyazaa, dyazua, dyezia. 

-dyaziad. X p. 

-dyazilia d. Récompenser, donner en 
récompense. X p. 

T Dyaza, dyazaa, dyazi inv. ou ma-. 
Récompense, rétribution. 
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Siku ya madyaza, walipwapo wawi na wéma, 
Le jour de la rétribution pour les méchants 
[et les bons. (Liôngo). 

t Dyaziinv. Abondant, en abondance. 
Maëüngwa dy. mdyini, les oranges sont abon- 
dantes en ville. 

t Dyazua inv. Récompense ; spécial., 
cadeau de mariage consistant en bijoux que le 
nouveau marié donne à son épouse, quand il 
la trouve vierge. — Syn. dyèuo. — V. kisara- 
wända, 


Ar. ls dad, récompenser. — Epist. 
Dyaz'ak Allah elfu yèri, que Dieu te récom- 


pense mille fois. — e La dłžazá, récompense. 
dyazuo Mr. = dyazua. 

+ Dyazimu = dyezimu. 

Dye ! (Am. niye ! G. ave ! Ngw. ye !). 
interj. de surprise., Comment ! Quoi ! Tien ! 
Eh ! Ah vraiment ! 

Dye? (Am. G. e? Ngw. ye?). Com- 
ment ? Quoi ? Qwest-ce ? Eh bien? Dye? 
Una kwènda ? Huëndi? Eh bien ! Quoi ? Tu 
vas ? Tu ne vas pas ? Saa dye ? Quelle heure ? 
(litt. l'heure qu'est-ce ?) ou encore : Et l'heure ? 
Ou : Et la montre (ou la pendule) ? Hir dye ? 
Et ceci ? Ou : Qu'est çeci ? Ou: Est-ce ceci ? 
Vibaya dye ? Est-ce mauvais ? 

-Dye ? (Am. G. -iye ? Mr. passim Ze? 
Ngw. -ye ? -y ? Ngaz. 2. -dye? -dže ? Nz. 2. 
-že ? En suffixation : Comment ? Que ? Umè- 
lalıdye ? Comment as-tu dormi ? Watakadye ? 
Que veux-tu ? Wasèmadye ? Que dis-tu ? 
Namsikia asèmadye ? Je comprends ce qu’il dit 
(litt. il dit quoi ?) Kwadye ? Comment ? 

+ Dyebali V. dyabali. 

Dyebee, Dyebere, Dyebele (Mr. par em- 
prunt au Zig. gebere). inv. Variété de très 
grand sorgho à gros grain (Andropogon sor- 
ghum, var. elegans). Deux sous-variétés : dy. 
nyêupe à grains blancs, dy. nyèkundu à grains 
roux. 

+ Dyebini = dyibini. 

Dyebu ma-. Mentonnière de dame : c’est 
une pendeloque en or ou en argent, portée 
surtout par les Arabes et les Indiennes. Vibao 
vya dy., deux bandes ornées attachées sur la 
tête, et auxquelles est suspendu le dy. sous le 
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menton. — Dy. ya Jomari, pendeloque de la 
mentonnière de l’ukaya. 


? Cf. Ar. Hind. „~a daib, devant du 
collet d’un habit. 

Dyedda, Dyidda. Djeddah, port de la 
Mecque. 

Àr. ES Les Arabes font dériver ce nom 
de Aa dadd « aïeul », disant que le tombeau 
de notre premier père Adam se trouve à 
Dijeddah. 

+ Dyedar V. dyodari. 

Dyego mu-. V. gego. 

 Dyehannam, Dyehannamu inv. Gé- 


henne, enfer. 
LEE) 
Ar. sga drabannam. 


dyEke-dyEke (Ng.). sing. Dy.-dy. la molo, 
chaleur, ardeur du feu. — R. -(w)AKA. 

Dyeiši G. = DS. dyeŝi. 

+ Dyelada = dyalada. 

Dyelba V. dyaluba, 

t Dyelebi, Dyelebia = zalbia. 

t -Dyelidi inus. a. 1. Relier, faire de la 
reliure. || 2. = -dyalidi, fouetter, etc. X p. 
-iwa. Adyelidiwe dyelidi mia, qu'il reçoive 
cent coups de lanière. ł Dyelidi, dyelide, 
dyeledi, mdyelide. 

-Dyelidia d. 

-dyelidiša c. 

t dyelidi, dyelide, dyeledi inv. 
Lanière ou nerf de bœuf, fouet, = mdyelide ; 
coup de nerf de bœuf ou de fouet, 


Ar. OS dalada, fouetter. AL dželd, cuir. 

dyËma (Am. yèma, lèma, G. lèma, Mr. 
Mg. New. dyèma, lèma). Accord sing. du g. 
n. de ladj. -èma. 

-Dyema V. gema. 

Dyemadari ma-. Dans l’ancienne milice 
des sultans et des gouverneurs, commandant 
dont la fonction principale était celle de chef 
de police, 

Pers. RES dzémadär, officier. Hind, 


30 eg dXama‘a dér, chef (dar) de milice. 


dyEmbämba (Am. yembämba, lembämbo, 
G. lembämba, Mg. Mr. Ngw. dyembämba, lem- 
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bämba). Accord sing. du g. n. de l’adj. -embäm- 
ba. 
dyËmbe mady-. (Am. G. iyémbe, New. 
yëmbe, dyëmbe). Houe des indigènes, composée 
du fer msuka et d’un manche kipini, ou mpini ; 
par ext. bêche, pioche, dyémbe la kizüngu, -pi-. 
ga dy., piocher, bêcher. || (P.). Dyèmbe la wa- 
gānga, litt. « houe des sorciers », nom d’un 
basilic (Ocimum suave). — R, La rac. est la 
même que dans kidyēmbe, wëmbe, čèmbe. Cf. 
-čimba. 

+ Dyémbeni (Am, yêmbeni). ma-. Scie de 
long, dyémbent ou msuméno wa dyëmbeni. 

+ Dyeneral ma-. Général. — Angl. GENE- 
RAL, 

Dyeneza, Dyenënza, Dyenayza (G. dye- 
naeza). Brancard mortuaire. C’est ou un 
simple ki/ända dont les pieds sont retournés en 
l'air, ou mieux une civière à quatre bras et su- 
perstructure en cadre pour couvrir d’un voile. 
Pour une femme on ceint le tout d'une grande 
écharpe par le milieu. — Cf. tusi, kilili. 

Kat leg 

Ar. Hind, šj Lá danáza . 

-Dyenga (TD. — G. qui remplace par 
-vaka; Am. -yènga, Ngw. -yènga, -dyëènga). 
a. Au propre et au fig. Bâtir, construire, 
édifier (se dit pour les travaux autres que 
ceux de maçonnerie -waka) ; faire son nid ; 
fig. se fixer.qq part. -dy, kwa miti, kwa miän- 
zi, kwa nyasi, kwa udôngo, kwa mitt na 
udòngo. -dy nyumba, boma, hèma, mdyi. X 
p. į Mdyënga, mdyënzi, udyčnzi, mdyën- 
go, dyéngo, kidyëngo, -dyéngua. 

-dyéngéa d. dy. miänzi, construire 
avec des bambous. Miti ya kudy., des bois de 
construction. X réf. X- p. Nyumba imédyën- 
gèwa, la maison a été agrandie, ou exhaussée. 
Nina dyèngiwa, on bâtit chez moi. Mti huu 
wadyengéwa nyumba, ce bois sert à la cons- 
truction. 

-dyèngèana r. 

dyëngèka n. Se bâtir ; être bâti de telle 
ou telle manière ; pouvoir se bâtir, Nyumba hii 
imèdy. vibava. 

-dyèngèkana pot. 

-dyëungè$a c. Faire bâtir. X p. 

-dyèngèzac. et mt, Faire bâtir ; faire 
une ou des constructions, être bâtisseur. 
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Dyèngo (Ngw. yèngo, dyengo). ma. 1. 
Bâtisse, construction ; travail de bâtisse ma- 
nière de bâtir. Tuna dy. la nyumba, nous 
sommes en construction de case. Nyumba hii 
dy. lake zuri, cette case est d’une belle cons- 
truction. — 2. Le pl. madyèngo a encore le sens 
de Matériaux de construction. 7 Kidyengo. 

- Dyëngua (TD. — G.; Am. -yéngua). 
a. Débâtir, défaire une bâtisse, — Cf. -vändia, 
-bomoa. X p.-uliwa. 

-dyéngulia d. X réfl. X p. 

-dyèngulianar. 

-dyènguka n. 

-dyëngulika n. Se débâtir ; pouvoir 
se débâtir. 

Dyënge (P.). ma-. Sorte de parapluie fait 
d’une palme tapa de mvumo. 

-Dyepa (P. DN). a. Voler, dérober. — Syn. 
plus us. TD. — G. -iba (Am. -iva). X p. 
t Dyepi. — R. -iba et -dyepa sont deux verbes 
synonymes, ayant même racine. 

-dyepanu r. 

-dyepèa d. X réf. x p. 

-dyepèanar. 

-dyepèka n. 

-dyepèÿa c. 

Dyepi (P. Mv. Ami ma-, 
larron. — Syn. mwivi. 

-Dyera (G.). n. Avoir bonte. 

Dyerman = Derman. 

t -Dyeruhu, -Dyuruhu n. Ètre blessé, re- 
voir une blessure. t Dyeraha, dyaraha, ki- 
dyeraha, madyeruhi. 

Dyeraha, dyaraha inv. ou ma-. Bles- 
sure. — Syn. -dònda. {$ Kidyeraha. 

Ar. T Tr 
džarh, blessure. 

+ Dyeëi (Ngw. zeit, dreit, Am. dyaisi, yesi, 
G. dyeifi, Dy. geit) ma-. Armée ` fig. armée, 
multitude. -kusanya (-éänga, -fanya) dy., ras- 
sembler une armée. 


Voleur, 


Ca Le 
džaraha, être blessé, SCH 


Ar, Us dei, — pl, ar. dyuyusi. 

Dyeta (Mr. P.). ma-. Sorte de coquillage 
marin que l’on voit toujours à la même place, 
entr'ouvrant ses valves dans lattente d'une 
proie. C’est un genre bénitier, hérissé sur les 
bords de dents coupantes. — Fig. Dy. huyu! 
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C'est un dy., un paresseux qui prétend gagner 
sa vie à ne rien faire. 

-Dyetèa (Mv. = Am. -yefèa). d. Faire le 
fier (à cause de), s'appuyer avec orgueil sur; 
se prévaloir de, compter sur, faire fond sur. 
Ana kwënda kwa kudy., il marche en faisant le 
fier, kwa sababu babae yuko, parce que son 
père est là. Wady. nguvu zao. ils ont une con- 
Dance orgueilleuse en leurs forces. -dy. ume, 
se montrer intrépide, assuré. Afani kudyivuna 
na kudy. maume, cessez de vous enorgueillir et 
de ne compter que sur vous-mêmes. Prov. : 
Ulimwëngu ni ngwe mbovu, mtu hadyetèi nao, le 
monde est une chose fragile, créature ne t'y De 


pas. 
Mmasayi mwana mume, 


Mtu hadyelèi nae. 
Le Masay est un homme, 
On ne fait pas le fier avec lui. 

t nyetèa. — R. Doublet de -TEKÈA. 

dyÈuo (DS.). sing. Cadeau de mariage of- 
fert à la jeune mariée par ses propres parenis 
et par son époux, après que celui-ci l’a déclarée 
vierge. — Syn. dyazua. — R. -EUA. 

dyÈupe (Am, yèupe, lèupe, G. lèupe, Mr. 
Mg. Ngw. dyèupe, léupe). Accord sing. dug. n. 
de l’adj. -èupe. 

+ Dyèuri (Ngw. Am. etc. dyauri, New. 
yauri). inv, 1. Injustice, tyrannie, oppressicn. 
Ana dy., c’est un tyran, une personne injuste. 
-fanya (-loa) dy., agir injustement, commettre 
une injustice, || 2. inv. ou #4-, Injuste, oppres- 
seur, tyran ; tyrannique (personne), syn. 
mdyèuri. ? Mdyèuri, udyèuri, uyauri ki- 
dyèuri, kiyauri, -dyaurika. 

Ar. H džaur, id. ne dždára, s'écarter 
de la ligne droite... être injuste. 

dyÈusi (Am. yéusi, usi, G, léusi, Mr, 
Mg. Ngw. dyèusi, lèusi). Accord sing, du g. n. 
de l'adj. -éust. 

t Dyezamu inv. Lèpre tuberculeuse ou 
éléphantiaris des Grecs. — Syn. matana. — 
V. ukoma. 


Ar. Hind Le diudzam, id. Ar, eis 
džadzama, mutiler. 

t Dyezia inv. (Am.). Tribut que lon paie 
. soit au vainqueur soit au sultan dont on est le 
sujet. 
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ta, 

Ar. ie: džezya, capitation, tribut payé 
par tête. R. -DYAZI. 

+ Dyezimu, Dyazimu inv. Signe de l’écri- 
ture arabe (°) : il indique l'absence d ‘oyelle. 
— Syn. sukuna. 

Ar. eier džazm, du v. eis džazama, 
couper. 

+ Dyezra ou Dyezra el Xazra « L'ile 
verte ». Nom arabe de l'ile de Pemba. 


+ Dyèzua V. dyazua. 

Dei (Dy- devant voyelle), alternant avec i- 
DA yi- DA li- (l-) dans qgs dialectes tels 
que G. i- (y-) devant un subst., i- (y-) ou li- 
(1) devant un adj., Am. dyi- (dy-) devant un 
subst, et i- (y-) ou Ji- (1-) devant un adj., 
Mg. et Mr. du S. dyi- (dy.) ou individuelle- 
ment Mg. li- (1-) devant un subst., et Mg. 
et Mr. du S. dyi- (dy) ou individuellement 
li- (l-) devant un adj., Ngw. yi- Gr dyi- 
(dy-) ou li- (I) devant un subst, Zi- (1-) ou dyi- 
(dy-) devant un adj. Préfixe nominal sing. du 
g n.: DY-ãmbo DY-ma, DY-ino, DY-Ömbo, DY- 
üngu, DYI-bwe, DYl-$u, DYI-/u. 

Dyi- (rarem. DY- devant voyelle). (Am. G. 
yi- (y-), Ngw. yi- ou dyi- (y- ou dy-). Pronom 
réfléchi : ku-Dy1-kuna, ku-Dy1-ona, ku-Dy1-ëndèa. 

Dei Am. -i, -yi, G. Ngw. -yi). Suffixe de 
qqs noms verbaux, auxquels il ajoute une idée 
d'habitude, d'état, de persistance, de gran- 
deur : mpiga-Dy1, mlima-DY1, mséma-DY1. 

+ Dyibadyi V. dibadyi. 

+ Dyibali V. dyabali. 

Dyibau (G.). inv. Sorte de gilet complète- 
ment ouvert par devant. — Cf. kizibao. 

+ Dyibili V. à {umbako, — R. DYABALI. 

+ Dyibini inv. Fromage. 


Ar. ge džubn. RN djabuna, ve f, se 
cailler. 

Dyibõndo. Ilot au sud de l’ile Mafia. 

-Dyibu (Am. G. Ng. Ngw. -yibu, -dyibu). 
a. Répondre, syn. -itika ; répondre favorable- 
ment, donner une réponse favorable à une 
requête, lagréer ; exaucer qqn (en parlant de 
Dieu). Hakunidy. maovu, il ne m’a pas fait une 
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mauvaise réponse. X p. -biua. ł Mdyibu, 
dyibu, madyibu, mayibuo, dyib-éeria. 


Ar. = déäba, répondre ` etc. 

-dyibiana r. 

-dyibia d. X réf. X p. Sikudyibiwa, 
on ne mia pas répondu. ? Madyibio. 

-dyibika n. Se répondre ` être donné 
en réponse ; pouvoir se répondre. 

-dyibikana pot. Pouvoir se répondre. 

-dyibi$a c. Donner réponse par qqn 
ou par une lettre ; faire répondre, contraindre 
à répondre. Mpeleke barua hit, mgodyèe adyi- 
bise, porte-lui cette lettre, attends qu'il y fasse 
une réponse, Akamdy. mudyibu, il le força à 
répondre. X p. 

-dyibišana r. 

-dyibigana r. S'interroger et se 
répondre, s'interroger mutuellement (écoliers 
qui se font répéter une leçon, etc.), X Madyi- 
bizano. 

D yibu (Ngw. yibu, dyibu). ma-. Sur- 
toutus. au pl. avec le sens du siog. Réponse, 
réplique, syn. dyawabu. -leta mady., apporter 
une réponse, -ioa mady., donner une rép. — 
Dyibile sa rép., crase pour dyibu lake. — En 
poésie dyibu est qqfois invariable avec le sens 
de « récompense ». 

tDyib-Saria inv. Assignation, cita- 
tion en justice, mandat d'arrêt, Kaniletèe dy.- 
$., apporte-moi lacte de citation. -mpelekèa 
mlu dy.-3, citer qqn en justice, en parlant du 
juge. 

+ Dyibu inv. Foc, voile triangulaire. -/iveka 
dy., hisser le foc. -ënda na dy., aller au foc. 
Se dit surtout d'une voile de fortune des 
boutres : cela consiste à hisser au sommet 
du mât ja pointe supérieure de la grande 
voile, dont on laisse retomber les plis à 
l'avant. — Cf. uberu. — Angl. JiB. 

dyiBuyu (DS. Mv.). mudyi-. Augm. de m- 
buyu. Très gros baobab. 

dyiBwa (DS. Mv.). madyi-. Augm. de m- 
bwa. Grand chien, molosse. 

dyiBwe pl. mabwe ou pl. de grandeur ma- 
dyibwe. (H. P. = Z. dyiwe), Pierre ; rocher. 

dyiCo, idyito S. G. = DS. dyito. 

dyiCo (Ngw. yičo, ličo, dyičo, Mv. dyito, 
Am- ifo, G. yito, {yilo, Ngaz. 2. Nz. 2. dzitso). 
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ma-. (pl. Ngw. mačo ou mečo). Œil ; au plur. 
les yeux, la vue, la vision, le regard. Mačo yam- 
toka, ies yeux lui sortent de la tête (au pr. et 
au fig.). Mačo yake makali, ila bonne vue, les 
yeux perçants, le coup d'œil juste, les yeux 
sévères. -wa mačo, avoir l'œil ouvert, être au 
guet, veiller (et -wa mačo mačo), ne pas dormir, 
ne pas fermer l'œil (kutofumba mačo) ; yu mačo, 
il veille, il est éveillé ; bwana mačo, le maître 
est éveillé, attentif. Ækali mačo, il est éveillé ; 
fig. il est éveillé, perspicace. Ana maćo, il voit, 
Amèkaa mačo, il est éveillé, il veille, il est aux 
aguets. -kaza mačo, avoir les yeux fixes, fixer. 
inua mačo, lever les yeux. -fumba (-fünga) ma- 
čo, fermer les yeux. -funua -fumbua, -füngua) 
mačo, ouvrir les yeux. -tupa mačo dyuu ya..., 
jeter les yeux sur. -finya maëo, froncer les sour- 
cils. -pépesa dy., cligner, clignoter, Niôudokée 
maéoni, Ôte-toi de devant mes yeux. Ana mačo 
ya nd?ye, il a son attention ailleurs, il est dis- 
trait ; en parlant d’une courtisane, elle a le 
regard effronté, cf. mačo ya uzinifu (ou ukaha- 
ba). Ana mačo makavu, il wa pas froid au yeux. 
Sina mačo ya nyuma, je n'ai pas des yeux 
derrière moi (pour voir ce qui s'y passe). Dy. 
baya (ou la uovu), le mauvais œil, syn. kidyi- 
čo ; dy. la uivu (ou uhasidi), œi 4’envie. Mtoto 
amétézgamwa kwa dy. baya (ou mačo maovu). 
-mkalia mtu kwa dy. lu uivu. Mačo mane, quatre 
yeux ; adjectiv. bwana mačo mane, le maitre à 
lunettes. || Ce qui ressemble à un œil. Œil d'une 
source, dy. la madyi. Œ. de graisse. ‘Bulle, 
bouillon - mačo ya ñômhe, bulles formées sur 
l'eau par la chute de grosses gouttes de pluie. 
Hile, chalaze ; maċo ya nagi, les trois yeux ou 
pores à la base de la noix de coco ; proémi- 
vence du germe de certaines graines ` petit 
point blanc marquant le germe sur un jaune 
d'œuf. Bourgeon non développé ; dy. la ua, 
très jeune bouton à fleur, V. tumba, Petite 
ouverture ou marque ronde ; dy. la wavu, dy. 
la suko, maille de filet, Mačo ya mtama, balle 
de sorgho ; m. ya mawele, balle de mil. Dy. 
la mguu (Mv. dyito la guu, Am. ito la guu, 
G. ġyilo ikuru), cheville du pied. DS. Mačo ya 
tipi-tipi, Z. m. ya künguru, H. T. m. ya afu, 
graines d’abrus. P. Mačo ya watu wawili, sang- 
de-dragon, syn. damu-el-kana. Ÿ Kidyičo, 
kimaëo, mmatomaëo. — R. Cf. -oa 2. 
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dyiCupa (DS.). madyi-. Augm. de čupa. 
Bonbonne, dame-jeanne. 

dyiČwa madyi- (DS. = Mv. dyitwa, Am. 
itwa, G. idyitwa). Augm. de ki-čwa. Grosse 
tète. 

Dyidda G. = Dyedda. 

dyiDyi (DS. Mv.). madyi-. Augm. de m- 
dyi. Grande ville, grand village. 

dylfu V. dyivu. 

dyiFya (Mr. P. Mv. Ngw.). Le pl. mafya 
(Am. mawe ya méko, G. méko) désigne les trois 
pierres ou mottes de terre sur lesquelles on 
pose la marmite au feu. —V. figa, dyiko. 

dyiGuu (DS. Mv.). madyi-. Augm. de m- 
guu. Grande ou grosse jambe, grand ou gros 
pied. ł Mdyiguu. 

Dyihitadi V. idyitihadi. 

De (Ngaz. 2. ma-. Voix (sauti). — Syn. 
G. užyi. — R. -LIA. 

-Dyika (P. Mv. syn. Am. -iwika, G. 
-išūndua êuzi). n. et a. Faire des efforts pour 
évacuer, uriner, enfanter ou mettre bas. K‘uku 
ana dy. yay, la poule est en travail pour évacuer 
un œuf, Mwängalie mioto, ana dy., atakunya 
mavi hapa. Haya ! mtoto, dyika ! dyika ! 
tł Mdyiko. 

-dyikia d. 

dyiKaängo (DS.). madyi-. Augm. de u- 
raïngo. Très grande rôtissoire. 

dyiKänga (DS. Mv.). madyi-. Augm. de 
känga. Très grande pintade. 

dyiKe pl. madyike ou make moins us. Augm. 
de m-ke. (DS. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2. dise). 
Femelle d'un grand animal. Dy. la farasi ou 
farasi dy. Punda dy. Simba dy. Bata dy. — DS. 
Dyike a pour correspondance en Am. G. le 
mot Am. mke (G. muke, nke), commun au 
Sens de « femme » et de « femelle ». — Am. 
etc. Dyike se dit parfois pour « femme corpu- 
lente ». — DS. Dyana dyike, grande et forte 
fille. 

dylko (Am. iko, G. yeko, Ngaz. 2. dyiho). 
au sing. ou au pl. Foyer, âtre ; cuisinière de 
fabrication européenne (dy. la kizüngu). — Au 
pl. DN. etc. méko, les trois pierres du foyer, 
appelées aussi Am. etc. mawe ya méko, syn. 
DS. mafiga, mafya ; par ext. trépied en fer 
pour cuisine, ? Kiko. — R. -IKA. 

dyiKwaa Mv, = DS. dyukwaa. 
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Dyiliwa = dyiriwa. 

Dyim, Dyimu inv. Z ze lettre de l'alpha- 
bet swahili-arabe : en Swah, valeur de dł, ndž, 
dy. 

dyImbi (Mv. Am. = G. idyimbi, dyimbi). 
mady-. Coq, syn. DS. dyogoo, G. Fahali ya ku- 
ku. — Dy. la kwānza (Am. G. kwānda), dy. la 
pili, le premier, le second, ou au premier, au 
second (chant du) coq, DS. dyogoo la kwānza, 
etc. || (P.). Coq nain, syn. Z. dyogoo-koko. 
t Kidyimbi. — R. -IMBA. 

dyImbi (Mr. Z.). ma-. 1. Colocase à tuber- 
cule et feuilles (mavugwa) comestibles. Syn. 
P. šðnga, Am. mboga ya maimbi, G. nčðnga || 
2. (Mr.). Nom d'une fougère (Pteris aquilina). 

Dyimbiri(G. dyumbiri). ma-. Graines noires 
de balisier wtusbihi. Elles sont grosses comme 
des grains de chapelet. Enfilées de manière à 
alterner avec de petits coquillages blancs mbe, 
elles servent à confectionner le collier kodya 
des bébés. 

dylmbo (Ngaz. 2.). Syn. de Z. wimbo, 
chant. — R. -IMBA. 

Dyimbo(DS. Mv. = Am. imbo). ma-. Dé- 
coction de plantes médicinales pour l'usage 
externe : en fomentation, bains de vapeurs, 
pour laver le nouveau-né, etc. -oša na dy. Ma- 
dy. ya koga. Mady. ya kupakaa. 

Dyimbo (Mr. Mv. = Am. imbo). ma-. Éten- 
due de territoire comprenant plusieurs villages : 
district, canton, circonscription, province. — 
Cf. wilaya. 

Dyimbu (P = Z. Mv. dumbwi, dimbwi). 
ma-. Mare profonde laissée par la mer qui se 
retire, et où l’eau atteint la hauteur d'un 
homme et plus, par opposition à pokezi où le 
fond est moins couvert. ? Kidyimbu. 

Dyin = dyini. 

dylna mady-. (New. yina, dyina, žyina, 
Am. ina, G. žyina, Ngaz. 2. Nz. 2. dzina). 
Nom, appellation. Dy. lako nani ? Quelest ton 
nom? Dy. lāngu nakwitwa X., de mon n. je 
m'appelle X. Kitu hiki dy. lake nini ? cet objet 
quel est son n. ? -pa (-tia) dy., donner un n. 
(à). -miadya mtu dy. lake, appeler qqn par son 
nom. Dy. la kupānga, sobriquet, syn. dy. la 
mčezo (ou mzaha) n. pour rire. Dy. la kudyita- 
dya mwenyewe, n. qu'on se donne (s’attribue) à 
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soi-même. Dy. la kuzaliwa nalo, n. de naissance 
Dy. la udogoni (ou uzazi), n. porté par un en- 
fant musulman avant la circoncision (Mzee, 
Kibibi, Babu, Panya, etc., Mnye-hamisi « jeudi » 
(ou Hamisi tout court pour un esclave) ; si le 
nom a rapport à une circonstance particulière, 
connue seulement des familiers, il-est qualifié 
de dy. la kifumbo (ou fumbo) n. à sens caché, 
n. symbolique, mystique. Le nom donné après 
dy. la udogoni est appelé dy. la ukubwa n. de 
l'adolescence, ou encore dy. la kutahiriwa n. de 
la circoncision. Dy. la maozi, n. donné à 
l'époque du mariage. Les indigènes non mu- 
sulmans conservent généralement le premier 
nom, qu'ils ont reçu après la naissance. 
ł Kidyina. — R. -rra par la forme archaïque 
*ila (Lolo wila, Tege -bila) > -*ina, d'où Fer- 
nando-Po ila « nom ». 

dyInamizi (DS. Mv. = Am. inamizi). sing. 
du g. n. Action de se pencher, inclinaison V. 
plutôt udyinamizi. || Oppression du cauchemar, 
cauchemar, lutin qui est supposé la causer. 
Dy. limènielemèa. — R.-INAMA. 

Dyngi (DS. Mv. Am.). ma-. Madyïngi, les 
deux montants supportant une traverse buo la 
dyingi, dans la machine à faire les cordes pour 
les boutres. 

dylngi, dyIngine, V. -ingi, -iugine. 

Dyini ma-. (pl. ar. f dyinani). Génie, 
esprit malin et familier distinct du Sefanti 
« démon », quoique confondu avec lui par cer- 
tains. t Madyununi. 


Ar. o dëm, 

‘dyino pl. méng, (Am. ino, G. yenyo, Ngw. 
Mg. lino, Ngaz. 2. dzinyo, Nz. 2. dyinyu). 
Dent. Tout objet en forme de dent : d. d’en- 
grenage ` cran de loquet, de clé, etc. ; créneau; 
barbillon de hameçon, de pointe de flèche ; 
toron ou brin de corde (kämba ya méno mawili, 
matatu, etc.), tortillon de carotte de tabac: 
dy. zima la tumbako. — Méno ya mbele, dents 
de devant, incisives : syn. P. méno ya usoni. V. 
Zonge, Côngole pour canines. Méno ya nyuma, 
dents de derrière, molaires, plus spécial. #én0 
ya šina, magego. Méno ya drun, dents supé- 
rieures ` V, kigego, éimbi. Méno ya čini, dents 
d'en bas. -ota méng, percer ses dents. Moto 
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-toa méno, montrer les dents. N’na uma dy., 
j'ai mal à une dent ; dy. laniuma, une dent me 
fait mal -ñoa dy., arracher une dent, -sugua 
(-čua) mèno, brosser les dents. -čôngo méno, 
entailler les incisives (marque de certaines tri- 
bus). Yu ménoni, litt. « il est sur les dents », 
pour il est sur les lèvres, on parle de lui. — -a 
méng méno, denté, denticulé, crénelé. ł Kidyi- 
no. V. msu-méno. 

Dyinsi inv. (DS. Mv. passim ginsi, Dy. etc, 
gisi, G. Ngaz. 2. Nz. 2, dyisi, Now. ginsi, ki- 
si). Genre, sorte, manière ; espèce, catégorie, 
classe. Miti ya dy. zole, des plantes de toutes 
sortes. Nguo dy. dy., des étoffes variées. Twa- 
pênda manèno yake, dy. yana usafi, nous aimons 
son langage, tant il est pur, — Dy. ya..., de 
l'espèce (genre) de, à la façon de, comme ; 
dy... -vyo- faffixé au v.), de la façon que, 
de la manière que, comme. Dy. Fong... de 
même que, comme; Ndege dy, ya bata, un 
oiseau comme un canard, du genre canard. 
Dy. ulivyo sèma, comme tu as dit. Kwa dy. ya..., 
à cause de. Mtu wa dy. gani ? Quelle sorte de 
personne ? Dy. yake dy. gani ? Quelle est son 
espèce, son genre ? — Mais dy. gani ? tout 
court est souvent employé dans un sens répro- 
batif : qu'est-ce ? Quoi ? Comment ? Que cela 
signifie-t-il ? On l'entend aussi exprimant tan- 
tôt l'admiration, máåtunda matamu dy. gani ! des 
fruits doux comme quoi ! tantôt le mépris, 
biaÿara hiyo ni dy. gani ? Quel espèce de com- 
merce est-ce là ? 


Ar, WË džins. 

dyiNywa CDS 3. madyi-. Augm. de ki-nywa, 
us. avec un sens dépréciatif : z#ba dy. lako, 
ferme (litt. bouche) ta bouche. 

Dyio sing. inus. de #”adyio. (Am. G. iyo). 
Vénue, arrivée. Dyio la usiku, ia tombée de la 
nuit, à la tombée de la nuit. — R. -DYA. 

Dyio Inus. dans l'expression #akula ča dyio 
pour čakula ča dyioni (syn. P. kidyio), repas 
du soir, souper, syn. G. et TD. éakula Zo ma- 
faribi. ł Dyioni. — R. Samb. Bo. Zig. Zar. 
Kami, etc. -dya = Swah. etc. Joe manger ». 

Dyioni (Am. G. iyoni, Nz. 2. dzivoni). loc, 
adv. Le soir, sur (vers, au) soir, dans la soirée, 
litt. « au souper », syn. DS. mudyioni, TD. 


amékwi$a ioa mèno, l'enfant a eu ses dents. | mañaribi, mängaribi. Za dyioni ? (sous-ent, 
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habari « nouvelles a), Qu’y a-t-il de nouveau ce 
soir ? 

dyipu mady-. (DN. ipu). Abcès, furoncle, 
clou. į Kidyipu. — R. -IVA. 

Dyipwepwe (Mv.). Nom d'un oiseau. Syn. 
deZ. mkata-sãnda. 

dyiPya V. -pya. 

Dyirani inv. ou mieux ma-. Le voisin, le 
prochain. Mady. wakadya kunifanyizia šime, les 
voisins vinrent m'aider. On entend aussi dy. 
zake, ses voisins. Fulani yu dy. yängu, un tel 
est mon voisin. || Dy. ou mieux mady., le voi- 
sinage, les environs, les alentours ; -a dy., -a 
mady., voisin, circonvoisin, limitrophe, proche, 
du voisinage. Nyumba yangu dy. ya nyumba 
yake, ma case est proche de la sienne. Samba 
dy., la propriété voisine. Uvimbe huu dy. ya 
dyipu, cette enflure confine à l’abcès, en prend 
la tournure. TI Udyirani, madyirani. 


Ar. KK džirán, pl. de JS džár, voisin. 


+ -Dyiri n. Couler (inus. au propre). Madyi 
yana dy. Maiozi yana dy. — Activ. Laisser 
couler. 

Mato mayi yakidyiri, 

Les yeux laissant couler des larmes (ufaka). 
H Avoir cours (monnaie). Feza gani ina 
dy. sasa ? Quelle est la monnaie en cours 
actuellement ? || Venir facilement, auer. 
Mali ina dy. kwake, la richesse afflue chez 
lui. || S'écouler (temps), arriver (événe- 
ment), survenir. Saa ina dy., l'heure s'écoule. 
Haikudy. nèno ila Kèri, il n'est rien arrivé que 
de bien. Aller (marcher) bien, être envahissant, 
Nèno hili halitady., cela ne marchera pas. Moto 
umèdy. sana, l'incendie progresse rapidement. 
Bia$ara ina dy., le commerce va bien, la mar- 
chandise s'écoule. ł Madeira, udyira. 


Ar. Sy dará, couler. 

-dyiria d. 

-dyirika n. 

-dyir iša c. -dy. biašara, faire aller le 
commerce, faire écouler la marchandise. -dy. 
šaria, mettre la loi à exécution. X p. 

-dyirišia d. Amèmdy. uovu, il a dirigé 
contre lui méchanceté sur méchanceté. X p. 

dyiRiwa madyi-. Étau. —R. La rac. est la 
même que dans liwa 1. 
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Dyisi G. Ngaz. 2. 
dyinsi. 

Dyisila = dyiziia. 

Dyisimia (G. gaïimia). inv. Nom d’un pagne 
kilämbi de couleur. 

dyiSu (G. idyisu). madyi-. Augm. de ki-su. 
Grand couteau, coutelas. 

+ Dyitahidi (Mv.-dyitahidi, Am, G. -ita- 
hidi). n. S'efforcer, faire tout ce que l'on peut, 
tâcher. Dyitahidi kwëndā mbio sana, tâche d’al- 
ler vite. f Dyitahidi, udyitahidi, idyitihadi. 


Nz. 2: etc. = DS, 


Ar. VIIIe forme de X> dëabadé, travail- 

ler avec zèle. V. dyuhudi. 
-dyitahidiša int. Faire de grands 
efforts, faire tous ses efforts. 
Dyitahidi inv. Syn. de idyitihadi. 

Aph. : Dyitahidi haiðndoi amri ya Müngu, tout 
le zèle d'un homme ne peut rien contre la 
volonté de Dieu. 

dyiTänga (DS.). madyi-. Augm. de tanga. 
Grande voile. 

dyiTänzu (Mv.). madyi-. Augm. de tänzu. 

dyiTi (DS. Mai madyi-. Augm. de mti. 
Grosse pièce de bois ; grosse racine ou tronc 
que l’on rencontre sur le chemin. — Cf. Am. 
iti, G. uči. 

+ Dyitimai (DN. dyitimai). inv. Chagrin, 
tristesse. -wa na (ou -fanya) dy., être triste. 

+ Dyitihadi V. idyitihadi. plus us. 

dyiTo (P. Mv. dyito ou dyuto, G. idyièo, dyi- 
čo). madyi-. Augm. de m-to. Grande rivière, 
fleuve ; lac communiquant avec une rivière, 
dont il est considéré comme un élargissement ; 
bras de mer, mer resserrée entre les terres. Dy. 
la Tänganyika ; dy. la Nyänza. — Am. dyilo 
(G. (Idyičo) la Sam, la Mer Rouge, syn. Bahari 
ya Sam. 

dyiTo Mv. = DS. dyičo. 

dyiTu (G. idyiču). madyi-. Augm. de m-tu. 
Grande et grosse personne, colosse, géant ; 
fig. grand homme. — Dans un sens dépréc., 
personne grossière, rude, illettrée, mal bâtie ; 
drôle d'homme. 

-Dyituka Mv. = -ituka. 

dyiTünga (DS.). madyi-. Augm. de tünga. 

+ Dyivari ma-. Syn. de ayari, qui est plus 
us. 
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dylvi (DS. Mv.). mady-. Augm. de mw- 
avi. 

dylvu mady-. (P. DN. ivu, Ngw. ifu, dyifu). 
Us. tant au sing. qu'au plur. coll. madyivu. 
Cendre. ? Kidyivu-dyivu, kiivu-ivu. 

Dyivu-dyivu (P. DN. ivu-ivu) inv. 
Cendré, syn, -a kidyivu-dyivu. — Cf, en. 

Dyivu (Mv. ivu). inv. Manche ou cylindre 
en bois coiffant le drille keke 2t servant à le 
tenir d’une main, pendant que de l’autre on 
fait tourner le drille au moyen d’un arc wta. 

dyiVua madyi-. Augm. inus. de m-vua. 

dyiVuli (DS. Mv.). madyi-. Augm. de m- 
vuli. Prov. : Dyivuli la mvumo bumfinika aliye 
mbali, l'ombre (protectrice) du borassus s'étend 
(litt. couvre) loin. 

dyiVumbe (G.). sing. Sorte d'huile parfu- 
mée employée comme cosmétique. — Cf. 
uvumba. — R. Zoul. -VUMBA, sentir. 

dyiVuna (DS. Mv. = Ngw. -yivuna, -dyi- 
vuna, -ivuna, syn. Am. G. -ifaua). v. réfl. 
S'enorgueillir ; faire le vantard, le fier ; agir 
avec présomption. -dyiv. na... se glorifier de, 
se vanter de, faire le fier avec. 7 Madyivuno, 
mdyivunadyi. — R. Malg. AVUNA ou EVUNA, 
orgueil. 

-dyivunia d. Adyiv. nguvu zake, il se 
vante de sa force. mdy. mtu, s'enorgueillir de 
ses relations avec qqn, de son appui, etc. 

-dyivuniša c. Enorgueuillir. X p. 

dyiWe mawe ou pl. de grandeur madyiwe. 
(Am. G. iwe, ou G. idyiwe, H. dyibwe, P. 
ibwe, dyibwe, New. iwe, yiwe, dyiwe, pl. maiwe, 
mayiwe ou mawe ; Ngaz. 2. Nz. 2. bwe, pl. 
mawe. Pierre; roche, roc, rocher; caillou. 
Nvumba ya mawe, maison en pierres. Dy. la 
hisabu (la kuändikià hisabu), ardoise d’écolier. 
Dy. la Mānga, pierre noire importée d’Arabie : 
sert de pierre à repasser (dy. la kunolèa), sert 
aussi de molette (maängo, kimängo). Mawe ya 
mizani, poids de balance. — Mawe ! exclama- 
tion marquant dédain ou déception : Bernique ! 
Peste ! Je m'en moque LI Kidyiwe, kibwe, 
kawe, kaiwe, mbwe, kiwe, bawe, karawe, 
tängarawe. 

Dyiza, giza inv. ou pl. augm. madyiza. 
(DS. = DN. kiza, Am, kiza, giga, Pa: S.G. 
kiza, Ngw. giza, yiza, dyiza, Ngaz. 2. šidza). 
Obscurité, ténèbres, au pr. et au fig. Dy. ya 
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(ou la) usiku, les ténèbres de la nuit. Usiku wa 
dy., nuit épaisse, profonde. Dy. nene, ténèbres 
épaisses. Kuna dy., il fait sombre. -tia dy., 
obscurcir, assombrir. Mačo yake yana dy., ses 
yeux sont obscurcis. -Kaa dyizani être dans les 
ténèbres. — V. čiza. ` 


Ct. Ar. >ð dudid, obscurité, ténèbres. 


+ 


Cf. Le A) lél £dz, nuit sombre. 


+ Dyizari inv. Carotte, syn. figili ya kiBan- 


yani. 
eh 


Ar. = džizar. 

Dyizila, Dyizla inv. Mesure de 6o piši, 
syn. mz0. Pour la commodité on préfère 
évaluer le dy. en livres anglaises, ce qui donne 
pour le pifiestimé à 6 livres un dy. de 360 1. 
(= frasila). Mais le poids du piši variant avec 
le grain, le dy. qui est de 360 1. pour le sor- 
gho, le maïs et les haricots kunde, peut 
descendre à 285 1. pour le sésame et le riz en 
paille, comme il peut s'élever à 390 l. pour 
certaines variétés de riz mondé, à 600 l. pour 
le sel marin. On compte aussi communément 
10 frasila pour un dyizila, celui-ci évalué pour 
la circonstance à 350 livres anglaises. 


Ar. dial. d'Oman et de Z. Je džizle, sac 


servant de mesure pour les dattes. 

Dyodari (DS. Mv. = Am. yodari, G. 
dyodali), inv. Bonite (Thynnus pelamys), 
gros poisscn salé importé des côtes du sud de 
l'Arabie par les waSuri. 

Dyogoo (DS. = Mg. Mr. passim dyogolo, 
Mv. dyogoi, Ngw. yogolo, yogoo, dyogo- 
lo, dyogoo). ma-. Coq, dyogoo ou dy. la ku- 
ku), syn. Mv. Am. dyimbi, G, idyimbi, faha- 
li ya Kuku. Ngaz. 2. kokoi, Nz. 2. kukui. Dy. 
kuwika, au chant du coq ; dy. la kwānza, dy. 
la pili, au premier, au deuxième chant du coq, 
syn. DN. dyimbi la kwānza, dyimbi la pili. Dy. 
šudyaa, coq de combat, coq belliqueux. Dy. wa 
Karkata, coq de Calcutta. Dy. koko, coq nain, 
syn. P. dyimki. || (Mr.). Dans luSagara, nom 
d'un serpent à crête. || (Mr.). Dy. mwèusi, 
nom d’un poisson de mer (Platax teira). ț Ki- 
dyogoo. 

t Dyohari inv. Joyau (au pr. et au fig.), 
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bijou, pierre précieuse, — Nom propre 
d'homme, 
Ar. Hind. y» s> dauhar (du Pers. y» s$). 
Dyoho, DyoXo inv. ou ma-. Drap (étoffe 
de). || Habit long en drap noir des Arabes en 
grande tenue ` c'est une sorte de pardessus 
ouvert du haut en bas et souvent orné de bro- 
deries. ł Kidyoho. 


Ar. ¿5 džőy, (du Turc Ai >). 


dyOka (DS. Mv.). mady-. Augm. de ny- 
oka, 

dyOko (Mr. Z., = P. dyokyo). sing. g. 
n. Augm. inus, de ki-oko. 

Dycla Ngw. = dyora. 

Dyole = dyore. 

dyÕmbo (DS. Mv.). mady-. Augm. de č- 
ômbo. Grand ustensile ; grand boutre. 

Dyômvu. Petit pays occupé par les waDyôm- 
vu à l’ouest de Mombasa. 

-Dyôngè (DS. Mv. = Ngw. -yôngèla, 
-yôngèa, -dyôngèla, dyôngèa, DN. -sôngèa, syn. 
DS. -sogéa). n. S'approcher, se rapprocher, 
venir auprès. Dyôngéa nami, approche-toi de 
moi. Dyôngéa huko, approche-toi de là 
(= écarte-toi d'ici). -D. mvulini, se mettre à 
l'ombre. 

-dyôngèana r. 

-dyôngeléa d. Akamdy. mgöndžwa. 
x D 

-dyôngelèana r. 

-dyôngelèka n. Hakudyôngelèki kwa 
moto kuwa mwingi. 

-dyôngelèza c. Approcher qqn ou 
qqch. de qqn, à sa portée ; offrir, présenter à, 
ER? 

-dyôngèza c. Approcher, amener 
devant ou auprès ; s'approcher soi-même 
(mwenyewe). Dy. kiti, approche un siège. Dy. 
mwenyewe, approche-toi toi-même X p. 

-dyðngèzana r. S'approcher ensemble. 

-dyôngezèa d. X p. 

-dyôngezèana r. 

dyÕngo mady-. (Am. G. iyôngo). Angm. 
de muwôngo. Ana (amèfanya dy., il fait gros 
dos. 

Dyôngo-nene pl. madyôngo-nene ou 
madyôngo-manene. (Am. G. iyôngo-nene). Cou- 
ture rabattue (ce qui lui fait faire un pli ou 
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« gros dos ». -piga dy.-n., coudre en rabattant 
le pli. 

Dyôngo inv. Goutte, podagre, rhumatisme 
noueux. 

Dyôngomèo (Ng.). L'autre monde. — Syn. 
kuzimu. 

dyOngoo mady-. (Mg. Mr. passim dyôngolo, 
Ngw. yòngolo, yôngoo, dyðngolo, dyôngoo, Am. 
yôngoo, G. iyòðngoo-mwiču). Iule (Iulus), sorte 
de gros millepattes. || (Mr.). Terme obsc. d'ar- 
got, syn. de mboo. 

Dyôngoo la pwani(Am. yòngoo la p., 
G. iyôngoo la p.). Holothurie (Holothuria), 
sorte de gros ver marin. 

Dyôngwe (Mr. Mv.). inv. Vipère cornue 
(Bitis gabonica). 

Dyora (Mr.Z. — Ngw. dyola, dyora, DS. 
P. DN. gora). Pièce d’étoffe du commerce, de 
longueur variable selon les espèces : 30 yards 
(= 60 mikono) pour le marekani, 40 pour le 
mardufu, 24 pour les indiennes, deux lon- 
gueurs de chacune 4 yars pour le kaniki. 

Hind d s> dford, paire ; habillement com- 
plet. 

Dyore, Gore CG Mr.). inv. ou ma-. Nom 
d'un oiseau ressemblant aux rolliers, l’eurys- 
tome (Eurystomus afer). — Cf. kwämba. 

Dyorori (Mal.). inv. Nom d'un petit oiseau 
de Malindi. 

dyOroro V. -ororo. 

Dyosa ! Dyosa ! (P. etc. yosa ! Am. G. 
iyosa ! ou dyosa !). Exclamation répétée en ca- 
dence par les hommes de peine, spécial. par 
les portefaix, pour s’aider à faire une manœuvre 
avec ensemble. a 

dyOsi, dzOsi (Ngaz. 2.), Syn. de Z. moïi, 
vapeur, fumée. — R. -OKA. 

Dyoši inv. mar. Écoute du coin inférieur de 
la voile à l'avant : sur les boutres cette amure 
s'attache au beaupré desturi. — Lof, côté du 
vent, par opposition à demani côté de la voile. 
-ënda dy., venir au vent, serrer le vent de plus 
près ; -ènda mady. (augm.), aller au lof, mar- 
cher tout le temps en serrant le vent de près. 
Dyoëi ! Plus près du vent ! (avertissement Au 
timonier). Safari ya dy., voyage avec les 
écoutes dy. et demani serrées, se dit pour l’aller 
et le retour prenant plusieurs jours le long de 
la côte, voyage qui n’est possible que dans l'in- 
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tervalle des moussons par vents perpendicu- 
laires à la Côte (rallay, mrwana-Sänga, umände), 
avec les écoutes serrées. Fig. -mkalia dv., se 
mettre en travers du vent de qqn (en travers 
de sa route). Prov. ` La mnvônge halëndi dvoi, 
le (droit) du faible ne tient pas le vent (est mal 
assuré). 
H 


RERS 


Ar.. Š eœ dłouš, amure. 
ke "7 


dyOëi (DS.). mady-. Augm. de m-ait, 
Amézuiwa pumzi kwa dy. dvingi, il a étè 
étouffé par la grande quantité de fumée. 

dyOSo (Mv.). mady-. Lavoir pour le linge, 
syn. fuo. || Action, maniére de faire la toilette 
du défunt, ou la toilette intime (de mwali par 
la mère, ou la kungwi, dv. la kwänza, amèpata 
dv.). — R. -0$a. 

Dyotae (G. = Mv. dolai). inv. Kämba va 
dy., torsade formée de deux cordes ordinaires 
de coco : sert de corde au seau ndoo sur les 
boutres; sert aussi de ligature pour maintenir 
le joint des deux pièces de la vergue formali. 
— Hind. Dora ou Doran, double, 

dyOto (DS. Mv.). pl. inus. mady-. Augm. 
de m-olo. N'est guère usité qu’au fig., grande 
chaleur intérieure que l'on ressent surtout 
dans la maladie, feu, ardeur, inflammation. 
-wa na dy., brûler, sentir un feu intérieur. 
Mwili nna dy. — Dy. dy., très grand feu 
intérieur. 

dyOya (DS. Mv.). sing. g. n. Substance 
blanche et spongieuse, remplissant l’intérieur 
du coco qui commence à germer : les indi- 
gènes en sont très friands. Syn. Am. ifu, G. 
išaa. Dy. la nazi. Nazi ya dy. Hutèzamwa nazi 
kama iméfanya dy. ndani. Nyumba yängu ni 
dy., alakaye huingia, ma maison est ouverte 
comme le dyoya, y entre qui veut. — Kama 
dy., spongieux. ł Mdyoya. — R. Cf. suiv. 

dyOyo (DS. Mv.). Sing. g. n. Augm. inus. 
de m-oyo. Ana dy. dyingi, il a du cœur : se dit 
de qqn qui sait garder un secret. En mauvaise 
part dyoyo peut s'entendre aussi parfois de la 
rancœur. — Drog la mnazi, cœur de cocotier : 
se dit moins bien que moyo wa mnazi. 

Dyoza (DS.). inv. Nom d’un très grand 
poisson de mer. 

Dyozari (Mr.). Syn. du précéd. 

Inslitut d'Ethnologie. — Cu, SACLEUX. 
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+ Dyozi (Z.). Nom d’un grand poisson de 
mer, le rhinobate ? 

+ Dyozi (Am. etc. dyauzi). inv. Couple, 
paire. Dv. va watu, 

Ar. jor džoz. 

+ Dyozi inv. Noix, surtout noix muscade 
küngu-Mänga. — Cf. Lozi. 


Ar. Hind. j dłauz. 

dyUa mady- (Ngw. yua, dvua, Am. vua, G. 
yuva, Ngaz. 1 et 2. dëng, Nz. 2. ġua). Soleil au 
pr. et au fg. Dyuani, au s. Dy. kali, s. ardent ; 
le s. est ardent, brûlant. Dy. dvingi, gros s. ; il 
y a beaucoup de s. -pigwa ( patwa) na dy., être 
exposé au s. Dy. limèpatwa, il y a éclipse de 
s. Ikiwa dy., ikiwa mvua, s'il y a du s. ou de 
la pluie ; -nda kwa dy., aller avec le s., avec le 
jour (par opposition a -ënda usiku). Dy. kuča, 
au lever du s. (dv, kutoka). Dy. kupānda, pen- 
dant que le s. monte. Dy. kati (dy. sawa sawa), 
s. au milieu, au zénith, à midi (dy. la azuhuri). 
Dy. kièwani ou dy. la viëwant, le s. sur la tète, 
Dy. la alasiri, entre 2 et 3 h. 1/2. Dy. kui- 
nama, le s. baissant (dy. kuuka), de midi au 
coucher. Dy. kutua, le s. à son déclin. Dy. 
lina aga, midi, aux derniers rayons du s., 
litt. le s. dit adieu (aux arbres). Dy. kuëwa, 
coucher du s., au coucher du s. (dy. kuzama). 
— Dans les langues voisines de l’[ntérieur, 
dyva prend encore le sens de «jour », syn. 
Swah. siku. ł Kidyua, ua fleur. 

-Dyua (New. -yua, -dyut, Am. -vua, S. 
-yuva. G. -yiva, žyiva, Ngaz. 1 et 2. dng, 
Nz. 2. -{ua). a. Savoir, connaître, avoir con- 
naissance de. Wapady. bapa? connais-tu cet 
endroit-ci? Sikudy., je n'ai pas connaissance 
(de cela). Sidyui (Am. G. siyisi, ou Am. 
styui, G. sifyisi), je ne sais pas, j'ignore ; 
simdyui (Am. simwisi, G. sinž yisi), je ne le 
connais pas, V. Gram. des Dial., 210. Hatta 
kumdyua simdyui, je ne le connais même pas. 
Simdyui aliko, namdyua tu kuwa amètoka, je 
ne sais pas où il est, je sais seulement qu’il est 
sorti. Wadyua kwèli, tu connais vrai (= ce 
que tu dis est vrai). X ré X p. -dyuliwa. 
į Mdyua, msikudyua. 

-dyuana r. 
dyuania d. 
-dvuaniia c. 
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-dyuia ou mieux -dyulia (ou dyui- 
lia) d. Enda kuwadyulia hali nduguzo, va 
t'informer de l’état de tes frères. Watu wam- 
dyulia mwivi, les gens le connaissent pour un 
voleur. Ali mdy. Rama amékasirika, il avait 
reconnu qu’il était irrité. X p. 

-dyuiana, -dyuliana r. 

-dyuia, mieux -dyulisa ou -dyu- 
vya, -dyuza inus. (Am. -yuga, Pa. S. G. 
-yuza). c. Faire connaître ou savoir ; déniaiser, 
désabuser, désillusionner, surtout -dyuvya en 
ce sens. X réf. x p.  Mdyuvi, dyuvi, 
mdyuzi, kidyuvi, udyuvi, udyuzi. 

-dyuvi$a c. inus. Donner connaissance 
à qqn de qqch. X réf. x p. 

-dyui$ana, mieux -dyulišana r. 

-dyulika n. Être connu, su, reconnu, 
connaissable. 

-dyuikana, -dyulikana, pot. Se 
connaître, se savoir, pouvoir être su Ou connu ; 
être connaissable, su, connu. Müämbo yake 
yatady., ses œuvres se sauront, seront connues. 

Dyuvi DS. Mv. = mdyuvi. Augm. 
pris surtout en mauvaise part. 

t Dyuba inv. Ciseau à mortaiser, dit 
biseau. 

+ Dyubba inv ou ma-. Robe känzu longue, 
en laine blanche ou de toute autre couleur, 
plus souvent aujourd’hui en tafetas blanc, 
ouverte de haut en bas comme l’habit dyoho, 
avec collet et larges manches, avec peu ou 
pas de broderies, sans ceinture : c’est l'habit 
des pèlerins de la Mecque après leur retour. — 
Dv. ya Süngi, burnous. 


Ar. ie dœubba, d'où Esp. Port. aljuba, 
Ital. giuppa, giuppone, Fr. jupe, jupon. 

t Dyudyu, yadyudyu Gog. — Dyudyu est 
pris aussi comme sing. de Madyudyu ou 
Wamadyudyu, Magog, pygmée (mbili-kimo). 
Mtu huyu dyudyu, Cest un pygmée, — V. 
Madyudyu. 

Ar. > sæ D Yédtuds. 

Dyuga V. ndyugu. 

dyuGwe (DS, Mv.). madyu-. Augm. de 
u-yuwe, Grosse ficelle, gros lacet ou cordon. 

+ Dyuhanama V. Dyehannam. 

+ Dyuhudi inv. Efforts, application, zèle, 
ardeur, diligence, assiduité. -fanya dy., faire 
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tous ses efforts, syn. -dyitahidi. Ana dy. ya 
kazi, il est ardent au travail. Prov. : Dy. si 
palo, application n’est pas succès, la bonne 
volonté n’entraîne pas toujours le succès. — 
V. idyitihadi, bidii, 

Ar. > džuhd, efforts. 

-dyuhudiša c. Faire faire des efforts, 
obliger à faire des efforts. X réf. x p. 

+ Dyukumu inv. Responsabilité, risques 
obligeant à réparation. -čukua dy., accepter la 
responsabilité, prendre à sa charge, à ses 
risques, garantir. Dy. drun yako, à tes risques. 
-lipa dy., payer une réparation, l'assurance. — 
Cf, daraka, bima. — Hind. DZokHIM, risque. 

dyuKwaa pl. coll. madyukwaa (DS. = 
Mv. dyikwaa, Am. ukwaa, G. ikwaa). Écha- 
faudage, traiteau, échafaud, — R. Cf, Joo. 

? Dyukwari = précéd. 

+ Dyulabu = džulabu. 

Dyuma inv. Sert à former les expressions 
employées pour désigner les jours de la 
semaine, moins le jeudi alhamisi et le vendredi 
idyumaa : ce sont dyuma a mosi (pour dy. va 
mosi litt. « le premier jour », samedi, syn. 
Am. mfuma a dyumā, G, fuma a dyumaä, 
Ngaz. 2. fum motsi; dy. a pili, dimanche 
« deuxième jour »; dy. a talu, lundi « troi- 
sième jour »; dy a une, mardi e quatrième 
jour »; dy. a tanu, mercredi « cinquième 
jour ». — Cf. fuma, mfuma, fumo, mfumo, 


“ces 


Ar. (> vim, jour, confondu par les 


Swabhilis avec dyumä ci-après. 

Dyuma (TD. — New. yuma, dyuma). ma-, 
Semaine ` syn. P. mosi. Dy. ngima, une s. 
entière. Dy. modya, une s. 


SS, 

Ar. Aë: džum“a. 

dyUma mady-. 1. Augm. de {-uma. Grande 
ou grosse pièce de fer. || 2. Augm. de uma. 
Grande fourche ; gril. 

Dyuma, abrév. pour Dyumaa, Idyumaa 
inv. Vendredi. En Ngw. on emploie préfé- 
rablement siku ya tanu à yumä ou dyuma. — 
Nom propre d'homme né le vendredi. L'homme 
libre est préférablement appelé Dyumaa, pour 
le distinguer de Dyuma l’esclave, || Dyumaa 
n’a conservé le sens de « assemblée des 
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fidèles », que dans lexpression Msikiti wa 
dyumaa, la Mosquée de l’assemblée. 


Ar. ass) | al dumu‘a, Vassemblée (dans la 
mosquée), syn. de dyamaa. — V,-DYAMIA. 

dyUmba mady- (Am. ivumba, G. idyumba). 
Augm. de ny-umba. Grande maison, palais, 
édifice, — Dy. la šoka, dy. la dyèëmbe, etc., 
douille de hache, de pioche. Dy. la kito, 
chaton de pierre précieuse. — 2. : Dyumba la 
mare, carquois, syn. podo., — Am. Mayumba 
ya mafuta, capsules de sézame. 

dyUmbe mady- (Mr. G. = Ngw. yumbe, 
dyumbe). Augm. de ki-umbe, dans le sens de 
chef de village ou de canton ; par ext. maître, 
chef. Syn. selon les endroits, Some, diwani, 
šehe, pazi. Sous les sultans, les chefs de la 
Côte avaient un conseil (wazee, mawaziri) 
composé d’un premier ministre saha, d'un 
premier conseiller mwinyi-mkuu et de son 
second mwinyi-wuziri ou akida. Aph. : 
Kinywa dy. la manèno, la bouche est un chef 
ayant à ses ordres les mots du langage. 
t Udyumbe, kidyumbe, mdyumbe. — R. 
-UMBA. 

Dyumbi (Am. = G. yumbi). ma-. Cha- 
rogne, DS. mzoga. — Cf. G. uyusi. 

Dyumbiri G. = DS. dyimbiri. 

+ -Dyumlia a. Mettre ensemble pour faire 
le total, additionner. X p. -iwa. f Dyumla. 

-dyumlika n. 

-dyumlikana pot. 

-dyumlisa, -dyumliza (Ngw. -yumu- 
lisa, -dyumulija), c. Additionner, faire laddi- 
tion (de); faire additionner. X p. 

-dyumlisia d. 

Dyumla (Ngw. yumula,  yumla, 
dyumla) inv. Total, totalité, somme, montant 
de compte, le tout, l’ensemble, Dy. yake 
kiasi gani ? Combien cela fait-il ? Ngapi dy. ? 
Combien le tout? || Addition, dy, (ou hisabu 
ya dy.). -fanya dy., additionner. || adv. Au 
total, ensemble, le tout compris. -uza dy., 
vendre en bloc, en gros. — Cf. redya-redya. 


Ar. Je džamala, réunir. Kies dumla, 
somme, total. 
t Dyumu inv. Se dit qgfois pour ndłumu. 
Dyumu, ndyumu, ou nudyumu inv. 
Employé parfois au sens propre de l'Ar. étoile, 
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surtout au fig. : #udyumu yake mbaya, il a une 
mauvaise étoile. 

dyUni mady-. (Mv. = Am. iyuni). Augm. 
de ny-uni. — Syn. DS dege. 

Dyunia Z. Mr. Am. = gunia. ? Mdyunia. 

Dyünga (P. Am.). inv. Se dit des tuber- 
cules fermes et farineux de bonne qualité. 
Muhogo dy. 

dyÜngu (DS. Mv.). mady-. Augm. de 
č-ŭüngu. — DS. -vůndža dy., syn. de DN. -la 
mfüngo : se dit du musulman qui reçoit d'un 
ami le présent d'un mets la veille du jeùne 
mfängo du ramazan ; nom du cadeau. 

-Dyunua (Am.). a. Mystifier. — Syn. DS. 
-zuzua. X p. 

-dyunuana rt. 
-dyunulia d. 

dyUra (Mr. P. DN.). mady-. Idiot, fou, 
sot, imbécile, dupe. Usitènde dy., ne fais pas 
limbécile. Prov. : Mwenye kupèënda ni dy., 
wala hana maarifa, l'amour rend fou et enlève 
toute sagesse. — R. Augm. de Č-URA. 

+ Dyurmii inv. Grammaire. 


Ar. ke s rel, 

+ -Dyuruhu = -dyeruhi. 

+ -Dyusiri = -dyasiri. 

t Dyusuri = dyasiri. 

-Dyuta (Mv. -dyuja, Am. G. -iyuļa, -yuta, 
Ngw. -yula, dyuta), n. et a. Regretter (ce que 
l'on a fait ou omis de faire); avoir du regret, 
du remords ; éprouver du déplaisir au sujet de 
ce qu'on a fait : cf. -tubu. Hakurisi kwa sababu 
ali kuwa mwovu, sasa amèdy. sana. Nady, 
nafsi ängu kufanya nèno hili, je regrette (je me 
repens) d'avoir fait cela, Nady. maovu yängu, 
nina luhu. ? Dyuto, madyuto. 

-dyutana r. Regretter ensemble. 

-dyutika n. 

-dyutikana pot. 

-dyutia d. Yatukapo mkutia, Mwenyi 
ndaa budy., lorsque (ces malheurs) lui arrive- 
ront, l’affamé regrettera (son imprévoyance). 
x réfl. Uladyidy. mwenyewe, tu t'en repentiras 
toi-même. x p. t Madyutio. 

-dyutifa c, Faire regretter, causer du 
regret, du remords. X p. 

Dyuto sing. inus. de madyuto. 

+ Dyuti-kasam (DN. dyuti-k). inv. Par- 
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jure (expression des indiens musulmans). 


— 


Hind. Co sẹ> faux, Ar. Hind. — 


qasam, serment. 

dyUto P. Mv. = dvyito. 

Dyuu (Ngw. vulu, drun, Am. yuu, G. Zi, 
Am. arch., Š. Pa. G. Ng. iyuu, Ngaz. 1 et 2. 
dłuu, Nz. 2. {uu). s. inv. et adv. Haut, dessus, 
le haut ; en haut, dessus ; au large (mar.). Pin- 
dua dy. čini, mets le dessus en bas. Prov. Alive 
dy. ni dy., celui qui domine est hors d’atteinte. 
Alioko dy. mngodyèe čini, celui qui est au-dessus 
(de toi) attends-le en bas (humblement). — 
Dyuu dyuu, tout en haut, très haut; fig. moyo 
wake (ou roho yake) ni dy. dy., son âme est exal- 
tée, il est hors de lui (svit par la colère, soit par 
la crainte). Mämbo ya dy. dy., affaires superfi- 
cielles. — Kwa dyuu, par en haut, par dessus. — 
-a dyuu, d'en haut, supérieur, élevé, haut. Mli- 
ma wa dy., montagne élevée. — Dyuu ya, loc. 
prép. Sur, dessus ; sur, contre, à la charge de; 
concernant, par rapport à, en addition à, en 
outre de, en sus de. Dy. yake, sur lui (elle); 
à sa charge, sur sa responsabilité; avec la 
copule s.-ent., c'est à sa charge, cela dépend 
de lui, etc. Sina nguvu dv. yake, je ne puis rien 
contre lui. Dy. ya mwalimu kutoa ruhusa, il 
appartient au maitre d'accorder. Aséma manèno 
dy. yako, il parle de toi, à ton sujet, contre toi. 
Amèlela vita dy. yängu, il amène la guerre 
contre moi. Nimépala rupia dy. ya mahara, 
j'ai reçu une roupie en plus de ma paie. Šuka 
dy. ya mti, descends de l'arbre. Dy, ya nèi 
(Ng. passim dy. la IO. à terre, sur terre. 
+ Mdyuu, kidyuudyuu, -zuka. 

Dyuya (G. yua). ma-. Seine en corde de 
coco ou de baobah. C’est un filet distinct du 
dyarifa. — Cf. gobo-gobo, 

Dyuyu (Ngaz.). Clochette, sonnette, grelot 
(DS. etc. ndyuga). 

Dyuzi (Am. yuzi, G. yuzi, Ngw. yuzi, 
dyuzi, Ngaz. 1 et 2. dyuzi). S. inv, ou ma- et 
adv. Avant-hier ; par ext. récemment, derniċ- 
rement, qu’on exprime avec plus de précision 
par dyuzi dyuzi où madyuzi. Dy. hiyo, l'autre 
jour. Dy. kušinda (kučelewa) dyana, avant-hier, 
même sens que dyuzi avec renfort de précision, 
litt. avant-hier, hier laissé. Xuÿinda dy., le jour 
précédant avant-hier, il y a trois jours. Mwaka 
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dy., l’avant-dernière année. Aph. : Dyuzi na 
dyuzi si kama ya lèo, les jours se suivent et ne 
se ressemblent pas. 

madyuzi. À une époque récente, 
récemmént, dernièrement. Mady. yale, dans 
ces derniers temps. Tüngu mady., depuis peu, 
depuis qqs jours. 

t -Dyuzu n. Aller (dans le sens de conve- 
nir). S'emploie surtout à l’impersonnel au 
sens de : il convient, il faut, il est obligatoire. 
Nguo hii imèmdy., cet habit lui va. Ahadi ni 
deni, na deni idyuzie, promesse est dette, et 
dette oblige. Yady. (imédy.), c’est obligatoire ; 
haïkudy., cela n’oblige pas. Haikudy. kwako 
kuingiu, il ne te couvenait pas d'entrer. Nèno 
hili lady. nami kulifanya, ceci est de mon 
devoir, = Janipasa. Ÿ Dyaizi, madyuzu, 
udyaizi. 

Ar. Je didza, aller. 

-dyuzia d. Halikudy. nèno lile, cela 
In’obligeait pas. X p. 

Dyuzuu inv. ou ma-. Section (du Coran). 
Les sections du Coran sont au nombre de 
trois; les trois réunies forment hitima (yitima) 
nzima. — Cahier d'un ouvrage, tome, livre 
en tant que section d'un ouvrage. 

Ar. > dugu. ges dazd, partager. 

Dzali inv. > Neuvième lettre de l'alphabet 
swahili-arabe :-valeur d7, nz. 

Dzaa, Dziraa = ziraa, Coudée. 

Dzi- (dz-) Ngaz. 2. = Z. dyi- (dy ) préfixe 
nominal. ` 

Dzia (Nz. 2. = DS. maziwa, Am, ziwa), lait 

-Dziha (Ngaz. 2. Nz, 2. = Z. -zika), 
Enterrer. 

dzlho (Ngaz. 2. Nz. 2). = dyiko). Foyer. 

-Dzima (Ngaz. 2. Nz. 2). Un-e. — Cf. Z. 
-zima, entier. 

Dzima (Ngaz. 2. Nz. 
éteindre. 

dzina (Ngaz. 2. Nz. 2. = dyina). Nom. 

dzinyo pl. manyo. (Ngaz. 2. Nz. 2. Z. 
dyino). Dent. 

-Dziro (Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. -gilo). Lourd. 

Dziwa (Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. ziwa), 
étang; = Am. ziwa, DS. maziwa, lait. 


2. = Z. -zimu), 
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Dzu pl. mazu. Ngaz. 2. = Am. G. izu, 
pl. mazu. Banane. 

Dzu ’l hadži Ngaz. = Z. zu `I hadži. 

Dzu ’l kadi Ngaz. = Z. zul kadi. 

Dža (Ngaz. 2. = Nz. 2. ža = Ng. dya). 
Comme. 

-Dža. (Ngaz. 2. = Nz. 2. ža = Ngaz. 1et 
2, DS. Mv. -dya). Venir. 

Džana (Ngaz. 2. = Nz. 2. žana = Mg. Mr. 
gana). ma-, Centaine. 

t Džebali V. dyabali. 

Džedda V. Dyedda. 

Džemadari V. dyemadari. 

t Dženabi. Dyenabi inv. ou ma-. épist. 
Usité sur l’adresse et dans l'introduction des 
lettres, comme terme de politesse pouvant se 
rendre, selon le rang des personnes auxquelles 
il s'applique, par Excellence, Seigneurie, 
Honorée personne, etc. Ja dženabi ` mubibi 
wängu..., à l’honoré mon ami... Ila dže- 
nabi wahibi wängu..., aux honorés mes 
amis... 


Ar. Cole džánáb. 
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Džerman, Džermani, Dyermani ma-. 
Germain-e, Allemand-e. Syn. de Dači. — 
Bara ya Dž., Germanie, Allemagne. 

Džibraili, Džiburaili, Dyibrili. L’archange 
Gabriel. 

Ar. LS Dribr'ail. 

Džim, Džimu V. dyimu. 

Džin, Džini V. dyini. 

+ Džin, Džini Gin. — Angl. GIN. 

Džirani Ngw. Ngaz. 2. = dyirani. 

Džisila, Džisla, V. dyigla. 

Džoho Ngaz. 2. = Z. dyoho. 

Džua Ngaz. 2.= Nz. 2. žua = Z. dyua. Soleil. 

Džub, Džubu. Nom arabe du fleuve appelé 
Vumbu par les Swahilis, Damsa par les Gallas, 
Gowinda (Guvena des cartes) par les Somalis. 

Džuba, Dzuba Nz. 2. = Z. dyubba. 

+ Džulabu, Dyulabu Jalap; qafois, par 
extension, purgatif en gén. 


Ar. Hind. LUS džuláb. 
Džurdžia V. Gurgia. 


Quatre variétés : é, e, é, €, 

è ouvert (Fr. succés), tantôt par réduction de a, nimèpila pour nimapila encore entendu, désturi 
ou dasturi ; tantôt par contraction actuelle ou récente de ai ou de ae, méno méupe yénye mwa- 
nya ; tantôt primitivement, néno, d accentué du suffixe des verbes directifs en Ju et des autres 
formes dérivées, -pelekèa, -lokèa, -tokèza. 

e moyen (Fr. été) : mwite adye. 

é fermé (Fr. parlez), très rare, dans quelques cas où il alterne avec į : mtumé, mtume ou mtumi ; 
G. kipané = Am. kipani. 

è nasal (Fr. sein), un peu ouvert, intermédiaire pour louverture entre é et e" kwènda, èe. 

Dialectalement e (surtout è) et a, e,et i, très rarement eet o, alternent dans certains radicaux, 
jamais dans les préfixes, seuls e et i, très rarement e et o alternant parfois à la désinence : DS. 
-egumia > -egeméa, hedašara ou hidašara, -enye ou inyi, gāndo de gènda, Mv. G. -pawa = DS. 
pèwa = Am. -powa, eti pour ati, mwëndani >> mwãndani, -ndama de -ënda, tèua et -taua, dekua 
> -dakua, bawa © bewe, -panua > -benua, -gaua et -gèua, Am. Ngaz, -ëngezaet -ôngeza, -nene et 
-nono, upatane ou upalani. 

Comme exemple de dissimilation, on peut citer G. kigagèuka pour Am. kigegèuka, Am. dulia 


pour Mv. -detèa DS. -čečėa. 


E (Ngw. || DO. -i). Désinence négative du 
présent de l’indicatif : silime, sipite, sikaE. 

-E suffixe du subjonctif, nilime, nikalime ; de 
l'impératif compellatif, kalime ; de l’impéra- 
tif négatif, silime ; de l'impératif affirmatif 
plur. DS. lime-ni ` du même impératif sing. 
DS. avec pron. obj. m-limie ; de l’aoriste 
archaïque, nilime ; de qqs substantifs verbaux 
le plus souvent affirmatifs, minde « vaincu » 
en opposition à miindi « vainqueur », ušinde 
défaite, mièule élu, ou neutres, uvimbe « en- 
flure », mvuke « chaleur », rarement actifs, 
mzee « parent » (pour mzae de -zaa). 

E, -E = ye, lui, elle, qui. Kama-e, comme 
lui (elle). Nae, et, avec lui (elle). Aph. : 
Akutèndae miènde, simèe akulèndae, maltraite 
quite maltraite, ne le crains pas. f ake, 

E crase de ake, de lui, d'elle. Mamae, sa 
mère, 


E poét. = -le ou -re syn. de -refu, long. 
Na ifunuke hatiye, 
Harufi fupi na nyie 
Que son écriture soit dégagée, 
Tant pour les lettres longues que pour les 
{courtes. 
(Utènzi wa Sufaka). 

E crase de ee, Ô. E Bwana, dyämbo ! Ô 
Monsieur, bonjour ! 

E ? (Am. G. = DS. dye ? isolé). Com- 
ment ? E ? watakani ? Eh bien ? que veux-tu. 
L'interrogation e ? est considérée comme moins 
polie que Zabeka ? 

"EB lou 'É'É | avec attaque forte devant 
chaque syllabe. Non ! Non non ! 

Èa (pour -ia), suffixe de la forme directive, 
pour une partie des verbes à radical monosyl- 
labique, ainsi que pour tous les verbes non 
monosyllabiques à radical terminé par une con- 
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sonne précédée de e ou o ` -éèa, -nyèa, êekéa, 
-gôngèa. 

-Èa, -Vèa Am. = DS. -eléa pour le sens 
propre seulement : Flotter, surnager, domi- 


per. 
-êzaG. = DS. -elèza. ÿ Maëzi, 
mwèzo. 
-Èa G. = DS. -léa. kumwèa mčočo. 
t Maèzi. 


Ebe ou Ebee V. labeka. 

f Eblis = Bilisi. Éblis, lange rebelle. 

-Ebu (H. P. Mv.). a. Vouloir, permettre, 
syn. -taka. N'est guère usité qu’au présent de 
l'ind. d'une façon exclamative, et en poésie. 
Sebu, je ne veux pas ; simwebu, je ne le (la) 
veux pas ; sičebu, je ne veux pas cela ` naebu, 
je veux, je permets. Asèma sebu ! sebu ! na ki- 
moyo ki mumo, il dit non ! non ! et pourtant 
le cœur y est, K‘ôngowèa havebu mwenyi makuu, 
Kongowëéa (Mombasa) ne supporte pas le fas- 
tueux. Hebu, il (elle) ne veut pas, pl. hatwebu. 
Hatuwebu, etc. 

Ebu !ou Hebu ! (DS. Mv.). Laisse ! 
Permets, syn. Am. G. ela ! — Ebu ! ninga- 
lie, laisse-moi voir. Ebu ! ndžyoo kwānza, viens 
donc d’abord. Ebu ôndoka, allons ! retire-toi. 
Ebu ! niaëe, allons ! laisse-moi. Ebu ! dyèmbe, 
laisse-moi la pioche ! 


r 
La transcription ~» des Swahilis semble 


permettre de rapprocher le mot de l Ar. EA 
habba, aimer, vouloir. 

3 Ebu ? hebu ? (Ngaz. 2. bo ?). Eh bien ! 
quoi ? — Eh bien ? — Ebu kwänza ? Eh bien 
d’abord ? 

Ebo 1 (DS. = Ngaz. 2. bai, Eh quoi ! 
Eh donc ! marquant une surprise désagréable 
ou le mécontentement. 

-Eču S. G. = DS, eu. 

Eda inv. ou ma-. État de prohibition, où se 
trouve une femme musulmane après le décès de 
son mari ou à la suite du divorce, syn. uzuka, 
La durée est de plusieurs semaines, 40 jours à 
4 et 5 mois, selon la secte, et selon que la 
femme est légitime légale ou suria. Pendant ce 
temps, la célébration de nouvelles noces, la 
visite des hommes et la toilette sont interdites 
à la femme dite kizuka, jusqu’à preuve de non 
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conception. En certains endroits, comme à 
Pemba, la femme a l'obligation de laisser 
croître tousses cheveux, sans pouvoir les rac- 
courcir avant la fin du deuil. -Kaa eda, être 
en état de prohibition, syn. -wa na e. -mkalia 
mume eda, être en deuil de son mari. — Cf. 
malänga. 


DA 


Ar. 3 Ae edda, nombre ; état de la femme, 


etc. Même rac. que idadi. 

EE ! ou E ! 6, avant le subst. Ee mwan'ün- 
gu, ô mon fils. Ee Müngu, tuna kuômba, ô Dieu, 
nous te prions. E bwana ! sikutènda mimi, ò 
maître ! ce n’est pas moi qui ait fait (cela). — 
Pour appeler, pour attirer l'attention, O! hé ! 
Hola ! Ohé ! Ee somo ! una kwitwa, hé cama- 
rade ! on t’appelle. Ee we ; ou éwe, à toi ! Hé 
toi ! Ee nyi, ou & nyi, ô vous ! Hé vous! Se 
place aussi parfois après le mot : Nipe pesa 
zängu, baba č, donne-moi mes sous, père. Bi- 
bi ee ! Hé Madame ! Baba ängu ee ! Mon père ! 
(cri de détresse, lamentation). Mama neu ee ! 
Ma mère ! id. 

Après un verbe ou un adjectif, pour mar- 
quer le superlatif. Amèlia ee ! Il pleure, ah ! 
Nyoka mrefu ee ! Un serpent d’une longueur ! 

Devant le nom de la personne, pour approu- 
ver, permettre, Ee bwana ! Oui, maître! Ee 
mwan'ängu, oui, mon enfant ! 

Avec l'accent d’acuité sur le second e, Ohé! 
Holà ! PRE appeler. 


Ar. CU d. 


Ee w' Allah! ou E w'Allah! litt. 
« Oui par Dieu ! » Réponse d’un inférieur pour 
signifier qu'il est prêt aux ordres du maitre. — 
S'emploie encore pour affirmer avec complai- 
sance : Dieu ! oui. — Signifie parfois: C'est 
comme cela, C’est bien cela, Très bien! A 
merveille ! On entend aussi l’abréviation 
Ewaa ! ou Ewa ! considérée comme conve- 
nable, 


Wi H el ee wallah ! et sa contr. Ia 
éwå ! 

+ Efëndi Mr.). inus. Maître, seigneur : 
titre d'honneur ou de dignité. — Turc 
EFFENDI. 

-Efya V. à -epa. 

-Egama (P.). n. S'appuyer, au pr. et au 
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fig. Prov. : Mwegama hagu, ela mwega kuguwa, 
celui qui s'appuie ne tombe pas (hagu pour 
haänguki), à moins que son appui ne tombe. 
— Cf. Mr. -éagama, X réf. S'appuyer. 
į Mwega, mwegamo, -egema. — R. FGA 
de (b)ega épaule, + suff. neutre -ma. 

-egamia (DS. = DS. Mv.-egemèa, 
Mr. Z. Mv. G. -tegeméa, Am. -lemegéa). d. 
S'appuyer au pr. et au fig., s'appuyer sur, 
contre ; s’accoter. -e. ukutani, s'appuyer contre 
le mur. Ana egamia kifuani mwake, il repose 
sur son sein. -e. kwa mkono, s'appuyer sur la 
main, s'accouder. -e. kwa mgôngo, s'adosser. 
Usiegemèe kwake, ne t'appuie pas sur lui, — 
Cf. -elemèa. + Egemèo. 

-egamiana,-egemèana = (legemèa- 
na)r. 

-egamika,-egemèka n. Être appuyé, 
avoir un appui. 

-egamiza, -egemèza, -egamisa, 
egemèSa (= legeméza, -tegemésa) c. Appuyer 
au pr. et au fig., étayer, soutenir, donner un 
appui, un support ` accoter ; fig, corroborer, 
confirmer, appuyer qqn de son influence. -e. 
begani, appuyer sur l'épaule, épauler. Cômbo 
kiméegemèswa mtini, le boutre a été appuyé 
contre un arbre, Ana egamiza manèno yake drun 
ya manèno yängu, il appuie son dire sur mes 
paroles. X réf. x p. 

-egamizanda, -egemêzana, =egami- 
šana, -egemešana (= -tegemèzana), r. 

Egemèo (Mr. Z. = P. mwega, Mr. Z. te- 
gemèo, Mv.legeméo). ma-. Appui, soutien, sup- 
port, accotoir. 

-Egema (P. Am.). n. S'approcher, venir 
près. Ndžyoo urgeme, viens approche-toi. En 
parlant d'un bateau, -e. pwani, s'approcher du 
rivage en venant de la haute mer. — (Am. G. 
Ng.) S'approcher de (avec pron, obj. affixé) 
= P. -egemèa. Ndoo negema, viens près de moi. 
Simwegeme, ne t'approche pas de lui. Syn. -s0- 
gèa, -karibia. — R. Doublet de -FEGAMA. 

-egemèa d. S’approcher de, venir près 
de. 

-Egeëa (G. -egesa).c. Faire accoster, mettre 
tout contre (na) syn. -ämbalisa ; fig. rapprocher 
une personne d’une autre (na) par les liens de 
l'amitié, mettre en contact. E mašua na markebu, 
fais accoster l'embarcation au navire, na ngazi, 
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à l'échelle, na pwani, au rivage. Negeïe hapo, 
fais-moi accoster là. Müngu amènie. nawe, Dieu 
m'a rapproché de toi. — Mettre qqch. à la 
portée, à la disposition de, syn. -ege3èa. Negeše 
ndoo, approche-moi le seau. Mängu amènie. 
mali, Dieu a mis les richesses à ma disposition. 
x réf. x p. — R. EGA comme dans -egama. 

-egesanar. 

-egesèa d. X p. 

Eha ! Eha ! Exclamation que les travailleurs, 
les casseurs de pierres, les bûcherons, etc., 
répètent pour s'aider à cogner. 

Eh !ou Ehee ! Eh ! oui. Ehee ! Bwana, eh ! 
oui, maître. — Avec accent de hauteur, marque 
Pironie, ou sert à attirer l’attention, eh ! Ehe ! 
Bwana, una maadui gani ? Eh ! maître, quels 
ennemis as-tu ? Eh} Nali Zou? kama una akili, 
eh | je pensais que tu as de l'esprit. Ehee ! 
Witoto, ndzyooni, eh ! les enfants, venez. 

ER ! ou Ëhëh ! pour affirmer, s'étonner. 
Eh ! Hein ! Oui ! 

Eh ! pour interroger. Hein ? Uningodyée èh ? 
Attends-moi, n'est-ce pas ? 

-Eha Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. -eka 2. Pla- 
cer, 

-Éhund'u G. = DS. -kundu. 

-Èka suffixe neutre appuyé de la voyelle £ 
de la forme directive : -onèka, -tèndèkà, -nènèka. 
— V. -ka. 

-Èka = -wéka. R. La rac. est la même que 
dans -ika, -leka, -aëa. 

-Èkana suffixe potentiel appuyé de la 
voyelle d de la forme directive: -onèkana, -tèn- 
dékana, -nénékana. — V. kana. 

-Ekèa G., Am.-Ekèlèa = DS. -elékèa. 

-ekèana G. Am. -ekelèana = DS. 
-elèkéana. Am, Mandra na Paie zekeléane. 

-ekèza Am., Pa. S. G. big = DS. 
-elèkéza. Miuwekèze ndia, mwekèze kazi, montre- 
lui le chemin, le travail à faire. -e. sabaha = 
neg Sabaha. -e, bunduki = DS. -elèkèza bun- 
duki. 

-ekèvu Am. G. = DS. -clékèvu. 

t Ekerahi. Aversion, répugnance, dégoût, 
horreur. -ona e., éprouver du dégoût. Kwa 
e., à contre-cœur, malgré soi. Néno la è., sar- 
casme, parole provocante. 


Ar. EN ikråh. — V. -KIRIHI, 
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-Ekua = -wekua. 

-Ékundu (G. éhundru). Rouge, pourpre, 
rose, roux. Mtu mwè., watu wé., mti mwè., mi- 
li mé., uso mwè., nguo nyè., ua dyè., maua mé., 
kitu éè, vitu vyè. — Syn. kundu. t Wekundu. 
— R., -A « de », + KUNDU. 

Ela V. ila. 

Ela syn. de illa, excepté que, si ce n'est 
que. — Cependant ela est plus spécialement 
usité au sens de « mais ». Mmodya amékubali, 
ela mivingine amekataa, l'un a consenti, mais 
l’autre a refusé. Tèzama sana, ela tartibu, 
regarde bien, mais avec précaution, Labda hatu- 
fiki lèo ; basi tutanyedye ? Ela tuënde mpaka usi- 
ku, ama tupike sasa ? Peut-être n'arriverons- 
nous pas aujourd'hui ; que faire ? Mais faut-il 
que nous marchions jusqu’à la nuit, ou que 
nous fassions la cuisine maintenant ? Na 
kwâmba husadiki, ela dyaribu ušike, et si tu ne 
crois pas, mais essaie et prends en main. Nyama 
ali kamatwa na mtämbo, ela akadyitikisa hatta 
akadyitikisa hatta akaëopoka, le gibier avait été 
pris au piège, mais il se secoua tant qu’il 
s'échappa. — En P, DN. à la nuance précé- 
dente ela ou hela en ajoute une autre qui le 
rend presque syn, de DS. ebu. Ela niängalie, 
mais (cependant, néanmoins) que j’examine, 
c.-à-d. laisse (permets) que j'examine. 

-Ela (Ngaz. 2.). a. Se laver, faire une ablu- 
tion, se laver la figure, les mains, les pieds. — 
Syn. Z. -nauu. 

-Elèa n. 1. (TD. -elèa). Être clair, intelli- 
gible, évident. Mamèmo yake yan'elèa, ses 
paroles sont claires pour moi, ou sont compré- 
hensibles pour moi. Yamèkuelèa ? Est-ce bien 
clair pour toi ? (Comprends-tu ?). || 2. (DS. 
Mv, = Mv. ancien -wèa, Ngaz. 2 -elèla, Am. 
-éa, -yéa, G. -oyèd). Flotter, être à flot, sur- 
nager (cf. -ogelèa) ; dominer (endroit élevé). 
Cômbo čaela, twawèza kupakia, le boutre flotte, 
nous pouvons embarquer (pour partir). || 3. 
(TD. = Mv. ancien -wéa). Se soulever (cœur). 
Moyo wanielèa (ou wan’eléa), j'ai le cœur qui 
se soulève (moyo twaenënda dyuu), Tat la nau- 
sée (au pr. et au fig.). X p. -eléwa. -elèwa 
na manèno, avoir le sens des paroles. Niarifu 
nipale elèwa, informe-moi pour que je sache. 
-elèwa na moyo, avoir mal au cœur.  Mwelèwa. 
kielèo, mwerèvu, uerèvu, -eleka, — Cf. ma- 
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yele. — R. Forme directive du primitif -ELA 
« être clair, blanc, briller », qui a été conservé 
dans plusieurs langues voisines Tèita, Nyam., 
Sumbwa, Rundi, Yao, Ny., Cwana, etc. La 
rac. est la même que dans Au « clair », -éua 
« purifier ». 

-elèka n. inus. -e. munéno, être en 
état de comprendre, de saisir le sens des 
paroles, arriver à comprendre, 

-elèkèa d. V. v. spécial. 

-lza c. 1. (TD. = Pa. S. G. -elèga). 
Rendre clair à qqn, faire comprendre, expli- 
quer, et tous les sens voisins : annoncer, faire 
connaître, manifester, divulguer, exposer, 
démontrer, éclaircir, éclairer, révéler, interprè- 
ter, prêcher. Nd?yoo nikuelèze manèno hayo, viens 
que je t'explique ces paroles. Mwelèze habari, 
annonce-lui la nouvelle. || 2 (TD. — Am. Zeg, 
G. -oyèza). Faire flotter, mettre à flot. Cf. 
-ogelèsa. || 3. (TD. = Pa. S. G. -eleza). -2. mo- 
yo, donner la nausée. Cakula hiki éanie. moyo. 
x réfl. Hadyui kudyielèza hayo yote, il ne peut 
(litt. sait) pas s'expliquer tout cela. X p. kue- 
lgwa na moyo, ni moyo karibu na kulapika. 
+ Mwelèzi, telèzo, maelèzo, mwelèzo, kie- 
lèzo, melèzi, kiolèza, mlèza. 

-elèzana r, 

-elezèka n. Fulani haelezéki manèno. 

-elèvu Am. = DS, -erèvu. 

-Eleka (DS. Mv. Ngw.). a. Porter à cali- 
fourchon sur le dos ou la hanche, porter à dos 
Ce, mgôngoni), syn. -beba, G. -tukua nyôngoni. 
-e. kwapani, porter sous le bras (un enfant, un 
livre, etc.) Xx p- f Mweleko, weleko, 
mbeleko, ubeleko, -peleka. — R: -ELÈA 
dominer +--EKA. 

-elekana r. Se porter sur le dos à tour 
de rôle, 

-elekèa d. X p. 

-elekèanar. 

-ele$a c. Mettre ou attacher (un enfant, 
etc.) sur le dos de qqn. Mweleše mtoto. X p. 

-elekèza c. syn, du précéd. 

-elekanya c. Entasser l’un sur l'autre, 
superposer des objets. 

-elekèka n. et pot. Mwana bakue. vè- 
ma, ataka kuänguka. 

-Elekèa (DS. Mv. Ngw. = G. -ekèa, Am. 
-ekeléa). n. etd. Au pr. et au fig. : Être (se 
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tourner, se mettre) en face, vis-à-vis, à l’op- 
posé (de) ; faire face (à) ; se diriger vers ; don- 
ner sur ; affronter ; envisager ; être attentif à ; 
se tourner favorablement vers, se montrer fa- 
vorable à, agréer, accueillir (une proposition), 
condescendre à ; être disposé à, incliné à. Mwele- 
kèe, tourne-toi en face de lui. E. mdyi, tourne- 
toi, dirige-toi vers la ville. Mdyi wa Ungudya 
umèè. Mrima, la ville de Zanzibar est en face de 
la Côte. Tulipo fyeka, pamèe. kaburi la zamani, 
lorsque nous eûmes débroussaillé, il s’est trou- 
vé devant (nous) une tombe ancienne, Hakuyae. 
manèno yängu, il n’a pas agréé (fait attention) 
à mes paroles, Amée. kudyënga, il est disposé 
à bâtir. || Au pr. et au fig. Être dans la bonne 
direction, se présenter bien ; être bien en 
face ; être dit en face, sans détours, à propos ; 
porter juste, aller droit au but ; être bien cela ; 
-e. na, correspondre à, aller, être sur le même 
modèle ou type que. Manèno haya yamèe., ces 
paroles ont été dites en face, sans détours ; 
c'est bien ce qu'il fallait dire ; elles ont porté 
droit. Nèno hili silitämbui, halielekèi, ce mot- 
ci je ne le comprends pas, il se présente mal, 
Enda hima, ufanye yakie., va vite faire ce qui 
estconvenable. Kaziye haikue., son travail n’est 
pas réussi, n'est pas ce qu’il faut. — Cf. -lekèa. 
t Uelekèo, mwelekèvu, mwekèvu, wele- 
kèvu, wekèvu. — R, Forme neutre directive 
de -ELÈA dominer. 

-elekèan a r. Être en face, etc. : cor- 
respondre ` s’agréer. Prov. : Mabua mawili ha- 
yaelekèani, deux fétus ne se correspondent 
(jamais) exactement. 

-elekèanifa c. Mettre en face l’un de 
lautre, etc. X p. 

-e lek èza (Am. -ekéza, Pa. S. G. -kéza). 
c. Mettre, tourner, diriger en face, vis-à-vis, à 
la rencontre, à l'opposé de ; braquer sur, poiv- 
ter ; adresser ; fig. faire agréer. Mwelekèze ndtia, 
mets-le en face de (son) chemin, montre-lui le 
chemin. Ana kue. kidole (ou éända), il braque 
son doigt sur toi, il te désigne du doigt. 
Amèmuwe. mačo, il a braqué les yeux sur lui. 
Ana mwe. bunduki,  braque (son) fusil sur jui. 
-e. Sabaha, viser. Prov. : Kue. si kufuma, viser 
n'est pas atteindre (le but). || Bien diriger, diri- 
ger. -e. combo, diriger un boutre. Mivelekèze 
mkono, guide sa main (pour l'écriture, etc.). 
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Waelekèze wäna-funzi katika kazi ya mbao, 
sifanye kazi mwenyewe, guide les apprentis en 
menuiserie, ne travaille pas toi-même. Elekéza 
hati hii na hati hiyo, imite (calque) cet écrit. 
Fulani adyua kue, mämbo, un tel sait conduire 
les choses. -e. manèno, adresser la parole (à 
qqn), parler en face, sans détours, d'une 
manière précise et claire pour se faire bien 
comprendre. x réf. x p.  Mwelekèzi, 
uelekèzo. 

-elekèzana r. Wana e, bunduki zao. 

-elekezèa d. Ana mwe. mačo, il braque 
les yeux sur lui. X p. 

-elekezéana r. 

-elekezèka n. Watu hawa hawaelekezè- 
ki kazi, ces gens-ci n’ont pas d'aptitude au tra- 
vail, 

-Elèla Ngaz. = Z. -elèa. 

-Elelèza Mv. = -oleléza. 

-Elemèa, -Lemèa (Am. G. -emèa). n. et 
d. Au pr. et au fig. peser, appuyer, reposer, 
de tout son poids, être une charge sur ; se 
coucher sur, reposer sur, s'appuyer sur (au pr. 
et au fig.), incomber à, retomber sur, tomber 
sur ; accabler, opprimer, oppresser ; harasser ; 
s'appesantir sur un sujet (-e manèno), appuyer 
sur; mar, cingler vers, éômbo kina e. Bawe, le 
boutre cingle vers Bawe. Kaša lae. madyunia ya 
méele, la malle repose sur les balles de riz. 
Mzigo wamwe., le fardeau l'accable. Simo katika 
manèno hayo sitaki yanielemée, je ne me mèle 
pas de cette affaire, je ne veux pas que cela 
retombe sur moi. Amée. mlingoli, il (le nau- 
fragé) se couche sur le mât. Aph. : Dunia mti 
kavu, kiumbe siulemèe, le monde est comme 
un bâton sec, créature ne fais pas fond sur 
lui. x p.-éwa. Être accablé sous le poids (de, 
na, kwa), supporter tout le poids ; être sur- 
chargé, opprimé. Amèeleméwa kwa huzuni, il 
est accablé de tristesse. — Cf. -egemèa. 
+ Mlemèa-těmbo, mlemèvu. — R. Forme 
directive de *-elema composé de -elè-a + suffixe 
neutre -ma, 

elemèana r. 

-elemèza (Am. -eméza, Pa. S. G. 
-eméza). c. Faire peser sur ; mettre un poids 
sur ; surcharger, accabler (de, na) ; faire que 
qqch. accable ; oppresser, opprimer, pressurer, 
Anae. watu, il opprime les gens. X rèfl. -dy 
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ie. mzigo, s'accabler sous le fardeau, se sur- 
charger, prendre une charge trop lourde. x p. 
į ulemèzi. 

-elemèzanar. 

-Elemiëa V. -elimisa. 

Elfu = alfu. 

El hamis = al hamisi. 

ER. -Lèli (Ng.). Vrai. Ndëli, c’est vrai, = 
kwėèli. Prov. ` Ndèli mwana ni mamae, na mlèzi 
akalèa, la vérité est qu’à un enfant il faut sa 
mère, et que la nourrice n'est qu'une nourrice. 
Habari ndèli, des nouvelles authentiques. — 
V. mtämbadyi. 

+ Eliki, Elki, Iliki. Cardamome (Amomum 
cardamomum), épice d'importation indienne. 
— Hind. ILåċi. 

Elimu. Science, savoir connaissance,sagesse, 
doctrine, instruction, érudition. ł Mwalimu, 
ualimu, maalum, -alimiša, -taallam, 
mataallamu. 

Ar. d ‘ibn. 

-eli miša, -elemiša = -alimifa. 

-Èlupe Ng. = -ċupe. à 

-Èma. Bon. Huyn si mbaya wetu, ni mwèma 
welu, celui-ci n'est pas mauvais, mais bon 
pour nous, Mwèma, wéma (pour wa-èma), mé- 
ma (pour imi-èma et ma-ma), ngèma où ndžyè- 
ma (pour ny-èma), éèma, vyèma (Am. %èmu, Pa. 
S. G. zéma), dvèma, péma (pour pa-êma), kwé- 
ma. į Wèma, vèma, ndžyèma, mapêma, 
ème, -èmi. 

Ema ug. Mv. = DS. dema. 

-Embämba. Mince, étroit, fin, svelte. Miu 
mwëmbāmba, watu wè., mti mwè., miti mè., uso 
mwè., nyuso nyè., kitu čè., vilu vyè., ua dyè., 
maua mè., pahali pë. ? Wëmbämba — R. -a 
« de » + BĀMBA « plaque mince ». 

Émbe inv. ou ma-. (Am. G. iëmbe, vēmbe). 
Mangue, mango. 

Variétés : èmbe-Amari ou €. Mar? « m. 
d'Omar a, ou €, fikio la punda « m. oreille 
d’âne », longue, fibreuse; ë. Banyani ou è. va 
kiBanyani e m, Banian », ou €. kilëmba ča Ban- 
yani « m. turban de Banian », verte et rouge 
avec taches noires à la base ; & Boribo, m. 
Bourbon, m. auguste ` & dodo, è. ya kiPémba, 
m. de Pemba, la plus grosse ; è. kinoo, petite, 
jaunâtre, succulente comme la pâtisserie kinoo ; 
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è. ya mviringo ou è. mviringo (P. è. mviringe), 
ronde, estimée ; è. fängo « m. concombre », 
assez voisine de €. dodo, mais moins verte ; è. 
kitovu ; è. künguni ; €. mwisinyo ; €, Somari. 
— € ya kiAdvem « m. de Perse », ou è. ya 
kizüngu « m. européenne e, hévi ou pomme 
de Cythère ? Mwëmbe. 

Hind. Guz. ss ámb, Ar. Le 

Émbwe (Mv. = Am. yèmbwe). Sorte de 
glu. — E la ubuyu, colle d’arrow-root wānga 
mélangée avec la graine de baobab pour for- 
mer un mucilage plus adhésif. 

-Ème G. = Am, Mv. P. Ami, 

-Emèa Am. G. = DS. -elemċa. 

-emèza Am. (Pa. S. G. -emèza) = DS. 
-elemèza. c. 

-Èmi (archaïque des Dial. P. Mv. Am. Ng. 
= G. -ċme). Au pr. etau fig. Doux, agréable. 
Pèpo nyèmi nyèmi kama änga wa kusaga, brise 
douce comme de la farine moulue. 

Nyèmi nyèmi lèo ! (bis) 
Tüngia mame ! 
K'aole nyändže. 
Joie ! Joie ! aujourd’hui ! 
Mère, mets-moi (mes) bracelets 
Que j'aille à (litt, voie) la danse. 
(Chaat de danse). 

t Nyèmi, kinyèmi, mnyèni — R. Dou- 
blet de -ÈMA. 

Ena ! (Mr. par emprunt au Doe et kwere). 
Bien ! Fort bien ! C’est cela ! Assurément. 

-Enana (Am. G. Ngw.). Tendre, jeune 
(plante), syn. DS. änga. Mboga nyenana (G. 
ndenana). Matunda ménana. Muhogo mwenana. 
— R. Doublet de -anana, rac. ANA. 

-Énda, -Enënda ou -Nënda (Am. G. -n- 
d'a, -enëndra, -nêndra). n. Aller ; marcher. 
Twëndeni ! Allons ! (plus de deux personnes). 
Una kivènda wapi ? ou Una kwëndapi ? Où vas- 
tu ? 6. mbele, aller devant, en avant, prendre 
les devants. Siwézi kwènda, je ne puis aller, je 
ne puis marcher. Usende (pour usiènde) kumčo- 
koza, ne vas pas (n’essaie pas de) l’agacer. 2. 
kwa miguu, aller à pied ; kwa farasi ; kwa gari ; 
kwa markebu. Ndžia hii ina kwè. wapi ? où va 
ce chemin ? Mti huu nna kwè, dyuu sana, cet 
arbre va (monte très haut). Šimo lina kwē. čini 
mno, le trou est très profond. Wapagazi wa- 
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mèkwë. toka alfadyiri, les porteurs sont allés 
(partis) depuis l'aurore. Usikawie ndYiani, č. tu, 
ne v'attarde pas en chemin, va toujours. Saa 
haiëndi, l'horloge ne marche pas. Mämbo yana 
kuwë., les affaires vont. Ina kwè. sasa, cela va 
maintenant. Una kwčndadye ? Comment vas- 
tu ? -&, mdyini, aller en, à la ville. 2. fämbani, 
aller à la campagne (sens indét.) ; -2. fämba, 
aller dans un champ déterminé. Par ailleurs 
-ni est omis après les noms propres d'endroits 
et quelques autres noms assimilés : -2. Ungudva, 
Mrima, inèt, pahali, barza, darsa, vita (à la 
guerre), moto (au feu), etc. — 

IniorisMEes : -ènda zake (H. -ënda vyake), 
s'en aller (s.-ent. ndžia) ; eněndeni zenu, allez- 
vous-en ; eněndeni zenuni, allez-vous-en vous. 
Toka hapa hatta kwènda huko, depuis ici jusque 
là. Amèkwènda itwa (ou kuitwa), on est allé 
l'appeler ; amèkwënda kuhukumiwa, on est allé 
le juger, il est en train d’être jugé. 2 čafya, 
éternuer. -ë. miayo, bäiller. 3. maċozi, en ve- 
nir aux larmes. -ê. utupu (ou uči), aller nu. 3. 
wazimu, être pris de folie. 

La caractéristique Æu-, toujours omise aux 
temps en ka- et en kķi-, est facultative aux 
temps formés sur l'infinitif : nitakwènda ou 
#titaënda. Mais n'est susceptible de conserver le 
ku- que la seule forme -enda ; les formes -enèn- 
da, -nënda ne retiennent pas le ku-. 

Devant la voyelle initiale des formes -ènda, 
-enènda, les voyelles a, i, des caractéristiques 
ka-, ki-, des auxiliaires dya, si, sont sujettes à 
une élision facultative : nikènda pour nikaènda 
ou nikiénda, sidyènda ou sidya ènda, sèndi où 
siëndi. x 

Pour la fonction de quasi-auxiliaire au pré- 
sent de l'indicatif, on emploie la forme la plus 
brève : nënda (pour waëndå) lima, ou encore 
nda lima, je vais piocher. — Nèndapo nikifa, 
si je viens à mourir. f Mwënda, mwénda- 
dyi, mwéndo, wëndo, mwenëndi, maenën- 
zi, gändo, -génda, -ändama. 

-dyènda réf. Aller de soi-même. Wa- 
médyè. zao, ils s'en sont allés d'eux-mêmes. 
Masua inadyë. tu, la barque va d'elle-même. 

-èndana n. inus. Aller (en parlant 
d’un ensemble, d'un mécanisme). Mitämbo yake 
saa yèndana vizuri. 

-ndia d. Mwèndèe mama, va à ta 
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mère, Una kwèndèapi ? ou una kwè, upānde 
gani ? de quel côté vas-tu. 6. kuni, aller au 
bois à feu. -ë. mbele, aller en avant, progres- 
ser ` on dit plus souvent ënda mbele. — Réf. 
Amèdyë. zake, il s'en est allé de lui-même, de 
son propre mouvement, parce qu’il lui a plu. 
Kadyë. *ämba, il s'en est allé (faire un tour) à 
la campagne. Adyë. kwa mkôngodyo, il marche 
à l'aide d'un bâton. -dyë. mpera mpera, aller de- 
çà delà comme un ivrogne. X p. Sièndi 3äm- 
ba lèo, nimèèndèwa, je ne vais pas à la campagne 
aujourd'hui, on y est allé pour moi. 

-ēndèana r. 

-ëndèka n. Ndžia hii haïèndèki, on ne 
peut aller par ce chemin. Hakuëndèki, on ne 
peut aller, sortir, atteindre (tel endroit). Pwa- 
ni hakuèndèki kwa wimbi lililo kubwa. Inèi 
haièndèki kwa waMasay. 

-ëndèša c. Mwēndèše pole pole, fais-le 
marcher doucement ; -2. mbio, faire courir, 
faire presser le pas ; -2. 00, faire marcher (pur- 
ger), être laxatif ; -è. kazi, faire aller le tra- 
vail x p. į Mwëndèšadyi. 

-èndèšanar, 

-èndèza c. inus. = äddi. 

-ènza c. inus. (Mv.). Mwënze, presse-le 
(muhimize). — P. -ènza-èuza. suivre qqn par- 
tout sans le laisser un instant, filer. Nwënze 
muwènze, mwivi huyo, file-le, c'est un voleur. 
X p- Sitaki kuënzua Enzwa, je ne veux pas être 
filé. + mwéënzi, uënzi, nyénzo, mwana- 
gêënzi. 

-enzéa d. Nyènzo za kuënzéa gogo. 

-èndekèza c. Faire aller bien ` accom- 
pagner en musique. 2. na, faire aller une 
chose avec une autre, faire concorder, harmo- 
niser. — Fig. Usimuëndekèze, n'entre pas dans 
ses vues, ne le laisse pas aller à sa guise (usimfuate, 
usimsikige kwa yake atakayo). Aiëndekèza roho 
yake, il fait à sa tête, X réfl. S'accompagner 
en musique ; faire A sa tête. 

-èndekèzana n. à forme r. A. na, aller 
bien avec, s’harmoniser avec. 

-èndèla New, = -éndèa. 

-èndelèa d. Aller au devant de qqn 
(kumwendelèa, kumwënd. mbele), à sa rencontre, 
chez lui, pour lui faire visite. Hamtézami aliyo 
muwêndelèa, il ne fait pas attention à celui qui 
est venu chez lui. X p. || neutral. Aller d’une 
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manière progressive, progresser, marcher tou- 
jours en avant ; continuer à aller, continuer. 
Garia moi laë. tu, la locomotive va toujours 
sans s'arrêter. -&. mbele, aller de lavant, en 
avant, en avançant toujours, progresser, -ê. 
nyuma, aller en arrière, reculer sans s'arrêter, 
reculer pas à pas. -2. kidogo ndžiani, faire qqs 
pas sur la route. Šimo hili Joé, sana kwa ukuu, 
ce trou vaen s'agrandissant, s’élargissant. Dôn- 
da limèè. sana, la plaie s’est beaucoup étendue. 
Nèno dogo, lakini lilaë., est un rien, mais cela 
prendra des proportions. Mtoto huyu amèë. sana 
čuoni, cet enfant a fait des progrès à l'étude ; 
amèè. akili (ou kwa akili), ila gagné en intel- 
ligence, Urafiki wa kuë., amitié constante. 
Twatumaini mwaka huu tulaë. kulima, nous 
espérons continuer à faire de la culture cette 
année, Zhaë. halta wakéša mbuzi zote, cela con- 
tinua jusqu’à ce que toutes les chèvres furent 
finies (y passèrent, moururent). + Uëndelèo, 
mwéndelèo, kiëndelèo. 

-èndelèka n. 

-èndelèza c. Filer qqn (un voleur, kum- 
wènd. mwivi) ; faire progresser, faire qqch. 
petit à petit ; suivre de point en point un tra- 
vail servant de modèle ; continuer, -ë mkeka, 
faire une natte sur un modèle. -ë. mkono, gui- 
der la main (d'un écolier, mwëndelèze mkono), 
-è. čuo, continuer un livre, ou copier un livre 
mot pour mot ` -&. uändike, copie textuelle- 
ment, cf. Am. G. -ôndelèza. -&. manëno, faire 
aller les affaires ; épeler (soit en lisant, soit en 
dictant) ; parler, lire ou réciter d’une manière 
peu assurée en hésitant. X p. X Mweëndelèzi, 
uëndelèzo, kièndelèzo, tëndelèzo. 

-éndelézana"r. 


3 Endäili. Évangile. 
Ar, Lei) andžíl. 


+ Éndäini. Machine, surtout machine à va- 
peur. — Angl, ENGINE. 

-Ene G. = DS. -enye. 

-Enèa n., Au pr. et au fig. Se propager, se 
répandre s'étendre ` atteindre partout, être 
distribué partout, Müngu amèe. popole, Dieu est 
partout. Bahari imèe, sana. Madyi yamèe. ma- 
šāmba yote, l'eau est répandue sur toute la sur- 
face des champs. Ndui zimèe. inči, la variole 
est répandue dans le pays. Habari zimèe. killa 
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pahali. || Être compris, avoir sa part dans une 
distribution ou un partage. Watu wëngine wa- 
mépèwa pošo, lakini sikue., les autres ont reçu 
la ration, mais moi pas. || S’adapter de manière 
à couvrir parfaitement (habit, etc.) : känzu 
ndogo mno, baikumave., la robe est trop petite, 
elle ne le couvre pas. Upānga umèkue, le sabre 
est à ta taille- x p. LI Mwenèa, kienèo, 
tenèo, eno, maenèo. 

-enéka n. inus. 

-enekèa d. 

-enèza © 1. (TD.). au pr. et au fig. 
Propagèr, étendre, répandre partout, disperser, 
distribuer (partout, à, entre), divulguer (-e. 
habari). Mängu amèmuwe. killa mtu riziki yake, 
Dieu a distribué à chacun, le nécessaire, Hu- 
kunie., tu ne m'as rien donné dans la distri- 
bution générale. j 2. (DS. = Mv. -enenza, P. 
-énza). Prendre la mesure (d’un habit, etc., 
-e. nguo) en l'appliquant contre (-e. na), soit 
pour l'essayer sur le sujet, soit pour le com- 
parer au modèle pour le reproduire ; mesurer 
en juxtaposant. Nimèe. künqu hit, iménienèa, j'ai 
essayé cette robe, elle me va. -e. fito mbili, 
rapprocher deux gaules pour les mesurer. x 
réfl. -dvie. mwili mzima silaha, se couvrir 
d'armes de la tête aux pieds. -dyie. na miu, se 
mesurer avec qqn (au fig., ou au propre en se 
rapprochant de lui pour voir quel est le plus 
grand). x p. į Mwenèza, mwenèzi, maenè- 
zi, maenèzo, kienèzo, čenèzo. 

-enèzana r. 

-enezèa d. — p. 

-enezèšac. Faire propager ou étendre 
ou distribuer. Wienezèe vitu hivi, killa miu 
apate. X p. 

Enéo ma-. inus. au sing., us. au pl. 
avec valeur du sing. Extension, expansion, dif- 
fusion, propagation ; étendue, superficie. Mue. 
ya Müngu killa pahali, Pubiquité de Dieu. Mae. 
ya bahari makubwa kuliko ya bara zole. Mae. 
makuu ya madyi, vaste étendue d'eau, inonda- 
tion, déluge. 

-Enënda = -ènda. Ailer. 

-enèndèu d. 

-enêndéana +. 

-enèndèka n. 

enèndèsu c. Faire marcher ; aider à 
marcher. 
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-Enene G. = DS. -enyewe. 

-Enënza = -enèza. 

-Énga (Mr. 3 Gomm), recueillir le sel, soit 
en balayant les efflorescences salines de la 
lagune, soit en rassemblant le résidu de l'éva- 
poration de l’eau de mer dans une marmite 
čūngu. X p. t-éngua, 

-èngèad. X réfl. X p. 

-éngèkan. 

-Enga (P. Mv. = Mr. Z. -lénga). a. Tail- 
ler en fines tranches mbale les légumes que l’on 
doit faire cuire. -ê. muhogo, ndizi, mriba, etc. 
XP: 

-ëngèa d. X réfl. x p. 

_ -êngèka v. 

-Enga (Am. Ng. = G. -ènga ou -wēnga). 
a, Regarder (-ângalia kwa mato). Amèkuya ku- 
kuënga, il est venu te voir (kukuängalia). Mtu 
huyu waniènga kuyuilia yämbo längu, cette per- 
sonne me regarde pour savoir ce que je fais. 

Papale dyängwani aduize akawaënga, 

Considérant ses ennemis là-bas dans la 

[lagune, (Lingo). 

X rédupl. -#nga-ënga (TD.). Couver des 
yeux, veiller tendrement sur, mignarder. Mv. 
-mwènga--ënga mwana kama i lu dyohari, kum- 
hurumia sana. 

Kidyana kidogo kiènge-ënge, 

Dyito la hasidi lisimkumbe, 

Veille bien sur le petit enfant, 

Que l’œil d'envie ne l'emporte. 

X p. Mv. Mwana huyu yuaëngwa-ëngwa, hapig- 
wi, apèndwa sana. ? Kiënga-madyi, ničnga- 
imi. 

Zugang r. Am. : Tusièngane 7i$ogo, 
ne nous tournons pas le dos, litt. ne nous re- 
gardons pas les occiputs. ł Engani-enyu. 

-èngèa d. 

-ëngèka n. 

_ -ènza int. V. v. spécial. 

-Enga (Ngaz. 2.). a. Haïr. 

-Enga-Enga (P. DN.). Mv. Matézi humwč.- 
č., les larmes lui perlent aux yeux, cf. P, -lèn- 
gedyeka. Damu yamwë.-?., son sang s'est répan- 
du (entre la peau et les chairs, par suite 
ecchymose), cf. -vilia, -fifia. t Maënga-énga. 

Engani-enyu (G.). Nom d’une malvacée 
(Sida cordifolia), litt. « regardez ». 

-Engèza Am. Ngaz. 2. = Z. -üngèza. 
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-Engua (DS. Mv. Am., syn. G. -éua). a. 
Écumer. -ċ¿. maziwa mabivu, écrémer le lait. 
-ēë. povu, enlever l'écume, la mousse. A. tui la 
nazi, écrémer lémulsion de coco bouillie : 
cette espèce de crème est mise à part pour être 
ajoutée au riz à la fin de la cuisson. X p. 
-iwa. — R. -ÈNGA 1. 

-èngulia d. 

-Engua a. Parfois entendu pour -üngua, 
-éngua-ëngua madyani ya mti, dépouiller (un 
arbre, une vigne) de ses jeunes rameaux, tail- 
ler un arbre à fruits. — Am. : k'uku waè. zi- 
yana, la poule fait éclore ses petits. — DS, 
Mv. A kuča, couper, tailler les ongles, syn. 
P. -kua kuča, Am. -linda (kata) nyaa. X p. 
-uliwa. 

-ëngulia d. 

-Ëngwängu (Am.). Léger, mince, fin, leste, 
subtile, syn. -épesi. Min mwè. Mzigo muë. ki- 
kôndro čè., bouillie légère. — R. Réduplicatif 
pour ANGU-ANGU, V. à -Angupa. 

-Enu (G. eum, Ngaz. 2. Nz. 2. -anyu). De 
vous, votre, le vôtre, vos. -enu nyinyi, le 
vôtre à vous. — R. -a de, + *INU vous (G. 
ini). . 

-Enula Dy. = Mv. etc. -inua. 

-Enye, -Enyi, -Inyi (G.-ene). Celui, celle 
qui est avec, qui a, qui possède ; l'ayant, le 
possesseur de, le propriétaire de. Miu mwe. 
(pl. watu wê) ; mti mwe. (mti ye.) ; uso we. 
(nyuso ze.) ; nyumba ve. (pl. ze.) ; maua, ma- 
kuu yé. ; kitu če. (vitu vye, ouve.) ; nyumba- 
ni pê., kwe., mwe. Sert à former quantité d’ex- 
pressions et d’idiotismes: mwe. mali, le riche ; 
mwe. kusèma, celui qui parle, l'orateur ; mwe. 
hawèzi, celui qui est malade ` mwe. asiye kwènda, 
celui qui n’est pas allé. N'nani mwe. amèkataa 7 
Quel est celui qui a refusé. — Mwenye est 
parfois abrégé en mnye, mnyi. — Pénye (avec 
mouvem. kwenye) dyiwe, là où il y a un rocher. 
|| substantiv. Mwenye, le maître, le pro- 
priétaire. Mwe. hayuko, le maitre n’y est pas. 
A l'Intérieur le même mot se retrouve sous la 
forme mwene au sens de « chef » ; en compo- 
sition ila quelque analogie avec la particule 
nobiliaire « de.» : Mwene-mbogo, Monsieur du 
Buffle. į Nya, -enye-we. — R. MWE ou Mwi 
(pour Swah. mli) « étant », participe de la 
forme réduite (Duala. Bubi, etc.) -e (pour 
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Swah. -li) du v. e être », + NE (par assimila- 
tion pour na ou ni « avec » > nyi, nye). La 
forme archaïque mwene a son correspondant en 
Ny., Héréro, Duala, etc. mwini Luba mwena. 
Cf. Mpongwé omore ni (pour oma wi re ni 
celui qui est avec), expression correspondante 
qui remplace Swah. mwenyi. 

Enyewe (G. -eneue). Après un subst. ou 
avec un v., lui (elle) même ; après un pron., 
même. Les formes d'accord répètent celles de 
-enye. Mpagazi mwe., le porteur lui-même ; 
mbuzize., le. chèvres elles-mêmes ; mdyi we., 
la ville elle-même. Mimi mwe., moi-même ; 
sisi wé., nous-mêmes ; nyinyi wé., vous-mêmes. 
Muwe. amèkudya, lui-même est venu ; amèkudya 
mwe., il est venu lui-m. Sièndi mwe., je ne vais 
pas moi-m. Ndive huyo mwe., c'est celui-là m. 
Nikadyikwaa mwe., je me suis heurté moi-m. 
Nitakudya nafsi ängu mwe.,je viendrai moi-m. 
en personne. Nyumba hizi nyumba zāngue mwe., 
zes cases sont mes cases à moi-m. || Substan- 
iv. Mwenyewe, le propriétaire. Mwe. amèto- 
ka, le propriétaire est sorti. Ndiyo mali ya 
mwe., c'est le bien du propriétaire. — R. Dans 
mw-enyewe -enye + we (pour wake) litt. « son 
ayant » ; dans les autres formes y-enyewe, l- 
enyewe, Č-enyewe, z-enyewe, etc., We a été con- 
servé tel quel sans considération d'accord, 

Enyi ! Enge ! Enyi ! ou Enge ! (Mv. 
-Enywi !). Vous ! Ò vous ! Vous autres ! — 
R. Crase de 8e Nv1 ! Ô vous ! 

-Enyu G. = DS. nu. 

-Énza c. P. = DS. -enéga au sens de 
Prendre la mesure d’un habit, etc. ; mesurer 
en juxtaposant. -£, na, faire à la mesure de, 
mesurer avec, d. nyumba, construire une mai- 
son sur le plan d'une autre (ndiyo -fananiza 
-nyumba na nyumba ingine). -è. kānzu mbili hi- 
zu, tudyue kānzu ndefu ibi, mesure en les appli- 
quant l’une sur l’autre ces deux robes, pout 
voir la plus longue. — V. -e7a, Pa. S. G. 
-wega. X p- 

-èuzana r. Aller bien ensemble, se 
convenir, être bien assortis (mari et femme). 
Wana è. sana. Hatuku. — neutral. Haënzani 
nae, il, elle) ne va pas avec lui (elle). 

-Enza (P. Mv. vieilli, Ng.). a. Chercher, 

Kitiali! Kitiali ! 
Kidyvni kikorafati ! 
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Kuwënza tèmbe ile ya ți, 
Kipita kidyokoléa, 
Kiliali ! 
K.!K.! 
Petit oiseau fripon ! 
Bon à chercher le grain à terre, 
A le ramasser en passant, 
K. ! 
x p. — R. Forme int. de -ËNGA 3. 
Enzi DS. Mv. = ggi. 
-Ë nzi (P.)a. Donner tous ses pouvoirs 
à qgn, le déléguer avec pleins pouvoirs 
(-mwë.). || -énzi ou -ezi (Ng.). Honorer, célé- 
brer la grandeur de qqn, rendre puissant. 
Wote tudyitahidi tumuënzi, 
Eforçons-nous tous de l'honorer. 

Èo (G.). abrév. familière de yè = DS. 
lo, Aujourd’hui. Nitahwèndra èo. — Dans la 
conversation, éo est souvent introduit au début 
de la phrase par manière de transition : Èo, 
nikasikia habari, or donc aujourd'hui j'ai 
appris une nouvelle, 

-Epa (G. -yepa). a. Parer (une pierre, etc., 
en se détournant ou en se baissant); éviter, 
esquisser ; éluder (fig.). V. -kënga pour parer 
avec la main ou un bouclier. -e m$ale, dyiwe, 
risasi, etc. Mtaka šarisimwepi. x p.  -epua. 

-e panar. 

-epéa d. (Mv.). Manquer le but (pro- 
jectile). Bunduki yaepèa — Syn. -kosa. 

-epèkan. S'éviter; être évité, évitable; 
pouvoir être paré, se parer, s’éluder, Risasi 
haiepeki. 

-epekika n. Être évitable. 

-efya (P.). c. Manquer (le but ou qqn). 
Fulani kamwefya, hakuwèza kumtènda nèno 
baya. Kamwefya kumnyånganya. Nyama nikam- 
wefya, sikumpata. Nèno hili likamwefya (likawa 
nusura kumpata). — Syn. -kosa. 

-Èpesi (Am. Gr. -pesi pour l'accord sing. 
en mu-, m-, -pesi pour les autres). Léger (au 
pr. et au fig.); subtile, leste, prompt, rapide, 
vif, impatient (pour les personnes en ce sens 
on dit DS. -pesi ou épesi); fig. facile, aisé; 
subtile (esprit, akili nyè.). Mtu mwè. ou mpesi 
wa mwèndo, personne qui marche vite. Ulimi 
ware mwè., il parle facilement, — Cf. Am. 
-èngwängu. + Wèpesi. 

-Epua, -Ipua a. 1. (Ngw. -epula, -epua, 
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P.-ipua, Am. Gr. -pua). Retirer du feu (un 
vase -e. éüngu), du manoir rôtissant sous la 
cendre muhogo wa kuëoma katika makaa, etc. || 
2.-epua (TDO. — New. -epula, -epua). Éloi- 
gner, écarter ` -e. na, écarter ou éloigner de, 
préserver de. -mwe. mlu, éloigner qqn (dont 
on redoute la présence, etc.). Mwiny' ezi 
Müngu atakue. na läbu, Dieu Tout-Puissant te 
préservera des ennuis. X réfl. -dyie. na ndžia, 
s'écarter du chemin. X p.-uliwa. 

-epulia a. Cuma ča kue. sufuria. Nie- 
bulie mtu yule, éloigne-moi cette personne. 
x réf. x p. 

-epuliza c. Faire retirer ou éloigner. 

-epuka n. -epuka ou -ipuka, se retirer, 
être retiré du feu. || -epuka. Se tenir à l'écart, 
au loin; être écarté, éloigné. -e. na, éviter, se 
tenir éloigné de ; en parlant de choses, s’abs- 
tenir de; on supprime aussi na, ce qui donne 
au v. une allure active : Ae, nami, ou anie., 
il m'évite, e., usinégemée, tiens-toi à l'écart, 
ne t'appuie pas sur (ou ne t’approche pas de) 
moi. -e. dyuani, ne reste pas en plein soleil. 
Roho huòmba salama, iepuke na maumivu, l'âme 
implore sa préservation, pour n'être pas 
atteinte par les souffrances. — Cf.! Am. -kënga 
x pP. 

-epukia d. X p. 

-epukana r. S'éviter ; cesser les rela- 
tions mutuellės. || Neutral. -e. na, éviter, s’abs- 
tenir de. E. nae, évite-le, Tupate kue. na Sida 
kubwa hii, pour que nous puissions éviter cette 
grosse difficulté. ? Maepukano. 

-epukika n. 1. -epukika ou -ipukika. 
Être retiré, pouvoir se retirer du feu. || 2. 
-cpukika. S'éviter, être évitable. 

-epukiza, -epukifa inus. V. suiv. 

-epuša c. 1. -epuša ou -ipuša. Faire 
retirer ou faire être retiré du feu. || 2. -epuša. 
Écarter, éloigner; faire se retirer ; faire écarter, 
faire éloigner, Baba deu amèmwe. nami, mon 
père l’a écarté de moi. X réfl. S'écarter, s’éloi- 
gner. -dyie. nd, s'écarter ou s'éloigner de. 
Walipo pämbana (simba na bin-Adamu), simba 
ali simama upände, ali dyie, kwa miguu. X p. 
Nimèepušwa, on me tient à l'écart ou éloigné. 
Nimċèepušma nyama ya mbuzi, on nr'interdit la 
viande de chévre. 
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-epušana r. -c. ndiani (watu nawili 
maadui, etc.). 

-epusanya c. inus., vieilli. Tenir 
écartés, éloignés l’un de lautre, les uns des 
autres. -e. watoto wakae mbali mbali. 

-Era Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. -leta. Apporter. 

-Ereka = -eleka a. į Mêreka. 

-Erèvu (Am. etc. -elèvu). Intelligent, pers- 
picace, clairvoyant, entendu, éveillé, sagace ; 
finaud, fin subtil; rusé; adroit, habile; en 
mauvaise part, captieux, artificieux, intrigant, 
malin, filou, Aph.: Fumbo bumfumbia mdvinga, 
mwe. buñamwa, l'énigme est pour l'ignorant, 
le malin la pénètre. ł Werèvu, éerèvu. — 
R, -ELÈA. 

-erèvukan. Devenir éveillé, rusé, etc. ; 
être intelligent, entendre, perspicace, finaud, 
rusé, éveillé, adroit, habile, etc. 

-erèvuÿa e. Éveiller (fig.), rendre rusé, 
etc. X réfl. X p. 

-Eroro G, = DS. -ororo pour l'accord en 
n : -ororo est conservé pour les autres accords. 

-Èru G. = DS. -u. 

-ËSa suffixe causatif appuyé par la voyelle 
d de la forme directive : -onyèja, -wezèÿa. — 
V. a. 

Eëa. Dernière heure de prière des musul- 
mans, de 6h. 1/2 à 8 h. 1/2 du soir, [| Entrée 
de la nuit. 


D + 
Ar. Las ‘éd, entrée de la nuit; prière 


du soir. 

+ -Eši V. si. 

Eäirazi. Altération de el Sirazi, le Chira- 
zien. 

-Eta, mieux -yeta Am. = G. -eča, -weča, 
DS. -leta, apporter. Akéla (ou kėta) kauli, il 
dit, litt. apporta une parole (une explication, 
déclaration, assertion, etc.); il poussa un gé- 
missement. — p. 

-elèa d. 
-etèana r. 

-Etea (Am. Ng.): a. Louer qqn. — Syn. 
-sifu. 

Eti ! = ati! 

-Etu (S. G. -eču, Ngaz. 2. Nz. 2. ab, De 
nous, notre, le nôtre, nos. -elu sisi, le nôtre 
à nous. — R. -A de -+ *rru nous, V. iu-, 

-Èu (H. Ngaz. 2. Nz. 2.). Blanc, clair, syn. 
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Z. iupe. | (DS. = G. -éru). Clair, en parlant 
du temps dans l’expression kwèu. f Wèu, 
-èua, -aua 1, -raukia, -èupe. 

-Èu (Ng.). abrév. de Aust, noir. 

’Tetéapo čło, kiwa mwèu, nawa mwèupe. 

Quand je lutte pour l’honneur, suis-je noir, 

je deviens blanc (Liôngo). 

Bus (Am. G. = DS. au), a. Inspecter. 

-uza c. 

Bus (Mr. = Am. -aua, G. -véwi). a. 
Agrandir un trou avec léquarissoire (-èua 
tundu); agrandir le trou du lobe de l'oreille 
en y introduisant des chevilles de plus en 
plus grosses (-èua ndewe). : Ndewe. 

-éulia d. X p. 

-Èua (TD. entendu aussi parfois Mr. Mv. 
-aua). a. Purifier dans un but hygiénique (par 
désinfectant, parasiticide, etc.) ; surtout Pu- 
rifier rituellement (par lavage, ablution, asper- 
sion, passe, prière), syn. -paša tohara, pour 
effacer une faute ou une impureté légale Gäng 
udyusi), soit même pour conjurer un malheur, 
ug ngozi (nywele, manyoya), prendre une nou- 
velle peau, muer, changer de poil; nyoka buëua 
ngozi. X réfl. Se purifier (ne se dit pas de 
lablution koga avant la prière musulmane); 
changer de peau ou de poil (-dyièua ngozi, 
nywele, manyoya). X p. -èuliwa. Mwana-mke 
akizau huèuliwa. į Mwèuo, wèuo, dyèuo. 
— R. Èv, blanc. 

-eulia d. X p. Mwana-mke huèuliwa 
udyusi (eda). 

-èuka n. Amèèuka (amèkuwa tohara). 

-èuša c. -éuÿa eda (-òndoa eda). Wake 
muwape zifaya, Maeda yao kwèuša (Am.). 

-Èua (P. G.). a. Écumer, syn. -ëngua. Ku- 
tokosa kidogo tui la nazi, (éng kuliè. (-ôndoa 
mapovu ya tui kwa upawa). X p.-éuliwa. 

-eulia d. X p. 

-Èufi H. = Z. -èupe. 

-Èuka (G.). a. Passer (ivresse). Kilèo čake 
kitamwèuka. 

-èukia d. zilèo zitavèukia. X p. Boneya, 
kuvända kapu a zůngu, ali vona kwèukiwa, 
(l'ivrogne) B. au brisement de sa corbeille de 
pots (qu’il avait laissé tomber) vit son ivresse 
iui passer. — R. Forme réversive de -LÉWA. 

-Èupe (Ng. -éupe, -élupe). Blanc; clair 
(temps, etc.), éclairci, serein; bien éclairé, 

Institut d'Etimologie. — Cn. SAGLEUXx. 
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où l’on y voit ; où il ne reste plus rien, net, 
découvert (endroit); propre, net, pur (au pr. 
et au fig.) ; candide, honnête, probe (personne 
miu mwè., cœur moyo mwè.). KiFaränsa siki- 
dyui, manèmo yngu méupe ni kiSwahili, je ne 
sais pas le français, la langue claire pour moi 
c'est le Swahili. Amka, sasa kwè., lève-toi, il 
fait clair maintenant. Mvua imèkwiša, kwè., la 
pluie est finie (le temps est) serein. Sämbani 
kwāngu kwè. sasa, dans mon champ c’est net 
maintenant (bien nettoyé). Inči nyé., isiyo na 
mwitu, pays nu, sans forêt. t Wèupe, — R. 
-ÈU + adverbe enclitique -pe qui a pour fonc- 
tion d’intensifier le sens de l'adjectif. Cf. mbe. 

-Èusi (H. éufi, P. -iufi). Noir; par ext. se 
dit de toute couleur très foncée. Mtu mwèusi, 
Noir, Nègre, Négresse, par opp. à mtu mwèupe 
Blanc. 7 Wèusi. — R. a + usi pour oši de 
m-oùi « suie » (rac. -OKA). 

Bea, -Lèva G. = DS. -lwa, s'eniver. 

Bea Bea G. = Am. -yéwa-yéwa, Mv. 
-rèwd-rèwi. 

Ewaa ! ou Ewa lou E w'Allah! V. à ee. 

Ewe ! Crase de ee we. Toi ! ô toi! eh toi ! 
Ewe mtolo ! usënde huko. 

-Eya (G.). Doublet du verbe -ya « venir ». 
N'a d'emploi qu’à l'indicatif indéfini, neya ndo 
je viens sûrement; „eya voici que je viens, 
litt. moi qui viens ` weyao, voici que tu viens; 
etc. Fulani weyao sasa hiya, un tel qui vient 
maintenant. 

-Èza Suffixe causatif ou intensif appuyé 
par la voyelle è de la forme directive : -semèza, 
-gèuza. — V. -za. 

-Èza (Am.). V. à -ċa. 

-Eza (entendu parfois en Mv. et Mr. du 
N. par emprunt au Nyika). Crase de -enèza> 
-ènza, prendre la mesure de. 7 Mwezi, -geza. 

-Èza = -wiza. 

-Ezeka (DS. Ngw.). a. Couvrir (un toit 
-e, paa, une case -. nyumba), soit avec du 
chaume (kwa nyasi), des roseaux (kwa matete), 
des folioles assemblées de cocotier (kwa 
makuti), soit même avec des tôles (kwa mabatij. 
— Syn. Mv. -vimba, Am. -zimba, Pa. S. G. 
izimba. X p. + Mwezekadyi, mwezeko, 
-ezua. 

-ełekiu d. Makuti va kue. Mabalin divo 


14 
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tunayo e. nyumba, c'est avec des tôles que nous 
couvrons la case. Nitafulie mtu wa kunie. 
-exekèana r. 
-ezekèka n. 

-Ezi = änt, 

Ezi, Ēnzi (Pa. S. G. ezi). Pouvoir, puis- 
sance, souveraineté, svn. uwèzo. Muiny'ezi 
Mùngu, où Müngu mwiny'ezi, Dieu Tout- 
puissant. Kiti ča ezi, tròne, chaire prési- 
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dentielle, premier siège (de celui qui a autorité 
qq. part). + Uënzi. 
g 


KEE 
r e?z nzi 


7 
-Ezua (DS. syn. Mv. -vumbna, Am. zumbuu, 
G. -pämbua). Défaire le toit -e. paa, découvrir 
une case -e. nyumba. -— Cf. -fuma X p. 
-uliwa. — R. -EZEKA. 
-ezulia d. 


Entre voyelles, l'assimilation à celles-ci tend à adoucir f en v. Le cas est surtout fréquent 
pour le suffixe -fu, qui a souvent abouti à -vu, tantôt d’une façon permanente mvivu, mvumi- 
livu, tantôt seulement dans un doublet, mpumbavu où mpumbafu. 

Les étrangers arabes ou indiens sont portés à substituer f à v dans certaines désinences : 
ngufu pour nguvu, ngofi où ngovi pour ngozi. 

I] y a plusieurs exemples remarquables de la permutation fi ou fy >s: Am. G. -sikilia pour 
DS. -fika, DS. -finyâänga = Am. -sinyänga, DS, fimbo = Am, simbo, Mv. -finya = Mv. -sinya, 
Z. Gap = P. Mv. tafi DN. tasi, G. kafuruni = Am, kasuruni, Dy. -fyela = P. Mv. An. 
-seta, Mr. Mv, fyoma = TD. -soma, -fyokota doublet inus. de -sokota, Mv. -fyònda (DS. Mv. 
-fyðnžya, -fyônza, P. -fyðnvya) = DN. -sônda, Mr. -fyonya = DN. -sonya. 

Dans quelques verbes causatifs de formation ancienne à primitif -pa, la mouillure du p (-pru) 
Da fait évoluer vers -fya qui a été conservé avec qqs verbes ` -afya de -apa. V. Gr. des Dial. 


Swah, 160. 


-Fa (Ngw. -fwa, -fa) n. Mourir, périr, 
trépasser, décéder ; fig. cesser, ne plus exister. 
-fa kikôndoo, m. comme un agneau. Ana taka 
kufa, il est sur le point de trépasser (= yu 
karibu kufa). -fa afla, m. subitement. -fa 
kifofo, m. sans laisser personne derrière soi. 
Tàngu kufani mama yake, depuis la mort de sa 
mère. -fa kwa, m. de (kwa ugòndžwa, kwa 
sumu). -fa kwa amri ya Mùngu, m par la 
volonté de Dieu, m. de sa belle mort. -/a 
madyi (Am. -fa mai, G. -fa mayi), faire nau- 
frage, se noyer, ou seulement chavirer, cf. 
-vunda. -fa ndžaa, m. de faim, -fa dyua, m. 
d'insolation. -fa kučeka, se påmer de rire. -/a 
mačo, avoir perdu la vue, ĉtre aveugle. -fa 


masikio, avoir perdu l'ouïe, être sourd. -fa~ 


saułi; avoir perdu la voix, être enroué, Maüngo 
yângu yamékufa gânzi, mes membres sont 
engourdis, ont la crampe, sont raides. Ndžíia 
imèkufa, le chemin n'existe plus, est bouché, 
obstrué. Mwèzi umékufa, la lune est finie (à la 
nouvelle lune). Saria imékufa, la loi est tom- 


bée en désuétude. Am. G. kitu (S. G., kiču) 
hiki bufa iye ? Combien ceci coûte-t-il ? litt. à 
combien tombe ceci? Aph. : kuna kufa na 
uzima, il y a vivre et mourir ; aujourd’hui on 
est en vie, demain on est mort, il est prudent 
de se précautionner. Madyi yana kufa, c'est la 
petite marée, syn. madyi mafu. į Mfa, Zu. 
ufu, lufu, kifu, kifo, fofo, kififo, -fufua, 
-fufuliza, -fuliza, -fuuza, ufa. — N. B. -fa 
est pour -fwa, qui a la même origine que 
Nyika, Davida, etc. -bwa = Swah. -gwa 
« tomber. » Cf. -pwa. V. P. -fu. — R. Cf. 
au, 

-fia d. Mwanae amèmfia lèo, il lui est 
mort son enfant aujourd'hui. Maua yaménifia 
kwa dyua, il mest mort des fleurs par (excès 
de) soleil, Ndipo alipo fia, c'est là qu'il est 
mort, -fa baharini, m. en mer. -fia bara, m. 
sur le Continent. Aph. : Nzi kufia tuini si 
hasara, la perte d’une mouche dans le lait de 
coco n'est pas un grand dommage. Watumwa 
walio kufia mikononi kwa F, les esclaves qui 
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sont morts au service de F. Néfakimkia kufia 
maporini, je men irai m. au désert. Afie (ou 
afile) mbali ! Qu'il meurt au loin! x réfi. 
Kadyifia hvi, il est mort comme cela (de sa 
bonne mort). 

Buriani ! Nami sasa n'na dyifia ! 
Pardon ! Pour moi maintenant je me meurs ! 

(Adieux d'une épouse). 

Watamani kudyifia, 

Ils (les damnés) souhaitent la mort. 

(Kiyama). 
x p. -fiwa ou -filiw a. Nimèfiwa na mama, 
je suis orphelin de mère. Nimèfiwa, il est 
mort qqn des miens. } -Fifia, -via. 

-fiana r. Ya nini kwënda kufiana na 
mzüngu kwa dyèmbe na šoka? Pourquoi aller 
mourir avec le Blanc en se faisant tuer par 
la pioche et la hache. 

-filia d. = précéd. — Mv. : Damu 
imèf. mumo, le sang s'est amassé (litt. est 
mort) là-dedans (échymose). V. -vilia ł 
-Vilia. 

-fila Crase inus. du précéd. 

-fiša (Pa. S. G. -fiza). c. inus. — G. : 
-mfza nču mayi, syn. de -losa- noyer. X p. 
x réfl. 

-Faa (Ngw. -/aa, -faya, H. -faya). n. et 
a. Être utile ou avantageux (à), bon à qqch. ; 
servir (à); rendre service ; profiter à ; convenir 
(a); valoir, servir (à); rendre service ` profiter 
à; convenir (à); valoir qqch., mériter de; 

- être bon pour la santé, servir d’antidote, 
Manèno yasiyo faa, des paroles inconvenantes. 
Unifae kidogo, rends-moi un petit service. 
Prov. : Kufaa hakuzuru, rendre service ne 
nuit pas ; Nifae la dyua, nitakufaa la mvua, 
aide-moi pendant l'ardeur du soleil, je t'aiderai 
pendant la pluie. Afua kupigwa, il mérite 
d'être battu. Hakuna faa, c'est inutile, cela ne 
sert de rien. Haifay, c'est impossible (non pas 
haifai, l'y ayant surtout pris la place de la 
désinence į de la torme négative). x réf. 
-dyifaa yeye mwenyewe, se rendre service à 
soi-même, X p.inus. 

-fawa. Aph. : Pahali pa mtu kufuwa, 
ni miu aliye den yake, d'où peut venir le 
secours à qqn, si ce n’est d'au-dessus de lui? 
t Mfaa, mfaadyi, mafaa, kifaa, kifao. 

-Faana r. Être utile l’un à l'autre, les uns 
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aux autres; se rendre service; se convenir ; 
se procurer mutuellement de l'avantage. — 
Au sens neutre l'abréviation -fana a prévalu, 
V. plus loin. 

-falia à. Être uiile à, à la convenance 
de, bon pour; servir à qqn; seconder. X 
réfl. X p. Niméfaliua, on m'a été utile. 

-faliana r. 

+ Fadya mo. Écurie, f. la furasi, f. la 
punda. 

? cf. Ar. KS fudžawa, cour. 

-Fafaniéa (DS. Mv. Ngw.). c. comparer, 
confronter; établir le rapport, le parallèle entre 
deux objets, les mettre en présence pour 
établir la comparaison ou voir la ressemblance, 
les mettre en balance:syn, Am. -sasıwanyiša, 
G. -sawasawanisa, P. -fananiza. Zifafanise 
nguo hizi, compare ces étoffes. — Cf. -püm- 
banisa. X réf. x p. į -Fafanua. — R. -fa- 
fanifa pour -fanani$a (v. ce mot) par assimila- 
tion de la seconde consonne à la première. 

-fafanisia d. 

-Fafanua (TD. — G. = New. -/ufauula, 
fafanua). a. Faire la distinction entre deux ou 
plusieurs objets, distinguer, démêler ` recon- 
naître dans deux ou plusieurs objets, distin- 
guer, démêler ; reconnaître dans un chaos, 
dans la foule, entre plusieurs. Syn. -luranua, 
-latanyua, G. et autres D.-pâmbanua ; cf. -baini. 
Tukalala baharini, asubuhi lukaf. nči, nous 
couchâmes en mer, le matin nous distin- 
guâmes la terre. X p. -uliwa. 

-fafanuana r. Se reconnaître, se dis- 
tinguer à distance. 

-fafanulia d. Distinguer à, pour, à 
cause de ; pour distinguer. — Montrer distinc- 
tement à, pour, etc. ; expliquer ou démêler ou 
mettre en évidence à, pour, etc.; élucider, 
commenter. Nifafanulie pa wapi Bagamoyo, 
montre-moi distinctement où est Bagamovo. 
Hasikii, mfafanulie manèno Yängu, X p. 

-fafanuliana r. 

-fafanulika pot. Être explicable, tra- 
duisible. 

-fafanuka n. Se distinguer, se recon- 
naître, s'expliquer. Karibu na Cumbé nyumba 
za Ungudyu zina f., près de Pilot de Č. les 
maisons de Zanzibar se distinguent clairement. 
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-fafanukia d. Akènda halta akaona 
nyumba iméf-, il marcha jusqu’à ce que la mai- 
son (lui) apparût bien distincte. 

-Jafanuša c. Faire faire la distinction 
entre plusieurs ` faire reconnaître, distinguer 
ou démêler entre plusieurs, dans le chaos; 
expliquer, rendre compréhensible, commenter, 
gloser. S'emploie aussi pour -fafanua au sens 
de distinguer, voir la différence entre plusieurs 
objets ou personnes ` pour -fafaniša au sens de 
comparer. X p. ł Mfafanusi, ufafanusi. 

-Fagia (DS. Mv. Ngw. = Mr. Mv. pas- 
sim -fyäâg1a, Ngw. Mg. Mr. -fagila) a Balayer. 
— Syn. Am. G. Ngaz.-pea. X p.-iwa. 
ł Mfagia, ufagio, mfagio, kifagio, fagio. — 
R. cf. -paa 2, -saga. 

-fagilia d. F. kaburi, entretenir (litt. 
balayer bien) une tombe. Nipe ya kuf. x réfi. 
x p. Pamėèfagiliwa vizuri. 

-fagilianar. 

-fagika n. Hapafagiki hapa. Pamèf. 
vibaya. 

-fagizac. 

-Fagio ma-. Augm. de ufagio. 

TI Fahali s. pl. ma- ou adj. inv. Måle, syn. 
dume pour les animaux ; se dit parfois élogieu- 
sement d'un homme doué de qualités måles et 
énergiques. F. huyu, c'est un hongme, litt. un 
måle. F. ya vita, guerrier intrépide, litt. måle 
à la guerre. F. ya ñômbe (ou ñômbe f.), tau- 
reau. F, ya kòndoo, bélier. F. ya mbuzi, bouc, 
— (Am. G.). F ya kuku, coq, syn. Am, 


Mv. dyimbi, DS. dyogoo. — Prov. : Maf. mawili ` 


hawaikai zizi modya. ł Kifahali. 


Ar, Lä fah. 


-Fahamu a. Se souvenir, se ressouvenir, se 
rappeler. On entend aussi, surtout en poésie, 
la signification première du mot arabe : com- 
prendre, saisir le sens des paroles; avoir sa 
connaissance, être conscient; savoir, syn, — 
-dyua, -sikia. Fahamu ! comprends bien ! At- 
tention ! Rappelle-toi! pl. fahamuni (ou fa- 
banni). X p. -iwa . ? Mfahamu, ufahamu, 
fahamu, mfahamivu, ufahamivu. 

-fahamia d. Se souvenir de, pour, 


etc, 
-fahamiana r. 


-fahamika n. Pouvoir se rappeler, 
être compréhensible, etc. 
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-fahamisa c. Faire souvenir, rappeler; 
faire comprendre. — Syn. -kumbusa. X p. 
ł Ufahamizi. 

Fahamu Mémoire, souvenir, souve- 
nance; entendement, compréhension; note, 
marque qu’on fait pour se rappeler. Hana f., 
il n’a pas sa connaisance. -pala f., recouvrer 
sa connaissance, se ressouvenir, comprendre. 
-polèa f., perdre sa connaissance, être incons- 
dent. Ana f., il a sa conscience, il a bonne 
mémoire, il comprend. Kwa f., avec sa con- 
paissance, consciemment, en connaissance de 
cause. Manèno hayo ni manèno ya f., ce sont 
là des paroles à retenir, à bien comprendre. 


Ar. + fahima, comprendre. = falm, 


intelligence, esprit. 

t Faharasa V. fahirisi, 

+ -Fahari, -Fayari n. Se glorifier (en bonne 
ou en mauvaise part); s'enorgueillir, se van- 
ter, être fier. -f. na... se glorifier de... X 
réf. x p. -iwa. + Fahari, fahara, ufahari. 


Ar. éi fayara. 
-faharia d. 
-fahariša c. Glorifier, enorgueillir, 
x réf. xp. 
+ Falari. Gloire, splendeur, magnifi- 
cence, honneur, illustration ; jactance, orgueil. 
-fanya f., -dyifanya f., se vanter, faire l'im- 


portant (-piga f.). 


3 


véi fajar. 


+ Fahari Glorieux, magnifique, illus- 
tre : se dit des personnes et des choses, 
+ Fabara inv, Jactance. 


EPP 
CR LS Jaara. 
LA 


t Fahirisi inus. Index, catalogue, table des 
matières. 


Ar. Pers. Ep JÒ fibris. 


ł -Faidi a. Profiter (de), tirer profit (de), 
bénéfieier (de). Roho yake inèf. manèmo yängu, 
son esprit a profité de mes paroles, -f, dvämbo, 
réussir dans une affaire. X p. 


Ar. 51 füda. 
-faidia d. X p. 
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faidiana r. Etre utile l’un à l'autre, 
les uns aux autres. 

-faidika n. Profiter, être profitable, 
avoir de l'avantage. 

-faidifa c. Faire profiter, faire tirer 
profit (de) ; tirer un bon profit (de). x p. 

Faida inv. Gain, profit, avantage, uti- 
lité, intérêt. -puta (-lon) f., retirer du pro- 
fit (Kwa, de). F. yake nyingi, cela rapporte 
bien; baina f., cela ne rapporte rien. — Nom 
propre de femme. 


us, 
š 3o U favida, 

+ Fakiri iov. ou ma-, (plur. ar, fukara). 
Faquir, pauvre. — Épist. Bi fakiri lillahi, qui 
a besoin du secours de Dieu. || adj. inv. 
Pauvre. 


is ? 
Ar. JE fogir. 
Faladi. Un ancien nom de Mombasa. 
+ Falaki. Astronomie ; astrologie. -piga f., 
faire une opération astronomique ou astrolo- 


gique, comme mesurer la latitude ou la longi- 
tude, faire le point, tirer un horoscope. 


[2 11 Gab 

Ar. at La E “ilm al falak, science de 
la sphère céleste. 

+ Fali. Augure, présage, pronostic, -piga f., 
tirer la bonne aventure, chez les musulmans 
au moyen du Coran (-piga f. ya msahafu ou 
čuo : après une invocation, on ouvre le livre à 
un endroit quelconque, on revient sept pages 
en arrière, on compte sept lignes en descen- 
dant, la septième ligne est prise comme oracle. 
F. ngèma, f. mbaya. 


Déi 

Ar. JG fai. 

+ Faluda. Sorte de bouillie sucrée ` ngan? 
nzima bulowekwa siku tatu, kiša ina fundwa 
kinuni, têna ikakamuliwa madyi yake kama tui 
la nazi, ikapikwa na sukari na iliki na maraši ; 
basi huwa nzito, ikatiwa katika kisahani. 


c? o 

Ar. Pers. 5 JG fálúdz. Bonbon composé 
de fécule wdnga, d'eau et de miel. 

-Fana n. Aller bien, être florissant, pros- 
père, en bon état, syn. -sławi; prospérer, 
réussir, avoir de la prospérité, se dit des 
hommes et des choses; être de belle crois- 
sance, de belle venue (plante, arbre). Mpinga 
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una fana mwaka huu, le riz réussit bien cette 
année, Duka lina fana, la boutique va bien, 
rapporte. Ngoma zina fana, les danses sont 
dans leur plein. Mafauri yao yakafana, leurs 
desseins réussirent. || Am. G. -fana na — DS. 
-fanana na, ressembler à (litt. aller bien avec). 
+ Mfano, kifano, kifani, ufene, -fanana, 
-fanya. — R. Faa. 
-fania d. 
-faniliza c. emph. inus. 
-fanika n. Être prospère, florissant , 
-fanikia d. Ulimwëngu wako utakuf., 
ton avenir sera prospère. X p. Améfanikiwa, 
tout lui a prospéré. 
-fanifa c. Faire réussir ou prospérer, 
rendre florissant, établir en bon état. X p. 
-Fanana (DS. Mv. ; syn. Ng. 2. -fanibana. 
r et n. Se ressembler ; être semblable, ressem- 
bler, avoir de la ressemblance. Aph.: Kifaa 
kufanana lui na maziwa, ce qui va comme 
ressemblance c'est l'émulsion de coro et le 
lait. — -fanana na (Am. G. -fana na), res- 
sembler à. + Ufanani. — R. -FANA. 
-fananiša (Mr. Z. Mv. = P. -fana- 
niza, syn. Am, -sasawanyiša, G. -sawasawa- 
nyiša). c. Rendre sernblable; assimiler, com- 
parer ; figurer, représenter figurativement. -f. 
na, assimiler à, comparer à, modeler sur. Nina 
taka madyëmbe ya kuf. na haya, je veux des 
pioches à faire semblables à celles-ci. x réf. 
x p- + -Fafanisa, mfananiéo, ufananiäi, 
ufananisi. 
-Fanidi a. Primitif inus. du suiv. Même 
sens. 
-fanidiša (Mv. Am.). c. inus. Sens 
de -fananiša. 
-Fanua et ses dérivés DS. 
+ Mfanusi. 
Fanusi. Lanterne, fanal. F. ya kartasi, 1. 
vénitienne, F. ya kupaa, montgolfière, + Ki- 
fanusi. 


-fafanua. 


Ar. Hind, (#0 Pier, du grec. 


-Fanya a. Faire, au sens le plus général 
(moins spécial que Anda faire, agir, opérer, 
commettre). -f. kazi, biašara, dawa, kelele, vita, 
hisabu. -f. manèno, f. un discours, une confé- 
rence, des difficultés. -f, šauri, f., tenir con- 
seil, réfléchir. -f, mayay, f. des œufs, pondre. 
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-f. dyašo (hari), suer ; f. chaud. -f. nguvu f. 
violence, f. avec force. -f. woga (hofu), craindre. 
-f. hasira, s'irriter. -f. filina, f. cabale, s’insur- 
ger ou insurger les autres. -f. haraka, se hàter 
ou avoir hâte. -f. fahari, avoir de l’ostentation. 
-f. uéûngu, concevoir de l'amertume. -f. uzuri, 
f. le beau, f. bien. -f. uzia, f. difficulté. -f. 
ukaidi, s'entêter. -f. mzaha, f. une plaisanterie. 
Umènif mimi mgöndžwa, tu me fais (suppose) 
malade. Hukunif. nèno? Tu ne mas rien fait? 
Tu n’as pas mal agi envers moi? X réfi. Sef., 
se prétendre, feindre le..., simuler le... 
x p. Wakafanywa na uzuri, ils furent bien 
traités. ł Mfanya, mfanyadyi, mfanyi. — R. 
Forme causative de -FANA. 

-fanyana r. 

-fanyia d. X réfl. -dyif. nguvu, se 
forcer, se f. violence. X p. 

-fanyiana r. 

-fanyika n. Sef., pouvoir se f., être 
faisable, Hatudyui habari iliyo f. 


-fanyikia d. x p. — N. B. Cette 
forme est parfois employée dans le sens de 
-fanikia : Mämbo yake yamèmf. Ali kuwa mas- 
kini, sasa améfanyikiwa, il était pauvre, il est 
maintenant prospère (ses affaires ont été ren- 
dues prospères, par Dieu ou par lès hommes). 

-fanyiza, -fânza. c. et int. Mettre à 
exécution (litt. faire être fait), exécuter, effec- 
tuer, opérer, pratiquer, accomplir, remplir, 
parfaire ; construire, édifier, fabriquer (au pr, 
etau fig.) ; composer, former, créer (au pr. et 
au fig.) ; fig. forger, inventer, imaginer; cau- 
ser, susciter; faire en sorte que. Mwòngo! 
manèno haya una f. wee, menteur ! ces paroles 
tu les inventes. -f. éakula, préparer le manger. 
Wakamjànza killa namma, ils le maltraitèrent 
de toute façon. x réfl. Se faire passer pour. 
Prov. ` Adyif. éôngo, ângaona, il fait semblant 
de ne voir que d’un œil (il se fait borgne), bien 
qu'il voie (des deux). 7 Mfanyizadyi. 

-fanyizana,-fänzanar. 

-fanyizia, -fûnziad. Akamf. matata, 
il lui a causé des ennuis. Kumf. tout court, 
faire du bien à qqn, le bien traiter; ne prend un 
sens défavorable « f. du mal », que si le mot 
« mal » peut facilement être sous-entendu et 
suppléé. Xx réf. Se f. à soi, exécuter pour 
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soi ; se f. qqch. à sa guise, à sa façon. X p. 
Amèfanyiziwa dawa. 

-fanyizia na, -fānziana r. 

-fanyizika n. Se f., se façonner, 
s'exécuter ; être faisable, arrangeable, exécu- 
table, praticable, imaginable ; fig. réussir, pros- 
pérer (à l’avantage de qqn). Dyämbo Jugen 
limef. 

- fanyizikana pot. Être faisable, exé- 
cutable, praticable. 

-fanyiliza c. Se mettre å f. qqch. 
F. kazi, ati! — Se prend aussi pour -fanvizia. 
Unifanyilizge kazi yängu. 

Fara adj. inv. Fara ou fara fara, ras, syn. 
mfuto, kipimo kisičo dyaa. -pima f., mesurer 
ras. -dyaa f. Kibaba f. — Substantiv. N’na taka 
J. tatu za kibaba, = vibaba vitatu f. || s. inv. 
Anciennement f. ya mti (ou ngoma ya kupimia) 
était une mesure variable selon les endroits 
et les choses à mesurer, sorte de caisse ou de 
boisseau, d'une contenance approximative de 
piši 12 dans le sud, piši 9 pour le riz à Pemba, 
piši 10 pour la chaux à Monbasa, piši 5 pour 
le sorgho, 6 pour la chaux à Malindi. — Cf. 
Kata. 

+ Faradya (Ngw. faraya, faradya) conso- 
lation (maliwazo), réconfort, soulagement, sur- 
tout aide que lon reçoit de Dieu; meilleur 
état qui succède au malheur, joie ou contente- 
ment qui succède à la tristesse ou aux soucis, 
débarras. -pata (-ona) f. — R. -FARIDYI, 

Ar. is y fardÿa, état d'un esprit exempt 
de soucis. 

+ Faradyi syn. du précéd. Prov. 
Baada ya ziki f., après la gêne le réconfort, — 
Nom propre d'homme (Content, Réjoui). 


“se z ` 
d J? Jud, consolation, etc. 


Faraga, Faraga. Loisir, Sina f., je n'ai pas 
le temps. Hukuona f., il n’a pas trouvé un 
moment. -pata f. trouver le temps, avoir du 
loisir, l’occasion favorable. -mtoa mtu f. (-mtia 
faragani), prendre qqn à loisir, à part, en par- 
ticulier, pour lui confier ce qu'on ne veut pas 
communiquer aux autres. Faraguni mwake, en 
son particulier. -mwāūmbiu kwa f., parler en 
particulier à qqn. || Adv. En particulier, e 
privé, svn. Kwa f., faragani, 
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Ar. & 14 faräga. 
Farahani. Nom propre d'homme. — Chez 
les nom Gounyas, donné au mousse. — R. 


-FURAHI 


Ar. Je farhán, content. 

t -Faraka et ses dérivés, V. -fariki. Aph. : 
Kufarakana hakuvůùndži kudyuana, la séparation 
ne détruit pas les relations. 

Faraka. Peigne du métier à tisser, 
maintenant l’écartement des fils de la chaîne. — 
Cf. tana, mfaridyi. 

Fara-keke (Am. G.). ma- Crabe de terre 
plus grand que le Kaa-dóndo. 

Faranga ma-. Poussin, poulet, syn. Am. 
kidyiso. — Par ext. Petit d'un oiseau. } Kifa- 
rãnga. 


Ar. z” fardż. 
t Farängi. Syphilis. — Cf. sekeneko. 


Ar. SS frand. 


Faränka ou Faränga (Ngw.). plur. de 
lufaränka. 

Faränsa V. mfränsa. 

Farasi, Frasi inv. ou pl. augm. ma- Che- 
val, -pända f. (ou dyuu ya f.), monter à ch, 
-énda kwa f., aller à ch. -šuka dyuu ya f., des- 
cendre de ch. || Cheval de jeu d'échecs. || 
Chevalet de guitare; chevalet de peintre ; che- 
valet en gén. ` jambe de force. + Kifarasi.. 


Ar. AS faras ; plur. ar. fursani. 

Farasila, Frasla, Farazila, Frazla, Poids 
de 35 livres anglaises (15 kil. 877). On compte 
communément 10 f. pour un dyizila, et 64 f. 
pour une tonne, 

t -Farayi Ngw. = Z. -faridyi. 

+ Faraya Ngw. = faradyà. 

+ Farazi, Farzi. Obligation, devoir, ce 
qui est imposé par la loi ou par la volonté. 
-wa na f. ya... être obligé de, devoir. Ni f., 
c'est une obligation, un devoir, Kwa walsila- 
mu kwènda Maka ni f. Akaïikwa na f., akafa, 
il fut atteint par la loi (commune), il mourut. 
Čakula pale ulapo, ndiyo f. yako, l'endroit de 


ton repas est de rigueur pour toi. 
Ç, 


3 ç d 
Ar, OP »° farz. 
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t Farde ma-, Sorte de grand sac en sparte- 
rie pour le transport des clous de girofle kända 
kubwa Ja kutilia karafuu). 

Ar. Š 55 farda, ballot de marchandise. 

Fardyallah nom propre d'homme, litt. 
dilaté, consolé par Dieu, — -FARIDYI ALLAH. 

t -Faridyi (Ngw. -farayi, -farivi, -faridyi). 
a. Consoler, réconforter, soulager (fig.), déli- 
vrer de soucis ; en parlant de Dieu, ce v.a 
souvent le sens de ouvrir un meilleur avenir, 
accorder des jours meilleurs, syn. -nafasiša, 
-furahisa, -tuliza. X p. ? Mfaridyi, mfara- 
dya, faradya, feredyi, mferedyi, feredyi, 
-tafarudyi. 

Ar. z j faradža. 

-faridyia d. X p. 

-faridyia nar. 

-faridyika n. Se consoler, retrouver 
la gaieté ou le bien-être après des chagrins ou 
de la misère ; être consolable. Hafaridyiki ka- 
bisa, il est inconsolable. 

-faridviša c. Donner des consola- 
tions, du confort, du réconfort ; ouvrir un 
meilleur avenir, accorder des jours meilleurs. 
x p- 

-Fariki, -Faraka a. et n. Se séparer de qqn. 
-f. dunia, quitter le monde, décéder ; fig. 
mourir au monde. Hawezi kumf. mkewe halia 
saa modya, kwa dyinsi (ou hali) alivyo mpènda. 

|| absol. Décéder, mourir, trépasser, syn. -fa. 
$ Faraka, firka, furka, farkeni, firikeni. 

Ar, Er faraqa, fendre, séparer. 

-farikia d. X p. Niméfarikiwa lèo. 
Amèf. na mkewe. 

-farikiuna, -farakana,-farikana 
r. Se séparer ; s'éloigner l’un de l’autre, les 
uns des autres ; se désaccorder ` discorder. 
-f. na, se séparer de. 

-farikika n. 

-farikifa,-farakifa c. Baba amènif. 
nå min yule. X réf. X p. 

+ Farine, Farne (P. Mv. Am.). Sorte de 
bouillie sucrée de farine de riz ou de froment 
avec du lait et du beurre : nyingine ngilo, 
nyingine nyépesi Jama ubwabwa. 


Cf. Ar. a vg furané, cuit au four (gâteau, 
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surtout gros gâteau au beurre, au lait et au 
sucre). 

+ Farkeni. Fusil à deux coups. — Syn. bu- 
farkeni. $ 

Ar. KE afaraqun, qui a une séparation. 
R. -FARAKA. 

Faroma. V. foroma. 

Farsi Farisi ma-, = Parsi. 

Faru. Rhinocéros, syn. DN. kifaru. — F. 
(ou fimbo ya f.), nerf de rhinocéros. || Faru 
ou faro est aussi le nom d’une cotonnade 
blanche marquée d'un rhinocéros ; elle est de 
qualité inférieure au marekani afili et au mare- 
kani gamti. t Kifaru. 

Faruma G. = DS. foroma. 

Farumani G. = DS, formali. 

Farumu Lest. 

+ Farzi = farazi. 

Farzi. Dattes confites. — Ndizi ya f., 
varièté de figue banane, syn. ndizi kisukari. 


Ar. Fp farz, sorte de dattes d'excellente 
qualité. 

+ Fasaha, Fasiha, Faşihi. Éloquence. 
Fulani ana f., haëndelèze manèno, un tel a de 
l’éloquence, il parle sans hésitation. ł Fasihi, 
ufasihi. 

Ar. alii fasaya. 

+ Fasihi Éloquent, qui parle bien, qui 
s'exprime avec abondance et lucidité. Fulani 
ni f. wa kusèma. — Epist. Il  fasthi, 
léloquent. 


Ki H 
. Lei fasih. 


A 


+ Fasiki, Faski inv. ou ma-. Libertin. 
+ Ufasiki. 


Co 


Ar. Bech fasig, impie, scélérat, libertin. 


wi A à za e 

Vë Jasaga, s'écarter des préceptes divins, 
se livrer au désordre charnel. 

+ -Fasiri a. Expliquer, interpréter, commen- 
ter. X p. ł Mfasiri, ufasiri, tafsiri, -tafsiri. 


Ar. zë fasara. 
-fasiria d. Nifasirie ndoto yãngu. Ni- 


mèkuf. uèno hilo. X réf. Expliquer à sa 
guise. X p. 
-fasiriana r. 
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-fasirika n. 
-fasirišac. X p. 
t Fastak. Pistache (de l’arbre pistachier). 


Ar. E Justagq. 

Faëini mar. Bout-dehors, arc-boutant dressé 
sur la quille muku et faisant saillie à Pavant 
(f. ya mbele) ou à l'arrière (f. ya nyuma). Le 
faÿini a pour revêtement le bumia ; à l'arrière 
le fuÿini et le bumia supportent les gonds du 
gouvernail. 

-Fata V., -fyata. 

Fataki (DN. fataki). Capsule d'arme à feu, 
amorce, poudre fulminante, 


ei e 

Cf. Ar. ES fataga, se rompre. 

Fataha. Signe voyelle (”) de l’a : sé place au 
dessus de la consonne. — R. -FUTAHI. 

+ Fatiha (DN. fatiha). Premier chapitre 
(litt. ouverture, commencement) du Coran : 
les Musulmans attribuent une efficacité spéciale 
à sa lecture. -soma (-piga) f., lire ce chapitre : 
pratique usitée principalement à l’occasion des 
funérailles et lors de la visite des tombeaux. 
Par ext. f. prend encore le sens de prières 
pour les morts, ou de formules récitées en 
l'honneur des mânes (f. za wazee). 


Kei € 


Ar. à fütiba, exordre, etc. — R. FU- 


TAHI. 

+ Fatika, Fatka (DN. fatika). mar. Rou- 
leau de toile à voile de Bahrein, /. ya tānga la 
Bahareni, F. za tängu, chacune des bandes 
dont est composée la voile. — Syn. Jai. 


Cf. Ar. (#5 fataga, fendre. 

Fatima, Fatuma. Fatima, fille unique de 
Mahomet, mariée à son cousin Ali, lan 2 de 
l'hégire (623 ap. J.-C.). 

+ Fatira (G.). Maladie épidémique, épi- 
démie qui sévit soit sur l’homme soit sur les 
animaux. 


a 

Cf. Ar. Sch fatra, langueur. 

-Fatua (New. -fatula) = fvatua. 

-Faulu, -Fauru a. mar. Doubler (un 
obstacle, un cap. une passe), embouquer, dé- 
bouquer, sortir des canaux qui séparent les îles 
ou les bancs pour entrer soit en pleine mer soit 
en rade ; dans une course, dépasser les autres 
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bateaux ; fig. doubler le cap, se tirer d’un 
mauvais pas. 

Fa-watu « Mort aux gens ». Nom d’un 
écueil au N-O. de Zanzibar. 

-Faya H. New. = -faa. 

+ -Fayidi, Fayida V. -faidi, faida. — Fa- 
yida, nom ae femme. 

Faza ou Paza (G. Faza). L'un des princi- 
paux villages de l’île Rasini, au N. d'Amou. 
Les Comoriens prétendent en être originaires, 
par des naufragés partis de Pate sur un boutre. 
L'ile, outre son nom de Rasini (ina la sasa 
« nom moderne »), est encore désignée sous 
celui de Faza ou Paza (ina la aşili « nom 
d'origine »), ou confondue dans la désignation 
plus générale de Ti-kuu « Grande Terre » ou 
de maGunyani e Au pays gounya ». — R. 
Abl-Faza, nom d'une famille arabe autrement 
appelée maFazii. 

TI Fazaa. Anxiété, inquiétude, trouble inté- 
rieur, alarme, agitation, perplexité ; peur, 
frayeur. -ikwa (-patwa, -ngiwa) na f. -ona f. 

Ar. S9 faza, peur. 

t -fazaika n. S'inquiéter, se troubler, 
s'alarmer ; être agité, effrayé. 

t -fazaifa c. Inquiéter, troubler, alar- 
mer, rendre perplexe, agiter ` eflrayer. X réf. 
X p 

t -Fazili a. Faire une faveur (à), combler 
de bienfaits, donner l’avantage. Uménif., tu me 
combles, x p. t Mfazili, fazili, fazali, fa- 
zil, fazila, afazali, tafazali. 

-fazilia d. -mf. mwana, traiter un 
enfant indulgemment. X p. 

-faziliana r. 

-faziliku n. Être favorisé ; être en 
faveur ` être avantagé, 

-fazilifa c. Accorder ses faveurs à 
qqn, en faire son favori ; en être le bienfai- 
teur ; lui faire accorder un bienfait, le mettre 
en faveur ` avantager, X P. 

t Fazali Abrév. pour afazali. 

TI Fazali Se dit parfois pour le suiv. 

t Fazili Faveur-s, bontés, bienfait, 
bonnes grâces ; privilège, avantage ; mérite, 
supériorité. F. yako, grâce à toi. Kwa f. yake 
Mùngu (en Ar. min (ou bi f. Lillahi taala), par 
la grâce du Dieu Très Haut. -pata f. kwa mtu, 
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recevoir les bienfaits de qqn. Lipa f., retour- 
ner un bienfait. Ækili ni f. aliyo faziliwa bin- 
Adamu, l'intelligence est le privilège de 
l'homme. Prov. ` F. za punda ni mašuzi ; f. za 
nyuki ni moto. Prov. : Hana asili wala f., il n'a 
ni noble extraction, ni mérite (personnel). 
Hadyui f., il ne reconnaît pas les bienfaits. 

t fazil (il) épist. Le distingué, supé- 
rieur par son mérite, par ses qualités. 

t Fazila Vertu (l'opposé du vice) ; 
mérite, supériorité qui en est la conséquence ; 
don de la nature, talent, qualités. 


Ar. La fazala, être superflu ; surpasser en 
mérite... — V. forme. Accorder, conférer 
une faveur à. 


KÉ D A d 
Le fazl, excédent ; supériorité, mérite ; 
bienfait, etc. 


Ja fazil, distingué, etc. 
28 fazila, surabondance ; mérite supé- 
z 
rieur, vertu, etc. 
Fe ó 20° lettre de l’alphabet swahili- 
arabe : valeur f ou v, normalement f. Pour 
représenter le v qqs écrivains, Comoriens et 


autres, emploient le signe spécial 3 ou AT 
les lettrés du pays gounya ont + (wau) pour 
wetv. 

Fe ou Fu (Ngaz.). Particule honorifique, 
qu’on trouve devant certains noms propres ` 
Fe-Pirusa, Fe-Fumu, Fe-Zinda, Fe-Muündza, 
etc. V. fu. — R. ? abréviation de fumu 
« chef », 

-Feka V. -fyeka. 

+ Feledyi, Feredyi, Felegi Upānga wa f., 
long sabre droit à deux trauchants des Arabes, 

? Cf. Ar. z” faradža, fendre. 

Feledyi V. feredyi. 

+ Fels ! Dans une vente à l'encan, mot 
(syn. ôngèza) que prononce l'amateur prêt à 
surenchérir, pour avertir le commissaire qu'il 
peut hausser le prix. 

Fenesi ma-. Jacque, fruit du jacquier mfe- 
nesi. || F.la kizgüngu, 1. fruit à pain ; 2. durion. 
— Guz. Fonos. 

Ferefere ou Felefele F. (ou mtama wa f.), 
variété inférieure de sorgho à gros grains 
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rouges et balle noire. — Syn. mlama wa ki- 
Barawa. 


Cf. Ar, pre Jerfér, pourpre. 


+ Ferdausi, Firdausi, Paradis. 


Ar. er 5$ Jerdaus, jardin ; paradis. 

Feredyi inv. 
mferedyi. 

t Fero (Am. G.). Fer à repasser. -pidya 
(G. -bika) f., repasser : syn. DS. -piga pasi. 
— Fr, FER. 

14 SE Turquoise, — Nom d'homme. 


ou mu-, Syn. et augm. de 


Ar. z) d ei Jérûzd{ du Pers. di 8) mò, tur- 
quoise. — Pers. 
reux, fortuné. 

-Feta V. -fyelu. 

Feto ! Feto ! (Ngw.). Une insulte spéciale. 

-Fetua V. -fyatua. 

t Feuli mar. Soute des boutres : c'est une 
cale à bagages ou magasin fermé, placé sous 
le pont arrière, 

Feza Argent (métal) ; par ext. argent, mon- 
naie, Ana f. nyingi, il a beaucoup d'argent, 
il est riche. F. nyéupe, argent monnayé, a. en 
espèce. F. mkononi, a. en main (a. comptant), 
syn. f. layari, a. prêt. F. ya kartasi, a. en bil- 
let. -peleka f, kutika (kwa) posla, envoyer un 
mandat-poste. F. ya kudai (ou kuwia), créance, 
dette active. 


en e 


Ar. Ab Ion, 


+ Fezaluka, Fezaluku Maridyani ya f., 
corail rouge vrai. Ufängu wa f., sorte de perle 
mauve (wa kuñara-ñara). 


Fa Zi 


Ar. "5 fazah, > dei a une teinte rosée 
Č 


H yè firoz, victorieux, heu- 
wé 


comme l'aurore, EN lakk, chair, laque. 

+ -Fezehi a. Confondre, couvrir de confu- 
sion, faire un affront, flétrir, déshonorer. X 
réf. Se déshonorer. x p.-fezehèwu. 


Ar. eg fazaha. 


-fexehèana r. 

-fezehèa d. 

-fezehèka n, Essuyer un affront, être 
couvert d'opprobre, déshonoré, flétri, blämé 
publiquement ; se déshonorer. 

-fezehèša c. Faire un affront, couvrir 
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de confusion, adresser à qqn des reproches en 

public ; déshonorer, flétrir. x réfl. S’attirer un 

blâme, se couvrir d’opprobre, de honte. X p. 
fezehiša Ngw. = précéd. 

t Fezgeha Affront, blâme, opprobre, 
flétrissure, déconsidération, ignominie, honte, 
déshonneur, -ona f., se regarder comme 
Lee ¡tia f., faire affront. 


Ar. ana, faire un affront à qqn. 
ré 


3 e ie 
— jalis fexdha, honte, affront, etc. 


Fezezi (Am. G.). -ängalia kwa f., regar- 
der A la dérobée, de côté, du coin de l’œil. 

+ Fezuli V. figuli. 

+-Fezulika V. -fizulika. 

-Fi V. désin, -fu. 

Fi, mFi Ngaz. 2. Nz. 2. = 
nsi. Poisson. 

Fia V. fira, 

-Fiata, -Fiatua V. -fyata, -fyatna. 

-Fiča (DS. = Ngw. Mr. passim -fisa, Mv. 
-fita, Am. G, -sița). a. Cacher (à qqn), celer, 
dissimuler. -mf. kofia, habari. X fréq. Dissi- 
muler. Ana fiča-fiča, c’estun cachotier. x réfl. 
-dyif. mvua, dyua, se mettre à couvert de la 
pluie, du soleil, x p. 10 Être caché ; 20 Être 
laissé à dessein dans l'ignorance de qqch. 
t Mfiča, mfiči, mfičadyi, fisi-fisi, fičo, kifi- 
čo, ufičo, mafičo -ufičadyi. 

-fièana r. Se cacher ; se c. qqch. 
Mčezo wa kufitana-fiéana, jeu de cache-cache. | 
neutral, Se c., ne pas se voir, être invisible, 
dissimulé, celé, inaperçu ; échapper à la vue ; 
être bien caché, à couvert. 

fièama (Ngw.). n. Se tenir caché ; être 
bien caché. 

-fièamana (Mv. -filumana, Am. G. 
-sitamanu). Être bien caché, parfaitement dis- 
simulé, Dyämbo hili liméf. tumboni mwāngu, 
cette affaire est profondément cachée en moi. 

-fičia d. -mf. kofia. -mf. habari. X 
réf. x p. 

-fičianu r. 

-fičika n. 

-fitikana pot. 

-fiéisa c. inus. 

-Fiċo (DS, Now. = Mv. filo, Am, G. 
sito). ma-. Action de cacher ; action faite e 


Ngaz. 1. Am 
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cachette ; dissimulation. Mafito-fito, cachotte- 
ries. || Cachette, endroit où l’on se cache, où 
l'on cache qqch.  Kifito, ufičo. 

Fiëua (DS. = Ngw. -fiéula, -fičua). a. Dé- 
cacher. N'est us. que dans l'expression -mf. 
mwari, litt. « dévoiler la jeune fille a : se dit, 
soit des personnes qui font le cadeau fičuo, soit 
du fiancé admis pour la première fois, moyen- 
nant finances, à converser avec sa future. — 
— Cf. Am. G. Bing, -futua. X réf. X p. 
-uliwa. — R. FIČA. 

-fičulia d. 

-fičuka n. 

-Fičuo (DS.). sing. g. n. Cadeau (ka- 
ma mkufu ao feza) dû par le marié à sa jeune 
épouse le jour des noces, après le kipa-mkono 
et le kipakasa, quand il a été admis à la voir. — 
Également, çà et là, léger cadeau (kama nguo 
kidogo, ao pesa nne, tanu, etc.), que la mwari, 
au sortir de l’unyago, reçoit de toute personne 
de sa connaissance qui se présente devant elle. 
La jeune fille ayant enlevé son voile, se pros- 
terne pour baiser la main qui lui présente le 
cadeau en la relevant. Ce cadeau lui « ouvre 
la bouche ». Personne n’est admis à la voir ou 
à l'entendre avant d’avoir satisfait à la cou- 
tume, le jour même ou plus tard. Les cadeaux 
du premier jour reviennent à la kängwi ; les 
cadeaux plus tardifs seront la part de la mwari. 
t Kifiéuo 

Fidyili = figili. 

-Fieka V. -fyeka. 

-Fifia (DS. Mv. Ngw.). n. Se tenir, s’effa- 
cer, s'évanouir, se dissiper (couleur, tache, 
cicatrice, etc.), syn. Am. -futika, S. G. -fuči- 
ka ; se faner, se flétrir (fleur, etc.), cf. G. -vu~ 
vua ; se ternir, blêmir, pålir (teint uso, sura, 
rāngi, lumière ānga, etc.) ; perdre son lustre, 
sa fraîcheur, son éclat, sa vitalité ; devenir 
fasque ; fig. s'éclipser. Wino umèf. katika hati 
hii, l'encre ne paraît plus sur cet acte. Wara- 
ka huu umèf., cet écrit s'est effacé. Dyua limèf, 
halina nuru, le soleil est påle, sans éclat. Ndui 
gina f., les boutons de variole s’effacent. Sura 
yake imèf., son teint a påli. Taa ina f., la 
lampe se meurt. Nikadyibana kidole katika mlān- 
go, damu haikutoka, imèf. ndani, je me suis 
pincé le doigt dans la porte, le sang n’est pas 
sorti, il s'est dissipé (épanché) à l'intérieur, 


DICTIONNAIRE 


Mr. Z. -vilia, G. -ènga-ënga, — Cf. -nyauka. 
+ Ufifio. — R. -FA. 

-fifiša c. Ternir, faire ternir; flétrir, 
faner, etc. -fifiša (ou -fifiliša) sauti, amortir le 
son. -f. damu, ecchymoser. X p. 

-fifilia d. Rāngi yake imèf. mbali. 
Xp: 

fifiliza, -fifiliša c. = -fifiša. Ter- 
nir, flétrir, faner, etc. ; faire évanouir (fig.), 
dissiper. Dyua limèmf. mwānga wa mwili, le 
soleil l’a terni, Ya nini but, manèno yetu? 
Pourquoi réduire à néant nos paroles (en nous 
interrompant ou en nous contredisant). Umè- 
nif. reale tanu, tu m'as dissipé cinq piastres. 
X P- 

-fifilizia d. 

Figa (DS. Ngw.). ma-. Mafiga (Mr. P. 
Mv. mafya, DN. etc., méko, Am, etc. mawe 
ya méko) sont les trois pierres ou mottes de 
terre, tenant lieu de chenets pour y poser la 
marmite sur le foyer. 

Figili, Fidyili Radis. — F. ya KiBanyani, 
carotte, syn. dyizari. 


Ar. Hind. Je? fudil, radis, raifort. 

Figo (DS. Va. Mv. Ngw.). Rein, rognon. 
— Syn. Am. G. nso, Ngaz. 2. ntso. 

-Fika (DS. Mv. Ngw.; syn. Am. G. 
-sikilia). n. Arriver (au pr. et au fig.); arriver 
à terme, à maturité. -f, Ungudya. -f. nyumba 
yake. -f. nyumba ya fulani, -f. kwake. -f. 
Famba. -f, mdyi wa... -f. mdyini. Mahindi 
mēngi kayakuf. — Cf. -sita, wasili. || activ. 
Arriver chez, près de qqn : on dit mieux 
-fikia. į} Mfika, mfiko, kifiko. 

-fikana r. Arriver ensemble. 

-fikaniša c. 

-fikia d. Sikuwaf., je ne les ai pas 
atteints (rejoints). Waraka wako uménif. 
Wakamf. čui amèkwiša kufu mtegoni. X p. 
Nimèfikiwa, je suis atteint (rejoint), ou on est 
venu chez moi. 

-fikiana r. S'atteindre, se rejoindre. 

-fikika n. Pouvoir être atteint, 
rejoint; etre accessible (au pr. et au fig.); 
être d'un abord facile, en parlant d’un lieu. 

-fiki$a c. Faire arriver; conduire, 
mener, faire parvenir : syn. Am. -pecka, G. 
-péka. Mfikiše ndžiani, mets-le sur sa route. 
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Nitakwënda na bahari hatta ilakapo nif., j'irai 
par mer aussi loin qu’elle me mènera. Cakula 
hiki kitanif. hatta kèjo, Ce mets me conduira 
jusqu’à demain. X p. 

-fikifia d. X réfl. X p. , 

-fiša (P. -fisa). c. Syn. de -fikiša. 
Prov. : Pole-pole ya kobe humf. mbali, la len- 
teur de la tortue la mène loin. X réfi. S'ame- 
ner ; parvenir à terme (karibu kuzaa). X p. 

-fišia d. Unifišie mizigo yångu mbele. 
X AER, p 

-fikilia d. Arriver à, pour, sur; 
pour ar. = -fikia. Arriver, survenir (événe- 
ment), syn. -lekelèa : Wakati uméf. Survenir 
à, incomber à, à la charge de. Atteindre, syn. 
-patu, -palia, Rejoindre, ratteindre, rattraper, 
syn. -pata. S'étendre à. Cukua madyi hatta 
ufikilie madyi, usiyumwage uliyo nayo kwa tamaa 
ya « madyi yako mbele », porte (ton) eau jus- 
qu’à l’aiguade, ne la jette pas avec l'espoir d'en 
trouver devant. Hangènda dyuu kipùngu, hafi- 
kilii mbinguni, l'aigle a beau s'élever haut, il 
watteint pas le ciel. Limènif. nèno. X p. 
Niméfikiwa na wageni, il mest arrivé des 
hôtes, 

-fikiliana r. S'atteindre, se rejoindre; 
se rencontrer tour å tour; se rattraper ; arri- 
ver l’un chez l’autre; venir ou être ex-æquo ; 
coïncider. 

-fikilika n. mus, 

-fikilikana pot. inus. 

-fikiliza, -fikiliša (Am. -sikiliza, 
Pa. S. G. -sikiliga). c. Faire parvenir (à), 
envoyer (à); achever l'exécution d’une pro- 
messe CT. ahadi), l'effectuer, syn. -timiza 
ahadi. Müngu amfkilize vèma. 

-fikiligia, -fikilisia d. Mfkiligie 
šauri yangu. X p. 

-fikiza c. 

-fikigia d. N'na tafuta mahali pa 
kuf. watu wängu, je cherche un endroit-pour y 
faire arriver mes hommes, Kuānguka kwake 
ali f. kičwa čini, en tombant il était tombé la 
tête la première contre le sol. 

-Fikiča a. Frotter deux objets l’un contre 
Pautre, des épis masuke pour les égrener, des 
mottes de farine, de terre, etc., pour les 
réduire en poudre, deux morceaux de bois 
l'un contre lautre pour en tirer du feu (V. 
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plutôt -pekeča pour exprimer le mouvement du 
pivot qu’on fait tourner sur son socle); 
émietter; écraser entre les doigts -f. kwa 
vidole (ou mkono), entre les mains -f. kwa 
mikono, syn. Am. -meñeuya; froisser, meurtrir 
en passant contre, frôler, chiffonner; sens 
obsc. -f. mačo, se frotter les yeux (en cas de 
démangeaison, etc.). -f. mikono, se frotter les 
mains, -f. miguu, se frotter les pieds l’un 
contre l’autre. Fikiča sana nguo hizi kwa 
sabuni, frotte bien ces linges avec du savon. 
— Cf. -pua, Am.. -pekela. X réf. X p. 
+ Fikiča-mavi. 

-fikičana r. 

-fikièia d. X réf. x p. 

-fikičika n. 

-fikičikana pot. 

Fikièa-mavi (DS. Mv.). Bousier 
(Ateucus sacer). 

+ -Fikiri a. et n, Penser, réfléchir; être 
pensif, songer ; se figurer qqch. (-f. kama.. 3. 
— Cf. «waza, -kumbuka. X p. + Ufikira, 
fikira, -tafakari. 

-fikiria d. X réf, x p. 

-fikiriana r. 

-fikirika n. 

fikiriša c. X p. 

t Fikira (Ar. fikra, fikara). Pensée, 
idée, considération, réfexion, méditation. 
Ana f. nyingi, c'est un penseur. -wa na (-piga) 
f., avoir une pensée, songer. Ana f. zake, il 
songe à qqch., il a son idée (ou des idées). 
Yuko katika f. zake, il est plongé dans ses 
réflexions. Bila yeye kutoa f., sans qu'il 
découvrit son idée, 


A 
re 


Ar. re fakara, penser, etc. — s A3 
fikra, pensée, etc. 

+ Fil, Fili. Fou du jeu d'échecs : en Orient 
c'est un éléphant. 


Ar. Lë fil, éléphant. 


+ Fila V. à Lila. 

+ Filifili inus. Équerre de menuisier. — 
Cf. puni. 

Filifili-magüngu (Z.). Un des noms du 
poulpe pweza. 

+ Filifiliti V. bulbut. 

Filimbi ma-. Augm. de ufilimbi. 
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+ -Filisi a. Mettre la saisie sur les biens de 
qqn. Liwali amèmf. fulani. — Ruiner qqn; 
faire perdre au jeu. X réfi, X p. Nduguze 
wamèlazimišwa wamläfute, wasipo mwona 
watafilisiwa, les siens ont été contraints de le 
rechercher, sous peine de saisie. f} Mfilisi, 
ufilisi. 

Ar. gË falasa, déclarer insolvable. 

-filisiana r, 

-filisia d. X p. 

-filisika n, Faire faillite, banque- 
route ; être ruiné. + Mfilisika. 

filisisa c, Mettre en faillite. X réf. 
xX p. 

Fimbo inv. ou pl. augm. ma-. (DS. Mv. 
Ngw. = Am. Š. simbo, G. usimbo, Ngaz. 2. 
Nz. 2. {simbo), Bâton, baguette : cf. ufito. 
F. yängu itamfikia, mon bâton l’atteindra, 
+ Kifimbo, msimbo. 

-Finänga P. Mv. = Z, -finyänga. 

Finesi V. fenesi. 

-Finga (Mr. Ngw.). a. Protéger pàr un 
charme (litt. bloquer, rendre inviolable), un 
objet quelconque, animal, lieu, source, etc. : 
-f. mbuzi, nyama, Sämba, mdyi, mto. — Cf. 
kaga. X réf. X p. Mbuzi wamèfingwa. 
t Fingo. — R. Doublet de -FÜNGA. 

-fingia d. X p. 

-fingika n. 

-fingiza c. int. Empécher, prohiber. 
x p. Wakati wa knioka wakafingizwa na 
mbwa. 

Fingo (Mr. Ngw.). ma-. Charme 
devant assurer l'inviolabilité de son objet. Il 
est placé à l'entrée du village (f. la mdyi), ou 
d'une étable ( f. la nyama), sur une personne 
(f. la mwana-mke mwenye mimba), etc. — 
Cf. kago. 

-Finginyuka V. -vinginyuka. 

-Fingirika V., -vingirika. 

-Finiha Ngaz. 2. = Mv. -finika. 

-Finingi (P. = Mr. finyanga, Z. firingisi). 
Gésier. — Par ext. Deuxième estomac (bon- 
net) des ruminants, celui dont les parois sont 
plissées. 

-Finika (Mv. et DS. passim = Z. etc. 
-funika, Ngaz. 2. -finibu). Prov. : Sahani iliyo 
finikwa, kiliéomo busitirika, plat couvert, le 
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contenu est à l’abri. Dyivuli la mvumo humf. 
aliye mbali, lombre du borassus (d'un grand 
homme) protège de loin. ł Finiko = /uniko. 

-Finua = -/unua. 

-Finya (DS. Mv, Am. New. = Mr. etc. 
-funya, Mv. -sinya). a. Pincer, -f. (ou f. kwa 
ukuëa), syn. G. -uma kwa ukula, Ana nif., 
il me pince. — Cf. -nyukua. || Presser ou 
comprimer avec les doigts: presser jusqu’à 
déformer ou écraser ` Am. palper un fruit, etc., 
cf. -papasa, Mr. Z. -tomasa ; Am. presser pour 
exprimer, -f. čůngwa, -f. ipu, etc. -m/. 
mayiti mavi, avant l’ensevelissement vider les 
entrailles d'un mort. Kiatu éanif., le soulier 
me serre, syn. DS. -bana. || F. uso, con- 
tracter le visage (sous une impression quel- 
conque), G. -fünga (ou -kufa) vuso ; grimacer, 
-f. mačo, froncer les sourcils (en face de la 
lumière trop vive, sous une impression de 
colère, pour intimider, pour faire signe 
-konyéza, etc. ; se frotter les yeux (pour extraire 
qqch.). — Cf. G. -vika malo. || Déformer en 
comprimant, contracter, resserrer, rétrécir, 
écraser. Mlängo huu umèuf., cette porte tu l'as 
faite étroite. X fréq. Pincer, etc., continuelle- 
ment; pétrir (écraser, triturer, malaxer entre 
les doigts pour amollir). X réfl. Mtumbwi 
umèdyif., la barque est étroite. X p. ł Finyo, 
kifinyo, -finyu, -finyänga. 

-finyana r. Se pincer, etc. || S'écraser 
parce qu’on est à l’étroit. Tuna f. katika 
mašua hie. || neutral. Se resserrer, se con- 
tracter; être resserré, contracté, étroit, Mlāngo 
uméf., la porte est étroite, Adui amèf., len- 
nemi est resserré. Uso wake umèf., son visage 
est contracté. 

-finyia-d. X réfi. X p. 

-finyiliza (Am. et autres Dial. 
passim = DS. Mv. -funyiliza). int. F. mačo 
(DN. mato), froncer les sourcils, cligner 
(devant la lumière), pour intimider, etc. Kamf. 
mačo, il a froncé les sourcils devant lui pour 
l'intimider, cf. G. -mwënga kivimba. X p. 

Finyo (TDO. — G.). ma- inus. au 
sing. sauf dans l'expression -a finyo, étroit, 
resserré. Ndžia ya f. ||au pl. Mafinyo ya uso, 
contraction-s du visage, froncement des sour- 
cils ; témoignage de mépris par le froncement 
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des sourcils ou par des grimaces ; grimace-s. 
-fanya maf. 

-Finyu (TDO. — G.), Étroit, resserré. 
Midomo yake mif., ila la bouche étroite. 

-Finyänga (Mr. Z. Mv. New. = P. Mv. 
-finānga, Am. -sinyänga, G. -sinānga). a. 
Faire (de la poterie). -f. vyômbo, -f. mitüngi. 
x p. iMfinyängi, mfinyänzi, ufinyänzi. 
— R. -FINYA. 

-finyändž ya, -finyãndža, -finyãn- 
précéd. 

-finyängia d. X réfl. X p. 
-finyāngiana r. 

-finyängika n. 

Finyänga (Mr. = P. finīngi, Z. firingisi). 
Gésier. 

Fira (Mr. du N., Va. DN.). inv. ou pl. 
augm, ma-. Naja, serpent cracheur, — Syn. 
Mr. vuvi. Cf. futa, — R. -FURA (hujuriša 
Hugo lake akitema mate). 

Fira V. -fa. 

-Fira a. Coire cum. -mf. (ou -f. na). — Syn. 
-tòmba. X p. ? Mfira, mfiradyi, -furama. 

-firana r. 
1 Firaši mar. Coque, ventre d’un bateau. 
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Cf. Ar. Lu firša, forme, extérieur. 


Firigisi P. Dy. et autres Dial. passim = 
Z. firingisi. 

+ Firikeni mar. Pèpo za f., vent arrière, 
syn. pèpo za omo. — R. -FARIKI. 

Firimbi (D.N.). Syn. de DS. ufirimbi. 

Firingisi (Z. = P. Dy. et autres Dial. 
passim firigisi, P. finingi). Gésier, estomac 
d'oiseau. 

+ Firizi. Reine du jeu d'échecs, appelée 
aussi waziri. 

Ar. SE, ferzan. 

+ Firuzi V. feruzi. 

-Fisa V. -fika, fica. 

-Fisadi V. -fisidi. 

Fisi (DS. Mv. Ngw. = Am, G. pisi, Mr. 
Mv. passim fsi). inv. ou pl. augm. ma-. 
Hyène, spécial. h. tachetés {Hyæna crocuta), 
syn. Am. Sumra. — Fisi-milia, h. rayée 
(Hyæna striata). — Cf. kingugau. ? Kifisi. 

Fisi-madyi (Mr.). Loutre, spécial. la 
loutre à joues blanches (Lutra capensis). 
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Cf. Ar. Lis afiš, nom que les arabes 
donnent à l’hyène dans Abou’l Walid, 

Fisi-Fisi (DS.). Personne en dessous, qui 
cherche à nuire sans risques. — R. -FISA 
(= fia). 

t -Fisidi a, Gåter, corrompre (rarem. us. 
au propre) ; dépraver ; séduire ; semer la dis- 
corde. X réfl. — p. -iwa. + Fisadi. 


+ 


Ar. Jui fasada. 
-fisidia d. X p. 
-fisidika n. 
t Fisadi inv. ou ma-. Vicieux, dépravé, 
corrompu, débauché, immoral; corrupteur, 
démoralisateur ; capable de corrompre, de 


commettre des désordres, des violences. 
+ Ufisadi. 


+ Fisyali ma-. Officier. — Angl. OFFICER. 

Fiši V. fisi. 

-Fita et ses dérivés Mv. = DS. -fiča, etc. 

+ Fiteni (DN. fifeni). mar. Voile de boutre 
plus étroite que la grande voile, à laquelle on 
la substitue parfois : elle n’a pas assez de lar- 
geur pour couvrir les deux extrémités de la 
vergue. 

+ -Fitini (DN. -filini). a. et n. Exciter à la 
révolte, au trouble, au tumulte, aux désordres, 
à la discorde ; ameuter ; semer la discorde, la 
désunion, la mésintelligence ; mettre en désac- 
cord ; cabaler. -waf. watu, ameuter ou brouiller 
les gens. Aménif., il mia mis en désaccord 
(amènitia fitina kwa ndugu zängu). X p. 
-iwa. + Mfitini, fitina, ufitina, mfitinifu. 

-fitiniana r. S'ameuter l’un contre 
l’autre, les uns contre les autres; être en 
mutuelle mésintelligence ; se brouiller. 

-fitinia d. 

Fitina (DN. fitina). 1. Cabale, fac- 
tion, sédition, émeute, mutinerie; action en 
dessous; zizanie, brouille; menées sourdes; 
excitation aux troubles, aux désordres, à la 
discorde, à la mésintelligence ; de là très sou- 
vent filina passe au sens de calomnie ou de 
trahison, cause de discorde. -fanya (-tia, -leta) 
f., causer la discorde. Mwenye f., syn. du 
suiv. || 2. ma-. Factieux, excitateur de troubles, 
artisan de discorde, meneur, brouillon; se dit 
encore du calomniateur et du médisant. Syn. 


224 


mftini. F. ya watu. Akatokèa miu mmodya f. 
+ Ufitina. 


Ar. ri fatana, tenter; exciter à la sédi- 


«re 


lion. ` Zä fitna, troubles, etc.; sujet de 
séduction. 


+ Fe, V. futuri. 

+ Fitiri. Présent ou aumône que font les 
Musulmans le jour où finit le jeùne du Rama- 
zan. 


Ar. "hs fitr. R. -FUTURU. 


Fito (DS. Mv. 
ufito. 

-Fitua Am. = -futua, DS. -ficua. 

Fiwi inv. ou ma-. 1. Sorte de haricot, le 
lablab d'Égypte (Dolichos lablab), proprement 
fiwi-uvundo ou fiwi-mafula. — Syn. G. toko 
ngwiringwisi. || 2. Pois ou haricot du Cap 
(Phaseolus lunatus). — Syn. Mv. pawale. 

Fiya V. figa. 

t Fizuli. Arrogant. — Syn. mfizuli. 

t-fizulika n. Être arrogant. 
-fizulikia d. 


Ar. Ji fazala, être superflu. 

Fo, ou mieux Fofo, ou Fofofo (DS. = 
DN. kifofo). -fa fofofo, mourir sans laisser 
personne derrière soi, pour perpétuer son 
nom et garder son souvenir. — R. -FA. 

-Foka (Mr. par emprunt au Zar. Zig.). n. 
Monter et se répandre dehors (lait ou autre 
liquide qui bout). 

-fokėa d. 

Foko, Foko Foko (DS. Mv. S.). En très 
grand nombre, en très grande quantité, con- 
sidérablement. Akili imémdyaa f. 


Ca e’ 


Ar. (5 + Jaug, supériorité, excellence ; 


Am.). ma- Augm. de 


dessus. gl fdga, surpasser. 

+ Fola. Cadeau que l’on donne après avoir 
échappé à un danger, Cadeau au chef de vil- 
lage, par où l’on passe en voyage : syn. haki- 
salama. En l'absence du mwalimu, si un élève 
essaie de s'asseoir à la place du maître, ses 
condisciples pour le rappeler à la politesse lui 
crient al fola! en lui enlevant son bonnet 
(kofia), qu'ils ne lui rendent qu'après satisfac- 
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tion obtenue. — A Am. fola est le cadeau dû 
aux maçons qui ont construit la case des nou- 
veaux mariés. Mpe f. yake. -loa f. — Mr. -tiwa 
fola, perdre au jeu de cartes. — R. ? cf. Ar. 
Feli. 

-Fonya V. -fyonya. 

-Fõnza V. -fyðnza. 

t Formaš, Formaši, Foromaši F. ou bwela 
ya f., cassette tenant lieu de bureau de travail 
aux marchands indiens : ils y serrent leurs 
livres de comptes et leur argent. 

Foroma (G. faruma). Forme de bonnet 
kofia : on coiffe la forme du bonnet qui vient 
d’être lavé, pour empêcher qu'il ne se rétrécisse 
en séchant. — Gabarit de voûte, — Modèle 
réduit d’un objet à fondre ou à exécuter, — 
Fr, FORME, Angl. FORM. 

Foromali, Formali (Am. formali ou 
formani, foromani, G. farumani). Vergue. — 
F. ya mizani, fléau de balance, 

Turcet Ar. gb formán. 

t Forsadi More, į Mforsadi. 

Pers. 3L. vd forsad. 

Forza, Foroza. Douane. Usuru wa f., droits 
de d. Mkubwa wa forzani, chef de d. Wakili 
wa forzani, commis de d. Askari wa forzani, 
employé de d., douanier. Forzani, à la d., et 


à Z, quartier de la douane, 
ce? d é L 


Ar. à d forza, port ; douane, 

+ Frâng, Frängi. Franc(Monnaie française). 

Fränsa (DO.). ma-. Syn. de mfaränsa, 
mfränsa. Bara a (ou ya) F., France. 

Franse (Ngw.). wa-. Syn. du précéd. 

Fränsisi (DO.). Syn. de Fransa. 

Frasi = farasi. 

Frasila, Frasla = farasila. 

-Fu -fu, rarement -fi, désinence moins us. 
que son doublet -vu, pour former avec le radi- 
cal primitif de certains verbes (si ce radical est 
terminé par une voyelle) avec le radical secon- 
daire de la forme directive (si le primitif est 
terminé par une consonne), des qualificatifs 
correspondent le plus souvent à un participe 
passé ou à nos adjectifs en -if, -ique, plus rare- 
ment à nos adjectifs ou substantifs à désinence 
active -eur ` -gèufu, -kundufu, -laanifu, -lafi, 
-neemefu, -nofu,-nyofu, -ôngofu, -potofu, -pum- 
bavu où -pumbafu, -pùngufu, -sumbufu, -taka- 
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tifu, -ċüngamfu, -timilifu, -tukufu, -vundifu, 
-zilifu, -zingatifu -zinifu, Dans -refu, le radi- 
cal re n’est pas verbal. Dans -čafu, -pofu, -dufu, 
Ju appartient au radical . 

-Fu (H. P. Ng.). -fu = -fa dans l’expres- 
sion H, P, « kafu, il est mort », en réponse 
a qqn qui demande des nouvelles d’une per- 
sonne morte depuis longtemps. De mème dans 
l'Aph. : Madyi mafu, na mvuvi kafu, à la 
morte eau, le pêcheur est (comme) mort : (il 
n'y a pas de bonne péche). — V, verbe Jo 
(pour -fwa). 

-Fu. Mort-e, L'emploi est assez généralement 
limitë anx expressions suivantes. Wafu les 
morts, les défunts : le sing. mfu est inus. sauf 
en qqs endroits, spécial, en P. Am. Ng. ; 
ailleurs pour le sing. on dit mtu aliye kufa, ou 
mayiti. Ng. : Mfu madyi, naufragé Kifu, 
chose morte, Am. : Damu mfu, ecchymose, 
Nyama-fu, bête crevée. DS. Mv.: Madyi mafu 
morte eau, marée morte, petites marées des 
quadratures : syn. DN. madyi (Am. mai, G. 
mayi) mavundifu, madyi (Am, mai, G. mayi) 
ya kimbuya, kimbuya kifu. P. : Yay fu iza, 
œuf couvé gâté. 

Kumbi fu lämbile wili : 

« Kimbele -mbele waume ! » 

La paline morte dit à la jeune : 

« En avant les braves (litt. mâles). » 
— R. -FWA = ~fa. 

Fu = fe (Ngaz. ). Fu-4mba. Fu-Ziwa. 

Fu ou Fuu onomat. Bruit de souffle ou de 
ce qui fuse ; sifflement du serpent; bourdon- 
nement ou bruissement d'abeille, etc. -piga fa, 
faire long feu (arme, fusée, etc,). — Cf. vu. 
} -fulia. 

-Fua (Ngw. -fula, -fua). a. Bien qu'il 
semble avoir le sens gén. de « battre », ce v. 
n’a d'emploi que dans les expressions sui- 
vantes., 1. Forger : -fua čuma, Saba, mádini 
(métal), dyèmbe, visu, mikuki, etc. ; -fua feza 
(zahabu), faire le métier d'orfèvre, battre mon- 
naie || 2. -fua nazi (dafu), décortiquer le 
coco, par arrachement de la fibre portée coup 
sur coup contre la pointe d'un piquet kifuo 
planté debout. || 3. -fua nguo (G, -fua nguvo), 
lessiver, laver le linge. -fua kānzu, leso, etc. 
|| 4. Par ext. -fua kisima (mferedyi, bändari, 
etc.), curer un puits, une fontaine, etc, || 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SACLEUX. 
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(DN.). mar. -fua madyi(Am. mai, G. mayi), 
épuiser, vider leau de la cale, DS. -futa 
madyi. — Am. Mai nimėyafua, j'ai épuisé 
(curé) l’eau jusqu’à la derniére goutte. I| $. 
(P.). -fua nyuki, faire une récolte de miel 
(prendre tout), — Cf. -umua nyuki. t Mfua, 
mfuadyi, ufuadyi, mfuo, kifuo, ufuo, fuo, 
-fuawa, fuawe, mfuzi, kifuu, ufuu. 

-fuliwa p. 

-fulia d. x réf. x p. 

-fuliana r. 

-fulika n. Madyi havo yamèf., cette 
eau a servi à la lessive, aussi Am, a été vidée 
jusqu’à la dernière goutte, Nazi hii haifuliki. 

-fulifa c. 

Fua (DS. Mv.). Inv. ou pl. augm. 
mu. Bassin piat en bois, rond ou ovale, peu 
profond, à rebord (kïngo) légèrement incliné ` 
sert pour la lessive (syn, Am. G. et autres 
Dial. éano ča kufulia), à laver les bébés ( fua ya 
koša mlolo), au fossoyeur pour rejeter au 
dehors la terre de la fosse qu'il creuse, etc. 
ł Kifua. 

Fuae G, = DS. fuawe. 

-Fuama (DS. Mv.). n. Se coucher à plat 
ventre, -/. kifändani (čini, etc.); être couché 
sur le flanc, gisant, étendu à plat, se dit d’un 
cadavre, d'un bateau, d'une épave, Combo 
kimèf. mwämbant ; fig. P. être penché ou incliné 
dans une attitude pensive ou triste, ou comme 
un vieillard ou une personne courbée sous le 
faix. — Cf. -wama (G , -vama). ? -Furama. — 
RK rode Téita ki-Fu « ventre » + -(w)ama., 

-fuamia d. -f. kitända, inči, mzigo. x 
p- 

-fuamiša, -fuamiza c. coucher ou 
étendre à plat ventre, à plat ; renverser (un 
bateau) sur le flanc. X p. 

Fuända DS. = papa-fuanda. 

-Fuata (S. G. -fuaëa). a. Au pr. et au fig. 
Suivre ; venir après, à la suite de ; se tenir près 
de; accompagner; poursuivre; succéder à; 
faire la même chose qu'un autre, imiter, copier 
une personne ou un modèle ` suivre des yeux, 
observer; suivre qqn, partager ses opinions, 
sa conduite, lui obéir, -f. nyuma (ou kwa 
nyuma), suivre par derrière. -f. ndia, amri, 
suivre un chemin, un ordre; -f. saria, obser- 
ver la loi. -/- Mubammudi, suivre Mahomet, 
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-f. sauti kwa(ou na kinända, accompagner le 
chant sur un instrument. X réf. Xx p. Í 
Miuata, mfuate, ufuato. 

-fuatanan. Twënde kwa kuf. karibu 
karibu mwituni mle, munamo simba, allons 
en nous tenant très près les uns des autres 
dans cette forêt où il y a des lions. — -f. na.., 
alleravec, accompagner, fréquenter. Usimwače 
mwanuo kuf. na mtu huyo, kwani mlèvi. 
t Mafuatano. 

-fuataniša c. Faire suivre, f. accom- 
pagner. Amèf. mwanao na watu wawili; ila 
fait accompagner ton fils de deux hommes. Xx 
réfl. S'accompagner ; se faire accompagner. X 
P- 

-fuatia d. Suivre, etc., pour, à cause 
de ; pour suivre, etc. || Suivre, etc. avec 
soin ou attention, poursuivre. Simba alipo 
umia, watu wakazidi kumf. X p. 

-fuatiša c. Faire suivre. || int. (V. 
plutôt le suiv.). X p. 

-fuatiza c. V. le précéd. || int. Bien 
suivre, etc. X p- 

-fuasa int. (TD.). Au pr. et au fig. 
Suivre exactement, de près, de point en point, 
avec assiduité, comme un disciple ; se confor- 
mer à ; imiter un exemple, l'exemple de, un 
modèle ; copier ` observer (la loi, etc.). Mfuase 
baba ako, suis (imite) ton père. F. manèno 
hayo, suis (observe) cet avis. X p. ł Mfuasi, 
ufuasi. 

-fuasia d, 1. Suivre pour, à cause 
de; pour suivre. || 2. Suivre avec soin, at- 
tentivement ; poursuivre. X p. 

-fuasisa c. 

Fua-tundu (Mr.). Nom d’un poisson de 
mer, Mr. du N. etc. patundu. 

-Fuawa p. Être battu par la lame ::se dit 
d’un bateau secoué par les vagues mawimbi, 
soit à l'ancre, soit contre le fond en rade ou 
trop près d’un banc ; se dit encore d’un cadavre 
flottant vu échoué. Cômbo kina fuawa katika 
Jüngu. — R. Forme spéciale de passif de 
-FUA. 

Fuawe (G. Juve, Ngw. fulawe). inv. ou 
pl. augm. ma-. Enclume. — -Fua + WE de 
dyi-we : litt. « pierre à forger. a 

-Fuëa S. G. = DS. -fula. 

Fuče S. G. = Mv. Am. fule. 
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-Fučua Va. = Mr. -futua. 

Fudi-Fudi (DS.). Sur la face, face contre 
terre : syn. DS. kifudi-fudi, Mv. kifuni-funi, 
Am, kwa kuwama, G. kwa kuvama, kwa ičumbo. 
änguka f.-f. -lala f.-d. + Kifudi-fudi, 
kifudikia-moyo. — R. Fudi pour fu-ni « sur 
le ventre», de fu du Tèita ki-fu « ventre » 
+ suff. -NI « sur ». 

-fudikiza (DS. Ngw.). c. Renverser 
ou retourner ou bouleverser sens dessus des- 
sous, tourner la face en dessous. Mawimbi yana 
f. éômbo, les vagues renversent le boutre sens 
dessus dessous. -f. karata, tourner les cartes 
face dessous. — Cf. -pindukiza. X p. 

-fudikizia d. p. 

Fudu (P.). ma-. Incirconcis. 

Fudu (Mr. du N.). ma-. Fruit du mfudu. 

-Fudua Ngaz. 2. = Sw, -funda 1. Broyer, 
triturer. 

Fududu (G.). Tortue de terre, Syn. Am. 
Kifuvu -mayondi, DS. kobe. 

-Fudya a. Au pr. et au fig. Faire du gâchis 
(dans), tout brouiller, mettre ou bouleverser 
pêle-mêle, embrouiller. Ya nini kuf. manèno 
hayo ? Pourquoi embrouiller cette affaire ? 
-f. kazi, gâcher un travail. -f. mali, gâcher son 
bien, le gaspiller, kuiharibu. Aménif., il m'a 
embrouillé (fait perdre le fil de mes idées), ou 
il m'a égaré (dans le chemin, hors de la voie 
droite). Aménif. kwa fulani, il m'a brouillé 
avec un tel. X fréq. X p. ł Fudyo, kifudya- 
fudyo, kifudyo, mfudyadyi, mfudyifu. — 
R. Doublet de -VOÜNDZYA. 

-fudyiad. X réfl. p. 

-fudyiana r. 

-fudyika n. Être en gâchis, brouillé, 
embrouillé, gâté (aliment, etc.), Unga umèf., 
la pâte est gåtée. Manèno yamèf., les affaires 
sont embrouillées. 

Fudyo (Ngw. fuyo, fudyo ). Sing. du 
g. n. ou inv. Pêle-mèle, confusion, désordre, 
fatras, fouilli, gâchis, remue-ménage, chaos, 
désarroi, débandade : se dit des personnes et 
des choses. Pana f. la watu, il y a une fouleen 
désordre. Usifanye (usitie) f., ne fais pas du 
gâchis. Wali kimbia kwa f., ils s'étaient enfuis 
en désordre, Usènde huko, pana f. kubwa sana, 
ne va pas là, il y a grand désordre ou tumulte. 
Msiniwekée f. nyumbani, ne me causez pas du 
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désordre chez moi. — -a. fudyo, pêle-mêle, en 
désordre, gâché, etc. Kazi a f., travail gâché. 
Nyumba ya f., maison de désordre, où il y a 
un pêle-mêle de toutes sortes de gens. || Fudyo 
ou fudyo-fudyo, pêle-mêle, en complet dé- 
sordre, en débandade, sans ordre. T Kifudyo. 

Fue (P.). ma-. Falaise dans les collines de 
terre rouge ou de sable argileux, soit au bord 
de la mer, soit à l’intérieur des terres. 

Fufu (Mv. = DS. fuu). ma-. Fruit du 
mfufu. 

Fufu (P.). ma-. coucal. — Syn. tipi-tipi. 

-Fufua a. Au pr. et au fig. Ressusciter, 
rendre å la vie ; fig. ressusciter, ramener sur 
le tapis, revenir à la charge au sujet de qqch., 
recommencer. -f. mayiti. -f. mgôndywa. -f. deni, 
rappeler une dette depuis longtemps oubliée. 
-f. manèno ya kale, réit X p.-fufuliwa 
Kufufuliwani, à la Résurrection.  Mfufua, 
ufufuo, mfufuzi. — R. -FA. 

-fufulia d. X p. T Ufufulio. 

-fufuliza (Am. -fuliza, -fúza, Pa. 
S. G. -fuliza, -fúza). Int. Donner de la vie à. 
V. plutôt -fulizga. X p. 

-fufuka n. Ressusciter, revenir à la 
vie; reprendre, revenir, revivre ; revenir à soi 
après une syncope. ł Ufufuko. 

-Fufuma (P. Mv. Ngw.). a. Surprendre 
qqn., tomber sur lui à l'improviste (sur sa route 
pour l’attaquer ou lui causer une surprise, en 
conversation pour lui chercher chicane, etc.). 
Hukun’ämbia dyana ‘kwämba utakudya, lèo 
wanif., wanidyia Fafla. X p. — R. Forme ré- 
duplicative de -fuma 2, avec sens spécial figuré. 

-fufumana r. 

-fufumia d. 

-fufumka n. 

-Fufurika (Mr. du N., P. Mv.). n. Débor- 
der.-dyaa ya kuf., être plein à déborder, syn. 
P. -dyaa tobi-tobi. — Syn. -furika. — R. 
Forme réduplicative de -FURIKA. 

-fufurišac. X p. 

-Fufuta (argot du Mr.). a. Fustiger de la 
belle façon. x p. Fulani kafutwa : huko si ku- 
futwa, amèfufutwa. — R. Forme réduplica- 
tive de -FUTA, 

Fufutënde (Mr, par emprunt au Zei, 
Tiède. — Syn. -a. uvuguvugu. 

Fuga Mr. etc. = fuka. 
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-Fuga a. Dompter, apprivoiser, domestiquer 
un animal sauvage ; fig. dompter qqn, le tenir 
captif, captiver, fasciner (fig.); en parlant d’a- 
nimaux domestiques, élever, surtout comme 
le métayer qui a un bail à croît avec le pro- 
priétaire, auquel il cède la moitié des élèves. 
-f. nyuki, élever des abeilles, faire de l'api- 
culture. X p. Nyama ya kufugwa, animal 


“domesitque. | Mfuga, mfugwa, mfugo, 


ufugo, fugo, ufugadyi. 

-fugia d. x-réf. x p. 

-fugianar. 

-fugika n. Se dompter, etc.; être 
domptable, domesticable. 

-fugifac. 

-fugiza int. Faire de l'élevage, le 
métier de métayer ; faire l'élevage de... 3 
Mfugiza. 

Fugo ma-. Élevage d'animaux ; tour ou 
série d'élevage ; part ou prix d'élevage. Maf. 
matatu, sikupata kitu, nataka f. längu, il y a eu 
trois élèves, je n’ai rien reçu, je demande ma 
part. 

Fu-iza (P.). Yay fu-iza, œuf gâté, pl. ma- 
yay mafu-iza. — Syn. yay viza. Cf. fuu. 

t Fuka, Fukka. Boisson sucrée et épicée 
(Am. G. café avec gingembre), ailleurs bière 
ou décoction (udyi wa f.) sucrée et poivrée de 
farine de riz ou de sorgho. On l'offre aux visi- 
teurs en certaines circonstances ; on la donne 
aussi à une mère, après ses couches, pour faci- 
liter la sortie de la délivre. 

La sf 

Ar. E Ia Juggd‘, bière d'orge. 

-Fuka n. Fuser (poudre, soufre, salpêtre, 
etc.); cracher (fusil à pierre, mauvaise arme); 
faire long feu (arme), a distinguer de -kataa 
moto, rater. Bunduki yafuka, ina uzia. || -f. moëi, 
fumer, laisser échapper ou sortir de la fumée 
ou de la vapeur, exhaler une vapeur, à distin- 
guer de -vuta tumbako e fumer du tabac », de 
-toa moši « rendre de la fumée par la bouche ou 
par le nez a, Bômba lina f. most, la cheminée 
fume. — Absol. Moši una f., la fumée sort, 
+ Mafuÿo, vuke, mvuke. 

-fukia d. x p. 

-fukiza © -fukiza (ou -vukiza inus. ), 
enfumer, -f. (ou -f. mat ; fumiger, faire des. 
fumigations, encenser; donner un bain de 


228 DICTIONNAIRE 


vapeurs; vaporiser une substance volatile. 
Uwaše moto, usitufukize moši, fais Aamber le 
feu, ne nous enfume pas, -mf. mayiti (kwa 
uvumba, kwa ubani), fumiger, encenser un 
corps. -waf. watu, fumiger, encenser les gens. 
-f. nyumba, fumiger une maison, l’encenser. 
-f. ubani (udi, etc.), brûler de l’encens (= 
-fukizia ubani). Nguo kuzifukiza (ou kuzifuki- 
zia) kibiriti, soufrer du linge. Miti ya kuf., 
plantes aromatiques pour bains de vapeurs. X 
réf. x p. ł Fukizo, kifukizo, ufukizo. 

-fukizanar. 

-fukizia d. Celezgo ča kuf. X réfl, 
-dyif. udi X p. Mti huu hufukiziwa, cette 
plante sert à des fumigations (ou à des bains 
de vapeurs). 

-fukiziana r. 

Fukizo ma-. Us. surtout au pl. Fumi- 
gation sèche, vapeur d'encens ou de parfum, 
fumée d’encens ou de parfum ; encensement ; 
parfum à brûler (comme ubani, udi, uvumba, 
etc.). — Syn. vukizo inus. 

-Fukama (Ngw. par emprunt au L, B.- 
K. etc.). n. Sagenouiller. 

+ Fukara 1. pl. ar. de fākir. ||2. ma-, 
Syn. de fakiri, pauvre. f Ufukara. 

t-fukarikan. Devenir pauvre, s'ap- 
pauvrir, être réduit à l’indigence. 

-fukarifa c. Appauvrir, réduire à 
l'indigence. X réfi. X p. 

Fukare ou Mfukare (Ngaz. 2. Nz. 2. = 
Swah. arch. /üngate), Sept. 

-Fukia (Am. -fusia). a. Enfouir, enterrer 
qqch. : pour l'enterrement rituel d’une per- 
sonne il est convenable d'employer -zika. -f. 
pesa katika mêänga. -f. čuo katika kašá. Nyumba 
ili mf., la maison (en s'écroulant) lavait ense- 
veli. || Combler, remplir un trou, un fossé, 
etc. -f. kaburi ; -f. kisima, -f. 3imo kwa mčānga, 
combler une fosse avec du sable. X réfl. X p. 
+ Mfuko, fuko, kifuko, fusi, kifusi, -fukua. 
— R. Forme directive d’un primitif -fuka con- 
servé dans plusieurs langues voisines (Zig., 
Bo., Samb., Nyika, etc.) avec le sens de « creu- 
ser une fosse ». 

-fukira = précéd. 

-fukianar. 

-fukilia d. X réf. x p. 

-fukiliana r. 


-fukilika n. Šimo liméf., le trou est 
comblé ` limèf. kwa ndôngo, il a été rempli de 
terre. Mti umèf., utakufa, la plante est (trop) 
enterrée, elle mourra. Kisima hiki hakifukiliki, 
ce puits ne peut être comblé. 

-fukika n. inus. 

-fukišac. X p. 

-fukiza int. $ Mfukizi. 

Fuko 1. ma-. Augm. de mfuko. Grande 
poche, sac. || 2. (Mr. par emprunt au Zig.). 
inv. Rat-taupe, taupe du Cap (Spalax sp.). — 
Cf. fuku. 

-Fukua (H. -fukuya), a. Fouiller ou creu- 
ser (la terre, -f. (67), faire une fouille, miner ; 
f- un trou tt ŝimo, avec un bâton, la main, la 
patte, etc.). -f. kisima, creuser un puits, ou 
fouiller sous la maçonnerie du puits pour la 
faire descendre. — N.B. G. remplace par ce 
v. DS. -čimba. || Chercher en fouillant la terre, 
déterrer, exhumer (au pr. et au fig.). -/. mada- 
wa, déterrer des racines médicinales. -f. mawe, 
extraire des pierres (d’une carrière, etc.). Fisi 
bumf. mtu (mayiti). X fréq. -f.-f., faire des 
fouilles, miner, creuser partout (comme les 
sangliers, comme Jes chercheurs de copal, 
etc.). x p. -uliwa. T Fuku, kifuku-fuku, 
ufuko, ufukwe, mfukuzi. — R. -FUKIA. 

-fukuana r. 

-fukulia d. Nifukulie viazi. Uufuku- 
lie mli kuu, donne de l'air aux racines de cet 
arbre. x réfl. X p. 

-fukuliana r. 

-fukulika n. et pot. Se creuser : se 
déterrer ; pouvoir être creusé ou déterré. 

-fukukan. Se creuser, être creusé, 
fouillé, miné ; pouvoir se creuser. Usënde huko, 
kumèf. kote. 

Fuku(Am.). ma-. Nom d'unanimal qui 
terre. — Cf. fuko. 

Fulculile (P.). ma-. Sorte de crabe gris. — 
Cf. kisaga-nga. 

-Fukuza (Pa. S.G. -fukuga). a. Chasser 
de (hors de, dehors), expulser, bannir, cf. -în, 
ga ; poursuivre (un ennemi, un animal, etc. 
soit pour l’expulser, soit pour le prendre), 
courir après pour atteindre. -f. katika nči, ban- 
nir, exiler. -f. mdyini, chasser de la ville. -f. 
nyama, chasser un animal hors d’un endroit, 
ou le poursuivre pour l'attraper. X p. — N.B 
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Am. G, remplacent par ce v. DS. -inga. 
t Miukuza, mfukuzi, mfukuzo. 

-fukuzana r, 

-fukuzia d. Mfukuzie mbali, chasse-le 
au loin, au bout du monde. X réf. x p. 

-fukuziana r. 

-fukuzika n. Se chasser, se pour- 
suivre ; pouvoir se chasser ou sc poursuivre. 

-fukuzisac. X p. 

Fukwe (Mv.). ma-. Nom d'un oiseau de 
mer (échassier ?), gros comme le poing, gris ; 
assez longues pattes. 

Fulana. Sorte de gilet de coton blanc trés 
léger, ressemblant à un tricot-filet : ilse porte 
habituellement en place de chemise sur la 
peau. — Angl. FLANNEL. 

Fulani. Un tel, une telle (fém. ar. fulana). 
Tumèmkuta f. ; tumékwenda kwa f. || Tel-lle, 
certain-e. Aiaka kitu f., il désire certaine 
chose. Nimèpitia pahali f., je suis passé par un 
certain endroit. 

Ar. R Ié Jfulän. 

Fulawe Ngw. = DS. fuawe. 

Fuli-Fuli (Mv. Am.). En foule, en flots 
serrés, en masse, péle-mêle, Watu wapita f.- 
Í., les gens sont entrés pêle-mêle. Mudyi yapi- 
ta f.-f. Ÿ Kifuli-fuli. — R. -FULIA. 2. 

-Fulia (Mr. T. Mv.). a. Menacer par un 
silement, par un bruit de souffle fū, par un 
bourdonnement ; déferler en furie qq part 
(vague) ; souffler avec violence dans les arbres 
ou ailleurs (vent qui siffle, qui mugit). Nyoka 
akanif. Nyuki zimènif. X p.-fuliwa. Rece- 
voir ‘le choc ou l'attaque furieuse de... — R. 
FÜ. 

-Fulia (Mv.). Syn. inus. du suiv. -f. kazi. 
+ Fuli-fuli, kifuli-fuli. 

-fuliza, fululiza (DS. New. = DN. 
et autres Dial. passim -fuliza ou -fuuliza, -fuu- 
za, -fúza, Pa. S. G. -fuliza, -fuuza, -fúza). c. 
Faire qqch. tout d'une traite, continuer sans 
interruption ; poursuivre, précipiter, presser, 
activer, hâter ; parcourir tout d’une traite ; pla- 
cer ou mettre une suite ininterrompue ; presser, 
pousser, entraîner (qqn, un cheval, etc.). Ka- 
<i bit nilaif. hatla dyioni, ce travail je le conti- 
nuerai jusqu’au soir. Tukaf. mwéndo hatta..., 
nous continuâmes la marche jusqu'à... -f. 
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nd£ia, continuer son chemin. -f, migun, hâter, 
presser le pas. -f. manèno, parler sans interrup- 
tion, litt. précipiter les paroles. Akéa Suka 
pwani, akaf ` msikitini kwènda kušukuru Mün- 
gu, arrivé à la Côte, il alla sans s'arrêter jus- 
qu'à la mosquée pour remercier Dieu. Markebu 
ina f. tu, le navire continue (sa marche, sans 
s'arrêter). Mvua ikaf. siku tatu, la pluie dura 
3 jours sans interruption. -f. mifuo, rainer, 
faire des rainures, x p. + Mfuliza, mfulizo, 
mfululizo. — -fuliza doublet de -fufuliza, 
rac. EA, 

-fulizia d. Akamf. farasi wake kwèn- 
da vèma. X p. 

Fulo = fuo. 

Fulusi ? La dorade (Coryphæœna hippurus). 
La chair en est peu estimée. — Cf. pāndži. 

Fum V. fumo 1. 

-Fuma (Am, G.). n. Se retirer (mer), litt. 
sortir. Am. Mai yaf. = G. mayi yaf., la mer 
se retire. — Syn. DS. -pwa. j Mfuma, fu- 
ma, mfumo, fumo. 

Fuma G. Fuma a dyumä = Am. mfu- 
ma a dyumā, samedi, litt. sortie (à partir) du 
vendredi. — Syn. DS. dyuma a mosi, Ngaz. 2. 
fum (ou mfum) motsi. 

-Fuma a. 1. Transpercer, percer (d'une 


flèche, d’une lance, d'une épée, d'une pointe : 


-f. kwa mšale, kwa mkuki ou fumo, kwa upän- 
ga). Amékwënda f. ndege, il est allé tirer des 
oiseaux (à l'arc) : ne peut se dire qu'abusive- 
ment du tir au fusil. Prov. : kuelekèza si kuf., 
viser n'est pas transpercer (tuer le gibier). 
Amèmf, dyičo, il lui a percé l'œil ; aussi, il lui 
a fait l'opération de la cataracte. 
.… mafumo mafuma li, 
— mivi kikwi ingakufuma, 
des traits qui tombent à (litt. percent) terre. 
quand même mille traits te perceraient. 
(Liôngo). 

Am. -f. nyama, chasser, plus us. que DS, 
-winda, Mv. -winda, Am. -inda. || Ngaz. 2. 
Nz. 2. Percer ; coudre, x réf. X p. || 2. Tis- 
ser, faire le tisserand ; tricoter. — -f. kitändra 
(S. G. -f. kicändra), corder un bois de lit, syn. 
DS. wimba (-lända) kilända, Am. -f. kiti, cor- 
der une chaise. + Mfuma, fuma, ufuma, 
mfumadyi, mfumi, nfumi, fume, mfumo, 
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fumo, -fumania, -fumua, -fufuma. Cf. 
-čoma. 

-Jumana r. Se percer, etc. || Fig. Se 
croiser en chemin, faire la navettë. 

-fumia d. X réi x p. 

-fumiana r. 

-fumikan. Nguo hii iméf. vizuri. 

-fumiša c. X p. 

Fuma (Mr.). Oursin, P. ufuma. — Cf. 
uyumba. 

-Fumania a. Surprendre ; prendre sur le 
fait, en flagrant délit ; tomber à l'improviste 
sur, X p. Fezeha kufumaniwa na mwana-mke. 
R. Forme directive avec sens fig. de -fumana, 
rac. -FUMA. 

-fumaniana r. 

-fumanika n. 

-fumaniza c. et int. X p. Ali mwua 
mwana-mume aliye mf. na mkewe, il tua l’homme 
pris en flagrant délit d'adultère. Xx p. 

-Fumba a. 1. (TD. — G.). Clore, fermer 
(en rapprochant les deux bords, en serrant deux 
membres l’un contre l'autre. -f. mačo (G. -vi- 
ka mato), fermer les yeux (au pr. et au fig.). 
-f. kinywa, fermer la bouche. -f. midomo, fer- 
mer les lèvres. -f. mikono, fermer, joindre les 
mains. -f. miguu, serrer les jambes. dawa ya 
kuf. tumbo, astringent antidiarrhéique. Kidônda 
čaf., la plaie se ferme. Mana yana f. bádo, les 
fleurs sont encore closes. Muhindi umèf., le maïs 
forme son épi, syn. una mimba. || 2. (TD.). 
Fig. Faire un mystère à qqn. Prov. : Fumbo 
humf. mdyinga, mwèrèvu huñamua, l'énigme 
est pour l'ignorant, l’homme intelligent la 
déchiffre. — F. manèno, tenir un langage énig- 
matique, voiler ses paroles. X réf. Xx p. 
+ Mfumba, fumba, fumbi, fumbo, mafum- 
be, kifumbu, -fumbama, -fumbua, -fumba- 
ta, -vimba « couvrir ». — R, -UMBA. 

-fumbana r. || neutral, Être fermé, 
clos ; être compacte, dense, se dit de l’inflo- 
rescence en panicule de certaines variétés de 
sorgho (suke la padye laf.) ; se clore, etc. Fig. 
Nèno hili limèf., ceci est un mystère. Hatta 
mačo yake kuf., jusqu’à ce que ses yeux soient 
clos. 

-fumbanisa c. -f. mikono, joindre les 
mains, les tenir jointes. 

-fumbia d. Amènif. kônde, il m'a 
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montré le poing. Akamf. manëno, asisikie, il 
lui a tenu un langage voilé, pour l'empêcher 
de comprendre. X réf. x p, 

-fumbiana r. 

-fumbika n. Se clore, se fermer ; 
être clos, fermé. Maua yamif. 

Fumba ma-. F., ou mkeka wa f., natte 
cousue en forme de sac : on s’y introduit pour 
dormir en voyage, on y ensevelit parfois. -in- 
gia fumbani, entrer en traitement avec isole- 
ment pour la cure dyaliko, -ingia dawani. || 
DS. Mv. Kuti la f., palme entiêre de cocotier, 
dont les folioles ont été rabattues sur un côté 
et tressées : on s’en sert pour former des clô- 
tures, syn. Kuti la kumba. || DS. Inflorescence 
(épi ou panicule) encore cachée entre les 
bractées ou dans la spathe : f. la mtama. — 
Bouton de fleur en gén. || Mr. Mv. Am. par 
emprunt au Zig. Bo. Nyika, etc. Plein la main 
fermée de qqch., poignée. F. modya la čumyi. 
— Cf. kònzi, fumbato. t Kifumba. 

Fumbi (P. Mv. Am.). ma-. Fond sa- 
blonneux et humide propre à la culture 
du riz, G, povu. — P, Ravin, dépression 
deterrain : Cf. kônde, bopwe. — F. la mpünga, 
rizière. + Kifumbi, mfumbi. 

Fumbi(Mr.). F. la kwänza, nom porté 
par le deuxième d’une même classe de garçons 
à circoncire, le premier étant appelé kirändza ; 
le troisième est nommé f. la kati, et le der- 
nier f. la mwiso. 

-Fumbi ou -fumbizi (Ng.). Mačo 
(DN. malo) mafumbi (ou mafumbizi), yeux 
fermés. 

Fumbo ma-. Mystère, énigme, langage 
voilé, paroles obscures, conversation en langue 
étrangère à qqn ; devinette, jeu de mots, cf. 
tènda-wili. Manèno ya f. ( f. la manèno, énigme), 
langage mystérieux. -sèma kwa f., parler énig- 
matiquement, allégoriquement, voiler son lan- 
gage. Dyina la f., nom énigmatique, mysté- 
rieux, allégorique, sobriquet. t Kifumbo. 

-Fumbama (DS.). n. Être en léthargie ou 
comme en léthargie, privé de l'usage de ses 
sens. Amèf. akili yake, il est sans connais- 
sance. — R, -FUMBA. 

-Fumbata (DS. Mv. Am, Ngw. = Va. 
-fumbara). a. Étreindre, entourer ou serrer 
avec les bras (les mains, ou la main) ; embras- 
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ser pour étreindre (distinct de -kumbatia em. 
par affection) ; empoigner. Syn. G. -bika ma- 
kamama où ikônde. -f. mti kwa mikono, entou- 
rer, éteindre un arbre avec les bras. -f. kitu 
mkononi, serrer qqch. dans la main. -f, mkono, 
fermer la main. X p. į Fumbata-Fumbata, 
fumbato. — R. -FUMBA + suf. act. -TA. 

-fumbatana r. S'empoigner, se 
prendre à bras le corps. 

-fumbatia d. -f. kitu mkononi, serrer 
qqch. dans la main. x réf. Am. :-if., se 
croiser les bras (quand on a froid, etc.) X p. 

-fumbatiana r. -f. mikono, se prendre 
bras dessus, bras dessous. 

-fumbatika n. Prov. : Kônzi va madyi 
haifumbatiki. 

-fumbatiša c. X p. 

Fumbata-fumbata (DS.). Jeu con- 
sistant à faire deviner ce qu’on a dans la 
main, 

Fumbato (P. Mv. Am.). ma-, Plein la 
main fermée de qqch. — Syn. fumba, kônzi. 

Fumbe (Mv.). inv. ou pl. augm. ma-. Nom 
d'un passereau noir à longue queue, veuve ? 
Aph. : F. na mleli wake, Haulali Ndora (ter), 
le F. sa longue queue ne chôme pas à N. (un 
-champ), s.-ent. « comme vous » : invitation 
aux travailleurs à se montrer plus actifs. 

-Fumbua (DS. Mv. Am. = Mg. Mr. Ngw. 
-fumbula, -fumbua). a. 1. Déclore, ouvrir (en 
écartant les bords appliqués, les lèvres, les 
membres, le calice ou les pétales). -f. mačo 
(G. -vua mato), ouvrir les yeux (en se réveil- 
lant, etc.), faire de grands yeux ; fig. voir 
clair, comprendre, -f. kinywa. -f. mikono. -f. 
miguu. Mtama una f., le sorgho étale (ouvre 
sa panicule, fleurit), syn. -pasua, -éanua. || 2. 
Fig. Déceler, dévoiler, découvrir (le mystère, 
l'énigme, le sens), deviner. -f. néno la fumbo, 
deviner le mystère, l'énigme. -f. maana, dé- 
couvrir le sens, soit pour soi, soit pour les 
autres (V. -fumbulia) X réf. x p. ? Mfum- 
bua, ufumbuo. — R. -FUMBA. 

fumbula V. précéd. 

-fumbuana r. 

-fumbulia d. 1. Déclore, ouvrir pour, 
à, sur, pour ouvrir, ctc. Ana mf. mačo, il lui 
ouvre (fig. dessille) les yeux, ou il lui fait de 
grands yeux. -mf. miu moyo, ouvrir son cœur 
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à qqn. — V. G. -fùúgulia. || 2. Découvrir, ré- 
véler, mettre à jour, démasquer à, pour, à cause 
de ; pour découvrir le sens, le mystère. Nifum- 
bulie nèno hili, explique, interprète-moi cela. X 
réfl. NimékwiSa kudyif. čāngu, nawe fumbua ča- 
ko, je suis arrivé A trouver le secret de ce qui 
me concerne, fais-en autant pour toi. X p. 
 Ufumbulio. 

-fumbuliana r. 

-fumbuka n. S'ouvrir, éclore (fleur) ; 
se dévoiler, se découvrir (mystère), transpirer 
(nouvelle). 

-fumbulika n. Se découvrir, se dévoi- 
ler, se démasquer, se manifester, s'expliquer. 

-fumbulikana pot. Sexpliquer, s'in- 
terpréter, etc. ; pouvoir être expliqué, inter- 
prété, découvert. 

-fumbulisa c. 

-fumbulilia V. -fumbulia. 

Fume 1. (Mv.). ma-. Venaison, butin de 
chasse. || 2. (Am. = G. fumi). inv. ouma-. 
Nom d'un poisson de mer à bouche armée de 
barbillons : cf. mkundadyi. — R. -FUMA. 

Fumo, mFumo (Ngaz. 2. = Am. mfuma, 
G. fuma). Sert à désigner les noms de la 
semaine, moins le jeudi yahowa et le vendredi 
dyuma. Fum molsi, samedi (litt. le premier) ; 
fumo mbili, dimanche ; f. raru, lundi ; f. nne, 
mardi ; f. tsanu, mercredi. — R. -FUMA 1. 
Litt. sortie (à partir) du vendredi. 

Fumo (G. ifumo, fumo). ma-. 1. Lance, 
surtout l. à fer large, distincte de mkuki l. à 
fer étroit. La l. fumo est larme traditionnelle 
des Masays et des Somalis. Cf. Am. G. tora. — 
A P. fumo désigne en même temps un épieu 
ukônzo. || 2. Ng. et autres Dial. passim. Chef 
(celui qui a droit de porter la 1. de chet) de 
village, syn. mfumu au Nyassa et dans la 
vallée du Zambèze, cf. dyumbe ; au pays Doe, 
simple chef de village sous l’autorité supérieure 
du grand chef mwene — Am. G. Titre conser- 
vé par les descendants des anciens chefs de 
Pate. Comme exemples de porteurs de ce 
titre, on peut citer Fumo-Bakuri, Fumo-Omari, 
Fumo-Liôngwe. — Cf. fu, fe. {į Fumu- 
hôngwe. — R. -FUMA 2. 

-Fumua (Mg. Mr. Ngw. -Jumula, -fumua). 
a. Détisser, défaire la trame ou la couture (-f. 
uzi), tirer des fils de la trame d'un tissu (Am. 
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G. syn. -Sanua) ; défaire une tresse ` découdre 
(dans les Dial. Am. G. remplace DS. -Sonoa) ; 
défaire ce qui est composé de parties parallèles, 
les disperser, les éparpiller. -f. ngno, défaire du 
linge, le découdre, le déchirer, y faire un 
accroc ; en faire de la charpie (-f. matāmvua). 
-f. mkeka, défaire une natte. -f. kiraka, défaire 
une pièce. -f. éombo, démonter, disjoindre un 
boutre, en défaire le bordage. -f. nywele, 
décheveler, décoiffer, défriser, défaire les 
cheveux. -f. makuti, défaire les palmes (ma- 
kuti) tressées, ou défaire la couverture en 
makuti, enlever les makuti du toit (= -f. paa, 
-f. nyumba, syn. -ezua, Mv. -vumbua, Am. 
-łumbua, G. -pāmbuä). -f. nyasi, défaire le 
chaume d’une toiture. -f. kuni (katika moto). 
disperser les tisons du feu (pour l'éteindre, = 
-f. moto). -f. kāmba, défaire une corde, la 
décorder, la détortiller. Mtama una f., le 
sorgho étale sa panicule, fleurit (syn. -pasua, 
-čanua). Maua yana f., les fleurs s'ouvrent, 
éclosent (syn. DS. -čanua, Am. -alika). — 
Fig. Amèkwiša f. mali zake zote, il a dissipé 
(gaspillé) tous ses biens. || Fig. F. manèno 
ndiye, divulguer les secrets. X fréq.-f.-f., 
défaire entièrement, etc. X p. t Kifumu- 
wale, mfumu-wale. — R. -FUMA 2. 

-fumulia d. X réf. x p. 

-fumuliana r. 

-fumuka, -fumka n. Nguo imèf., le 
linge est déchiré. Mašua imèf., le bordage de 
la barque est défait ou desserré. Mwili wamf., 
son corps tombe en lambeaux. Nyumba imèf. 
nyasi, le chaume de la case est défait. 

-fumukana n. Se défaire complète- 
ment, etc. || Fig. Se séparer, se disperser (au 
sortir d'une réunion barazani); se désunir. 
t Mafumukano. 

Fumu-hôngwe (DS.). ma-. Grande espèce 
du poisson hôngwe. 

Funama (Mr. Mv. Ng. Ngw.). n. Se pen- 
cher, s'incliner profondément. 

Simba watetéa dyaha hatta mato yakafunama. 

(Liôngo) le lion défend son honneur jusqu’à 
ce que ses yeux s’inclinent (pour se fermer à la 
lumière). 

— R. Fuxi « sur le ventre » de kifuni- 
Juni, + -(W)AMA « se pencher ». 


-funamia d. 
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-funamira V. précéd. — En Zig., 
Bo., etc., -funamira comprend les sens de 
« se prosterner, adorer ». 

-Funda (TD. — Am.; Ngaz. 2. -fudua). 
a. Pulvériser en pilant, triturer, égruger ou 
broyer au mortier petit ou grand des subs- 
tances qui ne laissent ni son ni résidu à séparer, 
ce qui distingue ce v. de -twānga piler ce qui 
laisse un déchet (son) à séparer ensuite au 
vannage (-pepela). -f. pamodya, broyer en les 
mêlant à plusieurs ingrédients. — N.B. Dans 
le Dial. Am. ce v. est remplacé par -pônda. 
Cf. -dunda. X rédupl. -funda-funda, pulvé- 
riser ou broyer complètement. X p.-Mubhogo, 
mandžyano, pili-pili, müele, bizari, dawa 
hufundwa. $ Funda, — R. Cf. -pònda. 

-fundia d. X réf. X p. 

-fundiana r. 

-fundika n: 

Funda (P.). ma-. Joue, syn. Z. G. 
uvu, Mr. čavu, Mv. Am. Jon. -tuna maf., 
gonfler les joues. — Maf. ya dyogoo, barbillons 
du coq, syn. Z. mašavu ya dy. || Z. Mr. Mv. 
Grosse bouchée qui fait gonfler les joues. F. 
la madyi, gorgée de liquide. Z. Mr. Mv. : 
-piga maf., prendre de grosses bouchées coup 
sur coup, syn. G. -bika mašavu, P. -Cocomèa 
mafundani. t Mkünga-funda. 

-Fund'a (Am.). n. Fermenter, devenir 
aigre. -wa kali : ne se dit que de la pâte änga 
qui lève en fermentant. V. -čača, -umka. — 
R. Doublet de -vuNDrA. 

-fundria d. 

-Funda (Am. Ngw. et autres Dial. passim 
= DS. -funza). a. Enseigner, instruire, pro- 
fesser. Syn. G. -zovèša. X réfl. S'instruire, 
étudier, apprendre. X p. ł Mfundo, fundi, 
ufundi, kifundi. 

-fundana r. 

-fundia d. X réf. X p. ? mafun- 
dio. 

-fundiana r. 

-fundika n. 

-fundiša (DN. = DS. Ngw. -fun- 
diša ou -fundiša). c. et int. Enseigner, ins- 
truire, apprendre qqch. à qqn, syn. G. -zovèša ; 
professer. Namf. kazi. X réfl. S'instruire, 
apprendre qqch., étudier X p. Nafundišwa 
elimu, j'étudie la science (litt. je suis enseigné 
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‘la science). Killa kazi anayo fundiswa hadyui, 
il a beau être mis en apprentissage, il n’ap- 
prend rien. + Mfundiëadyi, fundiëo, ma- 
fundiéo, ufundiëo, mafundiäi. 

-fundisa, -fundiza 
+ Mafundizi. 

-fundifana r. 

-fundisia d. Vitu vya kuf. X réf. 
X p. 

-fundišiana r. 

Fundi (DS. Ngw. = DN. etc. fundi, 
DS. funzi). inv. ou pl. ma- ou rarem, wa-. 
Personne habile ou experte dans un art ou 
une science, qui connait à fond son travail; 
passé maître, artiste, artisan expérimenté, 
capable d'enseigner aux autres, F. wa..., 
maître en..., artisan en..., Ouvrier de... : 

f. wa kazi, maître ouvrier, artisan; f. wa 
êuma, forgeron (muhunzi) ; f. wa dawa, méde- 
cin (syn. mgänga); etc. — N.B. Bien que 
fundi soit presque syn. de mwalimu pour les 
professions libérales et la science proprement 
dite, ce dernier n'en est pas moins le terme 
spécial pour signifier « docteur, maitre ès 
sciences ». — A. Am. fundi sert encore à 
désigner le moniteur ou répétiteur, l’écolier 
suppléant le maitre mwalimu. ` Kifundi, 
ufundi, mku-fundi, mwana-fundi. 

Fundiÿo sing. inns. de mafundiso. 

Funda-rere V. vunda-rere, ` 

-Fundia (Mv. par emprunt au Nyika). a. 
Boucher (-ziba), couvrir. 

-Fundika (G. Mr. par emprunt au Zig. Bo. 
Samb, = DS. -fulika). a, Serrer dans ie nœud 
du pagne ou sur soi. -f. mapesa kibindoni (ou 
katika nguo zake). || (Mr.). -f. nywele, nouer 
provisoirement derrière la tête la chevelure 
partagée sur le devant en deux bandeaux. 
+ -Bundika. — R, FUNDO + -IKA. 

-fundikia d. X réfl. X p. 

-fundikiza (Mv.). int. -f. mbeyu, 
déposer de la graine en terre en attendant la 
pluie, syn. -vumbika. 

Fundo (Am. G. fundro, G. ifundro). ma-. 
Nœud au pr. et au fig.; nœud du pagne; 
nouet de linge, f. la nguo; rosette, f. la utepe, 
syn, kifundo; n. de corde, etc., f. la kämba; 
n. du bois, f. la mti; n. de roseau, etc. ; 
bourrelet, renfement; chainon; condvle, 
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apophyse, f. la mfupa; bouton à fleur, f. la 
ua. F. la mguu (Mv. Am. f. la guu, G. žyițo 
ikuru), cheville, syn. kifundo; f. la goti, 
condyle du genou; f. la mkono, os saillant du 
poignet ou du coude; f. la uti wa mgôngo, 
vertèbre. F. la ukänga, nœud de perles, = 
10 enfilées makete. F. la kaure, paquet de 10 
makete de cauris, = 100 cauris. — Mar. F. la 
čömbo, bau, poutre transversale qui relie les 
deux flancs du bateau : cf. kiküngu, mtindi- 
kani. À P. f. tout court désigne le bau nor- 
mal pouvant tenir lieu de banc sur une barque 
(f. la mašua), et f. la bânyi (ou f. la bänd#i) 
le banc proprement dit tenant lieu ou non de 
bau. F. la mwôüngoti, bau placé en arrière du 
mât, — -piga f., faire un nœud. Madyi 
yamèmpigia f., l'eau l’étrangle (yamèmsõnga), 
il sétrangle en buvant ou eù se noyant. 
Aph. : Siku ya mašaka f., pour le jour de 
détresse un nœud (de pagne garni de mon- 
naie). — Mafundo-fundo, rien que des nœuds, 
litt. nœuds nœuds. Mti huu una maf.-f., ce 
bois est noueux. || Fig. Fundo, rancune, res- 
sentiment, qqch. sur le cœur (f. la moyo, 
f. la roho). -wa na f., avoir du ressentiment 
(na mtu), contre qqn ł Kifundo, mfundo, 
-fundua, -fundika. — R. Doublet de füngo, 
rac. -FŪNGA. 

-Fundua (TD. — Ami a. Dénouer, 
délier, défaire un nœud, -f. fundo. || Fig. 
Dénouer une difficulté, -f. maneno. X p. 
-liwa, — R. FUNDO, -FUNDIA. 

-fundulia d. X réfl. x p. 

-funduliana r. 

-funduka n. Se dénouer ` pouvoir se 
dénouer. 

-funduša c. 

-funduza(Mv.). int. Dégager ses bour- 
geons, débourrer ses boutons (plante). X p. 

Fundura (Mr.). Nom d'un petit coquillage 
marin univalve. F. za ufuko. 

-Fündža Ngw. = -vůndłu. 

Fündžya New. = -funza. 

Fune (Am.). ma-. Nom d'un poisson de 
mer, 

-Fünga a. 1. Lier (au pr. et au fig.), 
amarrer, attacher; fermer (au pr. et au fig.). 
-f. mlängo, dirisa, etc., fermer la porte, la 
fenêtre, -f. mkono, fermer la main, -f. mikono; 
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croiser les bras, ou les joindre l'un sur l’autre 
à la manière des musulmans en prière. -f. 
méno, serrer les dents (dans un accès tétanique 
ou autrement). -f. barua, fermer, cacheter une 
lettre. -f. čupa, boucher une boutéille, V. 
plutôt -ziba. -f. kitämbaa, attacher une bande, 
bander. -f. kämba, attacher une corde; -f. 
kwa (ou na) kämba, ficeler, ligoter, attacher 
avec une corde, -f, mizigo, faire les charges 
(pour une caravane), d'où l'expression s’est 
étendue à -/. safari préparer ou organiser une 
caravane ou un voyage, -f. vita, préparer la 
guerre, se disposer à la guerre. Fulani améf., 
Zog (ou tumbo), un tel est constipé. -mf. mtu 
mnyororo, mettre qqn à la chaîne, dans les 
fers. || 2. Enfermer une personne ou un objet, 
emprisonner, -f. gerezani (bomani, éumbani). 
ll 3. Fig. -mf. mtu, lier qqn par un sort, 
lensorceler; au jeu, surtout au jeu de cartes 
ou de bao, dans une discussion, gagner sur 
lui; en lui faisant une objection ou une diffi- 
culté, l'embarrasser, lui fermer la bouche, 
Madyibu hayo yamémf., cette réponse la réduit 
à quia, Amèmf. muwënziwe mabao matatu, il a 
gagné trois parties de bao sur son partenaire. 
l| 4. Fig. Conclure, arrêter, décider. -f. bia- 
šara (bei), conclure un marché, arrêter un prix 
en recevant l'engagement de l'acheteur. -f. 
šauri, prendre une décision, arrêter un plan, 
décider. || 5. n. Jeûner. || 6. n. Mvua imèf., la 
pluie tient pour de bon. X rédupl. -fünga- 
Jünga. Fermer continuellement, à plusieurs 
tours, complètement; etc. X réfl. -dyif. Se 
lier (au pr. et au fig.) ; euphém. se refuser à 
la maternité; fig. prendre une résolution 
ferme (kwa pour), s’obliger, s'engager, se 
forcer, se contraindre, s'astreindre, s'enrôler, 
s'empêtrer, se retenir, s'embarrasser, faire un 
vœu, faire de grands efforts, être tout zèle, 
acharné. Amèdyif. nami, il s'est engagé envers 
moi. Amèdyif. kusoma, il s'est astreint à 
l'étude. Amédyif. kwa ulimi wake, il s’est 
pris lui-même de son propre aveu. t Mfünga, 
mfüngadyi, mfüngwa, mfüngwadyi, mfün- 
go, füngo, kifüngo, mafüngo, fünga- 
pingu, fundo, -fundika, -fundua, füngato, 
füngate, -füngua, -füngasa, füngu, ki- 
füngu, ufüngu, -finga, fingo. 

-fungana r. Se lier, etc.; être liés, 


DICTIONNAIRE 


attachés, etc., ensemble. || neutral, Senche- 
vêtrer ; être enchevêtré. Ugwe umëf., la ficelle 
est emmêlée. -f. na..,, être lié, attaché, etc., 
à, avec. || rédupl. -füngana-füngana, être étroi- 
tement, lié-s, attaché-s, etc., de toutes ma- 
nière, par mille liens; fig, être entouré-s de 
mille entraves, 

-fûngamana n. S'entrelacer, être 
entrelacé, compacte ; -f. na (ou kwa), former 
un lacis de. Mačaka yamèf., la brousse est 
compacte. Pomèf. kwa (ou na miba, il n’y a 
que des épines entrelacées. 

-fünganisa c. Lier, etc., ensemble ` 
enlier, joindre par une attache ou un lien, 
articuler, enchevêtrer. -f. na..., amarrer à : 
-f. gari na mti. X réfi. X p. 

-fùnganišana r. 

-fùnganišia d. 

-füngya c. Empaqueter, mettre en 
paquet, lier ensemble, -f. nguo. -f. vyômbo. 
-f, sahani. — -f. mizigo, faire les charges, les 
paquets (des porteurs de caravane, syn. Mr. 
Ngw. -f. safari. X p. 

-fünganyia d. Kämba ya kuf. mizigo. 
x réf. Wakali mdyini kudyifünganyia, ils 
sont en ville en train de faire leurs charges. 
CR? 

-fängia d. Mfüngie kilämbaa, bande- 
le. Wamèmf., ils l'ont enfermé, emprisonné, 
s. ent. ou non gerezani, etc, Wanif. kwa 
kunionèa, où wanif. kuonèa (ou kwa kuonèa), 
tu me lies (ou emprisonnes) par haine. X 
réf. Amèdyif. milängo ndani, il s'est enfermé 
à l'intérieur. X p. -füngiwa nyumba (ou 
nyumbani), être enfermé dans la maison. -fün- 
giwa aeni, être emprisonné pour dette. ? Ma- 
füngio. 

-fûngira V. précéd, 

-füngiana r. 

-fingika n. 

-füngisa c. Faire lier ou fermer ou 
enfermer; tenir enfermé. Ukimštaki utamf. 
kifüngo ča maiša, si tu l’accuses, tu le feras 
emprisonner pour la vie. X réf. x p. 

-fängiza int. Tenir enfermé ; cerner, 
bloquer ; fermer le passage, l'accès à qqn. 
Askari wamèwaf. nyumbani. Mvua yatuf. 
nyumbani . 

Punde wakaona kiza 
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Kwa wingu kufüngiza 
Bientôt ils se trouvèrent dans l'obscurité 
D'un nuage les enveloppant. 
(Kiyama). 
— Lier, attacher à un support, à un tuteur, 
[-f. na... 

Fūngo (G. ifüngo, füngo). ma-. Lien: 
grand nœud, cemme celui que fait une femme 
pour attacher son linge entre les épaules, f. Ja 
nguo., || Jeûne. F. la siku selasini. || (Mr.). 
Dawa ya f., sachet de racines de ndago qui se 
met au cou d’un bébé avant l'éclosion des 
dents, pour empêcher les dents supérieures de 
sortir les premières (yasilängulie méno ya 
dyuu), ce qui serait regardé comme un signe 
de malédiction. ł Kifüngo, fundo. 

Fünga-kuni Syn. de kifünga-kuni. 

Fünga-pingu (DS.). Sorte de mol- 
lusque marin en forme de boyau. 

Füngaito (P. Mv. Am. ancien). Ce 
qu'on tient bien, qu’on serre dans la main. 
Prov. : Fängalo hayumizi mkono, ce qu'on 
tient ne blesse pas. 

-Fungasa c. Remorquer, traîner à la re- 
morque. X p. —- R. -FÜNGA. 

-füngazia d. Mašua ya kuf., remor- 
queur. X réfl. x p. 

-Füngaëa V. -füngusa. 

Füngate (S. G. füngaie, mfüngače, Va. fün- 
gare, Ngaz. 2. Nz. 2. fukare, mfukare). Swah. 
arch. Sept. syn. saba. Tukiänga mito kumi na 
f., si nous comptons 17 rivières (refrain arch. 
de jeu). || ma- Période de 7 jours, septénaire, 
semaine. Maf. mawili, deux semaines, 14 jours. 
— inv. ou ma-. Festin des noces réitéré pen- 
dant 7 jours, depuis le lendemain du jour où 
l'époux a été introduit dans la chambre nup- 
tiale : le dîner Jima du 1er janvier n’est pas 
compris dans la période. Les dîners du f. com- 
mencent done seulement le 2e jour : chacun 
des époux régale à son tour ses parentset amis, 
qui disent Xo tuna kula f. (ou füngaleni) kwa 
mume (ou kwa mke). -ingia füngateni, entrer 
dans la période des 7 jours de noce, faire la 
noce des 7 jours. — R., -FÜNGA. 

Füngo (TDO.—G.). La genette ou petite 
civette (Viverra genetta). — Cf. ngawa. 

Füngu (G. ifüngu, füngu). ma-. Tas, amas, 
monceau, agglomérat, masse; mar. banc de 
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sable, f. (ou f. la méânga) ; fig. part, portion, 
fraction. F. la mawe, tas de pierres, pierres 
en tas à vendre. F. la kämba, grand rouleau 
de corde de coco à vendre. -pänga maf., mettre 
par tas (des pierres, des fruits ou des légumes 
à vendre, etc, -vänd?a f.,qq. temps (un mois) 
après l’inhumation lorsqu'on peut supposer le 
cadavre décomposé, égaliser (-vänd?a abattre) 
le tumulus pour l’encadrer de pierres. -piga 
(-gawa) maf., faire les parts, diviser, partager ` 
-pigia maf., partager, distribuer entre. F. mo- 
dya kwängu, modya kwako, une part pour moi, 
une part pour toi. Ndilo f. lililo mtokéa, c’est 
la part qui lui est échue. F. li Müngu, la part 
à Dieu, celle qu’on donne aux pauvres, la dime: 
-toa f. la Müngu, donner la dime, F., la kuni, 
bûcher : waKami hučoma (huŭnguza) wačawř 
katika f. la miti. Cômbo kimèpānda fùnguni, le 
boutre est monté sur un banc. — F, la bara, 
patte d’oie, triangle de sable ou de gazon au 
milieu d'un croisement de chemins, — Mv. 
F. la uso, le front. syn. kikomo ča uso, pānda la 
uso. || Groupe de gens, f. la watu, f. zima la 
watu ; bataillon, escadron, régiment, f. la as- 
kari. || En gén, Famille, lignée, clan, syn., 
ufüngu. Yu katika f. längu, il est de ma lignée. 
F, la kuumeni, ligne (parenté) masculine, F. 
la kukeni, ligne féminine, parenté du côté des 
femmes. ? Ufüngu. — R. -FÜNGA. 
-Füngua (Mg. Mr. New, -füngula, -fün- 
gua, G. -fünguva, -füngua). a. Délier, ouvrir, 
détacher, dénouer; lâcher, relâcher, délivrer ; 
déboucher (on dit mieux -zibua) ; fig. dénouer 
une énigme, résoudre une question (-f. néno), 
en donner l'explication, en trouver la raison. 
-f. mlängo, ouvrir une porte. -f. dirišu, ou- 
vrir une fenêtre. -f. mkono, ouvrir, desserrer la 
main ; fig. être libéral. -f. kidônda, découvrir 
une plaie, -mf. mtu, délier, détacher qqn, 
mettre qqn en liberté : dans ce dernier sens on 
dit mieux -mfüngulia. Poét. : mf. kitwana, 
détacher une jeune esclave pour l'envoyer en 
commission. -f. duka, étrenner une boutique, 
être le premier acheteur qui se présente (la fait 
ouvrir) ; aussi ouvrir, inaugurer une boutique. 
ll -f. kinywa, déjeuner (litt. ouvrir la bouche), 
prendre une légère réfection, qqch. à manger 
ou à boire, collationner, On entend aussi dans 
un sens analogue -f. kisirani, litt. défaire le 
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malaise. Nipe lônge modya, nifüngue kinywa, 
donne-moi un morceau, litt. une boulette (bou- 
chée), que je rompe le jeûne. X réfl. Se dé- 
lier ; euphém, pour -zaa, accoucher. X p. 
-uliwa. į} Mfüngua, kifüngua, mfünguo, 
kifünguo, ufünguo. — R. -FÜNGA. 

-füngula V. précéd. — Ngw. Accou- 
cher, enfanter. 

-fünguanar. 

-fängulia d. Mfüngulie mlängo. Kam- 
Jfùngulie mbwa (ou ñômbe, ou mbuzi, ou mtu, 
etc.). Fulani kanif. duka. Nfüngulie kinywa, 
fais-lui prendre qqch. -mf. mtu nèno, éclaircir 
qqch. à qqn. X réf. x p. Améfünguliwa lèo, 
il a été mis en liberté aujourd’hui. ; Mafün- 
gulio. 
-füngulianar. 

-fängukan. Sikiga mlāngo, usifünguke 
zaidi. 

-füngukana pot. Pouvoir se délier ou 
s'ouvrir, etc. 

-fünguza (Pa. S. G. -fünguza). -c. 
-mf. mtu aliye fangwa, faire délivrer un prison- 
nier, -mf. mtu (-mf. saumu), faire rompre le 
jeûne à qqn, donner à manger le soir à un in- 
vité pendant le Ramazan. -mf. kinywa mtoto 
miänga, forcer un bébé à ouvrir la bouche, lui 
ouvrir la bouche. X réfl, X p. 

fünguzanar. 

-fünguzia d. 

-füngulika n. Se délier, se détacher, 
se déchaîner ; être relâché, délivré, délié ; pou- 
voir être relâché, délivré, délié ; fig. serésoudre, 
se dénouer, s'expliquer. 

Füngwa (Am.). ma-. Tourterelle (Turtur 
semitorquatus), Syn, Z. hua. — Se dit aussi 
du pigeon, DS. ndžiwa, Mv. ndiwa, 

-Funika (Mv. et autres Dial, passim. -fu- 
nika où finika, Ngaz. 2. -finiha). a. Au pr. et 
au fig, Couvrir, voiler; mettre un voile, une 
couverture ou un couvercle sur ou à ; envelop- 
per, couvrir unechose d’une autre pour la cacher 
(-f. avec ou sans nu). -f. éüngu, mettre le cou- 
vercle à un Gun, -f. Zug, fermer un livre, ou 
lui mettre une couverture. — P. Mv. Am. : 
-f. mtüngi (G. -funikia ntüngi), mettre une 
planchette ou une petite botte d'herbe sur l’eau 
de la cruche pour empêcher l'éclaboussement 
pendant le transport. — Fig, Afunika manèno 
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yake. il voile son langage. X réfl. Se couvrir 
ou se voiler (de, avec ou sans na) ) fig. se te- 
nir fermé, n'être pas communicatif. Kwänza 
ali kuwa akilalia kitända kidogo ; ug akadyaa- 
liwa na Mùngu, akalalia kitända kikubwa, aka- 
dyif. nguo mbili. X + Kifuniko, funiko, 
mfuniko, -funua. 

-funikana r. 

-funikia d. Mfunikie šela. X réf. 
-dyif. šela X p. 

-funikianar, 

-funikika. n. Se couvrir, etc.; ètre 
couvert ; pouvoir se couvrir, 

-funikifac. x p. 

-funikiza int. Couvrir complètement, 
masquer. X p. ` 

-funtkizia d. X p. 

Funiko, finiko ma-. Augm. de kifu- 
niko. 

Funo. Antilope naine, céphalophe de Natal - 
(Cephalophus natalensis). 

Funua (Mg. Mr. Ngw. -funula, -funua, G, 
-funuva, -funua)a. Au pr. et au fig. Découvrir, 
dévoiler, mettre à nu, tirer le couvercle ou la 
couverture ou le voile, développer (enlever ce 
qui enveloppe). -/. éängu, enlever le couvercle 
du étngu. -f. čuo, ouvrir (ou découvrir) un 
livre. -f. kilända, découvrir un lit. -f. pazia, 
ouvrir, écarter le rideau. -f. nguo, ouvrir, écar- 
ter le vêtement. -f. fuko, découvrir un sac. -f. 
méng, montrer ses dents. -f. mèno kwa kučeka, 
montrer les dents en riant. -f. kinywa, ou- 
vrir la bouche. -f. mačo, ouvrir les yeux (en se 
réveillant), ou faire de gros yeux, ou dessiiler 
les yeux, ou ouvrir les yeux (fig.) : cf. -fumbua. 
-f. mabawa, ouvrir, déployer ses ailes. mt. 
miu, découvrir qqn, un malade, etc. -f. nywele, 
défaira l’arrangement (nattes, tresses, frisure, 
etc.) de la chevelure. — Fig. -f. manèno, par- 
ler clairement, prononcer distinctement, éclair- 
cir une question. X réf. X p. -uliwa. 
+ Mfunua, kifunua, ufunuo, mafunuo. — 
R. -FUN-ika. 

-funuana r. 

-funulia d. Akamf, mačo, il lui ouvrit 
les yeux (au pr. et au fig. il lui dessilla les 
yeux), ou il lui fit de gros yeux. — Fig. Décou- 
vrir ou dévoiler qqch. à qqn, lui exposer ou 
expliquer, révéler. Nifunulie čuo hiki, ouvre- 
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moi ce livre, fig. explique-moi ce livre (nifu- 
nulie maana). X réfl. Se découvrir, se dévoi- 
ler. X p. Niméfunuliwa maana (manèno), 
+ Ufunulio. 

-funulianar. 

-funuka n. Se découvrir, se dévoiler, 
s'ouvrir (bouche, yeux, fleur, etc.) ; être dè- 
couvert, etc. Sikuf. méno, je n'ai pas desserré 
les dents (pour parler, etc.). Pahali pa kuf., un 
endroit à découvert. Hapa pamèfüngamana kwa 
miba, hapafanuki. Inči ipate kuf. zaidi, que le 
pays s'ouvre davantage (au progrès). 

Ifunuke hatie, 

Harufu fupi na nyie. 

Que son écriture soit dégagée, 

Les lettres longues et les courtes. 
(Šufaka). 

-funulika n. 

t Fununu. Un aperçu de qgch., idée qu’on 
commence à s'en faire. -pata f. ya nèno, avoir 
un ap. de qq.ch., en avoir une idée, commen- 
cer à saisir. ? Ufununu. 

Ar. RE Jfunûn, pl. de è famn, classe, 
catégorie ; manière, façon, mode ; état d'une 
chose. 

-Funuva G. = -funua. 

-Funya Mr. et DS. passim = -finya. 

-funyiliza DS. Mv. = -finyiliza. 

Funza (DS. Mv. = New. Fündžya, funza), 
inv. ou ma-. Ver blanc en gén., ver de la 
viande, des fruits ; larve d’insecte ; chique ; ver 
du Cayor (Cordylobia anthropophaga), qui naît 
sous la peau de l’homme et des animaux. Syn, 
Va. Mv. buu, Am, bômbuwe, G. ivôngoo. Nyama 
ina ngia f., la viande est pleine de vers. Aph. : 
kifo kikimbizwa f. tawekwa mahali gani? La 
mort à l’abri des vers où la trouver ? 

-Funza (DS. Mv. Nee, = Am. -funda, 
syn. G. -zovèza). a. Enseigner, instruire, pro- 
fesser. X réfl. S’instruire, étudier, apprendre. 
XxX p. Aph. : Mtumwa mweliua hafungwi ada- 
bu, l'esclave intelligent n’a pas besoin d'être 
éduqué. ł Mfunza, mfunzadyi, mfunzi, 
funzi, ufunzi. 

-funzana r. 

-funzia d. X rèfl. X p. j Mafun- 
zio. 

-funziana r, 
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-funzika n, S'instruire ` être instruit, 
versé dans un art ou une science; avoir de 
l'instruction ; pouvoir être instruit, M/olo huyu 
hafunziki. Amèf. kazi. 

-funzifa c. inus. V. -fundija. 

Funzi (DS. Ngw. = DS. Ngw. fundi 
plus us. = DN. fundi). inv, ou ma-. Maître 
ouvrier, instructeur. ł Ufunzi, mfunzi, mku- 
funzi, mwana-funzi. 

Fuo ma-. 1. (Ngw. Mv.). Écume, mousse, 
syn. povu. Mafuo ya bahari. Fuo la mikodyo, || 
2. (P. Mv.). Fuo la kufulia, lavoir, syn. dyoÿo. 
Fuoni où mafuoui, au lavoir ; nom propre d'en- 
droit. — R. -FUA. 

Fupa ma-. Augm. de mfupa. F. la kièwa, 
crâne. 

-Fupi (Va. -fuvwi, Ngaz. 2. -fuvi). Court, 
de petite stature, de petite hauteur, peu long ; 
courtaud ` bref. ? Ufupi, kifupi. — R. -fupi 
est un réduplicatif pour -fui-fui. 

-fupiša (Mv. Am. etautres Dial. pas- 
sim-fupiza). c. Faire court, accourir, rac- 
courcir. X réfi. X p. 

-fupišia d. 

-fupiliza c. Abréger. X p. 

? Fura = fira. 

-Fura (P. DN., connu passim dans DS.). 
n. Grossir, enfler, se gonfler, devenir bouffi, 
syn. DS. -vimba. Punda ana mimba, tumbo lake 
laj. Mimba ya muhindi yaf. (muhindi waf.), la 
spathe du maïs grossit. ? Mafura, fira. 

-furia d. 

-furika (Mr. du N. Mv. = P. -fufu- 
rika). n. Sempioie surtout en parlant des li- 
quides : Monter {lait, rivière, etc.), grossir 
(rivière) ; déborder, syn. -tawanyika, -mwayika. 
Madyi ya mto yamèf. Mio umèf. Cüngu kina f., 
le éängn déborde. ł Mafuriko, -fufurika. 

-fururika V. précéd. 

-furikia d. Madyi yamènif mguuni. 

-furiša c. Gonfler, enfler, grossir, 
bouffir, cf. -tuna ; faire monter (lait, rivière) ; 
faire déborder, causer une inondation. -f. ki- 
bofu, enfler une vessie. Fira huf. lingo lake, 
le serpent cracheur enfle son cou. Mvua nyingi 
zikaf. mlo X réfi. X p. 

-Fura Va. = -futa, 

-Fura V. -fira. 

-Furahi n. Se réjouir, ĉtre joveux, gaj, 
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content, heureux. Tuméf. sana, nous sommes 
très contents. Moyo wāngu umèf., mon cœur 
éprouve de la joie, X -furahiwa p. Même 
sens, mais avec la nuance d’un complément au 
moins s.-ent. Se réjouir de, être réjoui par, 
heureux de, avec na. Nikaf. sana na habari bi- 
zo. Nikaf. na barua yako. ? Furaha, mfura- 
hivu, ufurahi. 

-furahiana r. 

-furahia d. Tuli čeza ngoma kuča kwa 
kumf. sultani wetu. X réfl. 

-furahika n. Être dans la joie, dans 
un état heureux, prospère ; avoir une joie as- 
surée et persistante, -f. kwa Müngu, se ré- 
jouir, être heureux en Dieu, près de Dieu. 

-furabhikia d. 

-furahifa c. Réjouir, égayer, causer 
de la joie à qqn, faire le bonheur de qqn. Ha- 
bars hii yanif. sana. X réfl. x p. 

-furahišanar, 

-furahišia d. 

Furaha. Joie, allégresse, gaieté ; plai- 
sir qu'on éprouve, bonheur, délices, contente- 
ment. Furahani, dans la joie, dans le bonheur. 
-ona (pata, -wa na) f., éprouver, avoir de la joie, 
du contentement, etc. -pokèa kwa f., recevoir 
avec plaisir, être content de recevoir. || adver- 
bial. Tukënda kwa f, nous allâmes joyeusement. 


kä D 
D 


t P fareha, être gai, etc. ia furha, 


joie, etc. 

-Furama (Mr.). n. t. d'argot pour -funama, 

-inama. — R. Doublet de -FUAMA. 
-furamana r. 
<furamia d. Amèmf. X p. 
-furamiša c. 

t -Furari a. Mar. Fourrer un cordage. le 
fortifier par des tours de filin simplement en- 
roulé ou croisé ou tressé. — Coudre en surjet, 
surjeter, syn. -šulu, X p. 


Ar. 1551. EI farrd, fourrer, doubler de 
fourrure. 

-furaria d. X réf. X p. 

-furarika n. 

t Furari Mar. Fourrage (d'un câble), 
appareil formé de filin roulé autour d’un câble 
pour le fortifier. — Surjet, syn. ulu, mšulu. 

Furkômbe. Aigle-pêcheur. G. : F. wauya 
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wapi? na mwendèavo havako. — Nauya koko 
muwëndako. — (Vamo mumo kômbenimwe), aigle 
d'où viens-tu? Là où tu vas ils n’y sont pas. 
— Je viens de là où vous allez. — Réflexion 
(Ils sont dans ses serres). 

Furuili (Mr.). Poule d’eau. (Gallinula). 

Furukuta (DS. Mv.). n. Se tourner et se 
retourner (dans son lit, etc., Am. -izfngua, 
Pa. S.G. -izñngua) ; se débattre, éprouver de 
l'anxiété (malade qui ne peut dormir ` se dé- 
mener (enfant dans les bras de sa mère) ; far- 
fouiller (chat, rat, etc.) ; grouiller. Kitu gani 
kina f. humo ndani? Mtoto huyu hapakaliki, af. 
mno. 

-furukutia d. 

Furuma (Mr. par emprunt. au Zig.; Mv. 
par emprunt au Nyika). inv. ou ma-. Écu- 
reuil. 

Furumba (G.). Élevure à la peau, DS. ru- 
gu-rugu. 

Furüngu ma-. 1. Anneau des pieds pour 
bébé : ordinairement en argent, er porté au- 
dessus de la cheville, c'est un gros anneau 
creux avec billes À l’intérieur comme un grelot. 
12. (Mv.). Sachet en feuilles vertes de coco- 
tier ou de mwaa. Le lendemain du Ramazan, 
on fait cadeau aux enfants d’un sachet de grains 
de sorgho préalablement trempé jusqu’à ger- 
mination, f. la mtama (syn. Mv, Am. tumba la 
mtama G. ičumba la nčama. || 3. Furûngu (ou 
limao-furängu), cédrar, confondu avec éängwa 
«orange » dans le Dial. G. || 4. (Am.). Mti 
huu una furängu, cet arbre est creux. 

Furuëi (Ngw. furusi, G. ifurusi, fu- 
rusi). ma-. Paquet enveloppé dans un linge. 
F. la nguo, paquet de hardes, balluchon, cf. 
bahasa. F. la mtama, petite provision de sorgho 
dans un linge. X Kifur uši. 


Ar. cf. D mafraÿ, sac de toile grossière 


pour les habits en voyage SW d farasa, cou- 
vrir. 

Furuta (Am. G.). Fomentation avec un 
linge trempé dans l’eau chaude. Am. -pidya 
(G. -bika) f., faire une fomentation ou une lo- 
tion d’eau chaude. 

-Fusa V. à-fyuka. 

-Fusia a. 1. (Am. = DS. -fukia), en- 
fouir. || 2. (TDO.—G.). Combler avec des 
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pierres grossières le fond, soit d’une fonda- 
tion -f. msindyi, soit d’une terrasse -f. sakafu. 
x p. TI Fusi, kifusi, ufusio, fusizi. 

Fusi (TDO.—G.). ma-. Décombres, 
démolitions, plåtras, déblais. — Syn. TD. 
kifusi plus us. 

Fusizi (Ng.). ma-. Amoncellement de 
terres ou de déblais. 


-Fusua (Mr. par emprunt au Zig. Bo. 
Samb. -fusula = Am. G. -futua). a. Plumer. 


Futa (Mr.). Vipère très redoutée, la v. 
heurtante. Syn. Mv. Am. bafe. 

-Futa (Va. -fura, S. G. -fuča). a. 1. Au 
pr. et au fig. Effacer, surtout en raclant ou 
frottant, d’où : biffer, rayer ; mettre rase une 
mesure; fig. faire place nette, faire table rase, 
raser (fig.), élider ; faire disparaître ce qui tache 
ou souille, essuyer, nettoyer, -fuëa en G. rem- 
place -pängusa des autres Dial. ; faire dispa- 
raître en épuisant; faire disparaitre en cou- 
vrant ou en ensevelissant (éboulis); en argot 
(Mr.), battre (-piga), fustiger, syn. de -puta. 
-f. yaliyo ändikwa, effacer l'écriture. -f. nèno, 
effacer, biffer un mot. -f. hisabu, effacer un 
compte, l’acquitter. -f. laka (vumbi, ec 3. 
katika nguo, nettoyer les taches, les poussières, 
etc., d’un habit. -f. z4mbi, effacer le ou les pé- 
chés. Müngu amfule zämbi, que Dieu efface 
son ou ses péchés. -f. madyi (katika éômbo), 
syn. Mv. -fua madyi, épuiser, vider l’eau de 
la cale d’un boutre, à distinguer de -vita madyi 
puiser de l’eau (dans une fontaine, dans un ré- 
cipient, etc.). -f. kamasi (ou makamasi), se 
moucher, ou moucher (un bébé). -f. hari 
s'éponger (lè front en) sueur. — -a kufuta, 
rase (mesure, piši ya kuf.) ; simple, sans sculp- 
ture (dessin, broderie, etc.), syn. -a mfuto. 
Mlango wa kuf. Mkeka wa kuf. Kānzu ya kuf. 
x réf. Akadyif. mêänga, il se secoua pour se 
débarrasser du sable. || 2. (Ngw. par emprunt 
au L., Ngala, B.-K.). Payer. mt mtu, payer 

. qqn. — -f. matusi (ou simplement -f.), répa- 
rer une injure, X p. Akafutwa na udôngo na 
mawe, akafa, il fut couvert de terres et de 
pierres, il mourut. ł Mfuta, mfuto, ufuto, 
mafuto, -fufuta. — R. La rac. est la même 
que dans -vuta ; cf. -puta 

-futana r, 
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-futia d. Mfutie vumbi, débarrasse-le 
de la poussière. X réf. X p. 

-futianar. 

-futiliad. X réf. X p. 

-futika n. S'effacer, etc. ` pouvoir s’ef- 
facer, etc. ; être délébile. A Am. ce v. remplace 
pour les couleurs -fifia « se ternir, s'effacer » des 
autres Dial. Prov. ` Liändikwalo halifutiki, ce 
qui est écrit est écrit. Zāmbi hit haifutiki, ce 
péché est irrémissible. Mali yake iméf., son 
bien s’est évanoui. Mämbo hayo yaméf., ces 
choses (coutumes mauvaises) ont disparu. 

-futiša c. 

-futiza int, Effacer en couvrant d’une 
couche de qqch., faire disparaître ou enlever 
les traces de. X p. 

+ Futari. Déjeuner ou premier repas que 
font les musulmans le soir pendant le Rama- 
zan. -pika f. -la f. 

Ar. 5 st iftär. — R. -FUTURU. 

Fute (Mv. Am. = S. G. fuée). ma-. Nom 
d’un poisson de mer. 

Futi (Mr. H. T. P.). ma-. Rotule (f. la 
mguu). — F. la Singo, la protubérance occipi- 
tale. 

Futi (DN. Gud. Pied, mesure de 12 pou- 
ces. — Angl. Foor. 

Futi. (Z.). Fruit d’une liane (Entada scan- 
dens). 

Futi. Entendu parfois en Mr. par emprunt 
aux langues voisines (Samb. Bo., Zig., Kami, 
Senga, etc.). Fusil, syn. bunduki. 

-Futika (DS. New. = Mr. G. -fundika). a. 
Serrer dans le nœud du pagne, dans sa cein- 
ture, sa poche, sur soi ; escamoter ; fig. ca- 
cher, celer, couver, entretenir avec soin et 
mystère, dissimuler son dessein (-f. nèno, šau- 
ri) ; -f. ugõndžwa, cacher sa maladie, la tenir 
secrète (par honte, etc.). X p. — R. Doublet 
de -fundika. 

-futikia d. X réfl. X p. 

-futikiša c. 

Futua (Am. G. = DS. -fičua, Am. -fifua). 
a. Découvrir (mettre à jour). N’est guère us. 
que dans les expressions : -f. nguo (G. nguvo), 
sortir le linge d’un paquet, ou dérouler son 
pagne ou un paa d’habit pour en secouer 
qqch. ; -mf. mtu (G. nču), dénoncer qqn, dé- 
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couvrir un criminel; (G.) kuku huf. iti, la 
poule gratte la terre pour découvrir qqch., 
syn. Am. -tekura ; -f. siri ya mtu (G. nču), sur- 
prendre le secret de qqn., syn. -mvumbua 
(-mbukua, -mgundud) mtu siri; -f. manèno, 
yämbo, divulguer, découvrir un secret, -toa 
ndžye. || 

futua (Mr. Z. Mv. = Ngw. -fulula, 
-futua, Va. -fučua). Le même v. que ci-dessus, 
us. dans les expressions ` -mf. k‘uku (-f. ma- 
nyoya ya k'uku), plumer une poule, V. -#yo- 
nyoa ; -f. nywele, -f. ndevu, arracher les che- 
veux, la barbe ;-f. mapesa, dérouler suffisam- 
ment le nœud du pagne pour en sortir les 
sous ou la tabatière qu’on y a serrés (-fundika, 
-futika) ; mf. mtu pesa alizo futika, sortir les 
sous que qqn avait serrés dans son pagne, 
x réfl. -dyif, nywele, s'arracher les cheveux. 
X p. Kuku amèfutuliwa. — R. Doublet de 
-filua, rac. -FITA. 

-futuanar. 

-futulia d. Nifutulie k'uku wängu. 
X réf. X p. 

-futukan. Nywele zake zaf., ses che- 
veux tombent, 

-futukia d. 

-futulika n. K'uku amèfi, la poule 
est plumée., 

-futušac. Mr. Dyna lina f., le soleil 
perce (les nuages). 

Futuri (DN. futuri). Petit empan, espace 

compris entre les extrémités de lindex et du 
pouce écartés. — Syn. morla. — Cf. Subiri. 


Ar. RK Dir, 
+ Futuru. Fissure å l'anus. 
ké Lé Z 
Ar, j3 fale, 
t -Fuçķuru n. Chez les musulmans, prendre 
son premier repas (déjeuner) après le coucher 
du soleil pendant le ramazan. Ÿ Futari, fitiri. 


Ar. ba Jfatara. 

-futuria d X p. 

-fulurifa c. Donner à manger à un 
musulman (le faire déjeuner) après le coucher 
du soleil pendant le ramazan. X p. 

Fututa (Mv.). -mpiga mtu f., syn. -mpiga 
kikwadyu, appliquer à gan un révulsif consti- 
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tué d'un nouet de sel trempé dans leau 
bouillante. 

Futuza (Mr.). ma-. Vessie gonflée d'air : f. 
la ñômbe. 

Fuu onomat. = fü. 

Fuu (DS. Mv. =Mv. Am. G. fuvu, G. 
ifuvu). ma-. augm. et syn, de DS. kifuu, 
coque vide, moitié ou morceau de coque. 

F. la nazi (dafu, etc.), coque de coco. F. la 
yay, inus. pour kaka la yay, coquille d'œuf. F. 
la kičġwa (Mv. Am. fuvu la kilwa, G. ifuvu 
ou igängo la kitwa), calotte du crâne, crâne 
vide. — Cf. bufuru. || (DS. = Mv. fuvu). 
ma-. Fruit comestible du mfuu. || (Ngaz. 2.). 
Ongle, griffe. 

-Fuuza, -Fûza, -Fuuliza = -fuliza. -f. 
ndžia modya kwa modya, suivre le chemin tout 
droit, suivre le même chemin sans prendre au- 
cune voie latérale. 

-Fuvi Ngaz. 2. = Va. -fuvwi, Z. etc. -fupi. 
Court, 

+ Fuwa. Petites racines rouges importées de 
l'Inde pour la teinture en rouge du cuir et des 
lanières de sparterie kiri za ukindu. C’est une 
variété de garance (Rubia cordifolia L.). 

3 e P 

Ar. ð fuwa, garance, 

Fuyo Ngw. = Fudyo. 

-Fûza V. à -fuuza, -fuliza. 

Fuzi (P. Mv. Am. Ngaz. 1 et 2. =G. 
ifuzi, fuzi). ma-. Épaule, f. la mkono. — Syn. 
DS, bega. 

+ Fuguli = fizult, 

-Fwa Ngw. = -fa. Mourir, 

-Fya. Finale causative de qqs verbes en -pa : 
-afya de -apa. 

-Fyagia Mr. Mv. passim = -/agia, 

Fyãmbo (Mr. par emprunt au Zig.). Devi- 
nette. t Ufyãmbo. — R. Zig. Bo. -FYAMBA 
proposer une devinette, 

-Fyata (DS. Va. Mv.). a. Serrer entre les 
jambes. -f. kitu, -f. mkia, etc. Farasi mfyate 
miguu, serre le cheval entre tes jambes (pour 
ne pas tomber), Am. mtie maguu ya zibubu. f-. 
nguo, serrer son pagne entre les cuisses, pour 
mieux couvrir sa nudité quand on s'assied, cf, 
-piga uwinda. -f. mikono, couvrir sa nudité de 
ses mains. Fig. -f. mkia (G. -čilia nkia dokoni), 
être couard, prendre la tangente, lâcher pied, 
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battre en retraite. X p. ł Ufyato, -fyatua. 

-fyatiad. 

- fyatiza, -fyatisa int. F. nguo, ser- 
rer son pagne entre les cuisses quand on est 
assis. -mf. miu kwa ufito, appliquer à qqn la 
verge bien à plat de manière à couturer le 
corps. xX p. 

-Fyatua (DS. Va. Mv.). a. Détendre (se 
dit de tout ce qui fait ressort), cf. -fegua (S. G. 
-Cegua). -f. bunduki, faire partir un fusil, ou le 
désarmer. -f. mtāmbo, lâcher (faire partir) un 
ressort, la détente. -f. mtego, détendre un piège. 
x réf. Battre en retraite, lâcher pied. X p. — 
R. -FYATA, 

-fyatulia d. 

-fyatuka n. Bunduki (kat. Mlego umif. 
Mitämbo umèf. — Fig. Battre en retraite, lâcher 
pied. 

-fyatuÿa c. Faire détendre ou se dé- 
tendre, causer la détente. X p. 


-Fyeka (Mr. Z.). a. Dégarnir complètement 
de son bois. -f. mwitu (= -tema mwitu), dé- 
boiser. -f. magugu (P. et autres Dial. -tema 
mwitu, S. G. -kača magugu), débroussailler, dé- 
fricher. -f. madyani, abattre les grandes herbes. 
-f. mti, ébrancher un arbre complétement. -f. 
masuke ya mtama, couper les panicules du sor- 
gho, syn. P. et autres Dial. -kata. -f. ndžia, 
ouvrir ou percer un chemin à travers la forèt 
ou la brousse. X p. LI Mfyeka, mfyeko, 
mafyeko. 

-fyekèa, -fyekia d. X réfl. x p. 
1 Kifyekèo. 
-fyekèÿa c. X p. 

Fyëmbe (Z.). Le petit calao, dit l'italien, 
(Buceros melanoleucus). — Syn. kwëmbe. 

-Fyeta Dy. = P. Mv. Am. -šela. 

-Fyetuka = -fyatuka , 

-Fyoa (DS. Mv.). a. 1. -f. mlama (f. ma- 
suke ya mtama), couper les panicules du sorgho 
(avec un couteau ou une serpe mundu), faire 
la récolte du sorgho. || 2. Fig. Répondre d'une 
façon incisive, tranchante, insolente. — -f. 
manèno. -mf. miu manèno. X p. } Mfyozi, 
ufyozi. 


-fyoanar. 


Instilut d'Ethnologie. — Cu. SacLEUx, 


241 


-fyolèa d. Ya nini kumf. bwana wako? 


X réfl. X p. 
-fyoléanar. 
-Fyokota. Doublet arch. inus. de -sokota. 
-Fyoma arch. de Mr. et Mv. = -soma. 


Lire, réciter. ł -yonya. 

-Fyônda (P. Mv. = DS. Mv. -fyônd{ya, 
-fyônza, P. -fyönvya, DN. -sonda, Ngaz. 2. 
-tsõndza). a. Sucer, tirer en suçant; fig. être 
une sangsue pour. -f. miwa, sukari, damu, mi- 
Jupa.-f. ziwa la mama, prendre le sein, syn, 
-nyonÿa. Mama amf. mwana pua (ou makamasi 
ao wali ulio ingia puani). -waf. walu. X réf, 
x p. ? Mfyônzi, ufyônzi. — R. cf. -ônga. 

-fyôndanar. 

-fyôndéa d. X réfl. x p. 
-fyôndèana r. 
-fyôndéfac. 

-Fyônvya P. = -fyônda, -fyonza. 

-Fyônza DS. Mv. = Mv. -fyonda. 

-Fyonya (Mr. Z. Mv. = P. Zong, DN. 
-sonya). a. Produire une sorte de sifflement 
insolent par aspiration des lèvres pincées entre 
les incisives; narguer qqn par ce moyen, -mf. 
x p. Uméfyonywa. t Mfyonyi, mfyonyo. — 
R. Doublet causatif de -FYOMA, 

-fyonyana r. 


-fyonyèa d. 
-Fyua (Mr. P. Mv.). a. Laisser partir ou 


détendre un ressort, un piège, syn. Mv. Am, 
-tegua. -f. miämbo. — Fig. -mf. mlu, provo- 
quer qqu par ses réponses. X -uliwa. 

-fyulia d. 

-fyuka n. Se détendre, échapper (res- 
sort, etc.). Mimbo umèf. Mtego umèf. -[. moto, 
détonner (poudre). — Fig. S'éclipser, partir 
inopinément, prendre la tangente. } Fyuko. 

-fyua c, 

-fusa c. Percer, crever; fig. passer à 
travers. -f. ndui, percer les boutons de variole. 
Dyiwe limèmf. kičwa, une pierre lui a pénétré 
dans la tête. Tukaf. nči usiku, nous traversåàmes 
le pays de nuit. X p. Čůngwa hili limèfuswa, 
cette orange est crevée, 

Fyuko (Mv.). ma-. Collet tendu à 
l'extrémité d’une branche arquée faisant 
ressort. 


G toujours dur, même devant e, i : -geni comme Fr. gaine, giza comme guise. 

£ ne se rencontre que dans les mots d’origine arabe, où il est pour ghaïin variante dialectale 
du rhaïn ¢. Certains affectent de prononcer 7 (rhaïn) du pur Arabe, de sorte que le même 
mot est entendu avec 7 chez les uns (fafla), avec Ẹ chez d’autres (Gau), avec ġ (g reculé, sim- 
plement plus guttural que g ordinaire), chez d’autres moins exercés à la prononciation arabe 
(gafla, voire même gafla). Chez les Swahilis moins arabisants et parmi les populations de 
l'intérieur du Continent, il se fait une sélection entre les mots entendus plus communément 
avec ghaïn ou rhaïn ; les premiers ne conservent plus qu’un simple g (garama), les seconds un r 
plus ou moins guttural (rala, rasia, razabu), r peut même tomber complètement, comme dans 
orofa pour Forfa ou £orfa. 

Les alternances de g sont plutôt rares : 

de: -tundika et tūngika; -vurünga > *-vurůngua -vurundua ; Am. G. usiudizi > DS. usin- 
gizi. 

g-dy : gunia et dyunia; ginsi et dyinsi ; giza et dyiza; kigele-gele et kidyele-dyele. 

dy-g : mdyi et ingi; dyego et gego: udyinga et uginga; kidyeraha et kigeraha; udyira et 
ugira. 

ñ-g : kigômbe de ñômbe. 

y-g : -mwaya et -mwaga; ii > igi par l'intermédiaire iyi; -yênda et -gēnda; yändi et 
gānzi; etc. 

g-k : giza et kiza; mgändo et mkândo; gända et ukända; DS. kipigi-pigi = DN. kipiki- piki 
de piga.\ 

k-g : kalasia et galasia; kelele et ki-gelegele. 

g-t: Am. mlatago et mtatalo (par assimilation). 

Les évolutions suivantes relèvent, les premières de la labialisation (w > g), mwôngo etmgôngo, 
uwa et uga, -umu (*-wumu) et -gumu, -awa et -aga, kowa et koga, -ënda (*-wênda) et -gènda, etc. ; 
les secondes de la palatalisation (g du radical + désinence i >> zi), mfinyängi et mfinyanzi de 
-finyanga, urozi de -roga, mdyènzi de -dyènga, etc., etc., ndy- ou nd?y- œ> ng dans ndyèma, 
ndzvèma ou ngèma formes dialectales de l’archaïque *ny-èma de -èma « bon ». 


-Ga 1 (Mr. du S. par emprunt au Zar., | Niméleta kuku mwèupe, ndiyo ngono yako :maana 
Kondé, Kami, Sag., Kag., Yas, Ngindo, etc. | huko kwenu mna vaaGA nguo nyèupe, je tai 
= Ngw. ka). Suffixe qui s'ajoute au présent et | apporté une poule blanche pour ton apaise- 
au passé de l’indicatif, au subjonctif, à l’impé- | ment (litt. sommeil) : car chez vous vous vous 
ratif et à l’infinitif, le plus souvent pour mar- | habillez en blanc (Offrande aux mânes mzi- 
quer l'habitude, parfois aussi simplement | mu). NakudyaGa, je viens habituellement. — 
pour affirmer davantage, marquer la certitude, | La voyelle du suffixe -ga est susceptible 
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d'assimilation avec la voyelle de la syllabe 

antécédente: Wafunga ramazani ? — Sifüngaci 

(pour sifüngict), jeûnes-tu pendant le rama- 

dan ? — Je ne jeûne pas. NifüngeGE (ou ni- 

füngace) mizigo ? Dois-je ficeler les charges ? 

KafüngeGeni mizigo upesi. ficelez-les bien vite. 

— V. -nga. 

Ningalindangile kwa sayufu na kwa sakini, 

Je les aurais taillés en pièces avec le sabre et le 
[coutelas (Liôngo). 

Il 2. (Mr. du N. par emprunt au Zig.), 
suffixe inus. d'un passé accompli de l'indica- 
tif. N'a guëre d'emploi que dans un vieux 
dicton que chante au retour le chasseur qui 
a abattu un gros animal: Mama wee! NiulaGa 
nunda mlu watu, à Mère ! J'ai tué l'ogre. 

Ga. Onomatopée d'un coup de marteau, de 
bâton, etc. : -vônga (-piga) ga. 

-Gaagaa DN. = DS. -garagara. 

Gaba (Am.). ma- Peau de poisson (ngozi 
ya nsi). || (G.). Gaga la méng, tartre des dents. 
— R. Doublet de GAmpa. 

Gabari V. dyabari. 

Gadi V. gari. 

+ Gadi ma-. mar. Étançon pour soutenir 
un boutre à marée basse. -tia magadi, étan- 
Conner, 


? cf. Ar. $ redd, étai. 


+ -Gadimu a. Étançonner un boutre avec 

les magadi. X p. -iwa. 
-gadimia d. X p. 
-gadimika n. 
-gadimiša c. X p. 

Gae (DS. Mv. = Am. G. waya, dyaya). 
ma-. Têt, tesson. Prov. : Dyüngu bovu limè- 
kuwa gae, le pot fèlé n’est plus qu'un tesson. 
ł Kigae. — R. -(w)aya. 

t Gafaa (Am. G.). ma-. Grand sac de spar- 
terie, plus grand et plus long que kända et 
kitumba : il contient le double d'un kända. 

cs 

Ar. AG gufa. cabas. 

+ Gafla, Gafula, Gafala = řafla. Marazi 
ya £afla apoplexie. Usikae katika afla, ne sois 
pas inattentif. 

-£afilika, -Safalika = fafilika. 
-fañflisa c. 
Gaga (DS.). ma-. Augm. et syn. de kigaga. 
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Croûte de plaie, escarre, DN. koko. — R. cf. 
waya. 

Gaga New. = 
ainé-e, 

-Gagaa DN. etc. = DS. -gara-gara. 

-Gaguna (Am. G, = DS. -guguna). a. 
Ronger (un os comme le chien), grignoter 
comme le chat, comme ie rat, etc. ; déchirer 
à belles dents, arracher ou mettre en lambeaux 
avec les dents. 

Gainu — fainu. 

+ Gairi = fairi. 

+ Gaizi. Accès de colère, colère, emporte- 
ment. -tia ÿ., mettre en colère, provoquer, 
fâcher. -wa na Ẹ. na mtu, être en colère contre 
qqn. Ana £. ya kupigana, il est en colère à se 
battre. 

ae Ka fayz. 

+ Gaiza poët. = précéd. 

Gala (DN. syn. de DS. uGala). Pays Galla. 
-enda Galani. 

Ĝala = řala. 

-Gala-Gala V. -gara-gara. 

Galasi, Gelasi (Mr. Z.). Verre à boire (en 
verre) servant de mesure au vendeur de bran- 
dy. — Angl. Grass. 

Galasia = kalasia. 

Galate (G.). Nom d'un lézard. — Syn. 
mdyusi-islam. 

Galawa V. ngarawa. 

Gali = fali. 

-alika = -Falika. 
-fališa c. 

+ -Galibu = -falibu. 

Galili (Am. G.). ma-. Carapace, test. Mag. 
ya kasa, carapace de tortue de mer. G. la kaa, 
test de crabe. — Syn. DS. gome. i 


kaka 1. Frère ou sœur 


H Fax, fâcher. 


enr 7 


CE. Ae, ie falila, cuirasse. 


+ Galimu (Am. G.). ma-. Femelle en âge 
de recevoir le måle et de produire. — Cf. koo, 
kodoma, goma. ł Kigalimu. 


CEVAT: ci ralima, être en chaleur. 


+ Galmi ma-. Mât d'artimon, mât d'arrière, 
mlingoti wa g, — Tānga la g., voile du mât 
d’artimon. 
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Ar. „s+ galami, petite voile hissée au 


second måt à l'arrière. 

Gämba (DS. Ngw.). ma-. Écaille (de pois- 
son, de reptile, de crocodile, de pangolin), 
syn. P. Mv. Am. māmba, G. ämba. Pour 
écaille de caret on dit ùãmba. 7 Gaba, kigaba. 
— R.-AmBa 1. (-wamba). 

Gämba-kängu (P.). Nom d’une fou- 
gère des marais (Nephrodium unitumi). 

-Gämba (Zig. Bo. Samb. Tèita, etc. = 
Swah -ämba). a. et n. Dire. Ce v. n’a d'em- 
ploi en Swahili que dans la forme réfléchie 
-dyigämba (DS. Mv. = Am. -igāmba), parler 
de soi, se vanter. f Gämbo, kigämbo, 
mgämbo. 

-gämbia d. X réf. 

Gambo (P. My. Am.). ma-. Affaire, 
débat, discussion. — Syn. dyämbo. ł Kigäm- 
bo. 

Gamti. De qualité inférieure, écrue (étoffe). 
Marekani g. (ou m. ya Meëmbey), cotonnade 
écrue, inférieure au marekani ya asili. Kisu g. 
Makasi g. Wëmbe g. Mčele g. — Hind. 7AM, 
écru, brut; non mûr. 

Gana (Mg. Mr. par emprunt aux langues 
voisines Nyika, Tèita, Samb., Bo., Zig., Sag., 
etc. = Ngaz. 2, džana, Nz. 2. žana). ma-. 
Centaine, un cent. Magano kumi, un mille. 

-Gana (Mr. G.). a. Conter, narrer, racon- 
ter une histoire (-g. ngano). X p. t Ngano, 
kigano, ugano. 

-gania d. X p 

-ganiana r. 

Ganändile V. kanändile. 

-Gända (DS. Mv. Ngw. = Am. -gündra). 
n. Se figer, se coaguler, s'épaissir, former un 
mucilage, se prendre en gelée, geler, se geler, 
syn. G. -ämbaëx; fig. se coller à qqn (-mg. 
“ngoni, etc). Maziwa ya kug., lait caillé, 
fromage blanc. Damu imèg., le sang s'est 
caillé. Milo ya Ulaya hug. wakati wa baridi. 
+ Gandä, ukandä, gãnde, mgändo, 
mkand'o, -gändama, -gändua, -gänza. 

-gändanan. à forme récipr. inus. = 
-gändamand. 

-gändama n. V. v, spécial. 

-gändiad, X p. 

-gändiana n. à forme récipr. Se figer, 
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se coaguler, se prendre en gelée, se congeler. 

-gändilia d. 

-gâändika n. inus. 

-gändifa ¿. Figer, coaguler, cailler, 
congeler. -g. mpira, faire coaguler le latex. 
x p- ł Mgãndišo. 

-gãnzac. int, V. v. spécial. 

Gānda (Ngw. ligända, gānda, Am. 
gândra, G. igändra, gändrd). ma-. Croûte, 
pellicule, pelure, écale, brou, cosse ou peau 
de fruit ou de tubercule, gousse, épiderme 
soulevé, écaille ou éclat de peau ou d’écorce 
(V. ngozi, gome pour peau ou écorce entière), 
écorce médicamenteuse, écorce concassée ; 
enveloppe extérieure (péricarpe) des fruits de 
palmiers autres que le cocotier, pour lequel 
kumbi est plus us. G. la čūngwa, peau 
d'orange. Mag. ya lozi, écales d’amandes. 
Mag. ya popoo, péricarpe de la noix d'arec, 
G. la yay moins us. que kaka la yay, écaille 
d'œuf : V. aussi kifuu. Mag. ya mahindi, 
bractées d’épis de maïs. G. la mkate, g. la 
čizi, croûte de pain, de fromage, syn. Mv. 
koko. Ngozi yngu yačunika mag. mag. tu, 
ma peau se pèle complètement. — G. Mag. 
ya nkayupe, ce que l'on rejette de la canne 
après l'avoir succée. — Gända (ou kigānda, 
ou ngändu), carte à jouer, surtout carte simple 
emportée par le gagnant, par conséquent 
sans valeur pour son Premier propriétaire. G. 
la tanu, cinq (de pique, de carreau, etc.) ; 
g. la sita; g. la saba; etc. — N. B. On dit 
mieux kigaga pour croûte de plaie, et utändo 
wa maziwa pour taie sur le lait bouilli. 
ł Ukända. 

Gända-la-simba (Mr. Mv.). ma-. 
Fruit comestible du mgända-wa-simba , 

-Gändama (DS. Mv. Ngw.), n. Se coller, 
coller, s'engluer, s’agglutiner, s’empâter, syn. 
G. -ämbaïana. -g. na, se coller à, adhérer à. 
Ubao umèg. ua mwênziwe kwa Ceres, la planche 
est collée à l'autre par le moyen de la colle 
forte. Asali imèg. na bakuli, le miel empâte 
le bol. Cüngu zimèg. asalini, les fourmis se 
sont engluées dans le miel. X p. inus. Kivimbi 
mimi ñömbe ni bora, ningali gändamwn na 
kupe ? Si moi la vache j'avais un tel avantage, 
serais-je exposée au contact de la tique ? 
(Mwalimu Goso). — R. -GANDA. 
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-gandamanu (DS. Mv. = Am. -gān- 
dramana, -kändramana). n. à forme récipr. Se 
figer, se cailler, se cailleboter, se coaguler, se 
prendre en gelée, se geler dans toute la masse, 
se congeler, syn. G. -ämbaëana. -g. n«..., 
s'accoler ou se coller à, contre; adhérer à, 
tenir à ou avec ; fig. s'attacher à. Madyi yamèg., 
l'eau est cougelée. Dyiwe la kusagia lag. na 
mli wa kali, la meule fait corps avec l'axe. 

-gändamadifa c. Engluer, agglutiner, 
empiter, coller. 

vüändamin d. Musizi bug. mue. 2. 
mli, se coller contre un arbre. -mg. rafiki, 
se serrer contre un ami. X p. 

-gändamianar. 

-gändamika n. inus. 

-gündamiša c. V. suiv. plus us. 

-gāūndamiza c. Coller, agglutiner, 
conglutiner. -g. kartasi mbili pamodya, coller 
dcux papiers ensemble. — Am. g-. manèno, 
trainer sur les mots, parler nonchalamment, 
syn. -gānza. X p.llint. Ku. ulimwëngu, 
s'attacher aux choses du monde. 

Gändaro (DS.). ma-. Gueuse, morceau de 
fonte pour lester un bateau ; boulet auquel on 
attache un condamné ; boulet de torture, 
attaché aux reins de l'accusé suspendu par les 
bras jusqu’à ce qu’il avoue. 


DÉI 
7% 


Ar. j A6 Fadar, grosse pierre. 

Gände (DS. Mv. par emprunt au Nyika 
gände « motte »). ma-. G. la maziwa (ou 
mag. ya maziwa), lait caillé, fromage blanc, 
syn. maziwa ya kugända, G. iziva kirori, Am. 
kirori. — R. -GANDA. 

Gände-Gände (DN.).inv. ou pl. augm. 
ma. Un échassier des lagunes : il est gris, de 
la taille d'une poule. 

Gändo ma-. (Am. gändro, G. igëndro, gen- 
dro. Pince de crabe ou d’écrevisse. — V. gèn- 
do. ? Kigändo.— R. -GÈNDA — -ënda. 

-Gändua (DS. Ngw. Mv. par emprunt au 
Nyika, inus.). n. Détacher ce qui est collé ou 
comme collé contre, décoller, au pr, et au fig. 
Xx p.-uliwa.— Cf. -bändua. — R. -GĀNDA. 

-gändulia d. X p. 
-gändukan. 

GändZa (Mr. P. Mv. Am.). ma-. Paume 

de la main, gāndža (oug. la mkono), syn. Mr. 
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Z. Mv. Am. kilänga ča mkono, G. kičīnga ča 
nkono. Cf. Ngaz. 1. kigāndza, Ngaz. 2. ŝānza 
ča mubono. — Am. Poignée de qqch., syn. 
Am. kuta. Cf. oya. + Kigãndža. — R. La 
rac, est la même que dans G. -ë-ända. 

GändZa (Ng. rare). Case, hutte, syn. 
nyumba. Dicton : Mwenye g. hako, änzile fuma 
ndžiro, le maître de la maison est absent, il est 
allé à la chasse de l'oiseau ndžiro, — Le mot 
se retrouve dans un grand nombre de langues 
voisines ; Kikuyu, gända ` Kamba, iyända ; 
Zar., Kami, Koutou, Sag., Kag., Nyam., 
Kondé, Bemba, Bisa, etc., #ända. — R. Cf. 
Swah. bända. 

GandZa = řāndža, güngi. 

GändZo (Mv. par emprunt au Nyika). ma. 
Place abandonnée par ses habitants. — Cf. 
mahame. 

-Gänga a. Réparer, rafistoler, raccommo- 
der, consolider, restaurer, remettre en état ; 
traiter un malade, soigner un organe, médica- 
menter, appliquer un remède sur le corps ou 
sur un membre, -g. mguu, tumbo, mwili, ki- 
dônda, soigner le jambc, etc., y appliquer un 
médicament. X réfl. Se traiter soi-même, etc. 
x p.  Mgänga, mgänga-tale, mgänga-ün- 
go, ugänga, kigänga, kigänga-éole, gango, 
kigängo, mgängo, -gängua. 

-gânganar. 

-gängia d. 

-gängika n. Se réparer ; se traiter ` 
pouvoir se traiter. Mgòndžwa huyu bugaängiki, 
ce malade est incurable. 

Gängo ma-. Crampon, armature ; fer- 
rure simple ou ornementale de porte ; fer ou 
cercle de barrique, g. la pipa. $ Kigängo. 

Gāngawia (P.). ma-. Nom d'un serpent 
arboricole, noir, de 1 m. 50, gros comme le 
poignet ; il est réputé dangereux. 

Gängi, Gängi, Gāndži, Gāndža, Rāndža 
(Am. Rāndži). Boutre d: Catch. Il est plus 
petit que le baĝula, auquel il ressemble : 
larrière est plus bas, et la proue est moins 
longue. 

-Gängua (Am G.).a. 1. Défaire ce qui est 
enroulé autour, syn. -züngua. || 2. Fig. Dé- 
couvrir, laisser sans défense, syn. Mv. -kīngua. 
1.3. (Am.). mg. mtu, désensorceler qqn, le 
délivrer d'un charme, du mauvais œil, Mv, 
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Zeg. X p. -uliwa. 
-gängulia d. x p. 
Gani? (S. Jyani? Ngw. kani ? gani ? Ngaz. 2. 
ndai? Nz. 2. deni ?). Quel ? Quel ! S'emploie 
après le substantif. Ndżia g. hii ? Quel est ce 
chemin? Sababu g. ? Pourquoi? Dyinsi g. ? Com- 
ment ? Wakati g. ? A quel moment ? Mtu g. ? 
Quelle sorte de personne (de quelle qualité, de 
quel pays, etc.) ? Mtu gani ! Quel homme 
(ou quelle femme) ! litt. Quelle personne ? 
Mämbo g. ? Quelle affaire ? Mämbog. ! Quelle 
affaire ! S’emploie aussi parfois après un infi- 
nitif pris substantivement : kulima g. ? Qu'elle 
culture ? — R. Gani ? pour ni ya-ni ? C’est 
de quoi ? > n'ya-ni, ndyani, ndžyani, ngyani, 
gani. 

t -Gani a. Prononcer un discours, parler 
en termes élogieux de qqn ou d’un objet quel- 
congue. -£. manèno mazuri ya kumtukuza sul- 
tuni. — Mr. Ngoma ya kuani, nom d'une 
danse. ? Mĝani, matani. 


Ar. LE rout, chanter, décrire ou chanter 


— R. -GANGA, 


qqn dans ses vers ; dire des louanges. 
-ania d. X réf. X p. 
+ Ganima — anima. 
Gano ma-. Augm. de ngano. Longue his- 
toire. 


-Gänza, -Gänza-Gänza (DS. Mv.). a. 
Trainer (être comme engourdi) en faisant 
qqch., sur qqch., syn. Am. G. -fa yändi. -g.- 
g. manëno, traîner sur les mots, bredouiller, 
syn. Am. G. -gāndamiza manèno. Una g. 
kwënda, tu marches comme un engourdi. Ya 
nini kug.-g. kalika kazi ? Pourquoi travailler 
comme un engourdi? f Gänzi. — R. Forme 
causative-intensive de -GĀNDA. 

-ganziad. 

-Gänzi (Mv. gānzi, dyänzi, Am. G. 
yändi). sing. g. n. Engourdissement, horripi- 
lation, fourmillement ; astriction, mordacité 
des acides, astringence, syn. Z. ugege, uzia 
(wa mêno). Mguu wāngu umèkufa g. (= nimè- 
Janya g. la mguu), ma jambe est engourdie, 
pleine de fourmillements, syn. P. -boboteka, à 
distinguer de la crampe proprement dite (-pin- 
duka, kundïe-kundïe), cf. kibibi. -Janya (-tia) 
g. la mèno, agacer les dents (fruit acide, etc.) : 
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méno yngu yamèfanya g. (= nimèfanya e. la 
méno), 

Gao (DS.). ma-. Plein les deux mains 
ouvertes, jointée, syn. Mv., kofi, Am. G. uku- 
si (= patani mbili). Prov. : Dyivu halidyai gao 
la mkono, on ne garde pas (sans en rien perdre) 
plein les mains de cendre. 

Gao-Gao (Mr. Z. = Mr. gaÿo-gayo). inv. 
ou ma-. Sorte de turbot (Rhomboichthys ?), 
poisson plat qui se tient sur les fonds sablon- 
neux. — Cf. Kigara-gara-méänga. — R. -GAA- 
GAA, de ce qu'il « se vautre » sur le sable du 
fond pour troubler l’eau et saisir plus facilement 
sa proie. 

Gara ma-, Augm. de ngara. 

t Garabu Am. G. mfupa (G. nfupa) wa ga- 
rabu, omoplate. — Syn. kombe la mkono (ou 
bega). E 


2 
Ar. —) L Färib, garot du chameau ; cou. 
+ 


e 


-Gara-Gara (DN. -gaa-gua, -gagaa). n. Se 
vautrer, se rouler à terre de droite et de gauche, 
se retourner de côté et d’autre (dans le lit ou à 
terre), rouler (sur le pont d’un bateau secoué 
par les vagues) ; tournoyer (pendu) ; fig. se 
coucher à terre, s'allonger par fainéantise. 
Mioto ana g.-g. méäugani. Punda ana g.-g. či- 
ni, hataki kupändwa. į Mgaa-gaa, mgao-gao, 
ngaa-gao, gao-gao, gayo-gayo, kigara- 
gara-méänga, mgara-gara-paka. 

-garagaza (DN. -gaagaza, -gagaza, 
Pa. S. G. -gagaza). c. Vautrer, rouler (dans la 
fange, la boue, etc.). X réf. ? Mgaragazo. 

Garama, Garama, Rarama Dépenses, 
frais, déboursé-s, -fanya (-loa) £., faire des 
dépenses, dépenser. G. zake nyingi, c’est très 
coûteux. Hii ndiyo £. yake bwana-arusi ; laki- 
ni yake bibi-arusi raha, tels sont les frais A la 
charge de l’époux ; mais l'épousée est affran- 
chie de toute charge. 


Dei d 


Pä 25 e 
Ar à iż Tarama, dette. — V.-GARIMU. 


Garasa ma-, Carte morte, placée hors jeu 
dès le début d’une partie. — R. doublet de 
KARATA. 

Garawa V. ngarawa, 

Gari inv. ou ma-, Char, voiture, charrette, 
chariot, calèche, ‘cabriolet, tombereau, wagon, 
berline, brouette (g. la duara modya). G. la 
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moši, locomotive, chemin de fer: e. la abiria 
(ou watu, ou bin-Adamu), voiture, train de 
voyageurs ; g. la mizigo, voiture, train de 
marchandises ; g. la nyama, wagon de bestiaux ; 
g. la bat, voiture, train de ballast. -endésa 
(-peleka) g., conduire une voiture. -ênda kwa 
g., aller en voiture. -Suka garini, descendre de 
voiture.  Kigari, gariwala. — Hind. Gäri 
(du Sanscrit). 
+ Gariwa lu ma- Charretier. — Hind. 

GaARIWAN, 

+ Garide Am. = Z, gwaride. 

t -Gariki n, Faire naufrage (bateau, équi- 
page, etc.) ; fig. faire naufrage, — Syn. -zu- 
ma, -tota. f Garika. 


e r 


Ar. är Fariga, être submergé, se noyer, 


périr en mer, etc. 
:arikiša c, Submerger, faire faire 
naufrage, au pr. et au fig. X p. 
t Garika Inondation, submersion, 
déluge, noyade, naufrage (au pr. et au fig.). 
+ Garimu, -Garimu, -Rarimu a, Dépen- 
str, X p. (äng, f Garama. 


PEJ 
Ar, a Farima. 


-arimia d. Dépenser pour, faire des 
dépenses pour, faire les frais de ; pour dépen- 
ser, pour faire les frais. — S’emploie aussi au 
sens du primitif -arimu moins us. : dépenser. 
-g. mali, dépenser de l'argent, faire des frais ` 
dépenser de l'argent dans un but déterminé ; 
peur dépenser de l'argent. X p. 

-£arimika n. 

-£arimisa c. Faire dépenser, imposer 
ure dépense. X p- 

Garisa (Am. G.). Scrofules. — Syn. DS, 
mlizi. 
+ -Gasi = Fast, 
-Pasifa = fasisa. 
-fasia = Fasia. 
-Gasimia G. = DS. -dyisimia. 
+ Gap Quai, wharf, -sogéza 
gatini. 5 
Hind. CLS phat. 
gaTiti Nz. 2, = Am. G. kațiți. 
-Gaua P. et autres Dial. passim = -gèua. 
Gawa (Ngaz. 2.). Corbeau. — Syn., Z. 


dyabazi 
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etc. hkünguru, Am, kurabu. — Cf. Hind. 
Kawwd, corneille ; Malg. gwaka. 

-Gawa (DS. Mv. Ngw.). a, Diviser, distri- 
buer ou partager en fractions ou en lots mafūn- 
gu, faireles parts, Am.-awanya, G. -avanya. -g. 
sawa sawa, faire des parts égales. -g. nusu kwa nu- 
su, partager par moitié, faire deux parts égales. 
-g. mbali mbali, diviser, décomposer, analyser. 
-g. éakula, partager les vivres, faire les por- 
tions ` cf. -pakua, -g. ufalme zebe nne, parta- 
ger un royaume en quatre, -g. karata, partager, 
distribuer (faire les lots) les cartes. -g. barua, 
faire la distribution (le triage) des lettres (à la 
poste). x réfl. Nzige waméëdyig. nusu, les 
sauterelles se sont partagées en deux (nuées). 
t Mgawo, Mgao, gawo, magawo, mgao- 
gao. — R. -AWA. 

-gawana r. Ulakačo pata tugawane 
sawa mimi nawe, ce que tu gagneras, faisons- 
en des parts égales entre toi et moi. 

-gawanya c. V. spécial, 

-gawia d. Faire les parts, distribuer, 
etc., à, pour, à cause de ; pour distribuer, etc. 
Akatug, četi, il nous distribua les billets, — 
Donner à qqn pour sa part, partager de son 
bien avec lui ; faire un don, une aumône à 
qqn, Nigawie pesa, nigawie samaki modya, 
donne-moi un sou, un poisson (partageant avec 
moi sur la quantité que tu possèdes). Wakamg. 
pände zima lu nyama, ils lui donnèrent un 
quartier entier de viande. X réf. x p. Wa- 
pagazi wakagawiwa killa mtu Suka yake, les 
porteurs reçurent chacun sa part de 4 coudées 
de cotonnade. ł Gawio. 


-gawilia d, = précéd. avec une 
nuance de plus grande attention. 
-vawika n. 


-gawikana n. Watu wakag. mafùngu 
mawili, les gens se trouvèrent partagés en deux 
bandes. || pot. 

-Lawiza c. 

Gawio (DS. Mv.). pl. ma- avec valeur 
du sing. Partage, distribution, division. 

Gawo (DS. Mv.). ma-. Lot (füngu), 
part, portion, division ; partage, fractionne- 
ment. 

-Gawanya c. de -gawana. (DS. Mv. Ngw. 
= Am. -awanya, G.-avanya, Ngaz. 2. -anya). 
Partager, surtout entre soi. Tugawanye. — 
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Haya ! Gawa wee, partageons. — Allons ! -£uzabikiana = -Fazabikiana. 
Fais les parts toi-même. — Cependant ce v. -£azabifa = razabisa. 


se confond souvent avec -gawa au sens de : dis- 
tribuer en lots ou fractions, faire les parts, di- 
viser, faire une division (calcul), fractionner, 
démembrer, décomposer ou analyser, -g. mbali 
mbali. x réf. Wakadyigawanya mafünyu ma- 
tatu, ils se partagérent en trois bandes. X p. 
t Kigawanyo, mgawanyo, gawanyo. 

-gawanyia d. Akawagawanyia risasi 
kumi, il leur distribua 10 balles. X p. 

-gawanyianar. 

gawanyika n. Mali hizo zote zikag. 
 Kigawanyiko. 

-gawanyikia d. 

-gawanyikana n. Être partagés les 
uns et les autres. Watu hawa wamèg. sehemu 
mbili, ces hommes ont été partagés en deux 
camps || pot. Se partager, pouvoir se parta- 
ger. ł Magawanyikano. 

-gawanyiša c. Mettre en partage. 
X p- 

-gawanyišia d. 

-gawanyiza c. ou int. Faire que qqch. 
soit partagé entre plusieurs personnes, faire que 
chacun reçoive sa part de ; partager qqch. entre, 
départir, répartir entre. Uwagawanyize watoto 
mačūrgwa. X p: 

-gawanyizanar. Twaeni mgawanyi- 
zane. 

-gawan yizia d. Nikawag. watoto 
wängu čočołe niličo kuwa načo. X p. 

Gawanyo ma-. Partage, distribution, 
division, fractionnement. 

+ Gawadi (Am.). ma-. Entremetteur-se. 
— Syn. éinge. 


Ar. 5155 qauwad , 

Gayo-Gayo Gayo-gaÿyo (ou gayo-gayo- 
méängu) Mr. = gao-gao. inv. ou ma-. Nom 
générique des poissons pleuronectidés (turbot, 
plie, etc.). On distingue plus spécialement ga- 
yo-gayo mpana (Pseudorhombus arius), et 
gayo-gayo mrefu (Cynoglossus quadrilineatus). 
Tous ces poissons aiment les fonds sableux, 
d'où le nom, du v. -gua-gaa. 

+ -Gazabu = -fazabn. 

£azabika = -Fazabilu. 
-Fazabikia = -fazabikia. 


+ Gazeti. Journal, gazette. — Gazeti ! His- 
toire de gazette ! c'est-à-dire rien de sérieux, 
de l'invention. — R. Angl. Fr. GAZETTE. 

+ Gazi. Règle d’un yard pour la mesure des 
étoffes. — Pers, Hind. Gaz. 

-Gèa a 1.(Mr. du N. par emprunt au Zig. 
Bo.), Mettre, placer, syn. -/t. -g, mbweu, 
avoir un (des) renvoi-s, syn. -ënda mbaveu. 
+ -gèua. Uz (P. Va. Dy.). Jeter. — Syn. 
-tupþa. X p. 

-gana r. 

+ Gesamt mar. Colonnette en saillie à tri- 
bord et à bâbord vers le pont d'arrière du 
boutre : sert à attacher l'extrémité inférieure 
du bras baradyi de la vergue. 

Gebu Mr. = dyebu. 

Gege-mèa Mr. = ngege-méa. 

Gego (= dyego passim). ma-. Molaire. -wa 
nag., avoir mal à une molaire, ? Kigego. 

-Gegua (DS.). a. Porter malheur, se 
dit souvent de l'enfant kigego dont les dents de 
la mâchoire supérieure ont paru les premières. 
Mtoto huyo atamgeguani. 

-gegulia d. 

t Gelasi (Z.). Verre à boire. — Angl. 
Grass. 

Geleza Ngw. = gereza. 

Geli ma-. G. = Am. mgeli. 

+ Geli. Jeu du bâtonnet : c'est un bâtonnet 
en forme de fuseay qu’on fait sauter en frap- 
pant sur sa pointe avec un bâton. — Hind. 
Gerr. 

Gèma V. ngèma. 

-Gema a. Extraire la sève par incision : se 
dit principal, du vin de palme Ce. tëmbo). On 
ampute (-vuala) au moyen d'une serpette ko- 
iama (P. upãmba, Am. G. wëngo) l'extrémité 
d'une spathe encore close, eton y attache une 
petite calebasse kibuyu (Mv. kitoma, G, kibori, 
kipazi) qu'on va vider (-umua) matin et soir. 
-g. mnazi, extraire le vin du cocotier. -g. 
mpira, récolter du caoutchouc en tailladant la 
liane ou l'arbre. = p. f Mgema, mgemadyi, 
mgemi, ugemi, mgemo. 

-gemèa d. X réf. X p. 

-gemċèana r. 
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-gemèkan. Mnazi huu haugemèki, mrefu 
mno. 

-gemèsa c. X p. 

Gëmbe ma-. Mr. passim par emprunt au 
Zig. Bo. Samb. = dyèmbe. 

-Gënda Mr. passim par emprunt au Zar., 
Zig., Samb., Bo., Kami, etc. = dg. Aller. 
t Géndo, igéndo, gändo, gēnzi (dans mkuu- 
gènxi). 

Gèndro 1 (G. Ng. = DS. gändo). ma-. 
Aph. : Kaa akiiuua y. mämbo yapisie kae, pen- 
dant que le crabe lève (sa) pince, les faits ont 
eu le temps de passer (litt. sont passés de long- 
temps). || 2. (Ngaz.). Magëndo ya ngarawa), 
balancier de pirogue, syn. Z. matèngo. 

Geneza V. dyeneza. 

Gënge ma-. (DS. Mv. — T. nyènge). Bord 
taillé à pic, escarpement, bord escarpé d'une 
rivière (g. la mto), falaise (g. la pwani), préci- 
pice dans la montagne (g. la mlimani). Uki- 
fika gëngeni dyihazari. ? Ngënge. 

-Geni. Étranger-ère. Miu mg. — Peu us. 
avec des mots de choses. Cependant on entend 
parfois des expressions comme : inči ng., 
désturi ng., māmbo mag. 

Gerenënde V. kereñende. 

Gereza, Gerza. Citadelle, fort, prison. 
Gerezani, au fort, quartier du fort à Zanzibar. 
-lia (-funga, wèka) gerezani, mettre en prison. 
-loa fùngua, -öndoa) gerezani, sortir (act.) de 
prison. — Port. IGREJA « église », nom qui 
avait prévalu à Mombasa pour désigner la 
citadelle portugaise, à cause de la chapelle 
qui en faisait partie. 

Geëi Dy. etc. = Z. dreit, 

-Gèua (DS. Mv. Am. = P. et autres 
Dial. passim -gava). a. moins us. que la forme 
c. int, -gèuza. Changer de place ou de côté, 
tourner d’un autre côté, retourner (cf. -pin- 
dua); changer (de forme) ; fig. changer (son 
idée, sa méthode, sa manière). X réfl. Se 
changer, se déguiser, etc. Wako watu wénye 
wadyig. nt. X p.-géuliwa. t Mgèua, kigèu- 
gèu, magèule, -gèufu, ugèufu. — R. -GÈA. 

-gèulia d. X rèfl. X p. 

-gèuka (TD.). n. Changer de place, 
de côté, de forme, de méthode, de manière, 
de genre de vie, d'idée ; se changer, se tour- 
ner, se retourner, se détourner; se méta- 
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morphoser, se transformer ; être changeable, 
muable, transformable, altérable. Sikug. kuwa 
isilamu, je n'ai pas changé pour me faire 
musulman. -mg. mlu, se détourner de qqn, lui 
tourner le dos, les talons. Kwani unag. ? huni- 
tézgami? Pourquoi te détournes-tu? ne me 
regardes-tu pas? -g. kwa, se tourner vers 
(parfois se détourner de). -g. upânde wa, se 
tourner vers. Una kwènda wapi? Afazali 
ugèuke pamodya nami, où vas-tu ? Il vaut 
mieux que tu t'en retournes avec moi. Siyo 
nd£ia rein, tumèg. kusini, ce n'est pas notre 
route, nous nous sommes détournés vers le 
sud. Uso umèmg. (umèg. hali nyingine), il a 
changé de visage (kwa msiba, kwa ugônd;wa). 
-g. mačo, détourner les yeux. Ali g., akam- 
wona amèg. mwingine, il se retourna, il le 
trouva tout autre. Mitì imèg. makaa, les bois 
sont transformés en braise. Moyo unamg., le 
cœur lui tourne, lui manque, il (elle) a mal 
au cœur. t Kigagèuka, kigegèuka, kigèu- 
gèuka, magèuko. 

-gèukana pot. 
muable. 

-géukia d. Changer pour, à, à cause 
de, à l'égard de; pour ch. ; se tourner vers, 
contre; fig. ch. de dispositions à l’égard de. 
Nimékuponya, na sasa wanig., je t'ai sauvé, et 
maintenant tu te tournes contre moi. Uménig., 
sast hunipi, tu as ch. à mon égard, maintenant 
tu ne me donnes plus (rien). Atag. wapi? 
Kwa ‘nani? Où se tournera-t-il ? Vers qui? 
G. huku, tourne-toi vers ici. Nigèukie hivi, 
tournes-toi vers moi ainsi. X p. 

-gèukiana t. 

-gèukiza c. Changer de côté, retour- 
ner, Ngoma ya kug., tambour à deux peaux ` 
on le tient horizontalement pour le battre sur 
lés deux bouts. 

-gèuÿac. V. suiv. 

-gèuza (TD. = PSG -gèuza). c. 
int. Changer, cf. G. -kakanya ; changer de 
côté, de place; mettre sens dessus dessous, 
retourner, cf. -pindua ; détourner, déplacer ; 
transformer, métamorphoser, commuer, alté- 
rer. -g. kānznu, retourner une robe. -g. manèno, 
changer de parole, revenir sur ce qu'on a dit, 
etc. || Am. G. Tourner la bouillie, etc., syn, 
DS. -koroga. X réi Se changer, se retourner 


Ètre changeable, 
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(en dormant), se détourner, se métamorpho- 
ser. -dyigèuza uso, se contrefaire. -dyig. čui, se 
transformer en léopard. X p. ? Mgèuzi. 

-gèuxana r. 

-géuzia d. Akanig. bunduki, kadya 
miu akaigèuza, il braqua son fusil sur moi, 
survint qqn qui le détourna. Akanig. uso wake, 
il détourna son regard de moi. Ana kug. 
manèno, il change de parole avec toi. Ana 
kug. hivi, il revient sur ce qu'il ta dit. X 
réfl. X p. 

-gèuziana r. 

-gèuzika n. Gogo hili haligèuziki, 
milo mno, ce tronc ne peut être changé de 
place (de côté, retourné), il est trop lourd. 

-Gèufu Changeant, inconstant, qui 
tourne le dos. 

gèuzi, gèuzo sing. inus. de mageuzi, 
magèuzo. 

-Geza (P. Mr. du N. Mv. par emprunt au 
Zar. Kami, Zig. Samb. Bo., Nyika). a. 
Essayer (-dyaribu), faire l'essai de, tenter (une 
affaire, une expédition); mesurer en appli- 
quant la mesure contre, ou en portant l’objet 
sur le patron pour le mettre aux dimensions 
voulues, cf. -līnga, -līnganviša. Nènda kug. 
huko, tutapata hatutapata, va voir là si nous 
pouvons réussir. Nimèkwènda kug., sikupata, 
j'ai été tenter (l'affaire), je mai pas réussi. 
Gèuza kānzu na kānzu hii, essaie (mesure) la 
robe sur celle-ci. Gèuza kitu hiki kama sawa na 
kitu hičo, essaie si ceci est égal à cela, X p. 
R. -EZA crase de -ènza, -enèza. 

Gezi = gazi. 

+ Giami = geami. 

+ Gib-Šeria V. dyib-šeria. 

-Gida (Mr. P.). a. Tirer au clair, puiser 
avec précaution pour ne pas la troubler l'eau 
qui reste au fond d'une fontaine presque à 
sec, d’une cruche presque vide, -g. madyi, 
syn, Mr. Z. -dānga, Mv. Am. -dèngua, Am. 
-dòngoa, Mv. -dôngonya, G. -dura ; fig. tirer au 
clair une affaire, X p. 

-gidia d, 

Gidamu, Gudamu G. = kidamu. 

Gidamu, Gidam. Bride perpendiculaire à la 
boucle kubazi de la sandale : se passe entre 
lorteil et les autres doigts. 
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es = ’ 


Ar. el qudddm, lavant de qqch. 


Gilgilani. Coriandre(Coriandrum sativum). 
— Cf, kurbara, 


Ar. SAS džaldžalán. 

Gini V. džin. 

Gino V. dyino. 

Ginsi DS. Mv, Ngw. passim, Dy. etc. gisi 
= DS, Mv. Am. dyinsi, G. etc. dyisi, New. 
ginsi, kisi. 

Giriki V. mgreki. 

+ Gisi (Ngaz. etc.). Oie (bata la Bukini). — 
Angl. pl. GEESE. 

Gisila V, dyisila. 

Givu V. dyivu. 

Giza Ngw. P et DS. passim = dyiza. 

Gizari = dyizari. 

Gõ ! onomat, de ce qui cogne, du son 
d’une cloche, etc. 

Goa dans Mv. Miôndo-voa = DS. mtindo- 
goo. 

Goa dans P. bämba-go. 

Goa ma-. Goanais-e. 

-Goboa a. 1 (DS. Mv. = Am. G. -kobou). 
Récolter en les rompant les épis, les coques 
ou capsules à graines ; en faire la cueillette. 
-g. mahindi, faire la cueillette des épis de 
maïs. -g. pämba, récolter les capsules de 


- coton. || 2. Mr. par confusion avec -kopoa : 


-g. dyino, -g. pēmbe, arracher une dent, une 
corne. X p., -olèwa. 
-gobolèa d. X réfl. X p. 
-gobolèana r. 
-goboka n. 

Gobole (Mr.). Fusil à capsule (bundiki ya 
fataki). 

Goboreni (Mr.). Nom de l’un des deux 
camps d'une danse : l’autre est appelé seneda. 

Gobo-Gobo (Mr.). Sorte de filet ou de 
petite seine pour la pêche du poisson d’eau 
douce. — Cf. dyuya. 

Goëo G. poét. pour gôndžo. 

-Goda-Goda (Mr. par emprunt au Zig., 
Ngw.). n. Se dandiner, clopiner. -ënda kwa 
kug.-g. 

Godoro ma-. Matelas, sommier. Prov. Mv. : 
Uzuri wa g., c'est la beauté de la couverture 
d'un matelas (uzuri wa nde) tu, kwa ndani 
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mna pämba). — Hind. Güpri (Konkani kidri), 
courte-pointe, couvre-pied ; par ext. matelas. 

Guduri inus. = godoro. 

-Godya V. -1godya. 

+ Gofiri, Gofira V. -fofiri. 

Gofia (G. igofia, gofia). mar. Poulie mobile 
attachée à l'extrémité inférieure de la drisse 
huza de la voile : de ses gorges à celles de la 
poulie fixe bedari circule un cordage dyaruri, 
l'ensemble constituant un palan dyamaa. 

Gofu (G. gôndofu). ma-. Personne ou bête 
vieille et décharnée, n'ayant que la peau sur 
les os, émaciée et bonne à rien; vieille çar- 
casse, vieille rosse, G. la mtumwa huyu, ce 
n'est plus qu’une vieille rosse d'esclave. G. la 
mtu. Watu hawa mag. G. hili la nini? G. la 
farasi. G. la ñômbe. || adj. -gofu (DS.). Mtu 
mg. Mti mg., arbre vieux et à moitié mort. 
Nyumba g., maison (case) en ruines, aban- 
donnée. — Cf. -kavu, -zaifu. + Kigofu, 
gofya. 


Cf. Ar. ŠŠ gof, petit, chétif et faible 


(homme); vieux et desséché (arbre). = 
qafa, sécher. 5 

t -Gofua (Mv. Ngw.). a. inus. Éma- 
cier, réduire à l'état de squelette, décharner. 

-gofuka n. — Cf, -zoofika. 

-gofu3a (P. -kofuza). c. 
umèmg . 

Gofya (P.). ma-. Personne impotente 
(mtu asiye na nguvu kwa sababu ya ugôndzwa, 
ya uzee). — Syn. gofu. 

Gogo (G. igogo, gogo). ma-. Tronc d'arbre 
sur pied, abattu, taillé ou équarri ; très grosse 
branche coupée ou abattue, grosse bûche ou 
racine, grosse pièce de bois; grosse racine 
traversant le sentier (en caravane : Gogo hilo ! 
(Attention à) ce bois D. — Bloc servant à 
entraver les pieds d'un prisonnier : V. mkatale. 
— Très grand et long tambour fait d’un tronc 
de bois léger. į Kigogo. 

-Gogota (P. Mv. New. = Mr. -goñola). 
a, Frapper (cogner, battre) de petits coups sur, 
à, ou contre qqch. e. mlāngo, cogner à la 
porte. -g. makumbi ya nazi, battre le caire de 
coco pour en extraire la fibre. — Syn. -gônga- 
-gônga. Cf. P Am. -dodosa, P. Mv. -doia- 
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dota. X p. į Gogota, kigogota. — R. Forme 
fréq. de -GOTA. 

-gogotèa d. X réfl. X p. 

Gogota (Mv.). inv. ou ma-. Pic 
(oiseau), syn. koñota. Dicton : Gogota ! Nidyën- 
gèa nyumba nilale. |} Kigogota. 

-Gogwa (P.). n. Se fâcher. — Syn. -kasi- 
rika. 

Goi-Goi (Ngw. Mr. par emprunt au Nyam. A 
ma-. Terme injurieux pour flageller un por- 
teur retardataire, un mauvais soldat ou un 
lâche qui recule. + Ugoi-goi. 

+ Gole ma-, Boulette d’opium à fumer, — 
Hind. GHoLÂ, préparation enivrante d’opium 
ou de chanvre. 

-Goli (Am.). a. Gåter un enfant par trop 
d’indulgence, Xx p. Fulani amègoliwa mno na 
wazee wake. } Kigoli, mgoli. 

-golia d. 

+ Gololi. Bille de verre ou de marbre; bille 
des bouteilles de soda, — Hind. Gëtt, bille, 
globule, balle. 

Goma (G. igoma, goma). ma-. Augm. de 
ngoma. Grand tambour. — Mr. du N., Am. 
Nom d'une danse spéciale (à Am. danse du 
Jour de l'An Siku ya Mwaka). 

Goma (P, Mv.). ma-. Femme ou femelle 
qui a été mère et qui peut l'être encore. 
Muwana-mke huyu g. G. la nômbe. G. la kôndoo. 
G. la mbuzi. — Cf. Koo. 

Gômba ma-, 1. (DS.). Augm. inus. de 
mgõmba. || 2. (P.). G. la ndizi, régime jeune 
de bananier pendant la floraison, jusqu’à ce 
qu'il devienne mkūngu régime chargé de 
fruits. V. -papaluka. — R. MGŌMBA. 

-Gõmba (DS. Mv. Ngw.). a. Quereller en 
paroles, apostropher, chamailler, syn. DN. 
-teta, S.G., Zeëu ; neutral. disputer. -g. na, 
être en contestation avec qqn. f Mgômba, 
mgômvi, ugomvi. 

-gômbana r. plus us. dans DS. qu'en 
My. qui préfère avec DN. -fetana. 

-gômbania d. Débattre qqch., se dis- 
puter au sujet de, pour, à cause de ; contester ; 
pour contester. X p. 

-gômbaniana r, 

-gômbantifa c. Opposer, mettre en 
litige, faire se disputer ; -g. na..., faire avoir 
une prise de bec avec... X p. 
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-gômbèa d. Quereller, apostropher ` 
disputer (neutral.) ; ou (en parlant de plusieurs 
personnes) se disputer au sujet de, à cause de, 
pour; pour quereller, etc. Una mgümhéani ? 
Pourquoi le querelles-tu ? Wakati wa hari watu 
bug. kisima kimodya, en temps de sécheresse 
les gens se disputent pour une seule fontaine. 
Maio ulipo waka, walu wakakusanyika ili kug. 
nyumba za mta wao, lorsque l'incendie éclata, 
les gens se rassemblėrent pour disputer (au 
feu) les cases de leur quartier. — Défendre par 
la parole. -g. ééo, défendre son rang. -mg. mtu, 
prendre la défense de qqn en ripostant à son 
adversaire. Amètukanwa kwa sababu ya kukug., 
il a été insulté pour avoir pris ta défense. x 
réf. X p. 

-gömbelèa d. Mwèzi ukipatwa, watu 
huzùnguka mdyini, wakig. kwa kupiga madyëmbe 
na kugònga vinu kwa miči, mpaka ufifio ukaiša, 
au moment de l’éclipse de lune, les gens par- 
courent la ville en apostrophant (le dragon), 
tout en frappant sur des fers de pioches et 
cognant des mortiers à coups de pilons, jus- 
qu’à la fin de l’obscurcissement. 

-gômhelèza int, Apostropher. X p. 
 Mgômbelèzi. 

-gômbhèka n. 

-gömbèša c. Faire disputer, mettre en 
litige. — Parfois int. avec sens du suiv. : 
Reprendre, gourmander, etc. X p. 

-gômbèza int. Gourmander, gronder, 
réprimander, semoncer, désapprouver, blâmer 
ou reprendre qqn. Ne se dit pas des choses. 
Syn. -lesa, -kanya. X réfl. X p. Usènde, nta- 
gômbèzua, ne va pas, tu seras grondé. Tumè- 
gümbèzwa lusènde, nous avons été admonestés 
avec défense d'aller. t Mgômbèza, mgôm- 
bèzi, ugômbèzi, ugômbèzo. 

-gômbèzana r. 

-gômbezéa d. X p. 

-gômbezéka n. Être blâmable, répré- 
hensible (personne). 

Gõmbe ma-. Augm. de ñômbe. 

Gëmbe (Mr.). ma-. Fruit comestible de la 
liane mgômbe. 

Gômbo (DS. Am.) ma-. Feuillet d’un livre, 
g. la čuo. — Syn. ukurasa, G. ubašo. — cf. lo- 
ho. — R. cf. Pok. gômba, feuille. 

Gombo (P.). og, Sorte de mandoline à 5 
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cordes tendues sur un arc monté sur une cale- 
basse. 

Gõmbo (Mr.). 1. Gômbo ! t. de caravane. 
Appel du porteur mpagazi, qui demande en 
marche à être remplacé par un voisin qui pren- 
dra sa charge pour un moment. || 2. (Mr. par 
emprunt au Zar.). Tämbiko ya gômbo, sacrifice 
aux mânes pour demander d’être préservé ou 
délivré d'un malheur. — R. Gômbo pour Kom- 
bo de -KôMBOA. 

Gome (TD.-G.). ma-, Écorce, liber, fibres 
corticales, G, feända. -ämbua (-loa) g., enlever 
l'écorce, etc., écorcer. WaGànda hutumia g. la 
mili, butèngenèi& kama nguo. || Test, carapace, 
syn. DS. ängo, Am G. galili, G. la kasi. G. 
la kaa, Mbuzi wa bahari ana g. dyuu ya kièwa. 
I| Opercule de certains coquillages turbinés. || 
P. Am. G. (oug. la pwani), sorte de coquillage 
marin univalve. ł Kigome, ngome-mwänzi, 
kome. 

-Gona (P. Ng. Ngw. Mr. passim par em- 
prunt au Zar., Kami, Zig., Bo., Samb., Nyi- 
ka, Téita, Yao, Ng., etc.). n. Se coucher, dor- 
mir, syn, Aalt, — Mr. ; -g. na mwana-mke, 
commettre la fornication, l’adultère, ł Mgoni, 
ugoni, ngono, kigono, magono, ugono, go- 
na-mawe, gona-méänga. 

-gonéa d. 

-gonèra V. précéd. 

-gonèza c. Coucher, faire dormir. x 
p. į Mgonèzi, ugonèzi, gonyèzi. 

-gonya c. -mg. mwana-mke, syn. de 
-gona na... || P. Mv. : -g. koma, apaiser les es- 
prits des ancètres en brûlant de l'encens sur 
leur tombe. 

Gonyèzi (P. Mv.). sing. g. n. -wa na 
g. la usingizi, avoir envie de dormir. 

~ Gona-mawe G. = Kigoua-mawe. Syn. 

Kilili-mawe. Nom d'un poisson de mer. Litt. 
« Qui repose sur les rochers ». 

Gona-méänga(Mr.). Nom d'un pois- 
son d'eau douce. Litt, « Qui repose sur le 
sable ». 

Gündofu (G.). ma-. Personne ou bête que 
la maladie a épuisée et qui n’est plus bonne à 
rien. — Syn. DS. -gofu. 

Gõndžo G. = igônd;o. Genou. 

Gõndžo (Am.). ma-. Plaie, ulcère. — Syn. 
DS. dõnda. 
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Gôudzwa 1. (DS. Mv.). ma-. Augm- | gôngo-nene, 


de ugônd;wu. Grande maladie, maladie grave. 
112. -gôndiwa (DS. Mv.). Malade. t Mgônd- 
Zwa, ugondzwa, -gôndzwèza. 

-Günd;wéëza (DS.—P. = P. Mv. 
-vðndžwėša). c. Aggraver létat d'un malade, 
faire empirer. Dawa hii imèmg. Usimwāmbie 
hivi, una mg. X réfl. Faire le malade, simuler 
la maladie. 

-Gõngaa. Cogner, frapper ou buter contre, 
taper, heurter, choquer ; sonder en frappant 
de petits coups ; écanguer, battre des fibres 
pour les débarrasser du ligneux. -g. mlãngo, 
frapper à la portr. -g. mli, battre un tronc à 
petits coups pour en détacher l'écorce, -g. 
mpira se dit parfois pour -gema mpira, saigner 
l'arbre ou la liane à caoutchouc. uge. mlu, dar- 
der sa tête contre qqn pour le piquer : se dit 
d’un serpent, surtout d’un serpent arboricole.— 
Am, : G. : -g. koroïo, -g. (Am. loza, G. lozi), 
etc., casser une noix (avec une pierre), syn, 
DS. -bândža. X fréq. -gônga-gônga tapoter. 
wv réfl. Se donner un coup contre, se heurter 
(contre na). X p. — NB. En G. ce v. rem- 
place DS. -gota et -gogola, $} Mgônga, gônga- 
pingu, gôngo 1, ugôngo. 

-Longanar. 

-gônganifac.Cogner, etc., l'un contre 
l'autre. X p. 

-göngèad. X réfl. X p. 

-côngèanar, -g. bilauri, trinquer. 

-gongèza c. X p. 

Gönga-pīngu (T.). Arénicole (? ou 
néréide) des pêcheurs. 

Gôngo (G. igüngo). ma-. Gros et court 
bâton, trique, rondin, gourdin, 

Gõnge (Mr ). ma-. Souche sèche de manioc 
employée comme combustible. 


Gõngo ma-. 1. (TD. — G.). Augm. inus. 
de mgôngo, Gros dos, syn. DS. Mv. dyôngo, 
Am. G. iyôngo. || 2. Croupe de colline ou de 
montagne, g. la mlima : d'où Güngoni, nom 
d'endroit élevé. || 3. (TDO.). Fourré composé 
de grands arbres, haute futaie, la grande forêt, 
bois épais, g. la mwitu (S. G, g. la mwiču), ou 
simplement gôngo tout court. || 4. (Mr. par 
emprunt au Zig.). Petit oiseau noir, dont les 
bandes pillent les champs de riz, ` Kigôngo, 
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-gôngodyèa, mkôngodyo, 
-gongomèa. 

-Güngodyèa ou -Kôngodyèa (DS. Mv. = 
G. -kôngodya). N'est us. qu'à la forme réfié- 
chie -dyigôngodyèa ou dyik, marcher en 
s'aidant d'un long bâton mkòngodyo comme un 
vieillard. — R. GōxGo 2. + -dyéa pour -dyia 
du v. -DYA. 

-Gôüngomea a. Donner de petits coups sur 
qqch. pour enfoncer (syn, -lokomée), tasser, 
river, clouer ou bourrer ; cogner. X p. ? Gõn- 
gomeo, -kokomea. — R. GÕNGO 2. 

-gôngomelèa d. X réf. X p. 
Gongomeo (Mr.). ma-. Maillet. — Cf. 
komängo. 

-Gôüngomoa (Mr.). a. -g. pômbe, brasser la 
bière, mwänzo wa kupika. 

Güngo-nene V. dyüngo-nene. 

Güngwa. Un ancien nom de Mombasa. 

Gôünônda (Mr. = kôñota). Pic (oiseau). — 
R. Zig. -GONONDA = Mr. -gorola. 

-Gonota Mr. = -gogota. 

Gonya (Z. P. DN.). Noir de fumée com- 
mercial, syn. Am. kialifa : les indigènes l'ob- 
tiennent en plaçant une cloche čëngeu au-des- 
sus d’une lampe, Ils en préparent un collyre 
wāndža (DN. wända) wa g., en l’incorporant 
(-sônga) soit à de l'huile bouillante de sésame 
(Mv.) ou de tacamahaca (mafuta ya tôndoo, PA 
soit même à du pétrole (mafuta ya kijüngu, 
Z.). Le collyre se vend pesa pesa sur des co- 
quilles d’huître (kümbe), aux dames qui s’en 
peignent le tour des yeux (kumbi za mačo). 

Goo à mlõndo-goo V. mtôndo-goa. 

Gora DS. P. DN. = Z, Mr. dyora. 

Gorago Am. = DS. guraku. 

Gore V. dyore. 

Gorfa, Gorofa = orofa, orofa . 

Gori-Gori P. L'oiseau moqueur (Irrisor ery- 
throrhincus), syn. ndege-mila, — Mv. Dans un 
chant de berceuse: Bémbhèa, e. e. ! Sina mama, 


g.-g. 1 Sina baba, g.-g.! Sina ndugu g.-g. ! 


Goro (G.). Gors wa muyi, nom d’un gros 
crabe rouge des lagunes. 

Gorogôndo (Mr.). Nom d’un lézard : Ana 
kièwa kama zari, kinañara ; mkia mfupi, mnene. 

-Goroma Am. G. = DS. -koroma, -uguru- 
ma. 

Gorombo (Am. G. = ivorômbo). ma-. 
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Trachée-artère. Mizi ya g., bronches. ł Ugo- 
rõmbo. 

Goromwe (Mv.). ma-. Le lézard gerrho- 
saure. — Syn. DS. guruguru. 

Gorogõndwa, Gorôñôndwa (Mr.). Lézard 
bronzé des habitations. — Syn. mdyusi-islam , 

Gorônôndo (Mr.). Sorte de lézard, syn. du 
précéd. 

Goëi = dyoši. 

f -Goši = "wii, 

Gota (Mr. par emprunt au Zig, ). ma-. Tige 
verte (par opp. à bua tige sèche) de sorgho ou 
de maïs. — Syn. kota. ł Kigota 

-Gota (DS. Mv.). a. Cogner à la porte, sur 
une planche, etc., frapper un petit coup sur 
qqch. qui résonne, cf. -gônga. -g. mlängo. X 
fréq. -gota-gota, cogner plusieurs petits coups, 
syn. -gogota. X p. į Mgoto, -kota 2. 

-gotana r. 

-gotèad. X rèfl. X p. 

-gotèka n. 

-gotėša c. 

-gotéza int. Cogner qqch. contre. -g. 
fimbo mlängoni, cogner avec un bâton contre 
une porte. — Fig. e. manèno, parler un jargon 
mêlé de plusieurs langues. X p. 

Gotero (Mv. = gotoro, G. gutero), ma-. 
Bouterolle ou dard du fourreau de sabre, — 
Syn. kikoa. LI Kigotero. 

Goti (DS. Mv. Ngw.). ma-. Genou, syn. 
Am. ôndro, G. igöndžo, Mr. futi la mguu. -pi- 
ga g., mettre genou terre, faire une génuflexion. 
piga mag., s'agenouiller, faire une génuflexion 
à deux genoux (-piga mag. mawili). -mpigia 
mag., s'agenouiller devant qqn. 

Gotoro Am. = Mv. gotero, G. igulero, pu- 
jero. ma-. 

Govi (P. Mv.). ma-. Syn. et augm. de 
ngovi. Peau, cuir. || (DS. Mv. Am.). Prépuce. 
— wana g., ètre incirconcis. 

-Goya (P. Mv.). ma-. Recherche, fashion, 
coquetterie. -fanya g., faire le beau en se pa- 
rant, en ornant sa cast, ctc, ; être coquet-te. 
-énda kwa g., marcher avec ostentation. Aph. : 
Mwenye mwana hana g., celle qui a un enfant 
(à élever) n’est pas coquette. — Cf. uzuri. 

Gozi (DS.). Augm. et syn. inus. de ngozi. 

Gua (P.). ma-. Champ cultivé sans interrup- 
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tion tous les ans, par opposition à êale, V. ce 
mot. — Cf. bua. 

-Gua (P.). a. i. Peler des tubercules, des 
fruits, etc., -gua muhogo, viazi, ndizi, éangwa. 
etc. — Syn. Am. -aua, DS. -menya, DN. -äm- 
bua, Mv. -papalua. || 2. Écosser à la main, 


-gua kunde, mbaazi, etc. — Syn. G. fung, 
X p. -guliwa. 
-gulia d. 


$ Ġuba, Ĝuba, Ĝoba inv. ou ma-. Golfe, 
bras de mer, baie (anse). 


Ar. -È fab. A A 

+ Gubari, Gubari, Gobari, Rubari. inv. 
ou ma-. Nuage, surtout cumulus, cumulo- 
nimbus, cumulo-stratus ; nuage de poussière 
(kivumbi). d 

Ar. Hind. ne Fubdr, vapeurs, poussière ; 
nuage. 

Gubeti (DS. = Mv. Am. gubeti). mar. 
Étrave, partie proéminente, parfois sculptée de 
la proue d’un boutre. — Syn. Kikono ča omo. 

Gubi (DS. = Mv. kumbi). ma-. Pétiole de 
palme depuis l'attache jusqu'aux premières fo- 
lioles, syn. Am. gepe, G. itepe ; cf. hogo. G. la 
mnazi, g. la miénde, etc. 

Gubi, Gubi-Gubi (Mr. P. Mv.). -dyifunika 
Pë se couvrir ou s’envelopper de la tête aux 
pieds, syn. G. -ifunikia maluvi-luvi. — Cf. 
nguo. 

-Gubika (Mr. P.).a. Couvrir, envelop- 
per ; mettre le couvercle sur. — Syo. -funika. 
x réfl. x p. į Magubika, magubiko, kigu- 
biko, -gubua. 

-gubikanar. 

-gubikia d. X réfl. X p. 

-gubikiana r. 

-gubikiza int. Protéger ou cacher par 
une enveloppe, une couverture, ou un cou- 
vercle ; mettre qqch. pour couvrir (un objet). 
x réfl. x p. 

T Gubiți Z). Sucre d'orge en bâtons. 


? cf. Ar. LE: qubbait, sorte de confitures 
sèches de suc de raisin. 

-Gubua (Mr. P.). a. Découvrir, développer, 
enlever le couvercle ou le bouchon ; fig. dé- 
couvrir, dévoiler. — p. uliwa. — R. -GUR- 
IKA. 

-gubula = précéd. 
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-gubulia d. 
-gubulianar. 
-gubuka n. 
-gubulika n. ou pot. 

Gudamu Am. G. = DS. gidamu et kidamu. 

Gude (Mv.). ma-. Coucal, syn. DS. tipi-ti- 
pi. 

+ Gudi ma-. Dock, bassin où l’on construit 
et répare les vaisseaux, bassin de radoub. — 
Hind. ôni. 

Gudulia (Mv. guduia, guduria, gudu- 
lia, Am. G. guduwia). ma-. Gargoulette, 
alcarraza. 

+ -Ġufiria V. -Fufria. 

Gugu (G. igugu, gugu). ma-. Mauvaise 
herbe, plante sauvage, brousse, broussaille. 
Samba hili g., ce champ n’est qu’une brousse 
inculte. G. Kizingièini, na Pate, na Sivu, na 
Faza ni g. moya, K., P.,S. et F. ne forment 
qu’une seule île, litt. une même brousse. — 
Au plur. coll. magugu. Brousse, broussaille-s, 
fourré, terrain inculte et couvert d’herbes ou 
de bsoussailles. -vänd?a mag., débroussailler, 
défricher ce genre de terrain, essarter : cf. 
-fyeka. -wa na mag., être inculte, en friche. -a 
mag., inculte, en friche. -lala mag., dormir 
dans la brousse, sur le terrain vague en dehors 
du village. į Kigugu, kingugu. 

Gugu-muwa (Mr. Z.). Sorte de grande 
et forte graminée (Rottboellia exaltata), ayant 
le port de la canne muwa. 

Gugu-mwitu, g. la mwitu (DS. Mv.). 
Nom de plusieurs graminées et cypérées. 

Gugudu Gugudu. Onomat. imitant le bruit 
de ce qui croque sous la dent: -tafuna g. g. 

-Guguda(P. Mv.). a. Croquer avec un 
bruit de gugudu gugudu. f -guguna. — R. 
GUGUDU. 

Gugugugu. Onomat. dé glouglou, du bruit 
d'un liquide tombant dans la gorge. 

-Gugumia (DS. Mv. Ngw. = P. 
Am. -kukumia). a. Avaler avec un bruit de 
glouglou ; avaler gloutonnement, ou avec 
peine, gorgée par gorgée, coup sur coup 
comme une personne qui se noie ; ingurgiter» 
boire à longs traits. -g. čupa nzima. Dawa hii 
nlakunywa, lakini kwa kug. — R. Goen de 
gugugugu + -MIA pour -mea 2. 

-gugumizaint, Plus. us. que le pré- 
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céd. et avec le même sens. Mgôndžwa ag. ma- 
dyi kwa šida. — Fig. -g. manèno, manger les 
mots, parler vite et d'une façon entrecoupée. 
+ Gugumizi, kigugumizi, mgugumizi. 

Gugumizi (DS. ).ma-. Bègue. ł Kigu- 
gumizi. ; 

Gugumo (DS.). sing. g. n. Odeur forte 
d’une personne ou d'un animal, fumet, syn. 
Am. G. kivumba. G. la simba. 

-Guguna (DS. Mv. Now. = Am. G. -ga- 
guna). a. Ronger à la manière des chiens et 
autres animaux, grignoter comme le rat ou le 
chat ; déchirer à belles dents, arracher oumettre 
en lambeaux avec les dents. Panya amèg. mu- 
hogo. x p. Mtu kagugunwa na fisi. — R. 
Doublet de -GUGUDA. 

-gugunia d. 
-gugunika n. 
-gugu nyac. int. V. v. spécial. 

-Gugunya (DS.). c. n. Remuer les lèvres 
en måchant comme un vieux sans dents. — 
R. Forme causative intensive de -GUGUNA. 

-gugunyia d. 

-Guguruša, -Guruguša (DS. Mv. Ngw. = 
G. -gūnguruša). c. n. Faire du bruit en grat- 
tant cumme un rat, farfouiller. Kitu gani kina 
g. humu? 

-gugurušia d. 

Guguta (Mr. P. Mv.). ma-. Axe central ou 
rachis de l’épi de maïs, syn. Mr. bunzi, Z. H. 
P. gunzi, Am. kfja-parara, kisindri, G. kikaka 
ča buru, mwana wa buru. 

+ Guhumu. Trusquin. 

Gula-Gula (Am. G. Ngw.). ma-. Sangsue, 
— Syn. ruba. 

+ Gulabyo (Mr.). Sorte de perle rose, cy- 
lindrique, allongée, usitée autrefois. — Hind. 
GuLÂpi, rose (de couleur). 

Gula-nteni (Am. G.). Nom d'un animal- 
cule des marais. — R. Gura de GULA-gula 
«sangsue » + nleni, 

Gulio (Mr. du N. P. G.). ma-. Marché qui 
se tient à jour fixe comme une sorte de foire, 
généralement en dehors des villages dans un 
lieu isolé et central. — Z. Gulioni, nom d'un 
quartier excentrique de la ville de Zanzibar. 
— R. Zar., Kami, Zig., Bo., Samb., Nyika, 
Nyam., Yao, etc., -GULA « vendre et acheter, 
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trafiquer, échanger », qui a la même rac. que 
Swah. -uza. ł Uguzi. 

-Guma (G. = DS. -vuma au fig.). n. Être 
célèbre, connu, fameux, 

-gumiša c. Donner de la célébrité, 

faire connaître. X p. 

t Gumaši(Mr. Z. G. = P. Mv. Am. koma- 
ši). Épais et solide, syn. -zito,-nene, en parlant 
d'un tissu ngno. 


Ar. Hind, (2e qumds. 


Gumba (G. igumba, gumba). ma-. G. ou 
mieux DS. kidole ča g., kidole g. (Mv. Am. 
ċānda ča g., G. kidyaa ča g.), pouce, orteil (g. 
la mguu). — kidole gumba, litt. « doigt pique », 
en Bondé gumba pique, cf. kigumba. 

Gumbo (Mr. P. Mv. par emprunt au Zig., 
Bo., Nyika). sing. g. n. Disette, pénurie, sur- 
tout pénurie de vivres. G. la mtama, disette de 
sorgho. Mwaka huu g., cette année il y a di- 
sette. G. la ndžaa, disette complète cause de 
faim, famine. — Cf. kumbo, — R. -KUMBA. 

Gume-Gume (DS. Mv.). inv. ou ma-. G. 
-g. (ou bunduki ya g.-g., ou mag.-g.), fusil à 
pierre. Syn. bunduki ya dyiwe (Am. G. iwe), 
G. korobeni. 

-Gumia n. (Mr. par emprunt au Zig., Bo.). 
Pousser des cris de détresse, des gémissements. 
— R. cf. mu. 

-Gumiwa, -Ĝumiša v. -Fumiwa, -Fumisa. 

-Gumu (Am. G. Ngaz. 2. Nz. 2. -umu). 
Dur (au pr. et au fig.), dur et solide, dur et 
ferme (en parlant des choses) ; fig. en parlant 
des personnes (mtu mg.), dur, rude, insensible, 
rigoureux, inexorable, inflexible, inclément ; 
parfois mgumu wa..., rude à, solide à, hardi 
à; fig. en parlant des choses, dur, difficile, 
rude, pénible. Mkate mg. Fulani mg. wa kazi, 
un tel est rude à la besogne. Manëno mag., des 
paroles dures. Moyo mg. kama dyiwe. t Ugu- 
mu. — R. -UMA 2. 

-Guna (DS. Mv. Ngw.). n. Grogner, grom- 
meler, maugréer, bouder, faire la moue, expri- 
mer sen mécontentement par un murmure 
hunh ! hunh ! Syn. G. -bika itunu (ou kitunu). 

l a. Murmurer contre qqn, lui bouder, lui 
garder rancune, le désapprouver. -mg. miu. X 
p- -gunwa na watu, être désapprouvé par le 
monde. tł Mguna, maguno, mguno, kiguno. 
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-gunanar. 

-guniad. Una nig. nini? 

Gunda (DS.). ma-. Augm. de mgundu. 
Champ du maitre, par opp. à koto ou pānga 
pièce de terre dont la jouissance est laissée 3 
l'esclave pour sa subsistance. 

Gunda (Mr. Mv. par emprunt au Zig., Bo., 
Samb., Nyika). inv. ou ma-. Sorte de cornet 
à bouquin fait d’une corne d’antilope. S'entend 
aussi parfois de conque. — Cf. barugumu, 
pānda. || P. Sorte de tambour à pied, long et 
évasé du côté de la peau. || P. g. la mpapay, 
pétiole long et creux de la feuille de papayer : 
sert au besoin de cornet, de pipe provisoire. 
f Kigunda. 

Gundi (P.). ma-. Péricarpe du fruit můr 
du palmier à huile mčikiči : on le pile et le 
mêle au lait ou au miel pour le manger. 

+ Gundi inv. ou sing. du g. n. Colle, sur- 
tout colle de gomme ; gomme arabique. G. lu 
barua, colle à papier. G. la Barawa, gomme de 
Brawa. ? Ugundi. — Hind. GOND, gomme. 

Gundu (Mr. Z.). ma-. Punaise des bois. — 
R. ? cf. Hind. Gandhi, punaise verte. 

-Gundua (DS. Mv.}. a. Débusquer (le gi- 
bier, lennemi, un voleur, un ami, etc.), dé- 
pister, lever (le gibier, -g. nyama), surprendre, 
découvrir ou trouver par hasard, syn. Am. 
-xundrua, G. zumbua ; fig. -g. siri, surprendre, 
découvrir un secret ` -mg. miu siri yake; sur- 
prendre le secret de qqn., syn. -mvumbua siri 
yake, Am. G. mfutua siri yake. X p.-uliwa, 

-gunduanar. 

-gundulia d X p. 

-gunduka n. Se lever (gibier), débu- 
cher, sortir du bois ou des hautes herbes, dé- 
camper. 

-gundukana n. et pot. Être découvert 
(gibier, etc.); pouvoir ètre découvert ; être 
débuscable. 

-gunduzaint. ? Mgunduzi. 

-gundulika n. Être découvert; se dé- 
couvrir ` se lever (gibier, etc.). 

-gundulikana pot. Pouvoir être dé- 
couvert. Ukinyänganya, ukig. 

-gundulifac. 

-Günga (Mr.). n. S’abstenir, se priver -ka- 
taa) ; pratiquer l’abstinence dans le mariage, 
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Ana g. asile éumvi. Ana g. usisokole nywele, 
elle se prive de soigner sa chevelure (en l'ab- 
sence de son mari); ana g. urémbo ou mieux 
ana g. kufanya urëmbo. Tuna g. kwa sababu 
mtoto mdogo, nous nous abstenons à cause de 
l'enfant (pendant l'allaitement). ? Mgünga, 
ugüngo. 

-güngia d. Afazali umgüngie mtoto 
wako, il est préférable que tu t'abstienues pour 
ton enfant. X réf. X p. Mtoto amèkufa kwa 
sababu hakuküngiwa . 

Güngu (DN.) ma-. Nom d'une danse an- 
tique avec chant de l'épopée de Liongo : à 
Mombasa une fois Tan au Siku ya Mwaka sur 
la tombe du See wa Mvita ; à Zanzibar se joue 
parfois à l’occasion des noces. Asili yake 
Mvita. 

Güngulu (Ngw.). ma-. Boite en fer-blanc, 
bidon; par ext. tonneau, 

-Gunguruša G. = DS. Ewei. 

+ Guni Équerre. — Cf. filifili. — Hind. 
kënnt, coin, angle, du Pers. kuniè. 

+ Guni Vers boiteux, non rimé. Šairi hili Pes 
ce vers ne rime pas. Şairi yenye g., vers boi- 
teux, par opposition à Jairi yenye kina vers ri- 
mé. Sairi kulitia g., manquer la rime d'un 
vers. 

Guni (G iguni, guni.). ma-. Manteau arabe 
en poil de chameau, bušuti nene la Maskali. G. 
la kuvaa. ? Kiguni. 


Ar. dial. d'Oman, gunye; ci. US djanna, 
couvrir. 

Guni V. suiv. 

Gunia (DS. Mv. G. Ngw. = Z. Mv. Am. 
dyunia). inv. ou ma-. Sac en grosse toile ; toile 
à sacs, serpilière. || Balle de marchandise en 
sac. G. la mèle, balle de riz de l'Inde du poids 
d'environ 165 livres anglaises. ? Kigunia. — 
Hind. Gon, sac de grosse toile. Cf. Angl. 
gunny, toile à sacs faite des fibres d’une plante. 

-Gunyua (P.). a. Enlever ou écorcher une 
partie de la peau, la froisser au point de con- 
tusionner ou de meurtrir, érafler, égratigner, 
syn. -čubua. X réfl. X p. — R. cf. -konyoa. 

-gunyuana r. 
-gunyulia d. 
-gunyuka n, 
Gunzi (Z. H. P. Ngw. = Mr. bungi). ma-. 
Institut d'Etbnologie. — Un. SACLEUX. 
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Rachis de l'épi de maïs, syn. P. Mv. pugula, 
Am. kffa-parara, G. mwana wa buru, kikaka 
čuburu. ? Kigunzi. 

-Gura (DN.). n. Changer de résidence 
(maison ou pays), déloger, émigrer : cf. Z, 
-bama, P. -čama, Mv. -tama. Amèg. kwake, il a 
deserté de chez lui (c.-à-d. il ne le fréquente 
plus). — Som. GuR, partir, émigrer. 

-guria d. Nimèg. nyumba yängu mpya, 
jai changé de résidence pour (occuper) ma 
nouvelle habitation. X réf. X p. 

-purisa c. Faire émigrer, etc. ; exiler. 

+ Guraku (Am. gorago, G. gurago). 
Sorte de tabac à fumer indien, pilé avec du 
miel et de l'eau de rose (iliyo twāngwa kwa 
asali na maraši ya waridi), et conservé en pot 
mtüngi. — Hind. Gur-Ak0. V. guru (sukari), 

Gurgia ma-. Géorgien-ne; par ext. Circas- 
sien-ne, Les Arabes payaient 300 et 400, et 
jusqu’à 1.000 et 2.000 piastres si elle savait 
chanter, danser, et jouer du piano, chaque 
Circassienne ou Géorgienne qu’ils faisaient 
acheter à Constantinople ou à Mossoul. 


Ar. Aer Déurdit. 

+ -Gurii v. -Furi. 

Guru = guu. — Maguru a nzige, variété de 
perles, litt. « pattes de sauterelle a. 

Guru Sukari g. ou sukari ya g., sucre brut 
de canne : se vend sur place en gros pains de 
couleur jaunâtre. — Hind. Gur, sucre brut. 

Guru v. nguru, 

Gurudumu ma-. Roue pleine de canon, g. 
la mzinga ; mag. ya mzinga, affût. — Par ext. 
g., roue de voiture, syn. duara. 

Guru Guru Guru ! Onomat. Glouglou. 

Guruguru (DS.). inv. ou ma-. Gros lézard 
à tête bleue, qui a son terrier au pied des ar- 
bres (Gerrhosaurus major). — Syn. Mv. go- 
rome . 

-Guruguša = -guguruša, — -g. manëno, 
parler ou réciter mal en se répétant, dire des 
paroles incohérentes. t Mguruguëi. 

Gurumo (Am. = G. igurumo, gurumo). 
ma-. Roulement du tonnerre, coup de ton- 
nerre, g. la mvua. V. DS. ngurumo, — R. -Go- 
ROMA. 

Gurunzi (Mr.). ma-. Spadice sec de coco- 
tier : est employé comme combustible. 
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t -Gururi V. -fururi, 

Gururu (Am. = G. igururu, gururu). sing. 
du g. n. Petit-lait, syn. DS. mtindi. 

-Gusa (Mr. Z. H. Mv. Ngw.). a. Toucher 
avec le ou les doigts, la main, le pied, un 
instrument. — Cf. P. -dasa, DN. -dara, G. 
-dosa, TD, -papasa. X réf. X p. į Mgusa, 
kigusa, kiguso. 

-gusana r. Se toucher. || neutral. Ndui 
zanitonèša nikig. na nguo, les boutons de va- 
riole me font mal au contact du linge, 

-gusia d. X réfl. X p. 

-gusiana r, 

-gusika n. Se toucher; pouvoir se 
toucher, être tangible (au propre seulement). 

-gusiša c. X p. 

Gusamali = dusamali. 

+ -Gusubu a. inus. Arracher de vive force 
qqch. à qqn (-nyänganya). 

Ar. Lë řaşaba 

+ -Ġuši, -Ġoši = -řuši, 

-Guta (P. Mr. par emprunt au Zar., Zig., 
Bo. - ).n. eta. Crier, pousser un cri, des 
cris, un appel; hurler. — Cf. -lia. X p. 
+ Mguto. 

-gutiad. X réf. x p. f Kigutio. 

Gutero G. = igulero, Mv. gotero. 

Gutu (Z. Mv. New. = Mr. P. butu). ma-, 
Moignon, tronçon, syn. kigutu, G. kidiku. G. 
la mguu, moignon de jambe, syn. kiguu. G. la 
mkono, moignon de bras, syn. kikono. Mkia 
wa bafe u g., la queue du serpent bafe est 
courte. G. la mti, tronc d’arbre décapité. G. la 
mnazi, cocotier décapité. — Madyani magutu- 
gutu, éteules. — -à gutu, tronçonné, décapité 
(en parlant des choses), tronqué, sans pointe 
(sabre, couteau, etc.), écourté. | Gutu pl. 
ma-. Personne qui n’a plus qu'un moignon. 
+ Kigutu. 

-Gutua (Mr. P. Mv.). a. Faire tressaillir, 
syn. -kutua; réveiller en sursaut ; surprendre 
en touchant par derrière. — Cf. -šitua, -zindua, 
G. -aiusa. X p. -uliwa. — R. Doublet de 
-kulua, rac. -KUTA . 

-gutulia d. 

-guluka n. Tressaillir, être surpris, se 
réveiller en sursaut, sortir de sa torpeur, cf. G. 
-ačuka. Éprouver le premier frisson de la fièvre. 
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-gutuša c. Surprendre qqn., faire tres- 
saillir, réveiller en sursaut, faire sortir de sa 
torpeur. x réfl. xX p. 

Guu 1. (Mv. Am. = G. iguu, guu). ma-. 
Pied, jambe, DS. mguu. || 2. (DS.). Augm. de 
mguu. Meza ya mag., matatu, table à trois 
pieds. -ënda mag. mane, galoper : se dit du pe- 
tit galop du cheval, du galop de l'âne; mais 
ne se dit pas de l’homme. 

+ Guvernefi ma-. Gouverneur. 

Guzi (H. T. P. Mv.). Nom d’une couleuvre 


ise. 

Gwa (H. T. P. Mv. = Ngaz. 2. -ha). n. 
Tomber, s'abattre. Usidyòngèe hapo, utakugwa. 
Prov.: Mti mknu ukigwa, wdna wa ndege 
huyumba, lorsqu'un grand arbre tombe, les pe- 
tits des oiseaux voltigent autour (en détresse). 
Fulani kagwa, amèkugwa ; mtu agwaye Simoni ; 
ängèkugwa, ängali kugwa, akugwe, sigwi, si- 
kugwa, sitakugwa, singékugwa, singali kugwa. 
— R. Même rac. que Nyika, Davida, etc. -bwa 
tomber, Swah. -pwa baisser (marée), -fwa > 
-fa mourir, -wa devenir (litt. tomber). + -gwia. 

-gwèa d. 

Gwaa (Z.). Cissampelos pareira. 

-Gwaguna V.-gaguna. 

Gwända inv. ou ma-. Sorte de blouse lon- 
gue ou de känzu courte, descendant jusqu'aux 
genoux, comme en portent les Indiens et par- 
fois les matelots. On entend aussi bwânda. — 
Cf. miängama. 

Gwara = bwara. 

t Gwaride, Gwarde (Am. garide). inv. ou 
ma-. Musique militaire (ngoma ya askari); 
exercice militaire avec musique. -&eza (-piga) 
g., faire de la musique militaire, faire l'exercice 
au son de la musique. Nyumba ya g., caserne. 
— Angl. GUARD. 

+ Goar (DO.). Sorte de haricot mange- 
tout importé de l'Inde, et cultivé à Zanzibar 
par les Indiens (Cyamopsis psoralioides). 
+ Kicwaru. — Hind. GUWAR, 

Gwase (Mv.). Nom d'un quadrupède, da- 
man ? Mkubwa kama buku ; rāngi yake ivu ivu ; 
ana méno mawili marefu, dyuu. — Cf. Nyika, 
gwase (Bo. Samb.). nom d’un sanglier à 
grandes défenses, 

Gwede = mgwede. 

-Gwia (Mr. P. Va. Mv. par emprunt au 
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Zar., Zig., Bo., Samb., Nyika). a. Saisir, em- 
poigner, happer, prendre : on entend aussi 
-bwia. Cf. -3ika, -kamata. -g. nyama, prendre 
des animaux sauvages au piège. Kiapo kimèmg., 
l'épreuve l’a pris. Mtego umèg. Prov. : Mapaka 
māngi hawagwii panya, beaucoup de chats, 
peu de rats pris. X fréq. -g.-g., prendre ici et 
là. X réf. x p. -gwiwa. LI Mbwidyi. — R. 
Forme directive de -Bwa >> GWA, litt. « tom- 
ber sur ». 

-gwiana r. Se saisir, etc. || neutral. 
Prendre, tenir. 
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-gwilia d. -mg. mtu maguu (Mv.), 
se jeter aux (litt. embrasser les) pieds de qqn. 
X réf. x p- 

-gwiza c. et int. X p. į Mgwizi, 
mgwišo. 

-Gwinya (Mr. par emprunt au Bo.). n. 
Rougir par l'effet de la pudeur ou de la honte. 
-g. kwa mačo, baisser les yeux. 

Gwiu (Mv. par emprunt au Nyika gwiru). 
sing. du g. n. Faim canine, grande envie de 
manger qqch., surtout de la viande. — Syn. 
uču. -wa nag. 


H aspiré comme en anglais eten allemand. 

Dans les mots du fonds bantou, à l'initiale de quelques radicaux (-hama = -tama), plus sou- 
vent dans certains éléments grammaticaux, h est l'aboutissement d’une consonne en voie 
d'extinction, Ce dernier cas est en particulier celui des démonstratifs 1° des objets rapprochés 
et 20 des objets déjà cités : Huyu, huyo, kawa, hawo, pour yuyu, yuyo, wawa, wawo ; hili, hilo, 
baya, hayo, pour lili, lilo, yaya, yayo ; hizi, hizo, pour 2izi, zizo ; hiki, hičo, hivi, hivyo, pour kiki, 
kičo, vivi, vivyo ; hapa, hapo, huku, huko, humu, humo, pour papa, papo, kuku, kuko, mumu, mumo. 
C’est encore le cas de la négation haka pour kaka, ha- pour ka- préf. nég, des verbes (h'-u-taki, 
b'-a-laki, ha-tu-taki, ha-mu-taki, ha-wa-taki, pour k’-u-taki, k'-a-taki, ka-tu-taki, etc.). 

Dans les mots d’origine arabe, h représente tantôt — (haraka, haki, hisabu, sahaini), tantôt » 
hedaya, hawa « air », -sahao), dont les Swahilis conservent la distinction dans leurs transcriptions 
en caractères arabes. Enfin la prononciation simplifiée des gens de la campagne et des étran- 
gers tend à changer en bles t de PAr. : habari pour yabari, hafifu pour zafifu, hati pour yati. 


H’- par élision pour ha- préf. nég. des 
verbes ` H’u-/aki, H’a-faki. 

Ha- Préfixe négatif des verbes à toutes les 
personnes moins la première du sing., aux 
temps qui ne prennent pas la particule nég. si-. 
La de ha- s’élide à la 2e et à la 3e pers. du 
sing. du g. pers. : 4’ u-faki, H’-a-laki ;on en- 
tend aussi H’-è#di, moins us. cependant que 
H'a-ëndi « il, elle ne va pas ». — Ha inus. 
comme Copie négative : HA mwèma, il (elle) 
n’est pas bon-ne : on dit mieux si mwema. — 
R. Ha pour Ka conservé intact dans le second 
élément de la nég. huka. 

Ha- Crase de ni-ka de la re pers. du sing. 
du passé narratif ` Nili mletèa barua bwana 
mkubwa. Bwana mdogo akan'ämbia « Nipe mimi 
barua »n. Hamwàmbia : Barua hii ya bwana 
mkubwa... HAôndoka, nenënda zängu, HAlaadya- 
bu sana. 

Ha- (Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. ka-). Carac- 
téristique du passé narratif affirmatif. HA-rema, 
il frappa. 


Ha (Ngaz. 2. Nz. 2. Sw. -ka). Suffixe de 
la forme neutre (stative) des verbes : -rěndè- 
HA, se faire, swah, fēnde-KA. 

Ha = he 1et2. 

Ha ! Ha ! Marque ia surprise. 

Ha Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. Kwa. — Nz. 2. 
Hani ? Chez qui ? 

-Ha (Ngaz. 2. = H. T. P. Mv. gwa). n. 
Tomber. 

Haa G. = DS. haya pron. 

Haat Oh ! pour marquer la surprise. 

Haba (DS. Mv. Am. Ngw.). Peu, un peu, 
un petit peu, en petit nombre, que quelque ; 
peu, pas assez, insuffisant en nombre ou en 
quantité ; à peine quelques, de rares... Syn. 
G. katiti. Nipe haba, ne me donne qu’un peu, 
syn. kidogo. Madyi h. mtoni, il y a peu d’eau 
à la rivière : on entend aussi #adyi mah. inus. 
Watu h. kazini, il y a peu ou pas assez, nv 
a que qqs hommes au travail, syn. -čače. Siku 
iatu, siku h., trois jours c’est peu. Kazi niliyo 
nayo si kazi h., le travail que j'ai, ce n'est pas 
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peu. Mwaka huu mahindi yamévunwa h. lu, 
cette année le maïs a été récolté en petite quan- 
tité. Muda wa dakita h. moto uli ùnguza nyumba 
kumi, en qqs minutes le feu avait consumé 
dix cases. — Substantiv. H. nah. hudyaza ki- 
baba, un peu et encore un peu cela remplit la 
mesure. ł Uhaba. 
Le) 


Ar. Es habba, un grain ; petit ch., un 
rien. 

t Haba. Gomme arabique. — H. ya mnazi, 
b. ya mbibo, etc., gomme nostras. — Somali 
HABAG, gomme, 

t Haba, Habba = hubba. Amour, amitié, 
affection. -wa na h. na mtu. Amènitoka habba- 
ni, j'ai cessé de l'aimer. -tia habbani, prendre 
en affection. f -Stahabu. — R. V. -HIBU. 

+ Hababi ma-. épist. Aimé, cher. Ha- 
babii, mon cher, mon bien cher ami. — V. 
habibu, muhebbi. 

Ar. Co LA hubáb. 

+ Habba-Sode. Nigelle cultivée ou cumin 
noir. 


Ar. AETS Za litt. « graine noire ». 
V. ci-dessus haba. 
t Habbat-halua Anis. 


Ar. 39 UJ pe, graine d’halua ». 

Habara New. = Z. hawara. 

Habari, Xabari. Nouvelle, information ; 
rapport, message, renseignement, avis ` con- 
naissance qu’on a ou qu'on donne de qqch. ; 
bruit qui court, ce qu’on dit ; événement ` 
histoire ; tradition ; renommée. -mpa (-mpaša) 
miu h., donner une, des nouvelles à qqn, Pin- 
former (-arifu). -loa h., donner une nouvelle. 
-uliza h., demander des nouvelles, Nämbie h. 
zake, donne-moi de ses nouvelles. Nämbie h. 
yake, parle-moi de lui. H. ?ou H. gani ? 
Quelle nouvelle ? Quelles nouvelles ? Quoi de 
neuf ? H. mbaya. H. ngèma. H. ya siku nyingi ? 
Quelle nouvelle depuis si longtemps ? || Par 
ext., au sens de mämbo affaires ` H. gani ? De 
quoi s'agit-il ? H. yngu hii, voici mon affaire. 
Ndizo h. zilizo nipala, voici ce qui m'est arrivé. 
H. yängu si h. yako, ce qui me concerne ne te 
concerne pas. Dyinsi gani h. hii ? Pourquoi 
cette affaire-là ? Pourquoi cela ? Usinifanye 
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(-fanyie) h., ne me fais pas d'histoire. Dyinsi 
gani kunifanya (-fanyia) h. bit ? Pourquoi me 
faire cela ? 

Ar. KÉ abar. — R. -HUBIRI. 

t Habibu épist. et poét. Aimé, cher, chéri. 


Ar. ax habib. — Al. Habib, Le Chéri 


(Mahomet). — V. hubba. 
Habil. Abel. 


Ar. La ls Hábil. 


Habšia, Habuëia. Abyssinie. — On entend 
aussi Hubei. || ma-. Abyssin, Abyssinien. 
į Kihabšia, muHabeëi, uHabšia. 


Ar. és) abbus. 

Habta mar. Ancre que l’on va mouiller à 
qq. distance pour se haler, par ex. quand on 
s'est jeté sur un banc. 

Habwe ! (Mr. du N. par emprunt au Bo). 
Exprime l’admiration. Oh ! Ah ! 

Haëi ! (Va.). Salut ! Haëi ! Mdyômba, salut ! 
L'oncle. 

+ -Hadaa, -ya daa a. Tromper, circonvenir, 
duper. X réf. S'abuser. X p. -hadawa. 
+ Muhadazi, uhadazi, hadaa. 

-hadaanar. 

-hadaia d. X p. 

-hadaika n. Être trompé circonvenu, 
dupé ; se tromper, s’abuser ; pouvoir être fait 
dupe. 

Hadaa, Xadaa. Tromperie, impos- 
ture, duperié, fourberie, supercherie, impos- 
ture; fraude, tricherie ; déception. Usinifa- 
nyizie h. || Imposteur. 

Hadaÿa Dy. = précéd. 


Ar. ES yada‘a, cacher ; tromper indi- 
gnement. Ze JS yad‘a, tromperie. 

+ Haddi, Hadi Terme, limite, borne, syn. 
mpaka. Dans les actes ` Uwända h. yake..., la 
cour sa limite (est...). Ufafanya kazi, h. yako 
saa idaÿara mângaribi, tu travailleras, ton terme 
(est) cinq heures du soir. -risi kwa h, ya šaria, 
hériter dans les limites déterminées par la loi. 
t Uhadi. 

Ar. 3A hadd. 

Hadimu, Xadimu ma-. Enfant ou descen- 
dant d’affranchi huru : c'est une sorte de serf 
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ayant conquis sa presque entière indépendance, 
n'ayant d'autre obligation envers l’ancien 
maître, que certains devoirs officieux de bien- 
séance, comme d'offrir son aide à l’occasion de 
noces ou de funérailles. t Muhadimu, kiha- 
dimu, uhadimu, 

Ar. ei Jddim, serviteur, domestique, 

c? 


esclave ; fém. Ze 3 LS yddima. Le sens stricte 
+ 


de l’Ar. ne se rencontre guère qu’en poésie ou 
dans le style épist. : hadimek, ton serviteur. — 
R. -HUDUMU. 

+ -Hadisi a. Rapporter (un fait), narrer, 
conter. X p.-iwa.  Muhadisi, hadisi, 
uhadisi, kihadisi. 

-hadisia d. X p. Tuméhadisiwa nām- 
bo ya kale. 

-hadisiana r. 

Hadisi inv. ou rarem. ma-. Histoire, 
récit, trait, relation, narration d'un fait ; tra- 
dition ; légende, conte, fable. -toa h., faire un 
rêcit. H. ya Musa, l’histoire de Moïse, Ni h. 
tu, ce n’est qu'un conte. f Kihadisi. 

Ar. Gi 3a hadatsa, narrer. = 2A ha- 
dits, histoire. 

t Hadya (Am. haya). Besoin, nécessité ; 
besoin naturel (ana h., ana fanya h., ana kwèn- 
da h. (čoo), yu katika h., h. ndogo, h. kubwa); 
demande, requête ; pl. objets nécessaires à qqn, 
comme effets, outils, bagages, etc. Sina h. ya 
(ou na) kwënda, je wai pas besoin d'aller Ha- 
tuna h. naye, nous n’avons pas besoin de lui. 
Fanya h. yako, fais ce que tu dois (ce que tu as 
besoin de faire). Hapana (haina) h. ya kuweka 
hati hiyo, il n’est pas nécessaire de conserver 
cet écrit. Usiôndoke illa kwa h., ne sors que par 
nécessité. -taka h. kwa mtu, faire une requête 
à qqn. Amèkwiša pakia h. zake, il a embarqué 
ses affaires. — N. B. Ne pas confondre avec 
hodya. V. -hitadyi. 

Ar. aló hádža, besoin. 7 LS hadéa, avoir 
besoin. 

Hadyadyi ma. Pèlerin. — R. -HEDYI. 

Hadyambo V. dyämbo. 

Hadyawa inv. ou ma-. (Am.). Pélican 
(Pelicanus sp.) h. mdogo. — H. mkubwa, ma- 
rabout, syn. Mr. nyamkuta, G. ãmbaroni. 
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Hadyi ma-. Pèlerin. 
Ar. ze háddž. — V.-HEDvt. 
Hadyi = hedyi. Mwèzi wa h., 12e mois 

lunaire, syn. al hadž, mfünguo tatu. 

+-Hadyirin. Émigrer. -h. kwa mlu (aussi 
activem. -mh. mtu), rompre les relations avec 
qqn, le quitter. — Cf. -eura. — V. -hama plus 
us.  Muhadyiri, hedyiri. 


Ar. re? häd?ara, rompre avec qqn ; aban- 
donner, laisser ; émigrer. 

-hadyiria d. 

-hadyirianar. 

-hadyirika n. Vivre au loin, en émi- 
gré ; demeurer éloigné des siens, être retenu, 
empêché d'arriver. 

-hadyiri3a e, Tenir-ou retenir éloigné, 
faire émigrer, mettre en retard, retenir qq. 
part, empêcher d'arriver ; accomplir son émi- 
gration, X p. 

+ Hadž = hedyi. — Al hadž, le 11e mois 
lunaire. 

+ -Hafadi, -Hafazi V. -hifazi. 

t Hafazi V. hifazi. 

Hafifu, Xafifu. Léger et peu solide (vête- 
ment, tissu, etc.), qui n’a ni solidité ni résis- 
tance à cause de sa légèreté, qui manque 
d'épaisseur ` de mauvaise qualité (marchan- 
dise), de pacotille ; fig. qui est d’une position 
sociale peu élevée, dont on fait peu de cas, 
insignifiant, qui manque de générosité, étroit, 
mesquin. Nguo h. Mtu h., personne insigni- 
fiante, sans valeur, mesquine, Rôho h., carac- 
tère insignifiant. Ÿ Uhañifu, tahafifu. 


Ar, Urra zafif, léger. Sat yaffa, être 
léger ; être insignifiant. 

+ -Hafizi = -hifazi. 

+ -Hagiri V.-hadyiri. 

Häha! Non non ! Non pas ! V. aussi ‘aa, 
haka. — R. Haha pour kaka dont Id nég. haka 
a conservé le second élément intact. 

hAhe Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kwake. 

Hahe V. à hohe. 

hAho Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kwako. 

+ Hai inv. ou wa-. Vivant, en vie, syn. -zi- 


ma. Yu hai, il est vivant. T Uhai. — R. -HuI. 
£, 


Ar. sœ haiy. 
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+ Haiba inv. Objet qui plaît, charme, agré- 
ment, beauté, Fulani ana h., un tel plaît, a un 
extérieur agréable. Farasi huyu ana h., ce che- 
val a de la prestance. Kitu hiki h., ceci est un 
objet agréable, qui plaît. 


Ar. rs habba, aimer. La mème rac. que 
pour hubba. 

Haifay V. -faa. 

Haima Am. G. = DS. hema. 

t -Haini, -yaini, V. -hini. 

t Haini, aini Traître, perfide, trom- 
peur. e 

Ar. 8 Lë méin, 

+ -Hairi (Am.). n. Brûler, cuire, se dit de 
ce qui fait éprouver une douleur cuisante. Hud- 
pa hunih., ici cela me cuit. — Syn. G. -vava, 
DS. Zong (Mv. -toma). tHarara, hararii, 
hari, -stahari. 


Ar. J> harra, être chaud. 

Haka ! (Mr. = P. haha). Pas du tout ! 
Nullement, Umétènda hayo ? — Haka ! As-tu 
fais cela ? — Nullement! + Ka — R. Haka 
pour KAKA négation redoublée. 

Haki. Droit, justice, légalité ; raison, équité, 
loyauté, droiture ; ce à quoi on a droit 
(comme salaire, paiement, châtiment) ; ce qui 
est dû, ce qu’il est nécessaire d’accomplir. Mtu 
wah. (mwenye h.), personne juste, droite, loyale. 
cf. adili ; mkosèfu wa h., injuste. -kosa h., 
manquer à la justice, commettre une injustice. 
-hukumu h. (kwa h.), prononcer un juste juge- 
ment. Sika h., sois juste. Fanya h., pratique 
la justice, fais justice. H. a Mängu, droit divin, 
ce qui est d'obligation divine, ce qu'on a le 
droit d’exiger en vertu d’un droit quasi divin 
(Ar. Hak'Allabu. H. a Müngu hii, c'est un 
droit divin ceci. -mSika mtu hak'Allahu, exiger 
de qqn un droit de coutume ou la réparation 
d'un dommage, comme l'ouvrier dont on a 
gâté le travail. Una h., tu as le droit pour toi, 
tu es dans ton droit, tu as raison. Si h. hii, ce 
n’est pas juste ceci. -dyilipa h. yâke, prendre ce 
à quoi on a droit, se compenser, se venger. H. 
yako, c’est ton droit, ce qui te revient (en bonne 
ou en mauvaise part). Mpe h. yake, donne-lui 
ce à quoi il a droit. -ënda hakini, aller en jus- 
tice, cf. Saria, hukumu. Aph. ` Mnyônge kupata 
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haki, ni mwenye nguvu kupènda, si le faible 
obtient justice, c’est que le fort le veut bien. 

Haki-salama. Cadeau. que l'on fait 
avant ou après un voyage, en arrivant chez des 
étrangers : cadeau de bienvenue, de bon 
voyage, de bon retour. — Cf. Kisalama, Bān- 
dari-salama. 

-Hakiki a. Assurer, certifier, garantir 
la vérité de qqch. ; affirmer, démontrer, prou- 
ver une chose ` s'assurer de, vérifier, consta- 
ter, faire l'essai de... (de Tor, de l’argent, etc.). 
x p.-iwa. į} Hakika, -tahakiki. 

-hakikia d. Nina kwēnda kuh., je 
vais m’assurer. Nitah. manèno hayo, je m’assu- 
rerai de ces paroles (si elles sont vraies). Niha- 
kikie baba āngu manèno haya, kwa maana hani- 
sadiki, assure mon père de la vérité de çes 
paroles, car il ne me croit pas. Niakuh., je te 
convaincrai. — Cf. -yakinia. 

-hakikianar. 

-hakikika n. Nèno hili halihakikiki. 

-hakikiša c. et int. Assurer, certi- 
fier, garantir la vérité de, rendre certain, avé- 
rer ; s'assurer de, vérifier, constater ; affirmer, 
démontrer, justifier ` convaincre qqn de. x 
P- 

Hakika. Certitude, réalité, vérité cer- 
taine. Ndiye labda, lakini sina h. nae, c'est peut- 
être lui, mais je n’en ai pas la certitude. N’na 
h. ya manèno yake, j'ai la certitude (je suis cer- 
tain) de ce qu’il dit. Nina toa h.. je certifie (ya 
de, ya kwämba ou ya kama que). H. yängu si- 
kutēnda dyämbo hilo, il est certain que je nai 
pas fait cela. H. yako umèmiukana, il est cer- 
tain que tu las injurié. Mämbo hayo h. (ou ni 
h.), ces faits sont certains. || Adverbial. En véri- 
té, réellement, certainement, vraiment, exacte- 
ment, cf. Kwèli, halisi, H., sikusèma, en véri- 
té, je n'ai pas dit. 

Ar. EN haqga, l'emporter sur son adver- 
saire ; Ile forme äi hagqaga, vérifier, cons- 


0% 
tater, s'assurer de ; Xe forme |, & | staha- 
N z Ka ne 


oe, V. -stahiki. (3S hagg, droit. LAS 


hagiga, certitude, Las bagigd, vraiment. 
+ Hakimu, Hakim ma-. Juge, magistrat, 
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cf. mwamuzi ` gouvernant, souverain, maître ` | 


chez les Arabes et les Indiens se dit encore pour 
médecin, Aph. : H. hampëndelèi mtu, le juge 
(ne doit avoir) de préférence pour personne. 


LE Uhakimu. 


. Hind. d SL bäkim, juge ; gouvernant. 


e hakim, sage ; philosophe ; savant ; mé- 


decin, — V. -HUKUMU. 

t -Hakiri inus. a. Mépriser, regarder avec 
dédain ou mépris, faire peu de cas de, dépré- 
cier. ré X p. -iwa . 

-hakirianar. 

-hakiria d. 

-hakiriša c. Faire mépriser, ||int. 
Faire peu de cas de. X réf. Se mépriser, se 
déprécier, se rabaisser. X p. 

-hakirišia d. 

f Hakiri inus. Vil, bas, obscur, ignoré, 
dédaigné ; chétif, misérable. — Épist. Faible, 
chétif. Ar. : El hakiri Lillahi ta‘ala (devant le 
nom du signataire), faible devant Dieu Très- 
Haut. Dans le corps de la lettre : Wa ana el 
hakiri, a moi le faible (petit noyant Dieu). 

Ar. Š hagara, mépriser . Lë haqir, vil, 
etc. 

Hako DN. et autres Dial, passim = hayu- 
ko. 

Hakuna. Il n’y a pas. H. mtu huko, il n’y a 
personne là. || adverbial. Non. 

+ Hal, Haliinus. Huile essentielle, essence. 
Us. en composition : Hal-waridi, es. de 
roses ; hal-yasmini, es. de jasmin ; hal-tarfini, 
bal-laban, es, de térébenthine ` hal-sändali, es. 
de santal ; hal-udi, es. de bois d’aloës ; hal- 
Stämbul: es. orientale (litt. de Constanti- 
nople) ; hal-bilsan, baume, spécial, b. de la 
Mecque ou b, de Judée ; G. hal- 3ëmbere, 
syn. de hal-waridi. 


Ar, Kë halú, huile. Ss balsän, baume. 


ER labän, pin. 
“Halá Ngw. et Mg. Mr. passim = hara. 
+ -Halafa, -Xalafa poët. inus. = -halifu. 
t Halafa, y alafa. Désaccord, dissen- 
timent, dissidence, discorde; opposition. Sina 


h. nae. 
clro 


Ar, Alz yalfa, 
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Halafu, yalafu. Après, ensuite, à la 
suite. Ntakudya h. || Halafu ya, après. H. ya 
maämbo hayo. H. yngu, après moi. H. yake, 
après lui (elle) ; après cela ensuite. 


Za KÉIS 
Halage, Harage, Haragwe (Mr. par em- 
prunt au Gogo, Nyam., = Ngw. haragi). 
ma-, Haricot commun (Phaseolus communis). 
Le pl. a uné valeur collective. 
+ Halaili. Sorte de cotonnade blanche très 
légère. 


Cf. Ar. LP d mahalúl, ouvert. 

Halali. Licite, permis, légitime. H. (ni h.) 
kufanya kazi. Lèo kazi sih.. Ni mke wake h., 
mtoto wake h., c’est sa femme, son enfant légi- 
time. || Chose licite, légitime. H. yako, cela 
test permis, c'est à ta légitime disposition, tu 
peux en user sans pécher ni offenser personne. 
Kičwa čūngu h. yako, je te livre ma tête, je 
suis à ta merci. Kwa h. ya kičiva čūngu, sur ma 
tête, à mes risques et périls. Moto wa h., 
enfant légitime, syn, mtoto h. 


Er e 


LS halál, chose licite, permise. 
Je alla, dénouer ; être licite ; Ile forme 


J KR hallula, déclarer licite, V. -halili. 

Halale n. pr. d'homme. 

Halališa,-haliliša c. Rendre licite, 
permettre, légitimer ; déclarer licite, permis. 
Nimèkuh. kičwa čāngu, je t'ai livré ma tête, 
donné droit de vie et de mort sur moi. — V. 
-halili. X p. 

-halalika n. Être permis, licite, légi- 
time. Kwa waisilamu haikuh. kula nyama isiyo 
čīndžwa kwānza. 

+ -Halas, -Xalasi, -Xalisi a. Donner la paie 
aux gens de peine. Améwah. halasa yao. -wah. 
walu mšahara wao. x p. fg,  Halasa, ha- 
las, tahasila 

Ar. BAR yalasa, acquitter, payer qqn. — 
Us forme. Finir. 

-halasia d. 

t Halasa, yalasa, alas. Paye, salaire, 
solde des gens de peine, surtout des matelots 
(udyira wa mabaharia). Prov. ` Mla h. hamziki 
mamae, l'engagé n’enterre pas sa mère (retenu 
qu'il est à son service). — Comme terme de 
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commerce on entend ` Sina halas, je n'ai pas 
d'avantage, je ne retire aucun profit (sur cette 
marchandise), syn, sina faida. 

t Halas ! ou yalas! C'est fini ! Ar. 
LES 

t Hal-Badiri. Crase de abali Badiri « gens 
de Bedr ». Bedr est une localité de l’Hedjaz, 
où se livra le premier combat entre les maho- 
métans et les non mahométans. Les premiers 
attribuërent leur victoire à l'intervention des 
anges, qu’ils prétendirent avoir vus combattant 
à côté d'eux et mettant en fuite les Koreïchites. 
-soma h., lire dans le Coran ce récit, soit pour 
attirer la malédiction du ciel sur un ennemi, 
soit pour obtenir quelqu'autre faveur. 

+ Halbat-halua = babbat-halua . 

haLe Mgaz. 2. Nz, 2. = Z. kale. 

Hali. État (situation, condition, manière 
d'être. H. yângu ngèma, je suis en bon état. 
H, gani? (U h. gani? Comment vas-tu ? U h. 
gani kwako (ou nyumbani) ? Comment va-t-on 
chez toi? Nimèkuwa h. ya kwānza, je suis 
comme auparavant. Yu h. yetu, il est comme 
nous (h. yake modya na b. yetu). H. yake sawa 
na h. ya watuwote, il est comme tout le monde. 
Ni h. ya kuwa ukiwa, c'est l'abandon (de l'in- 
digent). Kwa killa h., en tout état, en toute 
circonstance, Huitikia kwa kičwa na mkono ka- 
na b. ya masultani, il répond (en faisant signe) 
de la tête et de la main à la manière des sul- 
tans. + Uhali, aškali. 

Ar. la Mi 

-Hali Ngaz. 2. = Sw., -kali. 

Halidi, yalidi. Nom pr. d'homme, Khaled 
(lit. Fortuné). — Nom d'un pagne kikoi. 

Ar. Al LG zäled, éternel, perpétuel ; bien. 
heureux, fortuné. 

+-Halifu, -yalifu a, 1. Être en opposition 
avec un supérieur, s'opposer à lui, se révolter 
contre ; désobéir ; transgresser, violer un 
ordre Ch. amri); manquer à sa parole, à sa 
promesse. bh. mfalme (ou kwa mfalme), se ré- 
volter contre le roi. -b. šaria (ou amri ya šaria), 
violer la loi. Tumèkwiša palana, usih. léna, 
nous sommes tombés d'accord, ne reviens pas 
ensuite sur ta parole, || 2. Laisser après soi (une 
ou des personnes, des biens). Ali bin-Isa améh. 
watu wengi, watoto hamstasara. Said Ali amèdai 
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mbele ya makazi va kuwa mama yake amëb. mali 
kaza wa kaza. Babae marehemu amèh. reale alfu. 
x p.-iwa. ? Muhalifu, halifu, uhalifu, ha- 
lifa, uhalifa, halafa, halafu, Halfan. 

-halifiana r. 1. Wamèh., ils sont en 
opposition, en discussion, séparés ; ils sont 
entrés dans la maiton l'un de l’autre sans per- 
mission. || 2. Wamèh., ils se sont séparés, ils 
sont allés chacun de son côté. Minara iméb., 
les phares se succèdent. 

-halifia d. Marfuku kuingia nyumba- 
ni, bwana au mume asiopo, ndiyo kuh. « violer 
un domicile (dans un dessein suspect). » 

-halifiša c. X p. 

+ Halifu, yalifu ma-. Rebelle, trans- 
gresseur, — V. plutôt muhalifu. 

t Halifa, yalifa ma-. Qui remplace, 
qui tient la place d'un autre, vicaire, succes- 
seur, calife. 

Halfan, yalfan. Nom pr. d'homme. 


Ar. Salé xalafa, suivre, etc. — Ile forme. 
Ètre en opposition avec qqn. 34ks yalifa, 


qui remplace, qui succède, calife. 

+ Halifia. Franges en fil d'or de l'écharpe 
lasi. 

+ Halihali ma-, Anneau en or ou en argent 
avec minuscules clochettes que les dames 
Arabes portent au-dessus de la cheville. 


Ar. A yalyal. 


+ -Halili a. bh mke, laisser libre une femme 
de se remarier à son premier mari : se dit, 
chez les Musulmans, d’un homme qui après 
avoir épousé une femme déjà répudiée trois 
fois la répudie à son tour, afin qu’elle puisse 
être épousée de nouveau par le premier mari. 
x p.-iwa. 


Ar. JS halala, Ile forme de kalla, V. à 
halali. — Syn. -halalisa. 

-halilia d. Abandonner à son premier 
mari la femme que l’on vient d'épouser. — 
h. mbwe, dégager (ôter un à un) les cailloux du 
tas funéraire, en récitant chaque fois une in- 
vocation sur la tombe du défunt. 

-halilika n. Être laissée libre par son 
dernier mari de se remarier au premier. 

-halilišac. Sens de -halili et de -hali- 
ša. X p. 
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+ Halilingi. Purgatif doux à base de my- 
robolan ou de melia azedarach. 


Ar. See ablilad;, myrobolan. 
Halima. Nom pr. de femme (la nourrice 


de Mahomet). 
Ar. Zacla, Hálima « la douce a. 


Halisi, xalisi. Exact, bien cela, précis, réel. 
Manèno hayo h, (ni h.), ces paroles sont exactes. 
Bwana wetu ali kuwa mtu h., notre maître était 
un homme parfait. || adverbial. Exactement, 
parfaitement, bien cela. Ndiyo h. nitakayo, 
c'est bien cela que je désire. Kisu ëng h., un 
couteau de la meilleure qualité. Ndiye mSwahi- 
li h., c'est un vrai Swahili. 


Ar. BA L xdlas, pur, sans mélange. BES 


yalasa, être tout blanc, pur. 

t Halua. Sorte de gelée sucrée que les 
Arabes de Mascate préparent avec une algue 
marine madyani-halua ; par ext. h. se ditde toute 
autre espèce de gelée sucrée. || Nom pr. d’en- 
fant. || Mr. H. (ou mpünga wa h.), nom d'une 
variété de riz cultivé. 


Ar. tools balwd, pâte sucrée. 

+ Haluki, Haluku — huluki. 

+ Halula. Écrouelles, scrofules, humeurs 
froides. — Syn. mlezi, Am. G. garisa. 

cf. Ar. als écrouelles. 

+ Haluli. Čumvi ya h., sel purgatif, spécial. 
sulfate de magnésie. 

Ham. Cham, fils de Noé. 

21 

Ar. cs Häm. 

Hama Ngaz. 2. — Sw. kama, comme. 

-Hama (Mr. Z. Mv. Ngw. = P. -éama, 
Mv. -fama). n. Changer de demeure, de 
chambre, de pays, -b. nyumba, čumba, mdyi, 
inči; déloger. émigrer ; essaimer ; ‘fig. -mh. 
mtu (ou -b. kwa mtu), rompre les relations avec 
qqn, cesser d'aller chez lui. -b. mdyini, sortir 
de la ville, ou émigrer vers la ville, se trans- 
porter à la ville (on dit mieux -hamia mdyini). 
— Cf. DS. -gura. TI hame, mahame, ki- 
hame, uhami. 

-hamia d. -h. mdyini, émigrer vers la 

ville, changer de résidence pour aller habiter 
en ville, se transporter à la ville. X réf. x p. 
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-hamiša c. Faire déloger, faire émi- 
grer ; bannir. X p. ? Muhamiši. 
-hamišiad. X réfl. X p. 
-Hama Ngaz. 2. = Sw. -kama, exprimer, 
traire. 
Hamadi — Ahmadi. Ahmed, un des noms 
de Mahomet. 
Aph. : Hamudi ni iliyo bindoni, 
Silaha ni iliyo mkononi, 
(l'invocation å) Mahomet est (efficace) pour 
ce qu’on tient dans le nœud du pagne ; Une 
(bonne) arme est celle qu’on tient à la maiu. 


Ar. Ass) ahmad, plus digne d’éloges, plus 
glorieux ; n. pr. d'homme, — V. -HIMIDI. 

Hamali ma-. Portefaix, syn. mčukuzi. || 
épist. Hamali-barua, porteur de la lettre, 
courrier. Barua yako imèwasili mkononi mwa 
h.-b., ta lettre est arrivée par l'entremise du 
courrier. | Markebu ya hamali (ou ham- 
mali), navire de commerce (cargo-boat). Ga- 
ri la hamali, train de marchandises. t Kiha- 
mali. 

t Hamali mus. Amulette (hirizi) sus- 

pendue au cou par un cordon. 


Ar. eq d Cat 
5 J Des hammál, portefaix. L Gí za- 


mdil, amulette suspendue au cou. —V. -Ha- 
MALI. 

Hamami. Bains tièdes publics, thermes ; 
étuve pour bains. 


Ar. els hammam. 


+ Hamara (Am.). Embe-hamara, variété de 
mangue très estimée, longue, rouge. 


Ar. rs ahmar, rouge. 

t Hamaya, Hamayati inus. Protection, 
protectorat. Čini ya hamaya ya wAngreza (Ar. 
fi bamayat al Ingereza), sous le protectorat an- 
glais || Protégé. WaHindi hamayali wa balozi 
mGreza, les Indiens sont les protégés du consul 
anglais. 

ce? 

Ar. 5 K hemdyat. — V. -HAMI. 

Hämba Ngaz. 2. = Sw. kämba, corde. 

Hämbali. Nom propre du chef des Hanba- 
lites. || ma-. Hanbalite, appartenant à l’une des 


quatre sectes musulmanes orthodoxes (sun- 
nites), V, Hanafi, Šafii, Maliki. Les Hanba- 
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lites ne sont guère représentés à Zanzibar que 
par qqs Indiens. 


Ar. SC Hanbali. 
wr 


t Hamdi (Ar. hamdu) poët. et épist. 
Louange. — Plus us. dans les expressions al 


hamdu lillali, Aa!) gloire à Dieu ! sidyäm- 
bo, al hamdu lillali Rabb il alamina. — V. Dt 
MIDI. 

-Hame (DS. Ngw.). Abandonné (lieu), us. 
dans les expressions mahame, pahame. — Cf. 
Ng. lame. — R. -HAMA. 

t -Hami a. Protéger -(-linda). Kulla mtu 
ãmbaye masikani katika inči ya Nzuani, imèlazi- 
mu mimi kumh. (Testament de Saïd Salim), 
toute personne ayant sa résidence à Anjouan 
a droit à ma protection, X p. -iwa. |} Ha- 
maya. 

-hamia d. 
-hamišac. X p. 
t Hamiya. Défenseur, protecteur. 


Ar. LS hamd, défendre, protéger. re LG 


hamiyd, défenseur, protecteur. 

t Hami (Am. G.). Cotonnade blanche. 
H. marekani, cotonnade blanche ordinaire. H. 
ulayiti syn. de marekani ulayiti. H. mardufu 
syn. de marekani mardufu. 


Ar. Hind. (du Pers.) p6 yam, écrue 
(étoffe de coton). 

t -Hamidi = -hmidi. 

+ -Hamili a. Porter (-čukua) ; être enceinte 
(-čukua mimba); supporter (au pr. et au fig., 
V. -himili plus us. pour le sens fig.). X réfi. 
x p.-iwa. ? Hamali, -tahamali. 


Ar. ks hamala, porter. 
-hamiliana r. 
-hamiliad. X réfl. X p. 
t Hamila = himila. 
+ Hamira. Levain, ferment. — Syn. éaëu. 


PR TRE 

Ar. Hind. yes jamira. 

Hamisi, yamisi G. = Am. siku ya hami- 
si, DS. al hamisi, jeudi. 

Hamisi, jamisi. Nom pr. d'homme 

(libre ou esclave né un jeudi al hamisi). — 
Mio Hamisi, nom d'une rivière qui se jette dans 
la mer entre Vanga et Gasi. 
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Hamisa, {amisa. Nom pr. de femme. 

+ Hammali Markebu ya h. V, à hamali. 

Hamna, Hamuna 1. Vous n'êtes pasavec, 
vous n’avez pas. || 2. Il n’y a pas. 

Hamna-haya Nom pr. de femme es- 
clave, litt, « sans pudeur ». 

Hamo DN. et autres Dial. passim = hayu- 
mo. 

Hamsa V. suiv, 

Hamse, Hamsi, yamse, yamsi Cinq 
(num. ar.), syn. tanu. — Hamst-ašara, 
yamst-ašara, quinze, — Ham sini, yam- 
sini, cinquante. Nom pr. d'homme., -— Mr. 
Hamsini (ou mpünga wa hamsini), nom d’une 
variété de riz cultivé. — Hamse (ou hamsi-) 
mia, yamse-mia, cinq cents. — Hamst- 
alaf, yamst-alaf, cing mille, t Tahamisi. 

wd E 


Ar. duos yamsa, cinq. 

t Hamu. Tristesse, anxiété, souci, ennui, 
chagrin. — -mtia miu h., mettre qqn dans 
l'anxiété, lui causer du chagrin. -fauya (-ingi- 
wa na) h., s'aurister. Nimèfanyu h, siku nyin- 
gi sidya kuona, je suis triste de ne t'avoir pas 
vu depuis longtemps. — -wa nah ya... se 
prend aussi dans le sens de « être anxieux de, 
avoir hâte de, soif de : Nina h. ya kukutèzama, 
la hâte de te voir me rend triste. Tuna h. ya 
kwënda zetu, nous sommes anxieux de pouvoir 
nous en aller. New. : h. ya mayi, soit, syn. de 
kiu. ? Kihamu. 

Z 


Ar. .» hamm, tristesse, anxiété. 


+ Hamumi. Sorte de tabac du Shéher et de 
Kelle (S. de l'Arabie). 

Hamza. Litt. « piqûre » : Signe orthogra- 
phique de l'alphabet arabe. C’estun petit aïn 
e, Daas les transcriptions swabhilies il accom- 


pagne tantôt lalifu signé d’un fataha | pour 
D 
D + 
représenter le son a A > | adabu, tantôt l'ali- 
D Gel 
fu souscrit d'un kasiri | pour représenter le 
e L Lé? 
son e, i, ð | 5 | ekerahi, a | ol Ibrahim. 
D'autres fois on le place à la fin d’un mot pour 


remplacer l'alifu de prolongation, ou même 
après cet alifu pour former une syllabe longue 
Léi + 


du kuzaa. Les Swabhilis, dans leurs manu- 
scrits, omettent presque toujours le hamza. 


268 


Ar. à; 

Hana Il (elle) n’est pas avec, n’a pas : ac- 
cord sing. du g. pers. 

-Hana Ngaz. 2. = Sw. -kana, nier. 

Hanafi, Hanefi ma-. Hanéfite, qui appar- 
tient à l'une des quatre sectes musulmanes or- 
thodoxes (sunnites), Hambali, Safi, Maliki, 
Hanafi. De Abu-Hanifa, célèbre docteur musul- 
man, fondateut de la secte. Les Hanéfites 
sont représentés à Zanzibar par les Béloutchis 
et la plupart des Indiens. 


Dre 


Ar. Er 

Hanamu. Biseau, biais, oblique, diagonale. 
— Adverbial. Hanamu (ou kwa h.), en biseau, 
obliquement, de biais. -Kata h., couper obli- 
quement. — R. cf. Hind, Karan, hypothénuse, 
diagonale. 

-Hända Ngaz. 2. = Sw. -kändo, masser, 
pétrir. 

Hända Ngaz. 2. = Am. G. kwäuda. 

t Händakiinv. ou ma-. Fossé servant de 
retranchement, tranchée ; par ext. toute espèce 
de tranchée, ł Kihändaki. 


Ar. € Sa yandaq (par emprunt au Pers. 
EU kanda). 

Händerani, Hänzerani N. hénzerani. 

Händo (Am. G. händro). Sorte de vase en 
cuivre, étamé à l’intérieur, et étranglé comme 
le mtüngi sous l'ouverture, sur laquelle trouve 
place un second vase semblable plus petit ka- 
lasia. Händo sert à chercher et à conserver la 
provision d’eau. — En argot händo se dit pour 
gusamali un linge de valeur, par opposition à 
debe pour ukaya wa kaniki de moindre valeur : 
Nipe h., nile mači (= nipe gusamali, niènde vi- 
zuri kama asikari). — R. cf. Hind . handd, chau- 
dron, 

-Hängaika (DS. Mv. Am. Ngw.), n. Être 
agité, ballotté (bateau) ; fig. s'agiter ou être 
agité en faisant qqch. ; être perplexe, embar- 
rassé; être tout interdit, en suspens, décon- 
tenancé ` n'avoir pas sa présence d'esprit, la 
tête à soi ; s'effarer. 

-hängaikia d. Nali kuh., j'étais trou- 
blé à cause de toi, 

-hāngaišac, Xx p. 

-hāngaišia d. 


cs 
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Hänga-mayi (G.). Chant de la veillée des 
matelots : on le fredonne (-/umbuiza) pendant 
le quart. 

Hängai (hāngai ?) (Mg). Nom d'un tu- 
bercule vénéneux, mangé en temps de famine 
après préparation convenable. 

hAngu Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kwāngu. 

-Hani a. Faire une visite de condoléance à 
un parent ou ami du défunt. -h. mfiwa. bh, 
malänga. Rafiki yako akifiwa, lazima kwènda 
kumh , maana kumpa. mkono. X p -iwa. 


Ar. Le hanna, féliciter, complimenter, sou- 

batter, 
-hanianar. 
-hania d. 
-hanifa c. 

-Hanikiza a. Essayer de forcer qqn à qqch. 
ou de l'empêcher en faisant du tapage, en 
poussant de hauts cris ; couvrir, étouffer la 
voix de qqn ; faire de l’obstruction. Amèh. sau- 
ti yake, il a couvert sa voix. X p. 

-hanikizanar. 
-hanikizia d. 

Hanisi ma-. Terme injurieux adressé à un 
homme « impuissant », sodomite (homme ou 
femme), syn. Am. šoga 2. || (Mr.). Nom d’un 
poisson de mer. ł Uhanisi, kihanisi. 

Ar. ES yunats. 

t Hānțal inus. Coloquinte. 

Ar. Hind. bs 

hAnyu Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kwenu. 

Hänzua V. hazua,. 

Hao (G. havo, Ngaz. 2. Nz. 2. wao). dém, 
pl. g. pers. Ceux-là, celles-là. Watu hao, ces 
gens-là. 

Hao G. = DS. hayo. 

Hapa (Ngaz. 2. Nz. 2. abva). dém. loc. 
Pahali hapa, cet endroit-ci. — Adverbial. Ici. 
Kaa h. Pita h. (pa h., kwa h.). — Papa hapa, 
ici-nême. Papa hapo, papo hapo, là-même, au- 
près. Papa hapo ulipo, là-même où tu es. — 
Hapäno(Va. Mv.), làmėme. — Hapale(G. 
apale) là-bas même. 

Hapana. Il n'y a pas. H. kitu hapa, il n’y 
a rien ici. || Adverbial. Non, moins us. que 
hakuna. — S'emploie surtout comme négation 
emphatique. Si ngoma mbaya, h., ce n'est pas 
une mauvaise danse, absolument pas. 
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Hapo (Ngaz. 2. bvabvo). dém. du g. loc. 
Pahali bapo, cet endroit-là. || adverbial. 
(auprès), là (à cet endroit, en cette circons- 
tance, au temps en question); alors. Nin- 
godyèe h., attends-moi là (à l'endroit en ques- 
tion, où tu sais). Usikae h. pēnye mašimo, ne 
te tiens pas là où il y a des trous. Tulipo sèma 
vile, h. akanza kutukana, lorsque nous eûmes 
parlé ainsi, alors il nous injuria. H. kale (h. 
zamani), en ce temps-là. Zamani za hapo, de 
ce temps-là. Tängu h., depuis là (marquant 
l'endroit), depuis lors (marquant le temps), 
syn. tokèa h. Hapo mbali, là même plus loin, 
autrefois il y a longtemps, alors (c'était) au- 
trement. H. ndipo alips änguka, c'est là qu’il 
est tombé. — Papo hapo, là-même. 

hAo Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. kwao. 

Hapo DN. = DS. hayupo. 

Hara Ngaz. 2. = DS. Mv. k'ata. 

-Hara n. Avoir la diarrhée, être purgé; 
fig. être battu (au jeu). Dawa ya kuh., purga- 
tif. — activ. -b. damu, aller (faire) du sang. 
-h. madyi matupu. 7 Kihara-hara.. 


Ar, KI yard, aller à la selle. 
-haria d. 
-hariša c. Purger, donner la diarrhée. 
Dawa ya kuh., purgatif. X p. 

-Haraa Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. Mv. -kalaa, 
refuser. 

-baradza Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. 
Mv. Am. -kalaza, interdire. 

+ Harabu inv. ou ma-. Dévastateur, bri- 
gand, vandale, brise-tout, gâte-tout, syn. 
mubarabu. Aph. : Nazi mbovu h. ya nima, 
coco pourri gåte coco sain. Hèri Kawa ufike, 
kama karibu h., mieux vaut Prends le temps 
d'arriver, qu'une hâte inopportune, litt. qu'un 
raccourci qui gåte tout. — À Am, kiyana hoyo 
ni h., cet enfant est un brigand, en parlant 
d'un enfant espiègle, remuant, tapageur, ou 
même dépravé : cf. mtundu, mtukutu. + Uha- 
rabu. 


Ar. D) yáåreb, brigand. — V. -HARIBU. 


+ Haradali, xardali. Moutarde (plante ou 
condiment); graine de moutarde; senevé. 


Ar, Hind. Jó js yardal. 
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t Haradya, yaradya, yardya Syn. de 


Là | haridyi, dépense. H. zake nyingi, il a de 


grandes dépenses. 

Haragi New. = Mr. balage. 

Haraka (Ngaz. 2. haraha) inv. ou pl. 
coll. inus. ma-. Hâte, célérité, promptitude, 
empressement. -wa na h., avoir hâte, être 
pressé, empressé, se hâter. -/anya (-tënda) &,, 
se dépêcher, se hâter. -ona h., être pressé, 
-ënda kwa h., aller vite, avec empressement. 
Nwenye h., personne pressée, empressée, qui a 
hâte. Prov. : H. h. haina mbaraka. || adverbial, 
En hâte, vite, promptement, syn. kima, upesi. 
-énda h. t Muharaka, uharaka, -taharaki, 
-staharuka. 

KAP Le 

Ar. à ve, haraka, motion. 

-karakiša c. Presser qqn ou qqch., 
dépêcher, hâter, diligenter, accélérer, mener 
promptement, faire exécuter promptement. 
X p. 

-harakifia d. 

Haramia. Pirate, corsaire, forban. || Pira- 
terie. f Uharamia. 


€ ei 
Ar. sl bardmi, brigand, 


Haramu. Illicite, prohibé, défendu ; illégi- 
gitime ; illégal; anathème, excommunié. 
Mwana h., enfant illégitime. || Prohibé comme 
saint, sacré ou réservé; inviolable ; qu’il est 
interdit de profaner ou d’aliéner || substantiv. 
Ce am est illicite, illégitime, inviolable, sacré. 
Nyumba ya h., immeuble inaliénable, comme 
bien d'église ou de mosquée, cf. wakf. į Uha- 
ramu. 


Ar. f es bardm, ce qui est illicite, 
défendu ; sacré. — V. -HARIMU. 

Harara. Chaleur, calorique, air chaud; 
chaleur qu’on ressent, certain degré de chaleur 
du corps; bourbouille, gale bédouine ; inflam- 
mation, érythème ; fig. ardeur dont on brûle 
(soit de colère, soit de désir), ferveur, passion. 
-ona h., ressentir de la chaleur, se sentir ardent, 
passionné, -šikwa na (-pala, -ingiwa na) b., 
être gagné par la chaleur. -wa na h., ya moyo, 
être ardent, vif (à agir, à se fâcher), passionné. 

ł Uharara. 
tbararii. D'un naturel ardent, chaud, 
vif, passionné, ł Muharari, 
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c? A è MN Ca ` 
Ar. d la hardra, chaleur. Hr 


harir, échauffé. — V. -HAIRI. 

Harfu, Harufu. Lettre, caractère de l’al- 
phabet, caractère d'imprimerie. H. ya nča ya 
ulimi, interdentale (5, 7, t, d). H. ya kupaa (h. 
ya kufunua mdomo), lettre (voyelle) ouverte 
(à). H. ya kooni, gutturale (F, E). H. za hisabu, 
chiffres. H. za čapa, types d'imprimerie. H. za 
kuändikia, caractères de l'écriture. 

Ar. Ci harf; pl. Bet hurûf. 

Hari. Chaleur en gén., surtout ch. de la 
température ou. ch. du corps; le chaud de 
l'été, air chaud; sueur; échauffement, infam- 
mation. Hari? Il fait chaud. H. ya dyua, la 
ch. du soleil. N'a h.. j'ai chaud; mwili wangu 
una h. H. yanitoka (ou zanitoka, zanitona), la 
ch. me sort, je sue. — En G. h. remplace DS. 
dyaÿo. 

Ar. j> harr. V. -HAIRI. 

Hari Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kati, milieu. 

Haria ! -= Heria ! 

-Haribu a. Détériorer, endommager, gåter, 
abîmer, détruire, dévaster ; Ngw. etc., déflorer. 
-h. kazi, gâter un travail. -h. safari, faire 
manquer un voyage, une expédition. -h. nči, 
dévaster une contrée. -h. moyo, pervertir. A. 
mimba, avorter (femelle), faire avorter, Amèh. 
(avec ou s.-ent. mimba), elle a avorté, elle a 
eu une fausse grossesse, un enfant mort-né. 
x réfi. X p. -iwa. t Muharibu, muharabu, 
uharabu, harabu, -haribivu, uharivibu. 


NE 0 


Ar. ~> yaraba, dévaster, dépeupler, 
faire tomber ou rouler. 

-haribiana r. 

-haribiad. X réfl. X p. 

-haribika n. Se détériorer, s’abimer, 
etc.; être détérioré, détruit, abîmé, gâté, 
dévasté. 

-baribikana pot. 

-haribikia d. Muhindi wängu umènih 
na mvua. X p. Nikaharibikiwa muhindi wāngu 
na ñômbe. Hawapatani wao kwa wao, dyinsi 
hii kuharibikiwa. 

-haribiša c. Faire détériorer, etc. ; 
faire que qqch, s’abime. || int. Détériorer, 
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gâter; fig. scandaliser, causer la perdition 
morale de. X réfl. X p. 

-haribišia d. X réfl. x p. 

-haribikika n. Pouvoir s’abimer, etc. 

-habibikiša c. Détériorer, gåter, etc. 
x pP- 

-Haribivu, -haribifu. Qui détruit, 
gåte, abîme; destructeur, dévastateur; cor- 
rupteur; enfant, personne corrompue, scan- 
daleuse, qui se livre à des indécences; enfant 
gâté. Muh. wa mali, dissipateur, prodigue, 
t Uharibivu. 

+ Haridali — hardali. 

t -Haridyi, -yaridyi inus. a. Dépenser, 
faire des dépenses (-toa muli, toa arama). 
Amèh. mali nyingi, ila fait des prodigalités. 
x p. -iwa. f Muharidyi, haradya. 


Ar. z p! ayaradža, dépenser, consom- 
z5 sortir. 
-haridya d. Dépenser à, pour; faire 
des dépenses. 
-haridyiana r. 

-Harikisa V. -harakisa. 

t -Harimu a. Déclarer, reconnaître ou 
regarder comme illégal, illicite ou illégitime ; 
déclarer ou rendre sacré, inviolable, vénérable; 
anathématiser, excommunier. X p. -iwa. 
+ Haramu, uharamu, uharimu, huramu, 
haramia, muharama, muharma, mohar- 
rem, muhtaram. 


‘1. 


Ar. er harama, défendre, prohiber, 
déclarer illicite. 

-harimiana r. 

-harimia d.S'abstenir de, soit comme 
illicite, soit comme sacré; se faire un cas de 
conscience de ; illégitimer, déclarer illicite ou 
sacré pour; interdire; excommunier. Némélih. 
nèno hili, je me suis abstenu de cela, je men 
suis fait un cas de conscience. Nina kuh. 
mämbo havo, je l'interdis cela. X réfl. X p. 

-harimika n. Être illégal, illicite, 
illégitime, prohibé, inviolable, vénérable, sacré, 
consacré, un objet auquel il n’est pas permis 
de toucher. 

-harimisa c. Déclarer, considérer 
comme illégal ou illicite ; illégitimer, prohiber, 
interdire; anathématiser, excommunier, dé- 


mer, IVe forme de 
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clarer anathème ; frapper d’anathème, livrer à 
l’anathème ` prononcer un anathème; sacrer, 
consacrer, rendre inviolable, sacrè, vénérable, 
-mh. min nèno (kitu), interdire qqch. à qqn. 
Nina kuh. kièwu Eake, je te défends de toucher 
à sa tête. X réfi. -dyih. na..., s'abstenir de, 
se refuser, faire abnégation de, fuir, ne pas se 
permettre de rapport, de contact ou de liaison 
avec, syn. -epuka, -dyepua na. X p. Pahali 
hapa pamèharimišwa, cet endroit est sacré. 
Tumèharimišwa kilèo, tout ce qui enivre nous 
est interdit. 

+ Harimu. Ce qui est sacré, interdit 
pour qqn (h. yake); ce dont on doit s’abstenir. 
|| ma-. Personne avec laquelle on ne doit pas 
avoir de rapport, avec laquelle le mariage est 
prohibé : chez les Swahilis musulmans, la 
jeune fille devenue nubile est harimu pour 
son frère et son père, elle ne peut manger ni 
rester seule avec eux, Syn. maharimu. 


t Verde 


Ar. E A harim. 

Hario ! (TDO.—G.). mar. Cri de joie à la 
vue d'une voile qui apparaît à l'horizon. Hario 
we! Dyahazi hiyo ina kudya. V. heria. 

Hariri. Soie ; étoffe de soie, soierie. — Mv. 
H. ya buibui, toile d’araignée ` V. utändo. 


Ar. » = harir. 
Harti-kule (G.). ma-. Femme qui a passé 
l’âge de se marier sans trouver de parti. 
Hurti-mali(G.).ma- Femme divor- 
cée ou dont le mari est mort. 
Pers. Hind. SH +2 ‘aurat, femme. Cf. 


Ar. Som, ES PART veuf- ve. 

Harufi SÉ = harfu. 

Harufu V. harfu, arufu. 

Harusi V. arusi. 

Haşa, Hassa, Haswa. Surtout, principale- 
ment, en "particulier. 


Ar. la ydss, particulier à qqn, surtout. 

Hasara, Xasara. Perte, dommage, dégât ; 
fig. disgrâce. -pata h., faire une perte, éprou- 
ver du dommage. -mtia miu h., causer des 
pertes, du dõmmage à qqn, le ruiner. -lipa h., 
payer le dommage, l'amende, défrayer. Hasa- 
ra ! C'est une perte. Kuôndoka kwako naona h., 
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je perds à ton départ. Usione h. kuniuliza, ne 
crains pas de m'interroger. — Cf. kisirani. 


3 
“1” 


Ar. 5, xasdra. — V. HASIRI. 
haSi arch. Syn. de čini. -kaa asi = -kaa 
kitako, s'asseoir. — R. ha pour pa particule lo- 
cative, si = nči. 
-Hasi, -Xasi a. Châtrer, couper. X réf. x 
p.-iwa. į Mhasi, maksay, uhasi. 
-basia d. 
-haşiša c. 
hasay, yaşay ma-. Châtré, coupé, 
émasculé. T. injurieux. 


Ar. sa xasd, châtrer. sÁ xasi, cas- 
trat, eunuque. 

-Hasibu a. Compter, nombrer, supputer, 
calculer (au pr. et au fig.). — Syn. hisabu plus 
us. au fig. X réfl. X p. -iwa. T Hisabu. 


dé éi A 


Ar. us hasaba. 

-hasibia d. x réf. x p. 

-hasibiana r. 

-hasibika n. Être compté, etc., de telle 
ou telle manière ; se compter, se calculer ; être 
calculable. Nyota hazihasibiki, les étoiles sont 
innombrables. 

-hasibiša c. Faire compter ` etc: ; 
faire faire le compte ; apprendre à qqn à 
compter. X p. 

+ -Hasidi, -Husudu a. Envier qqch. à qqn 
(-mh. mtu kitu) ; jalouser ; maltraiter ou 
endommager haïneusement, qqn. Ataka kutuh. 
kututoa roho zetu, il veut assouvir sa haine sur 
nous en nous assassinant, Mtu aliye čoma, ali 
taka kuwah. walu nyumba yao, l'incendiaire 
avait voulu ruiner leur maison, par haine. X 
réfl. x p.-iwa. t Hasidi, uhasidi, husuda, 
uhusuda. 

-hasidiana r. 

-hasidia d. 

-hasidiša c. 

tHasidi 1. Envie, jalousie (uivu) ; 
rancune, inimitié causée par la jalousie. || 2. 
ma-. Envieux, jaloux. Tukaona huyo ndiye h, 
+ Uhasidi. 


Ar, A hasada, porter envie à qqn en qq. 
ch. ss häsid, envieux. d'Ee LG hásidi, 


envie. 
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Hasihazi Ngaz. 2. = Sw. kazikazi. 

Hasila Ngw. Mg. Mr. passim = hasira. 

+ Hasimu, Xasimu inv. ou ma-. Adver- 
saire, antagoniste, qui est en litige avec qqn ; 
querelleur. 

Kai e be 

Ar. es yasm. — V. -HUSUMU. 

Hasira. Colère, irritation, mécontentement, 
aigreur. -wa na(-fanya, omg, -šikwa na, -ingia, 
-ingiwa na, patwa na, -piga) h. -mtia mtu h. 
-dyitia h. -mwonèa mtu h., haïr qqn. — Cf. -ka- 
siri. H 

CT. Ar. pes hasara, tourmenter, faire de la 

La Zb 
peine ; š y hasra, chagrin. 

t -Hasiri, -Xasiri a. Perdre, endommager, 
léser, causer du dommage à. A. watu, causer 
du dommage aux gens. Mvua imèh, sana, la 
pluie a causé de grands dommages. || 2. Blesser 
de telle façon que le sang coule. Amémh. kwa 
kisu. X réf. X p. -iwa. TI Hasara. 


ee e 


Ar. pus yasura. 
-hasiria d. X réfl. X p. Niméhasiri- 
wa zângu zote, j'ai tout perdu. 
-hasiriana T. 
-hasirika n. Se perdre ; être perdu, 
endommagé. 
-hasirikia d. X p. 
-hasiriša c. Faire perdre ; causer des 
pertes, du dommage ; faire tort. X réf. x p. 
Hassa, Haşwa = burg. 
Haëa ! Point du tout, absolument pas, cer- 
tainement pas, pour rien au monde. Hasa ! 
Sitakwènda. 


ar. LGL hášá, excepté, loin soit, gardez- 
vous de. — Haša Lillah ! Dieu me préserve | 
— Haÿak Ï (pl. haïäkum DN loin soit de toi (de 
vous), s.-ent. telle chose ! Garde-toi (gardez- 
vous) de..., devant un mot qu’on hésite à 
prononcer, équivaut à Sauf votre respect | 
Pardon ! Excuse ! Muniazime, haïakum ! 
punda wenu, prêtez-moi, pardon ! votre âne. 

Haÿarati, Haëerati (DN. hasarati). Dé- 
bauche, dévergondage, bamboche, dissipation 
du débauché : on dit mieux uhašarati. || ma-. 
Débauché-e, dissolu-e, de mauvaises mœurs, 
bambocheur, dévergondé, méprisable, lie du 
peuple. Mtu h. ; watu mah. Mtu huyu h. sana. 
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į Kihašarati, uhaëarati, ušarati, muša- 
rati. 


r F Us hašárat, lie du peuple. 
Haëimu épist. Très respectacle, honoré, 
très considéré, vénérable, El h., le très res- 
pectable. 


Ar. es hašim. — V . -HESIMU. 


Hašo (G. hejo). mar. inv. ou ma-. Planche 
ou morceau de planche à radouber. -tia h., 
radouber. She kiméliwa h. ? Kihaëo. 


Ar. Hind. EC hašo, bourre d'un oreiller, 


etc. ; ce qui sert à rembourrer. Ga haša, rem- 
boarrer. 

-Haëua (P. Mv.). a. Accabler qqn de grosses 
flatteries pour avoir occasion de se moquer de 
lui ; leurrer par de belles promesses, gâter un 
enfant par trop d’indulgence, cf. -tundua. X 
réf. x p. -uliwa. — R. Doublet de šava 
par métathėse. 

-hašuana r. 
-hašulia d. 
-hašulianar. 
-hašuka n. 

Hatadywa (arch. pour hatadywi « on ne doit 
pas le nommer »). Nom que les marins donnent 
en mer, pour ne pas la citer par son vrai nom 
par crainte superstitieuse, à la butte de Kôm- 
beni au Sud de Zanzibar. — R. -TADYA. 

Hatamu, Xatamu. Licou, licol (bride arabe 
sans mors, dgwe wa mdomoni, par opposition à 
lidyamu). 

Ar. e lba yitám. muselière, 


Hatari, Xatari inv. ou pl. augm. ma-. 
Danger, péril, risque ; ce qui est chanceux. 
Hatari ! Il y a du danger! C'est périlleux ! H. 
kwēnda, il est dangereux d'aller -dyitia hatarini, 
s'exposer au danger. -4 h., dangereux, périlleux, 
chanceux. + hațiriša, muhatirifu. 


TI? o 

Ar. jh qatar. 

Hatasa V. à hatta. 

Hati, Xati. Acte, écrit, surtout écrit signé ` 
certificat, écrit légal, reçu ou quittance ; mé- 
moire, manuscrit, autographe ; écriture. -mwän- 
dikia mlu h. ya uhuru, rédiger à qqn un certi” 
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ficat de libération. H. ya deni, reconnaissance 
d’une dette. 
g+ 

Ar. bà yalt. ka yatta, tracer. 

 Hatia, Xatia. Faute, transgression, délit, 
péché ; culpabilité. -mtia mtu hatiani, mettre 
qqn en faute, faire pécher, ou trouver (sur- 
prendre, déclarer) en faute. -mfanya mtu h., 
manquer à qqn ` -mfanya h. na.. ., lui faire un 
crime de... -wa na h. na mlu, être en faute, 
coupable à l'égard de qqn. Mwenye h. nami, la 
personne coupable envers moi. Sina h. nae, je 
n'ai rien à me reprocher à son égard. 


Ar. En yatiyya. IS yatd, faire un 


pas... commettre une faute, 

+ Hatibu, Xatibu ma-. Prédicateur. Chez 
les musulmans, celui qui lit la prière ou 
harangue le peuple du haut de l'estrade mim- 
bari. 

Ar. + LG yálíb. — V: -BUTUBU. 

+ -Hatimu, -Xatimu (DN. -hatimu. -yati- 
mu). inus. a. (V. suiv. plus us.). Achever. — 
Cf. -hitimu. ? Hatima, hitima. 

t-hatimiša c. plus us. que le précéd. 
Achever, terminer, compléter, accomplir jus- 
qu’au bout, clore, finir ; faire achever, etc. X 
p- 

-hatimišia d. 

Halima, patima (DN. hatima, yati- 
ma). Achèvement, fin, conclusion, terminai- 
son, syn, #wiso. Wakakaa raha mustarehe hatta 
b., ils vécurent en parfait repos jusqu'à la fin. || 
Adverbial. Finalement, à la fin. En dernier 
lieu, enfin. — H. yake ou hatimaye, même 
sens, litt. (à) sa fin. || prépositiv. inus. H. kufa 
kwake, à sa mort, après sa mort. 


sry 
Ar. es yatama, sceller... Clore, achever, 
és 


H 


terminer. Lei L& yátima, fin. 


:Hatiriëa, -Xatirisa c. Exposer, mettre en 
danger ; risquer, faire hasarder, affronter, 
aventurer ; courir la chance. bh mali, courir 
des risques, risquer sa fortune, de l'argent. A, 
roho yake, risquer sa tête. X réfi. -dyih., ou 
-dyih. nafsi ake, s'exposer soi-même, payer de 
sa personne, se risquer, courir des dangers. X 
p. — R. -Harart. 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 
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-hatirišia d, 

Hatta, Hata (DN. hafla, hata). prép. 
Jusque, jusqu’à. H. nyumba. Toka pale h. hapa. 
Toka watu wazima h. watoto, des grandes per- 
sonnes aux enfants. Tängu dyana h. lèo, Tuka- 
lala h. sasa, H. mwišo, jusqu’à la fin, jusqu’au 
bout, àla fin, enfin, Ali kudya h. marra modya, 
il était venu au moins une fois, ou une seule 
fois, litt. jusqu’à une fois. Saa h, saa, d'heure 
en heure, || Adverbial. Même, y compris. 
Amèkula nyama yote h. ngozi, il a mangé toute 
la chair, même la peau, litt. jusqu’à la peau. 
H. akikasirika (ou akakasirika), simwogopi, 
même s’il se fâche, je ne le crains pas. Siku- 
samehe, h. nitakupiga fito, je ne te pardonne pas, 
même je te fustigerai. Bahati yetu, h, mvua 
haikunya, heureusement pour nous, même la 
pluie n’est pas tombée, — Avec une négation 
exprimée ou s.-ent., pas même, aucun. 
Nimèkutëndaye, usidye kuniängalia h. siku 
mudya ? que t’ai-je fait, que tu ne viennes pas 
me voir même un jour ? Sikumwona h. marra, 
modya, je ne l'ai pas vu une seule fois, litt. 
même une fois. Simpi h. pesa modya, je ne lui 
donne pas un seul sou, litt. même un sou. 
Sikuona h. kitu, je n’ai.absolument rien vu. 
Hana h. kitu, il n’a absolument rien. Lors- 
qu’on promet de ne plus faire qqch., on sous- 
entend parfois le v. négatif devant hatta : 
Unisamehe lèo, h. siku modya, pardonse-moi 
aujourd'hui, (je nè le ferai plus) une seule fois. 
Unipise lèo, h. siku modya, laisse-moi passer 
aujourd’hui, (je ne chercherai plus à passer) 
une seule fois. Hatta kidogo, pas même un 
peu, absolument pas, pas du tout : Simpi h. 
kidogo, je ne lui donnerai absolument pas, 
Souvent on abrège en supprimant kidogo ; par- 
fois même on abrège encore hatta en ’fa, sur- 
tout après un mot finissant en a. Sikubali b., 
je ne consens absolument pas. Habari si kwéli 
h., la nouvelle est absolument fausse. Waku- 
bali ? — Haitta (ou h. kidogo), consens-tu ? — 
Absolument pas. Ni hapa ? — H., ni huko, 
est-ce ici ? — Pas du tout, c'est là. Sifamngo- 
dyéa a, je ne l’attendrai pas du tout. 

Conj. avec ou sans le subjonctif. Jusqu'à ce 
que, pour que, afin que ; au point de ou que, 
tellement que, tant que. Nifamngodyèa h. adye 
(ou h. amékudya). Haykutoïa kwako ulipo 
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mvündža mkono, h. umpige bddo, ne t’a-t-il pas 
suffi de lui avoir cassé le bras, que tu le battes 
encore. Nikamwuliza h. nimécoka (ou nikaëoka). 
Dyua halikuëwa bádo h. tukafika, le soleil n’était 
pas couché quand (litt. jusqu’à ce que) nous 
arrivåmes. Idiomatiq. Twali mwona paa h. 
kukuona wewe, nous avions autant de considé- 
ration pour la gazelle que pour toi (Sultani 
Darai). 


Ar. S haitá, jusque, etc. 

hatasa (DN. etc.). Jusqu'à maintenant 
(abrév. de hata sasa), encore. K“omèa hazidyé$a 
h., l'appentis de derrière n’est pas encore ter- 
miné. Wa tayari ? — Hatasa, les hommes 
sont-ils prêts ? Pas encore. — Am. G. Hata- 
sa katiti, presque (karibu). 

ba-ya-tasa (Am. G.). Auxiliaire 
ajoutant au v. le sens de « pas encore », litt, 
jusqu’à maintenant (composé du v. -ya «aller » 
à la forme négative et de tasa abrév. de hatasa 
ci-dessus). Fulani hayatasa kuya, un tel n’est 
pas encore venu. — À la première personne 
du sing. on dit siyafasa : la particule néga- 
tive si- remplace ha- et tient en, même temps 
lieu du pronom ` Siyalasa kuya. 

ba-tasa (Mv. par abrév. de Am. G. 
ha-ya-tasa ci-dessus), Pas encore (auxiliaire 
verbal comme ha-ya tasa). Manèno hayatasa 
kwisa, les affaires (pourparlers, etc.) ne sont 
pas encore à point. Ndizi haitasa kuiva, la ba- 
nane n’est pas encore å point. Fulani hatasa ku- 
dya, un tel mest pas encore venu. Kaskazi 
haitasa kutëngenèa, la mousson du nord n'est 
pas encore établie. — A la première personne 
du sing. on dit si{asa : la particule négative si- 
remplace ha- et tient en même temps lieu du 
pronom *: Sifasa kufahamu, je nai pas encore 
compris. 

asitasa pl. wasitasa (Mv.). Avant de 
(pour asipo tasa). Asitasa kwënda, avant d'aller. 
Asitasa kuwa na wakati wa kukimbia, ali kamat- 
wa, avant ‘d’avoir eu le temps de fuir, il était 
pris. 

haTu Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. kwetu. 

t Hatua. Pas, intervallé entre les deux 
pieds quand on marche (kiasi ča miguu ya miu 
anapo kuënda). -ènda h. modya modya, aller pas 
à pas. -piga h. modya, mbili, faire un, deux 
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pas. -vuta h. modya, allonger, faire un pas. 
Siwèzi kuvuta h. hapa na hapa, je ne puis avan- 
cer un pas (de plus) d'ici là. -pima h., mesurer 
un pas. 

Ar. à RI Jalwa, pas. Ux yatd, faire 
un pas. 

hatuKo (S. G. hačuko). Nous n'y sommes 
pas, nous ne sommes pas là. — Hatumo 
(S. G. haîumo), Nous n’y sommes pas (dedans), 
nous n’en sommes pas. — Hatupo (S. G. 
haëupo). Nous n’y sommes pas (auprès, vers, 
par là). 

hatuNa (S. G. haïuna). Nous ne sommes 
pas avec, noùs n’avons pas. 

Hau- V. à hu-2. 

Hau (P.). ma-. Titre donné par les enfants 
au frère (oncle maternel, ndiye hau haşa) de leur 
mère, syn. mdyôomba, G. avu, par le mari au 
père de sa femme, par celle-ci au père de son 
mari, syn. mkwe « beau-père » ; par le père et 
la mère de la femme au mari de celle-ci, syn. 
mkwe « beau-fils ». 


Ar. Hind. JE hål, hdlu, oncle maternel. 

Havi ? Nz. 2. = Z. wapi ? Où. — Syn. 
Ngaz. 2. nduhu ? 

Havo G. = DS. hao dém. 

-Havu Ngaz. 2. = Sw. -kavu, sec. 

Havule (G.). ma-. Jeune fille nubile, DS. 
mwari. 

- haWa (G. hava). Pron. subj. nég. pl. du 
g. pers. Ils, elles ne... || Le même, isolé, en 
fonction de copule, ils, elles ne sont pas. 

Hawa (G. hava). Dém. g. pers., pl. de huyu 
(G. huu). Ceux-ci, celles-ci, — Syn. Mv. Va. 
etc., yuno, Ngaz. 2. Nz. 2. unu. 

t Hawa L'air, l'atmosphère ; par ext: Cli- 
mat. -badili h., changer d'air. -pünga h., 
prendre lair. H. ya hapa nguri sana, Vair (le 
climat) d'ici est excellent, — Cf. upèpo. 
t Hewani,. Ae 

Ar. Hind. e) ap hawd. 

t Hawa. Ève. Mama Hawa, mère Ève. 


Ar. La Hawd. 

t Hawa. Amour bon ou mauvais ; goût, ce 
que l'òn affectionne, inclination. H. ya moyo, 
affection, amour profond. Yuna h. ya moyo, il 
aime du fond du cœur. Hawa nafsi (ou Ar. 
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hawati nafsi), amour de soi-même, égoïsme. 
Usifanye h. nafsi, ne sois pas égoïste, sois 
impartial. — Cf. habba, Sauku, mapènzi. 


Ar. G s» hawd, 

+ Hawai V. hawara, 

Hawala V. hawara. 

t Hawala. Lettre de change, traite, chèque, 
syn. hundi, barua ya feza. -mpa mtu h. dyuu ya 
fulani, donner à qqn une traite sur un tiers, 
-mhawiliša mtu ënde kwa fulani atwae feza 
kwake. 


Ar. Hind. I baurila, transfert d'une 
créance sur un tiers. — V. -HAWILI. 

Hawale (G. havale). Dém. emphat. pour 
wale. 

hawaKo (G. havako). Ils, elles n’y sont 
pas, ne sont pas là (g. pers.). Hawamo (G. 
havamo). lls, elles n’y sont pas (dedans), n’en 
sont pas. — Hawapo (G. havapo). Ils, elles 
n'y sont pas (auprès, vers, là). 

hawaNa (G. havana). Ils, elles ne sont pas 
avec, n’ont pas (g. pers.). 

Hawano (Mv.). Dém. emph, pour wano. 

Hawara, awara, awala (New, habara). 
inv. ou #4-. Concubinaire (femme ou homme) 
fornicatrice, fornicateur. + -Hawaza. 


Cf. Ar. dë ‘ayahara, femme de mau- 


tit 


vaise vie. Je “ahara, commettre la fornica- 
tion ou l’adultère. Cf. Hind. (du Pers.) wåra, 
vagabond, dissolu. 

IT - Hawaza c. Donner à qqn une femme 
qui n’est pas son épouse légale, -mpa hawara. 
Amèmh. mtumwa wake na mtumwa wängu. 

+ -Hawili a, 1. Transborder (des colis); 
changer (de bateau, h. čombo), transborder soi- 
même. || 2. Virer une dette Ch. deni), détour- 
ner de soi ou d’un tiers une créance en la 
renvoyant à un autre ou en la prenant sur soi ; 
accepter de l'argent en donnant une traite qui 
‘fait passer la créance sur un autre, Nina mh. 
mimi deni hii : ili kuwa deni kwa yule, sasa 
kwängu mimi, je garantis Sa dette (la prenant 
sur moi : c'était la dette de celui-là, c'est main- 
tenant la mienne, -b. hawala, tirer une lettre 
de change, kwa mtu sur qqn. t Hawala. 


Ar. Je bäla, changer; IV forme, trans- 
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férer, faire passer une créance sur le compte 
d'un autre. 

-hawiliša c. 1. Transborder (des 
colis). || 2. Donner une traite à qqn, -mh. 
mtu; transférer une créance à un autre, bh. 
deni. Nina kuh. wènde kwa fulani, utwae feza 
yako kwake, je te donne une traite pour que tu 
ailles te faire payer chez un tel. X p. 

-hawilišia d. Déléguer un débiteur, 
donner une délégation pour payer, tirer une 
traite sur qqn, charger qqn de prendre sur soi 
la dette X p. 

Haya (G. haa). Dém. des pl. en ma-. 
Ces, ceux-ci, celles-ci; aussi dém. indéterm. 
(s.-ent. mämbo). H. yana kudya siku zote, ces 
choses arrivent tous les jours. — Syn. Mv. 
Va. etc. yano, Ngaz. 2. Nz. 2. yanu, 

Haya ! Intérj. pour exciter, encourager. 
Val Allons! Allons donc! Haya! Kazi (ou 
Haya ! Kazini), Allons! au travail. Haya basi ! 
Eh bien allons ! Allons enfin ! Eh bien enfin ! 
On entend aussi le pl. hayani : Hayani ! 
dyamaa, Allons! compagnons. — Haya! 
Haya ! Allons! Allons ! 


N Mi 

Cf. Ar. hayya, interj. Venez ici. LI 
ayá, hé bien! voyons | allons ! 

Haya. Pudeur, timidité, modestie | honte ; 
confusion. -wa na (-fanya, -ona) h., avoir honte, 
ne pas oser par pudeur ou réserve; être 
penaud, confus. Hana h., il n’a pas de honte 
ou de pudeur, il est éhonté. — -mtia (-mfa- 
nyia) mtu h., rendre qqn honteux ou confus, 
lui faire honte. -pata h., être confondu, litt. 
gagner honte. 


Ar. E hayá. es hayya, vivre; rou- 
gir, avoir honte. 

 Haya Am. = DS. hadya. 

Hayale (G. kaale). Dém. emph. inus. pour 
yale. 

haYamkini V. à yamkini. 

Hayano Mv. Dém- emph. pour yano. 

haYatasa V. à -fasa. 

t Hayawani inv. ou ma-. Animal (t. inj.), 
brute, grosse bête, abruti. — Cf. nyama. 
t Uhayawani. 


tit 


Ar. cyl hayawdn. 
(OS eck 
-Hayawaniÿa c. Abrutir, abêtir. X p. 


276 


t Hayi, Hayu = hui. Vivant-e. 

Hayo (G. hao). Dém. des plur. en ma-. 
Ces, ceux-ci, celles-ci ; aussi dém. indéterminé 
(s.-ent. mämbo). 

hayuKo (DN. et autres Dial. passim hako). 
Il, elle n'y est pas (g. pers.). — Hayumo 
(DN, etc. bamo), il, elle n’y est pas (dedans) ; 
il, elle n’en est pas. — Hayupo (DN. etc. 
hapo). Il, elle n’y est pas (auprès, vers, là). 

t Hazama. Anneau du nez, que certaines 
dames musulmanes portent suspendu à la cloi- 
son médiane, syn. Am. h. ya ušaufu; surtout 
grand anneau, distinct de kifarafa qui est un 
petit anneau porté en breloque au même 
endroit. Tundu ya h., trou percé pour l'anneau 
dans la cloison médiane, syn. Am. diwi, 
G. divi. 


Ar. “lys bezéma. 


t Hazana V. hazina. 

t -Hazari n. et a. Prendre garde (à), se 
garder (de), se tenir sur ses gardes, craindre. 
-h. kwa mtu, prendre garde à qqn. -hb. kwa 
adui. bh, kwa kitu, X réf. Être (se tenir) sur 
ses gardes, se garder (de), avoir garde (à), 
craindre. Dyihazarini kučeza na bunduki. 
LI Hazari, -tahazari. 

-hazaria d. 

-hazariša c. Faire prendre garde, 
tenir en éveil, en garde; prémunir, avertir, 
x p- 

t Hagari. Circonspection, garde (que 
l'on prend à), précaution, défiance, appréhen- 
sion. Kwa h., avec précaution, sur ses gardes. 
-kaa h., se tenir sur ses gardes. wa na (-fanya, 
-dyipasa) h, Nimédyènga kwa h. ya madyi ya 
masika, j'ai bâti en prévision des grandes 
pluies, c.-à-d. de façon à n’en pas être incom- 
modé. 


z e a * 


Ar.) àa hadzera, prendre garde. S J A 


budzar, garde, etc, 

Hazi Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. kazi, travail. 

+ Hazina Trésor (h. ou mali ya h.), sur- 
tout tr. caché. 


in. 


Ar, ü| ja Jexdna. 


+ Hazramut. Hadramout, province d'Ara- 
bie. C’est la patrie des waSihiri. 
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Ar. D y jaa 

t Hazua, Hänzua. Sorte de jeu d'escrime, 
auquel s’adonnent les Arabes spécialement 
pendant les trois jours de fête Idi. Les adver- 
saires se partagent en deux camps : un cham- 
pion s’avance au-devant du parti opposé pour 
provoquer un combattant à un simulacre de 
duel à l'épée, chacun brandissant son arme et 
parant les coups qui lui sont portés. 


Cf. Ar. | X hadgd, brandir (le sabre). 

H&h ! Oui! pour affirmer, assentir, corro- 
borer. — Hèh ! h&h ! Oui oui! 

He, Ha e 6e lettre de l'alphabet swahili- 
arabe : valeur h fortement aspirée. 

He, Ha, ye, xa > 7° lettre de Palphabet 
swahili-arabe. On l'appelle he ngoe « he à cro- 
chet», parce qu’il faut l'arracher du fond de 
la gorge. Valeur : ch dur allemand, ou 7. 

He, Ha > 26¢ lettre, appelée encore he ya 
mačo mawili « he à deux yeux a, ou he mda- 
wara (ou mdawari) ou simplement ndora « be 
rond », ou G. ha Zoe, Valeur : h non ou à 
peine aspiré. A la fin des mots on l'écrit $ ou 
à qui se prononce devant une voyelle comme 
t, ti ou at. 

He ! Oui! He ! Nina kudya, oui ! Je viens. 
Walaka? — He! Veux-tu? — Oui! — Hee! 
Oui! plus accentué. — He hee! pour faire 
entendre ce qu’on ne veut pas dire : Oui oui! 

L'interj. he ! (parfois kei IN est proférée pour 
indiquer qu’on suit le raisonnement de la per- 
sonne qui parle. De la sorte bel se répète fré- 
quemment pendant la durée de la conversa- 
tion. 

HE ! Non. — Hè bei Non non, non pas. 

-Hea Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. Mv. -kwea, 
monter. 

Hebu = ebu. 

+ Hedaya, Hidaya. Présent, cadeau, don, 
surtout d’une chose rare ou précieuse ; offrande 
à qqn ou à Dieu, spécial. de la victime que les 
Musulmans conduisent à la Mecque. -mpa mtu 
h. : kitu hiki čako, nina hupu h. -mpelekèa mtu 
h. Kitu ča h., un objet convenable pour cadeau, 
un objet précieux. — Cf, tunu, zawadi, hešima, 
atia. 
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Ar. & 3» hedya. 
t Hedya Mwezi wa h., syn. de ql hadž, le 
12e mois lunaire (le mois du pélerinage). 


Ar. ez)! 3 dzú l'heddža. V. zu l'hadäi. 
t Hedyabu = hidyabu. 
Hedyazi. Province de l’Hedjaz en Arabie. 
Villes principales, la Mecque et Médine, 
-Hedyi n. Aller en pèlerinage. + Hedyi, 
hedyadyi, muhadyi, hedya, hadyi, hadž, 
al hadž, hidya. 
-hedyia d. Fulani amékwënda kunih. 
pahali pängu. X p.-iwa. 
-hedyiša c. X p. 
Hedyi Pèlerinage. -ënda h., aller en p. 


Ar: Ze haddÿa, aller en pèlerinage. = 
E 


heddž, pélerinage. 

t Hedžra V. suiv. 

t Hedžiri, Hedyiri. Hégire, ère de l'hégire 
ou époque de la fuite de Mahomet de la Mecque 
à Médine, 699 de l’ère chrétienne. 


CAT 
Ar. 5 = hedÿra. — V. -HADYIRI. 


t Hekalu inv. ou pl. augm. ma-. Temple, 
surtout le t. de Jérusalem. 


Ar. LES haikal, de l'Hébreu 72-1 

t Hekima. Sagesse qui permet de juger sai- 
nement des choses, jugement droit; expé- 
rience; savoir du philosophe, de l'artiste, du 
médecin, etc. -wa na h., être sage, expéri- 
menté, savant ; avoir de l'expérience, de la 
science, un bon jugement. Mwenye h., un 
sage, un philosophe, une personne qui juge 
bien des choses, qui a de l’expérience ; un sa- 
vant, Nimépata h., j'ai une idée (au sujet de 
telle ou telle chose). — Cf. hukumu, hakimu. 
ł -hekimiza, -hikimu. 


Ar, aS hekma. — V . -HUKUMU. 

t -Hekimiza c. Donner ses instruc- 
tions à qqn. Amètuh. tukutunge, il nous a don- 
né ses instructions pour que nous prenions soin 
de toi. X p. 

Hela (P. DN.). V. à ela. 
+ Hela, Hella Heller, monnaie allemande 
d'environ 2 cent 1/2. — 100 hellers = 1 rou- 


pie. 
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Hèli (Mg. = Z. hèri. || G. dans l'expression 
k'elele za heli, cris de joie des femmes, Syn. 
vigele-gele. 

Hema (Am. G. haima). inv. ou pl. augm. 
ma-. Tente. -piga (-pänga, -simikiša) h., dres- 
ser la tente, -ndoa (-ñoa, -vundža) h., enlever 
la t. -laza h., coucher la t. -kūndža h., plier la 
t. Miti ya h., les bois dela t., à savoir : 
mwāãmba, traverse faitière ; nguzo, le ou les po- 
teaux ; mti-kati, poteau central; viguzo, vipèngi 
ou mämbo, les ‘piquets. t Kihema. 


«1 
NAT 


Ar. des yaima; pl. ar. higamu. 

-Hema (Mr. Dy.). n. Soupirer, pousser un 
soupir; ahaner, ètre haletant, être essouffé, 
avoir de l'oppression. 

-hemèa d. 

t Hemaya V. hamaya. 

Hembu = ebu. 

-Hemea, -Hemera (Mr. par emprunt au- 
Nyam.). a. et u.-b. (ou A vyakula), cher- 
cher des vivres à acheter, s’approvisionner de 
vivres (en caravane, en temps de famine, etc., 
en allant acheter de côté et d'autre), Mwaka 
wa ndjaa wału huënda kuh. na kuponèa ndžaa, 
en temps de famine on va s’approvisionner 
pour échapper à la faim. į Uhemi. 

+ Hemaya V. hamaya. 

t -Hemidi, -Hemdi = -himidi. 

Héngerabu (G.). Fruit du mliland. — V. 

ia. 
Héngewa (G. = Am. këngewa). Syn. de 
DS. mwewe. Milan. 

Hënza (TDO.—G.). Mar. Drisse, cordage 
servant à hisser la voile ; celui qui part de la 
poulie gofia pour passer sur le haut du mât et 
se relier à la vergue. — V. dyarari. 

+ Héënzerani (Mv. henzirani, P. DN. hin- 
zirani). 1. Rotin ; canne de rotin ou de jonc; 
lanière de rotin. || 2. Moulure en baguette (t. 
de menuiserie). || 3. Nom d’une espèce de pagne 
de couleur (kitāmbi). || 4. Nom pr. de femme 
esclave. 

Ar. ol J JA y&arán, canne de jonc. 

Hèri, yèri (Ngaz. 2. kairi). Bonheur, féli- 
cité, béatitude ; heureuse fortune, heureux sort. 
Mtu wa h. (miu mwenye h.), personne heureuse, 
fortunée, -dyauliwa h., être tortuné, favorisé 
Müngu akufüngulie milängo ya h. katika maiša 
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yuko, que Dieu t'ouvre un horizon de bonheur 
pour ta vie. Mäüngu akupe alfu yèri, que Dieu 
te donne mille bonheurs. -funuliwa h., avoir un 
bel horizon (avenir, une belle situation) de- 
vant soi. Ni h., c'est un bonheur, c'est à sou- 
hait. Ni h. yake, c'est un bonheur pour lui, il 
a du bonheur. H. yako h. yängn, ton bonheur 
est le mien, je partage ton bonheur. — Kwa 
béri, formule d’adieu, litt. e au bonheur » ; en 
s'adressant à plusieurs, kwa hèrini. -mpa mtu 
kwa h., dire adieu (« au plaisir ») à qqn. Kwa 
h., s'emploie aussi ironiquement commen Fr. 
« Bonjour! » Kwa h. ya kuonana, au plaisir de 
se revoir. || adjectiv. Heureux, fortuné, Mu 
h., personne heureuse. U h., tues heureux. Ni 
h., c'est heureux, il est h. (que), il vaut mieux. 
Avec la copule s.-ent. Mrt, il vaut mieux. H. 
(tafazali) uënde, il vaut mieux que tu ailles. H. 
kukaa (ou tukae) hapa, il vaut mieux demeurer 
ici, Prov. : H. adui mwerèvu. kama rafiki 
mpumbavu, il vaut mieux un ennemi intc'iigent 
qu'un ami maladroit. H. kukwaa kidole, kama 
kukwaa ulimi, il vaut mieux se cogner le doigt 
que la langue. || Exclam. Héri ! (ou yèri ! yèril) 
pour souhaiter du bonheur, pour approuver. 
I Nom propre d'homme. f Subalyèr, masal- 
zèr- 


ké + 

Ar. Kë yair, bon, excellent, meilleur. 
heureux ; bonheur. — V. -HIARI. 

He Herero He ! Exclamation affirmative 
par laquelle débute un chant de guerre d'Amou : 
He herero be ! Hunda ikisa kuyaa, Wa mwaka 
bëndi mwakani..., Bien certainement lorsque la 
mesure est pleine (c.-à-d. lorsque la destinée 
est atteinte, adyali ikisa kukoma), celui dont 
c'est la (dernière) année n’achève pas (litt. ne 
progresse pas dans) l’année. 

Heria! mar. 1. (G. etc. haria 1). Amenez (la 
voile) ; larguez. || 2. (Mv. etc. — G.). Cri de 
joie à la vue d’une voile à l'horizon. Syn. ha- 
riowe ! horiawe ! — Hind. ArtyÀ | Amenez (la 
voile) | 

- Heria (TDO.—G.). a. et n. -h. (ou 
-h. tānga) amener (-fua) la voile, larguer (-re- 
geza). N'na taka uherie. 

+ Herimu 1. H. modya (ou h. sawa), dën: 
lité d'âge (umri modya ou sawa), surtout entre 
adolescents. H. yetu sawa où modya. || 2. Heri- 
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mu, inv. ou ma-. Adolescent du même âge. 
H. zake (ou mah. yake), ses compagnons d’ige. 
— Métathèse de UMRI. 

Herio ! = heria ! 

Hero inv. ou ma-. Sorte de plat creux en 
bois avec pied. Il est plus petit que le ĉano : 
il sert aux matelots, etc., de gamelle commune 
pour le riz qu'on mange ensemble, h. ya kupa- 
kulia wali. Dans le pays gunya, le hero tient 
aussi lieu de DS. čano, pour le transport des 
matériaux. Í Kihero. 

+ Herufu V. harfu. 

Hêsa Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. kéfa, finale- 
ment. 

Hesa Hesa ! Exclamation que les portefaix 
répètent pour s'aider à marcher en cadence. 

Hesabu V. hisabu. 

+ Hesi Vis (b. ou msumari wa bi, syn. pa- 
rafudyo; filet de vis ; rayure en spirale d'une 
arme à feu ; cheville d’un instrument de mu- 
sique à corde. Bunduki ya h., fusil rayé. 

+: Hesi a. Visser. X p.-1wa. 
-hesia d. X réf. X p. 

-Hešimu a. Honorer, respecter, considérer, 
vénérer; faire hommage d’un présent à qqn, 
-mh. mtu. X réfl. X p. -iwa. f Heëima, ha- 
šimu, muhašam, ahašam, 

-hešimiana r. 

-hešimia d. 

-hešimika n. S'honorer, se vénérer ; 
être honoré, en vénėration. 

-hešimiša c. Faire honorer, faire vė- 
nérer ; apprendre à honorer, à respecter, etc. 

Heÿima. Honneur dont on jouit, consi- 
dération ; magnificence, faste consistant sur- 
tout en un entourage nombreux ; dignité dans 
le maintien ; respect qu'on a pour qqn, cour- 
toisie, savoir-vivre, délicatesse, convenance ; 
acte marquant le respect ou la déférence, hom- 
mage, présent offert en hommage. -wa na h., 
avoir de la considération, de la magnificence, 
du faste, ou avoir du respect, de la courtoisie, 
de la déférence, surtout celle qui se manifeste 
par les actes, par des présents, Hana h., il n'a 
pas de dignité ou de savoir vivre, soit dans son 
maintien, soit dans son attitude envers les 
autres, surtout au point de vue de la libérali- 
té; il n'a pas de respect, il est sans honte 
(éhonté) ; nom d'enfant. Hadyui h., il ne con- 
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naît pas les convenances. Mtu mwenye h., per- 
sonne de haute considération, ou connaissant 
les convenances. H. kwako tele, tu as beaucoup 
de considération, ou de savoir-vivre. -mwekèa 
mtu h., honorer qqn par des actes respectueux, 
des présents, etc., traiter honorablement. -we- 
kéana h., honorer mutuellement, se traiter 
convenablement, se donner des marques réci- 
proques d'estime, -pata h., recevoir des hon- 
neurs, être respecté, considéré, recevoir un 
présent d'hommage, -mpa (-mfanyizia) mtu h., 
honorer qqn, le plus souvent par un présent. 
H. yako hii, ceci est pour ton hommage, un 
acte ou un présent en ton hommage. -pokéa h. 
Jângu, accepte (reçois) mon respect, mon hom- 
mage, mon cadeau (qui se dit encore pokèa h. 
yängu hii). N’nataka h., je désire qqch. en 
hommage, un cadeau, 


2 
tit c'e 
Ar. GE hašama, honorer, ss heïma, 
+ 


2 + 
D 


respect qu'on a pour qqn. is haïma, ma- 
gnificence, faste, considération. 

Heëo G. = DS. hašo. 

t Hewa V. hawa 1. 

t Hewani (Mr.). Aéroplane. On dit aussi 
ndege. — R. HawaA 1. 

+ Hezaya V. hizaya. 

t Hezi. Menstrues, règles, syn. damu, mwe- 
zi. -ingia katika h., devenir nubile. -wa na h. 
(wa katika h.), avoir ses règles, syn. -ingia da- 
muni, -wa na damu yake, Z. P. DN. -ngia 
kiteoni, 

(a E o 

Ar. fe haiz. 

Hi- (Ngaz. 1. Nz. 2. = Z. ki-). Affixe sing. 
nominal et pronominal du genre modal. V. 
aussi ei- autre forme du préf. nominal. 

Hi- (Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. ki-). Caracté- 
ristique du mode participial affirmatif. 

Hi-. Crase de niki- de la re pers. du sing. 
du mode participial affirmatif : hifukuza = 
nikifukuza. 

Hi ! Exclamation de surprise des waNyam- 
wezi : Hī ! Bwana, oh ! Monsieur. 

+ Hiana, yiana. Déloyauté, perfidie ; refus 
perfide ` trahison, félonie, traîtrise. -wa na h., 
être déloyal, perfide, traître. -mfanyia (-mfa- 
nyizia) mtu h., agir traîtreusement envers qqn, 
le trahir. || Adject. Déloyal, perfide, traître, fé- 
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lon. Fulani ni h. || Subst. ma-, Traître, félon. 
+ Muhiana, uhiana. 


Ar. à Las yiydna, fraude, abus de con- 


fiance ; trahison, perfidie, déloyauté. — V. 
-HINI. 

-Hiana, -yiana poët. et inus. pour 
-hini. 

t -Hiari, -yiari a. Préférer, choisir. Wdna- 
ake wakah. kukabili risasi zetu, les femmes se 
placèrent résolument en face de nos balles. 

+ Hèri, -hiariëa, ahiari, ihtiari. 

t Hiari, yiari Choix, option, faculté 
de choisir ; parfois caprice ; la meilleure par- 
tie, le choix; de choix, ce qu’il y a de meil- 
leur. H. yako, à ton choix, comme tu préfères. 
Amèfanya ukaidi wa kwènda kwa h. yake, il s’est 
entêté à (y) aller de sa propre volonté. Kič- 
wa éângu h, yako, ma vie est entre tes mains, 
litt. ma tête est en ton pouvoir. Kazi ya h., tra- 
vail facultatif, Killa satu ana h, katika nyumba 
yake, chacun est maître (litt. A son libre ar- 
bitre) chez soi. Tabibu h., mutu h., un médecin, 
un homme supérieur, litt. de choix. 

Hati ikiwa hiari, 

Husilawisa širi, 

Si le papier est un papier de choix, 
Il est favorable à la versification. 


Ar. ne Jara, préférer. ~ de yiyår, choix. 
-Hiariša c. Donner le libre choix à 

qqn, donner à choisir. X p. 
+ Hiba. Biens de succession revenant aux 


proches parents d’un homme mort sans en- 
fants, à défaut de ceux-ci à l'État. 
? 


Ar. els hibá, don, présent. La habá, 


donner qqch. à qqn, le renvoyer avec qgch, 
sans rienattendre en retour, 

hiBakuli Ngaz. 2. = Sw. kibakuli, bol. 

hiBao Ngaz. 2. = Sw. kibao, planchette. 

hiBia Ngaz. 2. = P. etc. kibia, écuelle. 
hiBvimo Ngaz. 2. = Sw. kipimo, mesure. 
hiBvini Ngaz. 2. = Sw. kipini, manche. 

Hiči G. etc. = DS. hiki dém. 

Hičo Dém. sing. se rapportant à un nom 
en ki-ou č-. Celui-ci, celle-ci; celui-là, celle- 
là ; ce, cet, cette, 

+ Hidaa, Hidaya = hedaya. 

hiDaka Ngaz. 2. = Sw. kidaka, niche. 
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Hidaëara. Onze (kumi na modya). 
sors 


Ar. Lé 3a | ahada ‘ašara. 

+ Hidima. Service de domestique ou d’es- 
clave ; ministère d'un subalterne ou d’un aide. 
Fulani amèwalia watu hawa kalika h. yake, un 
tela placé ces gens à son service. 


KE 
DN 


Ar. "Ze 3A yedma. — V. -HUDUNU. 

hiDoo Ngaz. 2. = Sw. kioo, miroir. 

+ Hidya Pélerinage. -ênda h., aller en p. — 
Syn. hedya. 


Ar. = Weddža. — V. -HEDYI. 


t Hidyabu inus. 1. Voile ou rideau qui 
cache la vue, derrière lequel on s’abrite des re- 
gards ; margelle (ukingo) de puits, || Fluxion 
ouinflammation de différentes parties de la tête. 
Sikio la h., otite. Dyino la h., Auxion dentaire. 
Kičwa ča h. Singo la h. 


Co + 
Ar. Les hedžáb, voile qui s'interpose 


entre l’objet ct les yeux. 

hiDyavu (Ngaz. 2.). Syn. de Z. dafu. 

hiDžana Ngaz. 2. = Z. kidyana, adoles 
cent-e. 

-Hifazi (Ngaz. etc. -bafadi). a. Garder, 
conserver qqn ou qqch. ; préserver, défendre, 
protéger ; fig. conserver précieusement dans sa 
mémoire. Mwiny'ezi Müngu akuh., que Dieu 
Tout-Puissant te conserve, X réf. X p.-iwa. 
ł Muhifazi, uhifazi, hifazi. 

-hifazia d. 
-hifazika n. Se préserver, etc. ; être 
préservé, etc. ; pouvoir se préserver, etc. 
-hıfazišac. 
t hifagziinus. Protection, garde, soin 
— Syn, uhijazi. 
Ar, bis hafega, garder. Ke hefz, garde, 


etc. 
hiFuba Ngaz. 2. = Z. kifua: 
hiFuho Ngaz. 2, — Z. kifuko. 
hiGõngo Ngaz. 2, = Z. kigöngo, gourdin, 
hiGozi Ngaz. 2, = Z. kigozi. 
hiGwe Ngaz. 2. = Sw. kigwe, cordelette. 
Hii (Am. hii ou hini, Pa, inu, Ngaz. 2. 
Nz. 2. inu). Dém. 
Hiile Dém. emph. pour ile. 
Hiino Mv. Dém. emph. pour fno. 
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hiKate Ngaz. 2. = Z, kikale. 

+ Hikaya. Récit, relation, narration, anec- 
dote, historiette, conte ; événement extraordi- 
naire ou étrange digne d’être raconté, une his- 
toire, cf. adyabu. Nipe h. yako, donne-moi 
(raconte-moi ton histoire. Tuna h., nous avons 
une histoire (à raconter). Niméona h. kuu, j'ai 
vu un gros événement, syn, niméona adyabu. 


Ar. i K bekäya. Gei bakd, rapporter, 


relater. 

Hiki (G., Mg. passim Mo. Dém. du sing. 
se rapportant à un nom en ki- ou č. Celui- 
ci ; celle-ci; ce, cet, cette. — Syn. Mv. Va. 
etc. kino, Ngaz. 2. Nz. 2. šinu. 

Hikile (DS.). Dém. emph, pour kile. 

+-Hikimu inus. poét. a. Faire comprendre 
qqch. à qqn. — V. HEKIMA. 

-Hikimiza c. Faire comprendre qqch. 
à qqn, lui en donner l'intelligence. Umuhiki- 
mize sana asisahao, X p. 

Hikino (Mv.). Dém. emph. pour kino. 

hiKoi Ngaz. 2. == Sw. kikoi, pagne. 

hiKõmbe Ngaz, 2. = Sw. kikômbe, tasse, 

Hila. Artifice, ruse, en bonne ou mauvaise 
part; expédient, stratagème, moyen ingénieux; 
astuce ; tour pour attraper ou surprendre ; 
niche. Mtu wa h., personne rusée, astucieuse. 
Min asiye na h,, personne sans artifice, qui 
n’use pas de déguisement dans ses paroles ou 
ses actes. -fanya h., user de ruse, de strata- 
gème, etc. ; -fanya h. na, (ou dm y4) min, 
user de ruse avec ou contre qqn. Hatukuwa na 
h. ya kutoka pängoni, nous n'avions aucun 
moyen de sortir de la caverne. 


[274 + 


Ar. ils hila, JE hála, changer. 

Hila, ou Hina Ngaz. 2. = Sw. killa, 
chaque. 

hiLevu Ngaz. 2. Sw. kidevu, menton. 

hili Dém, sing. g. noble. Celui-ci, celle- 
celle-ci, ce, cet, cette, Dyâmbo h. — Syn. Mv. 
Va. etc. lino, Ngaz. 2. Nz. 2. linu. 

Hilile (DS.). Dém. emphatique pour life. 

hiLima Ngaz. 2. = Sw. kilima, montagne. 

hiLime Ngaz. 2. = Sw. kilimi, luette. 

Hilino Mv. Dém. emph. pour lino. 

+ Hilizi V. hirizi. 

Hilo Dém. sing. g. noble. Celui-ci, celui- 
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là, celle-là, ce, cet, cette, — Hilo hilo. Le 
même, forme emph. 

hiLoo Ngaz. 2. = Sw. kioo, miroir. 

Hima (DS. Mv.), Célébrité, empressement. 
-wa na h. na dyämbo, être pressé ou empressé 
pour qqch. -fanya h., se hâter. || adv. vite, les- 
tement, en hâte,.syn. upesi. Twènde h., allons 
vite. Hima ! Hima ! Vite! Vite ! En s'adressant 
à deux ou plusieurs personnes on peut dire 
imeni (H. P. Mv. imani), litt. vite vous. Ÿ Uhi- 
ma, -himiza. 


1 

Ar. Hiud. Lu himma, courage. 

Himaya V. hamaya. 

+ -Himidi a. inus. Louer, glorifier, remer- 
cier (Dieu). -b. Mūngu. X p -iwa. ? Ham- 
di, hamdu, Ahmadi, 

Ar. ss hameda. 

-himidia d. 
Himidi, himdi, V. hamdi, 

-Himili a. 1. = -hamili plus. us. || 2. (Dy. 
-hbumili). Supporter. (au pr. et au fig.), endu- 
rer, tolérer, patienter. -h. dyua. Siwézi kuh. 
Hakuh. manèno hayo. X réf. X p. -iwa. 
ł Muhimili, himila, -stahimili. 

-himiliana r. 

-himilia d. 

-himilika n, Se supporter, etc. ; être 
supportable, endurable, tolérable. 

-himilifac. X p. 

t Himila inus. Charge, au pr. et au 
fig., syn. mzigo ; grossesse. 


EaP E P 


Ar. Ja hamcla, porter. A se humi- 
la, charge. 

-Himiza c. Hiter, faire hâter ou se hâter, 
activer, presser, accélérer, précipiter, dépêcher 
une besogne, se dépêcher, faire se dépêcher, 
faire exécuter rapidement, diligenter. Muhimize, 
active-le. Wahimize watu kazi, presse les gens 
au travail. Wahimize akula, presse-les de man- 
ger. X rél. X p. — R. HIMA. 

-himizana r. 
-himiziad. 

Hina. Henné, feuilles ou décoction du henné 
mubina, -tona h., teindre ou se teindre les 
ongles, etc., avec le henné. -paka h., faire une 
application calmante de décoction de henné; 
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en Mv., etc., s'emploie aussi comme syn. de 
-tona h. 


cz 


Ae, Hind. e La hinnd. 


Hina ou Hila Ngaz. 2. = Sw. killa, 
chaque. 

Hindi 1. L'Inde : on dit aussi Bara hindi, 
bara ya Hindi, moins souvent # Hindi, plus ra- 
rement encore Hindu. Bahari ya H. la merdes 
Indes. || 2. ma-. (Mv. et DS. passim). Épi ou 
grain de maïs, Syn. DS. muhindi : en Mv. mu- 
hindi ne se dit que de la plante. 


Ar. 3» Indien, Hindou, Inde. — PI. Ar. 


hunudi, Indiens. 

hiNdru Ngaz. 2. = Nz. 2. Sintu, Z. kitu, 
chose. 

Hini Am. Š. = Pa. S. hinu, DS. Mv. 
Am. Š. hii dëm. 

-Hini -yini a, et n. Agir avec déloyauté 
envers qqn, refuser déloyalement à aqn ce qui 
lui est dû, tromper qqn dans une vente ou un 
contrat, trahir. Amènih, feza yängu, il refuse 
déloyalement de me payer. Simuh., je ne lui 
refuse pas ce que je lui dois. X réfl. deih ča- 
kula. X p.-iwa. Í Hini, haini, hiana, uhia- 
na, muhiana, muhuni. 

Ar. 3 L "dng. 

-hiniana r. 

-hiniad. Amènih. kitu. X réf. X p. 

-hinika n. 

-hinikia d. Kitu hiki kimènih, 

-hiniša int. Méme sens que Ant. Amè- 
nih. kitu, il m'a trompé ou trahi en qqch. X 
réfl. Se refuser à soi-même, se renoncer: X p. 

-Hini, yini. Trahison, déloyauté, per- 
fidie, abus de confiance, perfidie. 

hiNu Ngaz. 2. = Sw, kinu, mortier, 

Hinu Pa. S. = Am. Š. hini, DS. Mv, 
Am. Š. hii dém. 

hiNyama Ngaz. 2. = Sw. kinyama. 

Hinzirani P. DN. = hènzerani. 

hiPändre Ngaz, 2. = Sw. kipānde, mor- 
ceau: 

hiPini Ngaz. 2. = Sw, kipini, bouton or- 
nemental. 

hiPuli Ngaz. 2. = Sw. kipuli, pendeloque. 

“hiReo (Ngaz. 2.). Syn. de Z. kitowèo. 
hiRi Ngaz. 2. Nz. 2, = Sw. kifi, siège. 
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Hiri-Hiri (Am.). De grand matin (alfadyi- 
ri sana). 

+ Hirimu = herimu. 

Hirizi. Amulette, gris-gris : cf. dawa, ugān- 
ga. H, ya mti šīmba, amulette constituée par 
un bout de bois ou de racine ; h. ya kartasi, a. 
constituée par un verset du Coran; h. ya sim- 
ba, a. constituée par une pelotte de poils 
(ægagropile) trouvée dans l'estomac d’un lion. 
H. ya nyoka, h, ya dyičo, etc., a. contre le ser- 
pent, contre le mauvais œil, etc, H. ya safori, 
h. ya vita, h. ya biaÿara, b. ya uvuvi, h. ya ku- 
winda, etc., a. pour le voyage, la guerre, le 
commerce, la pêche, la chasse, etc. -fanya h., 
composer une a. ` -Sona h., composer une a. 
cousue dans un sachet. -vaa h., porter une 
a. ; -vua h., se défaire d'une a. 


Ar. jA hirz. jA haraza, garder. 

hiSa Ngaz. 2. = Sw. kisa, fait, histoire. 

+ Hisa, xisa. Portion, part, lot, Nipe h. 
yāngu, donne-moi (cela) pour ma part. 

ec? — 

Ar. Les bierg, — V . -HUSU. 

-Hisabu a. 1. = -hasibu, celui-ci plus us. 
au sens propre. ||2. Fig. Calculer, compter 
que ; tenircompte de, faire attention à ; croire, 
penser, s’imaginer telle ou telle chose, soit 
avec doute, soit avec certitude, Nili mh. mtu 
mwenye haki, je le tenais pour un homme 
juste. Sina mtu namh., je ne tiens compte de 
personne. X réf. X p. wa: Mpünga huu 
wahisabiwa damu, ce riz (à le voir) on croirait 
du sang. 

hisabana r. Être comptés ensemble, 
Wamékwiïa h., (les hommes) sont déjà jugés 
(litt. comptés, Ulènzi wa Kiyama). 

-hisabiana r. Se compter mutuelle- 
ment, etc. ; compter l’un pour l’autre, les uns 
pour les autres. 

-hisabiad. X réf. X p. 

-hbisabika n. 

-hisabišac. X p. 

Hisabu Compte, supputation, calcul, 
évaluation (au pr. et au fig.), énumération ; 
un compte, un mémoire, une facture. Cuo ča 
h., livre de compte (daftari), livre de calcul, 
arithmétique. Siku ya Hisabu, le Jour des 
Comptes (du Jugement Dernier). Hisabuni, en 
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compte, sur le compte, Hisabuye rupia tatu, 
son compte (ou calcul, évaluation) s'élève à 
trois roupies. -fanya h., faire le compte ou le 
calcul, évaluer (au pr. et au fig.). tia (-andi- 
ka) katika h., mettre, écrire en ou dans le 
compte. -toa h., livrer son ou ses comptes, 
faire, régler ses comptes, évaluer. -mpa mtuh., 
donner à qqn son compte, sa note, sa facture. 
-taka h., demander son compte, sa note, sa 
facture. — Fig. H. ya..., à la manière de, de 
la forme de. H. ya hema, comme une tente, à 
la manièce d'une tente. Kwa h. ya..., inus., 
même sens que h, ya... 


H 
LA + + 3 + 
Ar. ms hasaba, compter. ms hesab, 
+ 


compte, 

+ Hisani = ihsani. 

hiSima Ngaz, 2, = Sw, kisima, fontaine, 
puits. 

hiSiwa Ngaz. 2. = Sw. kisiwa, île. 

Hispanya Espagne. 

Hišima V. hesima. 

+ -Hitadyi (DN. -hifadyi). a. Avoir besoin 
de. Twah. viazi, nous avons besoin de patates. 
— impers. Yah. mašahidi wawe watu wa kwėli. 
X p.-iwa. Vitu vinavyo hitadyiwa, les objets 
nécessaires. Ahitadyiwa kupigwa, i] a besoin 
d’être châtié. t Muhitadyi, uhitadyi, hita- 
dyi, hitadya, ihtadyi, ihtadya. 

-hitadyiana r. 

-hitadyia d. 

-hitadyika n. Fulani ah., un tel est 
dans le besoin, ou on a besoin d’un tel. Kilu 
hičo hakihitadyiki, op n’a pas besoin de cela, 

Hitadya, hitadyi, ihtadya, ihta- 
dyi (DN. hitadya, etc.). inus. inv, ou ma-, 
Besoin, nécessité, syn, plus us. uhitadyi ; chose 
nécessaire. 


Ar. le) ibtädya, avoir besoin, VIIe 
forme de z6 ite, gs! ihtiyadž, besoin, 


nécessité, [REA ihtiyadža, chose nécessaire. 
hiTämbaa Ngaz. 2. = Z. kilämbaa, chifon. 
hiTänd'a Ngaz. 2. Nz. 2. = Am. kifändra, 
DS. kitända, lit. 
hiTänga Ngaz. 2. = Z. kilänga, sorte de 
natte. 
+ -Hitari, -yitari (DN. -hitaai, -yilari), 
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= -ihtiari. Préférer, choisir. Katika mämbo 
mawili hitlari modya-wapo. 

+ Hitilafu V. -ihtilafu. 

+ -Hitimu, -yitimu (DN. -hit., 203. a. 
et n. Terminer, achever, finir son apprentis- 
sage, ses études ; posséder à fond un sujet 
d'étude, connaître bien son mêtier, son art. 
Mtoto: wangu améh. Fulani améh. kušona, un 
tel a fini son apprentissage de couture. Niméb. 
čuo hiki, j'ai étudié tout ce livre, je le possède 
à fond. — Cf. -hatimu. ? Hitima. 

-hitimiad. — -mh. marehemu, lire le 
Coran aux funérailles de qqn. X p. 

-hitimi$a c. Achever l'instruction de 
qqn, parfaire les études ou l'apprentissage de 
qqn., lui faire étudier ou apprendre qqch. au 
complet. Mwalimu amèmh. čuo mtoto Wängu. 
— Cf. -hatimiša, X p. 

t Hitima, yitima (DN. hit., yit.). 
Coran complet (h. ngima) divisé en autant de 
cahiers séparés que de chapitres. Le terme est 
us. dans les expressions suivantes : -soma h., 
lire le Coran, comme le font les assistants pen- 
dant les trois jours qui suivent les funérailles 
d'une grande personne, ou durant tout autre 
cérémonie religieuse, chacun prenant uu cahier 
pour le lire à l'intention du défunt kumwòmbèa 
mayiti. -ôndoa h., faire la dernière lecture le 
troisième jour après les funérailles. -fanya h., 
conclure la lecture du Coran par un repas com- 
mun (hitima ou karamu ya h.) : siku ya tatu 
hujanya h., maana hupika walı, watu wakala. 
Aux funérailles d’un eñfant, -soma h. est rem- 
placé par -soma akika. -soma h, se pratique en- 
core pour l'inauguration d'une nouvelle 
demeure. — Cf, hatima. 


trs en Ge 

Ar. sic yalama, achever. is yatma 1. 
Lecture du Coran d’un bout à l’autre (comme 
acte de dévotion ou pour un mort). 2. Repas 
pour clore la lecture du Coran. 

hiTswa Ngaz. 2, = Nz. 2. šitswa, DN. 
kitwa, DS. kičwa, tête. 

Hivi 1. (Am. hizi, Pa. S. G. hizi; syn. 
Mv. Va. etc. vino, Ngaz. 2. Nz. 2. zinu). Dém. 
du pl. se rapportant à un nom pl. en vi- ou vy- 
(Am. zi-, G. zi-). Ceux-ci, celles-ci, ces : Vitu 
bro, || 2. (DS. Mv.). Adverbial. (s.-ent. vitu). 
Hivi ou kama hivi, comme ceci, comme cela, 
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ainsi, syn. Am. hiyao, G. hiya. Asèma h., il 
dit comme cela. — Après un adjectif, sert à 
atténuer : -kubwa h., grandelet, litt. grand 
comme cela. -dogo h., assez petit. — DS. Mv. 
Sasa hivi, maintenant même, immédiate- 
ment, à instant, Am, sasa hiyao, G. šasa hiya. 
— DS. Mv. Lèo hivi, aujourd’hui même. 
Am. yéo hiyao, G. de hiya. — V. vivi hivi. 
Hivi sasa, à l'instant même. 

hivile Dem. emph. du même accord, 
pour vile. 

-hivino(Mv.). Dém. emph. du même 
accord pour vino. 

hivo (Abrév. du suiv., 

hivyo 1. (Am. hizo, Pa. S.G. hizo). 
Dém. du même accord. Ceux-ci, ceux-là, 
celles-ci, celles-là, ces. || 2. (DS. Mv.). Ad- 
verbial. (s.-ent. vitu). Hivyo ou kama h., 
comme cela, ainsi, Am. hiyao, G. hiya. Asèma 
h., il dit comme cela. H. ndivyo, c'est comme 
cela. — V. vivyo. 

Hiya (G. = Am, S. hiyao). Comme cela, 
ainsi : syn. DS. hivi, hivyo. Haifay kufanya 
hiya, il ne convient pas de faire ainsi. — Sasa 
hiya, maintenant même, immédiatement, à 
l'instant : syn. Am. Š. sasa hiyao, DS. sasa 
hivi. — Yano hiya, ainsi, DS. vivi hivi, 
hivyo. 

Hiyana = hiana. 

Hiyano hiya (G.). Comme cela, ainsi. — 
Cf. suiv. 

Hiyao (Am. Š. = G. hiya). Comme cela, 
ainsi, syn. DS. hivi, hivyo. Nitēndeiye h. ? Que 
dois-je faire comme cela ? Mtu h., une per- 
sonne comme cela, de la sorte. Sitaki kazi h., 
je ne veux pas d'un travail comme cela. Mtu 
mwivu h., un paresseux comme cela. — 
Sasa hiyao = G. sasa hiya, DS, sasa hivi, 
maintenant même, immédiatement, à l'instant. 
— Hiyao hiyao (Am. G.). Précisément de 
cette façon ou de cette manière, syn. DS. vi- 
vyo hivyo, hivyo hivyo, vile vile. -— Hiyao hiya 
(G.). syn. de hiyao hiyao. 

+ Hiyari = hiari. 

-Hiyari$a = hiarisa. 

Hiyo. Dim. se rapportant : 1. a un pl. en 
mi-. Ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là, ces 
ces ; 2, à un sing. du g. commun, celui-ci, ce- 
lui-là, celle-ci, celle-là, ce, cet, cette ; à l’indé- 
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terminé, cela. — (G.). Kwa hiyo, pour cela, 
comme cela. 
+ Hizaya. Affront-s. confusion en public. 


en Ee ce? £ D 

Ar. Lys xaya, pl. ER yezya. — V. 
-HIZI. 

Hizi (Pa. S. G. hizi; syn. Mv. Va. etc. 
zino, Ngaz. 2. Nz. 2. zinu). Dém. du plur. en 
accord avec un nom : 1. (TD.) du g. commun 
(nguo hizi); 2. (Am. G. Ngaz. 2. Nz. 2) du 
g. modal (zômbo hizi). Ceux-ci, celles-ci, ces, 
ces. :.-ci. 

+ -Hizi inus. a. Faire un affront à qqn, 
confondre en public. X réfl. X p. -iwa. 
Mwana amèhiziwa na babae. į Hizaya. 


Ar. j> yaga. 
` -hizianar. 
-hiziad. x réfl. x p. 
-higika n. Se couvrir ou être couvert 
de confusion. 
-hizi$a c. Couvrir de confusion, faire 
honte. x réfi. x p. 

Hizile Dém. emph. pour zile. 

Hizino Mv. Dém. emph. pour zino. 

Hizo (Pa. S.G. hizo). Dém. pl. en accord 
avec un nom : 1. TD. du g. commun (nguo 
h.) ; 2. (Am. G.) du g. modal (zômbo h.). 
Ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là, ces. 

Ho Ngaz: 2. Nz. 2. = Sw. ku. Prép. de 
lieu. À. 

Ho we ! Holà ! 

Hobe ! Hobe ! En route! En avant ! pour 
se mettre en marche, pour accélérer un travail. 

Hobela ! Hobela ! Exclamation des porte- 
taix mahamali pour marquer le pas pendant le 
transport en commun d’un fardeau ` équivaut 
Ae Une ! Deux ! Une 1 Deux! » — Fanyizeni 
kazi h. h., enlevez-moi le travail. Kazi yao h. 
h., ils font leur besogne comme en courant. 

Hodari Fort (et fig.), ferme, solide ; vigou- 
reux, vaillant, énergique, luron-ne, gaillard, 
brave, résolu, intrépide, habile, adroit. Nguzo 
(ukuta, etc.) h., poteau, mur solide. Mtu h., 
personne forte, etc. Mtu h. wa kazi, personne 
adroite, habile, etc., au travail, qui abat de la 
besogne ; h. wa vita, brave à la guerre ; h. wa 
manèno, habile à manier le langage ; h. wa 
kwënda, qui marche bien, qui a un bon pas. || 
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Substantiv. pl: ma-. Le ferme, lè vaillant, 
Padroit, etc. Mah. katika šabaha, les habiles 
tireurs. || Adverbial. Fortement, fermement, 
solidement, vigoureusement, énergiquement, 
bravement, gaillardement. -ënda h., marcher 
bien, d’un pas ferme. -fanya kazi h. (ou kwa h. 
ou kwa uhodari), travailler vigoureusement. || 
Hodari ! Ferme ! 7 Uhodari, muhodari, -ho- 
dari. 

Cf. Pers, Hind. E bahádur, courageux, 
vaillant. 

-Hodari peu us. a. Fortifier. Wakab. 
ngome yao vèma, ils fortifièrent bien leur fort. 

-hodarika peu us. Se fortifier, être 
fort (etc., tous les sens de hodari). Wdna-funzi 
walio h., des élèves habiles. 

Hodi. Mot que l’on prononce à haute voix 
devant la porte pour solliciter la permission 
d’entrer : de l’intérieur on invite à entrer en 
répétant le même mot bodi, ou en disant karibu 
« approche », à Am. pita « passe ». En s’adres- 
sant à plusieurs personnes on peut dire kodi- 
nil — -piga h., frapper à la porte. || Hodi se 
dit parfois pour écho : à Mombasa il y a une 
citerne voûtée appelée Kisima ča h., à cause 
de son écho. — Cf. Malg. hode ! pour deman- 
der à entrer ou à passer. 

Hodi ya’liah ! Invocation que les matelots 
répètent en chœur en hissant la voile, en ti- 
rant une barque hors de l’eau, etc, 

t Hoduma V. hidima. 

t Hodumu V. hudumu. 

+-Hodyi V.-hudyi. — (Ngaz. ). Question- 
ner, interroger. 

t Hodya, hudya inv. ou pl. augm. 
ma-. Argument, raison de qqch., preuve ; 
prétexte allégué comme excuse. Kunèna ham- 
na si h. ya kutukana, dire il n’y en a pas n'est 
pas une raison pour s’injurier. Hapana h. ya 
kugômbana, il n’y a pas de raison pour se dis- 
puter. H. gani ? Quelle preuve ? Quelle raison ? 
H. ya nguvu, argument puissant: -tou h., don- 
ner un ou des arguments, argumenter, don- 
ner une raison, un prétexte pour s'excuser. 
Bila h, , sans motif ou raison. — Kwa h, ya, en 
raison de ; kwa h. ya mvua, en raison de la 
pluie ; kwa h. yako, à cause de toi, || 2. Enche- 
vêtrement dans une affaire, embrouillamini, 
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démêlés inextricables, affaire compliquée, sur 
ce quoi l’on peut argumenter sans fin. Mambo 
hayo yana h. nyingi, ces affaires ont bien des 
complications. H. yao haidyésa, leur démêélé 
n’est pas terminé. Simo katika manèno hayo, ni- 
mèona h. nyingi mno, je n’en suis pas, j'y ai vu 
trop de complications. 

Ar. ‘ss huddža, argument, preuve, rai- 
son. 

Hodyadyi V. hudyadyi. 

+ -Hofu, -Xofu inus. a. et n. Craindre, 
redouter, être intimidé. ł Muhofu, hofu, 
kihofu. 

-hofi, -yojJia d. us. Craindre, redou- 
ter, avoir peur de ; craindre pour, à cause de. 
Namh., je le crains, ou je crains pour lui ou 
à cause de lui. Nimèkuh. usitweke, kwani pèpo 
mbaya, j'ai craint que tu n’appareilles pas, car 
le vent est mauvais, Twah. kama popote ilipo 
fika habari, iwačukize walu, nous craignons que 
partout où parviendra la nouvelle, elle n’indis- 
pose les gens. 

Nabhofia na matängu 
Nisiye kutaalaa, 
Je crains que sous la douleur. 
Je ne vienne à m'agiter. (Sufaku). 
X p. Amèhofiwa, hataki kudya, il est intimidé, 
il ne veut pas venir. Zamani waMasay wali 
hofiwa na waSwahiii, autrefois les Masay étaient 
redoutés des Swahilis. 

-hofika n. inus. 

-hifija, -hofèša c. us. Faire craindre, 
effrayer, épouvanter, intimider. X p. 

Hofu, yofu 1. Peur, crainte, terreur, 
épouvante, frayeur, effroi. -wa na h., avoir peur. 
-ona h., éprouver de la crainte, syn. -pata 
Cingia, -ingiwa, -šikwa na, -patwa na, -piga) 
h. || 2. Objet de crainte, qqch. à craindre ` au 
pl. mabofu, choses terrifiantes, spectacle terrible. 
Hapana h., il n’y a rien à craindre, 1 Kihofu. 


D ce? D 
Ar. 4 xdfa, craindre. Sr 1, 
crainte. 

Hoe ! Hoe(DS.). Holà ! Hola ! Ô vous ! 
Ò vous ! par manière d’invocation dans les 
chants. -- Hoe ! Hoe ! Ae ! Hola ! Holà ! 
Voilà. 


Hogo (G. ihogo). ma-. Augm. de muhogo. 
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Beau et grand ou gros manioc (plante ou 
racine). 

Hogo (Am. = G, ihogo, hogo). ma-. Base 
élargie et sans folioles d’une palme ; se dit 
même du pétiole entier dépourvu de ses 
fiolioles, queue de palme. H. la mnazi ;h. la 
mtènde. —- Cf. DS. gubi, Mv. kumbi. 

Hohe Hahe (DS.). Locution explétive pour 
marquer l'incapacité absolue de qqn. Yule mas- 
kini hana čočote, hohe hahe, c’est un pauvre indi- 
gent, incapable de faire quoi que ce soit pour 
gagner sa vie. Huyu ni fukara hohe hahe, Ni 
kohe tu, c'est l'incapacité absolue. 

Hoi ! Hoi! (DS.). Cri de joie des femmes. 
-piga hoi hoi, pousser des cris de joie. 

Hoho ! Oui-da ! Ho! ho ! Hoho ! Manèno 
gani hayo ? Oui da ! Que signifient ces paroles ? 
— Pilipili-boho, piment, G. pilipili ya bwa- 
Jamu. — Mkate wa hoho, sorte de gâteau 
pimenté. 

Hoho Ngaz. 2. Nz. 2. = suiv. 

Hoko (Am. G. = DS. huko, Ngaz. 2. 
Nz. 2. hoho). Là. 

-Hohora Ngaz. 2. Nz. 2, = Sw. -kokota, 
trainer. 

Homa (DS. Mv. = Am. humma). Fièvre, 
syn. G, etc, baridi. Kipindi ča h., accès de f. 
H. ya vipindi, f. intermittente. -wa na (-Sikwa 
na) h., avoir la f., être pris de f. Hawézi h., il 
est malade de la f. Kipimo ča h., thermomètre 
médical, litt. e mesure de la f. ». 


Ar. aa hummd. sa hamma, chauffer. 

-Hõmba (Ngaz. 2 ). a. Lécher. — Çf. 
Swah. -kòmba, racler. 

Hõmbwa (Mr.). inv. ou pl. augm, ma-. 
Nom d’un petit poisson de mer estimé qui 
remonte les fleuves avec la marée. — ? Syn. 
bômbwa, yômbwa. — Cf. boye. 

Homma V. homa. 

Homo Am. G. = DS. humo. 

+ Homra inus. Marc de café. 

-Hônda Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -kônda, 
maigrir. 

-Hõndra Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -kuta, 
rencontrer. 

Hônde (G. = DS. kônde). ma-. Champ : 
cf. DS. šãmba. -ngodyn h. ou hòndeni = DS. 
-linda $ämba, Mr. Z. -amia šāmba ndege. 
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Hônde (G.). Pépin, petit noyau, DS. ukônde. 
— Adverbial. Un peu, un tout petit peu de 
qqch. 

Hônde (G. = DS. kônde). Culot de pipe. 

Hôndo-Hôndo (Mr. Mai Le grand calao 
(Buceros cristatus). — Cf. kwèmbe. 

Hôndoo G. = DS, kõndoo, Mouton. 

-Hônga a. 1. (Mr. par emprunt au Nyam.). 
Payer le droit hôngo de passage, comme cela se 
pratiquait pour traverser l’uGogo. || (DS. Mv. 
Ngw.). Gagner par un présent ; acheter qqn 
pour obtenir de lui qq. droit, donner un pot de 
vin, P, -amuya ; corrompre à prix d'argent ou 
par un présent. mb, mwana-mke. Mhônge, 
ndiyo upate kudyènga, obtiens de lui à prix 
d'argent (ou par un présent) la permission de 
construire. X p. -hòngwàù feza, être acheté ou 
gagné à prix d'argent. } Hôngo. 

-hôngèa,-hôngèra,-hôngèla d. On 
dit de qqn, d’une femme après sa délivrance, 
d’un malade guéri, d’un enfant qui est sorti 
sain et sauf de la circoncision, etc., améh. il 
a payé son tribut (et a pu sortir d’une mauvaise 
passe). À la personne elle-même on dit Hôn- 
ga ? À quoi un voyageur par ex. répondra : 
Tuméuya « nous voici de retour ». 

-hôngèza c. Faire payer le hôngo ; faire 
gagner par un présent ou à prix d'argent ` 
libérer qqn par le payement du tribut ; faire 
sortir d’une mauvaise passe ; célébrer la libé- 
ration de qqn; le féliciter pour sa délivrance. 
Kiapo kiniôngèze, que l'épreuve me libère (me 
soit favorable). Mtu akisafiri, akirudi, hudya 
watu kumh., lorsqu'un voyageur est de retour 
on vient le féliciter (de son heureux retour). X 
réf. t Uhüngèzi, püngèzi. 

-hőngezèa d. 

Hòngo (DS.). inv. ou pl. augm. ma-. 
Prix de passage pour traverser un pays en ca- 
ravane ; présent pour corrompre, cf. rušwa. 
-toa h., payer le prix de passage ; -taka h., le 
réclamer ; leta h., l'apporter, le présenter. || 
(Ngw.). Cadeau pour corrompre. 

Hôngerani ! (G.). Syn. de šime ! Au 
secours ! 

Hôngo (Mr.). Nom d’un grand serpent 
venimeux des fleuves. 

Hôngwa (Mr.). ma-. Sorte de très petite 
mouche à miel, dont le nid, logé dans les 
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fentes du vieux bois, s'ouvre par un orifice 
étroit de cire en forme de trompe renversée. 

Hôngwe ma-. Nom d’un siluridé de mer et 
des fleuves à l'embouchure (Arius africanus) : 
on redoute la piqûre de l’épine acérée dont est 
armée chacune de ses nageoires latérales. — 
Portent le même nom avec une épithète d’autres 
poissons de mer : hôngwe-dänzi (Am.) Sillago 
sihama) ; hôngwe-fumu où fumu-hônguwe (DS.) ; 
hôngwe-mčele (Mr.) ; hôngwe-samli (Mr.). 

Hono Am. Š. Pa. S. = DS. Mv. huo dém. 

Hoo Dém. 1. Am. G. = DS. huo. |] 2. G. 
= Am. hoyo, DS. huyo. 

-Hooa Ngaz. = Z. etc. -kooa. Tousser. 

-Hora-Hora (Am.), inus. n. Figure dans 
un chant de guerre avec le sens de kuišaua, 
faire le fier, défier’ ennemi : 

He herero he ! 
Kuhora-hora si ndyèma : 
Marra ni kwânguwa mbiti 
He herero he ! 
Il n’est pas bon de faire le fier : 
On est vite abattu. 

+ Hori. 1. Pirogue (mtumbwi) indienne 
légère, en pointe relevée à lavant et à l’arrière. 
|| 2. Sorte de petit baquet. t Kihori. — Guz. 
HORI, pirogue ` Som huri. 

+ Hori. Crique, bras de mer. H. ya Mvita, 
le chenal qui forme le port naturel de Mom- 
basa, soit au N., soit au S. 


Ar. IK 16r, golfe, embouchure d'un 
fleuve, 

Horia we ! = hario we JV. hario, heria. 

+ Hordyi, Horidyi -yordyi. Couverture 
avec sacoches de la selle d'âne en usage chez 
les Arabes: la croupière mfafara y est attachée. 


La 
ef 


Ar. ~ zs, yordž, sacoche composé de deux 
sacs pendant de chaque côté d’une bête de 
somme. 

+ -Horoso Veiller : se dit du veilleur de 
nuit des villes musulmanes. t Muhoroso. 


Ar. (Gs jó háres, gardien. Sa = karasa, 
faire la garde. 
Horuma V. huruma. 


-Horumia V, -hurumia. 
+ Hosi yoşi (G. kihoši). Mousseline légère 
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de couleur pour écharpe de femme et kãngu ya 
kike. 


Ar. Lol yassa. 

+ Hospitali. Hôpital. — Angl. HOSPITAL. 

t Hosuda = husuda. 

t Hosuma = husuma. 

+ Hoši = bosi. 

-Hota (Mr.). a. Donner ugänga à un bébé 
pour lui faire sortir les dents, à une femme 
pour qu’elle devienne féconde. Myänga amèmh. 
mwana-mke huyo apale kuzaa. x p. LI Hoto. 


Cf. Ar. LS háta, garder, préserver. 
-hotèa d. X p. 
-hotèka n. 
-hotèša c. UmholéSe mloto wako. 
Hoto. Remède magique donné par le 
mgänga, hoto ou dawa ya hoto. H. haikufaa. 


? Cf. Ar. bsa hát, ceinture de petits co- 
quillages et de croissants en argent que les 
jeunes filles portent pour se garantir du mau- 
vais œil. 

+ Hoteli. Hôtel. Mwenye h., hôtelier. — 
Fr. Angl. Allem. 

t Hoti (G.). Hoti ya miči, palissade. 


Ar. b & hait, mur. — Cf. -hota ci-dessus. 


+ Hotuba = hutuba. 

t Howe ! (G.). Exclamation du chasseur 
qui a atteint sa pièce, syn. Am. subo ! Cor- 
respond à Fr. Touché ! Aph. : Howe ! Nda 
mwenye kufuma : wewe una howe gani ? Touché ! 
C’est bon pour celui qui atteint le gibier : toi 
qu’as-tu à crier Touché | A un vantard qui 
s’attribue un prétendu succès. 

Hoyo Am. = DS. huyo, G. hoo. 

Hoyoni ? (P.). Locution explétive mar- 
quant une conclusion, comme conséquence : 
se prononce sur un ton interrogatif comme 
’expression française « Pourquoi pas ? » N’na 
toka šãmba, h. ? N'na kwënda pahali, h. ? Twa- 
ani kitu hiki, h. — R. Hoyo pour huyo, + 
suffixe interrogatif at. ? Celui-là ? 

t Hozi. Auge en maçonnerie près d’un 
puits ou d’une fontaine pour servir d’abreu- 
voir ; baignoire en maçonnerie ou même en 
métal, h. ya kogèa. 

Ar. sa hoz. 

Htiari, apart = ihtiart. 
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Hu- Ngaz. 2. = Z. etc. ku- caractéristique 
de l'infinitif. 

Hu- préf. de Pindicatif habituel imperson- 
nel. Ce þu- est la crase de ni « c'est » + hu- 
caractéristique de l'infinitif : Hunèna, on dit, 
litt. c'est dire (ni kunèna). Hunènwa, on est 
dit (ç'a se dit). Fulani Huënda pwani killa siku, 
akatëmbèa, un tel va (litt. c’est aller) sur le 
bord de mer tous les jours, pour se promener. 
Ai ! Ukata ukimpata kiumbe, nukata ! Lorsque 
l’'indigence atteint une créature, cela tranche / 

Hu Ngaz. 2. Nz. 2. = Sw. ku- « te», 
pron. obj. de la 2e pers. du sing. 

Hu- (hw-). Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. ku- 
pron. subj. et obj. du g. loc. 

Hu- Crase de hau (conservé en Mg., enten- 
du aussi parfois en Mr), pron. subjectif nég. 
de la 2e pers. du sing. H’utaki, tu ne veux 
pas. Isolément fait fonction de copule négative 
«tun'es pas ». 

Ai ! Mvaa tadyi, 
Na kilèmba čāngu kata, 
Niwene mbarawadyi 
Nyumbani ikimeta ; 
Hämbiwa hu mvadyi, 
; Hu mwenye kuipata, 

ô toi ! qui ceins le turban, 

mon turban å moi est un rond de paille, 

j'ai vu une (belle) écharpe 

éclatante dans la maison ; 

je fus dit (on me dit) tu n’en es pas le por- 

[teur, 
elle n’est pas pour toi (litt. tu n'est pas celui 
[qui la reçoit). 

Hua (Mr. Z.). inv. ou pl. augm. #a-. Tour- 
terelle, P, ndžiwa, Mv. ndiwa, Am. fūngwa ; 
surtout t. commuhe des champs (Turtur se- 
mitorquatus). On prête à la t, le chant : 

Kuku mfupa mtupu, 
Mimi nyama tupu, 
La poule n’a que les os, 
Moi je n'ai que de la chair. 
Cf. Am. G. boko. 

-Hua Ngaz. 2. = Swah. Aug, grandir. 

+ Hubba. Amour, affection. — V. habba, 
mahaba, mahubba, kihubba, muhabi . 


C9 à 


Ar. Le hubba. — V. -HIBU. 
+ -Hubiri a. Informer, annoncer, donner 
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une nouvelle, -pa ou -peleka habari, -eleza. 
Nih, informe-moi.-h. éndzili, annoncer l'évan- 
gile, faire une homélie, cf. -hutubu. X p. 
-iwa. ł Muhubiri, hubiri, habari. 


ve e 


Ar y> yabara. 
-hubiriad. X réf. X p. 
-hubiriša c. Faire informer, faire avoir 
une ou des nouvelles. X p. 
t Hubiri inus. ma-. Connaissance ou 
information qu’on a ou obtient de qqch., 
annonce. V, plutôt habari. 


I xubr. 

+ Hububu inus. 1. (Am. G. etc.). Grain, 
surtout grain de céréale, {‘ëmbe. — Adverbial. 
Un grain, une miette, un peu. || 2. (TDO.). 
Pilule, kidônge. 


Ar. LA habb, pl. o sA hubúb. 

+ -Hudumu inus. a. et n. Servir en qualité 
de serviteur ; êtrė en service, -tumikia. X p. 
-iwa. 7 Hidima, huduma, hadimu, muha- 
dimu, uhadimu. 

Ar. zÄ xadama. 

-hudumia d. Être au service de qqn ` 
servir pour, à cause de ; pour servir. X p. 

-hudumika n. 

-hudumisa c, 

t Huduma = hidima. 

tHudya = hodya. 

t Hudyadyi. Raisonneur-se, querelleur 
sur les mots ; chicanier, disputeur ; qui aime la 
controverse, la dispute. — V. kihudyi. — R. 
-HUDYI. 

huDyämbo (Am. G. huyãmbo). V. à dyãm- 
bo, 

t -Hudyi a, et n. Argumenter avec qqn ; 
sonder, tirer les vers du nez ; raisonner, allé- 
guer des preuves ; chicaner, disputer ; fig. 
sonder, explorer une plaie. Amékuh. hatia um- 
wämbie, il ta raisonné jusqu’à ce que tu lui 
aies dit. X p.-iwa. t Muhudyi, kihodyi, 
hodya, hudyadyi, 


Ar. et hadd?a, aller vers uv lieu ; allé- 


guer des preuves. 
-hudyiana r. — neutral. bh na..., 
argumenter avec, contre qqn. 
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-hudyia d. 

t -Hudyuru = -hadyiri. 

huĒnda. Indicatif habituel indéterminé du 
v. -ènda, V. hu- 2. — S'emploie aussi adver- 
bial. et conjonctiv. huënda ou hwēnda, il peut 
arriver, ilse peut. H. usidye, afazali unipe sasa, 
il se peut que tu ne viennes pas, il est préfé- 
rable que tu me donnes maintenant. Kun ra- 
zi! H. bakosa, pardon ! Il se peut que j'aie 
manqué. 

+ -Hui n. Vivre.||a. Animer, vivifier, 
ressusciter, rendre la vie à. xX p. -iwa. T Hai, 
uhai, hayati, Muhi-ddini, -stawi et ses dé- 
rivés, 


Ar. -hayya. 
-huika n. Être vivant, ressuscité. 
-huiša c. Rendre la vie à, faire vivre, 
animer, vivifier, ressusciter. 
huKo. Tv n’y (es) pas, tu n’(es) pas là. 
Huko (Am. G. hoko, Ngaz. 2. iho). Dém. 
g. loc. Celui-là, celle-là, ce, cet, cette, dans 
un sens vague ou pour marquer mouvement 
ou une certaine distance. Amèkwènda pahali h., 
il est allé à cet endroit-là, — plus. us. adver- 
bial. Là, y. H. mbele, là devant. N’na kwënda 
h, unako toka, je vais là d’où tu sors. H. uèn- 
dako, là où tu vas. — Huko na huko, çà et là, 
litt. là et là, — Kuko huko, là même. — Hu- 
ko nyuma, là derrière ; alors, en ce temps-là. 
Huku (G. hukunu, Ngaz. 2. hunu). Dém. 
g. loc. Celui-ci, celle-ci. Pahali h., cet endroit- 
ci, à cet endroit-ci. Améloka nyumbani h., il 
est sorti de cette maison. Kufa h. kuzuri, cette 
mort est belle. — plus us, adverbial. Ici (avec 
mouvement ou dans un sens vague). Nd?voo 
h., viens ici, — Huku na huku, ici et là. — 
Kuku huku, ici-même, là même auprès. 
Hukule. Dém. emph. pour kile. 
-Hukumu a. Prononcer une sentence, dé- 
cider d’autorité, juger (prononcer un juge- 
ment) ; gouverner, exercer le pouvoir suprême 
sur. -mh. mtu auawe (ou kuuawa), prononcer 
contre qqn la sentence de mort. X rèfl. X p. 
-iwa. Siku ya Kuhukumiwa, le Jour du Juge- 
ment. ? Muhukumu, hukumu, hakimu. 
Cf. hekima. 
-hukumiad. Utuhukumie daawa gelu, 
juge-nous notre procès. X réfi. x p. Améhu- 
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kumiwa kufänguwa muda wa mwaka mmodya. 
On entend ` hakubukumiwa, il n’a pas été jugé 
(favorablement), pour amépatiligwa il a été 
condamné. Akabukum wa kupata adabu yâke, il 
fut condamné à recevoir une correction. 

-hukumiiu, -hukumiza c. 

-hukumika n. 

Hukumu. Sentence de l'autorité ; juge- 
ment, action de juger, fonction de juge ; gou- 
vernement, administration, juridiction, auto- 
rité, pouvoir, empire. Ætasikia h. yako, il suivra 
ton autorité ou ta décision. -peleka hukumuni, 
envoyer en jugement. H. ya kufa, sentence 
capitale. H. kubwa na ndogo duu yake, c'est 
lui qui a l'autorité, à lui de se prononcer, de 
juger. A ET a [427 

Ar. S hakama, juger. S hukm, juge- 
ment. 

Hukuno Mv. Dém. emph. pour kuno. 

Hukunu G. = DS. huku, dém. et adv. 

Hula Ngaz. 2. = Swah. kule, là-bas. 

+ -Huluku, -guluku a. Créer (-umba) : ne 
se dit que de Dieu. X p. -iwa ; p. poétiqne 
-hulukuwa, -bulukwa.tMuhuluku, mu- 
hulukuwa, halaki, mahuluki, huluka. 

-hulukia d. 

t Huluka inus. Naturel, nature, carac- 
tère inné, disposition innée, umbo, tabia. 

IT Huluki, kuluku, yuluk. ma-. 
Créature (kiumbe). V. mahuluki, 


Ar. cas yalaqa, créer. ES > Lëlz Julq, 


yelga, naturel, etc. Le xalq, coll. création, 
créatures, choses créées. 

-Humili Dy. = Mv. etc. -bimili. 

Humma Am. = DS. homa. 

huMo Tu n’y (es) pas (dedans, à l’intérieur); 
tu n’en (es) pas. 

Humo (Am. G. homo), Dém. g. loc. Celui- 
ci, celui-là, celle-ci, celle-là, ce, cet, cette, après 
un nom suffixé de -ni « dans », que ce nom 
soit exprimé ou s.-ent. Nyumbani h., dans cette 
maison, H. mwetu, dans notre maison à nous. 
— Adverbial, Ici (ou là) dedans, dans ceci 
(ou cela), y. Ingia h., entre là-dedans. — 
Mumo humo (Am. G. momo homo), ici-même 
dedans : on peut aussi dire humo humo (Am. 
G. homo homo). 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX, 
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Humu Dém. g. loc. Celui-ci, celle-ci, 
ce, cet, cette, après un nom suffixé de -ni 
« dans », que ce nom soit exprimé ou s.-ent. 
Nyumbani h., dans cette maison-ci. — Adver- 
bial, Ici dedans, dans ceci, y, — Mumu hu- 
mu, ici-même dedans : on dit aussi humu hu- 
mu. 

Humule Dém. emph. pour mule, mle. 

Humuno Mv. Dém.emph. pour muno. 

huNa Lu n’(es) pas avec, tu n’as pas, 

Hunda (Am.). Nom d’une ancienne mesure 
de capacité : elle a été remplacée par piši et 
kala. 

-Hunda (G.)a. Couper ou rompre en arra- 
chant : cf. -tunda. X p. 

t Hundi com. Lettre de change, mandat à 
ordre, traite, chèque, syn, hawala, haruà ya fe- 
za. — Hind. Hunt. 

-Huni, -yuni = -hini, plus. us. 

Hunu Am. Š. Pa. S. = DS. Mv. Am. Š. 
huu dém. 

Hunu (Ngaz. 2.). Dém. g. loc. Celui-ci. 
— adverbial. Ici., — Syn. Swah. huku. 

Huo (Am. Š, Pa. S. G. hoo, Am. Š. Pa, 
S. hono)- Dém, sing. se rapportant à un nom 
àprèf. m-. mu- ou mw- (à pl. mi-), ou à un 
nom à préf. u- ou w-. Celui-ci, celui-là, celle- 
ci, celle-là, ce, cet, cette. 

huPo Tu n’y (es) pas (auprès, vers, par). 

t Hura ! Acclamation allemande. Hourra ! 
— All, HURRAH. 

Huru (DS. Mv. = P. DN. buri). ma-. 
Libéré-e, affranchi-e. Watu hawa ni mah. -ân- 
dika (-āndikia, -ača, -wèka) h., libérer, affran- 
chir. (un esclave mtumwa). — PI. ar. hirari, 
ihirari, personnes libres, nées de parents libres. 
L Uhuru, huria. 


Ar. y hurr. A harra, être affranchi. de- 
venir libre. 
t-Huraiwa p. Être libéré, affranchi, 
-ändikiwa huru (ou uhuru). 
ut Huru-leini me- Hour. 


C9 97 E 

Ar. gal J) EZ húr al oun, aux yeux noirs 
(jeune femme). 

Huruma. Pitié, compassion, clémence, mi- 
séricorde, commisération, indulgence, condes- 
cendance, humanité. -wa na h., avoir pitié, 
compatir, être indulgent, humain, -ona (-fanya, 
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-ingia, -ingiwa na) h., éprouver de la compas- 
sion. -łia (-onya) h., exciter la pitié. — R. 


Métathèse de REHEMA. 
-Hurumia d. Avoir pitié de, s’apitoyer 
ou s’attendrir sur qqn, compatir. X p. — R. 


Métathèse de -RUHUMIA. 

-hurumiana r. 

-hurumiÿa c. Exciter la-pitié, la com- 
passion de qqn. 

-hurumisia d. 

-Husi, ugi V. suiv, plus. us. 

+ -Husu, -yusu a. Attribuer particulière- 
ment qqch. à qqn, lui affecter, lui donner en 
propre, en partage; plus us. au sens de appar- 
tenir, revenir en propre à qqn, l’affecter exclu- 
sivement. Nimèh. kitu hiki kitu čako, je t'ai 
affecté ceci (je ty ai donné droit). Kitu hiki 
kina kuh. wewe, ceci t'appartient, te revient, ou 
t'importe, Ina kuh. nini? Que te revient-il ? 
ou Que t'importe ? Ada yetu iliyo tuh., le privi- 
lège qui nous est spécial. Manèno yaliyo kuh., 
yasiyo kuh,, les affaires qui te concernent, qui 
ne te concernent pas. Nduguye aliye mh., c'est 
son frère, qqn qui le concerne. X p. -iwa. 


+ Hisa 


Ar. US assa. 

-husia d. Nimèkuh. feza rupia mia, je 
t'ai affecté une somme d'argent de cent rou- 
pies. Ækamh. kadiri yake, il lui assigna sa part. 
X p. Ndiye mwenye kuluşiwa feza, c'est à lui 
que revient l’argent en propre. 

-husika n. Watu huh. ušarifu na Mou 
gu, on reçoit de Dieu même la dignité de ché- 
rif. Néno hili lah. na watu hawa tu, ceci ne con- 
cerne que ces personnes. Uméhalifu kwa nèno 
lililo h., tu as transgressé sur le devoir. Fulani 
amèh. ni mtumwa wa fulani, un tel est propre- 
ment l'esclave d’un tel. Fulani amèh. kufanya 
kazi ya uaši, un tel est spécial pour le travail 
de la maçonnerie. Fulani amèh. méma yake, un 
tel est spécial (connu spécialement) pour ses 
bienfaits. 

-husifa c. Donner droit à qqch., af- 
fecter ou attribuer particulièrement telle ou telle 
chose à qqn, la regarder comme propre à lui, 
-mpasia kuwa Cake. Nimékuh. sehemu yako, je 
t'ai attribué ta part. X réfi. X p. 

+ -Husudu, -Husudi = -hasidi. 


DICTIONNAIRE 


t Husuda = hasidi. Jalousie, rancune. 
t -Husumu, -yusumu a. Se disputer, se 

quereller ou être en litige avec qqn, -mh. mtu. 
į Husuma, uhusuma, hasimu, uhasimu. 

-husumiana r. 

-husumia d. 

t Husuma, yusuma. Querelle, dis- 
pute, litige contestation, procès. 


Ar. = xasanra, se disputer. à pes yu- 
suma, dispute. 

t Hutubu, yutubu a. et n. Parler du haut 
de la chaire, faire une allocution (-b. hutuba), 
prêcher. X p.-iwa. ł Hatibu, hutuba. 

-hufubia d. X réf. X p. 

Hutuba, jutuba. Allocution religieu- 
se, prédication, sermon ; chez les musulmans 
harangue du prédicateur, le vendredi, du haut 
de l'estrade mimbari. — -fänga h., sanctionner 
le mariage : se dit du katibu qui consacre le 
Se des Musulmans. 


r ÈS yataba, prononcer une allocu- 


tion. ZK xutba, allocution du prédicateur ; 
demande en mariage. 


huTwa Ngaz. 2. = Swah. kutwa, tout le 
jour. 

Huu ! Cri des femmes et des enfants pour 
s'appeler ou répondre de loin, pour huer (-mzo- 
mèa mtu huu huu, — Huu-huu, cri ordinaire de 
l'hyène. 

Huu Dém, sing. se rapportant à un nom 
à préf. m-, mu- où mw- (ou à préf. u- ou w-. 
Celui-ci, celle-ci, ce, cet, cette. 

-Huu Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -kuu, grand. 

Huule. Dém. emph. pour ule. 

huWa. Indicatif habituel indéterminé du v. 
-wa. C’est devenir, c’est être, etc. V. hu- 2. — 
S'emploie aussi adverbial. et conjonctiv. Hu- 
wa, c'est peut-être, cela arrive ou peut arriver, 
il se peut, peut-être, parfois. H. kama hivyo, 
c'est peut-être comme cela. H. labda, cela se 
peut, peut-être. H. nasahao, il arrive ou il se 
peut que j'oublie. H. usiwèze kudya, il se peut 
que tu ne puisses venir. H. kwämba (ou kama) 
atakufa lèo, il se peut qu’il trépasse aujourd’hui. 

Huva ma-. Hova. 

huYämbo Am. G. 
à dyämbo. 


LA 


= DS. hudyänbo. —- V. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Huyo (Am. hoyo, G. hoo). Dém. sing, se 
rapportant à un nom du g. pers. Celui-ci, ce- 
lui-là, celle-ci, celle-là, ce, cet, cette. — Hu- 
yo huyo ! Celui-là celui-là ! Celle-là celle-là ! 
Le (la) voilà, le (la) voilà ! C’est lui, c’est lui! 
C'est elle, c’est elle ! 

Huyu (G. huu). Dém. sing. du g. pers. 
Celui-ci, celle-ci, ce, cet, cette. — Huyu hu- 
yu ! Celui-ci, celui-ci ! Celle-ci, celle-ci ! C’est 
lui, c’est lui (ou elle)! 

Huyule. Dém. emph. pour yule. 

Huyuno Mv. Dém. emph. pour yuno. 

+ -Huzunia a. Attrister, afiger. X p. 

-huzunika n. S'attrister, s’affliger, 
être triste. 

-Huzunikia d. 

-huzuniša c. Causer de la tristesse, de 
l'affliction. X rèfl. X p. 

t Huzuni Tristesse, affliction. -wa na 
h., être triste, affligé, -ona (-fanya, -ingia, -in- 
giwa na, -3ikwa na) h. -tia h., attrister, affi- 
ger. Māmbo ya (ou yénye) h., choses tristes, 
affigeantes. — Cf. sikitiko. 

fe, ME ce 

Ar. ut kagana, attrister. ne huzn, 


tristesse. 
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+ -Huzuru inus. n. Être présent, assister, 

se présenter. ł Hazara, hazra, hazri. 

-huzuria d. Être présent qq part, as- 
sister, se présenter à. Nili h. barza (ou katika 
barza). Nikatoa rupia, nikawapa walio h., 
j'exhibai des roupies, je les donnai aux assis- 
tants, Enyi watu walio h., ô vous les assistants. 
Na pale mahali pakih. čakula, usinawe wewe 
mdogo kabla ya watu wakubwa hawadya nawa, 
là où est offert (litt. présent) le repas, toi l’in- 
férieur ne te lave pas avant ceux qui sont avant 
toi. 

-huzuri3a c. Faire faire acte de pré- 
sence, faire venir, mander. X p. 


Huzurüngi, yuzurűngi. Sorte de cotonnade 
jaune-clair (nankin), très employée pour kān- 
zu ya kiume, H. (ou känzu ya h.), känzu en 
cette étoffe. || adjectiv. Ušānga h., perle brune 
(nankin). 

Ar. TEN Juzra, gris, brun, cuivré, +- 
-RANGI couleur. 

hw£Enda V. huënda. 


I Comme i français midi, = i, v anglais de minority, e de be, i allemand de milch, bitter. — 7 
fortement nasalisé devant ng, adi : kīnga, -čindža. 

Devant une autre voyelle, į des affixes est fréquemment remplacé par la semi-voyelle corres- 
pondante y : miti yavāndžika, bayëndi, hayoti, hayumizi. Il y a un cas après a : haifay. 

Les contractions í pour ff, é pour Ze ou ai, ne sont pas rares dans la rencontre des préfixes avec 
le radical : miba (pour miiba), Ge (pour iiše), nikifa (pour nikïisa), miti méma (pour miému), 


wévi (pour waivi), nikėša (pour nikaisa). 


Dialectalement à l’intérieur de qqs radicaux, í alterne tantôt avec e, tantôt avec u : -enye ou 
-inyi, mdyane et mdyani, -tutuma et -titima, -kaniša et -kanuÿa, -inua et -unua, Mv. -amikia et -am- 
kua, Mv. malimati = G. malumati, C'est ainsi que dans plusieurs mots d’origine arabe on 
hésite parfois entre e et jï, et vice versa : elimu ou ilimu, ila et eli, ekerahi ou ikirahi. 

L’assimilation est souvent cause de plusieurs permutations ou alternances de voyelle radicale a 
ou u en i, i en u : babiye — babaye, iwe pour uwe (impératif « sois »), -funika ou -fintka, -Situmu 
ou -Sutumu, ukingo = uküngo du v. -kinga, -simua > Am. G.-sumua, -Hindua = Am. G. 


-undua. 


-I Désinence négative du présent de l'indi- 
catif des verbes en -a ` Sitakı, sikar. 

En Ngw. cette désinence est -e au lieu de -i : 
siènde, sifike, sikae. Exceptionnellement l-i 
des dialectes orientaux a été maintenu dans les 
expressions banales siwiz1, « je suis malade », 
sitakx « je ne veux pas » ; mais la désinence -e 
reprend son droit après un infixe, comme dans 
silakake « je ne veux pas généralement ». 

-I Désinence de noms d'état : Mfumi, msè- 
mi, mnèni, mwômbi, mkopi, mtunzi, fundi. 
Cette désinence -i, en se substituant å la dé- 
sinence -a des verbes, a eu souvent pour effer 
la palatalisation et l’évolution plus ou moins 
avancée de la consonne antécédente : Mgômui 
(-gômba), mwivi (iba), npänzi (-pända), mlinzi 
(-linda), mrozi (-roga), mpisi (-pika), mwaši 
(aka), Mv. ali = DS. mlipi (-lipu), mpasi 
(-pata), mwokosi (-okola), etc. 

-I Suffixe des substantifs en kiBünde, est 


pour -ni du Swahili : pwar = Swah. pwant 

I- Am. G. i-(y-, iy-, exceptionn. i-) = DS. 
dyi- (dy-), préfixe nominal sing. du g. noble, 
pour un plus ou moins grand nombre de noms 
et d’adjectifs : iwe, Yãmbo, 1Yembe, 1Yani. || 
Ngw. exceptionn. i- préfixe nominal sing. du 
g. noble pour quelques rares noms ` we ou 
yiwe. 

I (y-). Pronom subjectif, copule, et objectif 
sing. du g. commun ; également préfixe no- 
minal sing. des radicaux monosyllabiques du 
même genre : nyumba ı ñãmbo Ya huku ; ulivo 
nunua imèùngua ; imbwa 1 hapa ina uma. 

I- Am, G. = DS. -dyi pronom réfléchi : 
Jong = DS. -dyivuna. 

-I, -Yi Am. = DS. -dyi suffixe augmenta- 
tif : mlimar. 

-I (Ng. Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. -wi). Mau- 
vais, syn. -baya. — P. Mtu mui, personne 
méchante, perverse, = Nz. muntu mwii. 


SWAHILI-FKANÇAIS 


IV.ür. 

Ja Suffixe de la forme directive pour les 
verbes suivants , 1. Quatre verbes monosylla- 
biques. -dya (-dyia), -fa (-fa), -la (-lia), -wa 
(-wia). 

2. Verbes à désinence -a précédée de a, i 
ou u + consonne, -kata (-katia), -pita (-pilia), 
-fuma (-fumia), -fumba (-fumbia), -füanga (-fin- 
gia). 

3. Verbes à désinence -1, -fasiri (-fasiria) : 
la désinence -i est absorbée dans le suffixe ~ia. 

4. Verbes à désinence -u : -katibu (-katibia) : 
la désinence -u est absorbée après avoir per- 
muté avec i. 

-Iba (DS. Mv. Ngw. = Am. Zog, DN. 
-dyepa). a. Voler, dérober. -iba mčezo, tricher, 
litt. voler le jeu. -iha ušuru, faire passer qqch. 
en fraude àla douane, litt. voler impôt. Amèk- 
wiba ou amèiba. Nikéba (pour nikaiba. X réfi. 
-dyiiba (katika ou -ni), se dérober (d’une so- 
ciété), s’esquiver de... X p. Sitaki ča kwi- 
bwa, je ne veux pas de ce qui a été volé. ł Mwi- 
ba, mwibadyi, mwivi, mwizi, kidyivi, 
uivi, uizi. 

-ibanar. 

-ibia d. Amènii., il mia volé qqch., 
ou ila volé qqch. pour moi. X réf. X p. 
Kaibiwa mkuki, on lui a volé sa lance. 

-ibianar. 

-ibika n. 

-ibišac. X p. 

-ibiza int. -pima kwa kui., peser à son 
avantage, frauder sur le poids. 

Ibada. Culte, pratique des devoirs religieux, 
service de Dieu, service divin, action d’ado- 
rer ; dévotion. -ača i., abandonner les pratiques 
religieuses. Mtu wa i., dévot-e. -wa na i., 
avoir de la dévotion, étre pratiquant, dévot, 
fervent. 


Ar. 55 Le “ibäda. — V. -ABUDU. 


iBämba (G.). mu-. Sorte de pendant d’o- 
reille. — R. BAMBA. 

iBänd'a, Bänd'a G. = DS. bānda. ma-. 

iBapa, Bapa G. = DS. bapa. ma-. I la 
vuso, la tempe. 

iBatala ma-. G. = Am. kibatale, G. kiba- 
tala. 

iBava, Bava G, = DS. bawa. ma-. Aile. 
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Ibazi. Nom d’une secte musulmane dissi- 
dente, Wakisali, hawafūngi mikono kama Ham- 
bali na Šafihi na Maliki na Hanafi. || Ibadhite, 
partisan de cette secte. Les sultans de Zanzi- 
bar sont ibadhites. — V. Sunni. 


Ar. Je! Ibaz, premier chef des ibadhites. 
t IPazia D'ibadhite. 
iBele (G.). ma-. Grande plume d'oiseau, 
syn. DS. nyoa. — V. ubele. 
iBibo, Bibo G. = DS. bibo. ma-. 
iBikilate (G.). ma-. Nom d'une méduse 
rose. — V. uvämbe. 
iBita, Bita = DS. bata. Canard. 
Iblis, Ibilisi = Bilisi. Éblis. 
iBoga (G.). ma-. Nom d'une cucurbitacée 
comestible (calebasse ?), — Cf. DS. boga. 
iBõmbwe ma-. G. 1. = DS. hômbuwe. || 2. 
Nom d'un oiseau de moyenne taille. 
iBõngo, Bõngo G. = Mv. Am. böngo. 
iBoye (G.). ma-. Xylocopa cafra, syn. Z. 
dudu-vure, P. zenëngo, Mv. bungi. 
Iboye-pèmbe (G.). Nom d'un hymé- 
noptère noir à aiguillon. 
Iboye-simba (G.). Mygale. — Syn. 
DS. bui-simba. 
Ibrahim, Iburahimu Abraham. 


D a? 

Ar. el»! Tbrähimu. 

iBulüngiani ma-. G. = DS. bilingani, 
Aubergine (légume). 

iBuva G. — DS. bua. ma-. Chaume. 

iBuyu, Buyu ma-. G. = DS, buyu, fruit 
du baobab. — Syn: G. bočo. 

iBwe ma-. P. = dyibwe, = Z. dyiwe. 

iBweha ma-. G. Mr. Mv. mbweha. 

iBwibwi ma-. G. = DS. bubu. (P. Mv. 
Am. bubwi). Muet-te. 

iČa inv. G. DS. nta. Cire. 

-Iča S.G. = DS. -ita. Nommer, appeler. 

iČako, Čako G. = DS. tako. ma-. 

iländ'iko, Cändriko (G. = DS. tāndiko). 
ma-. Couverture, etc. 

iCänd'o, iCändru (G.). I. la buibui = DS. 
tändo la b. ma-. 

iCänga (G. = Am. tānga). ma-. Syn. Mv. 
kitängo, DS. tāngo. Concombre. 

iČasi (G.). ma-. Syn. de kičasi (Am. kitasi). 
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iCémbo (G.). ma-. (G.). Bourgeon de 
palmier pour la sparterie, Mv. mlëmbo. 

ilëndeo (G.). ma-. Pied de lit ou de chaise 
(Am. tèndreu, DS. tëndegu). 

iCéngu (G.). ma-. syn. de Mv. Am. utèngo- 
lëngo wa ngarawa chacune des traverses du 
balancier de pirogue. 

iČikiči (G.). = DS. tikiti). ma-. Pastèque. 

iČine (G. = Am. fine). ma-. Sorte de 
fourmi. 

iCiéa (G. = DS. tita). ma-. Fagot. 

iČobwe ma-. G. = DS. tobwe dans un sens 
très large. Se dit mème du trou pour planter 
le grain, syn. DS. kongo. 

iČoe (G.). ma-. I. la nee, cheveux en brous- 
sailles. Fulani ana i. la nee. Il n’est pas d'usage 
que les jeunes filles soignent leur chevelure 
avant le mariage : jusque là elles gardent tous 
leurs cheveux sans les couper ni les tresser. 

iČõnge (G.). ma-. I. la wali = DS. tônge 
la w. — I. la uzi = DS. dônge la uzi. 

iČuguu (G. Mv. DS. tuguu). ma-. Nom 
d'un poisson de mer. 

iČukano (G. = DS. tukano). ma-. Injure. 

iČumba (G. = Am. Mv. tumba). ma-. 1. 
Petit sac en makuti ya mnazi : sert à mettre 
du sorgho germé (ila nëama) ou des frian- 
dises. — V. furūŭngu. || 2. I. la iuva = DS. 
tumba la ua. Uz I. la vuso || DS. tumba la 
uso, front jeune et frais. 

iČumbo (G. = DS. tumbo). ma-. Ventre. 

iČund'a (G. = DS. tunda). ma-. Fruit. 

iČundu (G. = DS. tundu). ma-. Trou, 
etc. 

iCünga (G. = DS. tūnga). ma-. Sorte de 
corbeille tressée en miaa : sert à recevoir le 
son du van ufeo. 

iČuča (G.). ma-. 1. = DS. tuta. Billon. || 
2. Fagot. — Syn. DS. tita. 

iČučuva (G.). ma-. Élevure à la peau par 
suite du contact avec des poils urticants, après 
la piqûre d'un moustique, etc., P. tutomvi. 

iCuvi (G.). I. la nazi = DS. tui la nazi. 

+ Idadi. Nombre, compte, dénombrement. 
I ya minazi y1 bouge arbaini, le nombre des 
cocotiers de la propriété est de 40. Haina i., 
c'est incalculable, innombrable. Bila i., sans 
nombre. I. ya mwezi, le quantième du mois. 
— Syn. Ar. adadi. ? Maadudi. 


DICTIONNAIRE 


<? 
A Ae € idád. — V. -ADDIDI. 


iDafu, Dafu G. = DS. dafu. ma-. 

iDaka, Daka (G. = DS. daka). ma-. 
Niche. 

iDända (G.). ma-. 1. Antenne d'insecte. || 
2. Dernière fourche (dichotomie) d'un pal- 
mier doum. 

iDänga (G. = DS. daka 2). ma-. Syn. de 
kidānga plus us. 

iDaro (G.). ma-. Entaille pratiquée sur 
le tronc du cocotier pour servir d'échelon, 
syn. de Mr. du N. kidato, Am. pāndrio, DS. 
pândio, P. pändizo. 

iDau, Dau G. = DS. dau. ma-. — Chez 
les Gunya, le bateau idau est un bateau cou- 
su, dont la proue n’est pas prolongée en col 
de cygne comme c’est le cas du mtepe. 

iDéndre (G. = Am. dëndre, DS. tēnde). 
ma-. Éléphantiasis. 

+ Idi Idi ou Siku Kuu ya Idi, fête religieuse 
pour les Musulmans, surtout celle du grand 
Beiram (Ar. Idi el kebir « la grande fête », ou 
Idi el korban « la fête des sacrifices », qui 3 
lieu du 10 au 13 du mois al hadži. Les mou- 
tons, qu’on égorge et qu’on envoie en cadeau 
à ses amis ce jour-là, sont pour commémorer le 
sacrifice qu’offrit Abraham en échange de son 
fils (non Isaac, mais Ismael selon la tradition 
arabe). Beiram est le mot turc de « fête ». 
-pa mkono wa idi, visite et poignée de mains 
à l’occasion de la fête. 

Les Musulmans ont encore trois autres fêtes, 
idi: 1 Ašur ou aÿura e Fête du dix (ašara) » : 
elle se célèbre le 10 du 1er mois (Moharrem); 
elle équivaut au 1er de lan. 2. Maulidi a la 
Nativité du Prophète ». Cette fête est célébrée 
dans la nuit du 11 au 12 du mois Rabi-awal. 
3. Le Petit Beiram ou Fête de la cessation 
du jeûne. Elle est célébrée le ier jour de 
Sawal, mois qui vient après celui de Rama- 


zan. 
i? 


Ar. JE td, fête. 

iDila, Dila (G.). ma-. 1. Tranche mince 
de fruit, de tubercule, etc., syn. Am. mli, DS. 
ubale, Mv. učeče. Mad. ya ëmbe. Mad. ya mazu. 
I. la muhogo, tranche séchée de manioc (Am. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


dila, DS. kopa), ou tranche fraîche i. ivifi. || 
2. coll. Madila, menus déchets, balayures; au 
sing. idila, une saleté. — Syn. DS. taka-taka. 
— Cf. mabiwi. 

-Idili = -adili. — Idili = idili, équité, etc. 

-idiliša = -adiliša. 

iDoe (G.). ma-. Ongle, griffe, serre, Am. 
unyaa, DS. ukuëa, ukômbe. 1. la simba. Mad. 
ya paka. — Cf. DS. kidole. 

iDomo, Domo G. = DS. domo. ma-. 

iDônd'o, Dôndro G. = DS. dôndo 1. ma-. 
Coquillage du genre porcelaine. 

iD'ovo ma- G. Am. doo, DS. ndoo. Seau. 

iDube (G.). ma-. Fruit de la grande liane à 
caoutchouc Landolphia comorensis. — Syn. 


DS. bingo. 

iDuhu, Duhu G, = Am. duhu. Moelle 
des os. 

iDuru G. = Am. duru, 


IDyapo, Idyapo kuwa (Ngw. Am. G.). 
iyapo, iyapo kuwa (G. kuva). loz. conj. Quand 
même, même si, — Syn. dyapo, dyapo kuwa. 

t Idyara. Prix de location, de louage ; 
gages. Min wa i., personne à gages. — Cf. 
udyira. 

Ar 2" | idžára. — V. -ADYIRI. 

iDyimbi, Dyimbi (G.). ma-. 1. Coq (Mr. 
Am. dyimbi). || 2. Chacune des deux grandes 
plumes de la queue d’un oiseau. — Cf. mleli. 

idyiSu G. = DS. dyisu. madyi-. 

idyiCo, dyito G. = DS. dyito. 

idyiCu G. = DS. dyitu. madyi-. 

+ Idyitihadi. Application, assiduité, efforts, 
soins assidus. -fanya i., s'appliquer, faire tous 
ses efforts, tout ce que l'on peut. — Syn. 
dyitahidi. t Mwidyitihadi. 

Ar. Ze Lë) id{itihäd. — V . -dyitahidi. 


idyiTo (Am. G. = DS. dyito). madyi-. 
Idyito la Sum, la Mer Rouge. 

iDyitwa (G). = DS. dyičwa. madyi-. 

idyiWe G. = DS. dyiwe. 

Idyuma ou id dyumaa (pour il dy.). Épist. 
et pot. pour dyuma 1. : i. ya tanu, mercredi. 

Idyumaa ou id dyumaa (pour il dy.). Ven- 
dredi. —- Syn. dyuma. 

idyUmba mady-. G. = Am. iyumba, DS. 
dyumba. 
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iEma ma-. G. 
lema, DS. dema. 

iÊmbe ma-. Am. G. = DS. mbe. 

iËnge-ënge ma-. G. = Am. yënge-ènge, 
DS, lènge-lènge. 

iFa (G.). ma-. Bassin en bois plus grand et 
de même forme que hero : sert à la toilette 
intime des bébés. — Cf. safa. 

iFo (G.). sing. Genre de mort. — Syn. 
DS. kifo. 

iFu pl. maifu. (Ngw. = Z. dyivu). Cendre. 

iFu (Am.). ma-. Syn. de G. dog, DS. 
dyoya la nazi. — Cf. Nyika, Samb. Bo. Zig- 
etc. ifu « ventre ». 

iFuëa (G.), pl. coll. et augm. ma-. Graisse 
d'un animal. — Syn. inono, irori. — Cf. 
nono, mafuta. 

iFuko (G.). ma-. Court tronçon de bois 
que la mer rejette près des palétuviers. 

iFumo, Fumo (G.). ma-. 1. = DS. fumo. 
1. Lance à fer large. || 2. Fer large de lance, en 
opposition à tora, 

iFund'o, Fundro (G. = DS. fundo). ma. 
1. Nœud de corde, de pagne, de bois, etc. ; 
nœud de bambou, de canne, et par ext. 
entre-nœud. {| mar. Bau. Sur leurs bateaux, 
les vaGunya ont deux mafundro : i. la mwôn- 
goëi appelé aussi mfindi-kani wa mwôngoëi, 
c'est la traverse qui maintient le mât à la 
hauteur des bords; i. la kuusia placé plus en 
arrière, servant à attacher les drisses mikia ya 
kučekwa e cordages à hisser la voile ». 

iFüngo, Füngo G. = DS. füngo. ma-. 

iFüngu, Füngu G = DS. füngu. ma-. 

iFurusi, Furusi G. = DS. furuÿi. ma-. 

iFuvu, Fuvu (G. = Am. Mv. fuvu, DS. 
fuu). ma-. Coque. I. la kitwa, calotte du 
crâne, crâne vide. 

iFuzi, Fuzi S.G. = Am. Mv. P. Ngaz. 
fuzi. ma-. Épaule. 

-Iga (DS. Mai a. 1. Singer, contrefaire, 
imiter, parodier, syn. G. -taba. Hodari wa 
kuiga. || 2. Imiter un objet, copier, calquer, 
syn. P. Mv. Am. -oleza, G. -łaba. X p. 
į Mwiga, mwigadyi, mwigo. 

-igana r. 

-igiad. X p. 

-igika n. 

-igiza int. Imiter, contrefaire, copier. 


= Am. yema, Mv. -ema, 
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Waarabu wai. manèno ya kiSwakili, les Arabes 
parlent une contrefaçon du Swahili (essaient 
de parler S.). WaPemba wai. sana manèno ya 
kiÜngudya sasa, les gens de Pemba d'au- 
jourd'hui imitent beaucoup le parler de Zan- 
zibar. X p. 

iGāmbari (G.). ma-. Nœud coulant, syn. 
Am. fändi, DS. tānzi, utānzi. -muča nču i. la 
ruhu. I. la mwaa la kufùngia k'uni, lien de 
fagot en fibres de palmier tordues ensemble. 

iGänd'a, Gãnd'a (G. = Am. gāndra, DS. 
gnda). ma-. Croûte, pellicule, pelure, écale, 
cosse, gousse, peau de fruit, etc. ; test de crus- 
tacé, écaille de tortue (DS. gome). I. lu ndimu, 
peau de citron ou moitié de citron exprimé, 
syn, kaka (G. ikaka). Mag. ya mkayupe, ce 
que l’on rejette de la canne qu’on a sucée, — 
R. -GĀNDA. 

iGängo (G.). ma-. I. la kitwa, calotte du 
crâne. — Syn. DS. kifuu ča kičwa, 

iGënd'o, Gëndro (G.). ma-. Pince de 
crabe, syn. DS. gāndo. — R. -génda. 

iGi ma-. P. = yay. Œuf. 

iGofia, Gofia G. = DS. gofia. ma. 

iGogo, Gogo G. = DS, gogo. ma-. Tronc. 

iGoma, Goma G. = DS. goma. 

iGõmba (G.). ma-. Cravache en ñõngo za 
miaa, dont le maître d'école se sert sur ses 
élèves. — Cf. Kïkolo, ubati, uvaëi. 

iGome (G.). ma-. Ilot madréporique ; récif 
toujours découvert par opposition à "”ämba 
récif couvert à marée basse, 

iGondžo Gõndžo (G.). ma-. Genou : syn. 
Am. ôndro, DS. Mv. goti ; cf. Mr. futi. Mayi 
ya mag., eau peu profonde qui n’atteint que 
les genoux. -bika magônd?o, se mettre à genoux. 

Musaga gônd%o siteke, 
Uhedèwa na kivuli, 
Toi qui mouds (assise) sur les genoux ne 
[ris pas, 

Ton ombre se moque de toi. 

iGoroa (G.). ma-. Petit crabe (kikakaa) des 
palétuviers. 

iGorômbo, Gorômbo G. = Am. gorômbto. 


. ma-. 


iGovo (G.). ma-. Petit nuage blanc léger 
qui ne donne pas de pluie, par opposition à 
kivingu, ivingu nuage noir de pluie, nimbus. 

iGugu, Gugu G. = DS. gugu. ma-. 
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iGumba, Gumba G. = DS. gumba. 

iGüngo mg. G. = DS. gôngo 1. Rondin, 
trique. 

iGuni, Guni G. = DS. guni 3. ma-. Man- 
teau en poil de chameau. — Syn. Kiguni. 

iGurumo, Gurumo G. = Am. gurumo. 
ma-. Tonnerre, etc., syn, DS. ngurumo, mngu- 
rumọ Vua ya i., orage. 

iGururu, Gururu G. = Am, gurunu. Petit 
lait. 

iGutero, Gutero G. = Mv. gotero, Am, 
goloro. ma-. 

iGuu, Guu G. = Am. Mv, guu. ma-. 
Jambe, pied, syn. DS. mguu. Mag. ya ngara- 
wa, balancier de pirogue. 

-Iha Ngaz. 2. = Swah. -wika, chanter 
(coq). ` 

Ih ! Ah ! Eh ! exprime le rire, la moquerie, 
la surprise: Haïe ! marquant la douleur, — 
Ihihi ! id. 

Iho Ngaz. 2. = Swah. huko, là. 

iHogo G. = DS. hogo ma-, augm. et syn. 
de muhogo. 

iHogo, Hogo G. = Am, hogo ma-, Queue 
de palme. 

t Ihsani, Hisani. Bienfait, bienfaisance, 
faveur que l'on fait, bienveillance. Kwa i. yako, 
grâce à ta bonté. ł Muhisani. 


Ar. yes! ihsdn. Syn. ar. hasana. — Cf, 


ahsänti. 

+ -Ihtadyi (DN. -ihtadyi) = -hitadyi. 

Hitadyi, hitadya (DN. hitadyi, hita- 
dya) = hitadya. 

+ihtari, lytari = suiv. 

+ -htari, -Iytiari (DN. -ibțiari, tytiari). 
a. Préférer, choisir. Nina kudya hapa, kwa sa- 
babu nimèi. X p. -iwa. Mâmbo ya kuihtiariwa. 
+ Muhitari- K 

Ar. Ville forme de 3 Là yára, V. man. 

-ihtiara d. 

-ihtiar iša c. Donner à choisir, donner 
le choix de ; faire son choix de qqch. Nènda 
kaihtiariše, va choisir. X p. 

Thtiari,iytiari(DN.iktiari, iytiari). 
Choix, option, libre arbitre. I. yako, à ton choix, 
selon ton bon plaisir, c'est à ta disposition. — 
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-a i., libre, facultatif. || Facultatif, non obliga- 
toire. Mämbo hayo i. 


e? e 


Ar. J) EN iytiydr. 


+ -Ihtilafu (DN. -ihtilafu). inus. Être dif- 
férent. Imèi., cest autre chose, c’est différent. 


Ar. VIIIe forme de ls yalafa, V. -Ha- 
LIFU. 

-ihtilafiana r. Différer l'un de 
l’autre, les uns des autres, neutral. Varier, 
diverger, être différent. 

+ Zhtilafu (DN. thtilafu). Différence, 
variation ; diversité d'opinions, divergence ; 
différend, dissentiment, dissension, désaccord. 
Manèno yake i., ses paroles sont en désaccord, 
il se contredit. Manèno yako yasiwe na i., maie 
qu'une parole, ne te contredis jamais. Sauri 
letu modya, halina (ou hapana) i., notre avis est 
un, sans désaccord aucun. Nina ona i., je 
trouve que qqch. cloche. Pana i. kidogo, il y 
a qqch. qui ne va pas bien. Hana i., c'est un 
honnête homme avec lequel (nie a pas de dif- 
ficulté. Sauti yako ina i., ta voix est discordante 
(dans le chant). 


ý Jes! am, aytildf. 

-Ihtimu (DN. ihtimu) = -hilimu, 

il pl. mai ou mayay. (Va. Mv. Am. Š. Pa, 
ihi, G. ingi, DS. yay, Am. Š. yai, Ngaz. 2. 
dyai). 1. Œuf. Mai ya nämba, œufs de caret. 
I| 2. Mv. Am. Boulette de farine de riz cuite 
avec du vin de palme et du sucre. — -VYAA, 

Die Dém. emph. pour ile ile. 

-Ika Suffixe neutre appuyé par la voyelle i 
de la forme directive ` V. -ka. 

-Ika = -wika. Chanter (coq). 

-Ika (Ng. et autres Dial. passim = -weka), 
a. Placer. ł Mwiko, mwiku, dyiko, kidyiko, 
kiko, kiwiko. 

-ikia d. X p. ł Wikia ou -ikia, -wi- 
kiza ou -ikiza. 

-išä c, Mettre de côté, déposer X p. 

-išia d. 

-Ikala-ikala (Ngw. par emprunt au Bem- 
ba, L. = -kaa). Demeurer ; être. 

iKaa (G.). ma, Spadice de palmier. — Cf. 
ikarara. 

iKaãnga, Kaãnga (G. = DS. kaânga). 
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ma-. Spadice sec et sans fruits du cocotier et 
des autres palmiers. 

iKaka, Kaka (G. = Mv. Am. kaka). 
ma-. I. la ingi, coquille d'œuf. — Pour coqail- 
lage de noix et d'amandes, écorce de citron 
et d'orange, V. igändra. 

iKãmba (G.). ma-, Fruit vert de tamarin 
pour kiùngo ča mtuzi, par opposition à ukwayu 
le fruit mûr. 

iKamua (G.). ma-. I. la tãmbuu, i. la po- 
poo, chique de bétel et d'arec rejetée après 
mastication. — Syn. Mr. P. Mv. Am. šapu, 
Mv., ulèmbe, P. vëëmbe — R. -KAMUA. 

-Ikana. Suffixe potentiel appuyé par la 
voyelle ï de la forme directive : V. -kana. 

iKända, Kända (G.). awa, Sac de sparte- 
rie plus large que profond, syn. DS. mtumba. 
— Cf. kända. 

iKapwa (G.). ma-. Fond de sac en gén. 

iKarara, iKaa, Karara G. = Am, P. 
karara, Mv. Va. ukalala, Mr. Z. kwarara, 

iKasama (G.). ma-. Poste de la vigie sur 
le dau des vaGunya devant le fafini. 

iKasia, Kasia, G. = DS. *asia, ma-. 

(Kata ma-. (G. syn. DS. kaakaa). Mak. 
ya kanwa, l'intérieur de la bouche. 7. la iyuu, 
le palais. 

iKava Kava (G. = DS, kawa). ma-. 
Cloche pour couvrir un plat. Z. la t‘aa (Am. 
kawa la l'aa), syn. Mv. Zënsen, 

iKayämba, Kayämba G. = DS. kayäm- 
ba ma-. 

iKeleo (G.). ma-. Entaille, encoche faite 
à lascie. — V. ikeo. — R. -KËA. 

iKënde, Kēnde G. = Am. Mv. kënde, 
syn. Am» kodo, DS, pumbu, Testicule. 

Ikënde la imbwa. Fruit du Datura fas- 
tuosa kidya-fute. 
Ikènde la paka = Am. k. la pāka. 

- iKeo (G.). ma-. Entaille que l’on pra- 
tique de place en place sur un tronc pour 
équarrir plus facilement, — Syn. P. Mv. 
G. kilingo, Am. pāndro, Mr. Z. Mv. wāngo. 
V. ikeleo, — R. -KÈA. 

-Ikia Am. = -wikia, G. -vikia. 

-įkiza int. DS, Mv. = -wikiza (G. 
-vikiza) avec le sens de -wikia. 


+ Ikibala, Ikibali. Pouvoir ou influence 
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qu’on exerce sur qqn, ascendant, crédit. || Sort 
favorable. d 

Ar. Jól igbál. — V . -KUBALI. 

iKioG. = Am. wikio. ma-. 

+ Ikirahi = ekerabi. 

iKo Il, elle est là (ou y est), accord sing. 
g. com, : nyumba iko mbali. — Impers. : iko 
tope ndžiani, ilest (pour il y a) de la boue sur 
le chemin. || Ils, elles sont là (ou y sont), 
accord pl. d’un nom en mi-, (g. spéc.): miti 
iko wapi ? 

iKo (Ngw. = Z. etc. — yuko). Il (elle) y 
est. — Iko na, il (elle) est avec, il (elle) a, en 
accord avec un nom sing. du g, pers, 

iKo pl. méko Am. = DS. dyiko. 

iKoma, Koma G. =P., Mv. Am. koma. 
— Ikoma-mänga = DS. koma-mänga. 

iKômbe, Kômbe G. = DS, kömbe. mu-, 
Plat. — Mak. ya nänga, pattes de l'ancre. 

iKômbeo (G.). ma-. Os de la hanche, — 
Cf. kômbeo. 

iKômbo, Kômbo G. = DS, kümbo. ma-. 
Reste. 

iKônde, Kônde G. — DS. kônde. ma-. 
Poing, coup de poing. 

iKono-kono, Kono-kono G. = Am. 
kono-kono. ma-, Anona senegalensis (fruit). 

iKoo, Koo G. = DS. koo 1. 

iKope, Kope (G.). I. la t‘aa = DS. kope 
la taa, lumignon. 

iKopo, Kopo G. = suiv. 

iKopwa, Kopwa (G. = DS, kopo). ma-. 
Pot. 

iKorobwe Korobwe (G.). ma-, I. la 
vuôngo, motte de terre, syn. DS. dônge. I. la 
čuzi, crotte. I. la vänga, boulette de pâte : -la 
vünga mak.-k., avaler gloutonnement des 
boulettes de pâte. ł Kikorobwe. 

iKororo, Kororo (G. = Am. koo, DS. 
kororo). ma-. Gros crachat. 

iKosa, Kosa G. = DS. kosa. ma-. Faute. 

iKoto (G.). ma-. I. la nee. Mak. ya nee, 
cheveux tressés de manière à former deux 
nattes, une de chaque côté, avec des divergences 
d’une localité à l’autre dans la façon de compo- 
ser lesnattes. — R. Son, 

iKova Kova G. = DS. koa. ma-. 1. 
Anneau plat, || 2. Escargot. 
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iKovu (G.). ma-. La partie rétrécie de la 
crosse du fusil sous les chiens. 

iKuëi, Kuči (G. = DS, but, ma-. 
Palme, I. la kändÿa = Am. Mv. P. kuti la 
kāndža, Z. kuti la pânde. 

iKudu-kudu (G.). ma-. Bosse que l’on 
se fait par coup ou par chute, syn. Am. 
kidundru, Mv, kidundu. I. la vuso, bosse au 
front. 

iKumba-Moyo G. = DS, kômba-moyo. 
ma-, chevron. 

iKumbi (G.). ma-. Sorte de poisson de 
couleur grise. 

iKumi G. = DS. kumi. ma-. Dizaine. 

iKüngu (G.). ma-. Rouleau de corde de 
coco du poids de 9 livres chez les marchands. 
— Cf. kata. 

iKünguni (G.). 
mhünguni . 

iKupao (G. = P. Mv. Am, kupaa). ma-. 
1. Serrure en bois pour porte. || 2. Se dit 
aussi du loquet placé en dehors de la porte. || 
3. Mak. ya mwôngoëi, les deux joues (la chape) 
de la poulie fixe qui termine le mât. V. kor- 
dana. 

iKurabu, Kurabu (G. = Am. kurabu). 
ma-. Corbeau. 

+ Ikrarit. de contrat. Aveu en tant que 
consentement, déclaration, reconnaissance, 
acte authentique par lequel on reconnait qqch. 
Kwa i. yake (ou kwa i. ya nafsi yake), de son 
aveu (nous avons réglé telles dispositions dans 
le contrat). -ãndika i., écrire une reconnais- 
sance. o 

Ar. DEA igrdr. — V. -KIRI. 

iKuto, Kuto (G. = Am. Mv. kuto, DS. 
kūündžo). ma-. 1. Pli. || 2. Moitié de grain 
qui reste dans un sac entamé. — R. -KUTA. 

iKuvare (G.). ma-. Tache, syn. DS. dog, 
waa (G. ivaa) ; tache du pelage, d’un habit, 
etc. Noka-makuvare, serpent tacheté. 

iKwaa (G.). ma-. Syn. de Am. ukwaa, 
Mv. dyikwaa, DS. dyukwaa. Échafaudage. 

iKwata (G. ma-. Syn. de Mr. Z. kiazi ča 
kwata. 

iKwebe (G.). ma-. Femme de mauvaise 
vie (kahaba). 

Pers. As? gehbè ; V. à kahaba. 


ma-. Fainéant, DS. 
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Ila V. illa. 

T Ila. Défaut, défectuosité ` disposition à mal 
faire, vice. Mtu mzuri, lakini ana i., c’est une 
personne charmante, mais non sans défaut. 
-mtia mtu i., attribuer un défaut à qqn, dire 
(souvent à tort) qu'il a tel ou tel défaut. Pun- 
da huyo ana i., cet âne est vicieux, — Cf. ki- 
lema, toa, kipūnguo. — On confond parfcis ila 
avec hila, ruse. 


[LE 


Ar. ile “ila, maladie ; défaut. 


Ila Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. ile, dém. 

iLaika ma-. G. = DS. ulaika. 

Ile Dém. 1. sing. g. com. Nynmba ile, 
cette maison là-bas ; 2. pl. g. spéc. miti ile, 
ces arbres là-bas. 

Ile, Ilee G. = DS. lile dém. sing. g. n. 

iLi (Ng. poét. etc.). C'est :syn. de ni. 

-Ili (P. syn. de -wili ; Ngaz. 2. Nz. 2. = 
Swah. -wili). Deux. 

TD. Afin que ou de, pour que. Tuarifn 
ili tudyue, informe-nous pour que nous 
sachions. 

Nitumiwe na Manani 

Ili -kudya kukwämbia, 
Je suis envoyé par le Bon Dieu 
Pour venir te dire. (Kiyama). 


Ar. J li. 

iLifu, Lifu (G. = Am. lifu). ma-, Gaine 
du bourgeon de palmier. Syn. P. Mv. ndifu, 
Mr. Z. madifu, kidifu. 

+ Iliki, Ilki = eliki. 

iLimau, Limau G. = DS. limao. ma-. 

iLimbuka G. = DS. limbuko. ma-. 

Ilimu = elimu. 

iLind'i, Lindi G. = DS. lindi. 

iLiva, Liva G. = Am, liwa. 

+ Illa. Excepté, hormis ; sinon ; si ce n’est 
que, excepté si, à moins que, syn. isipo kuwa . 
Usidye kufanya kazi i. vifaa, ne viens pas tra- 
vailler sans les choses nécessaires. Sina kitu i. 
nguo, je n'ai que mon linge. Sikudya i. kwa 
kazi, je ne suis venu que pour le travail. Hala 
ukoko mkavu i. kuwa na mčuzi, je mangeai du 
gratin de riz sec, sauf qu’il y a de la sauce 
avec. Siwèzi kutoka i. anipe rubusa, je ne puis 
sortir sans qu’il m'en donne la permission, 
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Ningali kudya €. amèkataa, je serais venu s’il ne 
s’y était opposé. 


Ar. X illa pour Yy o! in lá, si non, si ce 


n’est que, etc. 

Ilakini. Mais, cependant, pourtant. — 
Composé de illa + lakini. 

Ilmu = elimu. 

Ilya (H.). Syn. de (Oe dém. 

-Ima, -Wima (Am. G. Ngaz. Nz., moins 
us. dans les autres Dial.). n. Se tenir debout, 
sur son séant ; se dresser ; être escarpé, abrupt ; 
s'arrêter, stopper. I. ndiani, s'arrêter en che- 
min, stopper. Ndia ya kuwima, chemin escarpé. 
— Syn. -simama. į Mwima. mwimo, ki- 
mo, mêmo, wima, kiwima- wima, mlima, 
kilima. 

-imia d. 

-imiša c. Dresser, faire tenir debout, 
meïtre debout, sur son séant ; arrêter. Mwi- 
mie mgöndžwa, mets le malade sur son séant. 
Uuimiše ubao huu, plàce cette planche debout. 
X p. 

-Imam, Imamu- inv. ou ma-. Imam, iman, 
marabout, celui qui se place en face des 
fidèles dans la mosquée pour réciter les 
prières à haute voix, pendant que l'assemblée 
les répète à voix basse et dit amen. Chez les 
chrétiens, chapelain, curé, 


D 


Ar. di imám. cd amma, se diriger vers 


un lieu. 

Imani. Foi religieuse, conviction intérieure 
et sincère en matière de religion ; objet de la 
foi, croyance religieuse ; par ext. foi en gén., 
confiance qu’on a ou qu'on inspire, V. plutôt 
uaminifu. I. kwa Müngu, foi en Dieu. Upänga 
wa i., sabre long et droit, dont la poignée 
forme croissant à la base. Maskini hana i., 
lindigent n'inspire pas confiance, — R. 
-AMINI, 

Imara. Stabilité, solidité, fermeté, compaci- 
té ; fig. fermeté, ténacité, constance, persévé- 
rance, inébranlabilité. Mango huu una i., cette 
porte est solide. Min wa ìi., personne résolue, 
inébranlable, constante. — Force armée. -pe- 
leka i. ya watu alfeini, envoyer une force de 
2.000 hommes, || Adj. Ferme, constant, per- 
sévérant, stable, inébranlable. || Adv. Ferme- 
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ment, ferme, avec constance, solidement. Šika 
i. (ou kwa i.), tiens ferme, Imara ! Ferme ! 
7 -Stamiri. 

Cf. Ar. marra, durer, continuer, être 
ferme, etc. 

-imarika n. Être ferme, solide. 

iMba = mba. 

iMba Ngaz. 2. = Ngaz. 2. Nz. 2. Swah. 
arch. mimba, ventre. 

-Imba, -Wimba a. Chanter. -i. nyimbo, ch. 
des chansons. -mwi. min, ch. qqn. X p. 
+ Mwimba, mwimtadyi, mwimbo, wimbo, 
dyimbi 1. 

-imbana r. 

-imbia d. Xx réfl. x p. 

-imbiana r. Chanter alternativement, 
chanter en chœur. 

-imbika n. Se chanter ; être chanté ; 
être chanté de telle ou telle manière ; être 
chantant, chantable. 

-imbiša c. Faire ch. ; apprendre à 
ch. ; soutenir dans le chant. X réf. X p. 
 Mwimbiëi. 

-imbiza c. syn. du précéd. 

-imbizana r. Chanter en chœur. 
+ Maimbizano. 

iMbe, Mbe (G. imbe). inv. Minuscule cauri 
blanc du Bénadir. On met au cou des bébés 
un collier kodya, composé de mbe enfilés alter- 
nativement avec dyimbiri. 

iMbu, Mbu inv. (TD. — G. suni). Mous- 
tique. 

iMbwa, Mbwa (S. G. imbwa). inv. Chien. 
ł Dyibwa, kidyibwa, kibwa. 

Imbwa-mwiču S. G. = DS. mbwa- 
mwitu. Cynhiène. 

iMbwe = mbwe. Caillou. 

Imi CG = DS. mimi. Moi. 


iMo Il, elle en ou y (dedans) est : accord 


sing. du g. c. Nguo imo sandukuni. — Impers. 
Imo dawa čupani, ily a (litt. il y est) un remède 
dans la bouteille. || Ils, elles en ou y sont : 
accord plur. d'un nom en mi-. Minazi imo 
kiüngani. 

iMčwa DS. = Mv. Am. imiwa, G. ntwa. 
Termite. 

iMvi, Mvi (G. imvi). inv. Cheveux blancs ; 
barbe blanche (on dit aussi pour celle-ci nde- 
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vu za mvi). Mwenye mvi, vieillard à cheveux 
blancs. — Le Dial. Am. a aussi un pi. mivi 
us. 

iNa Il, elle (est) avec, à : accord sing. du g. 
c. Nguo ina taka. || Ils, elles (sont) avec ; ils, 
elles ont : accord plur. d’un nom en mi-. Milo 
ina madyi tele. 

Ina pl. maina. (Am. = DS. dyina). Nom. 

-Inama (G. -nyama). n. S'incliner, se pen- 
cher, pencher, se courber (personne), se bais- 
ser, se fléchir ; fléchir ; en parlant d’un astre, 
baisser, décliner vers le couchant, -i. kiëwa 
(Mv. Am. kifwa), baisser la tête. Mzee amèi., 
le vieillard est courbé, 7. magotini, s'agenouil- 
ler à deux genoux en s'inclinant en avant (pour 
adorer, pour boire, etc.). Dvua lai., le soleil 
baisse, Cômbo kina i.. le boutre penche (sous 
l’eflort du vent). Mnara wai., la tour penche. 
— V. les abréviations -nama, -namu.  Mwi- 
nama, mwinamo, uinamo. 

-inamia d. S'incliner, etc., sur, vers, 
à, devant, pour ; pour s'incliner, etc. ; fig. 
appuyer, insister sur ; incomber à qqn, repo- 
ser sur lui, lui être une charge, être à sa charge, 
Amèi. čini, il est penché (vers un objet, ou le 
regard fixé à terre). Dyua lai. madyi, le soleil 
décline sur les eaux (de la mer). Mti huu umèi. 
ukutani. Kazi bii ina nii. mimi peke yangu, ce 
travail me revient å moi seul, pèse sur moi 
seul. -i. kisa, appuyer sur un fait. X réfi. 
Udyiinamie mbele yake, incline-toi devant lui. 
x p. P. Nikainamiwa ni pèpo, j'ai eu un cau- 
chemar. -inamiwa na Zeta, na dege, être pos- 
sédé, avoir des convulsions attribuées à une 
possession (enfant). ł Uinamio. 

-inamila V. précéd. 

-inamika n. Se pencher, s'incliner ; 
être penché, incliné, abaissé ; pouvoir s’abais= 
ser, etc. ; être flexible. 

-inami$a c. Faire pencher, etc. ; bais- 
ser, incliner, pencher, abaisser, courber, plier ; 
appuyer sur qqch. ; faire plier qqn (fardeau). 
~-i. kièwa, baisser ou faire baisser la tête (-mwi. 
mtu kičwa). Amèmwi. uso mbele za watu, il Va 
forcé à courber le front (de honte) devant le 
monde. -i. mačo, baisser ou faire baisser les 
yeux. x réf. x p. ł Mwinamiši. 


-inamišia d. 
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-inamiza int. et c. T Udyinamizi, 
kiinamizi, uinamizi, inamizi. 
Tuamizi Am. = DS. dyinamizi. 

ina, nČa (Mv. Am. G. int'a, mio, G. itfa, 
Ngaz. 2. ntłsa). inv. Bout, pointe, extrémité, 
cime, sommet ; fig. les aboutissants d'une 
affaire, façon différente (face) dont une affaire 
se présente. I. ya bakora, la pointe d’une canne. 
I. ya kämba, le bout d'une corde. I. ya kisu, 
pointe de couteau. I. ya mlima, sommet de 
montagne. I. ya mti, cime d’un arbre. Manèno 
bayo hayana n., ces affaires n’ont pas de bout 
(fin mwiso). 

inči, nČi (Mv. Am. Zairt, air, G.il‘i, 
Ngaz. 2. Nz. 2. intsi, ntsi). inv. Terre, la 
terre en tant que région habitée (jamais dans le 
sens de udòngo), cf. ulimwèngu, dunia, arzi ; la 
terre (par opp. à la mer babari) ; i. kavu, la t. 
ferme, aussi « terrain solide » (par opp. à boue, 
fondrière matope ; pays, région, contrée, ter- 
ritoire, cf, bara. Pèmbe za i., les extrémités 
(litt. coins) de la terre. Čini ya i. (ou ndani ya 
i.), sous terre. I. sawa, terrain égal (plat). Pèpo 
za i., vent, brise de terre, syn. pèpo za bara, 
Tupite matope hayo hatta tukapate i. kavu. Kwa 
(ou pa) i. kavu, à terre (par opp. à « sur l’eau) », 
aussi « à sec ». I. yetu (ou i. ya kwetu), notre 
pays ; adverbial. chez nous. T. za bara, les 
pays (régions) du Continent. I. za Ulaya, les 
pays (contrées) d'Europe, -kaa i. modya, ha- 
biter ie même pays. Mkubwa wa i., le chef 
du pays. -ôndou Cie) katika i., expulser du 
pays. Dans les charades ` nipe i., laisse-moi 
que je t'explique, dis que tu donnes ta langue 
au chien, litt. donne-moi le pays (le champ 
libre). piga na nči (P. ši), frapper (jeter) contre 
terre, V. fi. — NB. Le substantif inči ou né 
ne prend jamais le suffixe locatif -ni. On dit 
-Enda, -dyn, -ingia, mi, aller, venir, entrer 
dans un pays. Il n’y a d'exception que pour 
l'adv. ini : V. ce mot. || Adverbial. inus. A 
terre, -weka nči (inus.), mettre à terre : on dit 
plus habituellement -weka čini, — H. T. P. 
-gwa nči, tomber à terre. t Čini, hasi. 

inDa, nDa (Am. ndra). inv. Vieilli en 
Swahili, mais us. en Zig. Samb. Zar. Kag. etc. 
Ventre, sein ; grossesse ; ventrée, — Syn. 
mimba. + Ndani, kënda. — Cf. Tabwa bu-la, 
pl. md-la. 
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+ Inda (G, yinda, žyinda). Mauvais procédés 
envers qqn, indélicatesse. -wa nå i., être désa- 
gréable. -mfanyizia mtu i., agir mal envers 
qqn. d 

Cf. Ar. As ‘anada, être injuste et rebelle 
å la loi avec préméditation, être opiniätre, 
entété à suivre une voie fausse. 

-Inda Am. = DS. -winda. Chasser. 

inDarafa (G.). ma-. Varech. — Cf. nkäm- 
bani. 

inDe DN. = DS, ind?ye, ndžye. — Inde ya 
= DS. ndiye ya. 

inDi, nDi Am, G. = 
Mouche. 

Indi-kafiri (Am. G.). Syn. de DS. 
mdyusi-kafiri. Sorte de petit lézard. 

Indi-kibobwe (Am.). Sorte de 
mouche maçonne. 

Indi-mai Am. = G. ingi-mayi, DS. 
inzi-madyi. Hydromètre, 

India (Am.). Nom d’une lame de sabre très 
large. 

-Indyia, -Indžyia Ngaz. 2. = Swah. -ingia, 
entrer. 

India = -inda, -inga. 

inDžye DS. New, = ndiye. Dehors. 

Indäili V. zndžili. Évangile. 

+ IndZini, Īndžinia V. éndyini. Machine. 

-Indžuka (P. a. Grimper ou monter sur, 
gravir. -i. minazi, farasi, etc. X p. 

-indžukia d. 

Ine (Ngw. = G., ine, une, DS. inne). 
Quatre. 

iNèno G. = DS. nèno. ma-. Parole. 

Inga, -Winga (DS. Mv.). a. Expulser, 
chasser dehors, syn. -fukuza, Pa. S.G. -fuku- 
za). -ī. kuku, chasser les poules Mwinge kama 
nyama, chasse-le comme un animal. P. etc. 2. 
ndege, nyama katika šãmba, chasser les oiseaux, 
les animaux du champ, syn. DS. Mv. -linda 
ndege, Mr. Z. -amia ndege, Am. -otèa nyuni, G. 
očèa noni, ngodža hônde. P. Nda winga (ou 
ndènga) ndege $ämba, mpūnga, etc., je vais gar- 
der mon champ, mon riz, etc., des oiseaux, X 
réfl. Sikumwi., amèdyit, mwenyewe, je ne l'ai 
pas chassé, il s’est chassé lui-même (il s'est fait 
chasser). X p. ł Mwinga. — R. La rac. 


DS. inzi, nzi. 
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est la même que dans -inda (-winda), -linda, 
par l'intermédiaire -ind?a. 

-inganar. 

-ingia d. X réfl. x p. 

inGabwe (Z.). Syn. de čale. Nom d’un 
poisson de mer. 

inGe, nGe (Am. G. inge, Ngaz. 2. ndže), 
inv. Scorpion, spécial. Am. inge-kitlumbo, G. 
kizimbe-zimbe-madanda . 

Ingereza, Ingreza = Ungéreza. Angleterre. 
— Anglais-e. Mfalme i. Barozi i. Ulaya i. = 
Ungereza . 

-Īngiau sing. TD. -īngi ; au pl. DS. New. 
-ingi = DN. -ngi, Ngaz. 2. -ndži). Quelques, 
plusieurs, beaucoup, Dyua dyingi, beaucoup 
de soleil, grand soleil. Čuma kīngi, beaucoup 
de fer. Mtama mwingi. Watu wëngi (DN. 
wāngi, G. vängi). Miti mingi. — Cf. tele, 
tumbi. || Mwingi (G. müngi wa..., ayant beau- 
coup de... (personne). Mwingi wa baraka, 
comblé de bénédictions ; miséricordieux 
(Dieu). Mwingi wa manèno, verbeux, loquace . 
tł Üngi, wingi, -éngeza, -ôngeza. 

inGi pl. mdingi. (G. Nz. = P. igi, Va. 
Mv. Am, Š. Pa. ii, DS. yay, Am. yai, Ngaz. 
dyai). Œuf. — Maïngi-ntee, frai de poisson, 
Am, mte wa nsi, Mv. mčere-mčere, — R. 
-VYAA. 

Ingi pl. maïngi. (G. = DS. ini). Foie. 

-Ingia (DN. Men Ngaz. 1. et DS. pas- 
sim -ngia, Ngaz. 2. -indyia, -indġžyia). n. eta. 
Entrer, au sens le plus gén. et au fig. -i. 
nyumbani (ou nyumba ou kaiika nyumba), 
entrer, pénétrer dans la maison. -i. markehuni, 
s'embarquer, i. safarini, partir en voyage. 
Tumèi. masika, nous sommes entrés dans la 
saison des pluies, muwèzi mpya dans une lune 
nouvelle, -i. katika mkono wa... entrer en la 
possession de qqn. Cuma kimèi. kutu, le fer 
s'est rouillé, -i. hofu, prendre peur. -i, utün- 
gu, hasira, huzuni, furaha, kosa, 2ämbi, etc. -1. 
katika manèno, se mêler d’une affaire. Sidyésa 
manèno, unai. ukinikaliza, je n'ai pas achevé de 
parler, que tu viens m'interrompre, X p- 
Mtama una ingiwa, le sorgho se pique. -ingi- 
wa hofu (ou na hofu), être pénétré de crainte. 
Niméïngiwa na kidudu ča dyièo, il m'est entré 
un insecte dans l'œil. -ingiwa na wageni, être 
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visité par des étrangers. j Mwingia, mwingio, 
kingia. — R. -DYIA. 

-ingiäna r. Entrer l’un dans l'autre, 
engrener, se compénétrer. || neutral. Æna tåbu 
kui. naye, il ades ennuis à le poursuivre. 

-ingila, -ingira Mr. Mg. etc. = 
-ingia. 

-ingilia d. Entrer dans, en, sur, 
chez, pour, par, à cause de ; pour entrer. 
Pénétrer, s'engager dans, envahir, -i. mwi- 
tuni, s'engager dans la forèt. Mwizi ali 
mwi. usiku, un voleur était entré chez lui 
la nuit. Punda ataka kutui. ndani, l'âne veut 
entrer chez nous. Una ingiliani manéno 
yalu ? Pourquoi te mêles-tu de nos affaires ? 
Dyämbo hili liménii. Fafla, cette affaire m'est 
arrivée à l'improviste, X réf. -dyii., entrer de 
soi-même sans invitation, X p. Être pénétré, 
envahi, occupé ; donner accès à. 

-ingiliana r, 

-ingika n. 

-ingišac. inus. X réfl. x p. 

-inçilika n. Être accessible, pénétrable 
Mdyi huu hauingiliki, cette ville est inaccessible, 
ou inattaquable, imprenable. Zamani, nči za 
bara zili kuwa haziingiliki kwa adyili ya hatari 
zilizo kuwamo, 

-ingiliza c. Introduire, faire pénétrer, 
admettre qqn qq. part, engager dans. X p. 
į Mwingilizi. 

-ingilizgana r. 

-ingiza c. Faire ou laisser entrer, 
introduire, admettre, importer. Poët. ` Yanin- 
gixile mahaba, je suis épris. X réf. x p. 
+ Mwingiradyi. 

-ingiliganar. 

-ingizia d. 

-ingizika n. 

-ĪÎngine (DS. Ngw. = Mv. Am. -ngine» 
-īngine, G. et TD. passim -ngine, Ngaz. 2. 
-adyine). Autre ; différent ; un autre. Mu, 
mti mwingine (mngine où müngine), watu wèn- 
gine (ou wängine, S. G. vaéu wāngine) ; dyivwe 
dyingine (ou lingine, G. ngine) ; küngine, min- 
gine, mèngine, maängine, nyingine, vingine, 
pengine (pängine), kungine, müngine. Mmodya 
amèpita, mwingine hakupila, l'un a passé, 
l’autre n'a pas passé. Weëngine wamékubali. 
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wèngine wamèkataa, les uns ont consenti, les 
autres ont refusé. — -ingine -ingine. De dif- 
férentes sortes, variés, mélés, assortis. -tia 
rängi nyingine nyingine, appliquer des couleurs 
variées. — Wingine. Adverbial. moins us. 
que vinginewe. Autrement. ft -ingine-o, -in- 
ginewe. 

-ingine-0 ou -ingineo (Mv. -ngine-o, 
ngineo), -inginewe (Am. G. et autres Dial. 
passim -nginewe, ou G. -nginawe, -nginae). Un 
autre ou tout autre que celui-là ou cela, quel- 
qu'autre, tout autre excepté celui-là ou cela, 
un autre, Lete kisu kïngineëo (kingineo ou kïn- 
ginewe). — Vinginevyo adverbial, moins us. 
que le suiv. — Vinginewe (Am. zinginewe, G. 
zingine) adverbial. Autrement, différemment, 
diversement. Asèma vinginewe, il parle autre- 
ment. — ÂXünginewe, pënginewe (pänginewe), 
pênginepo (pänginebo, G. pänginepe, quelqu’autre 
part, partout ailleurs. — R. -ngine-9 de NGINE 
+ relatif o ; -nginewe de Uarch, -ngin'awe, de 
NGINE + AWEsubjonctif de -ua « être ». 

inGwe (Ngw. G. = Ng. ngwr). inv. Corde 
grosse ou petite, corde de seine (filet), ficelle. 

IG. = DS.nguwe, syn. Mv. ungwe). Tâche que 
le maitre mesure à son esclave pour sa journée 
de travail au chmp. -mwändikia nčumwa i. 

Ini G. = DS. nyinyi. Vous. 

Ini pl. maini avec valeur du sing. (G. ingi). 
Foie. ł Kiini, -ni. 

-Inika (TD. — G.). a. 1. Pencher (syn. G. 
-nyamisa), incliner, baisser ou abaisser en 
recourbant, courber, recourber, cambrer, 
fléchir, renverser, cf. -nika ; fig. humilier. ~i. 
uso (ou kiëwa), baisser, pencher ou renverserla 
tête. -i. kikosi, courber la nuque. -i. tawi, abais- 
ser une branche (à fruits). -i. mtãmbo, tendre 
un ressort. Usiuinike mzigo, simika véma, ne 
penche pas la chargz, dresse-la bien. Cuma hi- 
ki kiinike, courbe ce fer. -i. dyèmbe, courber le 
fer d'une pioche. -i. éômbo, renverser (coucher) 
un boutre sur le côté (pour travailler à la 
quille). Hapana mtu awézaye kumwi. mwinyi- 
mkuu, il n’est personne capable d'humilier un 
potentat. || 2. Am. Pencher pour vider ou 
répandre (vase, sac), répandre un vase ou son 
contenu, verser : -i. mai, wino, etc. X réfl. Se 
courber, se pencher, se cambrer, s'incliner soit 
en avant, soit en arrière, soit en se rejetant sur 
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le côté. x p. ł Mwinika, -inua. — R. -IN 
de -in-ama « se pencher » + -IKA « placer ». 
-inikia d. X p. 
-inikiša c. inus. V. suiv. 
-inikiza int, et c. Faire ccurber ; 
rendre courbe, en forme de crosse. X p. 
INne, Nne (Ngw. ine, G. ine, une). Quatre. 
INo H. Va. Mv. (Ngaz. 2. Nz. 2. inu). Syn. 
de Swah. hii dém. 
Ino Am. = DS. dyino. 
iNofu (G.). sing. g. n. Syn. de DS. mnofu. 
iNôngoti (G.). ma-. Insecte. — Syn. dudu. 
iNono (G.). ma-. Graisse d'animal. — Syn. 
ifnča, irori. — Cf. kinono. — R. -NONA. 
inSa, nSa Ngaz. 2. = Z. -inča. Bout. 
inSi, nSi Am. Ngaz. = G. isi, Va. Ng. 


swi, Dy. tswi). inv. Poisson (samaki). — Cf. 
čiči. 

inSu, nSo'(Am. G.). inv. Rein, rognon, 
DS, figo. 


In ša 'ilah ouin ša Allah « Si Dieu veut, 
s'il plaît à Dieu ». Affirmation commune, qui 
n’a rien de bien absolu. 


Ar. ele o! in 34 (bei, 


t Inši Pouce (mesure de longueur). — 
Angl. IxcH. 

inTa, nTa (G. iča). Cire d’abeilles. 

Infra, nT'a Mv. Am. G. = DS. na. Bout. 

inTsi, nTsi Ngaz. 2, Nz. 2. = DN. inti, 
DS. inči. Terre. 

-Inua (Mg. Mr. New. -inua, -inula, Mv, 
-inua, Dy.-enula, -unula, G. -nyua). a. Le- 
ver, hausser, soulever, élever, cf. -anua) ; 
redresser, mettre debout ou sur son séant 
(mwi. mtu, mtoto, mgòndžwa) ; fig. élever, 
porter à un rang élevé, exalter (-kuza), relever 
de la maladie ou de l'infortune. 7. migo, sou- 
lever une charge. -i. mačo dyuu, lever les 
yeux. Uménii. uso mbele za watu, tu m’asrendu 
fier devant le monde, -i. roho kwa Müngu, 
élever (son) âme vers Dieu, X réf. x p. 
-liwa. f Mwinua, kiinua-mgôngo, kii- 
nua-miguu.— R. Forme réversive de IN-1KA. 

-inuanar. 

-inula = -inua. 

-inuka n. S'élever, se soulever, se 
dresser, se redresser, se hausser ; être élevé 
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(lieu). Ukifika pale, utaona mlima wai, mbele 
vako. Inči imèt., c'est un pays élevé. 

-inukia d. 

-inulia d. Lever ou soulever pour, 
remettre droit ou debout, Uniinulie mzigo 
wāngu. X réf. X p. 

-inualianar. 

-inulika n. Se soulever, etc, ; être 
dressé, etc., de telle ou telle manière ; pou- 
voir être levé, haussé, etc, Hakiinuliki, kizito 
mno. 

-inu liza c. et int. Soulever ou lever 
avec effort ; travailler à hausser ou soulever ; 
aider qqn à soulever (mwi. mzigo wake). 
X P- 

Inya (G.). sing. Mère, en parlant de la mère 
de qqn; sa mère, syn. DS. mamae, mamiye. I. 
wa fulani, la m. d’un tel. I. Hasani, la mère 
de Hasani. — S’abrège en nya avec les pron. 
suffixes sing. et pl. de la 2e pers., avec le pron. 
pl. de la 3e : nyawe, ta m. = nyoko souvent 
injurieux) ; #yani votre m. ; nyavo, leur m. — 
V. Am. nina. — Cf. mama (G. mame). 

iNyãngaa, iNyängalika (G.). ma-. Un je 
ne sais quoi. — Syn. DS, -nyängalika. 

-Inyewe = -enyewe. 

-Inyi = -enye. 

Inyi abrév. de ninyi, vous. 

-Inza = -ind?a, -inda, -winda. 

inZi, nZi (DS. Mv. Ngaz. = Now. indži, 
inzi, Am. G. iudi, ndi). inv. ou pl. augm. ma-. 
Mouche ; fig. cousin, parasite, de ce que la 
mouche se colle sur les plaies pour sucer le 
sang. 

Inzi-madyi (Am, indi-mai, G. indi- 
mayi). Hvdromètre, arpenteur deau, litt. 
mouche d’eau. 

Inzi-simba (Mr.). Nom d'un hymé- 
noptère, noir, litt. mouche-lion. 

iOnd'a G. = DS. dônda. ma-. Plaie, 

iPaa, Paa G. = DS. paa. ma-. Toit. 

iPaku, Paku G. = DS, paku. ma-. Grande 
tache. Map. ya kitwa, calvitie, syn Z. para la 
kičwa . 

iPämbo, Pämbo G. = DS. pāmbo. mu-. 

iPända (G.). ma-. 1. Coque de coco que 
l'on attache à la spathe du palmier pour l'ex- 
traction du vin de palme. — Syn. P. Mv. ki- 
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vängu. ||2. I. la vuso = 
front. 

iPänd'e, Pänd'e G. = DS. pände. ma-. 

iPänd£ya la oo G. = DS. pand?ya la 
uso. 

iPazi (G.). ma-. Une mesure de capacité. 
— Syn. DS. piši. 

iPēmbe (G.). ma-. Augm. de pèmbe. Corne. 

iPene(G.). ma-. Pli de laine. — Cf. kinena. 

iPēngee, Pēngee G. = DS. pèngee. ma-. 
Sinuosité, etc. 

iPéngo, Pēngo G.= DS. pêngo: ma-.Brèche. 

iPepe, Pepe G. — DS. pepe. ma-. 

iPèpo (G.). ma-. Personne insensée. I. ho- 
yo. — R. Pèro. 

iPezi (G.). ma-. Chacune des quatre- 
nageoires latérales du requin. — Cf. pezi, kiapa, 
miva. 

iPi ? Où est-il (elle) ? Lequel ? Laquelle ? 
accord sing. du g. com. Kāmba ipi ? Où est 
la corde ? Quelle corde ? — impers. Où est- 
ce ? moins us. que l'expression wapi ? — Ka- 
ma ipi ? inus. dans le Sud. Comme quoi ? 
Comment ? || Où sont-ils (elles) ? Lesquels ? 
Lesquelles ? accord plur. d’un nom en mi-. 
Miti ipi ? Où sont les arbres ? Quels arbres 3 

iPi (Am.). ma-. I. la mkono, revers de la 
main. -mpidya mtu i., donner à qqn une tappe 
sur la joue. || (G.). Tappe, soufflet, gifle, syn. 
(pour G. pas pour Am.) Mr. Z. kofi. -mbika 
nèu i. la ulaa, donner à qqn un soufflet sur Ja 
joue || (P.). -mpiga mtu i., donner à qqn un 
coup de coude. — Cf. kivi. 

iPo Il (elle) est là (ou y est), accord sing. 
du g. com. Kéngele ipo dyuu. — Impers. Ipo 
ngoma karibu, il est (pour il y a) une danse 
auprès. || Ils (elles) sont là (ou y sont), accord 
plur. avec un nom en mi-. Mitego ipo hapo. 

iPu mapu DN. = DS. dyipu. — Ipu-utüngu 
ou ipu-tungu = dyipu-utüngu. 

iPua H. P. et DS. passim = Mg. Mr. 
New. -ipua, -ipula, DS. Mv. -epua, Am. G. 
-pua au sens propre seulement « retirer (un 
vase, čūngu, nyüngu) du feu ». X p, -liwa. 

-ipulia d. X réfl. x p. 
-ipuka n, 

iPuvo G. = DS, puwo. ma-. Niaiserie. 

+ Irabu. Signe voyelle de l'écriture arabe, 
falaha, kasiri, gumma. || Note en musique. 


DS. panda la uso, 
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Ar. Di i‘ráb. 
-Ira Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. -ita, nommer, 
appeler. 
iRāmba (Am. G.).. ma-. Palme du doum. 
Iriba = riba. Usure. 
iRimba G. I. la nlängo, porte faite de tron- 
çons de palme de cocotier dont les folioles 
sont tressées entre elles, le tout fixé sur un 
cadre de branches, Sert de fermeture à la 
hutte du ngema-tèmbo. —— Cf. kirimba. 
iRinda G. = Am. Mv. rinda. ma-. 
iRingi G. ma-. Syn. du précéd. 
iRiwa V. dyiriwa. Étau. 
Irizi inv. Sorte de toupin à rigoles pour le 
commétagė des câbles. 
iRori G. ma-. Syn. de inono, ifuëa. Graisse. 
iRukatwa G. = Am, rukata. ma-. 
-Isa (Am. et autres Dial. passim, Ngaz. 1 
et 2 = Swah. -iša. Finir. 
-Isa, -Wisa (Ng.). a. Plairė à, satisfaire. 
Nâämbiani mulakayo, 
Kwāngu yawaisiyeo, 
Kwani ndiyo mațilaba 
Kupènda kiniwisačo, 
Dites-moi ce que vous désirez, 
Ce qui chez moi vous plaît. 
Car c’est l’objet de (mes) désirs, 
Aimer ce qui me plaît. 
(Sufaka),. 
iSa Jésus. Isa Masiha, Jésus-Christ. 


Ar, QU ‘Isa. 


iSa (Am. G. = P. iza). Œuf gâté, isa la ii 
(G. ingi), syn. Am. zia, DS. viza. Am, : 
ii limèkuwa isa, l'œuf est gåté. G. : Ingi isa 
-(pl. maingi masa), œuf gâté. 

iSi (G. = Am. Ngaz. nsi). inv. Poisson, 
syn, samaki. — V. Ambo, 7 Kiisi. 

Isi (G. = DS. sisi). Nous. — Am. Mwana- 
isi, belle-sœur. syn. DS. wifi, G. šemedyi. 

-Isi indicatif présent nég. irrégulier du v. 
Am. -yua et G. -yiva ou -Zyiva savoir, con- 
naître : c’est un doublet du temps régulier Am. 
Jui. — Am. siisi (G. siisi ou sifyisi), je ne 
sais pas ; Am, sikwisi (G. sikwist, siku?yisi) 
je ne te connais pas ; simwisi (sim#yisi) je ne 
le (ou la) connais pas ; siwaisi (G. sivaisi, si- 
va{yisi), je ne les connais pas ; huisi (G. 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SacLeux. 
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huyisi) tu ne sais pas ` humwisi (G. humävisi) 
tu ne le (ou la) connais pas ; etc. Habari 
hatuziisi, les nouvelles nous ne les savons pas. 
Aph.: Mkala haisi kula na mkwasi, Aüânza 
kula swi hulia kitwani, l’indigent ne sait pas 
manger avec l’opulent, Commence-t-il à man- 
ger le poisson, il l’attaque par la tête. 

Isidyapo kuwa (Ngw. Am. G, isiyapo ku- 
wa (G. kuva). impers. Quand même ce n'est 
pas, ce n’eût pas été, ce ne sera pas ; avant 
qu'il ne soit ; sans que ce soit, Nilamaliza kazi, 
isidyapo kuwa faida, j'achèverai le travail, quand 
même il n’y a pas (litt. il n’est pas) de gain. 

iSipo kuwa (G. isipo kuva). impers. Si ce 
n’est, n’a pas, n’eût ou ne fût pas à moins ou 
sans que ce ne soit ou ne fût ; excepté. Ham- 
taki miu muwingine, isipo kuwa wee, il ne veut 
personne que toi. Silaänza kazi, isipo kuwa 
utanipa mbuzi kwãnza, je ne commencerai pas 
le travail, à moins que tu ne me donnes d’abord 
une chèvre. Wamèkubali, isipo kuwa mtu 
mmodya, ils ont consenti, à l’exception d'un 
seul. 

iSiyo. Qui n’est pas, sing. g. com., pl. g. 
sp. Ndžia isiyo mbaya, isiyo na tope ; miti isiyo 
mibaya, isiyo na mibg. — Isiyopo, isiyoko, 
isiyopo, qui n'y est pas. 

iSivyo impers. Comme ce n’est pas. 

iSiku (Am. G. = DS. šiku). Souche. — 
Syn. sina. f Kišiku 

Isilamu, Islam, Islam, Islamisme, religion 
musulmane. -ingia i., entrer dans l'I., se faire 
musulman. || inv. ou ma-. Musulman, Maho- 


métan. ł Kiislamu, muislamu, uislamu. 
Ar. eu de de salama, saluer... se rési- 


guer à la volonté de Dieu, professer la religion 
de la résignation. 

Ismaili 1. Ismaël. || 2. Se dit pour kifämbi- 
Smaili. 


, LA 7 
Ar. Jens Ismail, fils d'Abraham. Selon 


la tradition arabe, ce fut Ismaël, et non Isaac, 
ou Abraham voulut sacrifier. 

iSônga-maso (G.). ma-. Chacun des poteaux 
jumeaux, que l’on dresse solidement en terre en 
forme de V à-chacune des extrémités d’un nfepe 
en construction, pour assembler entre eux les 
plaaches du bordage. 


20 


306 


t Istakabazi, Istikibazi (DN. istak, istik.). 
Acte constatant la mise en possession, la do- 
nation ou le reçu ; accusé de réception, reçu, 
récépissé ` acquit, quittance, décharge. -Gndi- 
ka i. 


Ar. LÉ Cat istagabdz, nom d'action de 
la Xe forme de -KABIZI. 

+ Istika (DN. istika). inus. Hydropisie. 

cs d DN 

Ar, s$ LG istisqu. 

iSukuo, Sukuo (G. = DS. sukuo). ma-. 
Pierre à aiguiser. 

iSumbikizo (G.). ma-. Calomnie. — Syn. 
DS. masingizio. — R'. -SUMBIKIZA. 

iSwa Nau. = DS. New. mčwa inv. Ter- 
mile. 

Iš ! Haïe ! 

-Iša. Sufixe causatif appuyé par la voyelle à 
de la forme directive : V. 29. 

Iša = ei, 

-Iša (Am. et autres Dial, passim, Ngaz. 
1 et 2-is4). a. etn. Finir. — N. B. La caractė- 
ristique kw- de l'infinitif est falcultative pour 
tous les temps suceptibles de son emploi : V. 
Sacleux, Gr. des Dialectes, 172-173. — Kazi 
imèkwiša (ou imèiša). Nimèkwiša (ou nimèiša) 
kazi. Manèno yamèkwiša, la discussion (l'affaire) 
est close. Kwiša šauri, trancher une question. 
Ikiwa šauri kwao, waiše wényewe ` ikiwa kubwa 
lakini, wapeleke kwa sirkali, s'il y a une question 
à traiter chez eux, qu’ils tranchent eux-mêmes ; 
mais si c’est grave, qu’ils en référent au gouver- 
nement. Cui wamèwaiša kuku zole. Ali iša (ou 
ali kwisa) kazi, saa nilipo kudya. Aiše (ou ese), 
qu'il finisse. Niiše (ou méie), Nikaiša (plus sou- 
vent nika). Nikiiša (plus souvent nikiša). — 
Ikėša (ou kėša), ikiša (ou kiÿa), cela étant 
fini, après cela: Akala, kéfa akënda zake, il 
mangea, après cela il s'en alla ; on peut dire 
aussi akala, akéfa, akènda zake. — Ce v. est 
d'un fréquent emploi comme quasi-auxiliaire, 
pour une affirmation plus emphatique que celle 
du v. simple. En ce cas, on omet le plus sou- 
vent la caractéristique ku- de l'infinitif du 
second v., pour les verbes qui ne gardent pas 
ce ku- dans leurs temps. Nimèkwiša (ou nimé- 
Ja) fika, me voici arrivé, litt. j'ai fini arriver, 
Nikésa kudya, quand je serai venu, litt. mol 
fini venir. Nilipo kwiša fika, après que je fusse 
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venu. Tulakwi$a fika lèo, nous arriverons 
aujourd'hui. Dans cet emploi on peut user de 
l'abréviation n$a pour niša ` Nša deng una nia 
mbovu, je sais déjà que tu as de mauvaises 
intentions. || Kwi$a prép. Après. Kwiša kazi, 
après le travail. X réf. X p. Madyi yamèišwa, 
l'eau a été épuisée (s.-ent. par qqn), à la diffé- 
rence de yamékwi$a est (simplement) épuisée. 
Nimèifwa na feza, je nat plus le sou. t Mwi$o, 
kîša, kêša, mkêša, maiša 2. 

-išana r. Wamèi., ils se sont tous 
tués, litt. achevés. 

-isiad. Akamwi. mali. Kānde zimènii., 
n'na ndžaa. Nitakuisia manèno yako, je te régle- 
rai toutes tes affaires. Ngodya nikuišie manèno 
niliyo tumwa nayo, attends que je te termine 
le message pour lequel je suis envoyé. Nômbe 
wanà (ig, les vaches sont sur le point de finir 
(il n’en restera plus). X réfl. x p. Niméiiwa 
risasi. į Maiëio. 

-išiana r. 

-išiliad. Finir qqch. complètement, 
jusqu’au bout pour ; finir, se terminer ou 
s'épuiser complètement à ` s'arrêter à qqch. ; 
s'arrêter définitivement en un endroit. Nguvu 
zake zai kisiwani, sa puissance ne dépasse pas 
les limites de lile. Madyi hayatoki. wala 
bayaleremki, hui. ndani ya udôngo, l'eau ne 
s'échappe ni ne s'écoule, elle s’épuise (est 
absorbée) dans la terre. Amékwënda kui. Ulaya, 
il est allé se fixer en Europe (avec l'intention 
d'y finir ses jours). Umwišilie mwezi wake, 
achève-lui son mois, c.-à-d. donne-lui la paie 
d'un mois entier, bien qu’il n'ait pas travaillé 
tout le mois. Nai. kuwapa, je leur ai fait mon 
dernier cadeau. X p. Siku ya talu tukaïsiliwa 
na madyi ndžiani, le troisième jour nous man- 
quâmes complètement d’eau en route. ? Mai- 
šilio. 

-išiliza (P. Mv. -išiliza ou -šiliza, 
Pa. S. G. -isiliza, išiliza ou -šiliza). int. Finir 
qqch. complètement, jusqu'au bout ; terminer, 
mettre un terme à ` compléter ; épuiser, ache- 
ver, AméSikwa na ugônd£wa, hakui. siku zake 
(ou mwèzi wake), il est tombé malade, il n'a 
pas terminé ses journées (ou son mois de tra- 
vail). Léo twaif, mwaka, aujourd’hui nous 
terminons l'année. X p. 

-i$iligia d. X p. 
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-išika n. 
-ijifa c. 
-išiza int. Syn. de -išiliza. 
iSaa (G.). sing. I. la nazi, syn, de Am. ifu, 
DS. dyoya. 
Išadi Am. = ušadi. 
iSairi, Sairi G. = DS. šairi. ma-. Vers. 
iSaka, Šaka (G. = Mv. Am. šaka, DS. 
čaka). ma-. Broussailles épaisses, bois épais. 
iSängao (G.). ma-. Syn. de nšāngao. 
iSapu (G.). ma-. Bourre d'arme à feu,’ syn. 
DS. mafušo. Maš. ya popoo, partie fibreuse qui 
entoure la noix d'arec : quand elle est sèche, 
on l'utilise comme bourre de fusil. — Cf. šapu. 
Išara Signe (au pr. et au fig.) ; signal, 
indice ; signe remarquable, comme prodige ; 
signe dont on peut tirer un pronostic. I. ya 
msalaba, signe de la croix. -tia i., faire, mettre 
une marque. -toa i., faire un signal. I. ngèma, 
mbaya, un bon, mauvais signe. T'umèona i. 
mwaka huu, nous avons vu un signe cette 
année. Pana i. ya mvua. 
Ar. 5 La dra, — V. -AŠIRIA. 
iSaza (G.). ma-. Nom d'un coquillage ma- 
rin univalve libre. — Syn. Z. pānga. — Cf. 
Jaza. 
1$e (Am. arch. ; G.). Père dans les expres- 
sions comportant l'adjectif possessif exprimé 
ou sous-entendu, soit: i. wngu, mon p., È. 
wetu (S. G. weču) notre p. ; Am. išo ton p., 
Am. G, Ge wenu votre p. ; (syn. G. sowe, 
Joe) son p. ; i. wao (G. avo) leur p. Mwana, 
na i., na nina wakalängulia (G. vakat.), le 
fils, son pèreet sa mère précédèrent. Iše Mote, 
le p. de Moté (lit. son père à M.). 
iSeke (G.). ma-. Coup de pied de l'homme, 
pour faire la différence de itoe ruade d’un ani- 
mal. -bika kwa maš., donner des coups de 
pieds ; -ova kwa maš., fouler aux pieds, 
écraser sous les pieds, cf. -kunyaga. — Cf. 
DS. teke. 
iSémbee, Sembee G. = Am. šëmbee, DS. 
šèmbea. ma-. 
t -Bi n. Vivre, f Maiša, auëi, uiši. 
Ar. Lil "di. 
-ijia d. 
Išia (Ngaz. 2. Nz. 2.). a. Entendre, écou- 
ter, 
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iSikio, Šikio G. = DS. ikio, sikio. ma-. 

iSimo, Šimo (G. = DS. šimo). ma-. 1. 
Trou, fosse, etc. || 2. Ravin, ravine, vallée. — 
Syn. DS. bônde, P. fumbi, 

iSina, Šina G. = DS. šina. ma-. Souche. 

Iširini Vingt. — Jširini iširini, vingt par 
vingt, 

Ar. QE ‘ifrin, duel de ‘ašara. 


iSoe (G.). ma-. Ceinture de perles des 
femmes. — Syn. Am. künga. 

iSogo (G.). ma-. Rizière. 

Išowe, Išoe G. V. à ie. 

iSubaka, Subaka (G.). ma-. 1. = DS. šu- 
bäka. || 2. Petit trou rond pour prise d’air dans 
le haut du mur d'un appartement. — Syn. 
Am. teo. 

išuu G. = Am. Mv. šuu. ma-. Lame bri- 
sante. 

išuzi, Suzi G. = DS. fut, ma-. Puanteur. 

iT'a (G. = G. Am. Mv. inta, nta, DS. 
Ngw. inča, nëa). inv. Bout, etc, — I. ya nkukwi, 
pointe en fer du bas de la lance. — I. ya 
mazu (syn. Am. kiyëmbo ča mazu), bouquet 
terminal des bractées du régime de bananes, 
P. todyo. — I. ya ivee, bout de sein, syn. Am. 
Kiyëmbo ča bubu. 

-Ita (Am.). a. Couler du métal en lingot. 
Uite katika wito, coule dans la lingotière. — 
Cf. uto. 1 wito 2. 

-itiad. 

-Ita (S. G. Aa, Ngaz. 2. Nz. 2. -ira). a. 1. 
Nommer, appeler, donner un nom. || 2. Ap- 
peler, dire de venir. Ana kwita, il t'appelle. 
Amèkwënda mwita (ou kumwita), il est allé 
l'appeler. Ali wéta, il les avait appelés. — Cf. 
-amkua. || 3. Mv. Caqueter (poule). ÆK'uku 
yuwaita. j| 4. Ng. Dire. 

Papo akéla manèno.. . 

Papo akiita voam... 

Il dit alors... 

Il dit alors oui. (Rasul Ruli). 

x réfl. X p. Una kwitwa (ou una itwa), on 
l'appelle (litt. tu es appelé). } Mwita, mwi- 
tadyi, mwito, wito 3. 

-ilika, 

-itanar. 

-itia d. Ana n'itia nini? Pourquoi 
m’appelle-t-il ? Nimékwitia hèri, je tai appelé 
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pour ton bien. X réfl. X p. Aph. : Mtu aka- 
tae mwito hukataa étiwalo, qui dit non à l'appel 
dit non à ce pour quoi il est appelé. 

-Itahidi Am. G. = DS. -dyitahidi. 

t Italasi. Satin. 

Ar. Qi! illas. 

iTale G. ma-. Syn. de DS. kitale. 

Italia moins us. que wTalyani. Italie, 
[talyani moins us. que Talyani. 

iTända (G. = Mv. {ända). ma-. Épi battu. 

iTändu, Tändu G. = Am. {ändu, Mv. 
tänzu. — Syn. DS. tawi. Rameau. 

iTängo G. = Am. fängo. ma-. 

iTaro G. ma-. -ča mataro, se tenir sur la dé- 
fensive, larme au bras, les cornes en 
avant, elc. 

iTaruma, Taruma G. = DS. taruma. ma-. 

iTavua (G.). ma-. Frange. — Syn. DS. 
ulamvua. 

iTazända, Tazända(G. = Am. fazändra). 
ma-. Nom d’un poisson. 

iTemuko (G.). ma-. Syn. de DS. ulamuko. 

iTepe, Tepe (G. = Am. tepe). ma-. Base 
élargie du pétiole de la palme de cocotier, — 
Cf. bängo, pipo. 

iT'i G. Par (ou à) terre, en bas, syn. pro 
parte Am. Mv. t'ini, DS. čini. Noni wa il'i, 
oiseau terrestre. — V. utete. || 1f‘£ ya, au bas 
de, = Dit ya (DS. čini ya). 

iTi Am. = DS. dyiti. 

-Itika (DS. Mv. Am. Ngw. = G. -čika). 
n. et a. Répondre à un appel, à une question, 
à un salut ` répliquer ; répercuter, renvoyer le 
son (écho) ; résonner (coco mûr), etc. — Syn. 
Mr. Z. -Hika, DS. G. -čakača (Am. -fükata), 
Am. -nèna. X p.t Kiitiko, uitiko, -tika. — 
R, -ITA. 

-itikia d. Répondre å qqn, A un chant, 
etc. ; reprendre (un chant, un refrain) ; ré- 
pliquer, donner la réplique ; faire la contrepar- 
tie ; répondre de telle ou telle façon. Akawai. 
kama manèno haya..., ii leur répondit comme 
ceci... Akai. salamu zao, il répondit à leur sa- 
lut. Akai. naam. || (Ngw.). Répondre affirma- 
tivement ; approuver. X p. Sikuitikiwa, je wai 
pas eu de réponse. ł Küitikio, maitikio, 
uitikio. 

-itikiana r. Se répondre ; alterner 
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dans un chant, chanter en deux ou plusieurs 
chœurs. 
-itikiza c. Dire oui, amen à ce que 
qqn dit ; approuver les paroles de qqn. 
-ilikizgana r. 

iTilo mar. (G.). ma-. Balancine, syn. DS. 
matilo. Sur les bateaux des vaGunya, il y a 
4 balancines, deux de chacune des extrémités 
de la vergue au mât, 

iTo (Am. = Mv. dyilo, DS. dyièo). ma-. 
Œil, etc. Z. kuu, grand œil. d. tolo, petit œil. 
— I. la guu = DS. dyičo la mguu. 

iToboša, Toboša G. = DS. toboša. ma-, 

iToe (G.). ma-. Ruade d’un animal (DS. 
teke), par opp. à ifeke coup de pied. 

iTone, Tone (G. = Am. /wene, DS. tone). 
ma-. Goutte. — Mal. ya vua, qqs gouttes dp 
pluie, petite pluie, syn. DS. manyunu, maraša 
ya mvua. — rédupl. Aph. : Čēmbo ni itonetone, 
ndipo iyaapo ipända, le vin de palme coule 
goutte à goutte jusqu’à remplir la coque de 
coco. 

iToria (G.). ma-. Syn. de Am. Mv. P. ki- 
toria. 

-Itsi Ngaz. 2 = Am. -witi, Mv. -bili, DS. 
-biči. Cru, frais, etc. 

iTuazi G. = Am. Mv. P. fuazi, Z. loazi. 
ma-. 

iTukio (G.). ma-. Syn. de Am. Mv. matu» 
kio, DS. mačukio. 

iTundi (G.). ma-. Nom d'un poisson de 
mer. — Syn. Z. P. ngogo. 

iTunu (G.). ma-. -bika i., grogner. (-fanya 
hæ). — Syn. DS. -guna. 

iTutumo (G.). ma-. Coup d’'aiguillon, de 
pointe d'épée. — Syn. Mv. fofo, DS. čočo, Am. 
tomo. 

-Iufi P. = TD. Aust, Min mwiufi, watu 
wéufi, kitu kiufi, vitu viufi, ua liufi, maua méufi: 

iUmba (G.). ma-. Syn. de Z, uyumba. 
Oursin, 

iUngo (G.). I. la mmio = Am. ñngo lu 
šingo. 

iUva, Uva G. = DS. ua. ma-. Fleur. 

-Iva = -wiva (Ngw. -ivya, G. -viva). Mů- 
rir, etc. Ÿ -wivu, -vivu, -bivu, ubivu, uivu, 
ivu, dyivu, dyipu. — R. La rac. est la même 
que dans -PYA. 

-Iva Am. = DS. -iba. 
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iVaa G. = DS. waa. ma-. Tache ou mar- 
que sur la peau, le pelage ou le plumage, etc. 
— Tache blanche en mer par reflet du sable 
au-dessus d’un banc.  Uvaa. 

iVae (G.). ma-. Nom d’un poisson de mer. 
— Syn. DS karâmbisi, kämbisi. 


iVämbo, Vämbo (G. = DS. wämbo). ma. 


I. la ngoma. I. la kicända. 
iVända (G.). ma-. I. (ou i. la ngamia) = 
Am, wända la ngamia. 
* iVano, Vano (G. = Am. DS. wano). ma-. 
Bois de flèche, hampe de harpon., ; 
iVao, Vao (G. = DS. vao). ma-. Vêtement. 
iVayo (G. = Am. wayo). ma-. Large éclat 
de bois. 
, iVazi G. = DS. vazi. ma-. Vêtement. 
iVazo, Vazo G. = DS. wazo. ma-. Pensée. 
iVee (G.). ma-. Sein, mamelle, pis. — Cf. 
DS. kiwele, P. Am. wele, Ngaz. 1 et 2. bele, 
DS. ziwa. 

iVēngo (G. = DS. wëngo). ma-. Rate. 

iVimbi ma-. G. = DS. wimbè au sens res- 
treint de brisant, lame qui se brise sur les ro- 
chers (DS. wimbi la kuumka). 

iVingu G. = DS. wingu. ma-. Nuage noir 
de pluie, par opp. à igovo. 

Ivo G. = DS. wuo. Pron. subst. de.la 3e 
pers. du pl. Eux, elles. 

iVõngono (G.), ma-. Fruit du saucisson- 
nier nvôngonya. 

iVoo, iVoro (G.). Syn. de DS, mboo. 

iVu pl maivu. (P. DN. = DS. dyivu). 
Cendre. — Ivu-ivu inv. Cendré -e. ł Kiivu- 
ivu. — R. -IVA I, 

Ivu inv. (Mv. = DS. dyivu). Chapeau du 
keke. 

-Ivu = -wivu. Jaloux, envieux. 

-Ivu Ngaz. 2 = Am, -wivu, DS. -bivu, 
můr, cuit à point. 

iVumbo, Vumbo G. = DN. vumbo. ma-. 

-Ivuna New, = -dyivuna. 

Ivurüngu (G.). ma-. Creux cavité, Mv, 
Am. uvurüngu. 

iVuru-vuru ma-. (G.). Bunduki ya i., fusil 
A canon court, à canon de carabine. 

iVuzi, Vuzi G. = DS. vuzi. ma-. Poil du 
corps. 

iVwi-vwi (G.). mg, Sorte d'araignée à 
longues pattes. — Syn. nlulu-kiyamända. 
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-Ivya New. = Z. etc. on, 

iWapo (G. ivapo). Loc. conj. Si, si ce n’est 
que, supposé que. I. wataka amani, au la wa- 
taka vita, thtiari yako, si tu veux la paix, ou 
au contraire si tu veux la guerre, à ton choix 
— R. r- pron. indéterminé, + -WA, + -PO 
litt. quand c’est. 

iWe ma-. (Ngw. Am. G. = DS. dyiwe). 
Pierre. — G. : I. la Zen, syn. de DS, mtoto 
wa dyiwe la kusagia. I. la mpupu, pierre ponce. 
— N.B. Le dial. Ngw. fait plur. mawe ou 
maiwe. 

-Iwika Am. = P. Mv. -dyika. 

iyAna G. = Am. G. yana DS. dyana. 

iyAni pl. mayani. G. = Am. yani DS. dyani. 

iyApa pl. mayapa. G. = Am. kapua DS. 
kwapa. 

iYapọ Ngw. Am. G. = DS. idyapo. — 
Ngw. Am. G. iyapo kuwa (G. kuva) = DS. 
idyapo kuwa. 

Iye? (åm. Š. P. S. G. = DS. dye ?). 1. 
isolément. Am. Kitu hiki uizani wake ni iye ? 
Combien pèse ceci ? V. niye. — 2. en suffixa- 
tion -iye? (ou -ye ? ad libitum après e). Wata- 
kaiye? Que veux-tu ? Am. : Nitendreiye ? = 
G. niëëndreiye ? Que dois-je faire ? G. : Uyeleye 
yèo ? Commentas-tu dormi aujourd’hui ? (DS. 
uumèlaladye lèo ?). 

iyEda (G.). ma-, Nom d'un poisson de 
mer, acanthure ? — Syn. Am. bočo. 

iyEmbe pl. mayèmbe. Am. G. = DS, 
dyêmbe. 

iYo Am. G, = DS. dyio. 

1y6 ! Exclamation de joie ! 

iyOndta (G. = Am. yôndra), ma-. Sen. de 
DS. nyani. 

iyÜngo mu-. (Am. G; = DS. dyôngo). Gros 
dos. — lyôngo-nene = DS. dyôngo-nene. 

iyÜngoo (G.). ma-. Ver blanc de la viande, 
des fruits, des cadavres, etc., syn. Mv. DS. 
funza, Am. bômbwe, Va. Mv. buu. — Iyòn- 
goo-peče. Chenille velue urticante, syn. Mr. 
dudu-wazi, Z. kiwavi. — Iyôüngoo-mwii. 
Yule, Am. yöngoo, DS. dyôngoo. 

iYoni Am. G. = DS, dyionr. 

Iyosa !: Am, G. = DS. dyosa ! 

iyUmba pl. mayumba. Am. = G. idyumba, 
DS. dyumba, 
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iYüngi, Yüngi G. ma-. syn. de DS. yängi- 
yüngi. 

iYüngu, Yüngu (G. — Am. yüngu). ma-. 
Citrouille. — Syn. DS. boga. 

iyUni pl. mayuni. Am. = Mv. dyuni. 

-Iyuta Am. G. = Am. G. -yuga, DS. 
-dyuta. 

iYuu, iYû (Am. arch., Š. Pa. S. G. Ng. = 
DS. dyuu). -pata kitu ča iyuu, recevoir un don, 
avoir du profit. — Zyila...,sur. 

Nimbwene mSuri 

Iyú la bahari 

J'ai vu l’Arabe de Sour 
En haute mer. 

iZa = isa dans P. fu-iza, œuf gâté. 

-Iza (Am. et autres Dial. passim, = G. 
-yiza, -žyiza). n. et a. Refuser, ne pas vouloir 
(-kataa) ; refuser qqch. Amèiza kudya (Am. G. 
kuya), il a refusé de venir. Nimèiza kumpa 
kitu. Nafsi yangu imétängulia kupènda, haiku- 
tängulia kuiza, l'amour a devancé en moi, et 
pas du tout l'aversion. X p. Aph. : Zizwayo 
ndiyo ipèndayo, (souvent) ce que l’on rejette 
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c’est ce qu’on aime. — N.B. Dans les dial. 
Am. G. ce v. remplace DS. -kalaa, -nyima. 

Ar. KR ‘azza. 

t Izara. Affront, blâme ou reproche er 
blic. -patikana na i., recevoir un affront. Kama 
wataka i., si tu veux éprouver un affront. — 
R. -AZIRI. 

iZimu (G.). ma-. 1. Syn. de ibwibwi. || 
9. = DS. zimwi, ogre. 

iZindiko, Zindiko G. = Mv. zindiko. ma-. 

iZinga, Zinga (G. = Am. zīnga). ma-. 


Œuf félé, 
iZiva, Ziva (G. = DS. ziwa). ma-. 1. Lait; 
sein. — I. kirori, lait caillé, syn. Am. kirori, 


DS. gânde la maziwa. || 2. Marais, i. la mai. 
iZizi, Zizi G. = DS. zizi. ma-. I. la 
ñômbe. 
iZu (Am. = Pa. S. G. izu, Ngaz. 2. Nz.2. 
zu). pl. mazu. Banane. — Syn. DS. ndizi. 
iZuka (G.). ma-. Esprit mauvais. — Syn. 
muzuka, pèpo. 
iZünga, Zünga (G. = Mv. Z. Mr. zünga). 
ma-. 1. Prépuce. || 2. Incirconcis. 


L’aspirée k“ se rencontre, principalement dans les Dialectes du Nord, à l'initiale de substan. 
tifs et d’adjectifs du fonds bantou, après évanouissement d'un n épenthétique qui s'était déve- 
loppé anciennement entre le préfixe i- (tombé postérieurement) et le radical : k‘ôndo, k‘änga, 
Fum? : 

La patalisation du k devant voyelle apparaît dans P. ky- (pour ki- affixe) > č des autres 
dialectes : P. Kkyéo KYa KYuma mesure en fer = &éo ča čuma des autres dialectes : V, ki-, č. — 
Çà et là dans les dialectes, il y a de rares exemples d’un traitement semblable à l’intérieur de 
qqs radicaux : P. Kkyore = DS. Core > DN. $ore merle ixos ; P. xg, Z, etc. -ča, Ngaz. 2. -ša 
faire jour. — A la palatalisation encore doit être attribuée l’évolution k> š > s, dans la forma- 
tion des noms verbaux en -f, sortis de verbes dont le radical est terminé par kdevant la désinence 
a :-aka maçonner, mwaši (G. mwasi) maçon ; -pika cuire, mpisi (G. mpisi) cuisinier ` -/aka 
vouloir, désirer, wiuëi désir. 

L’assimilation a réalisé qqs permutations de sourde k en sonore g, le plus souvent entre 
voyelles du radical, mais généralement avec changement de sens et par suite création de termes 
nouveaux ` -pakua faire les parts (d'un plat), Mr. -baGua séparer, diviser ; -Kumba dévaster, 
Kumbo dévastation, Mr. P. Mv. Gumbo disette ; di-Gali pour ndi-kali ; G. nGuți pour Kuți. 

La dissimilation a parfois substitué# à k: DS. -kuNuta pour P. Mv. Am. -kukuta secouer. 

Il semble qu’il y ait un exemple du changement det en k dans le cas de -rofua mettre un objet 
pointu (dans l’œil), crever (l'œil), dérivés Kovu cicatrice, kirovu nombril = G. kikovu. 

L'affaiblissement de ken h est manifeste dans qqs éléments grammaticaux ` à l’initiale du 
démonstratif, kitu niki (pour *kiki) cette chose ; dans l'affixe négatif du verbe ha- (pour ka-) de la 
négation kaka non, Hatutaki nous ne voulons pas. — Par ailleurs il y a crase ha- pour nika-, hi- 
pour niki-, hu- pour ni ku- : Hadya je vins = la forme complète #iKadya ; Hidya moi venant = 
nikidya ; Hudya on vient = ni Kkudya. 


KA- 1. (Ngaz. 2. Nz. 2, ha-). Caractéris- | l’optatif-subjonctif impulsif ainsi que de limpé- 


tique du passé narratif affirmatif : akaôndoka 
(ou KkAôndoka par abrév.) il (elle) se retira ; ni- 
KAona je vis ; avec élision facultative devant a 
ou e, ak'ämba il (elle dit), sik'enda (ou nixAènda 
j'allai. || 2. Mr. et autres Dial. passim, ka pour 
ki- caractéristique du mode participial affirma- 
tif, surtout dans le cas où ilest en dépendance 
d'un verbe antécédent : #”Kapita mwituni 
mKaona nyama, si passant dans le bois vous 
voyez un animal. || 3. Caractéristique de 


ratif compellatif ` nëndaukamtafute va que tu le 
cherches ` Kamkamate saïsis-le, 

Ka- (K-). Préfixe nominal de qqs diminu- 
tifs plus emphatiques que les mêmes avec préf. 
ki-: kadogo un tout petit peu (cf. kidogo un peu, 
syn. Am. G. Katiti) ; DS. Katoto un bébé (cf. 
kitoto). — Dans les dialectes orientaux ces dì- 
minutifs sont des exceptions et n’ont pas de 
pluriel. Par contre le Dial. Ngw emprunte 
volontiers aux langues voisines (L.B. etc.) le 
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procédé de former des diminutifs en ka- avec 
plur. tu{tw-) se substituant au préf. du sing. : 
KA-bwa petit chien, pl. Tu-bwa ; KA-buzi che- 
vreau, pl. TU-buzi ; KA-nfu petite personne, 
pl. Tu-ntu. KaA-lolo K-āngu KA-dogo K-a-lala, 
pl. TU-toto TWw-Gngu TU-dogo'rwa-lala. — Dans 
qqs mots ka-a la valeur modale du préf. ki- : 
KAle, Kamwe, KAndoro, KAlëmbo, KAlalu, etc. 

Kʻa- Archaïsme de l’affixe négatif ha- des 
verbes ` Aph. Kuku wa mkata K‘ata, la poule 
du pauvre ne pond pas. Aph. G. : Mkusudiwa 
K'Alile ; riziki nda olewéo, n'en mange pas celui 
pour qui il a été prévu ; le lot échoit au pré- 
destiné, Aph. G. : Mwëndra Pate Kauya ; 
kiuyaëo ni kiriro, tout ce qui va à Paté n’en 
revient pas ; ce qui en revient c’est le gémis- 
sement. Ng. K‘ébi, il (elle) ne vole pas (pour 
K‘Aïbi). 

K‘uwi müngwana : šati ari udyiôndole, 
Na kučèa kufa müngwana K'amwelekele, 

Tu n’es pas (m'as pas le caractère d’}homme 
libre : la honte tu dois t'en préserver ; la 
crainte de mourir ne convient pas à l’homme 
libre. (Liôngo). — V. Ro, haka. 

-Ka (Ngaz. 2. Nz. 2. An. Suffixe de la 
forme neutre (stative) des verbes, s'ajoute soit 
directement au radical de la forme primitive 
dans les verbes en e ou en i, ainsi que dans les 
verbes à désinence -a précédée de l’une des 
voyelles e, i, o, u (-samehexa de -samehe, -fasi- 
rika de -fasiri, -zoeKkA de -zoza, -sikika de 
-sikia, -þotoxa de -potoa, -zūŭnguKA de -züngua); 
sdit au radical de la forme directive, en se 
substituant à la désinence -a de cette forme, 
dans les verbes en o ou en u, ainsi que dans les 
verbes à forme primitive en a précédé d’une 
consonne ou de la voyelle a (-sahaulixa de 
-sal:ao, -haribika de -haribu, -kamatikA de -ka- 
mata, -èndèkA de -ënda . 

--Ka (Ngw. = Mr.-ga). Suffixe verbal 
marquant l'habitude ou la durée d’une façon 
indéterminée : Ana pitaka killa siku, il passe 
tous les jours. Tuvuke tukalake salama, tra- 
versons pour nous mettre en sûreté. Sifängaki, 
je ne jeûne pas. 

K'a (Mr. P.). Adverbe enclitique négatif. 
N'est guère usité qu'après un indicatif indéfini 
négatif : Punda huyu haruši Ko, cet âne ne rue 
pas, — V. k‘a, haka. 
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-Ka (Am. G. Ngaz. 2. Nz. 2.). n. En 
Am, G. c'est un verbe défectif us, seulement 
à l’aoriste nike, uke, etc., et au passé péri- 
phrastique nili nike. Suivi de na « avec » 
exprime le v. « avoir » dans les expressions 
suivantes: Am, G. Nike na wi (G. vi), tu (ou 
il, elle) est mauvais-e ; G. mađndisi ake ake na 
vi, sa cuisine est mauvaise ; G. fulani ali uke 
na vi, un tel (une telle) était mauvais-e. — En 
Ngaz. 2. Nz. 2. Ce verbe en outre de l’infinif 
(Ngaz. 2. hu-ka, Nz. 2. ku-ka), a un présent 
de l'indicatif {sika, uka, aka, rika, muka, waka, 
et le subjonctif nike, uke, etc. Ces deux der- 
niers dialectes, en le faisant suivre de na, 
expriment le v. « avoir », litt, « être avec » : 
Tsika, uka, etc., servent d’auxiliaire pour for- 
mer un passé : Ngaz. 2. tsika hurema, je bat- 
tais; Nz. 2. tsika tsireme, je battis.— R. Crase 
de -KAA. 

-Ka(H. T.).a. Donner. 

K'aa (Ngaz. 2, nkaa). inv. Crabe en gén. 
1 Kikaa, kikakaa. 

K‘aa-dôündo (DS. Mv. = Am. k‘aa- 
dôndro). Gros crabe noir fouisseur du rivage 
(Cardisoma ?) 

K‘aa-gôndi Z. Gros crabe noir à 
pinces poilues. 

K'aa-kukutu Mr. Crabe des bancs 
(Parthenope horrida), non comestible. Ne se 
voit qu’à la grande marée basse (madyi kukutu). 

K‘aa-makoko Z. Petit crabe des palé- 
tuviers (makoko) à une seule pince, qu'il tient 
élevée en lair en marchant, d’où le nom de 
crabe appelant (Gelasime). — Syn. DS. kika- 
kaa, G. igoroa. 

K‘aa-mëno Mr. Z. Gros crabe rouge 
à longues pinces armées de dents (méno). 

K'aa-mwämba Mr. Autre nom du 
crabe parthénope k‘aa-kukutu. Litt. « crabe 
rocaille », à cause de sa carapace grise toute 
hérissée de tubercules, qui le font ressembler à 
un morceau de roche (mwämba). 

K‘aa-ünda Mr. G. Crabe noir des la- 
gunes vaseuses. 

K‘aa-pèmbe, k‘aa-upëmbe, k‘ao- 
pëmbe DS. Sorte de crabe des bancs ` deux 
espèces, Thalamita natator et Neptunus pela- 
gicus. Ce sont de gros crabes de haute mer, 
tous deux comestibles, à carapace d’un gris 
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cendré supérieurement, bleuâtre latéralement ; 
les pinces sont rouges. 
K'da-rôngwe 
crabe noir des bancs. 
K“aa-čãndže, tänd?e DS. Nom d'un 
crabe rouge de mer, comestible, Platyonique ? 
K'aa-üngo Mr. Z. Très gros crabe 
fouineur du bord de mer (Goniosoma). 

Kaa, Kala surtout us. au pl coll. makaa. 
Charbon en gén. Makaa ya miti, ch. de bois. 
Makaa ya moši ou makaa ya mawe, ch. de terre, 
houille, Kaa la moto, ch. embrasé. Kaa zim- 
wi (G. k. zimu), ch. éteint, pl. makaa mazim- 
wi ou makaa zimwi, Zong (-oka) makaa, faire 
du ch. de bois. — R. Cf. Angl. Coal. 

Kaa-moši (G. kaa-mosi). Suie. Kaa- 
moši dawa ya uzazi. — Cf. masizi. 

t Kaa, Kala ma-. inus. pour kaakaa. 

t Kaa V. kara. 

-Kaa (Mg. Mr. Ngw. -kaa, -kala, Ngw. 
-ikaa, -ikala, Ngaz. 2. Nz. 2. -kaa, -kaya). 
n. Demeurer, habiter, résider, loger ; rester, 
s'arrêter, se maintenir qq. part, s’y fixer, syn. 
DN. -keti, Ngaz. 2. Nz. 2. -kaa-nisi ; demeu- 
rer dans telle ou telle situation, durer ; se tenir 
dans une position, être de telle ou telle façon; 
siéger, prendre un siège, s'asseoir (DN. -kefi, 
Ngaz. 2. Nz. 2, -kua-ntsi remplace ici DS. 
-kaa) ; être situé ` vivre de telle ou telle 
manière. Umèkaa wapi ? Où demeures-tu ? Kaa, 
demeure, reste, ou assieds-toi (qui se dit aussi 
DS. Mv. -kaa kitako, syn. Am. G. keti), -Kaa 
véma (ou vizuri), être bien assis, logé, ou 
situé, fig. se bien comporter, Pale pamièkaa vi- 
zuri mno, cet endroit est bien situé, -kaa ma- 
tānga, être en deuil. -kaa tayari, être ou se 
tenir prêt. Nunua kitāmbi hiki, kitakaa sana, 
achète ce pagne, il durera longtemps, — G. et 
autres Dial. passim -kaa muno, s'attarder (qui 
s'exprime mieux par -kawa dans DS.). — Kaa 
na... se tenir, demeurer, être avec. || activ. 
Tumèkaa inči modya, nous habitons le même 
pays. Nyumba ninayo kaa, la maison que 
j'habite. Inči hii imèkaa watu wëngi, ce pays 
est très habité, X La forme -kawa n’a pas 
d'usage comme v, passif ; elle a le rôle d'un 
v. spécial, V. -kawa loco proprio. ł Mkaa, 
mkaadyi, kaa, kao, ukao, makao, mkao, 
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kikao, mkazi, kikazi, 
-kawa, kaya. 

-kalia d. Kuku amèk. mayay, la poule 
se tient sur les œufs, couve (cf. -tamia). -mk. 
mtu matānga, être en deuil de qqn. -mk. mtu 
kwa wèma, demeurer bien avec qqn, Wako 
watu walio mk. kwa dyičo la uhasidi, il y a des 
gens qui le jalousent. Imèmk. tamu, cela lui 
est agréable, X réfl. Amédyik. pale, il se tient 
là-bas, X p. t Mkalio. 

-kaliana r. Wamèk. karibu, ils 
habitent près l’un de l’autre (les uns des 
autres). Tumèk. kwa mapatano, nous sommes 
demeurés d'accord. 

-kalika n. Nyumba imébomoka haikali- 
ki téna, 

-kali kana pot. 

-kališa c, 

-kaza int. V. spéc. 

Kaa (Mr. Z.). ma. Kaa la boriti, poutre 
équarrie couchée sur le mur comme une 
sablière, pour recevoir les extrémités des 
poutres boriti d’une terrasse, 

Kaaba. Caaba, temple de la Mecque. 


Ar. Zéi kaba. 3S kaaba, étrerond, 
cubique, 

Kaakaa (DS. Mv. Am.). ma-. Le palais (k. 
la dyuu): syn. Am. makaga ya kanwa, G. ma- 
kata ya kanwa. -čoma (DN. -tomu) k., se brûler 
le palais. — Makaakaa ya kinywa (DN. kanwa), 
tout l'intérieur de la bouche, Kaakaa la čini 
(DN. fini), la partie de la bouche située sous 
la langue. || Am. Kaakaa la dafu, dafu très 
avancé devenu presque nazi, syn. koïoma qui se 
dit aussi. 

Kaa-mbisi, Kara-mbisi (DS. Mv.). inv. 
ou ma-. Coq de mer, dorée des Indes (Gal- 
lichthys), G. "uge, 

Kaänga (DS. Mv. = G. ikaãnga, kanga). 
ma-, Spadice ou régime de palmier, sec et 
dépouillé de ses fruits, cf. tawi. On s’en sert 
souvent en guise de balai. K, la mnazi. K., 
la mtènde. ? Ukaänga. 

-Kaänga, -Känga (DS. passim, Ngw. -ka- 
lânga, -karänga). a. 1. Frire, rôtir dans la 
friture, cuire sans eau dans un vase (-k. katika 
éüngu).-k. nyama (kwa mafuta au kwa samli), 
rôtir de la viande daus l’huile ou le beurre. 


ukazi, makazi, 
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Mayay ya k., œufs sur le plat (litt. à frire). || 
2. Carboniser, torréfier -k. moto ou simplement 
-k. -k. buni, torréfier (brûler, griller) du café. 
ll 3. -k. tumbako kwänza ya kusônga, étuver du 
tabac avant de le réduire en poudre. X p. 
+ Mkaänga, mkaãngo, ukaängo, kikaängo, 
kaängo, -känga. 

-kaāngia d. X réfl. X p. 

-kaängianar. 

-kaänza (P.). int. Rôtir ou frire légè- 
rement à l'avance (de la viande qui se gâterait 
sans cela). Uz. Syn. de -kānga des autres 
Dialectes : -kik. moto kidônda, faire des appli- 
cations de linge chaud sur une plaie. X p. 

-kaänzia d. 

Kaängoma-. Augm. de ukaango. Chez 
les indigènes c'est une casserole en terre sans 
manche, plus basse et plus ouverte que čūngu. 

Kaba. Garniture destinée à renforcer l’inté- 
rieur du col et l'ouverture de devant la poitrine 
du kängu. K. ya kängu. 


Ar. LS qab, morceau inséré dans la 
chemise sur la poitrine et autour du col. 

Kaba (Z.). Scrotum. 

-Kaba, -Kwaba (DS.). a. Étreindre, serrer 
(la gorge, la poitrine, etc.). Jusqu'à étrangler, 
étouffer, ou suffoquer.-mk. mtu roho, étreindre 
qqn àla gorge, l’étrangler, syn. -mkamua (-mka- 
ma,-mminya, G. -mukaza) roho (ou koo). Nguo 
yake yamk. mwili, son vêtement lui sangle le 
corps. Känzu hii yanik. X réfl. S'étrangler (en 
avalant de travers, en se pendant, etc. X p. 
t Kaba. 

-kabana r. 

-kabia d. x réf. X p. 

Kaba dans l'expression : Hana k. ya 
ulimi, (oa pas la langue paralysée. 

f Kabaila ma-. Né de parents libres 
(wängwana). — Plus communément employé 
sous forme de locution adjective, -a kabailu. 
Mioto wa k., enfant de bonne famille, de parents 
nobles (libres). || (Ngw.). -a k., le vrai, com- 
plètement, syn. de halisi : Yina lake la k., son 
vrai nom. Rafiki wa k., un véritable ami. 
Mtumwa wängu wa k., mon esclave sans 


conteste. À Ukabaila. 


Cap & mugdbal, né de parents nobles. 


— e -KABILI. 
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Kabaka. En Ganda, roi, reine. 

Kabambare New. = kämbare. 

Kabari inv. ou ma-. 1. Coin en bois ou en 
fer, soit coin à fendre le bois, soit coin que 
l’on enfonce dans une fente pour serrer une 
mortaise ; cale pour caler, pour consolider un 
manche d’outil-|| 2. (H.). Harpon. — Syn., 
muunda. 

Cf. Ar. ri lea coin en bois. 

t Kabati (DS.), inv. ou ma-. Armoire 
vitrée, vitrine d'étalage ou de collection. — 
Angl. CUP-BOARD. 

t Kabibu. Mince, étroit (se dit des tissus). 
— Cf. hafifu. 


Ar. AC muqgabbah. d qabba, couper, 
être maigre. 

Kabila inv. ou ma-. Tribu, peuple, nation. 
T Kikabila, ukabila. 


er ca tr 

Ar.  àl-5 gabila, tribu, PI. ar. LUS ga- 
bdil : C'est le mot Kabyle appliqué aux peu- 
plades Berbères. — Cf. taifa qui a une plus 
grande extension. 

Kabila Mr. Mg. etc. = kabla. 

-Kabilia. Au pr. et au fig. Être, se trouver 
ou se tenir en face de, vis-à-vis de, en regard 
de, à l'opposé de, à la rencontre de ` se tourner 
ou se diriger vers, se mettre ou se présenter 
devant, aller à la rencontre de ; mar. cingler 
vers ; correspondre à un autre objet ; être 
proche, venir, arriver, approcher (temps) ; 
être disposé, incliné à faire qqch. ; se mettre 
en opposition avec qqn. Nimèmk. uso kwa uso, 
j'ai eu un tête à tète avec lui. Tezi ya ëômbo 
imék. Bawe, l'arrière du boutre fait face à l’ilot 
Bawé. Haifay safari, tumèk. masika, impossible 
le voyage, nous sommes proche de la saison 
des pluies. Ulimwèêngu umëk. mvua, le temps 
est à la pluie. Siku ino k., le jour qui vient. 
Hak. kuuza, il n’est pas disposé à vendre. 
Usimk. bwana wako, ne te mets pas en opposi- 
tion avec ton maître, ne le contredis pas. X 
p.-iwa. f Kabili, kabla, kibula, -kubali, 
mkabala, mkabili-ëamse, kabila, kabaila. 

Ar. SE qábala Ille forme, le même v. que 
-kubali. 

-kabiliana r. 
-kabilia d. X p. 
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-kabilika n. 

-kabiliac. Amèmk. na baba wake, il 
l’a mis en face de son père ; amèmk. na kazi, 
il Pa mené devant le juge. Amèmk. na mwèn- 
ziwe il la confronté avec son compagnon. 
Mkabilise mtu wako na waraka kwa liwali, 
dirige ton homme avec une lettre à porter au 
gouverneur. E, waraka, adresser une lettre. 
X p- 

-kabilišia d. 

Kabili (Mr.). ma-. Joueur de corne- 
muse (zumari), aux ordres du chef (dyumbe) : 
se join à son cortège dans ses visites, annonce 
les décès, etc. 

Kabisa. Absolument, très certainement, 
tout A fait, très. K. sitaki, ou sitaki k., je ne 
veux absolument pas. Nampènda k,, je laime 
absolument, Mtu mbaya k., personne très mau- 
vaise. — Isolément, pour affirmer ou pour 
nier : k., absolument, très exactement, très 
certainement, ou absolument pas, très certai- 
nement pas. — Pour insister davantage on 
renforce l’accent sur la dernière syllabe : Séndi 
kabisa, jen’y vais absolument pas. 

Cf. Pers. Hind. LU bet, plus ; bon, bien, 
excellent. 

+ -Kabizi a. 1. Recevoir en propre main, 
tenir, mettre la main sur, saisir, V. plutôt -a- 
kabazi pour ce sens. -mk. mwenye deni, saisir 
un débiteur. -k. mali, garder son bien, ne pas 
s’en dessaisir facilement. || 2. Livrer en main, 
remettre soi-même à lui-même, faire parvenir 
qqch. à qqn, le lui faire tenir. Nataka kalamu, 
mkabizi mwenye kuleta barua, je désire ún 
calame, remets-le au porjeur de la lettre, 
Mkabizi mwan'ûngu rupia hii, remets à mon 
enfant cette roupie. X p, Zog,  Mkabizi, 
ukabizi, makbazi, -takabazi, -stakabazi, 
istakabazi, istikibazi. 

Ar. RE qabaza, serrer, saisir. 

-kabiziana r. 

-kabizia d. Mkabizie kitu hiki, remets- 
lui ceci X p. 

-kabizikan, 

-kabizisa c. Faire prendre ou tenir en 
propre main, remettre, donner dans la main. 
xX p. 

Kabla. Avant que ou de. Nitamwona k. ha- 
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dyafa, je le verrai avant qu’il meure. K. kadya 
maliza kazi bádo, avant qu'il ait achevé le tra- 
vail. — K. ya : K. yamvua, avant la pluie. K. 
yake, avant lui (elle), avant cela, auparavant, 
précédemment. 

Ar. Kei gabl, le temps d’auparavant. 


G a Le 
Lä qabla an, avant que. 

t Kabu (Z. Am. G.). Coquille de la poi- 
gnée du sabre, ou même l’ensemble formé par 
la coquille et la garde. 


Cf. Ar. Š gab, tête. 

Kabula = kabla. Aph. : Léo k. ya kèo, à 
chaque jour suffit sa peine, 

+ Kabuli. Sorte de pilau ou carry indien : 
riz avec assaisonnement de beurre, poivre, 
cannelle et cardamome. 

Cf. Ar. 225 gabúli, mets composé de riz et 
de haricots cuits ensemble, 

Kaburi ma-. Tombeau, tombe, sépulcre, 
fosse du sépulcre. Les Musulmans creusent 
pour l’homme jusqu’à hauteur du cou, pour. 
une femme jusqu’à hauteur du nombril. Les 
grands personnages seuls sont enterrés avec 
un cercueil. Au fond de la fosse, plus souvent 
sur l’un des côtés, a été ménagée une excava- 
tion latérale pour y recevoir le corps. A défaut 
de cercueil, l’excavation est garnie de plan- 
ches ; tout au moins la ferme-t-on avec une 
planche kiunza. On érige sur la tombe deux 
planchettes, l’une en tête, l'autre en pied; à 
défaut de planchettes, on entoure le tumulus 
de pierres mawe ya k.; pour une femme on 
ajoute une planchette ou une pierre sur le mi- 
lieu du tumulus. — Makaburi, cimetière, syn. 
G. néaa. Makaburini, au cimetière, cimetière, 
— N.B. En Ngw. on entend parfois un plur, 
tuburi. 


Ar. yò qabr. 

t busi (Am.). Sorte de mandoline 
(namna ya zeze). 

Kabwa (Am.). Sorte de sandale de voyage : 
consiste en une semelle de peau de buffle 
nyati, recouverte d’un morceau de natte. — 
Cf. ndala qui diffère, 

-Kača S. G. = DS. -kala. Couper, — -K. 
roho, expirer, rendre l'âme, syn. Am. -tinda 
roho, DS. -zimia. 


316 


-kaëta d. 
-kaëika n. — Iziva ndo-kaëika, le lait 
est tourné, syn. Am. ziwa limélindika. 

Kata, -Kaëa-kaëa (Mx.). n. Seffriter en 
rendant un bruit sec (encens, fruit sec, etc.), 
être croustillant; crisser (dents). Méno yake 
yakaëa-kaëa. — Cf. -Cakaëa. 

Kača S. G. = DS: kata, tortillon, etc. 

Kači Pays de Catch (Inde). — Ndizi ya K., 
banane de Catch, grosse variété. 

Kači S. G. = DS. kati. — Kači na kači = 
Am. kati na kati, DS. katikati. 

Kačika S. G. = DS. katika. 

+ Kačiri. Nom d'un aromate des bazars 
indiens : sert de condiment et de remède. 

Kaëiri inv. (Am. = Mv. kičiri). Nom 
d'un oiseau, 

Kačo S. G. = P. Mv. Am. kwato, ukwato, 
Z. Mr: kwata, nkwata, sabot d'animal. 

kaČumba (Ngw.). tu-. Chambrette : dim, 
de čumba . 

Kadi V. kazi. 

Kadili Mg., Mr. passim = kadiri. 

t -Kadimu inus. n. Marcher en tête, précé- 
der (-tängulia). £ Kadimu, kadamu, mka- 
damu, ukadamu, -takaddam. 

-kadimia d. 
Mwana na Ge hakika 
Mbele wakakadimia 
L'enfant et son père 
Prirent les devants. (Sufaka). 

x p- 
-kadimiša, kadamiča c. Faire mar- 
cher en tête, faire précéder, envoyer en avant. 
Se 

Kadamu ma-. Serviteur ou esclave 
chargé de la surveillance d'une propriété. Il a 
pour supérieur immédiat le nokoa, qui dépend 
lui-même du msimamizi.  Mkadamu, uka- 
damu. 

+ Kadimu inus. poét. Katika (ou Ar. 
fi) k. igxamani, dans les temps anciens. 


Ar, AN gâdama, marcher en tête. ARE 
gaddám, chef, le premier. gly! e 35 , ei fi 
gadim izzamän. 

-Kadiri a. Estimer, évaluer, apprécier, me- 


surer, déterminer selon une certaine mesure, 
donner dans une certaine mesure, fixer une 
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certaine mesure ; fig. estimer que ` en parlant 
de Dieu, décréter, fixer, déterminer. Nina k. 
mali yake yapata lakki, j'estime que son bien 
atteint 100.000. Sikuk. mämbo hayo kuwèzékana, 
je n'ai pas estimé que ces choses soient pos- 
sibles. X p. Kufa ni farazi iliyo kadiriwa, la 
mort est une loi (litt. obligation) décrétée (par 
Divu). ł Kadiri, ukadiri, ukadirifu, kudra, 
makadara, mkadara, makadari, 

-kadiriana r. 

-kadiriad. 

-kadirika n. Se mesurer, s'évaluer, 
etc; être mesuré, évalué, etc. ; être propor- 
tionné, approprié de telle ou telle manière ; 
être évaluable, appréciable; pouvoir être dé- 
terminé, estimé, fixé. 

-kadirikana pot. 

-kadirifa c. Donner une évaluation 
ou estimation sur qqch. ; fixer, déterminer ou 
établir la mesure de ` donner dans une certaine 
mesure; proportionner, adapter, approprier 
selon la mesure. X p. 

Kadiri, Kadri. Une certaine valeur, 
quantité ou capacité; la mesure, la quantité 
approximative, le montant. K. utakayo mwe- 
nyewe, selon la mesure (autant) que tu vou- 
dras toi-même. Mzigo huu si k. yāngu, cette 
charge-ci n’est pas dans la mesure (de mes 
forces). Wataka éèo kisiča k. yako, tu désires un 
grade qui n’est pas proportionné à tes capaci- 
tés. Sinunui k. hiyo, je n’achète pas à ce prix. 
K. gani nguo hii? Combien? (à combien 
monte) cette étoffe ? absol. K. gani? Com- 
bien ? A combien cela s’élève-t-il ? Hana k., il 
est immodéré, intempérant, ou il n’a pas de 
mesure. Ni miu wa k., c'est une personne mo- 
dérée, tempérante. || adv. et conj. Avec me- 
sure, mesurément, modérement, en proportion 
convenable ; à mesure que, autant que, aussi 
souvent ou longtemps que, -la k., manger 
modérément, sobrement. Nisalimie nyumbani 
k. aniuzaye wote, salue de ma part à la maison 
autant qu'il y aura quelqu'un à demander 


de mes nouvelles. — Kadiri hivi, environ 
approximativement. Niakudya saa a tatu, k. 
hivi, je viendrai vers 3 h. — Kadiri... 


-vyo, autant que, commie. Alakwènda k. awè- 
zavyo, il marchera autant qu'il pourra. || Ka- 
diri ya, selon la mesure de, en proportion 
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de, environ, le temps de. Nataka mzigo k. ya 
nguvu zângu, je désire une charge proportion- 
née à mes forces. Hisabu yapata k. ya rupia saba, 
le compte atteint environ 7 roupies. Waméfika 
k. ya wapagazi sabuini, sont arrivés environ 
70 porteurs. Amékaa nasi k, ya saa, il est de- 
meuré avec mous environ une heure. f} Uka- 
diri. 
EE Fa ei 

Ar. j 35 qadara, apprécier. — A8 qadr, 
certaine quantité déterminée. 

kaDogo Dim. emphat. de kidogo. Un tout 
petit peu, si peu que rien, une quantité infini- 
tésimale. 

K'adye-k'‘adye (Am. k‘aye-k‘aye, G. k‘aya- 
k‘aya). mar. Ligatures qui de place en place 
retiennent la voile à la vergue. 

Kadyi (Mr.). ma-. Langouste. — Cf. 
k'ämba. 

Kadyo (Am.). Bälançoire, escarpolette, 
syn. pëmbèa, G. fändiko, -tezéa kadyoni. 

Kadza-lika — kaza-lika. 

kaE Am. G. Ng. = DS. kale. Aph. : Ka‘a 
ak‘iinua gèndo, mâmbo yapisie kae, pendant que 
le crabe lève sa pince, les événements sont 
passés depuis longtemps. 

kaFa-dara (Am.). Gros charançon des pa- 
tates, lin. « qui fait le mort quand on le tou- 
che. » — R. -FA -DARA. — Cf. kifa-uôngo. 

Kafara inv. ou ma-. Sacrifice expiatoire, 
victime, offrande ou aumône pour détourner 
qq mal ou obtenir un succès ; ce qu’on donne 
ou fait en expiation ou pour se dégager. -toa 
(-fauya k.), faire un sacrifice, une offrande ; 
expier, faire une expiation. K. ya kusukumia 
ugōndžwa, maovu, etc. -Cind£a k., égorger une 
victime expiátrice, Le choix et l’accomplisse- 
ment du kafara est généralement confié au 
mgânga ou au mwalimu. Le plus souvent 
loffrande est faite de riz cuit, de sorgho, 
d'œufs, etc., répandus sur le sol, jetés à la 
mer, ou posés sur une coque de coco kifuu ou 
un tesson de éängu à la bifurcation de deux 
chemins (katika ndžia pânda), ou même sur le 
grand chemin (katika nd£ia kubwa) : c'est une 
simple exposition avec abandon de l’offrande, 
et non une pratique d'uëawi avec l'intention de 
faire tomber le mal sur le passant. A un ma- 
lade il sera conseillé de coucher une nuit sur 
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du sorgho, qui sera ensuite distribué. Il y a 
k. ya mayay matatu, k. ya ñômbe ya mawaa ma- 
tatu; certaines pratiques doivent même être 
répétées 7 jours de suite ; etc. -tupa k. mzimuni, 
faire une offrande aux mânes. — Cf. sadaka. 


e , 4 

Ar. Š, LS kaffára, expiation d’un crime, 
d’un péché, ce qu’on donne ou fait (aumône, 
jeûne) pour expier, etc. 

Kafi (G. Ngaz. 2. kasi). ma-. Pagaie, rame 
courte à plat large et arrondi : est surtout’ em- 
ployée sur les pirogues. -piga k., pagayer. — 
Cf. kasia. |} Kikafi. 


£ Z 
Cf. Ar. La kaff, paume de la main, main. 
Kafiri ma-. Un infidèle; incroyant, incré- 
dule quant à la Foi, impie, apostat. Ukafiri, 
kikafiri. 
Sa. 2 
Ar. 33 káfir, incrédule, infidèle, qui ne 


croit pas à la révélation divine, surtout en 


Dieu unique et en Mahomet. — V. -KUFURU. 

-Kafu V.-kavu. 

Kafu 21e et 22e lettre de l’alphabet swahili 
arabe, la première { 3 avec un son plus guttu- 
ral représenté ici par g, la seconde oS = k, 

Kafule! = kefule ! 

Kafuri Kafuri (ou plus souvent kafuri- 
mayiti à cause de son emploi pour l’enseve- 
lissement), camphre. t Mkafuri. 


Be 5 À 

Ar. jÚ Më, 

Kafuruni (G. = Am. kasuruni). Nom de 
plusieurs cétoines, surtout la verte que les éco- 
liers suspendent.à un fil pour la faire bourdon- 
ner (huvuma vu vu). 

-Kaga a. Protéger par un charme spécial 
contre le vol, la malveillance, etc. ; placer un 
charme sur ou auprès d’un objet pour le pro- 
téger. -k. ämba ; k. minazi, nazi zisiibwe ; -k. 
kaburi, fisi asimfukue mayiti. -k. mwili. -k. 
mke. X p. Muhogo huu umèkagwa. IT Kago, 
-kagua 1. 

-kagia d. X réfl. X p. 

-kagiana r. 

Kago ma-. Charme préservatif contre 
le vol ou la malveillance. K. la nguruwe, 
charme préservatif contre les sangliers. — Cf. 
Am. k‘âàmbi. 
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-Kagua (P.). a. mb mtu, désensorceler 

qqn. X p.-uliwa. — R. -KAGA. 
-kagulia d. 

-Kagua (Mr. H. Z. Ngw. = P. DN. -aua). 
a. Inspecter, visiter pour voir si tout est 
. comme il Faut; passer en revue ; explorer. -k. 
Jämba. -k. nyumba. -k. askari. -k. inči. X p. 
-uliwa. t Mkaguadyi, mkaguo, mkaguzi, 
ukaguzi. — R. Cf. -agua. 

-kagula V. précéd. 
-kaguliad. x réfl. x p. 

Kahaba ma-. Prostitué-e : se dit plus spé- 
cialement d’une femme. t Mkahaba, ukaha- 
ba, ikwebe. 


Ar. Hind. Ze? gabba, Pers. gèhbè, du v. 


EDE tousser, de ce que la prostituée s’an- 
nonce en toussant. 

t Kahaf K. ya kofia, carre, pièce ronde du 
dessus du bonnet blanc piqué ou brodé des 
indigènes. 


Ar. Las gahf, calotte du crâne. 
t Kaharabu Tasbihi ya k., chapelet en 
ambre. 


TE- 

Ar. G J LS kahdrabä, ambre jaune, succin, 
karabé. 

Kahawa. Café (boisson). On peut entendre 
parfois k. nzima c. en grains (buní), et änga 
wa k. café moulu. — K. ya tāngawizi, vin de 
gingembre. ł Mgahawa. 


SÉ ve 


Ar. Hind. $ Bei qahwa. 
+ Kahini = Łohani. 
Kahira. Le Caire. 


Ar. ï J I A Qáåhira, la cité victorieuse, 
+ 


nom donné à la ville fondée en Égypte sous le 
premier prince Fatimite. 

+ Kaida = kawaida. 

-Kaidi (TD.—G.). n. S'entêter, s'obstiner, 
s'opiniåtrer, ne pas céder. — activem. Con- 
tredire. Usimk. mzee wako ; si adabu ya mtu na 
mzee wake kumk. manèno yake. Usik. šauri yako. 


t -Kaidi, ukaidi. 
-kaidiana r. — neutral, Sitaki kuk. 

nanyi, je ne veux pas contester avec vous. 
-kaidia d. 
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-kaidiša c. Rendre entêté, obstiné, ré- 
fractaire, opiniâtre. 

-Kaidi (TD.—G.). Entêté, obstiné, 
réfractaire, opiniâtre, G. -duko. Mk. huyo; 
kièwa čake kik. mno. ł Ukaidi. 


nn? 

Cf. ar. AN käda, faire la guerre à qqn, le 
combattre, dépiter. 

t Kaifa V. kefa. 

t Kaimati. Boulette de la grosseur d’un ci- 
tron, faite de påte pétrie avec du viu de palme, 
frite au beurre et roulée dans du sucre, 

t -Kaimu n. Tenir la place de qqn, être 
représentant ou gérant. — Cf. -kimu. } Kai- 
mu, ukaimu. 

-kaimia d. 

-kaimiša c. Établir qqn son représen- 
tant. 

+ Kaimu ma-. Remplaçant, représen- 
tant, soit dans les affaires publiques, soit dans 
les affaires particulières d’un individu; celui 
qui est chargé de la gérance à la mort ou au 
changement d’un baut fonctionnaire ; celui qui 
gouverne par intérim, intérimaire, régent, 
vice-roi. — Cf, wakili. į} Ukaimu. 

Ar. e Das se lever; rester à la place 
d’un autre. — e ME gdim, remplaçant . 

Kain. Cain. 

9 Qin. 

Kairi Ngaz. 2. = Swah. héri, péri. 

Kaisa V. kaysar. 

kalwe (Ngw.). pl. fuiwe. Petite pierre. 

Kaka (Mr. Z. H. Ngw. = P. kake). Frère 
aîné ou plus âgé; en Ngw. kaka ou gaga, frère 
ou sœur aîné-e. Kaka zake, ses frères aînés. — 
Par abrév.: Kak’ängu, kakiyo, kakiye, kakize, 
mon, ton, son, ses frères aînés. ł Ukaka. 

Cf. Hind, IS MAM, aîné. 

Kaka (DS. Mv.). inv. ou sing. du g.n. 
Panaris, syn. mdudu, G. uyowezi. K. ya kidole, 
p. du doigt : on dit encore #. ya mkono. — 
Cf. Malg. kaka panaris. 

Kaka (Mr. DN. = G. ikaka, kaka). ma-. 
Coque ou coquille vide d'œuf (k. la yay, DN. 
k. la it, G. ik. la ingi), gända, kifuu. S'entend 
aussi parfois de coquille de noix, écale, sauf en 
G. où l’on dit igända. S'entend également de 
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fruit ou moitié de fruit dont on a exprimé le 
jus, comme de citron (E. la ndimu), de limon 
(k. la limao), d'orange (k. la éüngwa), sauf en 
G. où l’on dit igända. ? Kikaka. 

Kaka (Ngaz.). t. enfantin pour Zog, -ënda 
k., syn, de -ënda čooni. — R. Fr. CACA. 

Ka Ka Ka Ka (DS. Mv.). Onomat. indi- 
quant la précipitation, une trop grande håte, 
la presse. Aph. : Ka ka ka ka haina mbaraka, 
trop d'empressement n’a pas de succès (litt, 
bénédiction). Mbona una kwènda k., una kazi 
gani? Fulani ana uëñngu, ana laka kuzaa k. 
(= yu karibu kuzaa). į Kikaka. 

Kakačua S. G. = DS. Mv. kakatua. Ca- 
catois. 

-Kakamaa (P. Mv.). n. Se raidir, être 
raide, vigoureux et robuste ; fig. être opinià- 
tre. Kartasi ina k. karibu na moto, le papier 
devient raide (se crispe) près du feu. Fulani 
amèk., un tel est vigoureux et plein d'action ; 
roho yake imèk., il a l'âme virile. — Syn. -kaza- 
na, -Supaa, -kakawana. $ Mkakamavu, uka- 
kamavu. 

-Kakamia (Z. P. Mv. Am.). d. Être pas- 
sionné, vivement porté pour qqch., y tenir. 
-lik. nèno, syn. -liamia ou -lisika mno, -š3upaa 
ou -dyipinda nalo. Ana k. mno kufanya kazi, 
il est ardent au travail. -K. madyi, éprouver 
une soif ardente. — Cf. Bo. -kakamia, être 
fixé, assujéti, enclavé ; Ny. -kakamira, tenir 
bien, être bien attaché ou collé, 

-Kakamua — réf. -dyik. syn. du suiv. 

-kakamuka(P.Mv. Am.). n. Faire de 
grands efforts en geignant (femme en travail, 
homme de peine). 

-Kakanya (G.). a. Changer contre un 
autre objet, échanger, substituer, remplacer, 
permuter, commuer; changer un objet de pla- 
ce, transformer, altérer, métamorphoser. E. 
hawa, ch. d'air. -k. nguvo, ch. de linge. -k. 
feza, ch. de l'argent. X réf. X p. 

-kakanyia d. X réfl. X p. 
-kakanyianar. 
-kakanyika n. 
-kakanyikana pot. 
-kakanyiša c. X p. 

Kakasi (P. Mv. G.). Agacement des dents 
par contact avec une substance acide. Èmbe 
hili lafanya k. ya mèno, halidyawiva, lina k. 
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(kali). — Syn. DS. uzia wa méno, Am. G. 
uzio, Z. ugege. — Cf. gānzi. t Kikakasi. 

-Kakata (Mv. pār emprunt au Nyika; 
Ng.). a. Mettre en pièces, couper en mor- 
ceaux, X p. — R. Forme rédupl. de -KATA. 

Kakatiad. 
kakatikan. 

Kakatua (DS. Mv. = S. G. kakačųa). Ca- 
catois ou kakatoës huppé, perroquet de l'Inde, 
syn. mitu. — Hind. KAKATUA. 

-Kakatua (Mr.). a. -K. mayay, faire éclore 
ses œufs (poule), syn. -āngua. X p.-uliwa. 
— R. KATA. 

-kakatulia d. 

-Kakawana (DS. Mv. Am.). n. Se dit des 
personnes : Être fort et robuste, bien bâti, 
avoir une force athlétique; fig. être entêté, 
opiniâtre. Fulani amèk., un rel est bien bâti, 
fig. est opiniâtre, attaché à son idée. -k. mno 
kusoma, être opiniâtre à l'étude. — -K. na, 
s'opiniâtrer à. — Cf. Yao -kakawala, Ny. -ka- 
kala être dur, rude, fort, 

Kake P. = kaka 1. 

Kaki 1. Sorte de gaufre ou biscuit mince 
comme une feuille de papier et d'un décimè- 
tre de diamètre : se fait de farine de riz et de 
sucre. || 2. ma-. Le même biscuit plus épais. 

Ar. Hind. (du Pers.) $ l$ Mt. biscuit. 

+ Kaki Kaki (étoffe). 

kaKulu (Ngw.). Le petit grand. 

Kakuona (Mr.). Pangolin. — Syn. Zig. 
kakala. 

Kala = kaa 3. 

K'ala (Mv.). inv. ou pl. augm. ma-. Sorte 
de grande mangouste très carnassière, qui 
s'introduit dans les poulaillers. 

-Kala = -kaa. 

Kalačio Nom d'une sorte de verroterie : 
kalačio ou ušānga wa kalaëio. 

Kalala P. Mv. Am. et DS. passim = Mr. 
Z. Kwarara 1. — K. la nyuki(Mv.). Rayon 
de miel. 

Kalalao = kalao. 

+ Kala-sadyin (Z.). Nom d'un grade 
militaire (mwenye tepe mbili). — V. sadyin — 
Angl. COLOUR-SERGEANT, sergent porte-dra- 


peau. 
-Kalafati,-Kalfati (DN. kalafați). a. Cal- 
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fater. — V. čēmbeo. x p. Zog, Ÿ Kalafati, 
mkalfati. 

-kalafatia d. X p. 

Kalafati, Kalfati (DN. kalafati). 
Calfatage ; coton ou étoupe pour calfater. 


z4 


Ar. Cab galafa, calfater. 

Kalamu. Calame ou roseau à écrire, dont 
3 sortes : 1. K. ya mwänzi, ordinaire; 2. K. 
ya msibu, ou simplement msibu, en roseau noir 
de Mascato; 3. K. ya muwawano, de qualité 
extra, en roseau plus flexible et plus mince. 
— Par ext. Plume à écrire, porte-plume K. ya 
kizüngu ; crayon k. ya risasi. -ëônga k., tailler 
un calame une plume ou un crayon. — Fig. 
K. yake nzuri, il a une belle plume, c'est un 
caligraphe ou un littératteur. f Kikalamu, 
mkalamu. 


CAF. cb qalam. 

-Kalamuka, -Kalamka, -Karamuka 
(TD. — G.). n. Être éveillé (fig.), avoir Pair 
dégagé, vif et avisé (enfant, étranger qui 
aborde volontiers les indigènes, etc.) ; avoir 
l'esprit vif et ouvert; n'être pas timide; être 
enjoué; s’émoustiller. Hakuk., amépumbaa. 
Kuk. ni kwa werèvu, kana mtu mwenye kušinda 
wênziwe; kučðngamka ni kwa furaha. T Mka- 
lamuzi. 

-kalamukia d. 
-kalamša c, Éveiller (fig.), donner un 
air dégagé, ouvrir l’esprit, émoustiller. X p. 

Kalänga (Ngw., Mr. par emprunt au 
Nyam.). inv. ou ma-. Arachide (ndyugu- 
Nyasa). 

-Kalänga = -kaänga. 

Kalao ou Kalalao (Ngaz. = à Mayotte 
kalalawi du Malgache kalalau). ma-. Cancrelas. 
— Syn. Z. mênde. 

Kalasa, Karasa (Mr. Ngw.). ma-. Nom 
d'un petit quadrupède carnassier, la grande 
mangouste (Herpestes galera). 

t Kalasia. Petit vase étranglé au col, ordi- 
nairement en cuivre jaune : il est de même 
forme que le hôndo auquel il tient lieu de 
couvercle. Sert à traire et à transporter le 
lait. 

Hind. (du Sanscrit) kalas 1. Spire 
ou autre ornement qui termine le sommet 
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d'un obélisque (en Ar. IS qui est une 
sorte de couvercle en SE 2. Sorte de pot 
à eau. 


Kalaša K. (ou pêmbe ya k.), petite défense 
moins grande que buri : environ 1 m. sur 
6-8 c. à la base, valeur 4 à 5 piastres. Sert à la 
confection des billes de billard.  Kikalaëa. 


ent og 


Cf. Ar. ïs galdèa, chétif sans appa- 


rence. 


kaLe (Am. G. Ng. kae, Ngaz. 2. Nz. 2. 
hale). inv. Autrefois, anciennement, jadis. 
Hapo k , en ce temps-là. Substantiv. L’ancien 
temps, l'antiquité. Tangu k., depuis long- 
temps, depuis ces temps anciens. — -a kale, 
d'autrefois. Watu wa k., les gens d'autrefois. 
Zamani za k., les temps anciens, dans l’ancien 
temps. ł Kikale, ukale. — R. Ka- + -LE. 

-Kali = NGALI. Présent vague du v. -li, 
Wakamkuta bädo ak mzima, ils le rencontrèrent 
encore vivant, Bwana yuko ? — Yuko, ak. 
alala, ak, yu mačo, sidyui, le maitre y est-il ? 
— Il y est, est-il dormant, est-il éveillé, je ne 
sais, Akaliko, il y est. Usaha ukalimo, du pus 
y est (il y a du pus). 

Kali (DN. surtout G.). kali (pour 
i-kali), forme aphérésée du pron. subjectif 
indéterminé €. Soit que, il se peut que, peut- 
être (lubda) supposé que, si. Précède le verbe : 
Atatoka ? — K. atatoka lèo, sidyui, sortira-t-il ? 
— S'il sort (sortira) aujourd’hui, je ne sais. 

-Kali (Ngaz. 2. Nz. 2. -hali), Acéré, 
tranchant, affilé, aigu, pointu; aigre, acide, 
acre, sur, corrosif, piquant, mordant, péné- 
trant, fin, enivrant, capiteux, fort au goût; 
brûlant, chaud ; en parlant des êtres inanimés, 
des actes, vif, fort, intense, impétueux, ardent, 
violent, énergique; en parlant des êtres 
inanimés ou de leurs actes, sévère, méchant, 
acerbe, irascible, furieux, courroucé, emporté 
par la colère, féroce, farouche, maussade, 
sombre. Kisu kik., couteau acéré, bien tran- 
chant. Siki k., du vinaigre fort. Dyua k., le 
soleil est ardent. Mbwa mk., un chien méchant. 
Mtu mk., personne sévère, irritée, méchante 
(en tant que colère, mais non perverse ou 
malfaisante -baya). ? Ukali, makali, -kalipa, 
di-gali, ti-gali, -kalifu. 
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kaLia-lia (Ngw.). kalia-lia ou katoto kalia- 
lia, pleurnicheur (enfant). — R. -LIA. 

Kalibu. Moule. K. ya risasi, m. à balles. 
+ Kikalibu. 


Kess 

Ar. mr gâlab. 

-Kalifu (Dy. Ng.). a. Faire violence, mo- 
lester. — R. -KALI. 

-Kalipa (TD. — G.). n. Semporter en 
paroles. -k. ndiyo namna ya ušupavu. -k. na 
nèno, s'emporter pour qqch. -k. uovu, s'em- 
porter méchamment. — R. -KALI sévère + -PA 
pour Ganda, Sumbwa, etc. -ba = Swah. 
-wa être. 

-kalipia d. Crier contre qqn, lui 
adresser des reproches, lui lancer une bour- 
rade; invectiver. -mk. mioto (-mgômbèza kwa 
manèno makali makali). X p. 

-kalipianar. 

Kalkata. Calcutta. 

Kalmi V. galmi. 

-Kaluka = -kauka. 

Kama, Kana (Ngaz. 2. hama). 1. adv. 
devant un subst,,un pron. ou un adv. Comme, 
de même que, autant que. Ana lia k. simba, 
il rugit c. un lion. Nitafutie msumari k. huo, 
cherche-moi un clou c. celui-ci. Rāngi yake 
k. madyi ya kunde, sa couleur (est) c. une 
décoction de kunde. Mbele k. nyuma, devant 
c. derrière. Nafanya kazi k. wewe, je travaille 
c. (de même que ou autant que) toi. Mämbo 
ni k, hayo, les choses sont c. cela. watu k. 
hawa, des gens c. cela. K. hivi, c. cela. — K. 
ye souvent abrégé en kamae, c. lui (elle), pl. 
kamao. — kama nini souvent abrégé en kamani, 
comme quoi, incomparablement. Mtu hodari 
k. nini, personne incomparablement adroite. 
Mwaka huu kuna mačūůngwa kamani, cette 
année il y a des oranges en nombre incom- 
parable. Kiboko mnenè kamani, un hippopo- 
tame incomparablement gros. — K. ipi? 
Comme quoi ? Comment ? — Devant un 
nom de nombre ou de quantité, comme, envi- 
ron : zikanipolèa rupia k. sita, j'ai perdu 
environ 6 roupies, || 2. conj. Comme, quand, 
puisque, vu que, en tant que, comme si, si, 
comme quoi, que. Tuli pita mwituni, k. tuka- 
sikia mngurumo wa simba, nous passions dans 
la forêt, comme (quand) nous entendimes le 

Institut d'Etbnologie. — Cn. Sacreux. 
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rugissement du lion. K. hulaki kufanya kazi, 
ënda zako, c. (puisque, si) tu ne veux pas 
travailler, va-t-en. N'na sikia k. hatakudya, 
j'apprends c. (que) il ne viendra pas. Amésèma 
k. tumngodyée hapa, il a dit que nous Patten- 
dions ici. Nina ona k. ndivyo, je vois que c'est 
ainsi. K. wapènda, où k. ukipènda, si tu veux 
(préfères, aimes). K. sivyo, s'il n’en est pas 
ainsi. Ina onékana k. siyo, il est manifeste que 
ce n’est pas ainsi. Ndiyo k., c'est c., comme 
quoi. — Devant un verbe avec ou sans -t'yo, 
comme, ainsi que. Nitakwënda k. nilivyo sèma, 
j'irai c. je l'ai dit. — Pour marquer l’exclu- 
sion du second terme d'une comparaison 
exprimée par un mot ou par une proposition, 
comme, plutôt que. Prov. : Hèriadui mwerèvu 
k. rafiki mpumbavu, mieux vaut un ennemi 
rusé, qu’un ami maladroit. Bora zahabu k. feza, 
l'or vaut mieux que l'argent. Afazali kunèna 
kwèli, k. kunéna uôngo, mieux vaut dire la 
vérité, que de mentir. Maboga k. mêngi, k. si 
mèngi (ou maboga mëngi, k. si mengi) nunua in, 
que les citrouilles soient en grand ou en petit 
nombre, achète toujours. — Ya kama, que, syn. 
de ya kwämba. Nirz kuarifu ya k. habari zetu 
ndžyèma, je t'inforine que nos nouvelles sont 
bonnes. 


Wi 
A, LS kamd, comme, de même que 


(composé de sf comme, ainsi, et de L 


que). 

K'ama. Collier ornemental d'une certaine 
largeur, non pendant, en métal (or, argent) 
ou en perles, porté surtout par les enfants; 
collier naturel de certains oiseaux comme 
tourterelles. — cf. koa. — P.: Kama za wato- 
Io, nom d'un cisse (Cissus crassifolius ?). 


-Kama (Ngaz. 2. Nz. 2. -hama). a. Com- 
primer entre les mains ou les doigts, exprimer, 
presser, traire, contracter. -k. Cüngwa, ziwa, 
maziwa, dyipu, ñòðmbe, absol. N'ag kwënda k., 


‘je vais traire. K, dyipu (DN. ipu), tirer le pus. 


K. maziwa, tirer le lait, ou presser les seins. — 

N.B. En Am. G. ce v. remplace encore DS. 

-čudya filtrer, et -kaba étrangler, étreindre. 

-k. roho, étrangler : wanik. robo. Nina kitu 

kunik., jai qqch. qui m'étrangle. — G. : 

Sucer la personne mordue par un serpent. X 
21 
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réf. x p. f Mkama, mkami, mkamo, ka- 
mo, kame, ukame, -kamua. 

kamia d. Nikamie čūngwa, dawa. — 
Fig. Menacer qqn, proférer des menaces contre 
gon, Amènik. kunifünga, il mia menacé de 
m'enfermer. Prov. : Mkama madyi humsònga 
(ou kayanywi), celui qui menace de boire (bien) 
de l'eau, l’eau l'étrangle (ou il ne la boit pas). 
x réf. x p. ? Makamio, ukamio. 

-kamiana r. 

-kamika n. 

-kamiša c. Faire traire ; aider à traire. 
|| int. = suiv. 

-kamiza int. 1. Traire pour un salaire, 
faire métier de traire (-X. ñômbe za watu). || 
2. Am. -mk. mtu maovu, faire des menaces 
à qqn. 

-kamilika pot. (G.). Nču akiumwa 
na kiukizi kakamiliki, celui qui est mordu par 
le serpent kiukizi ne peut être sucé (meurt 
maloré cela). 

Kama-kiti (G.). Nom d’un petit oiseau. 

Kamali. V. kamari. 

K'amänge (Mv.). Grain de haricot ayant 
résisté à la cuisson. — Syn, mwana-haramu. | 
Fig. DN. pl. ma-. Personne intraitable, incor- 
rigible, ingouvernable. U k. wee ! 

tł Kamani. Grand ressort de montre ou 
de pendule. Kikakasi ča k., barillet du ressort. 

Kamari, Komari Jeu de hasard (dés, 
cartes, etc.). -pala kamarini, gagner à un jeu 
de hasard. 


kW Sai 

Ar, / LS gimär. 

Kamasi ma- avec valeur coll. Humeur du 
nez, mucosité nasale, morve. -futa (S.G. -fuča) 
ou -pinga mak., se moucher. -meza (-vuta) 
mak., renifler. Siwezi (nina où Am. nakwènda) 
k. ou mak., j'ai un rhume de cerveau, V. 
kifadulo. || ma-. Fruit du mkamasi. 

-Kamata (TD.—G.). a. Étendre la main ou 
la patte sur, saisir, surtout saisir de force, avec 
violence; happer, harper, appréhender ; attein- 
dre en courant ou marchant, prendre à la course 
ou au vol, attraper, rattraper; s'emparer de, 
mettre en état d’arrestation, arrêter, faire pri- 
sonnier, prendre au piège. Nènda kamkamale, 
va attrape-le. Mbwa amèk. sängura, le chien a 
pris un lièvre. X réfi. X p. -kamatwa uizi, 
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être pris (arrêté) pour vol. — N.B. En G. ce v. 
est remplacé par Abo. 

-kamaluna r. S’attraper, se rattraper, 
se rejoindre ; en venir aux mains, s’appréhen- 
der. 

-kamatia d. X réfl. X p. 

-kamatianar. 

-kamatika n. Se saisir, être saisi, être 
pris de telle ou telle manière, pouvoir être 
saisi. Ndivyo ånavyo k. ñämba. Twiga hakama- 
tiki mbio. 

-kamatišac. X p. 

Kämba = kwambu. 

K'ämba (Ngaz. 2. nk‘ämba). Terme gén. 
désignant les décapodes macroures indigènes, 
tels que langouste (kadyi), écrevisse (dokozi, P. 
k‘ämba-kidoko, Astacus leptodactylus)», cre- 
vette soit du rivage (k. ya pwani, syn. ušimba, 
uduvi), soit de haute-mer k. ya bahari, soit 
deau douce k. ya miloni (P. k‘ämba-nto) ou 
chevrette, Méno ya k., pinces d’écrevisse, syn, 
magändo, — DN. distinguent entre mkāmba 
langouste et k‘ämba autres crustacés de moin- 
dre grandeur, 

K'ämba (Am.). Syn. de čimvi. Mwana 
hoyo k. — cf. G. k‘ämbe. 

Kämba (Ngaz. 2. Nz. 2. hämba). Corde, 
cable, cordage, manœuvre (mar.). K. ya ma- 
kumbi ou k. ya nazi, c. de coco. K. wlayiti, c. 
d'Europe. K. kitani, c. de chanvre. K. ya 
mwaa (ou miaa), c. en lanières d'hyphæœne, 
K. ya mti, c. d'écorce. Dans les mesures agrai- 
res, mesure de 40 pas sur 400. Mzigo uufün- 
gie (uupigie) k., lie (ficelle) cette charge. -sokota 
(sônga) k., faire de la c. torse. -suka k., faire 
de la c. tressée. Prov. : Ukukuu wa k. si upya 
wa ukämbaa, c. usée est préférable à sangle 
neuve. — cf. ukämbaa. — R. cf. -ämba? cf. 


Ar. JL kenbár, corde faite des fibres du co- 


cotier. 
Kämbaa ma-. Augm. inus. de ukämbaa, 
Kämbaa (P. Mv.). ma-. K. la nyuki, rayon 
de miel, syn. mavuno ya nyuki. 
-Kämbatia S. G. = DS. -kumbatia. 
K'‘ämbani (G.). 1. Bas-fond ayant environ 
une brasse et demie à marée basse. — cf, 
ntimbi, kiziva, čani. || 2. Nom d’une herbe ma- 
rine (Cymodecea ciliata). 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Kämbarau (G.). Syn. de matilo. 

Kämbare, Kämbale, Kämbari, Kämbali 
(Mr. Z. Ngw.). inv. ou ma-. Poisson d'eau 
douce à barbillons, poisson chat (Clarias mo- 
sambicus), — Syn. Mr. P. Sômuwi, P. G. éômui, 
Mv. mlòndi, Am, G. l'ondi, Ngw. kabāmbare. 

Kʻāmbe (G.). Interdit. Très usité dans les 
expressions suivantes ` 1. -muêia néu k., isoler 
un malade contagieux dans une case spéciale, 
dont l'accès est interdit à toute personne autre 
que celle qui le soigne ; 2. -mwekèa nču k., in- 
terdire à qqn tel ou tel genre d'aliment; 
-šikwa k., être atteint (pris) par l'interdit, se 
dit de toute personne, fût-ce le propriétaire, 
qui franchit la tresse nkômbaa étendue à terre 
à l'entrée du champ par le gardien des semis, 
à l’époque où l'on monte la garde pour éloi- 
gner les oise.ux granivores. Coutume ancienne 
profitable au gardien. Au délinquant surpris 
par lui, il dit: Mwana ušišiwa k., ni ada niši- 
ie, mon fils tu es atteint par l'interdit, c’est la 
coutume que je touche (-Sika). — Cf. mwiko 
Cmîko), mzio, Am. kämbi, k‘ämba. 

Kämbi (DS. Mv.). inv. ou ma-. Camp, 
campement entouré souvent d’une palissade de 
branches, surtout campement retranché de ca- 
ravane ; retranchement, enceinte fortifiée, Tu- 
mèpānga k. arbaini, nous avons eu 40 campe- 
ments. K. ya saba tukapumuzika, au 7e campè- 
ment nous nous reposâmes. -vunda (Mv. 
unda) k., lever le camp. — Cf. boma, Mr. du 
N. marago, Mv. Cèngo. — R. cf. Fr. Angl. 
camp. 

Kʻāmbi (Am.). 1. Défense de toucher à ce 
qui est planté, spécial. à un cocotier pour en 
prendre les fruits. — Cf. k'àmbe. || 2. Charme 
(kago) placé sur une plantation contre les ma- 
raudeurs. || 3. Tache ou plaque de rouille. Cu- 
ma hiki kiméfanya k., ce fer est atteint de 
rouille. || 4. (Mv. par emprunt au Nyika). 
Grade d'initié dans l'association secrète des 
jeunes au pays Nyika. Min wa k., un initié. 

Kämbisi V. kaa-mbisi. 

K'ämbo Baba (mama) wa k., père ou mère 
adoptif-ve, beau-père ou belle-mère des en- 
fants de première noce. Mwana (ou mtoto) wa 
k., enfant adoptif, beau-fils, belle-fille. + Ki- 
k‘ambo. — R. -(W)ĀMBA. 

Kʻāmbo (Am. G.). Sommité de canne à 
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sucre, partie à rejeter, Am. K. va unvua, G. 
k. ya kayupe. — R. (W)AMBA. 

Kämboli = kômbora. 

-Kämbuka (P. Mv. Am.). n. Durcir par la 
dessication (-kauka mno), Samaki imék. kwadyua. 

kaMéeëe (Am.). Un des noms de l’hiron- 
delle. || Nom de femme esclave. 

K'ame(TD.—G.). Sans eau, à sec, tari, 
qui pe fait pas eau, aride (au pr. et au fig.). 
Nči k., terre aride, sans eau, inculte. Kisima 
hiki k., ce puits (est) à sec. Cake hiki k., ce 
boutre ne fait pas eau. Kame ! c'est sec, il n'y 
a pas d'eau (au puits, à la fontaine). — DS, 
Madyi k., marée complètement basse, quand 
elle ne descend plus et ne monte pas encore, 
syn. madvi kukulu. — Mwa-kame (pour mwanu- 
kame), n. pr. d'homme.  Ukame. — R, 
-KAMA . 

-Kamia V. à kama. 

+ -Kamili a et n. Forme primitive inusitée 
des suivantes seules usitées, 


Ar. Lä kamala, être entier, parfait, tel 
qu'iln'y manque rien. — II. Parfaire, ache- 
ver. 

-kamilia d. Être ou devenir parfait, 
accompli. Mi huyu amèk., c'est un homme 
parfait. || a. Parfaire, achever, Hakuk. kazi yake. 
X p. 

-kamilika n. Devenir ou être parfait, 
complet ; se parfairé, s'achever, -se perfection- 
ner; pouvoir se parfaire, pouvoir devenir par- 
fait, être perfectible. 

-kamilikia d. 

-kamilifa c. Rendre parfait, complet ; 
parfaire, compléter, achever, perfectionner, 
x P. 

-kamilišiad. 

Kamili Parfait (au pr. et au fig.), ac- 
compli, complet, parachevé, entier, intégral, 
révolu, achevé, terminé ; de juste poids, bien 
pesé ou mesuré, à juste poids, à mesure pleine, 
à pleins bords, comble ; de bon aloi. Uka- 
mili. 

c E 

Ar. LE kämil, 


-Kamilifu Parfait, à qui ou à quoi il 
ne manque rien, doué de toutes les perfec- 
tions, perfectionné. ł Ukamilifu. 
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Kamio sing. inus. de makaïnio. 

+ Kamisi. Robe longue (#änzu) en toile 
blanche farabizuna ou šaši et à larges manches, 
pour homme ou pour femme. Les Swahilis 
l'appellent encore kängu ya Nabii Yusuf, 


2 … 
Ar. 24 qamis, tout vêtement de dessous 


long et non serré à la taille. 

+ Kami$an, Kamišani inv. ou mu-, Com- 
mission de celui qui se charge d’acheter ou de 
placer pour un autre moyennant compensa- 
tion. -fanya kazi ya k., faire la c. — R. Angl. 
-CoMMIss:ON. 

Kamo (Mr. par emprunt au Zar, Zig.), 
inv. Poche à passer (filtrer) la bière, k. ya 
kuëudyia. Elle est en folioles de palmier tres- 
sées, — R. -KAMA . 

Kamô ! Abrév. de šikamó ! 

+ Kamodori ma-. Commodore. — Angl. 

+ Kämpani = kumpeni. Compagnie. — 
Angl. COMPANY. 

t Kamsa (Mr.). Alarme. -piga k., donner 
l'alarme. 

-Kamua (Mg. Mr. Ngw. -kamua, -kamula). 
a. Exprimer, pressurer pour extraire (le jus, 
l'huile, etc.). -k. éfngwa, dyipu, mafuta. -k. 
nguo, enlever au linge mouillé son eau, soit en 
le comprimant, soit en le tordant, -mk. (-mka- 
ba, -mminya) min roho, étrangler, étouffer 
qqn. -k. maziwa, traire le lait, expression 
moins us, que -kama maziwa. X réf. Faire 
des efforts pour évacuer. X p. -uliwa. — R. 
-KAMA, 

-kamulia d. -mk mtu ndimu mwilini. 
LITER. LPi 

-kamuka n. Maziwa yake yana k. kido- 
go kidogo tu, son lait ne se laisse tirer qu’en 
petite quantité. 

-kamulika n, 

-kamušac. X p. 

+ Kamusi. Dictionnaire, lexique. 


e P 
Ar. Qt gémuüs, dict. (litt. océan). 
kaMwe 1. sans négation exprimée ou sous- 

ent., inus. En une fois, tout d’un coup, abso- 

lument, syn. marra modya. Aph. : Kiwi hèri 
kukipata kama kukikosa k., (c'est) un petit in- 
convénient qu’il vaut mieux encourir que de 
le manquer. || 2. avec une négation exprimée 
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ou s.-ent., très us. au sens de aucunement, 
nullement, pas du tout, absolument pas. 
Kamwe ! Absolument pas ! Sitaki k. Usifanye 
k. Hakubali k. — R. Préf. modal Ka- + -MWE 
« un a, litt. une fois. Ka-mwe est de même 
formation que ka-tatu, ka-nne. Cf. pamwe. 

-Kana. Sufixe de la forme potentielle des 
verbes : suit la même règle de suffixation que 
la forme neutre bg. -pasukana, se fendre, 
pouvoir se fendre, de pasua; -kadirikana, 
être évaluable, de -kadiri ; -pilikana, être pas- 
sable, de -pila. 

Kana. Comme, quand, si, que, syn. de 
kama. — Kana kwāmba, que si, si. 


Dé E 
Ar. a kaanna (composé de à comme, 


ainsi, et de KR anna, que). 

Kana (TD.—G. bau). inv. ou wa-. Barre 
du gouvernail, timon, 

Ar. yÉ AS käna 1 sun . 

-Kana (Ngaz. 2. Nz. 2. -hana). a. Nier, 
renier, refuser de reconnaître ce qu'on a 
fait, dit ou promis; désavouer, méconnaître, 
trahir la foi promise ; agir contre un pacte, le 
violer; renoncer à un devoir ; dire non. 
Amèmk. mwanae, amèsèma si wängu. Usifanye 
kama mtu aliye sèma (aliye tënda) nèno, kiša 
akak. Mwivi amèk. X p. Amèkanwa na ukoo 
wao, il a été renié par les siens. ł Mkana, 
kikano, ukani, kʻani. 

-kananar. Se renier, se méconnaitre, 
se désavouer . 

-kaniad. Nier en faveur de qqn, à, ou 
contre qqn, pour, à cause de; disculper, excu- 
ser, défendre l'accusé. Mwenye kumk. mwivi, 
ni muivi mwenyewe, celui qui nie pour le vo- 
leur, est voleur lui-même. Hapana miu wa 
kukuk. manèno hayo, il n'y a personne pour 
vinnocenter de cela. X réfl. x p. ł Kanio. 

-kanianar, 

-kanika, -kanuka n. Mwana huyo 
amèk., cet enfant est (a été) désavoué. Manèno 
bayo hayakaniki, c'est indéniable . 

-kanikana pot. Haikanikani kabisa, 
c'est absolument indéniable. 

-kanisa V. suiv. 

-kanuša c. Désavouer, trahir un enga- 
gement, méconnaitre, refuser de reconnaître, 
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rétracter, démentir une parole ou un fait, nier 
l'existence d’un fait ; contredire, dire ou prou- 
ver le contraire. -mk. Mängu, nier qu'il y ait 
un Dieu. -mk. mtoto, désavouer un enfant, ne 
pas le reconnaître pour sien. Mtu mke huyo 
amékuk, mwana wako, amésèma si wako, cette 
femme refuse de reconnaître cet enfant pour 
tien. Amèk. ahadi yake, il désavoue sa pro- 
messe. Amèkuk haki yako, il refuse de recen- 
naitre ton droit. Ya nini kuk. manèno yāngu ? 
Pourquoi me contredire ? Amèmk. mwènz'ake, 
il a démenti (nié ce qu'avait dit) son com- 
pagnon. MuHindi akak. kabisa kama amènunua 
mpira ule, l'Hindien nia absolument avoir 
acheté ce caoutchouc. X réfl. Se démentir, se 
dédire, se contredire, nier qu’on soit un tel; 
refuser de s’avouer coupable ou auteur de 
qqch. x p. ? Mkanuäi. 

-kanusanar. 

-kanusia d, X réf. X p. Tumékanu- 
$:wa na nèno hilo, on nousa contredits à ce 
sujet. 

-kanya c. 1. Désavouer, méconnaître, 
refuser de reconnaître, contredire. Mkanye, 
muwôngo, désavoue-le, c'est un menteur. 

Muili wanikanya, 

Na mifupa kuregèa 

Mon corps se refuse (au combat), 

Et mes os fléchissent. (Chant de guerre.) 
112. Dire à qqn qu'il a mal fait, et qu'il ne 
doit plus faire ainsi ; reprendre, réprimander 
(-gômbèza), blâmer (-laumu); défendre avec 
menaces. Wakanyeni walolo wenu wasifanye 
namna hiyo, reprenez vos enfants pour qu'ils 
ne fassent pas ainsi. Akawak. wasifanye ugômui, 
il les reprit pour les empêcher de se disputer. 
Aph.: Mwenye mwanawe n'akanye, c'est au 
maitre de l'enfant à le reprendre. X p. 
 Ukanyo. 

-kanyana r. 

-kanyia d, 

-kanyaza int. (Mr.). Reprendre, blå- 
mer. X p. 

-kanyika n. Supporter une défense, 
être disposé à la recevoir. 

-kanyifac. Syn. de -kanyazu. 

+ Kanändile. Cabinets (čoo) établis en saillie 
sur le côté d’un boutre. — V. makanändile. 
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£ < ; TA 
Cf. Ar. „y> kenn, abri, auvent. J ndel, 


ordures, immondices. 

-Kanata (Mr. = Mv. -čanyala). a. Couper 
en tranches minces; fig. faire éprouver une 
douleur incisive. X p. 

-kañatia d, 

Kända (DS. Mv.). inv. ou ma-. Sac en 
sparterie, long et étroit, plus large dans le bas 
qu’à louverture, syn. Am. kitumba, S. G. 
kiéumba : sert au transport du grain (mtama, 
muhindi, kunde, etc.) — cf. G. ikända. || (Mr.). 
K. la inči ou k. la bei, impôt annuel en na- 
ture (grains, poisson, sel, étoffes, etc.), que la 
colonie des maSômui s'était engagée à payer 
aux chefs (mapagi) de l’u-Zaramo, en recon- 
naissance de l’aide efficace que leur avaient 
procurée les wu-Zaramo, lors de leur entrée 
dans le pays, en expulsant plus au Nord les 
wa Kämba récemment immigrés du Sud. La tra- 
dition fait remonter cet événement à une 
époque antérieure à l'établissement de Cheïkhs- 
sultans dans l’île de Zanzibar, entre l'ère des 
waDebure et l'avènement de ces cheikhs, 
ł Kikända. 

Kändra (Am.). ma-. Grande natte (Z. 
dyämui), sur laquelle on bat le grain, surtout le 
sorgho. 

K'‘ända (Mr.). Nom d'un poisson de mer, 
premnade 7 

K'‘anda inus. pour ukända . 

Kända (Am. G, -kändra, Ngaz. 2. Nz. 2. 
-hända). a. Pétrir avec les mains (-k. ūnga, 
udôngo), malaxer; masser en pétrissant (k. 
mwili, tumbo, mSipa); -k. kwa mafuta, masser 
avec un corps gras (liniment), distinct de 
-pakaa oindre. X réfl. X p. f Mkändadyi, 
mkändi, -kãndamiza, -kändika. 

-kändia d. X réf. X p. — V.G. 
-kândia . 

-kändika n. 

-kāndiša c. 

Känd'amana Am. = -gåndramana., 

-Kändamiza (TD.—G.). a. Appuyer sur 
pour exercer une pression, presser sur, Oppres- 
ser (cauchemar), surcharger, accabler par le 
poids ; fig. opprimer, accabler, écraser, tyran- 
niser, contraindre (à acheter cher, etc.). -k 
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rânda, kekee, appuyer sur le rabot, sur le foret. 
X p. — R.-KANDA. 

-kândamizana r. 

-kändamizia d. X p. 

Kändarinya V. känderinya. 

K'‘ände (DS. Mv.). Us. surtout au pl. 
Vivres, denrées, provende, victuailles, provi- 
sions de bouche, surtout provisions de voyage. 
— Cf. la, 

K'ände 1. (P.). Nom d'un poisson de 
mer. || 2. (Am.). inv. ou ma-. Nom d’un lė- 
zard geckotien. — Syn. ? mdyusi-islam. 

Känderinya, Kändirinya inv. ou ma-. 1. 
Aiguière arabe en métal (cuivre), à anse et à 
bec. || 2. Chaudière. 


Za 


Ar. j% qidr, marmite en cuivre; WE 
ndi, tuyau, 

Kändi (Am. G. = DS. känzi). Trésor, 
spécialement trésor mis en réserve; biens 
immeubles élément principal de la fortune de 
qqn: 

-Kändia (G.). a. E manéno, étouffer une 
affaire (dans un procès). — Cf. -fängua, -kända. 

-Kändika (DS. Mv. = Am. -kändrika, G. 
-kändikia). a. Bousiller, plaquer du mortier sur 
un mur en torchis, k. udôüngo katika nyumba, 
ou -k. nyumba, où E nyumba kwa udôngo. 
Xx p. LI Kändiko. — R. -KANDA -+ -IKA. 

-kändikia d. X réf. X p. 

-kāndikiana r. 

Kändiko (DS. Mv. Am.). ma-. Bou- 
sillage, torchis. 

TI Kãndili inv. ou ma-. Lanterne, fanal 
(fanusi), globe ou cylindre en verre avec une 
bougie ou une petite lampe au fond, tout lu- 
minaire portatif protégé contre le vent. 


Ar. Hind, + A qandil, lampe, lampion., 


Kʻändo (Mr. Z. Mv.). inv. ou sing. du g. 
n. Bord, marge. K. ya mlo. K. ya bahari. K. 
ya kiônda. || adverbial. Au bord, å côté, contre ; 
de côté. Cf. P. süngo, Am. G. etc. karibu. 
-tènga k., écarter, Kwani una kaa k. mlängoni ? 
Pourquoi restes-tu à côté près de la porte ? 
Prov. : Aliye k. haängukiwi na mti, celui qui 
se tient de côté n’est pas écrasé par l'arbre. — 
K‘ändo k‘ändo, tout au bord, tout à côté, 
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tout contre. — K'‘ändo va, au bord de, à 
côté de, contre. 

kaNdoro P. = Z. kinduro. Kiazi kya k. ; 
muhogo wa k. ; bunduki ya k.; kofia ya k. — 
R. Npoo, 

K'ändu Am. G. = DS, k‘ängu. 

Kāndža (P. DN.). ma-. Kuti (G. ikuči) 
la k.,syn. DS. kuti la pânde, 

Kändzu (Mv.). ma-. Pomme d’acajou. — 
Syn. DS. bibo. — V. mkändu. — Hind. 
Kan, 

Kändzu V. kânzu. 

Känga la muüzi, V, kanga. 

K'änga 1. (Ngaz. 2. nkänga). Pintade 
commune ou p. å casque- (Numida mitrata), 
la même que la p. domestique, Aph. : K. 
hazai utumwani (udyani). || 2. K. (on nguo ya 
k.), indienne (šiti) à points blancs sur fond bleu 
ou foncé, genre leso, dont se drapent lès 
femmes indigènes en guise d'écharpe. || 3. P. 
K. (ou k. ya kyuma), rouille, syn. k‘utu. -ingia 
k., se rouiller. || 4. Un mont de luZigua. 
t Dyikãnga, kidyikänga. 

Känga (G.). Graine comestible de nkânga. 

-Känga a. 1. = -kaünga, frire. — G. -k. 
bisi, clore le deuil le 3° jour par un frugal 
repas de grains grillés bisi, soit de maïs, soit 
de sorgho. Cf. Mv, -la tämbiko. || 2. -k. molo, 
chauffer (paša moto), réchauffer, bassiner, ap- 
pliquer un linge chaud, une fomentation. Twaa 
vialu vyängu, vikänge moto, prends mes chaus- 
sures, chauffe-les. Ana mk. moto kifuani, il lui 
fait une application chaude sur la poitrine. X 
réfl. -dyik, moto, dyna. X p. + Mkängo. 

-kāngiad. X réf. X p. 

Känza inf. plus us. en Mv. que le pri- 
mitif -känga préféré en Am. et autres dial. -K. 
(ou -k. moto), sens du primitif ` chauffer, 
réchauffer, bassiner. Cakula kikânze molo, 
chauffe (ou réchaufle) le manger. Mkono wûn- 
gu wna uk. moto, je chauffe (réchauffe) ma 
main. -K. kitända, bassiner un lit. x réf. x 
p. TI Mkänzo. 

-känzia d. 

K'ängabuti (G.). Sýn de 
Araignée. 


ba e ei 
Ar. CD gi ‘ankabüt, araignée. 
Kängadya 1. inv. ou augm. ma-. Van. 


Am. kibuti. 
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gassaye, variété de petite mandarine du citrus 
vangasaye mkängadya. || 2. ma-. Un poisson 
de mer à chair molle et peu estimée, exhalant 
une odeur d'aisselle (kikwapa), l'acanthure 
(Acanthurus gham). 

Kängaga (DS.). ug, Cypéracée aquatique 
à feuilles coupantes (Scleria racemosa, et Sc. 
oryzoides) ` peut servir de chaume. — Syn. 
Am. unyasi. 

K'änga-maëto (Z.). Un petit poisson de 
mer (Scolopsis ghanam). — Syn. Sorora. 

-Kängamka (Am. G. Ngw. n. 1. Se 
dessécher, se fâner, se flétrir. || 2. S'évaporer. 

-kängamäa c. Évaporer, réduire en 
vapeur Ka D. 
-kängamijia d. 

Kängara (Mr. par emprunt au Nyam.). 
Boisson enivrante obtenue par fermentation au 
soleil d'un mélange d’eau, de miel et de sorgho 
concassé. 

käNga-uéawi (P.). Graine d’abrus preca- 
torius mkānga-u. 

käNga-wingu (Mr. par emprunt au Doe, 
Zig.). Nom d'une grande espèce de caméléon. 
— R. préf. modal Ka- + NGA (u)winGu 
« comme le ciel azuré » à cause de sa couleur. 

K'änge (Mr.). Nom d'un poisson d'eau 
douce, 

Kängo V. kango. 

Kʻängu (Mr.). Nom d'un poisson de mer. 
K. ya maweni, Pseudoscarus Troschelii. — Po- 
no-känga, V. pono. — V. Gämba-kängu 
mgûmba-kängu. 

-Kängua Am. G. = DS. -kwângua. — 
Am. -kängura id. 

Kani ? Ngw. = gani ? 

K'ani (P. Mv. Am. Ng.). Emportement 
d’une personne obstinée, Mwenye k., emporté- 
e. Ana k. ya kupigana, il est furieux à se battre. 
Mbedya wa k., le fameux pour sa furie (le dra- 
gon à 7têtes, dans Sultani Darai). Améweka 
k. moyoni mwake, il a la rage au cœur. 

Mwana wa Bwana Sallale, 
Mwenye zilimbi na K'ani, 
Vua malo mukaole… 
Pindua mtima, uutie Kont, 
Fils de maître Sallale, 
Homme astucieux et farouche, 
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Ouvre les yeux et vois clair... 
Émeus-toi pour te mettre la rage au cœur. 
(Liôngo). 

— R. KANA, 

Kani (G.). mar. Chacune des divisions ou 
cales du dau des Gunyas. Il yen a 3 de l'avant 
à l'arrière, 1. E ya omo depuis l'avant jusqu’à 
ifundo la mwôngoëi, 2. k. ya kači depuislà jusqu’à 
ifundo la kusia, et 3. k. ya tezi à l'arrière. 
Quand on embarque, on peut réserver chacun 
de ces compartiments pour des chargeurs 
distincts, 

Kaniki. Percale indigo ou noire, appelée 
guinée sur la Côte occidentale, Trois variétés : 
K. ya Mèmbey ; K. ya Ulaya ; K. makaa, tout 
noir. 

Kanio (DS. Mv.). ma-. Reniement, déné- 
gation, désaveu, dédit, manquement à la 
parole donnée, manque de foi, refus, fin de 
non recevoir, perfidie ; excuses alléguées pour 
se disculper. — R. KANA. 

Kanisa inv. ou ma. Église. — Peut 
s'entendre parfois dans un sens détourné et 
abusif pour maison ou salle où l’on chante et 
crie pahali penye fudyo : Kelele gani mnafanya 
kanisani hapa ? K. la waManywema, K. la Ma- 
laya, inus. pour lieu de débauche.  Kikanisa 


er B 
Ar. TEL S kanisa du Pers, LJ kalisa sur 


le lat, ecélesia, église (des chrétiens) ; par ext. 
synagogue, temple, 
kaNne inv. Le quadruple. — R. Ne. 
Kano ma-. (Mv.). Augm. inus. de mkano. 
kaNolo (Mg.). Syn. de Mr. Z. kinoo. Petite 
pierre à aiguiser. — R. -NOA. 
+ Käntara. Ceps. — Syn. mkatale. 


Ar. RS gimtr, ceps, pièce de bois que 


l'on met aux pieds des captifs. 

kaNtu Ngw. Syn. de Z. kidyitu. 

K'‘anu (Mr. du N. DN.). Nom d’un petit 
carnassier, sorte de chat-tigre (Bdeogale 
puisa). 

Kanubu (P.). Nom d'une petite perle (usän- 
ga) noire à facettes, 

+ Kanudi Mv. Am. = Z. kunudi. 

t Kanuni. Règle, usage ayant force de loi. 
Ndiyo k. hapa, c'est la règle (de règle, l'usage) 
ici. K. ya uaši, la règle de la maçonnerie, de 
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la construction. N'a dyna k., je connais la 
règle, l'usage. Kanuni ! C'est la règle! C’est 
de règle ! — K. ya Imani, le Symbole. 


Fa Ze 

Ar, 3 50 gdnün, de Gr. xavwv, canon, 
règle. 

-Kanuëa N. à -kana. 

kaNwa(DN.). pl. makanwa ou Am, zanwa, 
Pa. S.G. zanwa. Syn. de DS. kinywa, bouche. 
Aph.: K. dyumbe la manèno, la bouche a 
l'empire du langage. — R. -NWA. 

Kanya (Mr. par emprunt au Zig. Kami 
kanye). Cire végétale comestible d'un grand 
arbre des montagnes, le msämbu ou mkanye. 

Kanya (Ngw.). inv. Fourchette, — Syn. 
Z. etc, uma. 

-Kanya V.à -kana. 

-Kanyaga (DS. Mv. Ngw. et Am. où l'on 
dit plus souvent -liwata = $. G. -livača). a. 
Marcher sur, passer sur ou dans, traverser à 
pied, fouler ` fouler aux pieds, piétiner, cf. 
Mr. P. Mv. -vyoga, G. -ova ; fig. fouler aux 
pieds, marcher à qqn. sur les pieds. Utak. 
mlima ule ? Passeras-tu sur cette montagne ? 
Hatta kuk. mlängo hasubutu, il n’oserait mettre 
le pied sur le seuil de la porte. Usikanyage 
madyi, ne passe pas dans l’eau. Ebu? Unak. 
mayay ! Eh bien quoi ? Tu foules les œufs aux 
pieds ! Usinikanyage mguu, ne me marche pas 
sur le pied. X rédupl. -k.-k., ou -kanyaga- 
nyaga, piétiner. X p. 

-kanyaganar. 

-kanyagia d. Akamk. mwili, il lui 
passa sur le corps. Kibao ča kux*., pédale. 
x p. 

-kanyagika n. Se fouler, être foulé, 
pouvoir être foulé, traversé à pied. 

-kanyagišac. X p. 

kaNyama (Ngw.). tu-. Dim, de nyama. 
Petit animal, bestiole, animalcule. 

Kanyera. Sorte de grosse perle ronde de 
couleur blanche, 

kaNyumba (Ngw.). tu-. Dim. de nyumba, 

-Kanza V. à -känga. 

Känzi (Am. G. Kändi). Trésor auquel on 
ne touche pas, qu’on cache ou met en réserve ` 
fig. trésor, objet précieux, de grande valeur. 
-weka mali känzini. K. ya mali. 


es 


Ar, J$ kân $ 
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Känzini (Mr.) A l'écart Niméfanya hofu 
kwa kuwa nyumba yängu imékuwa k. — Cf. 
k‘ändo. 

K'änzu (Am. G. k‘ändu, Nz. 2. nkändu). 
Sorte de toge longue et å manches, le plus 
ordinairement en cotonnade blanche ou nankin 
pour les hommes (k. ya kiume), de couleur 
pour les femmes (E. ya kike), simple k. ya ku- 
futa, ou avec points de couture ou broderies 
autour du col k. ya kazi.  Kikänzu. — R. 
Cf. Malg. akand£u « habit en gén. », Fr. 
canezou « corps de robe sans manches ». 

3 p , ke 

Cf. Ar. Su 5-5 qandira, longue chemise 
des Arabes, 

Kao sing. inus. de makao. || Gratification 
qu’un écolier fait à son répétiteur. 

+ Kaoli Parole, langage ; expression, dire; 
sentence, mot remarquable ou notable ; opi- 
nion exprimée, sentiment, Šika k. yängu, suis 
ce que je (te) dis, Una badili k., tu changes 
de langage. 


Ar. J sò qaúl ; pl. akwali, us. parfois en 
poésie ` duel kauleni ou kaoleni, mlu huyu kao- 
leni, c’est une personne à deux paroles (double 
face). — V. KALA au supplément. 

Kaomwa DS. = kaumwa. 

K'aôndo, K‘ao-pémbe V. à ag, 

Kapa (Mr.). ma-. Sorte de bušuti. 


Cf. Ar. el qabi, robe d’homme à 
manches. 

Kapa (Mg.). Syn. de koko, endroit où 
croissent les palétuviers. — Kapani, dans les 
palétuviers. 

Kapa -ënda K. se dit de celui qui perd sans 
gagner un seul point au jeu de cartes, syn. 
-enda Moris (G. Mrisi). — R. Cf. Kepu. 

? Kapani(Mr.). Peson, romaine. 

Kapi inv. ou pl. augm. ma-. 
t Kikapi. — Hind. Kari. 

t Kapitani, Kaptan, Kanten (Ngw. etc. 
kapiteni, DN. kapif). ma-. Capitaine. — Angl, 
CAPTAIN, Fr. CAPITAINE. 

Kʻapo, Kiapu ma-. Grande corbeille en 
folioles d'hyphœne mlala, grand couffin. K‘a- 
puni, dans un couffin, } Kikapo. 


Cf. Ar. LS go, cabas. 


Poulie. 
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+ Kaputi Mr. par emprunt à V'AI. CAPUT, 
fichu. — -vua k., pêcher à la cordée ` plusieurs 
lignes de fond suspendues à une corde tendue 
horizontalement entre deux perches dressées. 

+ kaPutula (Ngw.) Au Pantalon court 
s’arrêtant sous les genoux. || (Mr. inv. = Ngw. 
pl. {u-). Influenza, grippe, de ce qu'elle a été 
apportée en 1917 par les soldats noirs de 
l’armée anglaise revêtus du pantalon court. — 
R. Fr. PANTALON. 

Kapwa Am. 
kwapa, aisselle. 

t Kar, Kari Dix millons (lakki mia, ou 
mit lakk). — Hind. (du Es. KOR OU KAROR ; 


Ar. Dial. d'Oman Kj karr, 
20 millions. 

Kʻara Va. = DS. Mv. k'ata. 

t Kara ma-. 1. Leçon qu'un lecteur lit à la 
mosquée ou ailleurs. K. längu limèkwiša. Nimè- 
soma mak. mawili, Tusome kwa mak., lisons 
chacun notre part (à tour de rôle). || 2. Alinéa 
qui sépare deux strophes consécutives. 


Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. 


duel kareini, 


Ar. DE qeraa, lecture. Lë qaraa, lire : 


d'où Korani. 

t Karabay (Mr. etc.). Taa ya k., lampe 
électrique à arc. Les charbons sont appelés 
tāmbi. — R. ? Cf. carbone. 

Karaëi (DS. Mv. Am.). Variété de sorgho 
à petits grains blancs, sorgho dit de Catch. 

Karafuu 1. Clou de girofle. V. mkarafuu. 
Il 2. (G. ). Variété de riz à grain rougeâtre. 


Ar. ER garanful, du Gr. 
(lat. caryophyllum). 

+ Karahana K. ou Kinu čá k., machine- 
outil, comme k. ya kušonėa m. à coudre, k. ya 
kupigia čapa presse typographique. K. ya bara- 
fu, machine à glace. — On prononce aussi 
čerahana, V. ce mot. 

Ar. Hind. du Pers. L, lS kar "ëng, 
fabrique (de yána maison, kar enfin fa- 
brication), 

+ -Karahiëa V. -kirihisa. 

Kara-kaka (P.). Syn. de mdyusi-islam. 

+ Karakol, Karakoli, Karakoni, Koro- 
koroni (Mr.). Corps de garde ; escouade de 
garde. X. ya polis, corps de policiers. Askari ya 
k., soldat de la police, policier. Karakoloni ou 


xapvópvňhov 
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karakoni, au poste, au corps de garde, en pri- 
son. 

(Cf. Hind. du Pers. 5LS 25 quid ydna, 
maison). 

t Karama 1. Honneurs dont on jouit, véné- 
ration, respect que l’on inspire. Manèno yake 
yana k., ce qu'il dit est reçu avec vénération . 
Uz. Faveur dont on jouit, surtout près de 
Dieu ; don spécial que l’on reçoit de Dieu 
pour accomplir des merveilles. Mwenye k., 
thaumaturge (auquel on donne volontiers le 
titre de din 


ï> LA kardma. — V, -KIRIMU. 
Se (Mr.). Un poisson de mer 
(Diagramma punctatissimum ?) : chair estimée. 
Kara-mbisi = kaa-mbisi. 
Karamu Festin. -fanya k., faire, donner un 
-f. -la k., manger à un f., être à un f. -ënda, 
-alikwa karamuni. 


ke 
JS kurm, témoignage de respect et 


d'honneur. — V. -KIRIMU 

-Karamuka = -kalamuka. 

Karänga = kalānga. 

Karani ma-. Commis, garçon de bureau, 
secrétaire employé aux écritures, intendant. 


+ Kikarani, ukarani. 


c77 


Ar. Je el gdreyn, lecteur. ` 18 qaraa, 
lire. 

Karara, Kalala DS. Mv. Am. = Mr. Z. 
kwarara 1. 


Karasa = kalasa. 

Karaša (Mr.). Nom d'un petit carnassier- 
(chat-tigre ?). 

Karaëa V. kalaÿa, 

Karata (DN. karaļa). Carte à jouer. -éeza 
k., jouer aux c. -gawa k., distribuer les c. K. 
ya pili ya kopa, 2 de cœur ; k. ya tatu ya pao, 
3 de trèfle ; k. ya une ya šupaza, 4 de pique ; 
k. ya tanu ya uru, $ de carreau ; mzūngu wa pili 
wa kopa, dame de cœur ` mgūngu wa latu wa 
kopa, valet de cœur ; mzñngu wa nne wa kopa, 
roi de cœur ; re ya kopa, as de cœur (on dit 
aussi dume ya kopa); mke wa kopa, 7 de cœur. 
į Garasa. — R. Port. CARTA. 

Karatasi = kartasi. 

kaRawe (P.). Galet (5 à 10 cent. de long) 
de la grève, différent de mbwe qui à P. devient 
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syn, de Z, éängarawe. | (G.). Gravier, gros 
sable, syn. Z cângarawe. — R. Dy-1WE. 

+ -Karazi = -karizi. 

+ Karaza, Karga. Emprunt, prêt, avance, 
surtout d'argent (k. ya feza, k. ya mali). Nipe 
k., prête-moi. -twaa k., faire un emprunt. 
-toa k., prêter, avancer qqch. à qqn. 


Ar. Hind. D qarz. 

+ Karela. Margoze (Momordica charantia). 
— Hind. Guz. KARELÀ. 

Karema. Ville de la côte est du Tangan- 
yika. 

t Kareta. Chirette ou gentiane de l'Inde 
(Gentiana chirayta). — Hind. ČerîTÂ, Guz. 
KARIATU. 

-Kari. V. -kali adj. 

Kari (G.). Feza ya k., or pur. — R. ? Cf. 
péri. 

+ Karia (P, Mv. Am.). Hameau, qqs habi- 
tations sur, une propriété, — Cf. kidyidyi. 


Ar. H garia, village. Cf. Hind. (du 
Sans). zerd, hameau. 

+ Kariati (DN. kariati). K (ou kilämbi ča 
k., kilämbi k., ou debwani k.), variété de 
kilämbi à fond rouge foncé, pour pagne ou 
turban. — R. De KarïaT en Oman. 

Karibu n’est us, qu’à l'impératif karib ou 
karibu « approche », pl. karibuni e approchez », 
formule de politesse. Karibuni, akina bwana, 
approchez, Messieurs. ł Karibu, akraba, 
korban, -takarabu. 


Ar. E pi qaraba, s'approcher. 

-karibiana r. S'approcher l'un de 
l'autre, les uns des autres ; être proches, || 
neutral. -k. na, s'approcher de. 

-karibia (Am. -kurubia). d. S'appro- 
cher (de), venir près (de) ; être proche, 
(temps) ; être tout près, devenir plus rapproché, 
avancer, X p. ł Makaribio. 

-karibika n. Sapprocher, être proche ; 
pouvoir s'approcher ; être accessible, abor- 
dable. 

-karibikana pot. 

-karibikia d. 

-karibisa c. Faire approcher, invite 
à s'approcher (à s'asseoir, etc.) ; rendre proche ; 
approcher qqch., l’avancer, l’amener tout près 
Mharibièe kiti, approche-lui un siège. -mk. 
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êakula, placer de la nourriture devant qqn pour 
l'inviter à manger. Alaka kukuk. kwake, il 
veut t’amener chez lui (t'introduire, faire 
amitié, etc.). X p. Tuli karibišwa vizuri, nous 
avons été invités gracieusement. ł Mkaribi- 
šadyi. 

Karibu 1. subst. plur. inus. Les proches 
V. plutôt akraba. Watu hao E. gāngu, ce sont 
mes proches. || 2. adv. Près, auprès, proche ; 
prochainement, récemment, Amékufa k., il est 
mort récemment, Amékufa k. hapa, il est mort 
près d'ici. Amékudya k., il est venu auprès, ou 
récemment. — Karibu karibu, tout près ; tout 
récemment, — K. hivi, ou hivi k., récemment, 
tantôt (au passé ou au futur), de suite, dans 
peu de temps bientôt, prochainement, sous 
peu. Amètoka hivi k., il vient de sortir, — K. 
ya où na, près de. K. yangu, ou k. nami, près 
de moi. -wa k. ya ou na, être près, proche ou 
voisin de (lieu ou temps) ; devant un infinitif 
on peut aussi employer -wa k. (sans ya ni na), 
nikiwa k. kufa si je suis à la mort. 

Karimu, -Karimu, Karim. Généreux, 
bienfaisant, charitable, libéral. — Karim, kari- 
mu inv. se dit beaucoup de Dieu. 2 Ukarimu, 
akram. 


Ar. Hind. A karim., — V.-KIRIMU, 

-Karipa = -kalipa. 

t -Kariri a. Répéter, réitérer (surtout des 
paroles, des questions), ramener à tout propos, 
revenir à la charge (sur un sujet, ou auprès de 
qqn). Mbona una k. yayo kwa yayo ? Ana nik., 
il maccable de questions. + p. ț Kikariri, 
vikariri. 


— 
Ar, ni karra, revenir à la charge, etc, 
-kariria d. X p. 
-karirikan. 
-kariria c. Répéter, réitérer, ramener 
à tout propos. X p. 
f-Karizi, -Kirizi a. inus. Emprunter, 
syn. -kopa; prêter, syn. -kopèla. X réf. 
Emprunter. N'na kwënda kudyik. kwa fulani. 
x p.-iwa, f} karaza. 


Ar. LE qgaraza. 
kariziana r, 
karizia d. X réf. X p. 
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Karkata. Calcutta. 

t Karmini, Karamini., Carmin. 

+ Karne. Corne : n'est us. que pour dési- 
gner la nature de la poignée d’un cimeterre ou 
d'un sabre. Dyämbia ya k., dyämbia à poignée 
en corne de rhinocéros. Kitara ča k. Upänga 
kipini ča k. (upanga wa feledyi). 


D 
Ca CN 


Ar. 18 garn, corne. 

Karo 1. (Mv.). Friandise, fruit qu'un élève 
offre en présent à son mwalimu pour en être 
bien traité. || 2. (Am.). Un jeu d'enfant, syn. 
G. Kaso. 

Kartasi, Karatasi. Papier en gén. ; feuillet. 
f Kikartasi. 

Ar. ob qgurlas. Gr. yáptns. Lat. 
CHARTA. 

-Karubia = -karibia. 

Kaş, Kasro. Moins (suivi de l'indication de 
la quantité à retrancler, robo, sumuni, nusu). 
Devant robo c’est l’abrév. kaş qui est employée ` 
Reale kas robo, une piastre moins un quart, 
syn. reale imèpünguzwa robo. Reale mbili kaş 
robo. Rupia mbili kasro sumuni. 

t Kasoro. Insuffisance, défaut, ce qui 
manque à qqn, iwperfection, Mtu mzuri, lakini 
ana k. Mdyinga ndiye mtu aliye kama mbuzi, 
ila k. : mbuzi ana mkia, yeye hana : ndiyo k. 
yake kuliko mbuzi. Aliye tukana ana dyišuhudia 
mwenyewe k. yake, l'insulteur fournit la preuve 
de son tort. 


c D 
A ve 


Ar. Jr qasr, moins, insuffisance. 
K'asa. Tortue de mer différente du #ämba. 
K‘asa-üngo(Mr.). Nom d'une tortue 
de terre. 

-Kasa (Ngw. par emprunt au Bangi, etc.). 
a. Gronder, reprendre vertement, gourmander, 
réprimander. X p. 

t Kasabu. Sorte d'étoffe précieuse avec 
fils d'or dans la trame. Kilämbi ča k. — Madyi 
a k., doré. Čuo hiki kina madyi a k., ce livre est 
doré sur tranches, ou a des filets ou des enlu- 
minures en or sur la couverture. Kartasi ya 
madyi a k., papier doré. 7 Mkasabu. 


Ar. Hind. cho gasab, sorte d'étoffe fine. 
t kaSängwa (Mr.). Ngoma ya k., nom d'une 
danse récréative. 
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+ Kasarani, Kasirani Dépit, indignation, 
sentiment d’irritation ou de colère. Usimlie k., 
ne l'offense pas. Ana k., il est offensé, indigné, 
irrité. Manèno ya k., paroles offensantes. — 
cf. hasira. — R. -kasiri 3. 

+ Kasasi V. Kisaşi. 

Kasi sing. inus. de makasi. 

t Kasi D'une façon intense, avec intensité, 
raide, dur, rudement, avec force, se dit après 
un v. pour marquer une grande force ou éner- 
gie. -ënda k. (ou kwa k.), marcher rondement. 
-dyitia k., y aller rondement (en faisant qqch.). 
Upèpo una vuma kwa k., le vent est impétueux. 
Moto una vuma kwa k., 1e feu ronfle puissam- 
ment. Madyi yana vuta kwa k., le courant est 
violent : on dit aussi yana kwënda k. — En 
parlant de corde, de fil, etc., -sokota (-piga) k., 
donner une forte torsion. Kämba isokote k., 
donne une bonne torsion à la corde; itoe k., 
détors-la. Uzi uméingia k., le fil est bien tordu. 

|| subst. Intensité, impétuosité, véhémence. 
Upépo uli vuma sana : kwa k. zake ikaôndoa 
mabati ya paa, le vent souffla avec force ` par 
sa violence il enleva les tôles du toit. Aka- 
pindua sukani apate kulanua ; lakini hakudirik 
kwa k. ya dyahazi, il vira pour s'écarter ` mais 
il n’y parvint pas à cause de la violence (de 
l'élan) du bateau. 


Ar. uë gdsi, dur. 


K'asi (Am. G.). Coque de coco tronquée 
et munie d’un manche : sert à puiser l’eau. — 
Syn. DS, kata. 

Kasi G. Ngaz. 2. = DS. kafi, pagaie. 

Kasia (G. ikasia, kasia) ma-. Rame, aviron, 
-vuta (-piga) mak., ramer. — K. la nyuma, 
godille; hélice. — Pépo ya makasi, nom d'un 
esprit qui fait faire à la personne possédée les 
mouvements d’un rameur. TI Kikasia, mka- 
sia. — R. cf. kafi (G. kasi). 

+ Kasiba. Canon (de fusil, pistolet, révol- 
ver). Bunduki ya k. mbili, fusil à deux coups. 
Mdomo kama k., petite bouche, litt. étroite 
comme l'ouverture d’un canon de fusil: se dit 
élogieusement). — cf. mdomo. 


Ar. 25 gasab, tube, tuyau. 
Kasidi Am. etc. = kusudi. — Am. K. yake, 
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exprès, de sa propre volonté, de son gré, DS. 
makusudi. 

Kasiki inv. ou ma-. Grande jarre à parois 
épaisses. Elle est plus petite que balasi. — cf. 
Am. G. rumbi. — K. ya čooni, cruche à eau 
pour cabinets. Mr. bage, G. čāmbwa ča čoni. 
ł Kikasiki. 

t Kasirani = kisarani. 

+ Kasiri. Tard (dans l'après-midi, alasiri k., 
ou mšuko wa alaširi k. (syn. mwiso wa alasiri), 
après $ heures, 

Ar. pe gasr, terme, dernière limite. 

t Kasiri. Signe-voyelle £) de l'alphabet 
swabhili-arabe ; valeur € ou d. Se place sous la 
consonne. 

CR 

Ar. Kéi kasr. 

-Kasiri a. Fâcher, irriter, mettre en colère, 
contrarier, vexer, blesser (-mvůndža mtu moyo), 
offenser. Manèno yako yamèmk. X réfl. Se 
fâcher de soi-même. X p. Un. Se fâcher, 
etc, Bwana asik. akamkaribiša. — cf. hasira 

-kasiriana r. Se fâcher mutuelle- 
ment. 

-kasiria d. X réf. 

-kasirika (Ngaz. 2. -kasiriha). n. Se 
fâcher, s'irriter, se mettre en colère ; être mé- 
content, irrité. 

-kasirikia d. Amènik., il est fâché 
contre moi. "ze réfl. Être mécontent de soi. 
x p. 

-kasiriša c. plus us. que le primitif 
-kasiri. Fåcher, irriter, mettre en colère, mé- 
contenter X p. 

+ Kasisi ma-. Prêtre. TI Ukasisi. 

Àr. US qasis. 

Kaskazi, Kasikazi (Pa. S. G. kasikazi, 
Ngaz. 2. hasihazi). 1. Vent du nord-est. || 2. 
Saison de la mousson du nord-est, mousson 
du nord-est (musimu), fin de novembre à fin 


mars. Tüngu k. mbili, depuis deux moussons 
du nord. || 3. Nord. Kaskazini, au nord. 


cf. Ar. dë gasgds, intense (froid). 

+ Kaskus, Kasukus (P.). Nom ar. du 
jeune requin frais ou salé, — Syn, kinèngu. 

kaSôngo (Ngw.). K. mrefu (ou mulefu), 
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sobriquet donné à une personne de haute 
taille. 

t Kasro, Kasoro V. à kas. 

Kassi V. kasi et kiasi. 

Kasuku. Perroquet d'Afrique, jaco gris à 
queue rouge (Psittacus erythraceus), syn. Am. 
dura. — Nom propre de femme esclave. — 
Leso k., sorte d’indienne. — R. Du Nyam. 
KASUKU, qui a pour syn. Suk. Sumbwa Ganda 
nkusu. Cf. Hind. (du Sans.) suk, perroquet. 

Kasumba. Préparation d'opium pour fumer 
ou manger. — Hind. KUSUMBÅ. 

Kasuruni (Am. = G. kafuruni). Cétoine, 
que les enfants font bourdonner en la suspen- 
dant à un fil. — cf. Mv. borohoa, bunzi la 
pwani. 

Kaswënde (DS.). Chancre syphilitique. — 
cf. msekeneko, tego. 

Kaša ma-. Malle, coffre ; commode (k. la 
buro, k. la watoto) ; armoire ou buffet (k. la 
kizäangu, cf. kabati). K. la feza, coffret à argent 
caisse de recettes, coffre-fort. IT Kikaša. — 
Port. CAIXA. 

+ Kašabu. Lisse du métier à tisser. Il y en 
a deux commandées chacune par une pédale 
mdoši ; elles comportent des fils verticaux ten- 
dus entre deux règles niri. Les fils de chaîne 
mtānde passant, les pairs dans les coulants d'une 
lisse, les impairs dans une seconde lisse, il 
suffit de manœuvrer les pédales à tour de 
tôle, pour écarter une moitié de chaîne de 
l’autre et pouvoir passer une duite de trame 
mSindio entre elles. 


cf. Ar, ÑAS yaïaba, pièce de bois ser- 
vant à tel ou tel usage dans le métier de tisse- 
rand. 

+ Kaëata (Z. P. = Am. G. kijata). K. ya 
halua, losange de halua vendu en détail 1 pesa 
pièce. — V. kifaralifa. — Cf. kitata. 


c? D 

Ar. Za qaš‘at, morceau. 

+ -Kaëifu a. Découvrir, mettre à nu, dévoi- 
ler; découvrir ou dévoiler les défauts phy- 
siques ou moraux de qqn, sa maladie, ce qui 
lui manque ; faire affront à qqn en mettant à 
nu ses actions; découvrir à qqn son ou ses 
défauts ou son mal. x p. -iwa. TI Kaëifa. 

-kašifiana r. 
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-kašifia d. 

-kašifika n. Être démasqué, subir 
l'affront de voir ses défauts ou ses actes 
dévoilés. 

t Kasifa, Kaïfa. Action de découvrir, 
de dévoiler, de mettre à nu ; révélation, décla- 
ration, manifestation ; affront par suite de révé- 
lation. -fanya k., faire un affront en dévoilant. 


— Adverbial. -čega k., jouer à jeu découvert, 


laisser voir son jeu (aux cartes). 


22 ni Z 
Ar. LS kašafa, découvrir. — ES kaïf, 


er e 


-s 1€ e 
action de découvrir, — 449 kdsifa, affront. 
-Kaširika Ngw. etc. = -kasirika. 
Kaëmiri Sali k., cachemire. — cf. jal- 


taruma. 

Ar, E pis Jl sál Kaïmiri. 

+ Kat. Luzerne. 

Ar. b d qart. 

Kata (S.G. kača, Ngaz. 2. hara). inv. ou 
ma-. Bourrelet ou tortillon (rond) d'herbe, de 
feuilles ou de chiffons, que les porteurs se 
mettent sur la tête en guise de coussin par 
dessous la charge, k. ya kučukulia mzigo, k. ya 
kudyilwekéa ; rond de corde, rond de câble lové ; 
ronds du serpent lové, nyoka kadyizůnguša k.; 
rouleau de câble sur un bateau, dans un éta- 
lage de boutique, etc., k. ya kämba(G.. iküngu); 
spire, tour de spirale. K. la masängo. 

K'ata (Am.). Ancienne mesure de capacité 
(piši ya kae) pour le grain, en bois ou en 
ñôngo za miaa (husukwa na waSïiri), en usage 
a Mâmbrui et à Malindi. Cette mesure, plus 
grande que le piši actuel, a été supprimée par 
ordre du sultan Saïd Bargash. — V. ngoma, 
kikända. 

K'ata (DS. Mv. = Va. kara, Ngaz. 2. 
-bara). Coque de coco tronquée et munie d'un 
manche : sert à puiser, à verser, à boire l’eau. 
Syn, Am. G. Pai. f Kikata. 

Kata = kataa. 

-Kata (S.G. -kača). a. Couper au sens le 
plus gén., cf. -finda, -tema ` trancher, ampu- 
ter, découper; Ngw. etc. Châtrer (-hasi); 
séparer en coupant, divisant ou partageant, 
partager ; traverser en ligne droite ; retrancher, 
scinder, scander, syncoper (-k. nèno, s. un 
mot); fig. trancher une question, une diffi- 


333 


culté (-k. manéno), limiter, rompre, briser en 
rompant. -K. vipämde vipände, c. en mor- 
ceaux ; tunda hili tulikale vipände viwili. E. 
miti, abattre des arbres, déboiser (aussi -kata 
mwitu, -fyeka). -k. kuni, couper (abattre) du 
bois à feu. E nguo, couper de l'étofle (dans 
une pièce à vendre, à distribuer, etc.), couper 
l'étoffe (pour confectionner un vêtement (-k. 
kanzu). -k. nywelr, couper les cheveux (-nyoa). 
-k. nakši, sculpter. Kima amèk. kämba, le singe 
a coupé (rompu sa) corde. -k. ndÿia, couper 
droit, prendre un chemin direct. Tukate, cou- 
pons au plus court. Nd#ia ya k., chemin direct, 
raccourci. E. madyi, traverser l'eau, un cours 
d'eau (-vuka), -mk. (-mkatia) miu mahara, 
retrancher la paye à qqn. Amèmk. pesa nane 
za reale, il lui a retranché les 8 pesas sur la 
piastre. -k. kiu, apaiser la soif. -k. mate (P. = 
-fùngua kinywa), rompre le jeùne, déjeûner. 
-k. pumzi, perdre le souffle, expirer, rendre 
l'âme, tomber en syncope. -k. roho, expirer. 
-k. bei, fixer le prix. E hukumu, rendre une 
sentence, se prononcer dans un jugement. -k 
tamau, perdre espoir, désespérer. X rédupl, 
-k. -k., couper en morceaux, en tous sens, 
hacher menu, déchiqueter en coupant, mor- 
celer. X réfl. Xx p. Ukikala sikio, utakatwa 
sikio vile vile. ? Mkata, mkati, mkato, kato, 
makato, mkate, -kakata, -kakatua. cf. 
kalaa, -kataa, -katua . 


cf. Ar. == gala‘a, couper. L5 galta et 


A8 qadda, couper surtout dans le sens de la 


longueur, Hind. (du Sans.) QE qatana, 
couper. 

-katana r. 

-katia d. Mti huu uukatie matawi 
makawu. -mk. mtu ndžia, WaMasay wamètuk. 
mbele, les Masays nous ont coupé devant. 
Pumzi zimènik., j'étoufle. Usitukatie taarifu, 
ne nous prive pas de nouvelles (écris-nous). 
— G. -nkačia nču, fig. menacer qqn, lui faire 
des menaces. X réfl. X p. Nimékatiwa vipände 
viwili vya fenesi. Ni kiasi éängu kama nali 
katiwa mimi, c'est ma mesure, comme si le 
vêtement avait été coupé pour moi (litt. 
comme si j'avais été coupé pour moi). ł Ma- 
katio. 
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-katiana r. Tumèk. mpaka, nous nous 
sommes tracé la limite. Mimi na bwana twak. 
mahara, moi et le maître nous nous coupons 
le payement (je prends une part, et lui garde 
l’autre). 

-katika n. Se couper, être coupé, 
pouvoir se c., etc.; tourner (lait): Ugi nmèk., 
le fil est coupé, rompu. Pumzi zimènik., je suis 
à bout de souffle. Amèk. roho, il est mort : se 
dit plutôt quand la mort a été subite, Amék, 
roho yake, le fil de ses jours est tranché. Kusi 
imék., la mousson du sud est arrêtée. X 
rédupl. -ķ. -k., être coupé, cassé, etc. en mille 
morceaux. 

-katikia d. Ukuèa umènik., mon ongle 
est coupé, cassé, Mguu ulio naswa ukak. mte- 
goni, la patte prise se coupa dans le piège. 
Prov. ` Ugwe huk. pēn:bāmba, le lacet se rompt 
à l'endroit le plus mince. 

-katikanu pot, 

-katiza (S. G. -kačiza). 1. Couper 
court, passer par le milieu, à travers, sans faire 
de détour -k. madyi, mto. -k. pafupi, c. au 
plus court. || 2. Couper (le chemin, la parole, 
etc. à qqn), Parréter, l’interrrompre (dans son 
travail, etc.), -mk, miu manèno, kazi, etc. ; 
priver de, supprimer ; causer une interruption, 
une rupture; entrecouper. mb. mtoto ziwa 
(G. -mtuoa ivee), serrer un enfant. X rédupl. 
Kazi ya kuk. -k., travail souvent interrompu. 
x réf. S'interrompre, rester court. X p. 
 Mkatizo. 

-katizana r. 

-katizia d. X réfl. X p. Wali kati- 
ziwa vyakula, on leur coupa les vivres. 

-katiziana r. 

t Kata ou kațaa. S'emploie dans les 
expressions suivantes : K. ya čuo (ou kitabu), 
subdivision (sehemu), article, feuillet (gômbo) 
d'un livre; k. ya inči, subdivision d'un pays 
(district, circonscription, arrondissement, can- 
ton, département, province); k. ya kudyënga, 
terrain (lot) à bâtir; k. ya nyumba, division, 
partition, compartiment d'une habitation, ou 
Am, distribution intérieure d'une demeure. 


Sab 


Ar. za get, partie. zb gata‘a, couper. 


+ Kataa syn. inus. de makațaa. Nèno hili 
k. t Kața-dãwa. 
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-Kataa (DS. Mv. = Mg. Mr. Ngw. -kataa, 
-katala, Ngaz. 2. Nz. 2. -haraa). a. Refuser, 
ne pas vouloir, syn. Am. etc, -iza (G. -ł viza); 
ne pas accepter, rejeter, réprouver, repousser ; 
ne pas vouloir donner, syn. -nyima ` s'abstenir 
de, renoncer à. Amènik. madyi, il mia refusé 
de l’eau, Mkalae, usimkubali, refuse-lui, ne 
l'écoute pas. Aph. : Nèno ulikataalo, ndilo 
Müngu apèndalo, ce que tu réprouves, c'est 
(peut-être) ce que Dieu approuve. Aph, : 
Mkataa wole, wamngodya mbele, il se refuse au 
destin de malheur qui le guette au passage. 
X p. -kataliwa. t Makatao, ukatavu. 


Cf. Ar. ch qalaq, couper, c. court à; 


refuser, renoncer à. 

-kataana r, Se repousser, etc. 

-katalia d. Ana mk. manèno yake, il 
lui refuse ce qu'il demande, il le renvoie (le 
déboute) de sa demande; ou il le désavoue 
en ce qu’il affirme, il le contredit. Ana mk. 
mämbo yake aliyo těnda, il le désavoue en ses 
actes, ou il le disculpe (refuse pour lui qu'il 
ait fait cela). Una mk., lakini amètènda, tu le 
disculpes (le défends), cependant il a commis 
l'acte. -mk. mtu aliyo sèma, contredire qqn, le 
désavouer en ce qu'il affirme. X réfl, Se refu- 
ser à soi-même, se désister de, faire abnégation 
de, s'excuser, se contredire : Adyik. éakula, il 
se refuse la nourriture. X p. 

-kataliana r. 

-katalika n. 
-katališa c. 
. -kataza c. (DS. Mv. Am. = Ngaz. 2. 
Nz. 2. -haradza). Interdire (G. -Xyixa), 
défendre, probiber, empêcher (-zuia), litt. 
mettre qqn dans l'obligation de se refuser ou 
de refuser qqch. Amènik. nisitoke. -mk. mtu 
urisi, déshériter qqn. X réf. X p. Prov., : 
Mčimba kisima hakatazwi madyi, on ne refuse 
pas l’eau du puits à celui qui l'a creusé. 
+ Katazo, makatazo. 

-katazana n. 

-katazia d. Nēnda kwake, umkatazie 
dyämbo lile asilitěnde. Xréfi. X p. 

-kataziana r. 

-katazika n. Mtoto mtundu akika- 
tazwa hakataziki. 

Katazo sing. inus, de makatazo. 
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+ -Kataba, -Katabu (DN. -kat.) = -katibu. 

t Kalabahu (DN. katabuhu). épist. 
Écrivain. K. fulani bin fulani, l'écrivain (de la 
lettre est) un tel fils d’un tel. — Syn. katibu. 

+ Katâ-dâàwa, Katâ-daawa. Décharge par 
laquelle on déclare qqn quitte d’une obligation. 
— R. Kaaa. 

Katala (Mr.). inv. ou ma-, K. (ou ndege 
wa mkatala) = mkatala. 

-Katala = -kataa. 

Katani (DN. katani) = kilani. 

kaTanu (DS.). inv. Le quintuple, — R. 
Tanu., 

kaTatu (DS.). inv. Le triple. — R. Tam, 

kaTawänza (Ngw.). Fureteur. 

Kate ma-. Augm. de mkate, 

kaTēmbo (S.G. kačěmbo). inv. 1. Grand 
buveur de vin de palme (#mbo). || 2. Un des 
noms de la nectarine (éozi) des cocotiers, syn. 
G. kinwa-cèmbo. Le nom lui est donné à cause 
des visites qu’elle fait à la calebasse, que le 
mgemi a suspendue à la spathe du cocotier, 

kaTëmbo (Ngw.). tu-. Petit éléphant : dim. 
de tëmbo. 

Kati (S.G. kači, Ngaz. 2. Nz. 2. hari). inv. 
Milieu, centre. | adv. Au milieu, au centre, 
entre. -pita k., passer au milieu. -ingia k., 
entrer au milieu. — Kati-kati, Am. et autres 
Dial. passim kati na kati, S.G. kači na kači, 
au teau milieu, juste au centre, au centre. — 
-a kati, du milieu, central, médian, intermé- 
diaire. Miu wa k., médiateur, — Pu kati, le 
centre, au centre, || Kati ya..., kati kati ya.. .. 
au milieu de, entre, parmi. — Kati yake, au 
milieu de lui (d'elle), de ceci, de cela. Kati 
yao, au milieu d'eux (d'elles), — R. cf. Nyika 
kati poitrine, et son doublet kahi centre, mi- 
lieu, kahi ya au milieu de. 

t -Katibu (DN. -kaļibu). a. Écrire. X p. 
-katibiwa. t Katibu, katiba, katabahu, 
mkataba, makatibu, ukatibu. 

-katibiana r. 1. S'écrire, avoir des 
relations épistolaires, être en correspondance. 
12. Faire un contrat ensemble, contracter 
ensemble, s'engager mutuellement par écrit, 
par contrat. 

-katibia d. X réfi. X p. 

+ Katiba (DN. katiba). Écrit, surtout 
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écrit légal, d’où ordonnance, diplôme, publi- 
cation d’un ordre, édit, décret.  Kitiba. 

t Katibu (DN. katibu), ma-. Écrivain, 
scribe, copiste, secrétaire, rédacteur. — Syn. 
mwāndiši. V. Katababu. 

22% 7, 2 
Ar. A kataba, écrire. LS katiba, 


écrit. A kätib, écrivain. 

Katika (S.G. kaëika), Dans (syn. -ni), 
en, sur ; durant, pendant ; quant à, pour ce qui 
est de. K. markebu, dans ou sur le navire. 
K. nyumba, dans la maison. K. mwitu, dans la 
forêt. Toka k. gari, sors de la voiture. Suka 
k. mti huu, descends de cet arbre, Fagia vumbi 
k. nyumba, balaie la poussière dans la maison. 
K. mwaka, pendant l'année. Marra tatu k. 
méana, trois fois dans la journée; k. safari, 
pendant le voyage. Usiingie k. manèno hayo, 
n'entre pas dans cette affaire. Yu k. kusoma, il 
est à lire. Na k. watu ulio agiza kwa fulani 
hawakupatikana, na k. maagizo uliyo agiza, mimi 
sidyui, et quant aux gens que tu avais expé- 
diés à un tel on ne les a pas trouvés, et quant 
aux commissions que tu avais données, pour 
moi j'en ignore. — R. Crase de KWA KATI 
KWA, au milieu de. 

Kati-Kati V. à kati. 

Katikiro inv. ou ma-. Nom kigānda du 
premier ministre. 

+ Katili (DN. katili). ma-, Qui tue, meur- 
trier, homicide, sanguinaire, assassin. — R., 
-KUTULI. 

Ar. S b qåtil. 

kaTiti (Am. G.). inv. Un peu (DS. kidogo), 
peu, à peine, syn. -éaÿe, haba. Nipa k. — Ha- 
tasa k., presque, à peu près. — R. mm. 

Kato inus. (DS. Mv. Am. Ngw.). ma-. 
Coupure, amputation. — R. -KATA. 

kaToto Am. pl. zi-, New. pl. tu-. Syn. de 
kitoto. 

t Katu (DN. katu). Cachou. — Hind. 
KATH. 

-Katua (Mv. -katua ou kwatua, Am. ka- 
tua, G.-ketua). a. 1. Dérouiller, décaper (-toa 
kutu), cf. -sugua. -K. upänga. || 2. (Mr. par 
emprunt au Zig.). Abattre (couper) les grandes 
herbes d’un terrain vierge pour en faire son 
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champ, dans l'expression fämba la katua, terre 
vierge dont il faut abattre les grandes herbes 
pour en faire un champ. X p -uliwa. — R. 
cf. -kata , 

-kalulia d. 

-kaluliana r. 

-katuka n, Nisugulie bunduki halta 
ikatuke. 

kaTumbo (Ngw.).{u-. Syn. de kitumbo. 

Katwe (Mr.). Sorte de grosse chenille man- 
gée par les indigènes. 

Kau. Anciennement Ozi, ilot et village sur 
Mto wa PoKomoni affluent du Tana. 

-Kauka n. Sécher, se sécher, devenir sec, 
se dessécher, tarir, se tarir ; fig. sécher, être à 
sec, n’y en avoir plus, n'avoir plus de..., être 
à bout de, à la dernière goutte. Inči imék., la 
terre est sèche, aride. Madyi yamèk. mtoni, il 
n’y a plus d’eau à la rivière. Mtūngi umèk., la 
cruche à eau est à sec. Nimék, sauti (ou sauti 
imènik.), j'ai une extinction de voix, ou j'ai la 
gorge sèche. Mate yakanik. kwa kusängaa, j'ai 
perdu la salive à force d'étonnement. Wakak. 
kuëeka, ils en perdirent la salive de rire. Fig. 
Mwali huyo uso wake umëmk., cette jeune fille 
est effrontée. — Cf. Am. -milia, G. -uma. 
+-kauku. — R. KA(vu. 

-Kauku argot pour -kauka. H. : Hapo 
mbele pana mti ukauku mdni, là devant il y a 
un arbre sans feuilles. Va. Mpūnga huu mlio 
anika ukauku, ce riz que vous avez étendu à 
lair est sec. 

-kaukia d. Ndžia zote ziméh. madyi, 
tous les chemins sontsecs. X p. 

-kaukiana n, à forme récipr. Deve- 
nir tout à fait sec, se dessécher complètement ; 
fig. n'avoir plus que la peau sur les os. 

-kau3a c. Sécher, dessécher, faire sé- 
cher, tarir (au pr. et au fig.) ; altérer, donner 
soif ; fig. épuiser les ressources de qqn, absor- 
ber tout, appauvrir. — Mv. Mwana huyo yuna 
guu baya, akingia pahali Imk. (ñômbe, mbuzi 
wamékufa, hapana kitu téna) : längu amézaliwa 
umékudya na guu la kauÿa. X p. 

-kaušiad. X p. 

Kauli, Kauleni V. kaoli. 

+ Kaumu. Peuplade, tribu, peuple, gens. 
Kupita kwao k., pendant que les gens passaient. 
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— Lümbi ya kaumu-Luti, sodomie. Kaumu-Lu- 


li. sodomite. 


Le 


Ar. > KR qaum, pl. akwamu. 

Kaumwa, Kauma (DN. = DS. kaomwa, 
kaumawa, kauma). 1. Racine de colombo (k, ya 
mizizi), tonique amer. || 2. (Mr. Z.). Fruit du 
mkomaf. On le réduit en poudre pour l'em- 
ployer comme astringent externe. || 3. (P.). 
Aloës des boutiques (Subiri). — K. ya mwitu- 
ni, aloès des bois, syn. mkaomwa. t Mkaum- 
wa, mkaomwa. 

Kaure. Cauris, cf. kete. — K. ya dyito, her- 
nie de l'iris (čãmba ča dyito). Ana mačo ya (ou 
kama) E. il a une hernie de l'iris (staphylome). 
— Vikômbe vya k., vaisselle en faïence vernis- 
sée. — Hind. KAURI, petit coquillage employé 
comme monnaie (Cyprœa moneta). 

K'auta (Ng.). Gravier. 

-Kavu (Ngaz. 2. -havu). Sec, desséché ; 
aride (au pr. et au fig.); rouverin (fer). Kuni 
k., bois à feu sec. Inči k., terre sèche, dessé- 
chée ; la terre ferme, par opp. à bahari, Paka- 
vu, terre ferme, en terre ferme, à sec, syn. us. 
en G. kukavu. Fig. Miu mk., en bonne ou 
mauvaise part, valeureux (hodari), audacieux, 
hardi, téméraire, qui a du toupet (mk. wa ma- 
čo), qui y va sans sourciller, éhonté. Mauno 
mak., pointe, saillie, trait malin. 4 Ukavu, 
-kauka. — Ka(v)u : la rac. est la même que 
dans kiu, Cf. -uma « sécher. » 

cf. Pers. , Aë qåf, sec, desséché. 

Kawa (G. ikava, kava, Ngaz. 2. kava). 
inv, ou ma-. Cloche en fibres tressées : sert à 
couvrir les plats, k. ya sahani. En gén. cloche 
à couvrir les plats. Aph. : Tulingane sawa sa- 
wa kama sahani na k,, soyons unis comme le 
plat et sa cloche. || (P.). Embouchure (tako) 
d'un instrument de musique. || (Am.). K. la 
taa, syn. de čëēngeu. 

Kawa (Am. = G. kowa, DS. koga). Moi- 
sissure, tache de moisissure. -fanya k., moisir, 
se couvrir de moisissure. 

-Kawa (DS. Mv.). n. Tarder, être en re- 
tard, syn. Am. -limatia, S.G. -limaëia, -kaa 
muno ; être ou rester ou séjourner (-šinda) 
longtemps; mettre du temps. Prov. :Héri ka- 
wa ufike, kama karibu harabu, il vaut mieux 
arriver tard, que tôt pour tout gâcher. 7 Uka- 
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wa, ukao.— R. Passif spécial de -KaA, comme 
-zawa p. de -zaa, 

-kawilia d. S'attarder. (à), faire le 
trainard, lambiner ou perdre du temps (à 
dach A. n’en pas finir (de). Tumèk. sana ndżia- 
ni, nous nous sommes attardés longtemps en 
route. 

-kawiša c. Causer du retard, faire tar- 
der; retarder, attarder ; différer, ajourner ` 
temporiser. -k. kodi, différer le paiement du 
tribut ou du loyer. — cf. G. -kaza muno. X p. 

-kawifanar. 


-kawisia d. 
-kawiza int. et syn. de -kawisa, 
+ Mkawizi. 


-kawiliša c. Attarder, ajourner ; re- 
tarder. 
-kawilijanar. 
-kawiliza int. syn. de -kawiliša. 
+ kawadia a. Faire le métier d’entremet- 
teur-se. E watu. 


ar. 56 qåda, conduire ` mener dans un 

mauvais lieu, servir d'entremetteur auprès de. 

TI Kawadi, Kuwadi mg, Entremet- 
teur-se, maquereau-elle. 


Ca =, 
31,5 qauwad, fem. gawdda. 

+ Kawaida, Kaida. Règle, loi qu’on s’im- 
pose ou que la coutume impose, principe auquel 
il faut tenir, principe fondamental ; maxime ; 
axiome ; modèle ou marche à suivre, méthode, 
système, conduite ou usage que l’on suit ha- 
bituellement, coutume imposée. Nimémpa pošo 
k. ya wapagazi, je lui at donné la ration ordi- 
naire des porteurs, Aph. ` K. (ni) kama šaria, 
l'usage est comme une loi, fait loi, Hawana k. 
ya kuuza ndžiani, ils n’ont pas la coutume de 
vendre sur le chemin. K. yelu ya èômbo reale 
éirini, notre tarif pour le boutre est de 20 
piastres, — Kwa (na) k,, avec régularité, ré- 
gulièrement, selon les principes ou la méthode, 
selon l'usage. Kwimba kwa k., chanter métho- 
diquement, en mesure. — -4 k., régulier, or- 
dinaire. 


Ar. 33: qd‘ida, pl. qawd‘ida. 
Kawämbwa (Mr.). ma-. Chez les Zaramos, 
dignitaire venant après le Pazi, au-dessus du 


Korôüngo. 
Institut d'Etbnologie. — Ca. SACLEUX, 


337 


Kawasi (G.). ma-. Petit fruit comestible 
du mbāngwe. 

kaWe (Am.). Kawe, mbwa ! Meurs, chien) 
(imprécation). — R. kawe pour u-ka-uawe, 
rac, -UA. 

kaWe (G. et autres Dial. passim). inv, 
Toute petite pierre roulée, petit galet. — Cf. 
kaiwe, kikawe, kibwe, mbwe. — R. -WE de dyi- 
we. 

Kawi (P.). inv, Nom d’un jeu : on s’attelle 
plusieurs à chaque bout d’une liane mbūngo, 
eton tire (id kwa mtå). 

kaWili inv. Le double. — R. -wiLr. 

-Kaya Ngaz. = bag, 1. Habiter, demeu- 
rer. || 2. Être. 

Kaya inv, ou ma-. (Mr. P. Mv. par 
emprunt au Zig. Bo. Samb. Nyika, etc. = H. 
KAYE.). Village (chez les Nyikas, village princi- 
pal, fortifié et habité par le chef); le village de 
qqn (mdyi wake), son chez soi. -ënda k., aller 
au village, chez soi; être capot au jeu. — Am. 
Wäna-kaya, les gens du village (walu wa mui). 
— P. kaya la kasa, carapace de tortue (nyumba 
yake). į Domo-kaya. 

K'aya-k'aya G. = DS. k‘adye-k‘adye. 

Kayãmba (G. ikayämba, kayāmba). inv. ou 
ma-. Instrument de musique, genre hochet. 
Il consiste en une double cloison de fétus (ma- 
bua) emprisonnant des grains de sorgho : cf, 
sewe, msewe, -piga k., 1. jouer de cet instru- 
ment en le secouant; 2. cribler, passer au crible 
kuñuto. TI Kikayãmba. 

kaYe Ng. = kue, kale. 

K'aye-k'aye Am. = DS, k‘adye-k‘adye. 

t Kaysar,  Kayşari César, Kaiser. 
ł Ukaysar, kikaysar. 


Ar. pa gaysar, du Gr. yawap. 

-Kaza (Pa. S.G. -kazu). c. int. de -kaa. 
Affermir, rendre (un: biet) ferme, stable ; fixer, 
consolider, établir solidement, renforcer ; re- 
tenir, attacher solidement, tendre, serrer fort 
(un lien, un ressort, etc.); exécuter avec force ; 
fig. obstiner qqn, l’entêter, G. -mukaza muno ; 
mettre qqn en retard (Z, -kawisa). Kazu uma 
hiki, fixe ce fer solidement, — -k. kämba, ser- 
rer ou tendre une corde. Mnyororo umènik. 
mno, la chaîne me serre trop. Nikam/fünga, ni- 
kamkuza kämba, je le liai, je le serrai avec une 
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corde. -X. mačo, avoir les yeux fixes, tenir ies 
yeux fixés kb mbio (mwëndo), précipiter sa 
course (sa marche), courir fort, marcher bien. 
-K. kwimba, chanter de tout son cœur. — neu- 
tralem. Être affermi, fixe, ferme, solide, stable ; 
tenir bon (au pr. et au fig.); serrer bien, fort. 
Bei imèk., le prix tient, est fixe. X réfl. -dyi- 
kaza (ou -kaza) tumbo, se serrer le ventre 
(contre la faim, la douleur, etc.). -dy5k. ukum- 
buu, se serrer (avec son) écharpe. Dyikaze usi- 
nène hatta kèšo, retiens-toi de parler avant de- 
main. X p. ? Mkaza, makäzo, mkazo. 

-kazana n. Se serrer, se fixer ou se 
rendre stables mutuellement ; s'établir solide- 
ment; se serrer ou être serrés (rapprochés) 
l’un contre l’autre, les uns contre les autres. — 
neutralem. Être fixé solidement, serré ou san- 
glé ; être solide, compacte, ferme ; fig. tenir à 
toute force, s'entêter, s’opiniâtrer (-upaa). -K. 
na, tenir solidement à, être fixé à, etc. Dyiwe 
hili limèk. na mwënziwe, cette pierre est encla- 
vée avec l’autre. Mwili wake umèk. kwa nguvu, 
ila une constitution robuste, une forte com- 
plexion. Muhindi ana tuletéa bádv makända ya 
mtama, gaidi ya hayo tuliyo taka, amèk. kwa 
kupata faida, l’'Indien nous apporte encore des 
sacs de sorgho, en plus de ce que nous avons 
demandé, il s’entête à retirer du profit. 

-kazamana n. Même sens que -kazana 
au neutre. 

-kazia d. Gängolikazie vèma, assujettis 
bien le crampon. -mk. mačo simba, fixer un 
lion. X réfl. x p. 

-kazianar. 

-kaz ika n. S'affermir, se fixer, se ser- 
rer, se consolider, etc. ; pouvoir s’affermir. 

-kazisa c.-mk. mtoto čuoni, astreindre, 
assujettir un enfant à l'étude. x p. 

Kazo sing. inus. de makazo. 

+ Kazalika, Kazaliképist. Semblablement, 
de même, aussi, Hali zelu ndžvèma, wa samma 
nawe kuwa k. ya afia, nous nous portons bien, 
et de plus (nous désirons) que tu sois aussi en 
santé. Habari zängu ngima; nalaka hali zako 
ziwe k. ya afia. 

Ag 

Ar. SAS kaaga lika, ainsi que. V. suiv. 
et zalika. 

t Kaza wa kaza. Ainsi et ainsi, ceci et 
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cela, tel et tel, tant et tant, sans nombre. Ata- 
kuämbia manèno k. wa k., il te dira des paroles 
ainsi et ainsi, tant et tant, il te causera à satié- 
té. Nikapoléza feza zāngu dyinsi E wa k., je 
perdis mon argent de cent façons. Wamékudya 
watu k. wa k., il est venu une foule de gens. 
— On entend plus rarement kaza kaza au lieu 
de kaza wa kaza. 

Ar. | AS, 135 kadzä wa kadzd, ainsi et 
ainsi. 

kaZee (Ngw.). tu-. Dim. de mzez. 

Kazi (Pa. S.G. kazi, Ngaz. 2. Nz. 2. ha- 
zi). inv. ou pl. augm. ma-. Travail, ouvrage, 
labeur ; occupation, fonction, emploi; fabrica- 
tion ; objet fabriqué. -wa nu k., avoir du tra- 
vail, être occupé. Sina k., je n'ai pas de tr., je 
mai rien à faire. -Znda kazini, aller au tr. Haya 
kazi ! ou Haya kazini! Allons ! Au tr. ! Šika 
k., prends le tr., mets-toi au tr. -fanya (-tēnda) 
k. a kutwa, travailler à la journée. K. ya ma- 
kataa, tr. àla tache, par oppos. à k. ya siku, 
tr. à la journée. K. kutwa kuča (ou k. ya kut- 
wa kuča), tr. de jour et de nuit. K. nyingi, (il 
ya) bien du tr., (c'est un) gros tr. Kazi ! (c'est 
un) tr., (c'est du) tr., (c’est un dur) labeur (k. 
ngumu). K.a bure (ou k. bure), tr. nul, tr. en 
pure perte, tr. inutile. K. molo, tr. ardent, 
actif, sans répit. Aph. : Mčezo huo ni k. bure, 
on ne gagne rien à ce jeu. K. ya mpisi, tr., 
fonction de cuisinier. Si k. ängu, ce n’est pas 
mon tr., ma fonction, mon métier. Aph. : K. 
mbi (mbaya) si mčezo niwêma, un tr. pénible 
n'est pas à comparer avec les attraits du jeu 
(l'un rapporte, l’autre laisse mourir de faim). 
Upänga Imu k ya tva Arabu, ce sabre est de fa- 
brique arabe. Mak, ya zahabu, objets travaillés. 
(bijoux en or). 

Z e 

cf. Ar. AN kadd, travail ; S$ kadda, travail- 
ler ; Pers. Hind. kár, travail, ouvrage, be- 
sogne. Gal., hod?i, travail; som. Sayay. 

Kazi ma-. Cadi, juge arabe ; juge en gén. 
syn. MUWUMXÉ. 

Ar. Seb qåzi. 

Kazuta. Sorte d’indienne (leso) à carreaux 
blancs et rouges. 

-Ke{Ngaz. 2. Nz. 2. -š). Du sexe féminin, 
femelle, féminin ; en parlant de plantes, fe- 
melle d’unisexuée, fructifère, utile (par opp. à 
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mume mâle, ou sans utilité, sauvage. V. les 
seules formes usitées dyike (pl. madyike, make), 
kike, kuke, mke (pl. wake, ake), nke, uke. Fara- 
si mke (= dyike la farasi, farasi dyike), ju- 
ment. Aph. : Hana habari yovote, nke wala 
dume, il n’a aucune nouvelle, ni du beau sexe, 
ni de l'autre. Hakudya na čo êole, hakudya na 
make wala maume, il est venu sans rien, rien 
pour les femmes, rien pour les hommes, litt. 
rien de femmes, rien d'hommes, Hawafay géng 
lo lote, dyike wula dume, ils ne sont bons à 
rien, comme femme ou comme homme, V. 
utu, — R. M-ke pour Tèita, Kamba, Ganda, 
Rundi, etc. m-ka ou mu-ka abrév. de Ganda, 
Rundi, Tabwa, Nyoro, Nyam., Senga, Wisa, 
Ny., etc, m-kazi ou mu-kazi, = Mbamba, ki- 
Mbundu mu-kadyi, Rotse, Luyi mu-kati, Fer- 
nando-Po bo-adi, Bihe u-kai. 

-Ke V: -ka S. 

-Kea (P.). a. Conper, sectionner, scier, en- 
tailler. -k, mii, c. du bois, un arbre (soit au 
pied pour l’abattre, soit plus haut, le c. com- 
plètement ou simplement l'entailler). -k. kwa 
msumero, scier. E. kwa šoka, kwa upänga, kwa 
kisu, c. à coups de hache, de sabre ou de cou- 
telas, -k. kānzu, c. l'étofe du känzu. — cf. 
Mv. G. -kelea, G. -kerea. 

-kerèa d. 
-kerèza int. V. à -keréa, 

Kee V. kelele. 


Kee Kee. Onomatopée du grincement de 
la scie ou de la lime. 

-Keeza = -kèza. 

Keezo P. My. etc, = Kerezo. 

t Kefa. Comment? à peine us. dans qqs 
expressions comme ` Umwonapo hakiri, kefa 
usikiapo ? Si tu le vois il n’avoue pas ; com- 
ment (avouerait-il à plus forte raison, combien 
plus) situ ne fais que l'entendre ? Mu ham- 
Jfanyigii biana mtu asio mwamini ` kefa alio 
mwamini ?, on ne trahit pas celui auquel on 
n'a pas confiance; comment (trahirait-on à 
plus forte raison) un confident? Aph. Am. : 
Sallala buvunda iwe ; kefa mwan' Adama ? L'im- 
précation briserait un rocher; comment (ne 
briserait-elle pas à plus forte raison) un bu- 
main ? 


339 


2 ez 

Ar. eh kéja, comment ? De quelle ma- 
nière, 

TI Kef halèk ? Commént te portes-tu ? 
litt. Comment ton état ? syn. de hali ako ? On 
répond yèri bien, ou fayibu bien portant. -— 
Au plur, Kef halekum ? Comment vous por- 
tez-vous ? — R. Expression ar. composée 
kef (= kefa), bal (= hali) + -ek« ton », 

+ Kefule ! Kafule ! Kefure ! (Ng.). Chien 
d'infidèle! — Kefuleni ! O vous, chiens d'in- 
fidèles ! — R. Corruption de KAFIRI. 

-Kefya-kefya (Z. P. Mv.). Harceler qqn, 
admonester d’une manière désagréable. -k.-k. 
watu kazini. 

Kʻekʻe 1. Drille des indigènes (kidude ča 
kuzulia), composé d’une mèche keke implantée 
dans un manche en bois (msukano, msukawano), 
d'un manchon égalementen bois (ivu), et d’un 
arc (uta). || 2. Tout instrument à percer à la 
main, foret, tarrière, vilebrequin (k. ya ku- 
zūnguša), drille ; mèche de ces instruments. 

Keke (? par emprunt au Nyika). ma-. Bruit 
de voix, cri. -piga makeke. — cf. k'elele. 

Kʻekee. Bracelet (timbi) plat, uni, en or ou 
argent, d’une seule pièce fermée par une agrafe 
ou une clavette. 

Kekefu P. 
Hoquet. 

-Keketa (P.). a. -k. mèno, faire grincer ou 
crisser les dents (substance croustillante), être 
croustillant, syn. Z. paruza méno. || (Am. G. 
-kekréa = DS. Mv. -ċikiča). Couper avec un 
mauvais couteau, charoter. X réfi. 

Kele (H.P.). Mana kele, bébé. 

Kelea (Mr. Z ). Nom d’un poisson de mer. 

-Kelèa 1. G. = P. Zeg, couper || 2. TD. 
= -kerèa. 

K'elee G. = DS. k‘elele. 

K'’elele (DS. Mv. Ngw. = G. k‘elee). 
inv. ou pl. augm. ma-. Tapage, vacarme, 
tumulte, bruit ; bruit de voix, cri, cf. Am. G. 
yowe; fig. bruit scandaleux. -piga k., faire du 
bruit. -néna kwa k., avoir une voix criarde, 
criailler. Usiniwekès k., ne me fais pas de bruit 
(detapage). Ana k. gingt, c'est un tapageur. 
Hana k., c'est une personne paisible, pacifique, 
qui ne fait pas de bruit. K. buyo, c'est un 
tapageur, Kelele! ou Makelele ! Silence ? litt. 


= Mv, kekevu, kekeu, čečevu. 
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tapage! — Makelele, nom pr. d'enfant, — Cf. 
kigele-vele. | ukelele. 

Kelèo = kieléo. 

Keleti V. kileti. 

-Keleti Dy. = DN. -keti. 

-Keleza = -kereza. 

Kelezo = kerezo. — V. aussi éelèzo 1. 

Kèli Ngaz. 2. = Swah. kwëli, vrai. 

+ Keluli inus. Usingizi wa k., sieste, mé- 
ridienne. 


Ar. 5 5 qálûla. 

Kelwa (Mr. P. etc. = Mv. kewa). K. (ou 
k. ya udôngo), petit tas d’argile dans lequel 
passe le bec (pua ou mwānzi) du soufflet de 
forge mifuo. 

t Kem ? mus, Ar. Combien ? Dans les 
ventes publiques ` Kem nad? Combien la 
mise ? 


tz 
Ar. Hind. D kam. 


-Kema (Ngw.; Mr. P. Mv. par emprunt au 
Zar. Zig. Bo. Samb. etc.). a.Crier (-piga-kelele), 
pousser un ou des cris, criailler, brailler, 
beugler; se dit aussi du cri des animaux, 
aboyer, mugir, etc. ; chanter à gorge déployée. 
Msikilize mbwa anavyo k. X p. į Ukemi. 

-kemèa d. Crier, etc. à, après, pour, 
sur, contre, à cause de; pour crier. — Gron- 
der (-gômbèza, -kalipia), réprimander à haute 
voix, adresser des reproches; quereller, cha- 
mailler ; blåmer ; reprendre. Usimkemée mtoto, 
usimtolèe ukali. X réfl. x p. Amèkemèwn, il 
a été grondé. ł kemèo. 

-keméana r. 

-kemèÿa c. 

-hkemèza int. Mbwa huyu amak, sana, 
ce chien ne fait qu'aboyer. 

Kemèo ma-. Reproche, réprimandes. 

-Kémba (Mr. par emprunt au Zar.). Peler 
(-ämbua, menya) le manioc frais. 

Kënda (Am. G. kéndra, Ngaz. 2. Nz. 2. 
šènda). Neuf, syn. tisa. — kènda kènda, neuf 
par neuf. — -a kènda, neuvième. — Ya kënda, 
neuvièmement, — R. Crase de KA-INDA, litt. 
« comme dans le sein », c.-à-d. 9 mois. 

Kënde (Mv. Am. Ngw. = G. ikènde, kènde, 
Ngaz. 2. Nz. 2. kènze). ma-. Testicule, kënde 
ou (koko ya kènde), syn, Am, kodo, DS. pumbu. 
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— Am. Kénde la paka, G. ik. la paka, fruit 
du grenia glandulosa, syn. Am. kodo la paka. 

-Kēndeka (G.). n. Se cacher, en parlant 
de l’homme. 

Kendwa. La portion de va Côte Mrima com- 
prise entre Kônduëi et Mbwa-mudyi. Aph. : 
K. haiëndwa, mkènda kumi hurudi kènda, on 
ne voyage pas en K., si vous y allez 10 on 
en revient 9 (l’un de vous succombe en route). 

Kenene ma-. (P. = Mv. Dy. Zeene), 
Grillon-taupe, Z. kururu. 

-Kénga (Mr. du N., P. par emprunt au 
Nyika, Téita, Kamba, = Dy. -čnga). Tromper 
surtout sur la vente, frauder. Syn. -dänganya. 
Wanika, tu me trompes. X réfi. X p. 

-këngana r. 

-kèngéa d. X réf. x p. 

-këngèka n. Se tromper ` être trompé; 
pouvoir être trompé. 

-këngèza int. Tromper. 

-Kénga (Am.). a. Éviter, tourner le dos 
à, fuir, déserter X réfl. -ik. na mtu, éviter 
qqn, syn. -epuka. ? Mkënge, ukënge, -kën- 
gèua. 

Kʻënge (DS.). Varan du Nile, grand lézard 
amphibie (Varanus niloticus). — Syn, Mv. 
mburu, Am, uru, G. yuru. Cf. mburu-k‘ënge. 

Kënge (P.). Aile d'oiseau. 

Kënge (Ngw.). Antilope cheval, le strepsi- 
cère coudou, Mr. šikiro, Mg. tāndala. 

K'éngea (Mv. New. = DS. Am. G, 
k'engee, DS. Mv, ukèngee, ukèngele). Lame de 
sabre, d'épée, de couteau, de lance, de hache, 
etc. K. ndièo čuma ča kisu kisičo na kipini. 

Kiëngee DS. Am. CG = Mv. k‘ëngea. — 
K. za dyua, rayons de soleil passant entre les 
nuages. 

K'ëngele (DS. Mv. Mea. = Am. cêndäele). 
inv. ou pl. augm, ma-, Cloche; clochette, 
cf. Mv. kifumānzi, Mr. Mv. G, ndyuga. 
-biga k., sonner, TI Kikëngele. 

Këngeu V. kyëngeu. 

-Kēngèua (Mv. Am. Nei inus, a, 
Détourner pour éviter. Akamk, pünda wängu. 
X réfl. Se détourner pour ne pas rencontrer, 
pour éviter. X p. -éuliwa. — R. -KÈNGA. 

-kèngèuka (Ng. -kèngèufu), Se 
détourner pour éviter, Nimèmk., 
Sikèngèufu pindi šari lipagazapo. 
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Je ne tourne pas le dos devant l’iniquité. 
(Liôngo). 
-kèngèukia d. 

K'éngewa (Am. = G. héngewa). Milan, 
DS. mwewe. — V. mweni. 

Kenya (Mr.). Nom d'un poisson de mer; 
on le trouve aussi à l'embouchure des fleuves. 
— Syn. Eu? 

Kenya. Nom donné par erreur à la plus 
haute montagne (5877 m) du Kikuyu, le Kelya- 
nyaga des waKikuyu, syn. de Donyo-ebor 
« montagne blanche » des Masays. 

Kenye (Mr. par emprunt au Zig.). Odeur 
d'urine. Pana k. hapa. Mtu huyu ana k. 

Kënze Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. kènde, tes- 
ticule. 

Kep, Kepu. Cap de Bonne-Espérance, — 
Cf. Kapa. 

-Kera (TD. — G.). a. Importuner (-uzi, 
éokozu, -sumbua), ennuyer, éprouver la pa- 
tience, tourmenter, harceler. Anik. killa siku, 
il mimportune chaque jour (par ses demandes, 
ses visites, ses plaintes, etc.). X p. į Kero, 
mkero. — R. Cf. Zig. -kera, couper, fendre 
du bois. — Cf. -kerèa. 

-kerana r. 

Kerèa (Mv. Am. et autres D. passim). a. 
Entailler ou faire une ou des encoches par un 
mouvement de va-et-vient et un bruit de 
keraa keraa keraa : d'où scier (k. kwa msumèno), 
limer (-piga tupa), denteler, travailler au tour, 
tourner. -k. msumèno, aiguiser (denteler) une 
scie avec la lime. -k. dyëmbe, denteler la queue 
d’une pioche pour pouvoir Temmancher plus 
solidement. -k. pingo za masikio, tourner au 
tour les ronds de bois que les femmes s’intro- 
duisent dans le lobule de l'oreille. -k. ubao, 
faire une ou des encoches à une planche. — 
Cf. G. -keléa, P. -kèa. Cf. -kera. X p. 

-kerèža (TD., G. -kerèza). int. Plus 
us. que le précéd. dans les mêmes sens : -k. 
kwa msumèno, scier, couper en sciant, fendre 
ou refendre à la scie, donner un ou plusieurs 
coups de scie pour entailler. -k. malèndeguu, 
tourner des pieds de lit. -k. kwa keke, percer 
avec un drille (mais pour ce sens -kéza est 
plus us.). x p. t Mkerèza, kerezo. 

-kerezéa d. 

-kerezéka n. 
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-Kereketa a. Irriter (la muqueuse, le gosier, 
l'intestin, etc., -k. koo ou kooni, tumboni, 
dyičo, dyičoni, etc.), racler, gratter à la gorge, 
etc. ; causer une sensation désagréable d’acreté, 
être âpre, rêche (fruit vert), acre, caustique ; 
se dit aussi de l’organe qui donne cette sen- 
sation. Roho yangu yanik. kwa sababu ya kula 
tumbako, ma gorgé se resserre sous l’action du 
tabac chiqué. Pili-pili yanik., le piment m'ir- 
rite (yauiwaÿa). Mčānga una nik. dyièont, un 
grain de sable m'irrite l'œil. Dawa kii yanik. 
kooni, tumboni, ce médicament nvirrite la 
gorge, les intestins. Imprécation ` Na likukere- 
kete, que cela r'irrite (la gorge). 

-kerekelèa d. 

-Kereketèana r. (G.). Grouiller (vers). — 
Syn. Mv. -vinginyuka. 

K'‘erenënde 1. Francolin de Grant à pattes 
rouges (Francolinus Grantii), plus petit que 
kware. || 2. Mv. Libellule. 

Kerezo, Kelezo, Keezo (Pa. S.G. kerezo). 
inv. ou #a-. Tour (de menuiserie, de forge, 
de bijoutier, etc.). K. la kufanyia vikuku vya 
pèmbe. — R. -KERÈZA int. de -keréa. 

-Kerimu V. -kirimu. 

Kero inv. ou ma-. Importunité (uzia). Mke 
wângu ana k., ma femme est d'humeur få- 
cheuse, acariâtre, ou ennuyeuse (avec ses récla- 
mations continuelles, ses plaintes). Mwenye 
k., un importun (visiteur, quémandeur, etc.), 
un fâcheux, personne ennuyeuse, syn. mwenye 
uzia. — R. -KERA. 

-Kèsa G. = DS. -kèïa. Ndoo, utoe Hänga- 
mayi, tukèse, les matelots qui commencent le 
quart appellent le plus savant d'entre eux 
« viens », donne (récite) le Hänga-mayi 
(chant du quart), que nous fassions le quart. 

Kese (Mg.). ma-. Sorte de grand panier en 
osier ou en écorce pour la réserve du sorgho. 
Contient 100 piši et plus. 

Kese (Ngw.). ma-. Moule. — Au pl. coll, 
makese, chaux faite avec les écailles de moules. 

-Keëi Va. = DN. Jet, 

Kêša (DS. = Ngaz. 2. hésa). Après cela, 
après quoi, ensuite, finalement, litt. « cela 
fini » (kèfa ou kiša pour i-kaiša du v. -iša). 
— Syn. kiša. 

-Kèša (G. -kèsa). n. Passer la nuit en 
veillée, veiller (-ängaza usiku kuča), ne pas se 
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coucher, veiller (pour) garder, épier, jouer ou 
travailler ; faire le quart. -k. na ngoma, veiller 
en dansant. Ngoma ya kuk., danse de nuit. 
Ngoma ya vidyana baikesi, à la danse des 
jeunes on ne veille pas. K. na mgòndzžwa, 
veiller un malade. -k, kuča, veiller toute la 
nuit, — N.B, Ne pas confondre -keša avec 
-wa mačo, être éveillé, en éveil (couché ou 
non).  Kè$a, kèšo. — R. Causatif spécial 
de -ča 2 (> Ngaz. 2. -ša). 

-kèSèa d. -mk. mgônd;wa, veiller un 
malade. X p. 

-kèšėka n. 

-kešėša c. v. suiv. 

-kèšėza c. Faire veiller, tenir éveillé. 
Amèk. watoto sana lèo, il a tenu longtemps les 
enfants éveillés aujourd'hui, || int. Prolonger 
la veillée de nuit. x p. 

Kèsa (G. kesa). Veillée ; quart (mar ). 
N'ua k. yangu usiku kuča, j'ai à veiller toute 
la nuit. Tumèloka ndani ya k. lèo usiku, nous 
sommes sortis durant la veillée de cette nuit. 
Léo k. ya pili, c'est aujourd’hui la deuxième 
veillée. Siku ya k. ya mwišo, le jour de la 
dernière veillée (mortuaire ya matānga). — 
Cf. Ngaz. 2. keso, danse nocturne. 

Kèšo inv. ou sing. g. n. Demain, le 
jour d’après : Siku ya k., le jour de demain, 
K. yake tutapumuzika, le lendemain de ce jour 
nous nous reposerons. K. ya nne, de demain 
en quatre jours. — N B. Am. G. à la rre pers. 
du sing. emploient plus volontiers kidyaliwa. 
— R, bin litt. « nuit passée ». 

Kè3o-kutwa Après demain, le surlen- 
demain, syn. Am. »ôndro. — R. kèo-kutwa 
litt. « demain (soleil) couché. 

Kete 1. Cauris pour collier ou pour le jeu, 
tigré, un peu plus grand que le cauris monnaie 
kaure; jeu de cauris. Méno kama k., des dents 
brillantes comme le cauris. — En Am. G. k‘ete 
ne désigne que les billes (komwe) du jeu de bao, 
sing. ukete. || 2. ma-. (DS. Ngw.). Mesure de 
perles (k. la uänga, G. utili), une enfilée d’une 
longueur d'un yard (2 coudées). 10 mak. font 
1 fundo. $ Ukete, nkete, kiketi. — R. Cf. 
All. Kette, chaîne, guirlande. 

Kete-kete (Am. G.). Orgelet. — Syn. Mr, 
Z. éokea. 

-Keti (DN. = Dy.-keketi, Va. -keëi, Nz. 2. 
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-kënsi). n. S'asseoir, être assis (au pr. et au 
fig.); demeurer, habiter ; rester chez soi, dans 
ses foyers; rester, s'arrêter. Syn. DS. -kaa. 
Tafazali uk., veuillez vous asseoir. — Mv, 
aph. : Sidyui ana ketidye, je ne sais pas de quoi 
il retourne, c'est-à-dire ce qu'il pense ou ce 
qu'il en est de lui, litt. « comment il est assis ». 
— R. -KAA I-TI « s'asseoir à terre ». 

-ketia d. X réf. X p. Kulla pahali 
palipo ketiwa, en tout lieu habité, 

-ketiana r. Être assis ou placés les uns 
sur les autres. 

-ketika n. Hapa buk., ici on peut s'as- 
seoir ou demeurer. 

-ketiša c. K. na ndaa, laisser sans man- 
ger, affamer. 

-ketilia d. Ketilia bapa, assieds-toi ici. 
X réfl. S'asseoir. X p. 

-Ketua G. = DS. -katua. 

Kewa Mv. = Mr. P. keiwa. 

-Kêza, -Keèza = -kerèza c. Kiti ča kuk., 
chaise en bois tourné. -k. kwa kekee, percer 
avec le drille: l'expression est plus us. que 
-kerèza. 

Afanye mkate, pale kati tupa kaweka, 

Nikéze pingu, na minyoo ikinyoka, 

Quelle fasse un pain où elle a introduit une 

[lime, 

Pour que je lime mes entraves, et mes chaînes 

[sont desserrées. (Liôngo). 
-hkézèa d. 
-kézèka n. 

-Kèza Ng. = -elekèza. 

-Keza Ngw. = -čeła, jouer. 

Ki- (Ngaz. 2. hi-, Nz. 2. Ji-), Affixe sing. 
nominal et pronominal du g. modal : Ki-/u 
HI-KI KI-n4 faa, n’a-Ki-laka, chose celle-ci elle 
convient bien, je la veux. Outre son emploi 
comme préfixe devant consonne (KI-tu, Kifuu), 
ki figure encore isolément en fonction de co- 
pule (ki-su Ki wapi ?). Il n'apparaît devant 
voyelle que comme préfixe exceptionnel d’un 
petit nombre de substantifs (Ki-alu, Ki-00); 
partout ailleurs il y est remplacé par č- (Ngaz. 
2. Nz. 2. E Č-ðmbo ma, E-umba Č-üngu. 
L'emploi de či-, dans les cas où le préfixe ki- 
est généralement usité, se remarque acciden- 
tellement en Mr. du Sud et en Mg. par em- 
prunt au Yao (tin &r-xuri) ; partout ailleurs il 


SWAHILI-FRANÇAIS 


est anormal et mis sur le compte de l’affecta- 
tion ou d’une prononciation d'esclave. — Dans 
les noms d’origine prabe à initiale ki, cette 
première syllabe est parfois assimilée au pré- 
fixe précité : Kibiriti KI-kavu, Kilabu Ki-zuri. — 
R. Čaga, Téita (Dial. Davida), Nyam., Tabwa, 
Rundi, etc. ki « chose » dans l'interrogation 
« Quelle chose ? Quoi ? ». 

Ki- (Ngaz. 2. Nz. 2. hi-). Caractérisque du 
mode participial affirmatif : ni-Ki-pênda, moi 
aimant; #-Ki-pénda, toi aimant ; etc. A noter 
l'abréviation nili ki-pènda de nili ni-Ki-pènda, 
je suis aimant; nali Ki-pënda de nali att 
pênda, j'étais aimant. 

Kia ma-. Augm. de mkia, 

kiA 1. (P. Mv.). vi-. Loquet de porte (kia 
ča mlängo) fermant à l’intérieur, — Syn. Am. 
G. kii, DS. Mv. kiwi - cf, kipingwn. || 2. (Am. 
G.). pl. zi- (Am.), gi- (Pa. S. G.). Membre 
du corps ; partie comprise entre deux articula- 
tions. 

-Kia a. 1. (DS. Mv. Am. G. = Dy. G. 
Ngw. -kila). Enjamber, franchir, passer par- 
dessus sans toucher. Kia kizīngiti, franchir le 
seuil. — Cf. -kiuka, -Enpa. || 2. (Nz.). Passer. 
Kia mbele yängn, passe devant moi. — Cf. 
-pita. X p.— R. -kia forme directive d'un pri- 
mitif *-ika, -lika, -dika (Zig. -dyiuka), d’où les 
dérivés liko, diko, 

t kiAbrania. L'Hébreu ; la langue, le genre, 
les mœurs hébraïques. — -a k., hébraïque. — 
R. ABRANIA. 

+ kiAda. Selon ou conformément à la cou- 
tume, à Pusage. — R. ADA. 

kiAdyem. Le Persan ; la langue, le genre, 


les mœurs des Persans., — -a k., persan-ne. 

kiAgano sing. Accord. V. pl. maagano. || 
Rendez-vous, endroit du rendez-vous. — R. 
-AGA. 


kiAgo, kiWago (DS.). sing. Adieu; pro- 
messe que l’on fait en se quittant. Sikupata k. 
êake, je n'ai pas reçu son adieu. K. tulièo aga- 
na, la promesse que nous nous sommes faite. 
— R. -AGA. 

kiAgo (P.). vi. Enclos pour les vaches 
(boma la ñòmbe). — Cf. zizi. 

kiAkida. Petit officier; mauvais petit offi- 
cier. || Genre, langage d’officier. — -a 4., d’off- 
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cier. || adverbial. Comme un officier, en offi- 
cier., — R. AKIDA. 

kiAlabi (Am.). Langage déguisé, argot ; 
spécial. artifice consistant à intercaler deux 
syllabes qu’on répète après chacune des sylla- 
bes propres (totuku katuku utuku petuku situku 
pour dire toka upesi, sors vite). -nèna k., parler 
un argot, comme le kinyume, ou comme ci- 
dessus, ou parler en proverbes, de façon qu'un 
tiers ne puisse comprendre. — R. Doublet de 
kiArabu. 

kiAlama. Dim. de -alama 

kiAle (P.). Palme tendre fraîchement sortie 
du bourgeon d’un palmier; en gén, bourgeon 
de plante. — R. Mw-ALE. 

kiAïfia. Dim. de alfa. 

kiAli (Mv.). 1. K. ča tan, lumignon, syn. 
kope la taa, Am. mwiza. || 2. Flammèche. — 
R. Mw-aLt. 

kiAlia (Am.). K. ča moto, tison enflammé. 
— Syn. kīnga. — R. -alia , 

kialio ou čalio (Mr. Z. Mv.). Usité 

au pl. vialio ou vyalio, bâtonnets croisés au 
fond de la marmite ou pot à cuire pour em- 
pêcher le contenu de brûler. — Syn. P. nyalio, 
Am. walio, G. mwalio. 

kiAliša (Am.). Suie de lampe. — Cf. P. 
DN. gonya. 

kiÃmba = čìmba, petit écueil, 

kimba (Mr.). K. èa samaki, queue de 
poisson (la partie non charnue que l'on re- 
jette). — R. Cf. -(a)ämba, 

kiÂmba-moto, kiWämba-moto (Am. = 
Mr. Z. kilàmba- moto). Phalène, litt. « em- 
brasse-feu a, — R. -(W)AMBa, 

kiÂmbaza = biwimbaza. 

kimbo, kiWämbo 1. (Mr. P. Am.). 
Propriété ou domaine consistant en une 
exploitation isolée, qu'habitent le maitre et sa 
domesticité. W. dg nani hapa ? Amèkwènda 
kiñmboni. || 2. (Mr. P. Mv. = kiwāmbo 2 plus 
us.). — R. -(W)ĀMBA. 

kiAmo (P.). Calcbasse à traire le bm, —- 
Cf. Mv. bio, Am. kidundtu, kibogoïi, G. 
kibogosi, DS, buyu. 

kiAmo V. kilimo, 

kiAmu. Dialecte, genre d'Amou. — -a k., 
d’Amou. 

kiAna (Mv.). Couvercle à rebord de la mar- 
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mite en terre éängu. — Syn. P. Mv. bünguu 
la kufunikia, Mr. Z. mkūngu wa kufunikia. V. 
kibia, tano, rifa. 

kiAndi (Am. = DS. Mv. änt, G. kivān- 
di). 1. Dim. de mwändi. || 2. Sorte de dartre 
avec rougeur, excoriation et démangeaisons 
rappelant celles que produisent les poils de la 
gaine du bambou (mwändi). On la dit causée 
ou favorisée par l'usage de certains poissons, 
comme mkundadyi (G. mukoma) et kilëmbwe 
(G. mbavaa, Mv. tëmbo, P. &ëmbo). — Cf. dasi, 
Zog, kipwepwe. — R. Mw-ANDI. 

kiAnga. Apparition du soleil par un temps 
couvert ou après la pluie, échappée de beau- 
temps, éclaircie, retour du beau temps, un 
beau jour après la pluie. Léo kuna toka k., au- 
jourd’hui le temps se met au beau. Kupigwa na 
k., avoir une éclaircie, recevoir un peu de so- 
leil. — Reflet d'un feu lointain ou caché (k. 
ča moto) ` clarté la nuit sur on point du ciel ; 
reflet (de la lune, d'une lumière). — K. ča 
mačo, vivacité du regard, se dit moins bien que 
ānga. Ana k. o uso, il a le visage rayonnant, 
une figure ouverte (mčeši na watu). — R, 
ANGaA. 

kiAngaza Dim. inus. de mwāngaza. — R. 
-ANGAA. 

Kiängazi 1. (inus. pour kiänga. || 2. 

(Mr.). K. (ou wakati wa Ei belle saison, 
temps où le soleil brille sans nuage; saison 
sèche. 

kiAnge (Mr.). vi. Nom d’un poisson de 
mer. 

kiAngo, kiWängo 1. (DS.). Support pour 
lampe, k. (ou k. ča taa), DN. éängo, G. mwān- 
giko, composé ordinairement d'une planchette 
suspendue, armée inférieurement de deux che- 
villes portantes ou d'une tablette en équerre. || 
2. (Mr. Z.). Toute cheville implantée dans la 
muraille pour servir de porte-manteau, porte- 
manteau = DN. čângo, syn. P. kipända. — R. 
-ANG-ika . 

kiAngu V. čangu, un poisson. 

kiAnzi (DS. Mv. = Am. kiändi). Petit 
bambou, roseau. V. muwnzi. — Kiânzi ou 
Kilänzi ou Viränzi, nom de village, près du- 
quel il y a ou a eu des bambous ou des ro- 
seaux. — R. Mw-Anzi. 
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kiAnzo (DS. Mv. = Am. G. éändo), Com- 
mencement, petit c. — R. -ANZO. 

kiApa (G.). Nageoire latérale de poisson. 
— Cf. kibawa, kiämba. — R. Cf. (w)ämba. 

kiApio (P.). Cri de joie wiu wiu ! ou iu 
iyu ! des hommes à la danse ou dans une ma- 
nifestation : correspond à vigele-gele cri des 
femmes. Aph. : Mbali mbali si k., quand on 
est loin (l’un de l’autre), il n’y a pas de ré- 
jouissance possible. — Cf. néokole. — R. -APA. 

Kiapo (Mg. Mr. Ngw. kiapo, kilapo, 

Va. kiavwo). Serment, action de jurer. || 
Épreuve judiciaire, ordalie, épreuve soit par le 
poison (k. ča mwavi, k, ča mkale, k. ča méele, 
etc.), soit par le feu (k. ča moto), soit par la 
piqûre d’une épingle (k. ča sindano), soit par 
le pincement (k. ča mbano), soit par la faucille 
(k. čà mundu), soit par le sable recueilli sur une 
tombe er mêlé à l’eau de boisson (k. ča mčīnga 
très pratiquée dans l’uZaramo et l'uKwere), etc. 
-piga (Sika) k., se soumettre à l'épreuve. -la 
(nywa) k., avaler (ou boire) le poison 
d'épreuve ; -fanya k., le préparer, faire l'épreuve, 
s’y soumettre ou y soumettre qqn. -lifana k., 
se soumettre à l'épreuve du poison (accusateur 
et accusé). -tilia (-pigisa, -lifa) k., -peleka kia- 
poni, soumettre à l'épreuve. -naswa katika k., 
être trouvé coupable par l'épreuve. K. kimėm- 
nasa, l'épreuve l’a montré coupable. -tokea k.» 
sortir sain et sauf de l'épreuve. K. ča haki kini- 
šike, que l'épreuve de justice me prenne (si je 
suis coupable) ` ou kinihôngèze, me délivre 
(puisque je suis innocent). — R. -APA. 

Kiara V. tyara, 

kiArabu. Langue arabe, l'Arabe; genre, 
mœurs des arabes. — -a k., d’arabe, arabe, 
— R. ARABU. 

kiArusi (TD.—G. -počoka mmio ou ndomo). 
Contracture du cou avec distorsion de la bou- 
che. L’exorcisme du pèpo, auteur supposé de 
l'infirmité, dure pour un homme 7 jours 
(comme pour une noce arusi), pour une 
femme 14.— R. Arusi. 

Kiasa V. kyasa 2. 

kiAskari. Genre, langue de soldat. — -a 
kiaskari, de soldat. — R. ASKARI. 

+ kiAskofu 1. Dim. de askofu. || 2. Genre 
épiscopal. — -ak., d'évêque, épiscopal. 

kiAsi sing. g. mod. Mesure, proportion, 
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évaluation, le combien, la quantité ; une quan- 
tité modérée, d’où un peu (kidogo); fig. me- 
sure, règle dans la proportion à observer. K. 
gani ? prononcé parfois kasi gani ? Combien ? 
Quel prix ? (= bei gani ?). Mtu wa k. (ou 
mwenye k.), personne modérée, grave, posée, 
prudente, réglée, tempérante. Kwa k., selon la 
mesure ou la proportion. Hapana k., il n’y a 
pas de mesure, de proportion, c’est irrégulier. 
Bila k., sans mesure ni règle, irrégulièrement. 
Ndiyo k. êake, c’est sa mesure, son naturel, son 
caractère. Kitu hiki hakitumiki kwa k., ceci ne 
s'emploie pas à la mesure. || adverbial. En pro- 
portion modérée ; un certain temps, qq. temps; 
ilya un certain temps, du temps ou long- 
temps. Mpe k., donne-lui qq peu. Amètoka k., 
il est sorti il y a du temps. — Cf. kadiri. 
Kiasi ou kias pl. vi-, ou čas pl. vy-. 
Mesure à poudre; charge de poudre forme 
cartouche, syn. DS. mtete; cartouche, k. ča 
bunduki. Bunduki ya viasi, fusil à cartouche. 


Ar. ub T ET WË qiyás, compa- 
raison, règle. E kása, mesurer. V. -KAISI, 
-KISI 

kiAskari Dim. de askari. Petit soldat ; 
mauvais petit s. — -a k., de soldat; soldates- 

‘que. || adverbial. Comme un soldat, en sol- 
dat. 

kiAte (Am.). Orphelin (de mère seulement). 
Syn. P. msiwa. — R. -ATA. 

kiAtu vi-. (Mg. Mr. New. kiatu, kilatu, G- 
kiaëu, Va. kiaru). Sandale ; par ext. toute es- 
pèce de chaussure, soulier (k. ča kizüngu), pan- 
toufle (k. ča kiHindi), etc. Viatu vya ngozi, 
sandales en cuir ; simples, ndala, kapwa : la 
sandale de luxe se compose de kitānga, maku- 
bazi, gidamu, puå et kipadyi. Viatu vya miti, 
sandales en bois : elles sont retenues au pied 
par un bouton en colonne msuraki passé entre 
deux doigts. 

kiAuko (Mv. = Mr. kiwaluko, čauko). Prise 
de possession d’un champ par qqs coups de 
pioche. -wéka viauko, avant de mettre un 
champ en culture, le marquer de qqs coups de 
pioche aux quatre coins pour indiquer la prise 
de possession, syn. P. Mv, -piga Zënse, S. G. 
-bika čãnge. — R. -AUKA. 
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kiAvi = kiwavi. 

kiAvwo Va. = Z. etc, kiapo. 

kiAzi (TD.—G. = Mg. Mr. Ngw. kiazi, 
kirazi, kilazi, Ngaz. 2. šiazi). Tubercule : de 
là, patate douce (syn, P. mriba, G. kindoro), 
pomme de terre (k. ča kizüngu), igname (k. 
kikuu, P, k. ča ukuu). — Variété de patate ` 
kindoro-où k. ča kindoro (P. kandoro), patate 
commune à tubercule blanchâtre ou rosé, 
feuille sub-digitée, à lobes aigus. Likwata (P. 
rikwata) ou k. ča kwata; patate pas d'âne, à 
cause de sa feuille cordiforme, à lobes obtus 
peu marqués : deux sous-variétés, l’une à tu- 
bercule blanc, l’autre à tubercule rose k. ca 
kiliani. K. ča kibängi, p. à feuilles de chanvre 
(var. cannabina), tubercule rose, syn. P. 
malala-nd?ye. Autres variétés : k. Sena, à tu- 
bercule rose ; kinana, à petits tubercules; P. 
mtumbo-ünga ` etc. — R. Ki-agi litt. « pro- 
ductif », de -VyAA, c. int. -vyaza. 

Kiba (Mr. P.). pl. coll. ma-. Sorte de ma- 
ladie de peau paraissant principalement à la 
tête, teigne ? dartre ? ou eczéma ? cf. mba. 
Kiba désigne une seule tache, et makiba le mal 
plus étendu. — Cf. mapwepwe, og. 

kiBaazi, kiBarazi (DS.). Nom d’un ser- 
pent. 

kiBaba Dim. de baba. Petit père (par iro- 
nie souvent). 

kiBaba. Mesüre de capacité rour les solides, 
environ un litre ou une pinte : 2 vibaba = 
kisaga, 4 (anciennement et par endroit 3 viba- 
ba = piši). — Cf. Am. G. kikunda. 

Kibabi (Mr.). Charme pour découvrir les 
objets perdus, les vols. 

kiBa-fute (Mr. P. Mv. Am, Pa. = G, 
kidya-fute). sing. Jeu consistant à deviner un 
nombre d'objets contenus dansla main fermée. 
On interroge kiba-fute ? La réponse est suivant 
le cas : modya fute un f., mbili f., deux f., 
hamna (ou papu) f. iln’y a pas de f., imo f. il 
y a qqch., etc. 

kiBaĝala Dim. de baĝala. 

kiBahaluli (DS. Mv. = Am. G. kiba- 
halulu). Porte-braise : brin replié en bru- 
celles, ou foliole de cocotier nouée en boucle 
pour porter un charbon allumé, quand on fait 


du feu ou allume sa pipe. 


kiBahari Dim. de bahari. 
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kiBaharia Dim. de baharia. Petit matelot; 
matelot de rien. — -a k., de matelot, de marin. 

kiBahaëa Dim, de bahaša. Petite enveloppe, 
enveloppe de lettre (k. ča barua), petit paquet 
de hardes (k. ča nguo). 

kiBahšiši Dim. de baier. 

kiBakora Dim. de bakora. 

kiBakuli (Ngaz. 2. hibakuli). Dim. de ba- 
kuli. Petit bol; soucoupe ; petite écuelle ou ga- 
melle. K. ča čumvi, salière. || (DS.). Variété 
de sorgho à petits grains blancs. 

Kibali V. ikibali. 

kiBalozi Dim. de balozi (ironique). 

kiBämba (DS. Mv. Am.). Dim. de bām- 
ba. Lamelle, lame, petite plaque ou feuille (k. 
èa Saba, ĉa feza, de cuivre, d’argent, etc.). K. 
ča muwa, morceau d’écorce de canne : on dit 
mieux kigända. Vibämba vya uma, paillettes 
qui se détachent du fer rouge. K. ča kartasi, 
Mr. inus., petit morceau de papier, || Mr, K 
ou mbāmba, nom d’une euphorbe cactiforme 
à trois côtes épineuses (Euphorbia Lemairea- 
na), cf. H. mkweče, P. mpängapanga. — Mr. 
K. ča kizüngu, raquette (Opuntia ficus indlca). 

kiBämbazi, kiWämbazi Nau, = kiwäm- 
baza. — R., -AMBAA. 

kiBanadiri. Sous-dialecte swahili du Béna- 
dir. C’est plutôt un langage de transition entre 
le Swahili et le Somali, un mélange de kiGunya 
du Nord et de Somali avec quelques emprunts 
au Galla. 

+ kiBana-wasi sing. Un Bana-Wasi, malin 
comme un B. 

kiBända (Am. G.kibändra), Dim. de 
bânda. Petit hangar, abri d'artisan, paillotte 
ouverte sur un ou plusieurs côtés, petit toit sur 
quatre piquets. — Cf. kiwända. 

Kibända-hodi t. de caravane. Han- 

gar, abri formé d'un toit sur piquets. 

kiBändari Dim. de bändari, 

kiBändiko. Tout ce qui s'applique de ma- 
nière à couvrir, Kofia ya k., calotte d'homme, 
simple, c'est-à-dire formée de deux pièces de 
cotonnade blanche sans broderie, l’une pour le 
fond, l’autre pour le tour. Let « La Cor- 
beille », situé au travers de la passe nord de 
Zanzibar. — R. -BANDIKA. 
r kiBänduo (Mr.). Très petite cilebasse 
orme de fiole, pour amulettes, dawa, etc. — 
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Fig. Se dit parfois dans un sens ironique de 
lorchite et de l'hydrocèle. — Cf. kitoma. 

kiBängi (Mr.). kiazi ča k., patate à feuilles 
de chanvre. 

kiBängo (P.syn. deubängo). 1. K. či kuta- 
nulia (ou knpanulia) dau, 2. k. ča kukalia, V. 
ubängo. 

kiBängu-bängu sing. Nom d'une danse de 
Tabora. 

kiBänguzi (Ngaz. P.). Dim. et syn. de 
bänguzi. Plaie, ulcère. — Cf. kidònda. || N. 
pr. d'homme. 

kiBano (DS.). Dim. de mbano. Petite 
pince. 

kiBanyani Dim. de Banyani. || Langue, 
genre, mœurs des Banians. — -a k., de Ba- 
pian. 

kiBänzi (DS. Mv.). Copeau, éclat de bois, 
écharde. V. bānzi. || Opercule de coquillage 
univalve (kome). — R. -BANDUA, 

kiBao Dim. de ubao. (TD. — G. kivazo), 
Planchette, tablette ; petit banc, escabeau, sel- 
lette. K. č kuärdikia, tablette à écrire. K. ča 
kuezekèa, bardeau. K. ča dyiwe, ardoise. 

kiBapara (P.). Nom d'un petit poisson de 
mer. UP). Personne maigre et large d’é- 
paules, la poitrine comprimée. || (Mr. Z. My.). 
Se dit parfois pour kibarabara . 

kiBara. Petit pays, dim. de bara; oasis; 
petite steppe, syn. kipori. || Langue de l’inté- 
rieur du continent africain; genre, mœurs de 
l'Intérieur. 

kiBarabara (Mr. Z. P.). Rusé, fin matois, 
— R. BARABARA. 

kiBaraka. Nom d'homme, = Benoît, Bé- 
nédict. — Épithète donnée à un jeune esclave, 
litt. enfant de bénédiction. — R. BARAKA. 

kiBarängo (DS.). Gros et court bâton, 
gourdin, trique. — Cf. kigôngo (G. kigängo), 
P. Mv. kipigi, G. kipiki-piki. || Fig. Personne 
trapue. 

kiBarawa. Langue, genre, mœurs de Bra- 
wa. —-ak,, de Brawa. 

kiBaraza Dim. de baraza. Petite véranda 
(pour audiences, conversations), petit salon ; 
petit siège de pierre ou de terre à l'entrée 
d'une maison, — Cf. kistiri. 

kiBarazi = kibdzi. 

kiBarikinya Dim. de barikinya. 
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kiBaringo (G.). zi-. Morceau, pièce. 

kiBarua. Billet, étiquette, dim. de barua, 
|| Plus us. au sens de journalier, manouvrier, 
litt, a qui reçoit un billet de paiement. » ||. 
(Mr.). Nom d'un poisson de mer. 

kiBarugumu Dim. de barugumu, 

kiBarzuli Dim. de barzuli. Kidude kibar- 
guli hiéo, ce petit drôle de garnement, || adv. 
d'une façon vile. 

kiBastola (DN. kibastola). Dim. de bastola. 

kiBata Syn. de n:bata plus us. 

kiBata (DN. kibata). Dim. de bata. || ad- 
verbal, -ënda kibata ou kibala-bala, syn. de 
-ënda bata-bata, marcher comme un canard, 
marcher les jambes écartées, 

Kibata-mguu(P.). Pied plat, personne 

qui a les pieds plats (comme un canard bata). 

kiBatala (G. = Am. kibatale). K. ou 
yüngu (G. iyingu) k., calebasse tendre, bonne 
à cuire, avant qu’elle devienne ligneuse (dun- 
du). — Syn. Mr. Z. mumunya, P. My. mu- 
mue, 

kiBati(P. Mv. Am. = S.G. kihaëi). Fé- 
rule : c'est le plus souvent une verge de gre- 
wia. — Syn. P, Mv. ubati. 

kiBati (P. Am.). Appentis derrière une 
case, syn. P. Mv. ubati. — Cf. kipenu, sten, 
ufufumo, 

kiBati (DN. kb. Dim. de bati. Petite 
boite ou plaque de fer-blanc, zinc ou tôle. — 
Tableau des numéros au téléphone. 

kiBato (DS. Mv.). Dim. de bato. Petite 
tache du pelage, de la peau, d'une étoffe. — 
Vibato vibalo, mieux vibato-bato, mou- 
chetures. -a vibato-balo, moucheté, tigré. 

kiBau-Bau (Mr.). Nom d'un poisson de 
mer. 

kiBavu, kiWavu (G. Lunch. 1. Dim. 
de ubavu. || 2. Point de côté, N'ua k., ou si- 
wèzi k., j'ai un point de côté, ou j'ai mal au 
côté. || 3. adverbial. -lala k., se coucher, être 
couché, ou dormir sur le côté. 

kiBawa (G. kibava). 1. Petite aile, dim. de 
ubawa, bawa || 2. Nageoire latérale de poisson, 
— Cf. kiapa. || 3. Adverbial. Kibawa ča kinga, 
(tacheté) comme Paile de pintade. Nguo, nyo- 
ka, etc. k. ča kānga. 

kiBåzi, kiBarazi (Mr.). Nom de divers ar- 
brisseaux (tephrosia, eriosema, indigofera) 
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ressemblant à lambrevade (mbázi). — Kibázi 
(ou k. -mwitu) se dit aussi de Pindigotier 
(mnili). — Kibazi ou mhôndo wa k., l'endroit 
du canal entre la Grande Terre et Zanzibar où 
le courant est très fort. — R. Mpazr. 

kiBe (P. Mv.). Terme des jeux d’osselets 
kode et de cache-cache kizui-qui. Au premier ` 
Ana k. kimodya, il a une partie perdue; ni- 
mémitia vibe viwili, je lai mis deux fois en 
échec. Au second ` Mv. fwënde luxaleze k., 
allons jouer à cache-cache. Pendant que la 
partie adverse se cache, on demande Kibe ? 
Réponse Hakilasa « pas encore », ou Kimèk- 
wiÿa « c'est fini ». Chaque fois qu’on découvre 
qqn, ou crie Kivumbu-vumbuka ! e Découvertl 
Découvert ! » Quand tous ont été pris : Ki- 
vumbu-vumbuka ! Tule nyama, e Découvert ! 
Découvert ! Mangeons la venaison 3. 

kiBeberu r. Kim. de beberu. Bouquetin. || 
2. Sobriquet donné à celui qui a une forte 
impériale. || 3. Odeur de bouc. Anuka k., il 
sent le bouc. 

kiBedeni Dim. de bedeni. 

kiBedui. Langue, genre de Bédouin. — -u 
k., de Bédouin. 

kiBega (DS.). Petite épaule, dim. de bega. 
I adverbial. Kwita kwa k., appeler par un signe 
d'épaule. P kumpiga mtu k., prendre aen par 
les épaules (Mv. -mpiga pämbadya). 

kiBehewa Dim. de behewa. 

kiBeldZi kiBeldZik. Genre belge. — -a k., 
de Belgique, de Belge, belge. 

kiBëmbefu (Am. G.). Vessie, surtout v, 
de bœuf, syn. kibofu, cf. puzio. K. ča k'uku, 
jabot de poule. 

kiBëndera Dim, de héndera, 

kiBenu Ndłžiwa ya kibenubenu, épithète du 
pigeon domestique, qui se prélasse en faisant 
ressortir sa gorge. — R, -BENUA. 

kiBēnza (P.). Éclat mince de poterie. — 
Syn. kigereñènza. 

kiBeramu (P. Mv. Ngaz.). Dim. de bera- 
mu. — Am. Š. ziberamu (Pa. S. G. zib.) 
trois ou quatre banderoles sur hampes, plan- 
tées comme de petits pavillons sur l'extrémité, 
du beaupré d'un mtepe. — Kiheramuni 
nom donné à la pointe de Mombasa å l'entrée 
de la passe du Nord. 
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+ kiBerënge. Trolley, sorte de wagonnet 
pousse-pousse sur rail Decauville. 

+ kiBesera Dim. de besera, — Kiti ča k., 
chaise à dossier. 

kiBeta (Mv ?). Nom d’un arbuste et de son 
fruit qui est comestible, 

kiBete (G. -beče). Naïn-e, qui a de courtes 
jambes ou pattes. K. ou mtu k., un nain, 
(c'est) un nain. Kuku k., poule naine, poule 
à pattes courtes. — Cf, kiwete, kikwekwe, kidu- 
rângo. 

kiBetela (DN. kibetela). Dim. de betela. 

kiBeti (DN. kibeli). Dim. de beti. 

kiBewe (P. = kibuwa), Nageoire latérale 
de poisson. 

kiBi, kiBa (Mr. passim par emprunt au 
Zig.). Syn. de čimvi. 

kiBia (P.; H. et T. anciens, — Ngaz. 2. 
hibvia). Petite gamelle, écuelle : cf. G. kidyia, 
Am. Mv, kibünguu, Z. Mr. kiküngu. P. : k. 
kya kupakulia, gamelle sur laquelle on sert le 
manger aux convives, DS. mküngu wa kupaku- 
lia. P, : k, kya kukunia nazi, gamelle destinée 
à recevoir la râpure de coco, P. : k. kya ku- 
kaängia vilumbua, petit kikaängo à frire les vi- 
tumbua, Am. ubia, G. kidyia. || Am. : kibia 
ča kupolèza mataza, gamelle à refroidir le carry. 
K. ča kutilia mtuzi, écuelle à sauce. || H. T. 
Mv. : kibia ča kufunikia (P. k. kya kufunikia), 
couvercle du čůngu, cf. Mv. kiana. K. čą tano 
(P. k. kya tanu), le même couvercle avec rebord 
permettant d'y entasser des cendres chaudes, 
syn, DS. mkūngu wa tano, Mv. tano ya čùngu, 
rifa, Am. G. kiya. 

kiBiašara 1. Dim. de bíašara. || 2. -a k., 
du commerce, de vente et d'achat, commercial. 

kiBibi (DS. etc.). Dim. de bibi. Jeune 
maitresse ; fille ainée de la maison, syn. DN. 
mwana. || (TD.). T. d'affection. Petite mat- 
tresse. || (Am.) vieille décrépite, syn. mwana- 
mke kizee (ou kizee mno), || (Mv.). Épithète de 
la perruche (kwënzi). (Z.). Épithète du paon 
(tausi). Litt. « La petite dame. » || adverbial, 
Hawèzi k., il (elle) a la crampe, le fourmille- 
ment (auquel sont sujettes les dames séden- 
taires). 

kiBibo Dim. de bibo. 

kiBiga (Mr.). Dim. de biga. 
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kiBikira 1. Dim. ds bikira. || 2. -a k., vir- 
ginal. 

kiBilauri Dim. de bilauri, petit verre ; mor- 
ceau de verre ; au pl. verroterie. 

kiBilisi 1. Dim. de bilisi, petit diable (fig.). 
|| 2. -a k., diabolique. 

kiBin-Adamu -a k., humain-e, naturel à 
l'homme. 

kiBindo (DS. Mv. Ngw.). Nœud du pagne, 
le bout roulé et croisé sur le ventre, syn. Am. 
G. pindro, G. kipindro. Bord antérieur du 
vêtement (nguo, känzu, etc.) relevé pour rece- 
voir qqch. : on dit mieux bindo (Am. G. pin- 
dro) en ce sens. -piga (-fūnga) k., nouer le 
pagne. -Kazå k., serrer le nœud. -futika (-tia) 
kilu kibindoni, serrer qqch. (monnaie, etc.) 
dans le nœud du pagne. — V. bindo. — R., 
-PINDA. 

kiBindža (DS.). Sifflet (instrument). Syn. 
siti. V. ubīndža. 

kiBinti Dim. de binti. 

kiBiõngo (DS. Mv.). Bossu-e ; personne 
courbée par l’âge ou les infirmités, kibiðngo ou 
mwenye k. — V . kidyôngo. 

kiBirika Dim, de birika. Petite bouillotte. 

kiBirikizi. En pays Doé, Zig., Zar., crieur 
public, héraut. 

kiBiriti (DN. kibiriti) Soufre. || Allumette. 
-waša k., craquer une allumette. — -ruša k., 
lancer une fusée. 


Ar. Hind. 2 y$ kibrit, soufre. 


kiBisa. Langue, genre de l’uBisa. || Nom 
d’une danse des waBisa. 

kiBizaa Dim. de bizaa. Pauvre fonds de 
commerce, maigre assortiment d’étoffes ou 
d’autres marchandises. K. čake kitu gani ? qu’a- 
t-il comme fonds ? (rien). 

Kibo. Nom du pic principal (5880 m.) du 
Kilima-Ndÿaro. 

kiBobo V. suiv. 

kiBobwe (P. DN. = Mr. Z. kibwebwe.) — 
Cf. kinyùnguruni. — V. ndi-kibobwe. 

kiBodoo (Mv. = Am. kibodowe, G. ki- 
bodyolo). Bout de torsade (k. ča kämba, ča 
miaa); parext ; tresse très ferme de nôngo za 
miqa pour battre la cymbale upatu, cf. kikoto. 
K. ča kifumbu, tresse en boucle insérée sur l'o- 
rifice de la chausse pour permettre de la tenir 
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à la main. || Nom d'homme. — R. -POTOA. 

kiBofu. Vessie (k. ča mkodyo); vessie en 
gén. — V. kibëmbefu, puzio, dyämbizi. 

kiBoga Dim. de boga. 

kiBogoro (Mr.). Bourse longue et étroite 
en peau de cabri. — Cf. mbängo. 

kiBogoëi (Mv. Am. = G. kibogosi). 
Dim. de bogoñi. 

kiBogoyo (DS. = Am. kibogowe). Un, 
une sans dents. Bwana k. 

kiBohora. Genre, manière des Indiens mu- 
sulmans de la secte bohora ; comme terme in- 
jurieux, syn. de banisi. 

kiBoko. Hippopotame (Hippopotamus am- 
phibius), béhémoth de la Bible : cf. fomondo. 
|| Lanière en peau d’hippopotame pour donner 
la schlague ; coup de lanière d’hippopotame. 
Cf. kifaru. || Viboko (DS. Mv. = Am. zibo- 
ko, Pa. S. G. ziboko). Ligne de points mrera. 
V. bāndi. + Boko, kidyiboko. — R. Ki-boko 
litt, « qui a une grosse patte de devant », du 
radica BOKO (Rundi, Sumbwa, Tabwa, Guha, 
Tonga, etc. Ku-boko, Karanga ru-boko, Luba 
di-boko, etc., etc.) correspondant au Swah. m- 
kono. 

kiBoma Dim. de boma. 

kiBõmba Dim. de bômba. — Seringue à in- 
jections. 

kiBõmbwe Dim. de bòmbwe. Arabesque. 

kiBõnde Dim. de bònde. Ravine, petite val- 
lée ou dépression ; petit enfoncement. Vib. 
vya matuta, sillons entre les billons. Inči ya 
vibônde-bônde, pays ondulé. Inči imékuwa vi- 
bônde-bônde (ou vibônde vibônde), le pays est 
accidenté. 

KiBônde ou kiBündei, langue, genre 

des waBônde. 

kiBora (DN.). Diodon, tétrodon. — Cf. 
DS. mbūndžu, kidônzi. 

kiBori (G.). Calebasse de moyenne gran- 
deur ; E. ča kugemèa, syn. kipazi, c. pour la 
récolte du vin de palme, transvasé à la des- 
cente de l'arbre dans une autre plus grande 
bori. — Cf. buyu, kidundru, kiloma. 

kiBoriti (DN. kiborili). Dim. de boriti. 

kiBua (G. kibuva). Dim. de bua. Bout de 
tige de céréale (sorgho, maïs, etc.). Vibua vya 
masikio (G. zibuva za mašikio), Mv. mbôndo za 
masikio, bouts de moelle de manioc qu'on in- 
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troduit dans Jes lobes des oreilles, pour les 
préparer à recevoir des ornements. || (Mr. Z.). 
Un poisson estimé (Caranx Kura) rappelant le 
maquereau. — Syn. ? DN. una. 

kiBubu (DS. = P. Mv. Am. kibubwi, G. 
kibwibwi). Langage de muet. -sèma k., parler 
par signes. Manèno ya k., balbutiement. — R. 
BuBu. 

kiBučari Dim. de bučari. Petit couteau non 
fermant. 

kiBuga Dim, de mbuga. 

kiBuguu (G.). Nom d'un petit poisson. 

kiBuguru (Mr.). Dim. de buguru. 

kiBui-bui Dim. de bui-bui. 

kiBuhuti(Mv. G.). Profond chagrin : syn. 
utüngu, hamu, kihoro. -wa na k. -fanya k. Amè- 
kuba kwa k. ča mwanawe. K. kimèmwingia ro- 
honi., 

kiBuki. Langue, genre malgache. — -a k., 
de Malgache, malgache. — R. Mbuki. 

kiBuku Dim. de buku. 

kiBula, kiBla sing. Côté qui fait face, le 
vis-à-vis; direciion de la Mecque pour les mu- 
sulmans ; direction de Jérusalem pour les juits 
et les chrétiens ` côté de l'autel, abside; le 
nord par rapport à Zanzibar. 


e?e 


Ar. LS qibla, côté qui fait face ; point vers 


lequel on doit se tourner pour faire la prière. 
— V. KaBiLi. 

kiBuluši 1. Dim. de Buluši. || 2. Langue, 
genre des Beloutchis. — -a k., de Béloutchi. 

kiBumba (Mr. Z. Mv. = G. kipumba). 
Dim. de bumba. Gros comme un ou deux 
poings d’objets de méme nature groupés ou 
roulés ensemble. K. ča ugi, peloton (kidônge) 
ou paquet de fil. K. £a mtama, paquet de pa- 
nicules de sorgho. K. èa miaa, fascicule de 
fibres miaa. K. ča ukônge. k. ča ufuta. || adver- 
bial. Nyuki wamèkaa k., les abeilles forment la 
grappe. 

kiBundi (DS.). Dim. de bundi. — Mr. Mv. 
kibundi-matua. Sorte de chouette. || adverbial. 
Comme le hibou. — Ngoma ya k., nom d’une 
danse des waHadimu, wa Tumbatu et uaPèm- 
ba. 
kiBunduki Dim. de bunduki. 
kiBündžu. Marmaille, marmot, marmouset, 
petit bout d'homme. — R. BÕNDžU. 
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kiBündšu (Mv. = Am. kipāndžu, G. kipun- 
du). Sorte de grand kapu pour conserver la ré- 
serve des grains battus. il contient entre 40, 
60 et 100 vikapu ou coufins ordinaires. — Cf. 
G. avänguu, P. mbatu, vatu. 

kikiBüngu (Mv.). Dim. de ubimgu. 

kiBünguu(P. Mv. Am 3. Dim, de hünguu. 
Écuelle, syn, Mr. Z. kiküngu. K. ča kupaku- 
lia wali. 

kiBunzi (Mr. = Z. H. P. kiguuzi). Dim. 
de bungi. Petit rachis, morceau de rachis d’un 
épi de maïs. || Mv. = Mr. Z. kigunzi, dernier 
jour de l’année solaire. G. éônda. 

kiBuraëi Dim. de buraïi. Petite brosse ; 
pinceau. 

Kiburi inv. ou sing. Hauteur, fierté, suffi- 
sance, orgueil, arrogance. -fanya (ou -wa na) 
k., être fier, hautain, suffisant. Hana k. na 
watu, il n'est pas arrogant avec les gens. 

Ar. DS kibr, grandeur. 

kiBurudyi Dim. de burudyi. Créneau. Au 
pl. viburudyi, ceinture crénelée d'une terrasse, 
d'une tour, etc. 

kiBuëa Dim. de buša 2, 

kiBušuti (DN. kibusuli). 1. Dim. de bu- 
šuti. || 2. Nom que les musulmans donnent à 
un génie, de ce qu'il serait couvert d'un misé- 
rable bušuti, C'est le pèpo al hazri (nabii hazri) 
des Arabes, esprit dont la présence (hagra) porte 
bonheur. De là le dicton, Mwiny’ ezi Mùngu 
anidyaalie nikamwone K. On peut espérer faire 
sa rencontre au petit jour, après la prière à la 
mosquée, au moment où l'on prend la main de 
son voisin en signe d'adieu. Si le pouce de 
cette main est mou, sans os, c’est qu'on tient 
le génie. Découvert, celui-ci offre un présent. 
S'il est de prix et qu’on l’accepte, on n’a rien 
de plus. Si c'est le contraire, ou si on refuse 
l’objet de valeur pour accepter n'importe quoi, 
ce petit présent devient une corne d’abon- 
dance. 

kiButi (DN. kibati), Dim. de buti. 

kiButi (Am.). Araignée séricigène à soie 
orangée ou jaune. — Syn. G. kängabuli. 

kiButu (Mr. P = Mv, kigutu). Dim. et 
syn. de butu, Moignon, 

kiBuva G, = DS. kibua. 

kiBuyu 1. Dim. de buyu. Coque de baobab. 


DICTIONNAIRE 


l2. (Mr. Z.). Coque de baobab évidée et 
percée d’une ouverture rectangulaire dans la 
paroi supérieure. Suspendue à une corde elle 
sert à puiser l’eau dans les puits, k. ča kutekéa 
madyi, syn. P. Mv. ndoo, Am. ndroo, G. 
ndrovo, || 3. (P. Mv.). Coque qu'on attache à 
la sphathe du palmier pour la récolte du vin de 
palme, k. ča CP. kya) kugeméa, syn, Mv. kito- 
ma. la, (P.). K. kya šumvi, coque dans 
laquelle on met la réserve de sel. || 5. (Mr. Z.). 
Ostracion, coffre (poisson). || 6 (DS.}. Orchite, 
sarcocèle, hydrocèle, éléphantiasis du scrotum, 
syn, mšipa, Mv. kiloma, Am. toma, S. G. čo- 
ma. || 7. (Mr.). Nom d'un insecte. 
Kibuyu-mimba (DS. Mv.). Fausse 
grossesse, syn. mwana-mimba. 
Kibuyu- pēmbe (DS.). Coffre à corne 

(ostracion cornutus). 

kiBuzi 1. (Dim. de mbuzi. Chevreau. || 2. 
(Mr.). Jeu du chevreau : un enfant chante ki- 
buzi ! Ses camarades poursuivent en répondant 
mee ! mee ! mee 1113. (Mr. Z.). Tablette sau- 
poudrée de sable servant au géomancier pour 
ses oracles, syn. bao lå wéineg, 

kiBwa Dim. inus. de mbwa. Mauvais petit 
chien. — V. kidyibwa. 

kiBwana Dim. de bwana. Jeune maître, 
jeune fils du maître. || Terme d'affection. 
Petit maitre. 

kiBwawa (Mr. paremprunt au Zar ). Dim. 
de bwawa. Étang. 

kiBwe (DS. Mv.). Dim. de mbwe, Petit ga- 
let. — Syn. G. kawe, | Kibweni, uom 
d'endroit « où il y a des galets ». 

kiBwebwe (Mr. Z. = P. DN. kibobwe). 
Linge ceint en écharpe par dessus les autres 


vêtements ; la manière de se ceindre, -fūnga 


(-dyifänga ou -kaza) k. Kibwebwe pour les 
femmes et les enfants, au travail ou en marche, 
est l'équivalent de masãnbo pour les homm s. 
— Cf. mkadya. — R. BuBU. 

kiBwënde (Mr.).. Morceau de linge tenant 
lieu de pagne, kipände kidogo ča nguo ča kuvaa 
mbele. — R. Du Zig. BWĒNDE « pagne de 
peau ». 

kiBwengo (Mr. par emprunt au Bo.). Nom 
d'un esprit mauvais (hèpo ya bahari). 

kiBwete = kibele. 

kiBwibwi G. = Am. kibubwi, DS. kibubn. 
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kiCa (DS. = Mv. kita). vi-. K. ča ukindu, 
paquet (bottelette), de folioles entières d’ukin- 
du, tel qu'on l’expose en vente, Am. kipani, 
G. kipane. K. ča ukindu pesa, un sou la botte de 
folioles. — En Mr. on entend parfois k. ča 
mpünga, poignée (litt. bottelette) d'épis dé riz, 
et k. ča ndizi pour čana la ndizi, grapillon de 
bananes. — Cf. kiċčopa. — R. KIČWA. 

kiČaa (G. kišaa). sing. Mauvais naturel, 
mauvais caractère de celui qui se fâche subite- 
ment sans cause, ce qui est regardé comme 
une espèce de folie (hypocondrie). -wa na k. 
Muenye k. -mtia miu k. 

kiČaa S. G. = DS. kitaa. 

kiČaani (Mr. Z.). sing. Nom d'une petite 
scrophulariée (Striga elegans) à fleurs rouge 
brique. C’est un parasite qu’on dit nuire sur- 
tout au sorgho, — Syn. P. kičawi. 

kiČača S.G. = DS. kitala. 

kiČače (TD. — G.). subst. et adv. Un 
peu, quantité insuffisante, en quantité insuffi- 
sante, — R. Čače. 

kiCafuko (DS. Ngw.). sing. K. Au roko (ou 
moyo), nausée, mal au cœur, — Cf. kibere- 
here. — L. -ČAFUA. 

kiČaga (DS.). Dim. de uéuga. 

kilagu-lili (H.T. = P. kiëgu-lili). Syn. 
de kitakizo. — V. ulili. 

kiCaka vi-. (DS. Mv. = DN. kišaka). 
Massif de broussailles avec qqs arbres, bosquet 
touffu au milieu de la steppe, bocage, hallier, 
buissons, fourré : à distinguer de gôngo, kigün- 
go, haute futaie. -dyifiéa katika vicaka, Fulani 
améèfanya k. ča ndevu, un tel a une barbe buis- 
sonnante. — V. čaka. Cf. kituka. 

kiCako (S. G. = DS. kitako). -keti kwa k. 
Z. -kaa kitako, 

kiČakwi (G.). zi- Fruit du méakwi. — V. 
čakwe. 

kiČali, kiČaliali (DS.). Sur le dos, à 
la renverse, Mv. Am. kitani-tani, DN. kwa 
tani. -lala k., -änguka k. 

kiČāmbare = kisämbare. 

kičČāmbo S. G. = DS. kitāmbo, chemin 
parcouru, etc. 

kiČana (DS.). vi-. Dim. de ċana. 

kiländra zi- S. G. = DS. kițūnda. Lit. 
K. ča ipaa, lit à moustiquaire, 

kiländi zi-. (S. G. = Am. kitāndi, DS. 
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kilänzi). Nœud en forme de boucle, nœud 
coulant, lacet : sans autres sens. 

kitändiko S. G = DS, kifändiko. 

kiČāndža (Mr. Z.). vi-. Dim. et syn. 
de čändža. 

kiČāne vi-. (Mr. G.). Dim, de učane. K. 
ča mti, écharde, DN. kifanu, — R. -ĊANA. 

kitäni = kièaani. 

kiCänga zi-. (S. G. = DS. kifänga). 1. 
Natte ronde sur laquelle on moud la farine, 
etc. || 2. Petite voile. || 3. Kiänga ča mukono, 
paume de la main. 

kitängamuko (DS. = Mv. kitängamuko). 
Belle humeur, gaieté. Kazi yāngu haina k., 
mon travail ne me met pas en gaieté. Mčezo 
huu hauna k. — R. CANGAMUKA. 

kiCängamwe. Dialecte, genre de Cângamue. 

kiCängo sing. (DS. Ngw.). Syn. de čângo. 
Collecte. -éänga k., faire une collecte, quêter. 
— R, -CANGA. 

kiCängo (P.). vi-. Ver intestinal, lombric 
intestinal, Z. méango, Mr. msāngo, Mv. mnyoo, 
Am. ndimwi, G. ndimu. 

kiČanula (Ngw.). vi- Peigne. — R. 
ČANUA, 

kiČao S. G. = DS. Lige. 

kiCapa vi-. Dim, de éapa. K. ča uso, 
marque cicatricielle que dans certaines tribus 
on porte sur je front. 

kiCarani = kièaani. 

kiČasi zi-. (S. G. = Am. kilasi). Syn, 
de DS. pıkača. 

kiCawa-éawa (P.). sing. et coll. Variété 
de riz, dont deux sous-variétés : 1. À. mwana- 
dyumbe, 2. k. siuzio, 

kiCawi 1. (DS. = DN. kitawi). Dim. de 
méawi. { 2. Striga elegans, litt. « comme un 
soit ». — Sep, Z. kicaani. 

kiCeëe (Z.). vi-. Syn. de čče, sorte de 
petite mangouste, — Cf. DN. kifefe. 

kiCeëe DS. — DN. kilele. Dim. de Zeie. 
Petite étincelle. 

kiCeëefu (P. Mei sing. K. (ou E ča 
moyo}, nausée. -ona k., avoir la nausée, mal au 
cœur (-afuka moyo). — R. -ČEFUA. 

kiČečezo (G.). Cassolette à encens. — Syn. 
DS. četezo. 

kiCego S. G. = DS. kilego. 

kiČekete (Mr.). vi-. Dim. de čekele. 
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kiČeko vi-. (DS. Ngw. = DN. kiteko). 
Sourire, petit sourire, le rire (en bonne ou 
mauvaise part) ; enjouement, gaieté, bonne 
humeur. K. cake kizuri sana, il a un charmant 
petit sourire. — R. -CEKA. 

kiCele (DS.). -a k., comme du riz mondé, 
blanc comme du riz. 

kiČelema (P.). vi-. K. ča mvumo, syn. de 
mčelema wa mvumo. 

kiČěmbe (DS. Ngw. = DN. kifëmbe). 
sing. -sèma k., parler de la pointe de la langue 
en acérant son langage, kama wana-wuli, ka- 
ma mwana aûnzaye kunèna, akifumba manèno, 
akizuia ulimi kwa méng : ni kama twènde aki- 
tamka tènde, Fimo simo, sana sana. 

kiCémbe vi-. (DS. = DN. kifëmbe). Dim. 
de čēmbe. 

kiCënd'o G. = DS. kitëndo. 

kiteve G. = Am. Hie, DS. kiwete. 

kiCezo (DS. = DN. kitezgo, Pa. S. G. ki- 
fezo). Dim. de méezo. 

kiČi zi-. S. G. = DS. kiti. Siège. — K. 
ča ñämba, astérie, DS. kiti ča pweza. — Kici 
est ajouté au nom de deux lettres de l'alpha- 
bet swahili-arabe : ba-kiči, ta-kiči, syn. be, te 
des autres Dialectes. 

kiČigi Dim. et syn. inus, de čigi. 

kiCikiéi (DS.). Dim. de ëikiër. 

kiCilema (Mr. Z.). vi-. Cœur moyo ou chou 
du cocotier, la partie comestible du kilele. — 
Syn. P. kindu, Mv. Am. Zug, G. kizao. 

kiČindža (DN. kitinda). sing. Litt. Ce qui 
égorge (tue, immole, fig. met fin à). || (Ngw.). 
Assassin, égorgeur ` bourreau. — R. ČĪNDŽA. 

Kiëindta-mimba "P. = Mv. kifinda- 
m.). Dernier-né. 

Kičīndža-uzia(Z.). sing. Nom d'une 
mélastomacée (Dissotis prostrata), dont les 
feuilles acidules sont recherchées pour corriger 
l’âcreté de la bouche (-čīndža uzia). — Syn. 
P. mčândža-uzia. 

Kičīndžo (DS. Ngw. = Mv. Am. ki- 
findo). sing. Action, manière d’égorger. K. 
hiki či nômbe kibaya, ce bœuf est. mal égorgé. 

kiČinyãngo (DS.). Dim. de činyāngo. 
kiCipu vi-. (Mr.). Rejet du riz ou du sorgho 
après la coupe des épis. — R. -CIPUA. 

Kicipukizi vi-. (DS. = Mv. Am. ki- 
lepukuzi). Dim, et syn. de čipukizi. Petite 
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pousse, petit rejet ; germe sortant de terre. 

kiCiri vi-. (Mv. = Am. kaëri). Nom d’un 
petit oiseau (amadinée ?), 

kiČiririko (DS.). vi-. Petit filet de liquide. 
— R. -CIRIRIKA. 
` kiČiso zi-. (S. G. = DS. kitišo). Intimida- 
tion. -čia k., intimider. 

kiČo sing. Crainte, frayeur, appréhension. 
— En Am. G. ce mot remplace DS. woga. — 
R. -ċa. 

kiČobwe S. G. = DS. kitobwe. 

kiCoëèo vi-. (DS. = Mv. Am. kitotio). 
Tisonnier, attisoir, fvurgon, tison avec lequel 
on attise le feu (kuni ya kučočelėd). — Fig. 
Brouillon, mtu wa kutia fitina, — -toia. 

kiČočo (DS.). sing. Sedit pour kisonono 
passé à l’état chronique, blennorrhée, caractéri- 
sée ici par la sensation d'une douleur spéciale. — 
R -Coëa. 

kiCoëo S. G. = DS. kitoto. 

kiČočoro vi-. (DS. = DN. kitotoo). Ruelle, 
passage étroit entre des maisons ; petit sentier 
détourné dans la brousse. ł Čočoro, učočoro, 
mčočoro. — R. Čvo. 

kiČofi zi-. (Am. = G. kičofe, DS, ki- 
čomvi). Petit coquillage marin univalve 
(vis 7) : son extrémité très pointue blesse les 
pieds, quand on marche dessus, d'op le nom. 
— R. Cora. 

kiČogo G. = Z. kišogo. 

kiČole sing. Dialecte, 
Cole. 

kiComa-nguo (DS. = Mv. kftoma-nguv). 
sing. Nom commun à plusieurs -plantes 
épineuses ou à graines armées qui s'attachent 
aux habits : 1. le bident (Bidens leucantha), 
Mr. Z. kièomi, Z, P. mkamala-nguo, mnyama- 
ta, P, mtun-miba, Mv. kidato ; 2 une graminée 
(Heteropogon hirtus), Mv. kitodya, kingugu ; 
3 un buisson épineux (Harrisonia abyssinica, 
DS. Mv. Am. mpapura-nguo, Am. G. mpapu- 
ra-doko ; etc. — R. COMA. 

kiČõmbo (Mr. Z.). vi-. Dim. de čombo, 
Petit boutre, 

kiComi (DS.). sing. 1, Douleur lancinante 
ou cuisante, sentiment de cuisson. || 2. Mr. 
Z. Bident (Bidens leucantha, kičoma-nguo. — 
-COMA. 

Kiéomo (DS.). sing. 1. Action, ma- 
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nière de piquer, de transpercer, de placer des 
pointes de feu, de griller. || 2. Douileur lanci- 
nante ou cuisante, 
kiČõmvi vi. (DS. = Am. kičofi, G. kičofe). 
Petit coquillage univalve å pointe acérée. 

kiČõngo-čõngo = kilôngo-tôngo. 

kiCopa vi-. (DS. = Mv. kifopa). Dim. de 
copa, K. ča miaa, bottelette de lanières de 
mwaa ; k, ča ukindu, cf, kiča. K. ča kisämbare. 
K. kimodya ča muhogo. K. ča masuke ya mtama. 
K. ča kuni (hakikulimia mzigo). K. ča nyuki, 
grappe d'abeilles, — Cf. Am. kipani, G. 
kipane. 

kiČoveo G. = DS. kitoweo, 

kiČovi (G.). zi-. Sorte de banane très 
douce pour la table. 

kiCuzi-S. G. = DS. kitu. 

kiČučia Am. G. = P. kitulia. 

kiČučuva zi-. G. = Z. čůndžua. 

kiČuguu, kiČugulu, kiČuguru. (DS.). vi-. 
Dim. et syn. de čuguu. Tertre, petit monti- 
cule ; se dit surtout du tertre des termites, ter- 
mitière, Am. {‘ukugi ya miwa, G. numba ya 
ntwa. — V. tuu. Cf. kisugulu. 

kiCuka zi-. S. G. = Am. kituka. 

kiČuko S. G. = DS, kituko. 

kiČulizo S. G. = DS, kitulizo. 

kiČumba 1. Dim. de bg, Chambrette. 
12. (DS.). Dim. de mčumba, 

kiCumba zi-. G, = Am. kilumba. Sac de 
sparterie à ouverture étroite, DS. kända. 

kiČumbo S. G. = DS. kitumbo. 

kiČumbwi S. G. = DS. kitumbwi. 

kiČume S. G. = DS, kitume. 

kiČumwa S. G. DS. kitumwa. 

kiČunda S. G. = DS kitunda. 

kiČundu zi-. S. G. = DS. kitundu. 1. 
Petit trou. || 2. Petit nid, E ča noni. || 3. 
Petite cage. || 4. Œillère pour chameau, k. ĉa 
ngamia, Am. kitundru ča ngamia, DS, Mv. ki- 
dolo, DS. kitünga. 

kiCunduu (G.). zi-. Queue de citrouille, 
de fruit en gén. 

kiCünga (G.). zi-. Petite corbeille en miaa 
destinée à recevoir le son qu’on rejette du van 
uleo, Sert encore à prendre à la réserve la 
portion de riz pour un repas. — Cf. DS. 
kilünga. 

kiCüngu vi-. (DS. = DN. kifüngu), 1. 

Institut d'Etbnologie, — Cu, SacLeux. 
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Dim. de čňugu. Petit tas (monceau, amas) ; 
petite agglomération. K. ča watu. K, ča mawe. 
— P., syn, et dim, de Zënsen, verrue, Vičūngu- 
-čůngu, verrues multiples, || 2. adverbial. 
Kičùngu ou kicangu kičūngu (pl. vičūngu 
vièüngu), en tas. -kaa k., être en tas. Akaona 
mahali paméfanya madyani k., il vit un endroit 
où il y avait une touffe d'herbe. -weka k., 
mettre en tas, 

kiCünguu zi-. S. G. = DS. kifünguu. 
Oignon. — K. saumu, ail, — K. mwiču, 
amomum. 

kiCüngwa vi-. Dim. de éingwa, 

kiCuo S. G. = DS. kituo. Endroit de 
halte. 

kiCupa vi-. (DN. kitupa). Dim. de čupa. 
Fiole, — Fragment de bouteille. 

kiČuro (Mr.). sing. Agacement, provoca- 
tion. -wa na k., être agaçant. — ĊUA, 

kiČuso S. G. = DS. kitušo. 

kiCwa vi-. (DS. Ngw. = DN. kitwa, 
Ngaz. 2. hilsuu, Nz. 2. šitswa). Tête (au pr. 
et au fig.) ; ce qui est en forme de tête, partie 
supérieure de certaines choses, k. ča mlingoli 
tête de mât, point d'attache des cordages 
ayari. K. wazi, tête nue ; -ēnda k, wazi, aller 
nu-tête. K. rupia, k. rupia, une roupie par 
tête, Hatla kičwani, jusqu’à la tête, jusque 
sur la tête -pända kiëwani, monter à la tête 
(liqueur, etc 3. K. ča ukindu, k. ča miaa, etc., 
tête bottelette de lanières de folioles de palme 
pour tresses, syn. kiča (Mv. kita). K. kigumu, 
tête dure (à instruire, à persuader, etc.). -wa 
ua k., avoir mal à la tête ; avoir de la tête, gén, 
dans le sens de entêtement, présomption, obs- 
tination ` mwenye k., entêté, obstiné, présomp- 
tueux, réfractaire ; -wa na k. kikubwa, avoir 
une forte tête (très obstinée). -fanya k., faire 
la tète, tenir tête : on dit aussi -fanya k. kikub- 
wa (ou kinene), -dyipa k., pata k, -fanya k. 
kwa (ou na) mlu, faire la tête à (avec) qqn. 
mpa mtu k., donner de l'audace à qqn, être 
cause de son entêtement. — Adverbial. 
-ānguka kiëwa-kièwa (Mv. Am. kitwa-kitwa, 
G. kwa kilwa), tomber la tête en avant, en bas 
(une seule personne) ` -ãnguka vièwa-vicwa 
(plusieurs personnes). -fundikwa k. k., être 
pendu la tête en bas. — DS. Kičwua pindu, la 
tête en bas. 

33 
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kiČwana S. G. = DS. kitwanà. 

kiČweo (G.). Curcuma, DS. māndžano, — 
Rāngi ya k., syn. DS raängi ya kimāndžano. 

kiČwičwi zi-. S. G. = DS. kitwitwi, 

kiDaba Mv. G. = DS. kidebe. 

kiDači, kiDaki. Genre allemand ; langue 
allemande. — -a k., d'Allemand. — R. 
Dačı. 

kiDaftari (DN. kidaftari). Dim. de daftari. 
Carnet, agenda, etc. 

kiDafu Dim. de dafu. — En Ngaz. 2. 
bidyavu syn, de Swah. dafu, 

kiDaka (Ngaz. 2. hidaka). Dim. et syn. de 
daka 1. Petite niche ; niche: cf. Subaku. K. ča 
wino, cavité pratiquée dans une table pour 
recevoir l’encrier. 

Kaka (G. kidānga). Coco noué, encore 
petit et ne contenant pas d’eau, avant de deve- 
nir kitale V, daka2, 

kiDaka, kiDaka-tõnge, kiDaka-vyakula 
(DS. Mv.). Pharynx, avaloire ; esquinancie, 
amygdalite. Müngu akupe kidaku ča kinywa ; 
kikišuka, kišuke na wimbi la damu, que Dieu te 
donne une amygdalite ; si elle tombe, que ce 
soit avec un flot de sang (imprécation). — 
R. -DAKA. 

kiDaki = kidači. 

kiDakika Dim. de dakika. 

kiDako (Mr.). Nom d'un poisson de mer. 

kiDako G. = Z. kidoko. 

kiDaktari (DN. kidaklari). Dim. de dak- 
tari. — -a. k., de docteur. 

kiDaku (DS. Mv.). Dim. et syn. de mdaku. 
Rapporteur, petit rapporteur, mouchard, in- 
discret. — R. -DAKUA. 

kiDaku-daku (Am. G.). Sorte de mouette. 

Kidaku-daku mwènda na mai : 

Wimbi likiya, hwenda na muya ; 

Likirudi, hurudi na muya. 

La mouette va avec la mer : 

Si la vague vient, elle suit le flot; 

Si elle s’en va, elle sen va avec. 

kiDalali Dim. de dalali. — -a k., de cour- 

tier. 

Kidamu inv. (Am. gudamu, G. gud. ou 
gid.). Proue, cf. omo. V. gubeti. 


D 


Ar. äi qaddám, partie antérieure, V. 


kadamu, -kadamisa. 
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kiDänga (Mv. Am.). Fruit noué autre que 
le coco très jeune, qui a un nom spécial 
kidaka. Se dit surtout des fruits puipeux, k. ca 
émbe, k. ča nnguu, etc. Limao hili k., ce 
limon sst trop petit encore. || G. = DS. kidaka, 
coco noué. — R. CF. -édnga. 

kiDani. Sorte de collier de dame ` c'est une 
chaînette mkufu pendante, en or, argent ou 
verroterie dorée ou argentée, à chainons larges 
et espacés. 

kiDaradya Dim. de darudya. 

kiDarbini Dim. de darbini. 

kiDari, kiDali. Poitrail ; se dit aussi par- 
fois de l’homme pour kifua poitrine; thorax ; 
t. de boucherie, poitrine (k. ča kuku, k, èa 
mbuzi, etc.); sternum, mfupa wa k. — Am. 
G. Poitrine, syn. de DS. kifua. 


Ca 


? Cf. Ar. jJ sadr, poitrine, poitrail. 

kiDato (Mv.). Bident (plante). — Sun, 
Z. kičoma-nguo. || (P.). Piège en fer à ressort 
pour prendre les rats. 

kiDato (Mr. par emprunt au Bo. ; syn. G. 
idaro), Entaille pratiquée sur le tronc du coco- 
tier pour permettre de grimper plus facilement, 
syn. pändio. -Cônga vidato, pratiquer ces en- 
tailles. 

kiDato (Mr. par emprunt au Bo. kidänto). 
Sorte de danse des femmes, avec accompagne- 
ment de zumari. — Syn. DS. Mr. msoma). 

kiDau 1. Dim. de dau. || 2. Kidan dg wino 
= suiv. 

kiDawa, kiDawat K. ča wino, encrier. K. 
ča méänga, sablier. — R. Dawati. 

kiDawati (DN. kidawati). Dim. de duwati. 

kiDebe DS. Dim. de debe. 

kiDede (G.). Personne élégante dans ses 
manières. — Cf. mardadi. 

kiDege (DS.). Dim. de ndege. — Syn. Mv. 
Am. kidyuni, G. kinoni. 

kiDemu (Mv, par emprunt au Nyika). 
Lambeau d'étoffe, loque. — Cf. kifämbaa. — 
R. -TEMA. 

kiDëéngu (P. Mv.). -déngua vidèngu viwili, 
couper d'un seul coup en deux tronçons. — 
R. -DENGUA. 

kiDeni Dim. de deni, 

kiDeramu (G.). Zideramu, guidons en 
toile blanche, que les barques des wa-Gunya 
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arborent à de petites hampes plantées verti- 
calement sur la pointe de la proue, 3 pour le 
dau, 4 pour le mtepe. — R. Dim. de DERAMU. 

kiDeri, kiDei (Mr. par emprunt au Zig. 
kidevi). Peste du bétail. 

kiDete V. kilele. 

kiDeve (G.). Bouton d’or ou d'argent que 
les femmes waGunya portent autour du pavil- 
lon de l'oreille, 20 pour chaque oreille. — R. 
NDEVE du v. -ÈUA. 

kiDevu (Am. G. kidevu, kievu, Ngaz. 2. 
hilevu, Silevu). Menton. Ndevu za k., barbiche ` 
cf. kisusu, — R. U-pEvu. 

kiDi (Mv.). K. ča karafuu, que les Swahi- 
lies portent piqué dans le lobe de l'oreille, est 
un aggloméré de clous de girofle poli et recou- 
vert d'ambre. — R. Moi. 

kiDia DN. = DS. kidžia, kindžia. 

kiDifu Mr. Z. = kilifu. || Am. Filet pour 
oiseaux, 

kiDifu (Mr.). K. ča ngamia, omoplate de 
chameau tenant lieu d’ardoise à écrire. — Cf. 
kòmbe, kômbeo. 

kiDigo. Genre, langue du Digo. — -a k., de 
Digo. 

kiDiku (P. DN.). Bout restant de qqch. 
Bakora hili k., de cette canne il ne reste qu’un 
bout. K. ča mti, un bout de bois. K. ča čupa, 
goulot de bouteille (cassée). — G, Moignon, 
chicot, syn. DS. kišiku, kigulu, Mr. P. kibutu. 
Fulani ana k. ča nkono, un tel n’a qu'un moi- 
gnon de bras. K. ča yenyo, chicot de dent, = 
DS. kišiku ča dyino. K. ča nkia wa isi, queue 
de poisson (vendue au détail); E ča kitwa ča 
isi, la tête de poisson (coupée pour la vente). 
— R. -DEKUA. 

t -Kidili V. -kidiri. 

kiDimbwi P. = kidumbwi. 

kiDimu (P. Mv.). Kuku wa k., poule aux 
plumes hérissées. — Syn, kuku-nūngu, kuku 
wa kiBarawa. — R. Nyika -DIMULA, dresser. 

kiDinari 1. Dim. de dinari. || 2. Mpünga 
wa k., variété de riz. 

kiDindi (Mr.). Flaque qui reste sur la plage 
à marée basse (syn. kidumbuwi), ou après la 
pluie sur les chemins et ailleurs. 

kiDinga-p‘opo, kiLinga-p'opo. 
dengue. — R. -linga + p'opo. 


Fièvre 


355 


+ kiDiri (Mr. par emprunt au Zig.). Galago 
nain. 

-Kidiri (P. etc.). a. et n. Huk., syn. de 
huwègi. Sikuk., syn. de sikuwèza. 


Ar. 555 qadara, pouvoir; apprécier (V. 
-kadiri). 

kiDiriëa Dim. de diriša. 

kiDivi-divi (G.). Grand voile des femmes 
waSihiri. — Syn. DS. bui-bui. — Litt. e Tout 
troué », R. DIVI. 

kiDoa DS. P. Mv. Dim. de doa. 

kiDobi 1. Dim. de dobi. [| 2. -a k., de blan- 
chisseur, 

kiDoe Genre, langue du Doé. — -a k., de 
Doe. 

kiDogo (DS. Mv. Ngw.). Un peu, peu, à 
peine, syn. Am. G. katili, Nz. 2. gatiti ; cf. 
kadiri. Très us. comme adv. Mpe asali k., 
donne-lui du miel un peu. Uningodyèe k., 
attends-moi un peu. Kufanya kazi k., tra- 
vailler un peu. Watu k., un peu de monde, 
qqs gens, peu de monde, peu de gens, litt. 
gens un peu. — Kidogo kidogo, un tout petit 
peu, très peu, un tant soit peu, peu à peu, — 
Bådo k., encore un peu (quantité, temps, etc.). 
H substantiv. K. ča asali, un peu de miel. — 
Cf. kadogo. — R. -DOGO. 

kiDokèzi (DS.). sing. Syn. du suiv. Surtout 
signe d'intelligence par un claquement de 
langue, -piga k. 

kiDoko (DS. Mv. = Am. kinoko, G. kidako). 
Claquement de langue, click. -pigu W., pro- 
duire un click. -mpiga (ou -mpigia) miuina- 
mke k., claquer la langue à l'oreille d’une 
femme, obsc. t K‘ämba-kidoko. 

kiDole (DS. Mv. Ngw.). Doigt, soit des 
mains, soit des pieds ; objet ressemblant à un 
doigt. Syn. P. kyānda, Mv. Am. Aida, G. 
kidyaa, Ngaz. 2. šaya, Ng. éalu. — Kidole 
ča gumba, k. gumba, ou simplement gumba, 
pouce, orteil. K. ča šahuda « d, du témoi- 
gnage », ou simplement abada, index. K. èr 
kati « d. du milieu », ou E kikubwa « grand 
d. a, medius. K, čr mwišo « d. final », petit 
doigt, syn. Mr. k. nvokuu. — Cf. G. idoe. 

kiDomo 1. Dim. de domo. || 2. Se prend 
aussi dans un sens dépréciatif. K, upünde, 
bouche de travers. A. kinene, lèvre épaisse, 
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lippe. Ana k., il a la bouche délicate (sur la 
nourriture). Ana k. a kusèma, c'est un bavard, 
un häbleur. — Qgch. ressemblant à un bec 
ou à une bouche. 

kiDônda (TD. — New. Mr. etc. kilônda 
ou kidônda, Mv. etc. kiônda, Am. G. kiôudra). 
1, Dim. de dôndu. i| 2. Est parfois employé 
comme syn. de dônda, plaie; mais en ce sens 
on dit mieux dans les dial. orientaux Æiônda. 
— Cf. Am. kigôndio. 

kiDôndo (Am. G. kidôndro). Nom d’un 
coquillage marin univalve comestible. — V, 
dôndro. 

kiDôündoo (Mr. P. Mv.). Us. au pl. vidôndoo 
vya kuni, ou simplement vidôndoo, bûchettes, 
menu bois que l’on ramasse pour allumer le 
feu. — R. -DONDOA , 

kiDõnge Dim. de dôrige. Un petit qqch. de 
rond, boulette, globule, pilule (k. ča dawa), 
grumeau, bouchée. K. ča uzi, pelotte, boule 
de fil, syn. Am. G. kigome ča uzi. K. ča wali. 

kiDõngo (P. — Mv. kidôngoa). Dim. de 
dônga. Petite motte de terre. 

kiDônzi (Mr.). Hérisson de mer, diodon. 
— Cf. bûündžu. 

kiDoo Dim. de ndoo. 

kiDoromi (Mv.). Ndizi ya k., variété de 
banane courte et sucrée. : 

kiDoso (Am. G.). Un passereau (Cisticola), 

kiDošo (Mv.). Nom d'un tout petit passe- 
reau, qui aime à percher au faîte du baobab. 
On lui prête ce langage au moment où il prend 
son vol : Mbnyu dyizuie, n'na ruka, Baobab 
prends garde à toi, je m'envole. On dit d'un 
petit homme qui épouse une grande femme : 
Kidoÿo amékwenda pânda mbuyu. — Cf. kidoso. 

kiDoto (Mv.). Vidoto vya mało, bandeau 
placé sur ies yeux du dromadaire, qui tourne 
le manège d’une presse : consiste ordinaire- 
ment en deux petits paniers, DS. vitänpa, DS. 
Mv, vidolo, Am. vitundru, S.G. zièundu, cf. 
kikapo, d) yamända. — Mr. Œillère de cheval. 


Cf. Ar. Š AR giddat, bande, lambeau. 


kiDuara Dim. de duara. 

kiDude Un je ne sais quoi, qqch. dont on 
ne sait le nom; un objet étrange. K. gani ? 
Que peut être cela ? — V. dude, mdude. 

kiDudu (DS. Mv. = Am. Mea, kilulu, 
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kidudu). Dim. de dudu. Petit insecte, bestiole, 
vermine. — Syn. G. kiyôngoo. || Parfois syn. de 
kidude. 
Kidudu-mtu (P. Mv.). -éukuliwa na 

k., syn, de -ukuliwa na čečele. 

kiDudurmi (Mv. par emprunt au Nyika). 
Corne à bouquin, ordinairement faite comme 
kigunda d'une corne de tragélaphe kuñngu. 

kiDudusi (Mr. par emprunt au Ny.). vi-. 
Élevure à la peau, éruption (vidudusi). — R. 
-DUDUKA. 

kiDugu = kindugu. 

kiDugu-dugu (Mv. Am.). Petite élevure 
à la peau, papule, bouton causé par la piqûre 
d'un insecte ou autrement. 

kiDuka Dim. de duka. 

kiDukizi DS. Mv. Dim. de dukizi. 

kiDukue (G.). A cloche-pied. -ënda k., 
syn. -ndn mguu mmodya. — cf. -čečemèa. — 
R. -DUKUVA. 

kiDumbwi Dim. de dumbwi (Z, Mv. = P. 
kidyimbu). Flaque qui reste sur la plage à 
marée basse, dans le lit d’un fleuve à la saison 
sèche. — Syn, Am. kifimo. Cf. P. pokezi, 
Mr. kidindi. 

kiDume (DS. Mv.). 1. Dim, de dume. || 2. 
-a k., de mâle, viril-e. 

kiDundu (Mr. = Am. kidundru). Dim. de 
dundu. Calebasse employée comme vase, c. à 
traire. Cf. DS. buyu, Mv. kiloma. P. My. 
tängu, G. kibori, boëo, | (Mv. Am.). K. ča 
uso, bosse au front par suite de coup ou de 
chute. — Cf. nundu, G. ikudu-kudu. 

kiDüngare (Mv.). Fourmi-lion. 

kiDüngu (DS. Mv.). Dim. de dängu. Se 
dit surtout de petite plate-forme sur un arbre 
ou sur poteaux pour le gardien du champ, syn. 
ulingo. 

Kidüngu-dängu (Mr.). -a k., ba- 

roque, bizarre. Manèno ya k. Tabia ya k. 

kiDurängo (Mr.). Nain. — Cf. kibete. 

kiDurazi, kiDulazi (Mr.). Dim. et syn. 
de durazi. 

kiDurēnge (G.). Jeune femme abandonnée 
par son mari, lequel redevient par ce fait baro- 
baro « jeune homme ». 

kiDutani Nom d’un quartier de la ville de 
Zanzibar. — Nom d’une localité entre Rabay 
et Ribe. —- R. -DUTA. 
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kidyAa pl. zidyaa (G. = Ng. čala, Ngaz. 2. 
Am), Doigt. — Syn. DS. Mr. kidole, Mv. 
Am. čīnda. 

Kʻidyaaliwa (Am. G.). Syn. de bio, De- 
main, 'Takudya k., je viendrai demain. — R. 
K“idyaaliwa pour nikidiaaliwa « si je suis favo- 
risé », du v. -DYAALI. 

kidyabali Dim. de dyabali. 

kiDyahazi Dim. de dyahazi. 

kiDya-fute 1. G. = DS, kiba-fute. || 2. G. 
Datura fastuosa, dont la capsule est appelée 
ikènde la imbwa. — Cf. mranaha. 

kiDyakazi vi- (DS. Mv. = Am. Ngw. 
kiyakazi. Jeune fille esclave, jeune servante, 
servante. — R, Kidya-kazi pour KIDYANA + 
KA forme non contractée de -ke, litt. « jeune 
fille ». 

+ kiDyalada Dim. de dyalada. 

kiDyaluba vi- (G. kiyaluba). Boîte à bétel, 
forme de longue tabatière en laiton. — Syn. 
de dyaluba. 

kiDyamända vi- (Am. G. kiyamānda). 1. 
Dim. et syn. de dyamända. || 2, Vidyamändu, 
œillères forme bésicles du dromadaire à la 
presse à huile, syn. Mv. Z. vilünga ou vikapo 
vya mačo, Mv. vidolo, Am. zitundru, S.G. 
gundu. 

kidyÄmba vidy-. 1. Dim. de mwämba. 
Petit récif, syn. P. kyämba. Cf. éämba. || 2. 
(G.). Tirant ou entrait qui réunit à leur base 
deux arbalétriers d’une charpente. 

kiDyämba-moto (P.). vi-. Bombardier, 
carabidé du genre Trachyne, qui se défend en 
projetant par l’anus une liqueur caustique. — 
Syn. Mr. Z. kiwaSa-molo. — R. -DYAMBA + 
MOTO. 

kiDyämbia Dim. de dyämbia. 

kiDyämvi Dim. de dyämvi. 

kidyAna vidy-. 1 (Am. G. Ngw. kiyana, 
Ngaz. 2. id? yana). Dim. de mwma (DS. Mai. 
Jeune personne (homme ou femme), jeune 
homme ou jeune fille, qui n’est plus mtoto ou 
mwana, et qui n'est pas encore min mzima; 
adolescent-e. — En kiAmu, kiGunya, le terme 
est restreint au sens de « jeune homme, ado- 
lescent ». — Au pl. vidyana, jeunes gens. || 2. 
(Am. G.). Kiyana, enfant (garçon ou fille), 
syn. DS, miolo, -msondè$a k., allaiter un en- 
fant. t Udyana, kidya-kazi. 
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kiDyändo (G.). zi-. Clairière de sable 
blanc au milieu des palétuviers. 

kiDyändZa 1. Dim. de mdyändia. Finet, 
petit malin. || 3. -a kidyändža, de malin, mali- 
cieux (en parlant des actes). 

kidyAngwa vidy-. Dim. de wàngwa. 

kidyAni ri-. Dim. de dyani. (Am. G. 
kiyani). Petite feuille, petite paille, brin 
d'herbe. — (DS.). kidyani-kibi£i, couleur 
d'herbe fraiche, vert. 

kiDyapi (Mr. par emprunt au Samb.). 
Marque de tatouage que les femmes Sambara 
portent sur le milieu du front, en forme de 
ligne verticale. 

kiDyaraha, kiDyeraha vi-. Dim. et syn. 
de dyeraha. Petite blessure ou plaie; blessure, 
plaie. — Syn. kidonda. 

kiDyasi (Mv.). Colifichet en papier porté 
par les femmes dans le lobe de l'oreille. — 
R. Dyasr 1. 

kiDyaëo (DS. Mv.). sing. Un peu de sueur, 
dim. de dyaÿo. 

kiDyauri Ngw. Am, etc. = kidyèuri. 

kidyAvu (Mr.). vidy-. Petit filet de pêche. 
— R. Wavu. 

kidyAya (Am. G.). zidy- (G. zidy-). 
Dim. de waya. Tesson. — Syn. DS. kigae. 

kiDyego Mr. = kigego. 

kiDyele-dyele V. kigele-gele. 

kidyEmbe vidy-. (Am. G. kiyëmbe). Dim. 
de wémbe. Cant, lancette, bistouri. 

kiDyëéngo Dim. de dyëngo, 1 et 2. 

kiDyèuri (Am. New. etc. kidyauri, Ngw. 
kiyaurt). Injustement, tyranniquement. — R. 
DYEURI. 

kiDyia = kind{ia. 

kiDyia zi-. (G. = P. kibia). 1. Gamelle 
des enfants, syn. DS. kikūngu. On s’en sert 
également pour recevoir le lait de coco fui la 
nazi, pendant qu'on l'exprime de la pulpe 
fraiche. || 2. Sorte de kikaëngo dans lequel on 
fait frire les mikače ya kuvua (DS. vitumbua). 
— Syn. Am. ubia. cf. kiya. 

kiDyibau, kidyibao Am. G. = DS. kizi- 
bao. 

kidylba (Mr.). 1 coll. Nom d’une variété 
de riz cultivé. || 2. Nom du premier des trois 
draps (mašāmbizo), dont on couvre le co.ps 
d'un mot, pendant qu'on procède à sa der. 
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nière toilette. Chacun des deux autres est 
simplement appelé mfuniko. — R. Mw-184. 

kidyiBoko vidyi-. Dim. de kiboko. 

kidyiBwa (DS. Mv.). vidyi-. Dim. de 
mbwa. — Syn. Am. G. mwana-imbwa. 

kidyiČo S.G. = DS. kidyito. 

kidyiČo vidyi-. (Mv. Am. kidyito, G. 
kiyito, Ngw. kiličo, kidyičo, kigito). 1. Dim. 
de dyičo. — Œillet d'habit. || 2. Mauvais œil, 
œil envieux qui porte malheur ; ou simplement 
œil d'envie, œil jaloux. -wa na k., être en- 
vieux; ou avoir le mauvais œil. -wa na k. 
rohoni, ressentir intérieurement de la jalousie. 
Wana ona k. wakisikia tumèpata tunu, ils 
éprouvent de la jalousie en apprenant que 
nous avons reçu un présent. Ana k. nae, il 
(elle) a le mauvais œil contre lui (elle). zia k., 
donner, lancer le mauvais œil, -fanya k., être 
envieux. -mwona mim k., envier, jalouser 
qqn- 

kidyiČwa vidyi-. (DN. kidyitwa). Dim. de 
kièwa. 

kidyiDôndoo (Mr. P. Mv.). Dim. de 
dôndoo. Us. au pl. vidyidondon, menu bois, 
brindilles pour allumer le feu (vidyid. vya 
kuni). — Syn. kidôndoo. 

kidyiDyi vidyi-. (G. kidyižvť). Dim. de 
mdyi. Hameau. — Cf. Am. kitôngodyi. 

kidyiGuu vidyi-. Dim. de mguu. 

kidyiKaängo tidyi-. Dim. de ukango. 

kidyiKänga vidyi-. Dim. de kānga. 

kidyiKe vidyi-. Dim. de mke: Femmelette ; 
petite femelle. 

kidylko vidy-. (DS. Mv.). Dim, de mwiko. 
1. Cuiller (litt. « petite truelle »), Am. G. 
ukömbe; cuillerée. K, kidogo, petite cuiller. || 
2. Ciseau avec lequel les maçons font des 
moulures sur le mortier encore frais. — Syn. 
kidyisu, kigele, — R. -IKA. 

kiDyilisi (Mr.). sing. Épilepsie, syn. kifafa. 
-wa na (-šikwa na, -patwa na k), — R. ? cf. 
bilisi. 

kiDyimbi vi-. (Mv. Am.). Dim. de dyimbi. 
Petit coq, cochet, — Syn. DS. kidyogoo, G. 
kifahali ča kuku. 

Kidyimbi-msitu (P.). Oiseau de 
moyenne grandeur, à bec rouge. Il prend les 
insectes sur les animaux domestiques. — Cf. 
mdôndoa-knpe, čare, kinyuni-fue. 
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kiDyimbu, kiDyimbwi D. = Z. Mv, kidum 
bwi. 
kidyImo vidy-. (DN.). Petit nain, cf. mbili- 
kimo. ] 
Aph.: T'ängu kidyimo kifupi, sitüngulie kisima ; 
Wawale watu warefu, wawèzao kukipima, 
Fourmi petite naine, ne regarde pas dans le 
[puits ; 
Laisse (cela) aux grandes personnes capables 
[de le mesurer. 
— R. Diminutif irrég. de kimo. 
kidyiMwitu (Mr.). Dim. de mwitu. 
kidylna Dim. de dyina. 
kidyiNèno Dim. de nèno. Us. au pl. seu- 
lement zidyinèno (Am. zinèno. Pa. S. G. 
zinèno). Babil d'enfant, caquets. 
kidyInga vidy-. (DS. New. = DN. kinga). 
Büche à demi-consumée, tison; k. ča molo, 
tison enflammé. — Cf. kialia, 
kiDyinga Dim. de mdyinga. Petit ignorant. 
|| Manières sottes, ignorantes. — adverbial, 
nèna k., parler comme un niais. — -a kidyinga, 
d'ignorant. Māmbo ya kidgīnga, ignorance 
grossière. 
kiDyini Dim. de dyini. Petit djin. — Genre, 
manières de djin. -a kidyini, de djin. 
Kidyini-manyoya (Mv.). Chenille 
velue. 
kidyIno vidy-. Dim. de dyino. (G, kiyenyo). 
Petite dent, dent d’une dentelure. — vidyinéno 
syn. de vinara, petits triangles de points de 
couture rouge ornant le col du känzu. || DS. 
Mv. Petite coquille marine univalve, à spire 
allongée, terminée en pointe, cérithe ? 
kiDyio (P. Mv.). sing. Souper. 
kidylpu vidy-. Dim. de dyipu. Petit fu- 
roncle. — Kidyipu-učüngu (DN. kidyipu- 
utüngu), furoncle très douloureux, ? anthrax. 
kidyiSo (Am. G. pl. Am. zädyiso, Pa. S.G. 
tidyiso). Dim. et syn. de mso, K. ča k'uku, 
poulet, poulette, syn. DS. Faränga. — K. ča 
bita (ou bata), caneton. 
kidyiSu pl. vidyisu, Am. zidyi-, Pa, S.G. 
zidyi-. Dim. de kisu. Petit couteau. — Ciseau 
avec lequel les maçons font des moulures sur 
le mortier encore frais. Svn. kidyiko, kigele. 
kidyiTänzu (Mv.). Dim. de ulänzu. 
kidyiTi vidyi-. (S.G. kidyièi). Dim. de mti. 
Petit morceau de bois, branchette ; arbrisseau, 
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arbuste, buisson. — Au pl. vidyiti, menu 
bois. 

kidyiTo vidyi-. (P. Mv.kiyito ou kudyuto, 
S.G. kidyico). Dim. de mło. Ruisselet. 

kidyiTo Mv. Am. = DS. kidyičo. 

kidyiTu vidyi-, (Mv. Am. kidyit'u, S. G. 
kidyič u). Dim. de mtu. Petit bout d'homme ; 
un petit qqch. qui ressemble à un homme. 
Souvent dépréciatif : k. kiovu, un méchant 
petit homme. 

kidyiTünga vidyi-. 1. Dim. de tünga. || 2. 
t. d’argot obsc. Pudenda mul. 

kidyiTwa DN. = DS. kidyiéwa. 

kidylvi (Am. kidyizi, Pa. S. G. kidyizi). 
Dim. de mwivi. Petit-e voleur-se, petit-e fri- 
pon-ne || adverbial. En voleur. 

kidylvu ča mbuzi (P.). Nom d'une petite 
graminée à tige grêle, litt. « barbiche blanche 
de chèvre ». 

kidyiVua Dim, de mvua. 

kidylvu-dyivu Rängi ya k. (Mv. G. r. ya 
kiivu-ivu, Am. r. ya ivu). Couleur de cendre, 
cendré. — R. Dy-rvu. 

kidyiVuli Dim. de mvuli. 

kidyiWe widyi-. Dim. de dyiwe. — G. k. 
ča kupázia niee = Am. kiwe ča kupaliza mtee. 

kidyIzi Pa. S. G. = DS. kidyivi. 

kiDyogoo DS. Dim. de dyogoo. Petit cog, 
cochet. Syn. Mv. Am. kidyimbi, G. kifahali 
ča k'uku, | Un poisson de mer (Caranx gal- 
lus). 

Kidyogoo wa šamba (Mr. Z.). Huppe 

(oiseau). 

kiDyoho Dim. de dyoho. 

kiDyoli(Am. G. kiyuli). 1. Dim. de mdyoli. 
H 2. -a kidyoli, confraternel (entre esclaves). 

kiDyômba (Mv.). Nom que les tribus à 
l’ouest de Mombasa donnent au langage de 
la Côte. — V. mdyümba. 

kidyOmbo Dim. de éômbo. 

kiDyômvu. Langage, genre, usages, mœurs 
des waDyðmvu. 

kiDyôndi (Am. G.). Petite tourterelle 
dorée ou pigeon nain (Chalcopeleia cafra). — 
Syn. DS. pugi, My. kipure. 

kidyOngo Dim. de maängo. Gibbosité 
(syn. kigôngo); bosse du bossu, V. wëēmbezi ; 
gros dos. Mwenye k., bossu-e. Anua k., il (elle) 
a une bosse. Kuku huyu ana toa (ana dyitia) 
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k., cette poule fait gros dos. — En G, parfois 
aussi dans les autres dial., se dit encore de 
bosse d’arbre, bosse faite par un ressort tendu, 
etc. || Bossu-e, personne b., = kibiongo. — V. 
Dyôngo, Gogo, mgöngo. 

kidyOyo (DS. Mv.). Dim. de moyo, Petit 
cœur ; fig. cœur avide de qqch., plus sou- 
vent en mauvaise part cœur étroit, petitesse 
de caractère. K. čake kidogo, hawëzi kuweka 
saburi rohoni, ila peu de caractère, et manque 
de patience (pour garder un secret), V. -ebu. 

kidyUa (Am. kiyua, G. kiyuva). Dim. de 
dyua. Petit soleil; un petit peu des., rien 
qu’un peu de s. (k. kidogo); s. ardent qui ne 
paraît qu’un instant; dessin représentant un 
soleil. 

kiDyubau, kiDyubao (Am. G. = DS. 
kizibao). 

kiDyukuu (DS. Mv. — Am. G. kiyukuu, 
P. Mv. kitukuu, Am. kituku-tuku). Syn. de 
mdyukuu, arrière-petit-fils ou petite-fille, 
arrière-neveu ou petit-neveu, arrière-nièce ou 
petite-nièce. — Syn. kilëmbwe, G. kitakaa. 

kidyUma(Am. G. kiyuma). Dim. de uma. 
Petite fourchette, 

kidyUmba (DS. Mv.). Dim. de nyumba. 
Maisonnette, cabane ; fig. au sens péjoratif, 
maison, c.-à-d. les habitants d’une maison. 
Prov. : K. ĉa ufisadi mbelee kina sumbuko, 
maison de débauche, maison de tracas. — 
Cf. kinyumba. 

kidyUmbe (DS.). Négociateur (pour ma- 
riage ou affaire), personne de confiance qu'on 
charge d'une mission, messager chargé de 
traiter une affaire, entremetteur-se. — R. 
DYUMBE. 

kidyUngu Dim. de čūngu, nyüngu. Vi- 
dyängu vuya wazee, syn: wali wa wazee (wafu 
ou mayiti), plats de riz que les Swahilis mu- 
sulmans s'invitent à manger les uns chez les 
autres, pendant la période malimati de 9 jours, 
qu’ils emploient à prier pour les défunts avant 
la Grande Fête Idi du 10 de al hadži. — Am. 
Zidyüngu za mbaruti, capsules d’argemone 
mexicapa, 

kidyUni (Mv. Am. = G. kinoni). Dim. 
de nyuni. 

kiDyunia — kigunia. 

kiDyusi sing. (Am. G. uyusé). Odeur fé- 
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tide, odeur de pourriture. Samaki kii ina nuka 
k., ce poisson sent le pourri. Una nuka k., 
tu sens mauvais. || Impureté légale. Mwana- 
mke aliye zaa ana k. siku 40. Après sa déli- 
vrance la femme musulmane n’est autorisée à 
sortir de sa chambre que le 14e jour, sans 
dépasser encore l'enceinte de l’ukumbi, Le 
40 jour elle se purifie par des ablutions êooui, 
pendant qu’une matrone lave aussi l'enfant, 
lui rase la tête et l’habille. La case ayant elle- 
même été purifiée (les linges, les nattes, la 
vaisselle lavés), on apporte des gâteaux mikate 
et des grains grillés bisi, quon mange en 
commun après les avoir passés autour de la 
tête de l’enfant. La mère est enfin autorisée 
à sortir, après qu'elle a enjambé (kukiuka) 
trois fois l'enfant déposé dans une corbeille 
üngo en travers de la porte, — R. Upyusr. — 
? cf. nadyisi. ` 

Kidyusi-kafiri DS. Mv. = mdyusi- 

kafiri. 

kidyuTo P. Mv. = kidyito. 

kiDyuudyuu adv. En haut, -tegama k., 
regarder en haut. — Fig. K. (ou kwa k. tu), 
superficiellement. — R. Dyuu. 

kiDyuvi (DS. Mv.). Dim. de mdyuvi. 
Petit curieux; très us. en mauvaise part, in- 
discret jusqu’à l’impertinence., —R. -DVUVVA. 

kiDžia DS, Dim. de ndžia. 

kiElèo, kElèo (DS.). sing. Intelligence 
(k. ndičo ča kuelèwa). Mtoto huyu ana k. — 
R. dän. 

Kielèzo vi-. (Am. kiolézga, Pa. S.G. 
kiwelèzo). Patron, modèle d'un travail. -fuasa 
k. 

kielèlèzo My. = kielèzo. 

kiÊmbe vi-. Petite mangue ; objet ressem- 
blant à une mangue. — R. ÊMBE. 

kiËmbe K, ča mÿare (Mr. passim). V. 
éémbe. 

kiËndelèo, kiËndelèzo (DS. Mv.). sing. 
Progrès, avancement, continuation. — R. 
-ËNDELÈA. 

kiEnèo sing. Extension, expansion, diffu- 
sion, propagation, étendue, superficie, — 
Syn. maenèo. — R. -ENÈA. | 

Kienèzo (DS.). -vi-. La mesure de 
qqch., ce qui sert à mesurer la longueur ou 
es dimensions, mètre. — Syn, čenzo , 
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kiÊnga-madyi (Piot Syn. de kisusi, 
pan triangulaire de toiture couvrant le pignon. 
— R. litt. « opposé à la pluie », de -ENGA -+ 
MADYI. 

kiËnge vi-. 1. (DS.). Dim. de muwënge. 
12. (Mv.). Syn. de mwënge. 

kiEvu = kidevu. 

kiFa vi-. 1. (Ng.). syn. de kifua. || 2. 


(Am.). Largeur de la poitrine entre les 
épaules, Mtoto huyo mwana-mke améanda 


kuîndika k., cette enfant a commencé à déve- 
lopper sa poitrine. 

kiFa vi-. Bassinet, lumière, cheminée 
d’une arme à feu, le trou sur lequel on adapte 
la capsule, ou dans lequel on introduit de la 
poudre ou une mèche. 


Ar, Ar kiffa, cavité. 


kiFaa vi-. (P. Am. G. kifaya). Chose utile, 
objet nécessaire, ingrédient, ustensile (vifa avya 
kazi. yoyote). Usidye kufanya kazi ila vifaa, ne 
viens pas au travail sans les choses nécessaires. 
— R. -FAA. 

Kifao = précéd. 

kiFaduro, kiFadulo (DS. Mv. G.). sing. 
Coqueluche. Aph. : K., ndekèra mwanängu, 
coqueluche, épargne-moi (ndekèra pour nile- 
kèra) mon enfant. 

kiFafa sing. Épilepsie, haut-mal, Mwenye 
k., épileptique. -patwa (-Sikwa, -kamatwa) 
na k., avoir une attaque d’épilepsie. 


Las 


Set Ar. 8 giffu, frissons de fièvre. 


kiFafani (Mr. Mv.). vi-. Fourmi-lion. — 
CF, kifuku-fuku. 

kiFagilo (Ngw.). vi-. Balai, syn. de DS, 
Mv. ufagio. V. suiv. 

kiFagio (DS. Mv.). Dim. de ufagio, — 
Syn. Am. G. kipéo. 

kiFahali Dim. de fahali. 

kiFalänga = kifuränga. 

+ kiFali vi-. (Am. G. kifeli). Sangle ou 
lien (kigwe) qui sert à serrer les housses 
matändiko sur la monture, dans la manière de 
seller des Arabes. 


Ar. Les kifl, housse. 


kiFalme, kiFalume, kiFaume 1. vi. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Dim. de mfalme. || 2. adverbial. Comme un 
roi vu une reine, en roi, en reine, royale- 
ment. Akadyëngu nyumka yake k. — -a kifalme, 
de roi, de reine, royal. Nguo za k. 

kiFa-lõngo Mv. = DS. kifa-uüngo. 

kiFalu = kifaru, 

kiFani (Am. kifani ou kifene). sing. Per- 
sonne ou chose qui ressemble à une autre 
(şura modya), son pareil, son remplaçant, qui 


en tient lieu (remplaçant dans le comman- ` 


dement). Mola asiye k., Dieu qui est sans 
émule (poét.). Akampènda mapēndo yasiyo 
na k., il l’aima d'un amour sans égal. — Se 
dit aussi pour le suiv. — R. -FANA. 

Kifano (DS. Mv.). sing. Ressem- 
blance, ce qui ressemble (personne ou chose), 
l’image de qqn ou de qqch. ; comparaison, 
image, figure, allégorie, parabole. Mtoto huyo 
ni k. ča babae. 

kiFanusi Dim. de fanusi. 

kiFarãnga, kiFalänga Dim. et syn. de 
farānga. Poussin. 

kiFarãnsa = Hirst, 

kiFarasi, kiFrasi 1. Dim. de farasi. || 
adverbial. A la manière d'un cheval, comme 
un cheval. -ënda mbio k., courir comme un 
cheval. — -a kifarasi, de cheval, chevalin-e. 

kiFaru vi-. 1. DN. syn. de DS. faru, rhi- 
nocéros. ||2. DS. Dim. de faru. || 3. TD. 
Lanière de peau de rhinocéros, ou toute autre 
lanière en peau épaisse, dont on se sert. pour 
donner la schlague. Cf. kiboko. — Coup de 
schlague avec une lanière de cuir. Mtie vifaru 
kui, donne-lui 10 coups de schlague. 

kiFaume = kifalme. 

kiFa-uôngo (DS. = Mv. kifa-lôngo). vi-. 
1. Sensitive (Mimosa pudica). || 2. Gros cha- 
rançons gris, verruqueux, qu’on rencontre sur 
les sentiers. — R. kifu-uôngo, litt, « qui meurt 
mensongèrement », qui fait le mort, de -FA 
+ uðxco. — Cf. kafa-dara. 

kiFaya P. Am. G. = DS. kifaa. 

kiFeli Am. G. = DS. kifali, 

kiFene Am. — kifani. 

kiFenesi Dim. de fenesi. 

kiFeredyi, kiFeledyi Dim. de feredyr. 

kiFiéo (Mv. kifila, Am. G. kisilo). sing 
Cache, cachette, Kwa k., en cachette. — Ki- 
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fičo-fičo. Cachotterie. -a kifičo-fičo, en ca- 
chette. — R. -FIÈA. 

kiFičuo Syn. de fičuo. 

kiFiko (DS. Mv. Ngw.) sing. Point ou but 
que l'on atteint, point d'arrivée, fin d'un 
voyage (syn, ukomo), K. Cake safari hii Udzi- 
dži. — R. -FIKA. 

Kifikio (DS. Mv.). sing. Syn. du 
précéd. 

kiFilimbi Dim, de ufilimbi. 

kiFimbo 1. (Am. G. kisimbo). Dim. de 
fimbo. || 2. (Z.). Sorte de petit poisson de mer, 
de forme cylindrique comme un bout de bois 
(fimbo). 

kiFiniko = kifuniko. 

kiFinyo (DS. Mv. Am. Ngw.). K. ča uso, 
contraction du visage, grimace. K., ča mačo, 
froncement des sourcils, clin d'œil. — R. -FI- 
NYA. 

kiFipa. Genre, langue du pays Fipa. Ngo- 
maya k., danse spéciale de cette contrée. 

kiFira-nänga (Mr.). Nom d’un poisson de 
mer. Syn. de kigona-mawe. 

kiFisi (DS. Mv.). 1. Dim. de fisi. || 2. ad- 
verbial = suiv. 

Kifisi-fisi, comme l’hyène, à la fa- 
çon de l’hyène, en dessous sans se risquer. 
Mämbo ya kifisi-fisi. 

kiFito DS. Mv. Am. Dim. de ufilo, Syn. G. 
kivaët. 

kiFivu G. = Mv. Am. kifuvu. 

kiFo. Genre de mort, la manière dont qqn 
est mort, K. ĉa Fafla, mort subite, K. čèma, 
belle mort, bonne mort. Kama ali pigwa, ri- 
sasi, kama ali šikwa na ugôndzwa, sidyui k. Cake. 
Prov. : k. ki karibu, ki kišogoni mwako. — V. 
funga. || Mortalité. Pana k. mdyini, il y a une 
(ou plusieurs morts) en ville. || Le lieu de la 
mort. K. čake amèkufa Ungudya. Hawakuona 
k. čake, alipo kufia, on ignore où il est mort. 
— R. Pa, 

Kifofo (DN.). -fa k., syn. de DS. fa 

fofo. 

kiFränsa, kiFaränsa Langue française ; 
genre français. -a ki frānsa, de français, fran- 
çais-e. 

kiFrasi = kifarasi. 

kiFu sing. Qq. chose de mort, charogne. 
Pana k, hapa karibu, Pana nuka k. 
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kiFua vi-. (DS. Mv. Now. = Ngaz. 2. 
bifuba). Poitrine ; gorge des oiseaux ; fig. sein, 
cœur (moyo). V. Am. G. kidari, — kifuani, 
à, sur, jusqu’à, dans la poitrine, sur le sein, 
cf. Am. G. mafani.|| 2. Mal. affection de 
poitrine, G. mafa. Hawèzi k. (G. havèzi ma- 
fa), il a mal à la poitrine, syn. ana k. K. ki- 
kuu, syn. de DS. My. mafua maume, phthisie. 
ł Kifa 1. e 

kiFua Mv. Dim. de fua 3. 

kiFuawe (G. kifuae). Dim. de fuawe. 

kiFudi-fudi (DS. New. = Mv. kifuni-fu- 
ni). Sur la face, face contre terre, à plat 
ventre, syn. Am. kwa kutvama, kifudikia-moyo, 
G. kwa iéumbo, kwa kuvama. -Gnguka k., 
tomber sur la face, syn. -ãuguka fudi-fudi, G. 
-īnguka kwa kuvama. — R. V. fudi-fudi. 

Kifudikia-moyo (Am.), lala k., se 
coucher, s'étendre, dormir, couché à plat 
ventre, DS, -lala kifudi-fudi. 

kiFudya-fudyo (Mr.). sing. Nom d'une 
herbe des champs. — R. -FUDYA. 

kiFudyo-fudyo (DS. = Ngw. kifuyo- 
Juyo, kifudyo-fudyo). Péle-mêle, en complet 
désordre, en débandade, sans ordre. Wana 
kwenda k., ils vont à la débandade. — R. -Fu- 
DYA. 

kiFufu = kifuvu. 

kiFukizo sing. coll. Fumigation, encense- 
ment; substance employée pour fumigation, 
— R. -FUKA. 

kiFuko vi-. (Ngaz. 2. hifuho), Dim. de 
mfuko. Petite poche, gousset, bourse, blague, 
sachet. K. ča kutilia feza, bourse, porte-mon- 
naie, 

Kifuko-fuko vi-. Cocon. 

kiFuku vi-. (Mg. par emprunt au Ngindo). 
Nom d’un petit quadrupède qu’on chasse. 

kiFuku-fuku vi-. (DS. Mv. Am.). Fourmi- 
lion. — Cf. kifafani. — R. -FUKUA. 

kiFukure (Mv.). vi-. Pigeon vert à collier 
rouge. 

kiFuli-fuli (P. Mv. Am.). Syn. de fuli-fu- 
li. — R. -FULIA. 

kiFulio vi-. P. G. = DS. kifuo. 

kiFumanzi (Mv.). vi-, Clochette en bronze 
des bazars indiens. Les femmes la portent au 
cou ou à la ceinture dans certaines danses. — 
Syn. kèugele. 
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kiFumba vi. 1. (DS. Mv. Am.). Dim. de 
fumba, Petite natte cousue en forme de sac 
pour y dormir en voyage. || 2. (Mr.). Syn. de 
Jumba. Plein une main fermée de qqch., poi- 
gnée. K. ča mtama. 
kiFumbi v:-. (P- Mv. Am.). Dim. de fum- 
bi. Rigole, petit sillon. 
kiFumbo 1, Dim. de fumbo. || 2.-a k., 
énigmatique, mystérieux. Dyina la k. 
kiFumbu vi-. (DS. Mv. Am, = G. kifum- 
bo). Chausse à filtrer : cest une poche longue 
et étroite tressée en lanières d'ukindu. K. ča 
kučudyia põmbe, tui ta nazi ; k. ča kukamia na- 
gi. — Cf. kuñulo, šõndo. — R. -FUMBA. 
kiFumu-wale vi-. (Mv. Am.). Fibre de 
raphia. On prend la fibre k.-». sur le limbe 
des folioles du cœur de mwale ou même d’autres 
palmiers. Très résistante, elle sert à coudre les 
nattes et les sacs en sparterie, à faire des 
cordes de zege, etc. — Cf. DS. ulëmbwe (P. 
utèmbo), kitēmbwe. — R. -FUMUA + MWALE. 
kiFundi (DN. kifundi). 1. Dim. de fundi, 
Pauvre petit artisan, maigre petit artiste ou ar- 
tisan. || 2.Genre, manière d’artisan. -somégiva 
(-Jundiswa) k., être instruit dans un art. — -u 
k., d’artisan, 
kiFundo vi-. (Am. kifundro) Dim. de fundo. 
- Petit nœud. -piga k. ča nguo, faire un nœud 
ou un nouet de linge. || K. ča mguu = fundo 
la mguu, cheville du pied, G. žyifo ukuru. — 
K. ča mkono = fundo la mkono. — K. ča čini ya 
mgôngo, OS coccys, Syn. kifu-ndugu. V. kifupa. 
— Mwili una vifundo-vifündo, le corps est 
couvert de bosselures. || Fig. K. (ou k. ëa mo- 
Yo), rancune, ressentiment, qqch. sur le cœur. 
-wa na k. 
kiFu-ndugu (Am.). sing. Coccys. V. kifu- 
pa ; V. précéd. || (G.). Petit bout d'homme, 
nain. — R. abrév. de kifupa -ndugu. 
kiFünga-bei sing. Arrhes, syn. arbuni, ra- 
bont. — R. -FÜNGA +bei. 

Kifünga-kuni sing. 1.syn. de kitemar 
kuni. || 2. Sorte de grand ver marin, synapte ? 
— litt. « fagoteur, qui lie le fagot ». 

Kifünga-mlängo (G. kif.-nlängo). 
sing. Le prétendant, qui n’a pas de quoi faire 
accompagner sa demande maposa d’un cadeau 
suffisant pour le père ou le tuteur, envoie sous 
forme de cadeau plus modeste un nantissement 
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kif.-m. « ce qui ferme la porte ». pour qu’on 
lui réserve la- fille. — Syn. #if.-nvumb'a, et 
kif.-uéumba « ce qui scelle les fiançailles ». 
Kifñnga-iyana(G.).zi-. Caméléon: 

ainsi nommé « a jeûné hier ». parce que les 
waGunya supposent qu’il jeûne 11 mois de 
lPannée et ne mange que pendant le ramazan. 
Kifüuga-tumbo (Ngw.). Sorte de ju- 

pon court des femmes, litt. « serre ventre ». 
kiFüngo vi-. Tout objet servant à fermer, 
enfermer, lier ou attacher ; lien (au pr. et au 
fig.), attache, fermeture ; agrafe, bouton d'ha- 
bit, boucle (k. €. mkānda, boucle du ceinturon); 


bijou qui s'attache. — sing. ou pl. liens, 


chaines, prison, emprisonnement. -tia (-peleka) 
kifüngoni, Yu vifüngoni. Hawana habari ya k, 
hiki, ils n’ont pas eu nouvelle de cet emprison- 
nement. Amèdyiôngezéa k., il a augmenté sa 
peine. — Fig. k. ét manèno, dilemne, impasse, 
conclusion ou déduction forcée. K. ča dini, 
instituteur ou fondateur d'une religion, celui 
qui y met le sceau. Mahomet pour les Musul- 
mans. || Jeûne. — R. -FUNGA. 

kiFüngu vi-. Dim. de füngu. Petit tas ; 
part. — mar. Petit banc. 

kiFüngua-kinywa (DN. k.-kanwa, Ngw. 
kifüngula-kinywa, kifungua-k.), sing. Ce qui 
rompt le jeùne, première nourriture que l'on 
prend ou donne le matin ou après le jeûne ; 
déjeüner, collation, repas léger, litt. « ouvre- 
bouche ». — Cf, suiv. — R, -FÜNGUA. 

kiFüngua-kisirani (DS. = New. kifūngu- 
la-k., hifangua-k). sing, Le petit morceau 
(litt. « délivre-malaise ») que l’on prend ou 
offre pour rompre le jeûne. — Syn. du précéd. 
— R. -FŪNGUA. 

kiFüngua-mlängo (DS. Mv. = Ngw. 
kifüngüla-ml., kifüngua-ml.) sing. Présent (litt. 
ouvre-porte) que le fiancé fait à la kūngwi et à 
ses compagnes le jour des noces, pour qu’elles 
Jui ouvrent la porte de la chambre nuptiale où 
elles gardent la fiancée. — R. -FÜNGUA. 

kiFünguo Dim. de wfünguo. 

kiFuni-funi Mv. = DS. fifudi-fudi. Sur 
la face, face contre terre. — R. funi « sur le 
ventre », de FU (Téita ki-fu « ventre ») + 
suff. NI «sur ». 

kiFuniko vi-. (TD, = Mv. et autres Dial. 
passim kifiniko). Ce qui sert à couvrir ` cou- 
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vercle, couverture, enveloppe. — Dans les 
Dial. Am. G. est encore syn, de G, kizivo, 
DS. kizibo, bouchon. — R. -FUNIKA. 

kiFunua-mkoba (DS. Mv.). sing. « Ouvre- 
sacoche ». Cadeau réclamé par le sorcier mgān- 
ga appelé auprès d’un malade pour lui enlever 
la cause de son mal (kwméomoa), ce qu’il fait 
en suçant divers endroits du corps, crachant 
dans un ñngo soit des aiguilles, soit des che- 
veux, soit de petits ‘chiffons ou autres objets 
qu’il couvre d’un #küngu. Pour qu’il découvre 
et laisse voir ces objets, on lui fait un second 
cadeau kifunua-ängo « découvre corbeille ». 

kiFuo vi-. 1. (Mr. Z. = P. G. kifulio, syn. 
P. muo, Mv. čuo, G. kio, Am. G. kii). Piquet 
épointé pour décortiquer (-fua) les cocos. || 2. 
DS. Mv. Am. Degré, ligne marquant les divi- 
sions. 

kiFupa vi-. Dim. de mfupa. Petit os, osse- 
let. — DS. k. (ou kifundo) ča čini ya mgöngo 
(ou ča mkundu), Mv. k. ča tuu, G. k. ca doko, 
Am, kifu-ndugu, coccys, syn. Mv. koko ya 
mkundu. 

kiFupi (Va. kifuvwi). Court. -kata k. — 
R. -FUPI r 

Kifupi-nyundo(G. k.-nundo).« Court 

comme un marteau }, gros et court, courtaud, 
trapu. 

kiFuruši vi-. (G. kifurusi), Dim. de fu- 
ruši. Provision légère dans un linge pour le 
voyage, petit paquet enveloppé d'un linge ; 
nouet, linge noué contenant une drogue, etc. 
— Cf. kivünge. 

kiFusi vi-. Us. surtout au pl. Débris de dé- 
molition, démolitions, plâtras, déblais, gravois, 
tas de décombres. V. fusi, — R. -FUSrA. 

kiFuta (Mg.). coll. Variété de sorgho à 
tige grêle, à grain comprimé rappelant celui 
du sésame ufuta. 

kiFuu vi-. (DS. Mv. Am. = DN. Ngaz. 1. 
kifuvu ou G. kifivu). Coque ou coquille de 
noix en gén. ` spécialm. coque de coco (k. ča 
nazi) tenant lieu de vase ; moitié ou morceau 
de coque, cf. kizio. || K. ča yay (moïns us. que 
kaka la yay), coque ou coquille d'œuf. || K. ča 
kičwa, calotte du crâne, syn. fuu la kièwa. || 
K. ča ngisi, os desèche. — syn, kömbe wa ngi- 
si (G. ukõmbe wa dome), P. kigome ča ngisi. — 
Cf. kifufu, bupuru. V, fuu. — R. -FUA. 
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kiFuvu DN. Ngaz. 1. (G. kifuvu ou kifivi) 
= DS. kifuu). — Am. Mwiko wa k., cuiller 
faite d’un morceau de coque de coco. 

Kifuvu-mayôndi(Am.).z7i-. Tortue 

de terre, litt. «la coque (carapace) béate ». — 
Syn. DS. kobe, G. fududu. 

kiFuyo-Fuyo Ngw. = kifudyo-fudyo. 

kiFyekèo (P.). vi-. Serpe à abatis : de fa- 
brication indigène comme mündu qui lui res- 
semble. — R. -FYEKA. 

kiFyu (H. P. = Z. etc. kisu). vi-. Couteau. 

kiFyuku V. kifuku. 

kiGa vi-. (Mr. par emprunt au Zig. Bo. 
Samb.). Jambe; gigot. 

kiGaba (G.). Kig. ča mènyo, tartre des 
dents, syn. de gaba la ményo. 

kiGae vi-. (DS. Mv. Now = Am. G. 
kidyaya). Tèt, tesson, syn. gae, cf. kipangala ; 
petit tesson, dim. de gae. K. ča kupalia moto, 
tesson sur lequel on transporte qqs charbons 
ardents. — Vigae, tessons ; spécial. tessons ou 
bouteilles cassées qui se placent sur les murs. 
|| Par ext. Tuile, ardoise, k. ča kuezekèa, k. čą 
paa. — R. -(w)AYA. 

kiGaga (DS. Ngw.). vi-. Dim, et syn. de 
gaga. Croûte de plaie ou de dartre, escarre, 
syn. DN. kikoko, K. ča dõnda. 

kiGagèuka (G.). xi-. 1. Am. kigègèuka, 
DS. kigèugèu, ce qui est changeant. || 2. Nom 
d'un gros oiseau de rivage, de couleur variable 
selon les individus. — Cf. Am. kigègèuka. — 
R. -GÈUA. 

kiGala 1. Langue, genre, manière des 
Gallas. — -a k., de Galla. || 2. Nom du génie 
galla (namna ya pèpo). 

kiGali (DS.). Dim. de ugali. K. kidogo, un 
peu d’ugali. Nipe k. kidogo. 

kiGalimu (Am. G.). Dim. et syn. de gali- 
mu, 

kiGämbo vi-. (P. DNA. Syn. de gāmbo. 
affaire qui se traite par la parole, discussion, 
débat, syn. nèno, dyämbo. Fulani ana k. na 
mtwênzitve. 

kiGända vi-. (Am. G. kigändra), Dim. et 
parfois syn. de gānda. Un morceau d’éplu- 
chure, de pelure, de croûte, d'écorce, de cosse, 
d'écale, d'écaille ; pellicule. K. ča mkate, mor- 
ceau de croûte de pain (Mv, kikoko), ou même 
soute la croûte. K, ča muwa, plaque d’écorce 
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de canne, syn. kibämba. Ana mtupa k. ta ëmbe. 
K. ča ćùngwa, morceau d'écorce d'orange. K. 
ča fenesi, etc. K. ča yay, coquille d'œuf. — 
Carte à jouer, surtout c. simple emportée par 
le gagnant. K. ča pili, deus de pique, de trèfle, 
etc. ; k. ča tatu; k. ča nne. — V. gânda. 

kiGända Langue, genre du pays Ganda. 
— Nom d'une danse récréative importée de ce 
pays, ngoma ya k. 

kiGändo Dim, de gāndo. 

kiGändza Ngaz. = Mr. P. Mv. Am. kigān- 
da. 

kiGãndža vi-. (Mr. P. Mv. Am. = Ngaz. 
kigāndza). Dim. et syn. de gândÿa. Paume de 
la main, kigänd£a (ou k. ča mkono). Kwa wa- 
Isilamu mwizi hukatwa mkono beina ya k. na 
mkono, — Main estropiée, Am, ` Twa mwana- 
k. we ! Puisse-tu avoir la main estropiée. 

kiGänga sing. Genre, manière du mgānga. 
— -a k. de mgānga. 

kiGānga-čole (Z.). zi-. Nom d'une co- 
quille du genre porcelaine, — R.-GANGA. 

kiGängo Dim. de gängo, 

kiGano vi-. Dim. de ngano. Historiette, 
syn. kihadisi. K. kikomele hapa, c'est ici que 
se termine le petit conte. 

kiGao (Mr. paremprunt au Zig.). vi-. Nom 
d’un serpent cracheur. 

kiGara-gara-méänga vi-, (DN. k.-mlān- 
ga, G. k.-nlänga). Nom d'un poisson qui se 
tient dans les récifs, litt. « qui se vautre sur le 
sable. » — R. GARA-GARA. 

kiGarawa Dim, de ngarawa. 

kiGari Dim. de gari. Se dit aussi de bicy- 
clette, 

kiGaša Mr. passim = kigāndža. 

kiGau--gau = kigèu-gèu. 

kiGavu V. kiwavu, kinyavu. 

kiGawanyo vi-. (DS. Mv. = G. čavanyo). 
1. Instrument, vase, mesure pour partager 
gqch., diviseur (ča kugawanyia). || 2. Distribu- 
tion, partage ; manière de partager, — R. 
-GAWANYA. 

Kigawanyiko sing. Ce qui est partagé, 

dividende. 

kiGaya V. kidyaya. 

kiGaye Mr. = kigae. 

kiGègèuka zi-. Am. = GG. kigagèuka == 


SWAHILI-FRANÇAIS 


DS. kigèu-gèñ, 1. Ce qui est changeant ; 2. 
Caméléon, V. kinyônga. 

kiGego vi-. (DS. G. = kidyego). Enfant de 
malheur aliye tāngulia kuota méno ya drun, syn, 
Mr. Z, čimvi, P. šimvi, Mv. timvi, Am, čim- 
bi, kāmba, P. G. adui, P. Mv. kileta, V. ge- 
go. Se dit de tout enfant qui paraît à sa nais- 
sance où dans sa première enfance avec un 
signe de malédiction, signe variable selon les 
localités. Outre le cas précité, il y a celui du 
monstre ` celui de Penfant qui vient au temps 
d'une comète, qui naît les pieds en avant, ou 
en se retournant, ou kicali-éali pour un garçon, 
kifudi-fudi pour une fille; qui rit avant le 
temps normal, etc. Par crainte du malheur 
qu'il était supposé apporter aux siens, un tel 
enfant était ou étouffé, ou étranglé, ou aban- 
donné chez les païens ` les Mùsulmans se 
contentaient de l'exposer toute une nuit dans 
la mosquée, ou, par crainte de cette épreuve, 
de faire pour lui un sacrifice, sadaka. Amèzali- 
wa k., il est né enfant de malheur. Hakuzaa 
mwana, amèzaa k., elle a donné le jour non à 
un enfant, mais à un monstre. Dans les ex. 
précédents et ailleurs 4. désigne souvent un 
enfant espiègle mtundu, indocile, mauvais sujet 
asiye sulubiwa. U k., mwana wee !|| K. (ou 
mpūnga wa k.). Mr. Variété de riz cultivé, — 
R. « Qui a un défaut provenant des dents ma- 
GEGO. » 

kiGele (Am.). zt. Ciseau avec lequel les 
maçons font des moulures sur le mortier en- 
core frais, syn. kidyiko, kidyisu. 

kiGele-gele vi-. (TD.—Ngw. kikele-kele, 
G. keleza heli). Cri de joie, k. ča furaha : c'est 
un cri perçant, que les femmes plus particu- 
lièrement font entendre en certaines occa- 
sions, danses, noces, arrivée de caravane, etc. 
Syn. ugele-gele. Wamèwapigia vig. — R. Ré- 
dupl. spéc. de KELELE. 

kiGeni sing. Genre, manière d’étranger. — 
-a k., d’étranger, étranger-ère. Mämbo na ma- 
nèno ya k., faits et gestes d’étranger. — R, 
-GENI. 

kiGeraha V. kidyeraha. 

kiGereñnënza. (Mr. Z. Mv.). vi-. Éclat 
mince et coupant de poterie, de verre, de bois, 
etc. — Syn. P. kibēnza, Am. G. kidyaya. 

kiGèu-gèu wi-. 1. (DS. Mv. = Am. kige- 
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gèuka, G. kigagèuka). Ce qui est changeant ; 
personne changeante, variable, inconstante. — 
-ä k., changeant, variable, inconstant. Manèno 
ya k., paroles changeantes, sujettes à varia- 
tion. || 2. (Mr. Z. = Mv. kigèugèuka, Am. ki- 
gègèukd). Caméléon. — Syn. Mr. Z. kinyônga, 
P. Mv. lumbwi, G. kifūnga-iyana. — R. 
-GÈUA, 

kiGèugèuka Mv. = Am. kigègèuka. 

kiGičo New, = kidyico. 

kiGigi (H. P.). Un peu, syn. de kidogo, 

kiGingi vi-. (Mr. Am. G.). Cheville, mor- 
ceau de bois pointu que l’on enfonce qq. part ; 
piquet enfoncé en terre pour retenir une bête 
au pâturage ; piquet de tente. 

kiGiso V. kidyiso. 

kiGoa. Concani, langue, genre de Goa. — 
-á k., de Goanais-e. 

kiGoe vi-. (G. kigove). Dim. de ngoe. 

kiGofu Syn. de gofu. 

kiGofya (Mv. par emprunt au Nyika). vi-. 
Perche terminée en crochet pour abattre les 
fruits, cf. ngoe, upëmbo, mpêmbo. Mwiba wa k., 
épine crochue, épine en ongle de chat. 

kiGogo. Langue, genre du pays Gogo. — 
Nom d'une danse de cette contrée. 

kiGogo vi-. Dim. de gogo. Se dit surtout 
d’un tronc ou d’une grosse racine qu'on ren- 
contre sur le chemin. K. ča kuÿonèa, morceau 
de bois sur lequel le cordonnier appuie le cuir 
pour le traverser avec son alène uma. — adv. 
-lala k., dormir ou être couché aussi insensible 
qu'une bûche, 

kiGogota (Mv.). vi-. Syn. de gogota. 

kiGole (Mr. Z.). vi-. Dim. de ngole. Cor- 
donnet, bout de ficelle ; corde d'arc, lacet, 
etc. ; parfois, mauvaise petite corde. 

kiGoli, kiGori (Mr. par emprunt au Zar, 
Zig.). vi-. Dim. et syn. de mgoli. Fillette de 7 
à 15 ans : elle conserve ce nom jusqu'à l'épo- 
que, où devenue nubile, elle est appelée 
mwali. | (Am.). Jeune fille coquette (aliye 
iSaua-Saua). — R.-Go11. CF. Kami -goli, jeune. 

kiGoma vi-. 1. Dim. de ngoma. Petit tam- 
bour. || 2. (Mr.). Nom d’une danse récréative. 

kiGômba vi-. Dim. de mgomba. — Plus us. 
dans le sens de morceau d’écorce de bananier ; 
d'où k. ča tumbako, paquet de tabac à priser en; 
fermé dans un morceau d'écorce plié en quatre 
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se prend aussi comme dim. de #gômba wa 
tumbako, petit paquet de pains de tabac empi- 
lés et consolidés avec de l’écorce de bananier. 

kiGômbe 1. vi-. Dim. de ñômbe. || 2. Loca- 
lité de la Côte au sud de Mtäñata. || 3. adver- 
bial. (G.). -ënda k., marcher deux à deux. 

Kligômbe-bahari (DS.). Syn. de 
ñômbe-bahari. 
Kigômbe-gômbe (Mr.). Nom d'un 

poisson de mer : ana pèmbe mbili kama ñômbe. 

kiGome (DS. Mv.). ot, Dim. de gome- 
Morceau d'écorce, de test ou de carapace; 
opercule de coquille univalve. K. ča ka‘a. — 
(P.). K: ča ngisi, os de sèche, syn. kifuu, 
bämba. || (Am. G.). K. ča uzi (Pa. S. G. uzi), 
pelotte de fil vendue 1 pesa dans les boutiques, 
syn. kidônge. 

kiGome Dim. de ngome. 

kiGômvi(DS. Mv.).sing. Dim. de ugômui, 

kiGona-mawe (Mr.). vi-. Nom d’un petit 
poisson de mer, G. gona-mawe, P. DN. kilili- 
mawe, litt. « qui dort sur la roche a, 

kiGôndZo Am. G. Dim. de gōndžo. Syn. de 
kidônda . 

kiGõngo vi-. (G. kigüngo, Ngaz. 2. higôn- 
go). Dim. et syn. de gôngo 1. Gros et court 
bâton, trique. Prov.: Ukiladya nyoka, šika k. 

kiGôngo (DS. Mv. Ngw.). vi-. Dim. et 
syn. de gôngo 2. 1. Bosse du bossu, gibbosité 
(Am. G. et autres dial. kidyôngo) ; bosse du 
chameau, k. ča ngamia, syn. nundu. Mwenye 
k., bossu, cf. kibiôngo. || 2.(TD.). K. ča mwitu 
(S. G, mwič), ou simplement k., petite futaie 
de grands arbres. || 3. (Mr. par emprunt au 
Zig. Zar.). Butte, tertre, k. ča mlima, croupe 
de montagne ou de colline. 

kiGono (Mr. par emprunt au Zei, vi-. 
Couchée, endroit où l’on passe la nuit en 
voyage ` cf. kilalo. K. četu wapi lèo? Où cou- 
cherons-nous aujourd’hui ? On compte les 
journées de voyage en indiquant le nombre de 
nuits passées à camper ` T'ukalala ndYiani vig. 
20, nous couchâmes 20 fois dans le voyage. || 
Couchette, gîte. — Wigononi pa wazee ! Par 
la tombe des ancêtres! (jurement). — R. 
-GONA. 

kiGori = kigoli. 

kiGošo (DS. Mv.). Déformation par cour- 
bure, difformité de ce qui n’est pas droit. Ana 
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k., il est estropié. Mwenye k, co mkono, man- 
chot, estropié d'un bras ou d'une main; 
mwenye k. ča mguu, estropié d'un pied ou 
d’une jambe. Mkono wängu umèfanya k. Fimbo 
hii ina k., ce bâtonest courbé, 

kiGota (Mr.). vi-. Dim. de gota. 

kiGotero (Mv. = Am. kigotoro, G. kigute- 
ro). Dim. de golero, 

kiGove G. = DS. kigoe. 

kiGozi vi-. (Mr. Z. Am. = P, Mv. kigovi, 
Pa. S. G. kigozi, Ngaz. 2. higozi). Dim. de 
ngozi (P. Mv. ngovi). Petite peau ; morceau de 
peau. Cf. kingozi. | Mr. P. Kigozi, prépuce, 
Mv. Am. govi. Ana k. (Mv. govi), c’est un in- 
circoncis (P. Dudu). 

kiGubiko (Mr. passim par emprunt au 
Zig.). ot, Syn, de kifuniko. — R. -GUBIKA. 

kiGudi (Mr. passim par emprunt au Zar. 
Zig. Bo.). vi-. Lombes, reins. — Syn. kiuno. 
ł Magudi. 

kiGudulia vi-. (Am. G. kiguduwa). Dim. 
de gudulia. 

kiGugu vi-. 1. Dim. de gugu. || 2. adver- 
bial. En broussaille. Mpänga huu umèota k., ce 
riz a poussé en b., est trop serré. -pända k., 
planter trop serré. — R. Ge, 

kiGugumizi (DS. Mv. = Pa. S. G. kigu- 
gumizi). Bégaiement (k. ča manèno, manëèno ya 
k.). Ana k., il bégaie. — Cf. Am. -papasa 
manèno, G. -dadava, Mr. kimeme. || 2. inus. 
Bègue : on dit mieux en ce sens mwenye k. || 
G. Brède Gynandropsis pentaphylla, syn. DS. 
mhabili-Samse. — R. -GUGUMIA, 

kiGuguta (Mv. Ngw-). vi-. Dim. et syn. 
de guguta. Rachis de lépi de maïs; morceau 
de rachis. 

kiGulu V. kiguu. 

kiGumba (Mv. ancien par emprunt au 
Nyika, Bo.). vi-. Pointe (dard) en fer de la 
flèche, syn. éèmbe; par ext. la flèche elle- 
même, Prov. : Kig. kwa nguwe, kwa mlim- 
wèngu ufûngu, la flèche est pour les sangliers, 
pour l'homme c'est une angoisse terrible. — 
V. mgumba 2. 

kiGumba-lima (Mr. par emprunt au Zar.). 
Roussette (Pteropus). 

kiGumba-Müngu (H.). vi-. Hirondelle ou 
martinet ? 

kiGumba-m$are (Mr.). vi-. Syn. du pré- 
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céd, Hirondelle à gorge mouchetée. Kigumba- 
mare ou kigumba-msale, litt. e pointe de 
flèche ». 

kiGumbito (G.). zi-. Sorte de petit coufin. 
— Syn. DS. kipelo, peto, — Cf. Supi, kita- 
momo. 

kiGunda (Mr. Mv.). vi-. Dim, de gunda 2. 
Petite corne à bouquin, général. corne du tra- 
gélaphe kulňngu. Tient lieu de trompette pour 
appeler aux armes. 

kiGüngo G. = DS. kigüngo 1. 

kiGuni vi-. 1, Dim. de guni. || 2. Sac à 
dattes en folioles de dattier, k. ča tēnde. 

kiGunia Dim. de gunia. 

kiGuno (DS, Mv.).vi-. Grognement, mur- 
mure. Vig. vya nini ? — R. -GUNA. 

kiGunya. Langue, dialecte, genre des Gunya. 
— Syn. kiti-kuu, — a k., de Gunya. 

kiGunzi vi-. 1. (Z.H. P. = Mr. kibünzi). 
Dim, de günzi. Morceau de rachis d’épi de 
maïs. || 2. (DS. = Mv. kibanzi). Dernier jour 
de l’année solaire. — Syn. G. Gouda, siku ya 
čönda . 

kiGuo = kinguo. 

kiGuru vi-. Pied ou jambe estropié-e ou 
boiteux-se, pied bot. wa na k., être boiteux, 
estropié du pied. |] Estropié du pied ou de la 
jambe, boiteux. — Syn. mwenye k. 

kiGusa-madyi (Mr.). vi-. Un des noms de 
la libellule. — V. tömbo-römbo. — R. Dr. « qui 
effleure l’eau », du v. -GUSA. 

kiGuse (P.). vi-. Personne forte et solide, 
bien bâtie, 

kiGuso (Mr. Z.). sing. Attouchement. — 
R. -GUSA. 

kiGutero G. = Mv. kigotero. 

kiGutio (Mr.). vi-. Cri. — R. -GUTA. 

kiGutu(Z. Mv. Ngw.). vi-. Dim. et syn. 
de gutu; syn, P. butu, G, kidiku. Moignon, 
petit moignon, tronçon. K, ča mkono. k. ča. 
kidole. K. ča kisu, etc, Fulani ana k. ča mguu. 
— par ext, Personne estropiée qui n’a plus 
qu'un moignon. 

kiGuu vi-. Dim. de mguu. Petit pied, pe- 
tite jambe ` pied de meuble, etc.; pied ou 
jambe estropié-e, personne estropiée du pied 
ou de la jambe, on dit mieux kiguru. — DS, 
Vigurn vya mdyusi, broderie en e pattes de 
lézard » sur les côtés du mkig wa mdyusi, au 
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bas de louverture du kãnzu devant la poitrine. 

kiGuve G. = DS. kinguruwe, 

kiGuzo vi-. Dim. de nguzo. Piquet colon- 
nette, cheville ; piquet soutenant les murs d’une 
case en torchis, 

kiGwaru (Mr.). vi- Dim. de gwaru. 
Excroissance charnue en forme de gwaru. 

kiGwe vi-. (Ngaz. 2. higwe). Dim. de ugive. 
Cordonnet, cordelette torse ou tressée, tor- 
sade ` cordon (de licou, de lacet, etc.); ficelle 
d’un piège, etc. ; torsade ou tresse ronde de 
collier de perles, du chapelet des Musulmans, 
d’une amulette, etc. ; par ext. kigwe sert encore 
parfois à désigner l’objet même attaché par 
une torsade, en particulier l’amulette, 

kiGwingwi Mr. = kigingi. vi-, 

kiHabäia. Langue, genre d'Abyssinie. — 
-4 k., d'Abyssin. — R. HABSIA. 

kiHadimu. Langue, genre des waHadimu. 
— -a k., des waHadimu. — Pèpo yaki Hadimu, 
nom d’un pipo. — R. HADIMU, MUHADIMU. 

kiHadisi vi-. Dim. de hadisi. 

kiHamali. Genre, manière de portefaix. — 
-4 k., de p. — R. HAMALI. 

kiHame (Mr. Z.). plur. coll, vi-. Endroit 
abandonné (village, champ, case), ruines. Syn. 
Mahame. Vihame vya watu, village abandonné, 
— R; -HAMA. 

kiHamu Dim, de hamu. 

+ kiHändaki Dim. de hndaki. 

kiHändZya(Am.). zt. Plaque sans cheveux 
ou rasée sur l’un des côtés de la tête au-dessus 
du front. -mnyoa k. (G. -munyoa kipaku) raser 
à qqn un côté de la tête (pour punir un esclave, 
pour jouer un mauvais tour, etc.). — Cf. 
pāndžya, upāndžya. 

kiHanisi 1. Dim. de hanisi. || 2. adverbial. 
Genre effeminé. — -a k., efléminé. Manèno 
ya k. Māmbo ya k. — R. HANISI. 

kiHara-hara (Mr. Am. = G, kibare- 
hare). sing. Épithète donnée au ratel du Cap 
nyegere, de ce qu'il déverse le contenu de sa 
glande anale pour se défendre. — R. -HARA. 

kiHarusi V. kiarusi. 

kiHaëarati (DN. kihaÿarati). sing. Ma- 
nière, propos canaille; villenie, bassesse. — 
-4 k., à la manière des gens du bas peuple. — 
R. HAŠARATI. 

kiHašo zi-. (Am. = G. kihešo). Cheville 
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pour boucher un trou (à une barque, à une 
barrique, etc.). — R. Hašo, 

kiHema Dim, de bema. 

kiHere-here (DS. Mv.). sing. K. ča moyo, 
palpitations, battements précipités, soulève- 
ment du cœur ; fig. anxiété, angoisse. Amè- 
kufa kwa k. ča moyo (kwa kuwa amèpatikana na 
mämbo), il est mort d'angoisse. 

kiHero Dim, de hero. 

kiHeëo (G.). zt 1. = Am, kibao. || 2. 
Pièce pour raccommoder un habit. — Syn. 
kiruka . 

kiHindi 1. sing. Langue de l’Inde, Hin- 
doustani. — -a k., de l'Inde, à la manière des 
Indiens. || 2. vi-. (DS.). Dim. de muhindi. Pe- 
tit maïs, petit épi de maïs, petit grain de maïs. 

kiHindustani. L’Hindoustani. 

f kiHodyi. Qui aime la controverse, qui a 
l'esprit de contradiction ` chicanier, toujours 
prêt à la critique, raisonneur. — R, -Hupy1. 

kiHofu Dim. eran, inus, de bofu, 

kiHori vi-. Dim. de bori 1 et 2. 

t kiHoro (DS. Mv.). sing. Angoisse, ap- 
préhension, spleen. -šikwa na k. Amèkufa kwa 
k., il est mort de peur, Wana k., wana gani 
watafùngwa gerezani, ils ont de l'angoisse, ils 
se figurent qu’ils seront emprisonnés. 


? Cf. Ar. J43 qahr. dépit. 

kiHoëi (G.). sing. Sorte de mousseline. — 
Syn. de hosi. 

kiHubba Dim. de bubba, 

kiHuni (Mr.). Ngoma ya k., nom d’une 
danse récréative. 

kiHünzi sing. Genre, langage de forgeron 
ou d’orfèvre mubünzi; langage fallacieux, du- 
perie, ruse, supercherie d'orfèvre, 

kil zi-. (Pa. S. G. zi-.). (Am, G.). 1. Kii 
ča kafüngia mlāngo (G. nlängo) = DS. Mv. 
kiwi (P, kia). Loquet consistant en une che- 
ville qu’on pique dans le seuil pour fermer la 
porte en dedans. — Cf. kipingwu. || 2. Kii ča 
kufulia nazi (Pa. S. G. nazi), syn. Mr. Z. 
kifuo, P. G. kifulio, Mv. Zug, P. muo, G. kio, 

kilma-ima = hiwima-wima. 

kilnamizi sing. 1. DS. Mv. inus. pour 
dyinamizi. || 2. P. Mv. = kinamigi. || 3. (Mv.). 
Endroit solitaire et obscur (litt. qui fait pen- 
cher la tête), où les enfants craignent de péné- 
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trer. N’na ogopa kwënda, pana k. — R. -INAMA. 

kilni vi-. (DS, Mv. Am.). Le cœur d'une 
chose, ce qui en est généralement la partie 
principale, le noyau ; amande, noyau de fruit; 
embryon du girofle (kii. ča karafuu); fig. 
substance, centre d'origine. Pate ndiyo kii. ča 
ungwana, Paté est le centre originel de la ci- 
vilisation swahilie. — Kii. ča mli, cœur du 
bois, la partie intérieure la plus dure (kii. ča 
kwānza); pour moelle on dit mieux moyo. Kii. 
ča yay (Mv. Am. ii), jaune d'œuf, G, kikôndo 
ča ingi. — Kii. ča dyičo, la prunelle, la pupille, 
la cornée transparente, spécial. kii. Gënz? ča dyičo, 
syn, mboni nyèusi(G. nèusi). Kii. éèupe ča dyico, 
le blanc de l'œil, cornée opaque, sclérotique, 
syn. mboni nyèupe (G. néupe). Ana (harwèzi) kit. 
éèupe ča dyičo, il a une conjonctivite ou toute 
autre affection de la cornée opaque, comme 
tache (étmba ča dyito), etc, — R. Int. 

Kiini-muéo (DS. = My. kiini-mațo). 

1. Faculté de se rendre invisible à « la pru- 
nelle des yeux »; par ext. faculté de faire des 
tours de passe-passe, magie, enchantement, 
prestidigitation, tour de passe-passe, jonglerie ` 
cf. mazinga-ômbo. Ana k.-m., c'est un magi- 
cien, || 2. Sorcier qui a la faculté de se rendre 
invisible, syn, mkiini-mačo, kisiri-maëo, Am, 
sahiri-malo ; magicien, enchanteur, prestidigi- 
tateur. Fulani k.-m, sana, un tel est un grand 
magicien, i 

kilnua-mgôngo (G. kinyua-ngôngo). sing. 
Gratification pour une grosse besogne, litt. 
« ce qui redresse l'échine ». Kazi yako imékwui- 
ša, lupe ke-m. — R. -INUA. 

kilnua-miguu (DS. Mv.) sing. 1. Se dit 
d'une rampe ou d’une pente dure à monter, 
litt. « ce qui lève les pieds ». || 2. Gratification 
à un commissionnaire qu'on expédie qq. part. 

kilsi (G.). Dim, de isi. Petit poisson. 

kilsilamu -a k., de musulman, musulman-e 
(en parlant des choses seulement). 

kilša = kiša, 

kiltiko V. suiv. plus us. — R. -1TIKA. 

Kiitikio (DS. Mv. Ngw.). vi-. Ré- 

ponse, refrain. e 

kilvu-ivu, kiwiwu-ivu, kivu-ivu Cen- 
dré-e, syn. DN. fvu-ivn, DS. dyivu-dyivu, 
kidyivu-dyivu, Am, rängi ya ivu. Ndege k., 
oiseau de couleur cendrée. Nywele za k., che- 
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veux blonds. Ndevu za k., barbe blonde. — 
R. Ivu. 

-Kika Suffixe d'une forme verbale poten- 
tielle : -epekika de -epa . 

kiKaa Dim. de bai, Petit crabe. 

kiKaängo vi. Rôtissoire, vase en terre 
pour fritures et rôtis ; casserole en gén. — t, 
d'argot, pudenda muliebria. — R. -KAANGA. 

kiKača (G.). zi-. Sorte de cuiller en bois 
pour la sauce. — Syn. DS. kipawa. 

kiFafi Dim. de kafi. 

kiKafiri Genre, manière des infidèleś ; 
adverbial. comme un infidèle. -nwa k., boire 
comme un infidèle. — -a kikafiri, d'infidèle, 
desinfidèles. Sanamu ya k., idole. — R. KAFIRI. 

kiKaka (Mr. Mv. Am.). Dim. de kaka. 
Petite coquille ; morceau de coquille ou 
d'écale, de coque d'œuf. — G. Morceau de 
coque d'œuf, k. ča Ingi. || (Mv.). Moitié de 
fruit exprimé. K. ën ndimu. || (G.). K. ča br, 
rachis d’épi de maïs, P. Mv. guguta. Z. günzi. 

kiKaka sing. Très grande hâte ou précipi- 
tation, empressement fiévreux, presse. Aph. : 
Mwaka k., hupanda Sämba na Gaby, pluies du 
nouvel an grande presse, on plante le champ 
plein d'herbes (qu’on n’a pas le temps d'enle- 
ver). -ënda kwa k., aller avec précipation. Ana 
k. ča moyo, il est tout feu. Usifanye k., nesois 
pas précipité. — Cf. pupa. — R. KA KA KA 
KA. 

kiKakaa (Z.). vi-. Syn. de k‘ai-makoko, 
crabe appelant, très petit cr. de la vase des 
lagunes, G. igoroa. — R. Rédupl. de k‘aa. 

kiKakafu (Mr.). sing. -wa na k. = -wa na 
ukakafu. 

kiKakasi Dim. de mkakasi. — K. ča kama- 
ni, barillet du grand ressort d’une montre ou 
d'une pendule. 

kiKakasi (P. Mv. G.). sing. Astriction a 
la gorge), agacement des dents (k. ča méno), 
Nitizi hizi hazikupevuka sana, zina k., ces 
bananes ne sont pas bien mûres, elles pro- 
duisent un sentiment d’astriction. — R. KAKA- 
SI 

kiKalamu Dim. de kalamu. 

kiKalaša Dim. de kalaÿa. 

kiKale (Am. G. kikae). sing. Genre, style, 
langage ou objet d'autrefois, ancien, antique ; 
l’antique ; une antiquité ` l'antiquité (tout ce 

Institut d'Ethnologie. — Cu, SACLEUX. 
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qui lui appartient, ses productions). — Adver- 
bial. Comme autrefois, comme dans l’ancien 
temps. — -4 k., d'autrefois, de l’ancien temps, 
à l'antique, antique, ancien. Manëno ya k., 
l’ancien langage. — R. de kale, rac. -LE, 


kiKalo Ngw. = kikao. 
kiKämbo -a k., syn. de -a kāmbo plus us. 
Baba ya k. 


kiKända vi-. 1. (DS. Mv.). Dim. de kān- 
da. || 2. (Am. G.). Ancienne mesure de capa- 
cité pour le grain (mtama, mčele, etc.), valant 
3 charges, chacune de ces charges remplissant 
un sac en sparterie bitumba (S. G. kiéumba, 
syn. DS. kïnda), lequel contient 2 ngoma, ce 
qui fait 6 ngoma pour un kikända. 

kiKände vi-. Nom commun à plusieurs 
poissons de mer d’ailleurs peu estimés, dont 
la peau coriace doit étre enlevée préalablement 
à leur emploi dans l'alimentation. [ls appar- 
tiennent aux genres nason, baliste et mona- 
canthe : Naseus brevirostris, tuberosus et 
lituratus, Balistes cærulescens, frenatus, arma- 
tus, aculeatus, lineatus, rectangulus, stellatus, 
viridescens et niger, Monacanthus isogramma, 
pardalis et fronticinctus. 

Kikände-$arifu Monacanthe (Mona- 
canthus fronticinctus 21. 
Kikânde-mwämba. Baliste épineux ? 

kiKanisa Dim. de kanisa. Petite église, 
chapelle. 

kiKano (DS.). sing. Dénégation, refus, 
déni, démemi, — R. -KANA. 

kiKänzu Dim. de känzu. 

kiKao (New. kikalo, kikao). vi-. Demeure, 
résidence, logis, logement, domicile ; situation 
d’une personne ou d’un objet, position, posture, 
pose, attitude ; maintien, tenue ; situation (au 
pr. et au fig.) ; qgfois la conduite de qqn 
(muwëndo), sa manière de vivre ou de faire, son 
état. K. čake Ulaya (mais on dit de préférence 
makao yake en ce cas), il a sa résidence en 
Europe. Ana k. čèma, il a une bonne position, 
situation, posture, attitude, etc. ? Mkikao. — 
R. -KAA. 

kiKapi Dim. de kapi. 

kiKapo vi-. (DN. et DS. passim kikap). 
Coufin, sorte de corbeille en feuilles de mlala. 
Au loc. on dit partout kikapuni, — mfünga 
ngamia vik. vya mačo, bander avec deux petit 
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paniers ronds les yeux du dromadaire de la 
presse à huile, cf. dyamända, kidyamända, Mv. 
kidoto, Am. kitündru (S. G. kiéündu). Kapo, 
kapu. 


Cf. Ar. ? <5 auf, cabas en feuilles de pal- 


mier. Cf. ? bis magtaf, coufin. 

kiKapwa Am. = DS. kikwapa. -nuka k. 
— Kidyubao ča k. = DS. kizibao ča kikapwa. 
K ča känzu, pièce de renfort que l’on insère à 
l’aisselle du känzu à manches, 

kiKarani Dim. de karani. 

kiKaratasi Dim. de karaasi. Petit papier 
ou billet, carte, morceau de papier. 

+ kiKariri sing. inus. de vikariri. 

kiKasia Dim. de kasia. 

kiKasiki Dim, de kasiki. Cruchon. — X. 
ča kuumikia, ventouse de fabrication euro- 
péenne, cf. ndumiko, éuku. 

kiKaëa Dim. de kaša. 

kiKata (DS.). vi-. Dim. de k‘atu 3. — Cf. 
suiv. 

kiKate at. (S. G. kikaëe, Ngaz. 2. hikale). 
1. Dim. de mkate. || 2. (Am, G.). Motte, 
grumeau (kidônge) ; pilule. 

kiKawa (Mr.). Pagne très étroit (šuka fupi 
fupi). 

kiKawe vi-. Toute petite pierre. — V, 
kawe. 

kiKayämba Dim. de kayãmba. 

+ kiKaysar sing. Dim. de Kayşar, — -a 
k., de césar. 

kiKazi sing. Situation, position ; maintien, 
manière de se tenir, attitude, pose. — R. San, 

kiKe Genre féminin, manières féminines. — 
adverbial. Comme une femme, comme les f., 
à la manière des f. -sèma k., parler comme une 
f. -vaa k., porter des habits de f. — -a kike, 
de t., féminin. Ugòndžwa wa k. Sauli ya k. 
Nguo za k. Mtoto wa k. (inus.), jeune fille. 
Mkono wa k-, main gauche (la plus faible), 
moins us. que mkono wa kušoło, — R. KE, 

kKebe Dim. ne mkebe. 

kiKeka Dim. de mkeka. 

kiKele-kele Mea, = DO. kigele-gele. 

kiKēngele Dim. de këngele. Clochette. 

kiKeti (Mv.). Ujänga wa k., grosse perle 
blanche, — X‘unde za k., var. de haricot 
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blanc, ovoïde, syn. k‘unde za Têita. — R. 
KETE. 

kiKia Dim. de mkia. 

Kikile Dém. emphatique, syn, de kile kile 
g. mod. : Čõmbo k., ce boutre-là même. 

kiKilwa Genre de Kilwa. 

kiKingio sing. Ce qui sert d'écran ou de 
paravent. K. ča taa, ou k. ča hkukingilizia taa, 
abri (paravent) que l’on met derrière une lampe 
pour protéger la famme contre le vent. — Cf. 
kīngo. — R. -KĪNGA. 

kiKingo Dim. etsyn. de kingo. 

kiKiri V. ċičiri. 

-Kikisa (DS. Mv. = Dy. -kikiša). a. Rendre 
hésitant, échapper au souvenir, interloquer, 
embarrasser Nèno hili lanik., ce mot m'échappe, 
je l’ai sur le bout des lèvres sans pouvoir me le 
rappeler. Siwèzi kusoma vèma, pana nik., sipa- 
dyui véma, je ne puis lire bien, un endroit 
m'embarrasse, je ne le sais pas bien Manèno yake 
yana nik., ses paroles m'interloquent, mem- 
barrassent ; ou ses paroles m'échappent. Dyina 
lake lina nik., son nom m'échappe. -sèma (-s0- 
ma) kwa kuk., parler (lire) d'une manière 
hésitante. Kazi hii yanik., ce travail me paraît 
difficile, je ne sais bien le faire. — Cf. Am. 
Jung, 

kikisia d. 

kiKo Il, elle est là (ou y est), accord sing. 
g- c. Kisu k. 

klko vi-. 1. Pipe en gén. ; fourneau de 
pipe ; chez les Zigouas, etc. pipe, tabatière, — 
K. ča pipa, narguiïlleh, pipe turque en bois tra- 
vaillé ; k. ča nazi ou k, ča punde, la même dont 
le laveur est une coque de coco. -vuta k., 
fumer. || 2. Feu que l’on allume (-fanya k. ta 
moto) en plein air, pour se chauffer, pour brû- 
ler des herbes ou des broussailles en tas, etc. 
Kuna k. ča moto ndziani, katika Sämba. || 3. 
Chez les Nyikas, marché (foire) au bétail et à 
l'ivoire. || 4. (DS. Mv. = Am. kiwiko, G. ki- 
viko). K. ča mkono, poignet (kilimbili). K. ča 
mguu. cou-de-pied. — Cf. fundo. — R. -IKA. 
Cf. dyiko. 

kiKoa vi-. (G. kikova). 1. Dim. de koa. 
Petit escargot, petit coquillage univalve. || 2. 
Bouterolle (embout) de canne, de parasol, de 
fourreau, etc. ; bride ou douille métallique. 
Vikoa vya bunduki, capucines d'un fusil. 
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kiKoa sing. Revanche. 
G. Mwaka mweëndao Tümbuka, 
.… Na čusezelo čutēndre, 
Culipe četu kikoa 
L'année où vous irez à T., 
Que les survivants d’entre nous se battent 
Pour prendre notre revanche. 
— Spécial. Repas offert à tour de rôle (-lišana 
vikoa) aux parents ou amis par chacun des 
membres de la Communauté. -fanya k., pra- 
tiquer cette coutume. -la k., manger à son tour 
(chez l'un des associès). Aph. : Mla k. kwa 
mwënziwe asilipe, kama ñômbe asio na pèmbe, ou 
ana kipara čèupe, qui mange à son tour chez le 
camarade, sans rendre (le repas), est comme 
un bœuf écorné, ou c'est comme s’il avait un 
crâne sans cheveux. — (Mv.). Collecte entre 
parents et ami, pour les frais de noces d'un 
jeune couple. — En Nyika, Tèita, etc., travail 
en commun pour un voisin, à titre de revan- 
che, le jour où on aura soi-même besoin d’un 
coup de main. —- R. Sou, 
kiKoba Dim. de mkoba. 
kiKobe (DS, Mv.). Dim, de kobe. 
kiKoëa (P,). wi-, Dim. et syn. de koča. 
Grappe. K. ča zabibu, || 2. Adverbial. -änguka 
k., tomber plusieurs ensemble, en grappes. 
kiKodyo (DS Mv.). Dim. de mkodyo. Un 
peu d'urine, petite quantité d'urine. — R. 
-KODYOA. 
Kikodyozi (DS. Mv.). vi-. 1. Pissen- 
lit (enfant). || 2. K, ou ndizi ya k. (Pa. S. G. 
mazu ya kilkodyozi), variété diurétique de 
banane, autrement appelée ndizi ya paka, — 
R.-KoDYOA. 
kiKofi 1. Dim. de kofi. || 2. Syn. inus. de 
ukofi. 
kiKofia Dim. de kofia. 
kiKoi ot (Ngaz, 2. hikoi, Nz. 2. fikoi). 
Pagne de coton bleu, å bord inférieur rayé tissé 
de fils de différentes couleurs. Plusieurs sortes : 
K. ča Ali bin-Sudi ; k. ča Ulaya ; k. mziuga. 
kiKoka sing. 1. Dim. de ukoka. || 2. Nom 
d'endroit. 
kiKoko vi-. 1. (DS. Mv. Am.). Dim. de 
koka, ukoka. Croûte. k. ča mkate. K. ča pua, 
cr. dunez, K. en kidônda, cr. de plaie; etc. || 
2. (G.). Fruit de palétuvier, DS. koko. 
kiKolèo Dim. de koléo. 
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kiKololo vi-. (Mr. par empruntau Nyam. ). 
t, de caravane us. au pl. vikololo, nécessaire de 
voyage, les objets que le porteur mpagazi 
emporte en plus de sa charge mzigo, comme 
natte, calebasse, marmite, — Nyam. KIKOLO. 

kiKõmbe vi-. (Ngaz. 2. hikòõmhe). 1, Dim. 
de kômbe. || 2. Tasse, gobelet. K. ča kahawa, 
tasse à café, K. ča ay, tasse à thé. K. ča feza, 
gobelet en argent, || 3. (G.). K. ča uso, front. 

kiKômbo Dim. inus. de k‘ômbo. — Adver- 
bial. de travers. 

kiKomo sing. But, fin de voyage, d’étape ; 
dernière limite qu’on ne dépasse pas, point 
d'arrêt ; sommet à atteindre, apogée, faîte. K. 
a madyi- (yaliyo dyad), la limite d'une crue, 
d'une marée, K. o manëno, la fin d’une dis- 
cussion. — K. ča uso, front, litt, le sommet 
du visage à la limite des cheveux (uso ulipo 
koma, palipo änza nywele), — R. -KOMA. 

kiKomwe 1, Dim. de komwe. || 2. (Am.), 
Nom d’un jeu d'enfants, syn. G, karo. ||3. 
(Am. G.). K. ĉa kitwa (ou k. ča kišogo), bosse 
à la nuque. 

kiKõnde vi-. 1. Dim de nkònde. || 2. K. 
ou ndizi k., variété de banane, demi-grosse, 
ronde, A chair transparente contenant parfois 
des graines (kônde), d’où le nom. 

kiKônd'o (Am.). Bouillie pour bébé, DS. 
ubwabwa. || (G). K- ča īngi, jaune d'œuf, DS. 
kiini ča yay. — R. KôNDro 3. 

kiKõndoo vi-. 1. Dim. de Kòõudoo. Agneau, 
agnelet, || 2. adverbial, Comme un agneau. -fa 
k., mourir comme un a., sans se plaindre, 

kiKôüngo V. à kikõngwe. 

kiKôngwe (TD. — G.). 1. Dim. de 
mköngwe. Un-e petit-e vieux-vieille décrépit-e. 
1 2. adverbial. Comme un vieillard sans dents. 
— -a kikòngwe (ou -a kikôngo), de vieillard. 

kiKono vi-. 1. Dim. de mkono. Petit bras, 
petite main, menotte, || 2. Moignon de bras 
ou de main, syn. Z. Mv. gutu, Mr. P, butu, 
G. kidiku) , bras ou main de manchot. dua k, 
Mwenye k. Ana vikons, il (elle) est estropiċ-c 
des deux bras ou mains. || 3. Objet en forme 
de bras ou demain ; tentacule, mandibule ` 
pédoncule (on dit mieux kikonyo). — Vik. vya 
upânga wa imani, garde (les deux extrémités 
du croissant sur la poignée) de l'épée droite 
des Arabes. — mar. K. ča omo, partie saisis- 
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sable (étrave gubeti) de la proue d’une barque. 
— G. K. ča ayari, cabillot (kipingo). — K. ča 
milingoti, pointe du mât. 

Kikonyo vi-. (DS.). Dim. et syn. de 
konyo. Pédoncule, pédicelle, queue de fleur ou 
de fruit, cf. Am. G. kiyèmbo, G. kicünduu. K. 
ča boga. K. en mbe. K. ča waridi. etc. — K. ča 
zazibu, grappillon de raisin. — Vikonyo vya ka- 
rafuu, griffes de girofle. — V. -konyoa. 

kiKoozi (Pa. S. G. kikoozi). sing. "Tous, 
surtout toux sèche ou convulsive. — R. 
-KOOA. 

kiKope vi-. 1. Dim. de ukope. Petit cil. || 
2. plusus. au pl. qu’au sing. Paupière malade: 
d'op granulations des paupières, trichiasis 
(déviation des cils en dedans), etc. V. -pekeëa. 

kiKopo vi-. 1. Dim. de kopo. Petit pot. || 
2. Gargouille. 

kiKora = kikou. 

kiKorobwe (G.). zi-. Dim. de ikorobwe. 

kiKorofati poét. = suiv, 

kiKorofi Dim. de korofi. 

kiKoro-gômbwe (Mr ). Nom d'un coquil- 
lage marin univalve. 

kiKorômbwe (DS.). vi-. Coup de sifflet 
dans la main appliquée sur la bouche, pour 
appeler ou donner un signal. — -piga k. — 
Cf, ubindÿa. 

kiKosa vi-. Dim. de kosa, Peccadille, Ni 
k. tu. 

kiKosi sing. Nuque (nyuma ya šīngo, čini 
ya kišogo), syn. de kosi, ukosi. Kampiga k, il 
le frappa à la nuque. — Se dit aussi pour ùn:o 
la šīngo, vertèbre proéminente du cou. 

kiKota (DS.). vi-. Tige verte de sorgho, 
surtout de sorgho à sucre mpadye. Syn. Mr. 
kigola. K. ča mama ča kutafuna, — V. kota 
mkola. 

kiKotama vi-. (DS. Mv.). Dim. de 
kotama. || 2. Kik. ou kisu ča k. = Am, ko- 
lama, S. G. kočīma. Couteau non pliant à lame 
recourbée, serpette, > 

kiKoto (DS. Mv.). vi-. Cravache faite d'une 
tresse de doum. Sert au mwalimu pour le châ- 
timent des écoliers, ukāmbaa wa ñôngo za miaa 
wa kupigia watoto čuoni, G. igomba. — Cf. 
ubati, 

kiKoto (DS. Mv.). vi-, K. ča nyw/le, boucle 
de cheveux, Z. nywele za kusokota ; cheveux en 
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tirebouchon, comme les portent les Béloutchis 
et certains Arabes. -sônga (-piga) vik. — Cf. 
koto. — R. -KOTA. 
kiKotwe vi-. Nom d’un poisson de mer. 
kiKova G. = DS. kikoa. 
kiKovu 1. Dim. de kovu. || 2. G. = DS. 
kitovu. 
kiKozi vi-. (G. kikozi). Bande, compagnie, 
petite troupe. Wekeni k. kuângalia adui akidya. 
Il adverbial. En troupe, en bande. -kaa k., se 
tenir en bande. -ènda k., aller en troupe. -toka 
k., sortir en troupe, -dyifùnga k. kwènda kum- 
vizia miu ndžiani. — Kikozi-kozi, par petites 
bandes, en détachements séparés. + Ukori. 
kikKu (Am.). zt. Nom d’un petit oiseau. 
kiKua oi Rejet droit, sans feuilles ni ra- 
mifications, qui s'élève de la racine de certains 
palétuviers (mkoko, mlilana). Sa légèreté le fait 
employer comme flotteur éelézo. — R. -Kua. 
kiKuba vi-, Us. au plur. coll. vikuku. 
Sachet odorant que les dames aiment à porter 
suspendu au cou : il se compose du spadice 
du vaquois mkadi, de feuilles de basilic rehani, 
de poudre dalia, etc., le tout recouvert d’une 
bractée de vaquois. 
+ kiKubba, kiKuba Dim. de kubba. 
kiKuëa (DS. Mv.). vi-. Dim. de ukuča. 
Petit ongle, petite griffe, Am. kinyaa ; l’ongle 
rudimentaire qui apparait à la base de l’ongle ; 
rognure d'ongle ; crochet d'insecte ; onglet de 
pétal. Vik. vya mkeka, bouts à couper qui hé- 
rissent l'envers d'une natte en confection. || 
(Mr.). Nom d’un petit passereau (amadinée ?). 
Kikučia (DS. Mv.). vi-. Envie, petit 
filet qui se détache de la peau autour des 
ongles, Am. kikwao, G. fanu ya kidyaa. 
kiKudi-ukunde (Mr.). Nom d'un poisson 
de mer. — Syv. kigona-mawe, kilili-mawe, 
kifira-nânga, 
kiKudu-kudu (G.). zi-. Petite bosse, éle- 
vure sur le front (Am. kipëmbe) ou ailleurs à la 
suite d’un coup ou autrement. 
kiKufuli Dim. de kufuli. 
kiKui (Mr. P. Ngw.). ot Tortue d'eau 
douce, syn kui. Se dit aussi parfois de la tor- 
tue de terre. 
kiKui-kui (P.). vi-. Nom d’un oiseau. 
kiKuki (G. kikukwi). Dim. de mkuki. 
kikuku vi. En gén. Gros anneau, de là : 
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bracelet métallique forme anneau ouvert ; 
manille ; manille, gros anneau porté par les 
femmes au-dessus de la cheville (Ngaz. 2. 
nkunku), cf. fimbi, mlali, halihali; carcan, 
collier en fer de la chaîne de prisonnier, an- 
neau du poignet à la même chaîne ; anneau 
de tiroir; mar. organeau, gros anneau dans 
lequel passe un câble ; gâteau sucré de cassave 
forme bracelet ; etc. — K. ča kupändia farasi, 
étrier. 

kiKuku Dim. de kuku. 

kiKuli (Mv.). sing. Moral ou esprit frappé, 
affecté; cœur blessé, atteint. Amèkufa kwa k. 
ča mwanawe, il est mort le cœur atteint (par 
la mort) de son enfant; kwa k. ča hofu, le cœur 
atteint par la frayeur (du combat, etc.). — Cf. 
hamu. 

kiKulia vi-. Qui a grandi et passé son 
enfance dans un endroit, sans y être né comme 
mzalia. Fulani k. ča hapa Ungudya, lakini mzalia 
wa Mrima. — Syn. mkulia. — R. -KUA. 

kiKumbatio (DS. Ngw.). sing. Accolade, 
étreinte. — R. -KUMBATIA. 

kiKumbi-arava (G.). sing. Nom d’une 
plante épineuse (cycas ?). 

kiKumbo vi-. (TD. — G.). Action de 
heurter ou de choquer, choc, heurt, collision. 
-mpiga mtu k., donner à qqn un coup d'épaule, 
de coude, ou de hanche (G. -mkiba kivavu); 
le heurter. -sukumana vik., se pousser, se 
heurter. — Cf. mkupuo. — KR.-KUMBA. 

kiKumbuko sing. Souvenir (objet donné, 
reçu ou porté en s.). — R. -KUMBUKA. 

kiKuna-mawe (P. Mv.). ot. Nom d’un 
petit poisson de mer (anaye dyikuna katika 
mawe). — R. -KUNA. 

kiKunazi 1. Dim. de kunagi. || 2. Syn. 
de kisimi. 

kiKunda zt. (Am. G.). Mesure avec 
laquelle on sert aux journaliers leur ration de 
la journée : c'est une calebasse d’une conte- 
nance inférieure au kibaba. — Par ext. Ration 
journalière, DS. pošo. ? Kunda. 

kiKundi (Am. G. kikundri) 1. Dim. de 
kundi || 2. adverbial. En troupe, en masse. 
-ènda k. 

kiKundu o. Croupion d'oiseau. || K. ča 
dafu, point d'attache du coco à son pédoncule : 
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c’est la partie que l’on tranche pour ouvrir le 
dafu. — R. m-KUNDU. 

kiKündZa-dyämvi (Mr.). Honoraires dus 
anciennement au chef qui avait jugé une cause, 
lit. frais de « pli de natte » sur laquelle il a 
siégé. — R. -KÜNDZA. 

Kikùndžo (DS. New. = Mv. kilundo). 

vi-. Pli, double de ce qui est plié; cambrure, 
courbure, courbe. 

kiKüngu vi-. (DS. Mv.). Dim. de mkūngu. 
— Cf, kibia (G  kidyia). 

kiKüngu (G.). zi-. Bau de l'avant sur le 
bateau ` sert à attacher l'écoute demani. — Cf. 
fundo, makiri, mängili. 

kiKuni Dim. de ukuni. 

kiKunüngu (Mr.). Nom d’un poisson de 
mer. 

kiKuñuto (DS. Mv.), Dim. de kuñuto. 

kiKuta vi-. (S.G. kikuëa), Dim. de ukuta. 
Petit mur, parapet. K, ča čoo, petit mur à 
hauteur d'homme fermant à droite et à gauche 
les lieux d'aisance dans les maisons arabes. 

kiKuti wi-. (S.G. kikuëi) Dim. de kuti. 
Petite palme; spécialem, bout de palme, néa 
ya kuti. — Aph. Mv. : Amèängukiwa kikuti 
kibiti (ou éèma), il lui est tombé dessus un 
bout de palme verte, pour exprimer qu’il a eu 
de la chance, qu'il a été favorisé de la fortune 
(pauvre devenu riche, etc.). 

kiKuto (DN. = DS. kikänd?o). pl. DS. 
Mv. vi-, Am. zi-, Pa. S.G. zi-. Pli ; façon de 
plier. — R. -KUTA. 

kiKuto vi-. (Mv. Am.). Nom d'un carnas- 
sier redouté (grande hyène ? panthère ?). — 
Cf. kingugwa. 

kiKuu. Grandement, — R. -Kkuu. 

kiKwadyu (TD. — GA sing. Révulsif 
constitué par un nouet kifuruff de sel trempé 
dans l’eau bouillante, syn. Mv. fututa. -mpiga 
mlu k., appliquer à qqn ce révulsif sur tout 
ou partie du corps ; après „uoi on fait coucher 
le patient sur un lit, sous lequel on entretient 
un čůngu de braise rouge. 

kiKwake. Langue, manière de chez soi (lui, 
elle), langue maternelle. — -a k., de chez soi. 
— R. -AKE. 

kiKwamizo (DS. Mv.). sing. Ce que l'on 
met pour faire obstacle, obstacle. — R. -KWA- 
MA. 
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kiKwakwaru z7i-. (Am. = DS. kwaru.). 
Perruche ; épithète donnée à une femme qui 
jacasse. 

kiKwao (G. kikwavo). Langue, manière de 
chez eux. — -a k., de chez eux. — R. -10. 

kiKwao (DS. Mv.). sing. Pierre d’achoppe- 
ment, syn. de kwao plus us. — R. -KWAA. 

kiKwao (Am.). zi-. 1. Ergot, DS. kikwaru. 
112. Envie, DS. kikuëia, G. Į“anu ya kidyaa. 

kiKwapa vi-. (DS. Mv. Ngw. = Am. 
kikapwa). 1. Emmanchure, entournure, pièce 
cousue sous l’aisselle (k. ča känzu) ; ouverture 
à la place de la manche d’un habit. Xizibao ča 
vik., gilet sans manches (on dit mieux kizibao 
ča kwapa). — Vik. vya tānga, angles de ren- 
fort aux coins des bandes dont est composée 
la voile. — K. ča tumbako, feuille rudimentaire 
quon enlève å l’aisselle d’une feuille de tabac. 
l| 2. (DS. Mv.). Transpiration d'aissclle, son 
odeur (Am. arufu ya kapwa, G. arufu ya iyapa), 
odeur du poisson kängadya. -nuka k. (Am. 
-nuka kapwa, G. -nuka iyapa). — R. RWAPA. 

kiKwaru vi-, (DS. = Am. kikwao). Épe- 
ron ou ergot de coq (k. ča dyogoo), Mv. kwato, 
G. lusi, P. kitu, Mv. kipi. ț -Kwarura,. 

kiKwata 1. Dim. de kwata. || 2. (DS.). 
Chemin ou marche å pied. -safari ya k. -ènda 
k. 

kiKwe K. ča mkono. V. kiko. 

kiKwekwe (DS.). vi-. Kikuku k., poule 
naine. Kidyogoo k., coq nain. Kuku hizo vik., 
ces poules sont naines, On dit aussi parfois 
d'une personne : Mtu huyu k., c'est un grin- 
galet; ana miaka, uala hakupata kipimo čake. 
— Cf. kiete, 

kiKwenu. Langue, genre de chez vous. — 
-a k., de chez vous. — R. -ENU. 

kiKwetu (S.G. kikweën). Langue, genre 
de chez nous. — -4 k., de chez nous. — R. 
-ETU, 

kiKwezo (DS. Mx.). vi-. Marchepied, gra- 
din. — R. -KWEA. 

kiKwi vi-. (Ngaz. 2. Hiwi). Nombre incal- 
culable, incommensurable, infinité; le plus 
grand nombre connu (iso wa hisabu), d'où 
millier, myriade, légion. Siči k. čio, je ne 
crains pas mille d'entre eux; mivi k. ingaku- 
Juma, quand même mille flèches te perceraient 
(Liôngo). Wawene sapo zikwi subuini <a malaika, 
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ils virent alors 70 légions d'anges (Miradyi). 
— Syn. kwikwi. 

kiKwifu-kwifu V. kekevu. 

kiKwikwi (DS. Ngw.). sing. Hoquet, -wa 
na (-ênda) k. — Syn. kwikwi. 

-Kila a. 1. (Dy.). Passer Chi: passer 
par dessus. || 2. (G. Ngw. = DS. -kiu), En- 
jamber, passer par dessus, franchir. G. : -K. 
kizīngiči ; -k, igogo ; -k. nču. 

+ Kilabu. Gros bâton, gourdin. — Angl. 
CLUB. 

kiLago (Ngw. Mr. par emprunt au Nyam., 
Rundi, etċ.). vi-. Natte de voyage, qu’emporte 
avec lui le porteur pour lui servir de couchette, 
k. ča kulalia kāmbini. 

kiLaka V. kiraka. 

kiLala-wima (Mr.). « Qui dort debout ». 
Nom d'un passereau pêcheur. 

kiLalo (DS. Mv. Ngw.). vi-. Endroit où 
Pon passe la nuit ; couchée. Cf. kigono. Tuku- 
lala vil. sila ndłiani, nous avons couché six 
nuits en route; k. ča kwānza Kiloka, la pre- 
mière nuit (couchée) à K. — R. -LALA. 

Kilalio (DS. Mv. Ngw.). vi-. Endroit 
pour dormir; dortoir. || 2. Couchette, gite, 
kiLämba-moto (Mr. Z. Ngw.). wi-. Pha- 
lène, sorte de papilion nocturne qui voltige 
autour des lampes, litt. « lèche-feu » de 
-lāmba. — Cf. kizima-taa. 

kiLämba-mvua (Mr.). Nom d'une hiron- 
delle, litt, « lèche-pluie ». 

kiLamo (Mv.). sing. Premier lait d'une 
vache, colostrum, Mr. daña, P. uvugua, Am. 
lamari, G. damari. 

kiLängo vi-. Dim. de mlīngo. Petite porte, 


passage étroit. — K. ča mlima, gorge, défilé 
dans la montagne, — K., ča bikari, cheval, 


passe. K. ča bāndari, passe pour entrer dans 
un port, — K. ča dyaba, V. à dyaha. 

kiLannana (G.). sing. Loranthe. — Syn. 
DS. kirukia, kirukizi. 

kiLa-noni (G.). zi-, Fruit comestible du 
nla-noni. 

kiLänzi Mr. etc. = hiänzi. 

kiLapo Mg. Mr. Ngw. = kiapo. 

kiLatu, kiRatu Mg. Mr. Now. = kiatu. 

kiLazi, kiRazi Mg. Mr. Ngw. = kiazi. 

kiLe (Mg. passim, čile, G. kilee, Ngaz. 2. 
šilą, Nz. 2, šile). siog. g. mod. du dém. 
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éloigné. Kilu k., cette chose-là (ou là-bas). — 
Kitu kile kile, cette chose là-même là-bas. 

kiLele (DS. Mv. Ngw.). wi. Cime, le 
point le plus élevé et formant pointe, sommet. 
K. ča mlima, sommet en pointe d'une mon- 
tagne, pic, cf. nča, Bourgeon terminal du pal- 
mier, du bananier, Am. kizao, Pa. S.G. kizao; 
si le bourgeon de palmier comprend la base 
tendre et blanche ou cœur (chou palmiste), 
qui est comestible, il a pour syn. Mr. Z. kiči- 
lema, P. kindu, Mr. Am. Zog, Kilele se dit 
aussi parfois de la pointe d'un régime qui 
commence à paraitre entre les palmes : K. ča 
minde kikaïnza kučanva, la pointe du régime 
du dattier commença à se montrer. Í Kilele- 
ta. 


DEET vi C 

Ar. JS qulla, pl. JE giläl, sommet, 
pointe, cime. Cf. akali. 

kiLele = hirere. 

kiLele-ta (Mv.). Pointe supérieure, som- 
met en pointe, — R. KILELE -+ N-TA. 

kiLema vi-. (DS. Mv. New. = Am. G. 
kiyema). 1. Diformité, vice, défaut physique 
ou moral. -wa na k., avoir un défaut ou un 
vice. Punda ana k., lâne a un défaut (syn. 
aibu). Mti una k., l'arbre est défectueux (tordu, 
etc.). Mwenye k., personne difforme, défigurée, 
estropiée, ayant un défaut ou un vice || 2. Être 
(personne, animal) difforme, estropié, contre- 
fait, ayant un défaut. Mtu huyo k. mno, cette 
personne est trop défectueuse ou difforme, ou 
a trop de défauts. — R. LEMA. 

kiLëmba vi-. (Am. G. Ngaz. 2. kiyémba). 
1. Turban; pièce d'étoffe pour t. -piga k., 
mettre le t. ; -dyipiga k., se mettre le t. — K. 
čun dyogoo, crête de cog. — K. Go bwana, nom 
dune herbe des champs à capitules orangés 
(Emilia sagittata). || 2. Cadeau que le fiancé 
offre à son futur beau-père avant la célébration 
des noces, en même temps qu'il remet le mue- 
leko à sa belle-mère. — Se dit aussi de la gra- 
tification en argent ou en nature, que reçoit un 
artisan (muundi sua čðmbo, etc.) après achève- 
ment de l'œuvre, — Également pendant 
l'exorcisme du pèpo, le meänga (akipünga pèpo) 
annonce que l'esprit pour se retirer demande 
un $. Pour ce on cherche une vache, une 
chèvre ou une poule que l’on sacrifie, pendant 
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que le mgänga coiffe d'un turban sa cliente 
(ou son client) assise sur un tabouret au milieu 
de l'assemblée. Ensuite de quoi la personne 
tenue pour délivrée devra assister, coiffée de 
ce même turban, aux cérémonies d’exorcisme 
du même pèpo. 7 Lémba. 

kiLëmbwe vi-. (P. Mv. = Am. G. kiyëmbo 
pro parte). 1. (P. Mv.). K. ča ndizi (= Am. 
kiyèmbo ča mazu), cône de bractées qui termine 
le régime de bananes, syn, DS. kilinda-éozi, 
DS. Mv. mtoto wa ndizi, P. todyo, G. (o ya 
mazu. || 2. (Mv.). K. ča titi (= Am. kiyémbo 
ča bubu), bout de sein, syn. Z. čuču ya ziwa, 
Am. nja ya bubu, G. ita ya ivee. || 3. (DS. 
Mv.). Arrière-petit-fils ou petite-fille, syn. DS. 
Mv. kidyukuu, Am. G. kiyukuu, Am. kituku- 
tuku, G. kitakaa, — Kilembwe- keze, enfant 
de l’arrière-petit-fils ou petite-fille, syn. kiui- 
ñina. 

kiLemera-tēmbo (Mr.). 
mlemea-tèmbo. 

kiLënge-lčnge (Am. kiyënge-ënge). Dim. 
de lénge-lènge. 

kiLèo vi-. 1. Ivresse, ébriété déterminée 
soit par un spiritueux ou un remède, soit par 
la perte de sang; stupeur. K. kimèmpata, 
l'ivresse l’a gagné. K. ča usingizi kimémiika, 
l'ivresse le porte à dormir. Ana k., il est ivre. 
Muenye k., personne ivre. || 2. Narcotique, 
spiritueux, substance enivrante ou stupéfiante, 
— R. -LÈwa. 

kiLeso 1. Dim. de leso. || 2. Morceau d'étoffe 
comprenant l’un des trois carreaux de l'indienne 
leso. 

kiLeta vi-. OP. Gast, Mv., Takaŭngu). En- 
fant de malheur (aliye leta méno ya dyuu 
kwānga). Syn. DS. kigego. Fulani hakuzaa 
mtoto, amèzaa k. — R. -LETA. 

kiLeti (DS. Mv.). vi-. 1. Béquille de rame, 
tolet, soit en fer, soit en bois. — Cf. kišuara, 
Jalaka. | 2. Petit levier qu'on introduit dans 
l'émérillon pour le faire tourner autour de son 
axe (dans le métier à faire les cordes), k. ĉa 
kusokotèa kūmba. — Syn. kisôngo. 

kiLèvi 1. Dim. de mlevi. || 2. Genre 
d'ivrogne ; comme un ivrogve. Ana kwènda k. 
kitupu, il marche absolument comme un 
ivrogne, — -a k., d'ivrogne, à la manière des 
ivrognes. — R. -LÈWA. 


sing. Syn. de 
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kiLevu = kidevu. 

kiLi (G. = DS. kiwi). Héméralopie, E ča 
malo. 

kiLiani (Z.)., Kiazi ča k., variété de patate 
à tubercule rose, feuille arrondie. — V. kiazi 
ča kwaia. 

kiLito Ngw. = kidyičo. 

kiLifi (Am.). Eau profonde (kilindri) en 
mer. — Nom d’une localité et d'une rade au 
Nord de Takañngu, à mi-chemir entre Mom- 
basa et Malindi, à l'embouchure de la rivière 
Vwoi appelée en cet endroit Mtäinganyiko. 

kiLifu, kiDifu (Mr. Z.). sing. coll. Gaine 
de tissu végétal qui enveloppe les jeunes feuilles 
du cocotier dans le bourgeon, P. Mv. ndifu, 
Am. Ip, G. ilifu. — R. Doublet de NDEVU. 

kiLihafu (Am.). 7. Deuxième estomac 
des ruminants, celui dont les parois sont plis- 
sées. 

kiLili vi-. Dim. de ulili, Petit bois de lit 
à pieds tournés et peints. — Le même servant 
de litière pour transporter un personnage, un 
chef nouvellement élu qu’on porte en triomphe 
(-lëmbéza katika k.). || (Pa.). Bière, Am. Mv. 
Z. tusi, dyeneza. 

kiLili-mawe vi-. Nom d'un petit poisson 
de mer, litt. « qui dort sur la roche ». — Syn. 
Mr. kigona-mawe. — R. -LELE. 

kiLilo Mg. Mr. Ngw. = kilio. 

kiLima vi-. (Ngaz. 2. hilima). Dim. et 
syn. de mlima. Montagne, petite m., mont, 
monticule, élévation de terrain, hauteur, butte, 
tertre, bosse, aspérité. — Mr. K. (ou pèpo ya 
k.), nom d’un esprit mauvais qu’on dit résider 
sur le Kilima-Ndjaro (huämbiwa ni pèpo wa 
Kilima-Ndÿaro). — R. -IMA. 

Kilima-Ndÿaro (DN. K.-Ndaro). 

Massif montagneux qui forme la base des deux 
pics neigeux Kibo (5.880 m.) et Kimawënzt 
(5.110 m.), Ndaro serait le nom d'un esprit 
(pèpo), dont le pic serait la résidence. 

kiLimba = kirimba. 

kiLimbili at (DS. Mv.). Poignet. Syn. 
DS. Mv. kiko (Am. kiwiko, G. kiviko) ča mko- 
no, fundo la mkono, 

kiLimi vi-. (Ngaz. 2. hilime) 1. Dim. de 
ulimi. || 2. Luette. j| 3. Maladie de lalangue ou 
de la luette ; langue épaisse, difficulté de s’expri- 
mer. Fig. Ana k., il a la langue épaisse ; ou il 
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a une bonne langue, la langne bien pendue. 

kiLimia sing. coll. Les pléiades. Aph. : K. 
kikizama kwa dyua huzuka kwa mvua, kikizgama 
kwa mvua Jmzuka kwa dyua, disparition des 
pléiades par beau temps, réapparition par temps 
pluvieux, et vice verså. — R. -LIMA, de ce que 
le retour annuel de la constellation annonce la 
reprise des travaux des champs. 

Kilimo vi-. Culture (art, travail de la); 
labour ; agriculture ; époque de la culture, se 
dit pour vuli, mvuli ; ce que l’on cultive ; pro- 
duit du champ. Mwaka huu tumépata k. sina, 
ou tumiôngokèwa na k., cette année nous avons 
obtenu de beaux produits des champs. K. ča 
nani hapa? A qui cette culture ? K. ĉa nini 
hapa ? Quelle est cette culture ? Vilimo vyako 
vimèsõngana, ta culture est trop dense. 

kiLimwéëngu sing. Langage, genre, ma- 
nières de ce bas-monde, de la terre ; ce pauvre 
bas-monde Ai ! K. četu hièi msikidyetele, Ah ! 
Ce pauvre bas-monde ne faites pas fond sur 
lui. — -a k., du monde, mondial, de ce bas- 
monde. Habari ya k. ? Quelle nouvelle de ce 
bas monde ? — R. ULIMWENGU. 

kiLinda Ce qui garde. — DS. Kilinda- 
čoz i « garde larme », se dit du cone terminal 
de bractées sur le régime de bananes, syn. 
mtoto wa ndizi, kilēmbwe ča ndigi. — Mr. Ki- 
linda-$ämba e garde-champ », se dit parfois 
du veilleur qui garde un champ. — Mr. de 
Dar-es-salam, vilinda-nzio « garde cruche à 
eau », se dit parfois des larves de moustiques. 

kiLindi vi-. (Am. G. kilindri). Dim. et syn. 
de lindi. Se dit spécial. d'une eau profonde 
où l’on perd pied, où un bateau en mer peut 
jeter l’ancre sans crainte de toucher à marée 
basse, où il y a mouillage, ancrage, cf. Am. 
kizimbwi, G. kiziva. Msitie nänga hapa, k. 
baba, ne jetez pas l'ancre ici, il n'y a pas assez 
de fond, — Le creux sus-sternal. — Nom 
propre d'homme, — Kilindini, nom com- 
mun à plusieurs localités maritimes près des- 
quelles se trouve un mouillage. 

Kilindovwi-. 1. (Am. G. kilindro). 
Action de garder, de veiller sur ; garde, sur- 
veillance ; poste ou abri de gardien, corps de 
garde ; affüt de chasse, K, ča ndege (DN. k. ča 
nyuni, G. k. ča noni), action, fonction de gar- 
der un champ contre la voracité des oiseaux. 
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Nina kwënda kilindoni, je vais garder le champ, 
ou je vais à l'affût. || 2. (Mr.). Dim. de lindo. 
Boîte en écorce. 

kiLinga-P'opo V. kidinga-p'opo. 

kiLinge vi-. Opération ou manœuvresecrète, 
mystérieuse ; rite secret, mystères, Vilinge vya 
ugänga, pratiques secrètes du mgânga. Manèno 
ya k., langage mystérieux, par ex. celui que 
tient le mgānga au pèpo pendant l'exorcisme. 
Mzüngu kamtwaa fulani, kènda nae ëumbani, ka- 
fünga mlängo : wana vil., le Blanca pris un tel, 
l'a conduit dans sa chambre, a fermé la porte : 
ils ont qq. pratique secrète, N'akwämbia vilinge 
vya Pëmba, je te dirai les pratiques mystérieuses 
des insulaires de P. — Bända la kilinge, han- 
gard où le mgānga,assistė par des coopératcurs 
qui battent le tamtam, se livre à des pratiques 
d’exorcisme. -wapo (-kaa) kilingeni, être pré- 
sent, assister à la séance du sorcier sous le 
hangard. — VWilinge désigne encore les mystères 
enseignés à la mwari par la kñngwi. Mwari 
amékwènda vilingeni. Mwari huyo ni mdyinga 
asiye dyua māmbo ya vilinge. — Cf. bouge, 
Jumbo. — R. -LìNGA en Nyika e entourer ». 

Kilingo vi-. 1. (DS. Mv.). Plate-forme 

élevée sur quatre pieux ou dans un arbre pour 
le veilleur de champ, pendant qu'il fait la chasse 
aux oiseaux et aux animaux dévastateurs, Am. 
G. etc. ulingo.||2. (TD.). Encoche ou 
entaille qu'on pratique dans un tronc pour 
mieux l’équarrir, Mti kuupiga vil, — Cf. Mr. 
Z. Mv. uāngo, Am. pändro, G. ikeo. || 3. 
(Mr.). Tambour de guerre chez les waDoe. 

kiLio vi. (Mg. Mr. Ngw. kililo, kilio 
Ngaz. 2. kiyo, kio). Cri; ramage d'oiseau ; 
gémissement, lamentation, vagissement, san- 
glot, pleurs bruyants. Dyana sikulala kwa k. 
mtani mwetu, hier je mai pas dormi à cause 
des gémissements (ou des lamentations des 
pleureuses) dans notre quartier, -mtia mtoto 
k., faire pleurer un enfant ; -mkumbuša k., 
le faire penser à pleurer ; -mnyamaziša k., le 
faire taire. Mämbo hayo yamèlia k. Huet, cela a 
été cause de bien des plaintes. Pana vilio huko. 
— R. 18. 

kiLi-pëémbe (Mr.). Nom d'un jeu d'en- 
fants, — Syn. kitikiti, 

kiLiri = pm. 

kiLiwa vi-. poët, Syn. de čakula. — R. LA. 
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t kiLiwia (Am.). Fouet, lanière de cuir 
pour fouetter (mdyelide) ; queue de raie em- 
ployée à cet usage. 

kiLizi (DS. Mv. Ngw.). vi-. 1. Dim. de 
mlizi. || 2. poét. Syn. deulizi. Pleurs. Ndiyo 
siku ya k., c’est le jour des pleurs. (Utènzi wa 
Kiyama). — R. -114. 

Killa, Kulla (Ngaz. 2. hila, hina). Pré- 
cède toujours le subst. Chaque, tout (objet ou 
sujer pris individuellement), K. mtu, chaq. 
personne, chaq. homme, chacun. K. kitu, 
chaq. chose. K. siku, chaq. jour, en, à chaq. j. 
K. saa, chaq. heure, à chaq, h., à toute h. 
K. marra, à chaq. instant, à tout instant. — 
K. mmodya, chacun-e, chacun-e en particulier 
(individuellement, séparément). — Avec miu 
s.-ent, : K. atakaye pita mwite, quiconque (chaq. 
personne qui) passera appelle-le. — Avec néno 
ou dyämbo s.-ent, : K, utakalo nitakupa, tout 
ce que tu désires je te (le) donnerai. — Avec 
marra ou wakati s.-ent. K. utakapo kudya, 
chaq. fois que tu viendras, -— Avec un nom 
de lieu s.-ent. représenté par le relatif locatif : 
K. utakapo kuwa, nami nilakwènda, partout où 
tu seras, j'irai moi aussi. — Inus. au sens coll. 
devant un nom pluriel : K. watu wamèsikia, 
tout le monde a entendu. 


Ar. JS kull, la totalité, tous ; tout, chacun. 

kiLoboto — kiroboto. 

kiLogo Ngw. = kidogo. 

kiLoho V. kiroho. 

kiLolo, kiLoo V. kioo. 

kiLõnda Mr. Now. etc. = Mv. etc. kiônda, 
Am. G. kiòndra, DS. Ngw. etc. kidònda. 
Plaie. 

kiLôngozi = kirôngozi. 

kiLoo Mv. = kioo, hameçon. 

kiLoti vi-. Nom d’un petit oiseau de Ma- 
lindi. 

+kiLotia. Bonnet en étoffe des petits enfants 
indiens, arabes et noirs. — R. Cf. Fr. Angl. 
calotte. 

kiLu V. kiu. 

kiLua (Mv.). vi-. Fleur du mkilua. 

-Kiluka V. -kiuka. 

kiLulu (Am. Ngw. = Z, etc. kidudu). 
Petit insecte ; insecte. — Le Ngw. kilulu aune 
plus grande extension, s'appliquant 3 d’autres 
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petits êtres, tels que « ver, lombric intestinal, 
grenouille ». De là encore les expressions AN vg 
k. ku tuinbo, j'ai mal au ventre ; niko ua k. ku 
sikio, j'ai des bourdonnements d'oreille. Enfin 
kilulu se dit encore de la folie : Una (populai- 
rement wiko na) k., tu es fou (cf. Fr. avoir 
une araignée). De qqn qui a commis une sot- 
tise : K. kani ! Quelle folie ! 

kiLumbo (Mr. du N., Dy. Ngw.). vi-. 
Discussion, débat, affaire, syn. manèno, — R. 
-LUMBA . 

kiLume Mg. Mr. Ngw. etc, = kiume. 

kiLungwana (Mr. par emprunt au Zig.). 
sing. Landolphia Kirkii. 

t Kiluzu inv. ou sing. g. imp. Velours, 
maymal des Arabes et des Indiens. 

Kilwa, Kirwa. Nom d’une ville maritime 
de la Côte Mgao. La ville actuelle Kibwa-ki- 
vimlze « K. aux filaos » est sur la Grande 
Terre, V. mvind£e; la ville ancienne Kilwa- 
kistwani est sur un îlot, plus au S. — R. Litt. 
«ile », cf. Zig. kiluwa ou kilwa e île », syn. 
de Swah. kisiwa. — cf. kiwa. 

La chronique attribue la fondation de lan- 
cienne ville å une colonie chirazienne, conduite 
par Ali, fils du sultan Hasan du Chiraz, fin du 
xe siècle. Un fort fut construit au commence- 
ment du xue siècle, par les ordres du sultan 
régnant alors à Kilwa, Seliman Hasan bin-Daud. 
Peuaprès sa fondation Kilwa devint rapidement 
le siège d’un État très important, qui étendit 
ses ramifications sur toute la Côte swahilie et 
ses îles, Cole, Mafia, Zanzibar, Pèmba, Môm- 
basa, Amu, Pate. Cependant la suprématie du 
sultanat de Kilwa ne fut pas très effective : de 
bonne heure les cheikhs des principales villes 
s'isolèrent assez, pour se rendre plus ou moins 
indépendants et gouverner leur district pour 
leur propre compte, 

Les Portugais, Pedro Alvarez de Cabral en 
1500, Juan de Nova en 1501, abordérent à 
Kilwa, où ils traitèrent avec le sultan Ibrahim. 
La domination portugaise fut établie définiti- 
vement en 1502 par Vasco de Gama, au cours 
de son second voyage à la Côte orientale, 
qu'il soumit toute entière, depuis le Cap Cor- 
rientes jusqu’à Brawa, Kilwa devint le centre 
politique de cette vaste possession, placée sous 
la juridiction du gouverneur de Goa. Plus tard 








DICTIONNAIRE 


le siège administratif fut transporté à Sofala 
(1505), après l'abandon de la forteresse de 
Santiago, primitivement construite par les Por- 
tugais à Kilwa. 

La domination portugaise prit fin avec la 
révolte générale des cheikhs, réclamant la pro- 
tection de l’Imam de Mascate, fin du 
xvIIe siècle, 

kiLya (H.). Dém. syn. de kile. 

Kima inv, Singe (en gén.) spécial. le cer- 
copithèque à yeux rouges (Cercopithecus py- 
gerythrus). — Nom propre d'enfant. — N. B. 
On entend parfois un pl. vi- fautif. 

kiMa ou Kima t. de commerce. Prix, va- 
leur, syn. samani, kiasi, bei, K. čake (ou yake) ? 
Quel est son prix ? K. Gate kadiri gani ? Com- 
bien ? -piga k., fixer, évaluer le prix. 


Ar. Zoch qima. 


kiMačo, kiMačo-mačo (Mv. Am, kimalo- 
malo, G. mulo-malo). Les yeux ouverts, éveillé. 
Yu k., il est éveillé, il a les yeux ouverts, il 
veille (G. u mafo-malo). -lala k., dormir les 
veux ouverts, ne dormir que d’un œil, passer 
la nuit blanche, veiller. -kua k., demeurer les 


yeux ouverts, au guet. — Kwiba kimaëo-maco, 
tricher. — R. Dyièo. 
kiMadyi, kiMadyi-madyi (DS. Mv.). 


Humide, mouillé, trempé. Nguo zängu zi k. 
mes habits sont mouillés, Am. nguo zāngu zi 
mai, G. nguvo zāngu zi mayi. — -u k., même 
sens. — R. MADYI. 

kiMafia. Langage, genre de Mafia. — -a k., 
de Mafia. 

kiMaka Langage, genre de la Mecque. — 
-a K., de la Mecque. G. Kofia ya K., syn. DS. 
alfia, bonnet multicolore que ne peuvent por- 
ter que les Gounyas qui ont fait le pèlerinage de 
la Mecque. — R. MAKA. 

kiMako (P. Mv.). sing. Étonnement ; 
objet d'étonnement. — R, -MAKA. 

kiMakônde. Langue, genre des Makünde. 
— -a k., des Makônde. 

kiMakua. Langue, genre des Makua. — -a 
k., des Makua. 

kiMakwao. Langue, genre de chez eux. — 
R. A0. 

+ kiMaliki. Genre royal. — -4 k., royal. 
— R. Matt, 
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kiMalindi. Langage, genre de Malindi. 

kiMama (TD. — G.). 1. Dim. de mama. 
Petite mère, petite maman ; pauvre petite mère. 
Ewe Kimama ! |] 2. Langage, genre de maman. 
Manèno hayo ni E (ou ya k.), c’est un langage 
de maman, ce n'est pas viril. -— cf. kike. 

kiMämba Dim. de maämba. Petit crocodile. 

kiMämba (Mv.). Kuku wa k., poule mou- 
chetée (Am. kuku mnyämba, P. kuku mmaämba. 
— R. mümba écailles. 

kiManda. Pièce de bois ou planche disposée 
horizontalement en bas de l'encadrement de 
la porte d'une case, en avant et du côté inté- 
rieur : en même temps qu'elle sert de degré, 
elle reçoit le verrou intérieur et le gond infé- 
rieur de la porte. — Syn. mända 1. — V. 
Mutt. 

kiMända, kiMändaa (P.). vi-. K. ča mayay 
= Mv. k. ča mai, G. kimändra ča maïngi, Mr. 
Z. kiwīndaa ča mayay, Am. kiwändraa ča mai, 
omelette, — Mkate wa k., gâteau de farine aux 
œufs. — R. -ANDaA. 

kiMāndžano, kiMāãndžyano, kiMandya- 
no (DS. New. = Mv, Am, kimändano, ki- 
måndžuno, New. kimäuzano). -a k., couleur de 
curcuma (mändžano), jaune pâle, 

kiMänga. Langue, genre arabe, — Sorte 
d'éleusine (Éleusine ægyptiaca), à grains 
rougeûtres plus gros que ceux de Puwimbi, 
épillets recourbés. Syn. P, G. umänga, — -a 
Lk, d'Arabie, arabique, arabe. — R. MANGA. 

kiMängali-ngali Syn. inus. de lingali- 
ngali. 

kiMāngo (DS. Mv.). Dim. et syn. de 
mångo. K. (ou dyiwe lak.), syn. Am. fomo. 
— nf (My. (ii k , fort léopard (čui mwenye 
nguv). 

kiMani-mawiti (Mv.). Syn. de mani-ma- 
wili. 

kiMara-bämba (Mr.). Uñinga k., sorte de 
perle (ušīnga). 

kiMarekani. Langage, genre américain. — 
-a k., d'Amérique, américain. 

kiMarkebu Dim. de wuikebu. 

kiMasay. Langue, genre Masay. — -a k., 
de Masay. 

kiMasiha -4 k., du Messie, messianique. 
Dini ya k., la religion chrétienne. 
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kiMasikini, kiMaskini Dim. de masikini. 
l| Adverbial. En pauvre, comme un pauvre. 

kiMaskati (DN. kiMusku!i), Langage, genre 
de Mascate. — -~ k., de Mascate. 

kiMašāmba (DS. Mv.). Langage ou genre 
de la campagne, manières campagvardes, 
rusticité ; rustiquement. — -a k., rustique. 
— R. Sauna, 

kiMãšua Dim, de mašua. 

kiMatu (New. Mr. par emprunt au Kami, 
Sag., etc.). vi-. Jeune criquet, V. watu-ma- 
tu. — cf. nzige. 

kiMavi K. (ou kimavi ča kuku) (Mr. par 
emprunt au Zig.). Une herbe des champs 
(Ageratum conizoides). — R. Mavr. 

kiMavi-mavi (Mr.). Syn, de kinuka-uvun- 
də, casse puante. 

kiMawēnzi. Nom du second pic du Kilima- 
Ndžaro : V. ce mot. 

kiMazeru (Mr. par emprunt au Zig.). Mtu 
wa k., albinos, syn, zeugeu. — R. Zar. Zig. 
Zeru, cendré ; blanc. 

kiMaziwa (DS.). Substance laiteuse, lac- 
tescente. — -a k., lactescent, laiteux. — R. 
Maziwa. 

kiMba (Mr. Mv.). vi-. Cadavre (Ngw. 

mlumba), corps mort, corps d’un être humain 
ou d'un animal tué: ne pas confondre avec 
mzoga corps abandonné, charogne. Tuméona 
vimba vitalu. Vimba vingi vikaänguka vitani. 
|| adverbial. -bwaga k., abattre, tuer. Am. 
-änguka kimba-kimba, tomber mort subitement, 
mourir subitement, G. -subukiwa. — Syn. 
New. kitumba. 

kiMbavu-mbavu (DS. Mv. Ngw. = Am. 
kiwavu-wavu, G, kivavu-vavu). 1. Côte à 
côte, tout à côté. -fuala K. || 2. Sur le côté. 
-änguka k.-ala k.— R. UBavu. 

kiMbele-mbele (DS. Mv.). En avant -pita 
k. —. Kimbele-mbele ! En avant ! — R. 
MBELE. 

-Kimbia n. et a. Courir (-ënda mbio) ; se 
sauver, fuir, s'enfuir ; s'évader (-toroka) ; 
s'échapper ; fuir qqn ou qqch., éviter (dyilèn- 
ga, -epuka) ; échapper à. -k. mbio, courir à 
toutes jambes. -k. simba, halari, uovu. — A 
Am. -kimbia retient encore le sens « s'évader » 
de -joroka récemment introduit, X p. Être fui, 
évité. ł Mbio: 
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-kimbiana r. Se sauver l’un de l’autre, 
les uns des autres ; se fuir. 

-kimbilia d. Courir, pour, vers, à 
cause de ; se réfugier à, chez, auprès de, dans; 
courir sus pour attraper ; accourir. Ana mk. 
mama wake. -k. pesa, courir pour ramasser des 
sous. -k. punda, courir devant l'âne du maître. 
ł Makimbilio. 

-kimbiliana r. 

-kimbilika n. Être évitable. Mauti 
baikimbiliki. 

-kimbiliza c. (Pa. S. G. -kimbiliza). 
1. Faire sauver pour mettre en sûreté, mettre 
en sûreté par la fuite. Awa k. roho yake, il met 
sa vie en sûreté par la fuite. || 2. Précipiter, 
faire hâtivement. Amèk. kulitumbua dyipu lisidye 
iva, il s'est hâté de percer l’abcès avant matu- 
rité. E kazi, faire un travail hâtivement. -k. 
manèno, précipiter ses paroles. X p. 

-kimbilizia d. 

-kimbiza c. (Pa. S. G. -kimbiza). 1. 
Faire courir, fuir, partir, sauver ou échapper ; 
mettre.en fuite ; laisser échapper ; aider à 
s'échapper. E. roho yake, mettre sa vie en 
sûreté. || 2. Emporter ou emmener en courant, 
en hâte. Ant k. ēmbe zako, il emporte tes 
mangues à la course. Nilipo sikia waMasay wān- 
gali karibu, basi nikapiga mbio kwënda kuwak. 
mke wāngu na watoto wāngu. X réfl. X p. 
Maadui wali kimbizwa. į Makimbizi. 

-kimbizana r. Wali k. kwemenda, 
ils s’excitaient à courir (ou à fuir), ils cou- 
raient à qui mieux mieux. 

-kimbizia d. Amènik. watumwa wän- 
gu. X réf. x p- 

-kimbiziana r. 

-ki mbizanya (Pa, S. G.-kimbizanya). 
Lutter à la course, courir les uns après les 
autres, courir à qui mieux mieux. 

kiMbimbi (Mv. par emprunt au Nyika) 
vi-. 1. Nom d'une herbe des jardins, E. (ou 
msufi wa k.). || 2. (Mv. GA -fanya k., avoir la 
chair de poule, la peau toute ridée au sortir 
d’un bain froid, = Am, Mwili wāngu wafanya 
k. (ou vimbimbi). 

kiMbio-mbio (TD. — G.). A la course. 
-dya (-ènda) k. — R. Mao, 

kiMbizi (Pa. S. G. kimbizi). Madyi (Am. 
mai, G. mayi) ya k., eau profonde, litt. où 


DICTIONNAIRE 


lon peut plonger : inus., on dit mieux madyi 


-ya mbizi. — P. Mari. 


kiMboe (Pa.). Purée faite d’un mélange de 
bananes et de haricots, Am. kipilu. — cf. 
mselc. 

kiMbünga, kiMbünga-bünga (DS. par 
emprunt au Yao). vi-. Cyclone, trombe, tour- 
billon, K; kikaānguša minazi Ungudya, le 
cyclone renversa les cocotiers à Zanzibar 
(15 avril 1872). — K. ča nyama, épizootie. — 
R. Yao -puga, souffler avec violence (vent). 

kiMburu vi-. 1. (Mr. Mv.). Sorte de man- 
gouste (Herpestes gracilis). || 2. (Mr. par 
emprunt au Nyika). Mom d'un petit oiseau de 
proie. 

kiMbuya DN. dans les expressions Am. G. 
k. kifu, morte eau, petite marée, Mv, madyi 
(Am. mai, G. mayi) ya k.. syn. de madyi 
mafu. 

kiMdyi moins us. que kidyidyi. Dim. de 
mdyi. Mtu wa k., citadin, habitant de ville. 

kiMèa (DS.). vi-. Germe, grain germé, 
syn, TD. mmèa. Mtama nilio panda haukupata 
k. kwa dyua dyingi, le sorgho que j'ai planté 
n’a pas germé à cause du grand soleil, — sing. 
coll. grain germé ; grain qu’on a fait germer 
en le trempant dans l'eau avant de le planter, 
lorsque le temps est très sec ; spécial. sorgho 
ou maïs germé (sorte de malt grossier auquel 
il manque la dessiccation) pour la préparation de 
la bière (pômbe), kimèa ča mlama, k. ča muhin- 
di. — R. -MÈA. 

Kimelèa vi-. Ce qui pousse de soi- 

même, sans avoir été planté, 

kiMëmbey. Langage, genre de Bombay. 

kiMeme (Mr. par emprunt au Yao, Nyand- 
jya). sing. Balbutiement, bredouillement, 
bègaiement (kigugumizi). Mwenye k., bredouil- 
leur, bègue. — cf. G. -dadava. 

kiMemeta = kimeta-mela. 

kiMêno-mêno (DS.). sing. Gengivite. — 
R. Dyno. 

kiMenya (DS.). sing. Seliman K., « maître- 
bâton », surnom de l’Arabe S, qui battait ses 
esclaves. — Kimenya-ndole, surnom d’un petit 
homme qui avait de très longs bras, litt. « qui 
cure les doigts (ongles) de ses pieds ». — R. 

kiMeo Mr. = kimio. 
-MENYA. 
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kiMèra Mr. = kimèa. 
Kiméra-tônge (DS.). vi-. Amygdale, 

— Syn. kidaka-tônge. 

kiMeremeta, kiMerimeta = kimela-meta. 
Dyna lina fanya vimeremeta mačoni. 

kiMeta, kiMete (Mv. Am. kimete, S. G. 
kimeče). Étincellement, miroitement, scintil- 
lement. K. ča dyua. K. ča upānga. -toa (-fanya) 
vimele. Vim. vina ñaa. — R. -META. 

Kimeta-meta, Kimete-mele(P. Mv. 

Am. kimete-mete, S. G. kimeče-meče). 1. Étin- 
cellement, miroitement, scintillement, Dyua li- 
na funya vimele-mete. — cf. kimuli-muli. || 2. 
Ver luisant, luciole. 

kiMeza Dim. de meza. 

kiMgao Dialecte de Mgao. 

kiMia vi-. Épervier (filet). — adverbial. En 
filet, en réseau, en treillis, treillagé, grillagé, 
maillé à grosses mailles, syn. -a kimia. Cuma 
ča k., treillis en filde fer. Nguo ya k., dentelle, 
tulle. Suka yangu matämvua yake yafünge k., 
mon pagne lie ses franges en mailles de filet, 

+ Kimia L’alchimie (Ar. ilmu al kimiya), 
la chimie, 


Ar. Loi Main, 

kiMio (Z. P. Mv. = Mr. kimeo). vi-. Go- 
sier, pharycx, œsophage, avaloire ; esquinan- 
cie, mal de gorge. Ana k., il a mal à la gorge 
(hawëzi k.|| G. Dim. de umio. Petite gorge. 
— R. MEA, 

kiMiôngo-miôngo (P.). -lala k., se cou- 
cher ou être couché sur le dos, bras et jambes 
étalés, — cf. utändawaa. — R. MiôNGo. 

kiMisko. Langage, genre de Moscou ou de 
Russie. — -4 k., de Moscou, de Russie, russe, 
moscovite. — R. Misko. 

kiMisri. Langage, genre égyptien. — -4 k., 
d'Égypte, égyptien. — R. Min. 

kiMizio (P.). vi-. Syn, de kimio. Gosier. 
— R. MA, 

kiMnguvi-. (Mv. Am.). Nom d'un oiseau 
(tourterelle ? caille ? || 2. (Mv.). Petit charan- 
çon du sorgho. 

kiMo Il (elle) y est (dedans). Accord sing. 
g. mod. 

kImo vi-. Taille, stature (d'homme, d'ani- 
mal, d'arbre, etc. ), k. ča mtu, k. ča nyama, k. 
ča mli); hauteur, profondeur ; la mesure de qqn 
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ou d’un objet, en parlant de sa hauteur ; fig. 
haut grade, haute position, rang élevé. -mpita 
mtu k., dépasser qqn par la taille. Madyi ya k., 
eau profonde, où l’on entre jusqu’au cou, K, 
ča känzu, taille de kūnzu, la partie du corps, 
celle qui couvre le tronc depuis les épaules 
jusqu’au bas des hanches, syn. badani. — G. 
-simika k., se tenir droit, debout. + Kidyimo, 
mbili-kimo. — R. -IMA. 

kiMoto (DS. Ngw.). Ardent, actif : se dit 
d’une personne toujours en mouvement, bwa- 
na k. — S. G. kimoto. | (Ngw.). Celui qui 
courtise les femmes. || (Mr.). Nom d'une 
variété de riz cultivé. 

Kimoëo(S. G.). Personne à laquelle on 

ne peut rien prêter ni confier, que pour cela il 
faut éviter comme le feu. Fulani ni k. 

kiMoyo-moyo, kiMoyo sing. Cœur gros, 
gros cœur, dépit, concentration due soit au 
chagrin, soit à la colère, soit aux préoccupa- 
tions. Ana k. —adverbial, Ana kasirika kim. 
-m,, il est irrité de dépit. — R. Moyo. 

kiMporoto (Mv. Am. Ngw. = G. kim- 
porota), sing. DN. : K. ou manèno ya k., 
non sens (manèno yasiyo kuwa na ndia), langage 
irraisonné, — Syn. mporoto. 

kiMrima (G. kindima). Dialecte du littoral 
appelé Mrima. — -a k., du Mrima. Pèpo ya 
k., nom d’un esprit mauvais, — R. MRIMA. 

kiMtu (P. etc. = S. G. kimuču). Māmbo 
yake si ya k., ni ya kinyama, sa conduite n'est 
pas celle d’un être humain, c’est celle d'une 
brute. — R. Mru. 

Kimlu-mtu(P.Mv.)., Manéno yake ya 

k., il parle comme un être humain : souvent 
en mauvaise part, ses paroles sont celles d'un 
être humain, (mais son cœur est mauvais), 

kiMuali. Langage, genre de l'ile Mohéli. — 
-a k., de Mohéli. 

kiMuču G. = DS. kimtu. 

kiMuhe-muhe, (Mr. par emprunt au Zig.). 
sing. Suffocation, étouffement ; asthme, -šikwa 
na k., étouffer, être suffoqué. 

kiMuli-muli (DS. Mv.). ot, Lueur qui 
passe ; phosphorescence ; feu follet ; lucio!e, 
ver luisant. Mačo vüngu vafanya k., il y a 
comme des lueurs qui passent devant mes 
yeux, — R, La même que daus -MULIKA. 
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kiMumunya (Mr. Z. = P. Mv. kimu- 
munye). Dim. et syn. de mumunya. 

kiMunda (P.). ? Spadice ou branche 
florale du palmier mčikiči : on s’en sert en 
guise de balai. — kaânga. 

kiMvaba (Mr. paremprunt au Zar, Kwéré). 
vi-. Sorte de piège en osier pour prendre le 
poisson d'eau douce. C’est un panier en forme 
d’entonnoir, qu'on plonge dans l’eau la partie 
conique en dessus. Le poisson emprisonné se 
prend à la main. 

kiMvita. Genre, mœurs, dialecte de Mom- 
basa. Ce dialecte est parlé de Gasi au sud, 
jusqu’à l'embouchure du Pwoi au delà de Ki- 
lifi, Il comprend plusieurs sous-dialectes, dont 
à Mombasa même et aux environs on distingue ` 
10 le sous-dial. du vieux Mombasa (kiMuita ča 
watu wa mdyi wa kale), 20 le KiLindini, 3° le 
KiCängamuwe et le KiDyômvu, ce dernier sur 
le Continent. — -a k., de Mombasa, 

kiMvugu-vugu (Mr.). vi-. Larve d’un petit 
papillon, remarquable par le fourreau de 
menues bûchettes dans lequel elle s’enferme. 
— Syn. kilema-kui. 

kiMvuli New. = kivuli. 

kiMwa G. = Z., etc. Hung, 

-Kimwa (DN.). n. Être fatigué (au pr. et 
fig.), se fatiguer (-êoka) ; en avoir assez, être 
dégoûté Cuba), -k. kwa (ou ua) kazi. -k. 
kwa (na) éakula. -k. kwa (na ngia). etc. 

-kimwiša c. X p. 

kiMwaga-wino vi-. Un des noms de la 
seiche ngisi, litt. e lâche-encre ». 

kiMwitu vi-. (S. G. kimwiču). Dim. de 
mwitu. 

kiMwõndo zi-. (Am. G. Ngw.). K. (ou k. 
ča nyota), étoile filante, syn. kīnga ča Selani, 
k. čı moto, étoile trait de feu. D'après la légende 
musulmane, les étoiles filantes sont des traits 
de feu lancés par des anges ou des génies, — 
R. cf. -ONDOA. 

kiMya (Am. kinya, G. kimwa). sing. 
Silence, calme. pla:idité, tranquillité. K. hiki 
kibaya, ce s. est de mauvais augure. Aph. : 
K. kīngi kina mšindo mkuu, Un grand silence 
précède un cataclvsme. Mi wa kimya kimya, 
personne tranquille, placide. Ækasikia k., il 
n'entendit rien (ne reçut aucune réponse). -pi- 
ga k., se tenir coi. || adjectiv. Silencieux, 
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calme, tranquille, placide. Mtoto a wényewe k., 
leur enfant est silencieux. Mume wāngu sasa 
kimya, mon mari maintenant est bien calme, 
il ne dit pas un mot plus haut que l'autre. || 
adverbial. Silencieusement, en silence, sans 
bruit, sans mot dire, placidement, paisiblement, 
tranquillement. -nyamaza k., se taire sans mot 
dire. dg k., aller (marcher) à pas de loup, 
en silence. Simba mwènda k., ndiye alae nyama, 
le lion silencieux (litt. marchant en silence) est 
celui qui attaque, (litt. qui mange une proie). 
— Kimya ! Silence ! Soyez tranquille-s ! Ne 
bougez pas ! ł -Nyamaa. 

kiNa Il (elle) est avec, a (accord sing. g. 
mod.). 

kiNa (P. Mv.). vi-. Eau profonde, où l’on 
cesse d’avoir pied, syn. Mv, wina. Bahari hii 
ina k. sana, cette mer est très profonde. Usi- 
sogelèe hapo, pana k., ne tapproche pas de là, 
il ny a pas pied. Bändari haina k., markebu 
kubwa haziwèzi kungia, le port est peu profond, 
les grands navires n’y peuvent entrer. Aph. : 
Gõngwa ni mwima wa-kina, G. (Mombasa)est 
un abîme profond. — R. Mama. 

+ kiNa vi-. Finale d'un vers (kikomo ča šai- 
ri), rime. -wa na vina, rimer (n.) ; -tia vina, 
mettre en vers, rimer (act.). Mašairi ya vina, 
vers rimés. 

Ar. ES QE kän wa kán, mètre d'un vers 
(que l’on scande). 

Kina coll. Se dit d'une famille, d’une 
société, gens de... N’estus que dans les expres- 
sions analogues aux suivantes ` K. sisi (mieux 
wak, sisi), nous autres, nous en particulier, 
notre catégorie (classe, famille, société). X. 
mwana (ou k. wåna) hatwadyñmbo, tous les 
enfants vont bien. K. AM" Allah, la famille (les 
gens) d'A. Épist. : Na k, bwana salamu, et le 
bonjour å toute la compagnie (à ces Messieurs). 
K. dyumbe amèkudya, la compagnie du chef le 
chef et sa suite) est venue. Nāmbie madvina 
yao k. fulani, dis-moi les noms de ces gens, 
ł Wakina, akina. — R. Kı- préf. mod. + 
NA avec. 

+ -Kinai n. Être content, satisfait, || 2. Se 
contenter, s'accommoder de (na, kwa) ; trou- 
ver que l'on a assez, être rassasié (-łiba), en 
avoir assez (et fig.), en bonne ou mauvaise 
part. Amék., il est rassasié, il en a assez ; en 
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parlant d’un malade, il est rassasié avant d'avoir 
mangé, ou dès qu’il touche à la nourriture. || 
3. Être dégoûté, se dégoûter de, avoir de la 
répugnance. 
Nionapo šari, ulimweëngu wanitukiza, 
Moyo ukinai hatta ndani ukawa kiza, 
Sije découvre unehonte, le monde m’inspire 
[de Paversion, 
Mon cœur est dégoûté, pénêtré d'une tris- 
[tesse noire. (Liôngo). 
x réfl. Se contenter soi-même, trouver son 
contentement en soi-même. Sultani amédyik. 
kwa nguvu zake, le Sultan se juge assez fort. 
+ Mkinaïfu, ukinaifu. 
-kinaika n. Être satisfait, rassasié. 
-kinaiša c. (Contenter, satisfaire, 
rassasier, accommoder ; faire que qqn en ait 
assez ; dégoûter, faire éprouver du dégoût, de 
la rèpugnance. Maziwa haya yamèmk. Manèno 
hayo Yamémk. Atakuk. siku modya, il fera un 
jour que tu auras assez de lui. X réfl. -dyik. 
ubora, se complaire en soi-même. X p. 
-kinaišana r. 
-kinaišia d. 
t Kinaa (DN. kinaya). Indépendance, 
suffisance, morgue. Ana k., hasikii, Nèno la k., 
insolence, réponse insolente, suffisance. 


Ar. ES ëm, se contenter de ooch, 
TA? 
LS ganéa, contentement, tranquillité 
d'esprit de celui qui se contente de ce qu’il a et 
ne désire pas davantage. 

kiNamasi coll. (Mv. = P. kinyamasi). 
Mucilage, substance qui colle et qui s'étire, 
qui poisse. Wali huu una k,, ce carry est 
gluant. Sahani ina k., haikuoswa, l'assiette 
poisse, elle n'a pas été lavée. Mafuta yamèfanya 
k. čini, l'huile a déposé. Mti huu una k., cette 
plante est mucilagineuse. Bôndent pana k., 
dans le ravin il y a du limon qui colle aux 
pieds. — R. -NYAMATA. 

kInamizi (P. Mv.). sing. La partie égorgée 
du cou de la béte : ce que prend pour sa peine 
celui qui l’a abattue : ndiyo ada cke mwenye 


aliye ċindža nyama. — R. -INAMA. 

kiNana (Amc). zi-. Petite mère (t. affec- 
tueux en s'adressant à une petite fille). — R. 
NANA. 
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kiNana (Mr.). vi-. Nom d’une variété de 
petite patate estimée. — Syn. Ngaz. nana. 

kiNända vi-. Instrument à cordes ou à 
touches (harmonium, piano) ; spécial. ceux de 
ces instruments qui n’ont pas un nom spécial 
comme zeze. A P. k. est une sorte de man- 
doline à6 cordes, sans buyu, 

kiNänga Dim de nānga. 

kinâängu-nängu vi-. (Mv. Am.). Nom 
d'un petit oiseau qui va en bande avec le tis- 
serin mnana. Aph. Am. : K. na mnana mai 
mwèndapi mkinwa ? 

kiNängwi-nängwi vi-. (DN.). Bécassine 
ou alouette de mer. — Cf kitwitwi. 

kiNanya V. kinyaa. 

kiNara vi-. 1, Dim. de mnara. Tourelle, 
clocheton ; colonnette, balustre ; créneau, || 
Chandelier (k. ča mšumaa). || 3. Vinara, ligne 
de points de couture en V au fil rouge sur un 
col de kānzu. syn. vidyino. Vinara forme gé- 
néralement une ligne inférieure à quatre autres 
d’un dessin différent : de bas en haut, mera, 
viboko, mrera, ziki. 

t kiNaya DN. = DS. kinaa. 

kiNazi Dim. de mnazi. 

Kinda (Am. G. kindra). ma-. Petit d'oi- 
seau (k. la ndege) ; se dit moins bien du petit 
d'un animal. Mak, ya kuku, poussins : on dit 
plus souvent mafaränga (ou vifarānga), 
{t Mkinda. 

-Kinda. Jeune (ne se dit que d'un 
arbre). Mnazi mkinda , 

Kinda (Mr, par empruntau Nyam,). ma-, 
Sorte de clochette faite d'une plaque de fer 
forgée et repliée en U. -vaa mak., porter pour 
la danse des jambières garnies de ces clochettes. 
— Cf, mwîngala. 

-Kinda Mv., et DS.'passim = Am, G 
-kindra = DS. Mv, -kinza. ł Mkinda, ukin- 
di. — R, Doublet de - KINGA. 

-kindanar. + Mkindani, ukindani, 
makindano. 

kiNdani-ndani (Am. G. kindrani-ndrani). 
En soi-mème, en son for intérieur. -éeka k., 
rire dans sa barbe. — R. NDANI. 

kindi = čindi, 

kilndima G. = DS, kiMrima. 

kiNdoa (Ngw.). Maritalement, comme dans 
le mariage. -kala k. 
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kiNdoro v:-. (P. kandoro). Variété de pa- 
tate blanche ou rose, grosse (litt, « comme 
ndoo » coque de baobab), farineuse, très su- 
crée ; feuille lobée à lobes aigus. C’est la variété 
commune. En G. kindoro est le terme générique 
pour patate douce ». — Muhogo wa k., manioc 
doux. — Kindoro (ou kofia ya k.), bonnet turc, 
fez. — DS. Bunduki ya k., fusil à capsule, 
moins fort que le rumi, à fût atteignant le som- 
met du canon. — R. Dim. de ndoo. 

Kindu wa-. 1. (Mr. Z. Mv.). Fruit du dat- 
tier sauvage mkindu. || 2. (P.). Chou palmiste, 
cœur (comestible) de palmier. — Syn. Mr. Z. 
kiüilema, Mv. Am. og, S. G. kizao. 

kiNdugu (Am. kindrugu, G. kindruu). 1. 
Dim. de ndugu. || 2. Sentiments fraternels. — 
adverbial, En frère, fraternellement, avec les 
sentiments d’un frère, familièrement. -péndaua 
k., s'aimer comme des frères. Usifanye hukumu 
k., ne juge pas en frère (partialement), — -a 
k., de frère, fraternel, confraternel. 

kiNdšia DS. = kidgia (DN. kidia). Dim. de 
ndiiu. 

kiNega (Mr. par emprunt au Zig.). vi. 
Nom d’une espèce d’hirondelle à gorge jaune 
sale. Elle habite la steppe (nyikani). 

kiÑei(Mv. par emprunt au Kamba). vi-. 
Voleur (mwivi). — R. du v. Kamba -ñea 
dérober. 

kiNembe (Mv.) . Syn. de kisimi. 


Cf. Ar, „~~ qanb. 

kiNeme G. = Am. kinyemi. 

kiNena ot. Aine, bas-ventre. — Syn. 
manena. 

kiNene. D'une manière épaisse ` sur un ton 
grave. — R. -NENE. 

kiNenezi (Pa. S.G.). -vona k., y voir à 
peine, Mv. Am. -ona kwa unyenyezi. — R. 
-NYEA I, 

kiNëngu (Mr. Z. = P. kinèngo). vi-. Jeune 
requin papa, kaskus des Arabes. 

kiNëngwe (Mr.). Syn. du précéd. 

kiNga vi-. (DN. et DS. passim = DS, 
kidyinga). Tison, bûche à demi-consumée, 
Aph. : K. na k., ndipo moio uwakapo, tison sur 
tison, c'est alors que le feu flambe. Vinga vya 
Jetani, étoiles filantes, que les Musulmans 
pensent être les tisons enflammés, dont se 
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servent les anges pour chasser les démons» 
qui tentent de s'approcher du ciel pour voir 
ce qui s’y passe. — Cf. kialia. 

Kinga (Ngw.). inv. Bicyclette. 

-kinga a. Parer, arrêter un coup; inter- 
cepter, recevoir ou recueillir qqch. au moyen 
de (kwa) ce que l’on tend en avant; tendre, 
opposer qqch. (bouclier, écran, abri, récipient) 
devant; abriter, mettre à l'abri, à couvert ; 
encadrer, encercler, faire ou former une bor- 
dure (un entourage) tout autour de ; protéger, 
préserver de (na) au moyen de (kwa), défendre 
contre, servir d’égide ou de bouclier contre. 
Angali pigwa, walakini akak., il aurait été 
frappé, mais il para le coup. Dyiwe hili lina 
änguka, k., cette pierre tombe, pare le coup. 
Mmèkaa mbele zetu, mna tuk., vous vous tenez 
devant nous, vous nous interceptez (la vue). 
K. mwili kwa ngao, protéger son corps avec 
un bouclier. -k. mvua (madyi ya mvua), inter- 
cepter au moyen d’un bout de palme mèilizi, 
qu'on suspend renversée au-dessus d’un réci- 
pient, le filet d’eau qui découle le long d’un 
arbre. -k. damu èômboni, recueillit dans un vase 
le sang qui coule, -k. madyi, retenir l'eau par 
un barrage pour la diriger dans un canal d’irri- 
gation. -k. mawe, opposer (élever) un talus en 
pierres pour retenir les terres. E. kifuu kupatia 
ulimbo, recevoir dans une coque la sève agglu- 
tinante qui découle d’un tronc. -K. mkono (où 
kwa mkono), parer avec la main (ou le bras). 
-K. mkono kwa kuômba, tendre la main pour 
demander. -k. nguo (ou pindo), tendre (dans 
l'eau) son pague pour prendre le poisson 


| comme aves un filet. Mačozi yali mk., les 


armes lui emplissaient (encadraient) les yeux. 
Muiny'exi Müngu akukinge na mabaya, que 
Dieu T.-P. te préserve de mal. X réfi. Twaa 
mwavuli dyikinge dyua (ou mvua), X p. 
tł Mkinga, mkingadyi, ukīngo, k‘ingo, 
k‘ingoni, k‘inga, -kingama, -kingika, -kin- 
gna, čõngo, Singo, -kinda, -kinza. 

-kingana r. || neutral. -k. na, s'opposer 
à, contrecarrer, prendre la contre-partie, con- 
tredire, faire des objections à ou contre ; fig. se 
mettre en travers du chemin de. 

-kingia d. Tia tawi la mti la but, 
maua, yasipate dyua, place une branche d'arbre 
pour préserver les fleurs du soleil. -mk. miu 
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šaria, protéger qqn (le mettre hors des atteintes 
de) la loi. Müngu akukingie adui. X réfl. X 
p- LI Kingio, kikïingio. 

-kingiana r. 

-kingilia d. 

-kingilika n. 

-kingiliza c. et int. X p. 

-kingiligia d. Bati la kuk. taa, isizi- 
mike. 

-kingika n. Se parer, etc., être paré, 
pouvoir se parer. 

-kingiza c. et int. Mettre à couvert, à 
l'abri, hors d'atteinte; préserver, protéger, 
défendre. -mk. mtoto, cacher un enfant (sous 
son manteau). X réfl. Dyikingige mvua (ou 
na mvua), préserve-toi (garantistoi) de la 
pluie, X p. 

-kingizia d. X réf, X p. 

K'‘ïngu 1. Celui ou ce qui pare, qui 
protège ; protecteur, égide ou bouclier (fig.), 
préservatif, sauvegarde. K. ya maëo, œillère du 
cheval. Fulani ni k. yängu, un tel est mon 
égide (ya kunikingia maovu, ya kunisèmèa). 
Sadaka hiyo ni k. yngu, — Selon les circons- 
tances k‘inga prend ercore le sens de bahati 
agèma, chance, en tant que chance qui pré- 
serve. Mämbo hayo yaliyo kudya ni k. yake. Ni 
k. yangu kwa Müngu. || 2. (G. et autres D. 
passim). Bout de palme qu’on attache le som- 
met en haut contre un tronc de cocotier pour 
diriger l’eau de pluie dans un récipient placé à 
terre. — Syn. mkinga, mčilizi. 

kiNgadya vi-. Bracelet de grains, de petits 
coquillages ou de verroterie, de petites perles : 
il est porté au poignet par les femmes. — Am. 
G. kingadya désigne aussi le bracelet de gros 
grains de corail rouge à facettes alternant avec 
d’autres grains semblables de métal, syn. Zimbi 
ya ušànga de Z. 

kiNgali-ngali (DS. Mv. Am.). Sur le dos 
(mgôngoni), à la renverse. -änguka (lala) k. — 
Syn. DS. čali, DN. -tani, kwa jani. V. mān- 
gall-ngali. || (Am.). -simama k., se tenir debout 
in naturalibus. 

-Kingama n. S'interposer ` être, se mettre, 
passer, être couché, se coucher en travers ; 
obstruer, barrer le chemin ; croiser qqn, lui 
faire obstruction, fig. traverser son dessein 
(-k. nae). Pana gogo limèk. ndžiani. Ukikula 
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ndžia iliyo k. na nd{ia yako, iače, šika ndžia ya 
kitovu tu. Watu hawa wana k. mbele zetu. 
Magari haya yana kudya, usikingame ndžiani. 
t Mkingamo. — R. -KiNGA. 

-kīngamana r. Se croiser, se rencon- 
trer; fig. être en opposition, se contrecarrer. 
Tukak. ndžiani mimi nae. || neutral. Mème 
sens que -kingama. Nikak. nae ndžiani. 

-kīngamaniša c. Faire se croiser, 
causer la rencontre de. X p. 

-kingamia d. Siafu zili nik. ndžiani. 
Fig. Ya nini kuni kingamia? Pourquoi me 
contredire (ou me contrarier)? X p. 

-kīngamiša c. Intercepter, barrer le 
chemin, croiser, placer ou coucher en travers ; 
fig. traverser, mettre des entraves à, des bâtons 
dans les roues; mettre en opposition. -k. mti 
ndžiani. Amèk. manèno yängu. X p. 

-kingamiza c. = précéd. 

kiNgänga (Mv. G.). sing, Nom d'une danse 
des waNyika. 

kiNgarawa = kigarawa. 

kiNgari-ngari = kingali-ngali. 

kiNgazidya. Genre, dialecte de la Grande 
Comore Npyazidia, — -a k., de la Grande 
Comore, comorien. 

kiNgebwe (Mr.). Nom d’un poisson de 
mer à épines venimeuses. Haliwi. 

kiNgereza, kiNgreza. Genre anglais, langue 


anglaise. — -a k., d'anglais, anglais. — R. 
UNGEREZA. 

kIngia (Mr.). sing. Syn. de kifūngua- 
mlāngo plus us. — R. -INGIA, 


tł Kingika (Ngw. G.). a. Placer (un bâton 
ou un autre objet en travers (de la porte, etc., 
soit pour indiquer qu’on ne doit pas passer, 
soit pour un autre motif); coucher qqch. en 
travers. -k. mti ndžiani. X p.  Mkingiko. — 
R. -KĪNGA + -IKA. 

-kingikia d. X réfl. X p. 

K'‘ingo 1. Syn. du suiv. plus us. || 2. (Mr. 
Mv. par emprunt au Zig. Bo. Nyika, Pok., etc.). 
Peau d'animal, peau travaillée, cuir, K. ča 
kukalia, peau servant de natte. — Cf. ngozi. 

K‘ingio inv. ou ma-. Ce que l'on 
interpose, place ou tend dessous ou au-devant 
pour recueillir, comme récipient pour Peau de 
pluie, drap pour les fruits qu’on abat, etc. ; abri, 
écran, paravent, Kingio (ou kiugo) ya taa, 

25 


386 


espèce de petit paravent que les marchands en 
plein air mettent le soir devant leur lampe 
pour la protéger de la brise. + Kikïingio. — 
R. -KÌNGA. 

kiNgodyo vi-. Action de garder, garde, fac- 
tion, veille; tour de garde; poste, corps de 
garde, affût de chasse ou autre mangodyèo). K. 
og Sämba, action de garder un champ. K. ča 
nani hapa ? Qui est chargé de faire la senti- 
nelle ici? -kaa (-keti, -linda) k., monter la 
garde. — Cf. zamu. — R. -NGODYA. 

Kingodyèzi Dim. de mngodyèzi. 
kiNgoe 1. = kigoe. || 2. (Mr.). Nom d’un 
poisson de mer. 

K‘“ingoni (Mv.). Sur le bord, sur la berge. 
— Syn. nkingoni. — R. -KiNGA, 

kiNgovi Am, = DS, KINGOZI. 

kiNgozi (Am. kingovi, Pa. S.G. kingozi). 
Dialecte poétique et arcane (manèno ya K. 
ndiyo manèno ya fumbo), exclusivement litté- 
raire, spécial à certaines poésies, à des sen- 
tences sibyllines et à qqs proverbes. Contraire- 
ment å l'opinion de qqs indigènes qui sup- 
posent l'existence d’une ancienne ville ou 
localité Ngozi ou d'un clan de waNgozi, du 
côté de Malindi disent les uns, dans l'archipel 
des Comores (Masiwa) pensent les autres, le 
Kingozi na jamajs été un langage parlé; les 
citations qu’on en rapporte paraissent d'ori- 
gine plutôt récente, et plusieurs sont d'auteurs 
modernes connus. Le Kingozi n'est même pas 
une variété dialectale, bien tranchée, attendu 
qu’il varie considérablement d’un auteur à 
l’autre, C'est en réalité une forme libre, qui 
vise au purisme et à l'archaïsme, puisant pour 
cela dans les dialectes du N. réputés les plus 
fidèles à l’état primitif de la langue, le kiGunya 
surtout. — R. ? Ngozi, litt. dur « comme du 
cuir ». 

Voici quatre spécimens de Kingozi, dont la 
teneur atteste jusqu’à l'évidence les affinités 
dialectales, du premier avec le kUngudya, du 
deuxième avec le kiMvita, du troisième avec 
le kiAmu, du quatrième avec le kiGunya : 

Maan" Adamu hukupani, 
Kumtoša muwënziwe ? 

Au yuna kupa gani ? 

Upo wapi musingiwe ? 
Kupa akupe Manani, 
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Kusiko kwiša wīngiwe ` 
Nasi sote tu wadyawe, 
Twatumai rehemaye. 
L'homme que te donne-t-il, 
Qu'il suffise à son prochain (qui satisfasse 
[pleinement) ? 
Ou (de) quoi te donne-t-il ? 
Où est son fondement (sur quoi repose sa 
[fortune) ? 
Celui qui donne vraiment c’est le Dieu Bon, 
Sans qu’il puisse y avoir un terme à l'abon- 
[dance (de ses libéralités); 
Nous sommes tous ses esclaves (serviteurs), 
Nous espérons (comptons sur) ses bienfaits. 


Plainte d'un prétendant évincé : 
Aii! Mvaa tadyi, 
Na kilèmba éängu kala, 
Niwene Mbarawadyi 
Nyumbanimwe ¿kimeta ; 
Hämbiwa « We hu mvadyi, 
Hu mwenyewe kuipata. » 
Ih! Ukata ukimpata kiumbe, hukala ! 
Ô! Le couronné (toi le riche), 
Quand (litt. et) mon turban est un coussin 
[(de porteur), 
J'ai vu M. (terme figuré désignant la jeune 
[fille) 
Chez elle dans tout son éclat ; 
On mia dit « Toi tu nes pas bien habillé, 
Tu n'es pas celui qui laura ». 
Ah! Quand l’indigence atteint la créature, 
[elle est exclusive ! 


Plainte d’un bienfaiteur mal payé de ses 
libéralités : 
N'ôndozele kändi, 
Kumpa sitindi, 
Napèndu, hapendi, 


Réponse d’un vieillard : 


mali kihasiri ; 
siyui kadiri ; 
nipani šauri. 


Hoyo una Zëugg, akili nda kike ; 
Mwisowe lazinga, ae akutake : 
Mwèndo kik'ôngônga, nawe mlapike. 

J'y ai été de mes trésors, j'ai sacrifié mes 


[biens ; 

De lui donner je ne retranche (rien), je ne 
[connais pas de mesure; 

J'aime, il n'aime pas : donnez-moi uu con- 
[seil. 
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— Celui-là est stupide, il a un esprit (ca- 
[ractère) de femmelette ; 

A la fin il (te) reviendra pour venir te prier : 
Quand ton compagnon te causera (ce) dé- 
[goût, et toi (alors) vomis-le. 


Satire sur un nommé Mboleo qui avait fui du 
combat. 

Mboleo niayi wa kuča. 
N’asënde mämboni : 
Ziča nda kunewe, 
Mämbo ya kičeve ; 
Mwana kama mweve 
Zitampačapi ? 

M. est lâche à s’apeurer. 

Qu'il n'aille pas dans la mêlée : 

Ce sont des combats (énervants comme le) 

[pou de poule, 

(Dont) l’action (épuise à vous faire ressem- 

bler à un) cul-de-jatte ; 

(Mais) le jeune homme (audacieux) comme 

le milan 

Comment le vaincre ? 

-Kingua (Mv.). a. Découvrir en privant 
de protection, laisser à découvert, sans défense, 
G. -gângua. X réfl. p.-uliwa. — R. -KiNGA. 

-kingulia d. X réfl. X p. 
kiNgubwa Am. = Mr. Mv., kingugwa. 
kiNgugu (Mv.). vi-. Une graminée à graines 

piquantes (Andropogon heteropogon hirtus). 
— Syn. kilodya, Z. kičoma-nguv. — R. Gucu. 
kiNgugwa vi-. (Mr. Mv. = Am. kingubw.). 
Espèce de grande hyène tachetée, K. nyama 
kama Zut, wala si čui, si fisi; ana madoa-doa, 
téna ni mkubwa, mkali sana; humčukua mtu 
mzima, humtafuna. — Cf. kikuto, kingwadu. 
kiNgulima (H. Ng.). vi-. Colline (kilima). 
kiNgume (Mv.).? Un être (homme, ani- 
mal, arbre) trapu, avec lequel il ne fait pas 
bon se mesurer. N’na kwënda pīmbana na k. 
kiNguo (G. kinguvo), Dim. de nguo. 
kiNgurumio poët. pour le suiv. 
kiNgurumo (DS. Mv.). vi-. Rugissement. 
— Syn. ngurumo. 

kiNguruwe P. etc. kiNguuwe, Mv. Am. 
kiNgüwe, G. kiNgûve. 1. Dim. de nguruwe. 
l| 2. Variété de sorgho à petits grains rouges, 
kinguruwe (ou mtama wa kinguruwe). || 3. 
Variété de banaue à cuire, banane cochon, 


387 


grosse, verdâtre, kinguruwe (ou ndizi ya kin- 
guruwe), Am. mazu ya kinguwe G. mazu yv 
kinguve. 

kiNguvo G. = DS. kinguo. 

kiNguvu-nguvu. Avec force, violemment, 
impétueusement, énergiquement, fortement. 
-meza k., avaler avec avidité, gloutonnement. 
— R. Nouvu. 

kiNgwadu (G.). zi-. Espèce d’hyène tache- 
tée, plus redoutée que l'animal appelé kin- 
EVER 

kiNgwana sing. Dialecte swahili de l’ Afrique 
centrale, en particulier du Congo Belge orien- 
tal, où il a été importé par les Swahilis, esclaves 
libérés (wāīngwana) de l'Arabe Tipu-Tipu. — 
R. MNGWANA. 

-Kini, -Kinika V. yamkini, -yakinika. 

kiNime-nime G. = DS. kinyume dans le 
sens adverbial, à rebours, à reculons, à l'en- 
vers, en arrière, par derrière. 

+ Kinini inv. Quinine. — R. Angl., Fr., 
etc, 

kiNinino (Mr. Z. Mv.). vi-. Enfant d'arrière 
petit-fils ou petite-fille. — Syn. kilëmbwe-keze. 
— Cf. Am. kituku-tukn. 

Kiñito (Mr. par empruut au Kwere). Pal- 
pitation. Moyo wampiga k. — Syn. kiherehe ča 
moyo. 

kiNo (H. Va. Mv.). Syn. de hiëo dém. 

kiNoča S.G. = DS. kinyota. 

kiNofu sing. Tranche de viande, morceau 
sans os (rien que de la viande, morceau de 
chair de poisson sans arêtes. Nipe k. kimodya. 
— V. nofu. — R. cf. -nona. 

kiNoko Am. = DS. kidoko. 

kiNômbe. Brutalement, litt. comme un tau- 
reau. — R. ÑŌMBE. 

kiNõnda Syn. de fônda. 

kiNoni (G.). Dim. de noni. — Syn. Mv. 
Am. kidyuni, DS. kidege. 

kiNono vi-. (TD. — G.). Bète grasse, en- 
graissée. — R. -NONA. 

kiNôñono sing. Nasillement, Asôma (ana) 
k., il nasille. Ana mti, améfanva k., il a le 
chancre phadégénique (du nez), il parle du 
nez. Sauli ya k., voix nasillarde. — R. agang. 

kiNoo vi-. Pierre à aiguiser (dite la kuno- 
lèa), surtout petite pierre à grain fin, affiloir. 
A Amou c'est une pierre noirâtre), que l'on 
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tient à la main, et que l’on distingue de sukuo 
pierre plate à gros grain que sa plus grande 
dimension oblige de poser; par ext. meule, 
qui se dit mieux éerehe. || (Am 3. K. ĉa kupdliza, 
la petite pierre arrondie que l’on promène à 
la main sur la pierre à moudre. || K. ča sabuni, 
brique de savon. || (Mr. par emprunt au Zig.). 
Gâteau de bananes. + Kanolo. — R. zou. 
kiNsala (G.). -nèna k., parler avec qqn un 
langage inconnu aux autres personnes pré- 
sentes. — R. ? Sala. 
kiNu vi-. (Ngaz. 2. hinu, Ngaz. 2. Nz. 2. 
šinu). Mortier à piler, k. (ou k. ča kulwängia) ; 
mortier de la presse à huile du pays. — K. 
ča mlängo, crapaudine. || Presse, k. ča kuindi- 
kia (kusôngéa où kubania). K. ča duara, presse 
à vis et à volant. K. ča kusindikia mafuta, 
presse à huile. K. ča kufindikia miwa, presse à 
cannes. K. ča tāmbi, presse à vermicelle. || Mou- 
lin à engrenages. k. ča mkono, moulin ou 
presse à bras, K. ča kvsagia ūnga, moulin à 
farine. || Machine à vapeur d'usine ou d’atelier, 
k. ča moi — Usine qui emploie une machine. 
K. èa sukari, sucrerie. 
kiNubi. Genre, langue de la Nubie. — Sorte 
de cithare à six cordes, syn, {ämbira. — Nom 
d'un mauvais génie, — -a k., de Nubie, nubien. 
— R. Nuni. 
kiNuka-dyio (Z. Mv.). sing. Belle-de-nuit 
(Mirabilis jalapa), litt. « qui sent le soir ». — 
R. -NUKA + py10 (V. dyioni),. 
Kinuka-mito (G.). sing. Nom d’un 
arbuste (Sideroxylon diospiroides). 
Kinuka-uvundo (DS. Mv.). sing. 
Casse puante (Cassia occidentalis, litt, « qui 
sent mauvais »). — Syn. mnuka-uvundo , 
Kinukira-pômhe (Mr.). coll. Variété 
de sorgho à grand rendement. Hampe de 5 m. 
d'un rouge noir aux nœuds. Le grain est bleu 
noir, ayant, quand il est tendre et laiteux, le 
goût du pômbe récent (kinukia pombe), ce qui le 
fait rechercher comme une friandise ; mûr, il 
n'est pas apprécié pour la préparation de la 
bière. 
kiNumba G., = DS. kinyumba. 
kiNuna G. = DS. kinyunya. 
kiNundo G. = DS, kinyundo. 
kiNundu vi-. Dim. de nundu, Petite bosse, 
aspérité; bosse du bossu. — Vinundu-nundus 
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bosselures, aspérités, rugosités. || adjectiv, Ki- 
nundu-nundu, vinundu-nundu, raboteux, ru- 
gueux, plein de bosses ou d’aspérités. 

kiNüngu Dim. de nüngu. 

kiNusi V. éunusi. 

kiNwa inus. (Mv. = DS, kinywa). — V. 
kanwa. — R. NWA. 

Kinwadyi (Mv. = DS. kinywadyi). 
— V. kinwèo. 

kiNwa-mțuzi 1. Mv. Am. = DS. kinywa- 
mčuzi. || 2. Am, Syn de DS. kilèmbwe-keze. — 
R. -NWA. 

Kinwa-3izi (G.). Nom d’un petit 
oiseau noir comme la suie zt, On le surprend 
parfois à boire le vin de palme sur le palmier, 
d'où l'épithète kinwa « buveur ». 

Kinwa-čèm bo (S. G.). Litt. « buveur 
de vin de palrne », nectarine des cocotiers. — 
Syn. DS. katémbo, DS. éozi, P. Am. Soi. 

Kinwéo, Kinwèwa Ng. poét. pour 
kiuwadyi. Aph. : Madyi ! Yanwèwa na kinwèo ; 
malupu yasônga moyo, de l'eau ! cela se boit 
avec de la boisson ; pur cela serre le cœur. 

Kin welèo Mr. = DS. kinyweléo. 

kinwe (Am.). zi-. Doigt (éända). 

kinya Am. = DS. kimya. 

kiNyaa (DS. Mv.). sing. Ordure (litt. 
« excrément », solide ou liquide). -fanya k., 
faire de la saleté, être sale, plein d’ordures. 
Una k., tu es un saligaud, un ordurier (au pr. 
et au fig.). — A Am. on n'emploie kinyaa que 
dans l’expression Moyo wafanya k., le cœur se 
soulève (avec nausée), syn. -éafuka, — V. 
unyaa, — R. -NYA. 

kiNyaa (Am.). zi-. Petit ongle ou griffe, 
dim. de unyaa. — Syn. DS. kikuča. 

kiNyago (DS. Mv.). vi-. Scène ou action 
drolatique pour rire ou amuser le monde, 
comme comédie, dialogue pour rire, bouffon- 
nerie, mascarade, carnaval ; magot, figure 
grotesque, masque, pantin, polichinelle ; 
personne masquée ou habillée d'une manière 
grotesque ; persunne ou animal drolatique, qui 
fait des singeries ; paillasse, bouffon, comédien. 
Kuna k. lèv, tw,nde tukaängalie, il y a une scène 
comique aujourd’hui, allons-y voir. Nyamazisa 
k. hiki, fais taire ce drolatique. -mfanya mtu k., 
faire rire de qqn. Fulani ni k., un tel est un 
bouffon, un vrai comédien. Vinyago vya nyimko, 
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chants comiques Vinyago vya unyago, les jeux, 
souvent obcènes, de l'unyago. — cf. Am. kišiše 
ča hapa. 

kiNyakazi Ngw. = kidyakazi. 

kiNyama vi-. Dim. de nyama. Animalcule, 
bestiole ; excroissance charnue, caroncule ; 
Ngaz. 2. Petit morceau de viande. — -wa na 
viny. kičwani, avoir la teigne tonsurante 
(nywele zakatika-kutika). — -a k., d'animal, de 
brute. Māmbo yake si ya kimlu, ni ya k., ses 
actes ne sont pas ceux d'un être humain, c’est 
le propre d’une brute. || adverbial. Comme un 
animal. -fa k., mourir comme une bête, 
comme une brute. 

kiNyamända (Ngw.). Boite en gén. — R. 
Dyamända . 

kiNyamasi P. etc, = kinamasi. 

kiNyamkela, kiNyamkera (DS.). vi-. 
Nom d'un mauvais génie, qu’on suppose rési- 
der dans le tourbillon soulevé par le vent : Pè- 
po ya (ou za) k. K. ndiyo pépo ya madosori, 
c'est lesprit qu’on exorcise à la danse madogo- 
ri. || Le tourbillon lui-même. K. ana pita, voi- 
ci le tourbillon qui passe. Cf. uzimuu. — R. 
En Zar. Zig. Bo. kinyamkela ou kinyamkila, 
composé de ki- préf. modal + -iny = -enye 
-+ mkila = mkia, litt. « la chose à queue ». 

kiNyängaa, kiNyängalika, kiNyängarika 
Un je ne sais quoi. — V. -nyängalika. 

Kinyängo inv. ou vi-. (Mv. = DS. éinyau- 
go). Petit morceau de viande de la vente au dé. 
tail. 

kiNyasi (DS. Mv.). vi-. Petite herbe (gra- 
minée ou cypérée) ; brin d'herbe. Dim. de 
unyasi. 

kiNyavu (P. G.). Dim. de nyavu. Petit filet, 
Z. čavu. 

kiNyefu, kiNyefu-nyefu V. kinyeny.fu. 

kiNyege (DS.). Syn. de nyege. -wa na k., 
étre en chaleur. 

kinNyegere, kiNyegele Mv. = Mr. nyegere. 

kiNyele-nyele (Mr. par emprunt au Zar. 
Zig.). Secrètement, avec dissimulation, par 
surprise ` disparaissant ou apparaissant insen- 
siblement. Kazi yake ya k., il travaille à la 
dérobée. 

Madvi yakidyaa pwani, 
Hudyaa kinyele-nyele 
Quand la mer monte au rivage, 
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Elle monte insensiblement. (Chant de la 
[danse kihuni. 

— R. -NYEA. 

kiNyèmi (Am. ancien). Qq. ch. d’agréable, 
agrément (furaha kidogo). — (Ng.). archaïsme 
conservé dans le Prov. : Kipya k., kingawa 
kiovu, le neuf plaît, fút-il mauvais. — R. Eur. 

kiNyenyefu (Mr. Z. = P. Mv. kinyenye- 
vu). sing. coll. Chatouillement, démangeai- 
son, prurit, -ona k., éprouver une démangeai- 
son. — Syn. unyenyefu. — R. -NYEA 2. 

kiNyenyere (Mr.). vi-. Syn. de nyenyere. 
Sorte de petite fourmi rouge brunâtre des 
maisons. 

kiNyèvu (Mr.). sing. Se dit d’une personne 
dissimulée qui cherche à surprendre le secret 
des autres. — R. -NYEA 1. 

kiNyèzi (DS. Mv.). sing. coll. Syn. inus. 
de kinyaa 1. Ordure. Pana k. hapa. — R. 
NYA, 

kiNyezi (P. Am.). sing. -wa k., être triste, 
avoir gros cœur, Ana k. (ana msiba, hana fit- 
1aha, moyo wake wafanya šaka, asivèze kula). 

KiNyônga vi-. 1. (Mr. DN.). Difformité 
due à une luxation de la hanche nyônga ; toute 
infirmité de la hanche ; coxalgie. Amépala k. 
Ana k. Mem: k. || 2. (Mr. Z. Mv.). Camé- 
léon à casque. — Syn. DS. Mv. kigèu-oèu, 
Am, kigèuka, G. kigagèuka, Mv. T. lumbwi, 
P. lumbwi-lumbwi. 

kiNyônge, kiNyônge-nyônge (G. kin- 
yôngwe). Sans force, faiblement, chétive- 
ment, languissamment, misérablement, dans 
un état lamentable, dans le délaissement ou 
labjection. -kaa (DN. Zait k., ètre dans un 
état misérable -Zia k., pleurer de misère, gémir 
sur sa misère, — R, de mnyônge, rac. 
-NYÕNGA. 

kiNyôngo sing. Bile ou fiel (fig. ), amertume 
(fig. en mauvaise part); mélancolie ; rancune. 
-wa na k. Sina k. nae, je n'ai pas de rancune 
contre lui. Aph. : Mkala hana k., l'indigent 
est (doit être) sans rancune, supporte (suppor- 
ter) tout. -dyitia k,, se faire de la bile. -tia 
(-fanya) k., inspirer de l'amertume, donner de 
la bile. -fanya kazi kwa k., faire un travail de 
mauvaise grâce, à contre-cœur, en rechignant. 
Mwenye k., mélancolique, rancunier, hypocon- 
driaque. —- R. NYôNG. 


390 


kiNyoëa-mikono (DS. Mv.). sing. Litt, 
« ce qui fait allonger les mains », Pourboire 
(bakšiši). — R,-NYoA. 
kiNyota vi-. (G. kinoča). Dim. de nyota. 
kiNyowe (Mv.). Aph.: Zama k., dérobe- 
toi comme la mante verte nyowe. — V. 
éaza 2. 
kiNyozi vi-. (Pa. S.G. kinyozi). Barbier, 
perruquier. — Fig. K. bg, c’est un barbier 
(un filou, qui trompe ou vole). — R. -NYOA. 
kiNyua-ngôngo G. = DS. kiinua-mgöngo, 
kiNyuma adv. inus, pour kinyume. 
kiNyumba vi-, (G. kinumba), 1. Dim. de 
nyumba. Se dit par ex, de la petite case fétiche. 
Ia. -a k., de la maisonnée, de la famille, 
Watu wa k., les gens de la maison, les 
familiers, ceux qui sont hébergés et nourris. 
— Mwana-mke wa k., femme entretenue, con- 
cubine (illégale chez les Musulmans). 
kiNyumbu Dim. de nyumbu. 
kiNyume 1. (G. kinime-nime). Ce'qui vient 
après, ensuite, après coup ; ce qui est derrière, 
l'envers, le revers, l'opposé ; conséquence, 
suite. Madyulo ni k. ča nèno (ou dyämbo), le 
repentir vient après l'acte. Hábari ya k., les 
nouvelles subséquentes, la suite ou les suites 
d'un événement. -wa na k., n'avoir pas de 
bon sens, faire tout à rebours. — adverbial, 
Derrière, à l'envers, à rebours, à reculons, 
après coup, ensuite. -érda k., aller par derrière. 
-dya k., arriver après coup, tard. K. éängu, 
derrière moi, après moi, après ma mort. Kwa 
k., par derrière, en arrière, à rebours, à l'en- 
vers, à reculons, à l'opposé. — Kinyume-nyume, 
même sens (intensif). -ënda kinyume-nyume, 
marcher à reculons. || 2. (TD.). Argot, toute 
manière déguisée de parler, en usant d’un 
langage de convention ou d’une langue étran- 
gère, soit en se servant de combinaisons 
spéciales, plus particulièrement par le renver- 
sement des mots ` Ndetwe nimlo ole, bein, 
četwa dyimu ohu yamba, pour lwènde mtoni leo, 
tuvuke, twače mdyi huo mbaya. ? Vinyume. — 
R. NYUMA, 
kiNyundo (G. kinundo). Dim de nyundo. 
kiNyünguu (P.). Croupion (kipēmbe ča 
mkia). 
Kinyùnguru (G. = Am. kinyuñuru). 
Coccys, Mv. koko ya mkundu, Am. kifu-ndugu. 
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—(G.). -ifūnga kinyunguruni, se ceindre les 
reins, syn. -ifunga kibobwe. 

kiNyuni (Mv. Am. || G. kinoni). Dim. de 
nyuni. 

Kinyuni-fue (P.). Nom d'un petit 
oiseau jaunåtre à bec rouge. Il habite les 
falaises, prend les insectes sur les animaux 
domestiques. — Cf. kidyimbi-msitu. 

kiNyunya (G. kinuna). sing. coll. Pâte à 
vermicelle, celle que l'on met dans la presse 
kinu ča lāmbi. — R.-NYUNYA. 

kiNyuri ou kiNyuri-nyuri (Mr.). Méezo 
wa k., nom d'un jeu d'enfant. 

kiNywa vi-. (DN. kanwa, Ngw. kinwa, 
kinywa, Mv. kinwa, Ngaz. 2. hanywa, Nz. 2. 
šinwa). Bouche, gueule. K. wagi, bouche bée, 
la b. ouverte. — Cf. mdomo. || au pl. vinywa, 
boissons : inus., V. plutôt le suiv. — R. 
-NYWA. 

Kinywadyi (DS. = Mv. kinwadyi). 
vi-. Boisson. — V. kinwéo. 

Kinywa-mčuzi (DS. = Mv. Am. 
kinwa-mluzi). La mouche (ndevu za mwomo wa 
dyuu). Litt. « boit sauce ». Syn. G. ndromo wa 
žyiu. — Cf. kiôndÿa-méuxi. 

kiNywe (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). sing. 
oll. Plombagine, graphite : les indigènes zen 
servent pour cirer et ornementer extérieurement 
les poteries. 

kiNywèo (Ng. du S. pour kinywudyi). Bois- 
son. — R. -NYWa. 

kiNyelèo (DS. Mv. kinweléo). vi-. Pore de 
la peau. 

-Kinza (DS. Mv. = Mv. et DS. passim 
-kinda, Am. G. -kindra). a. etn. Contredire, 
dire le contraire de ce qui a été affirmé (-k. 
manėno) ; faire de l'opposition (-fanya ubiši, 
-pingana) ; prendre la contre-partie de ce qui a 
été dit ou fait. Usinikinze, ne me contredis pas 
(usikinze maneno yängu), ne me fais pas oppo- 
sition, x p. ? Mkinzi. — -kinza pour -kinda 
doublet de -KÎNGA. 

-kinzana r. Se contredire, etc. || neu- 
tral. Prendre la contre-partie, soutenir le con- 
traire, tenir la tête à qqn (-k. na mtu). — cf. 
-šindana, -pīngana, -kingana. į} Mkinzani, 
ukinzani, makinzano. 

-kinzania d. Se contredire mutuelle- 
ment pour, å cause de ; pour se c. || Neutral. 
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Una k. nini ? Pourquoi es-tu en opposition ? 

kiNzuani. Genre, langue d'Anjouan. 

kiO 1. (Ngw. G.). Syn. de Mv. čuo ia 
kufulia nazi, P. muo, Mr. Z. kifuo, P. G. ki- 
fulio, Am. G. kii, piquet épointé pour décorti- 
tiquer les cocos. || 2. (G.). Sorte de bêche ou 
pelle de fossoyeur et de terrassier, à fer terminé 
en triangle. — Syn. DS. mpawa. 

kiO, kiYo (Ngaz. 2. = Swah, kilio). Cri, 
etc. 

kiOdya = kirodya. 

kiOgèo (DS.). vi-. inus. pour ča k'agèa. 

kiOko (Mr. Z.). vi-. Endroit où l'on cuit 
la poterie (Wokoni) ; four à poterie, — V. 
dvoko. cf. kiko. — R. -OKA. 

kiOkosi (DS. Mv.). sing. Gratification due 
pour l'objet retrouvé à celui qui le rapporte, 
Mv. ulolole, Am. ulelo. Chez les waGunya, 
celui qui a retrouvé qqch., se présente au pro- 
priétaire en disant : Ukitaka mali yako, nipe 
kwünda malo yängu. — cf. uokosi, — R. 
-OKOTA . 

kiOlèza (Am.). zi-, 1. Modèle d’un travail, 
patron, G. kiwelézo, DS. Mv. kielézo. || 2. 
Bouée. K. ča nünga. — Syn. Mr. Z. čelėzo, 
P. kyelèzo, G. mwèzo. — R. -OA 3. 

Kiolèzo V. précéd. 

kiOmbe (G.). zi-. Sorte de mouche qui se 
tient sur les vaches, spécialement sur les 
mamelles., 

kiðmbi (Mr. Z. = P. kiômui). vi-. T. de 
dénigrement pour désigner une personne qui 
demande qqch. sans discrétion : mendiant. 
solliciteur, suppliant, Am. obo, — R.-GMBa. 

Kiðmbo (Am. G.). sing. -wa na k., 

avoir la manie de se lamenter constamment 
pour des riens. 

kiOmo (DS. Mv.). vi-, K. ča dyuu, lèvre 
supérieure, DS. Mv. mdomo (P. Am. etc, 
muomo) wa dyuu, G. mudromo wa žyiu. — K. 
ča kuma. — K. fa éômbo, partie saisissable de 
la proue d'une barque, syn. kikono. — K. ča 
nči, promontoire. Kiomoni, nom d’une pointe 
de terre cultivée à l'embouchure de la rivière 
Mkulumuzi, au N. de Tānga. — R. Omo. 

kiOnana Am. = G. kivonana, dans l'ex- 
pression maninga ya k. V. à ninga. 

kiðnda vi-. (Mv. etc. = Mr. Ngw. etc. 
kiônda, kilônda, Am. G. kiôndra, DS. kidôn- 
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da). Dim. et syn. de dônda, Petite plaie ; plaie, 
ulcère. — cf, Mv. Am. kilorônge. 

Kiônda-ndugu DN. etc. = DS, 
dônda-ndugu, ulcère incurable. 

Kiöndžo (Mr. Z.). sing. Dégustation, 
action de goûter ; endroit goûté, partie enta- 
mée par celui qui a goûté. Udyi huu una čůmvi 
mno, k. ča nani ? Cette soupe est trop salée, 
qui a si mal goûté (avec upawa) qu’il ne s’en 
est pas aperçu ? K. hiki ča nani ? Qui a goûté 
à cet endroit ? 

kiOndoo, kiOndolèo (DS. Mv.). K. ča 
zämbi, rémission du ou des péchés. Nimétoa 
sadaka nifanye kiôndoo ča zämbi, j'ai offert une 
aumône pour la rémission de (mes) péchés. 
— R. -ÖNDOA. 

kiðndža-mčuzi (DS. Mv. kiônda-mtuzi, 
Mv. Am. cônda-mluzi). sing. La mouche 
(ndevu za mwomo wa dyuu), litt. « goûte sauce ». 
— Syn. kinywa mèuzi, G. mudromo wa Xyiu. 
— R. -ÕNDŽA. 

kiOngozi, kiRõngozi, kiLõngozi vi-. 
(DS. Mv. Ngw. = Pa. S.G. kiôngozi). Guide 
de caravane, Am. mwôngogi (S. G. mwôngozi, 
ou mwôngo) wa ndia, Am. ndôngozi, S. G. 
ndôngozi, Am. rubani. — Fig, Guide, conduc- 
teur. — DS. Kirðngozi ča mwezi, Vénus 
(planète). — R. -6NGo4. 

kiðngwe Punda k., pl. punda viôngwe, âne 
de l'Intérieur (punda wa kiNyamwezi, punda wa 
kiMasay). Cette race à demi domestique se 
laisse difficilement monter, et n’est guère uti- 
lisable que pour les transports : de là l'emploi 
de punda k. au sens de « âne rétif » (mkaidi), 
en parlant de l'animal ou même d'une 
personne. 

kiOno-Pémbe Mv. = mwono-pèmbe. 

kiOnyo (DS.). sing. Indice, indication. — 
R. -ONA. 

kiOo ot. (Ngaz. 2. hidoo). Glace, miroir 
(k. ča kutezamia, k. ča kutežamia uso) ; vitre 
(Am. kowa, ukowa), verre à vitre (k. čá diriša), 
verre transparent (+. čèupe), verre de pendule, 
de montre, k. ča saa; préparation microsco- 
pique sous verre (k. ĉa damu, etc.) ; par ext. 
cadre, tableau, Diriša la vioo, fenêtre vitrée, 
— R. -oA 3. 

kiOo vi-. (Mv. Am. = Mv, kiloo, G. kio- 
vo, Ngaz. 2. hiloo). Hameçon (k. ča kuvulia 
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samaki). — Syn. DS, ndoana. — R. -LOA, 

kiOpoo, kiOpolèo (DS. Mv.). vi-. Crochet 
pour arracher, spécial. sorte de croc ou gaffe 
pour repêcher les seaux (k. ča kuopolèa ndoo ki- 
simani), Am. ngoe, G. ngove). — R. -ofoa. 

kiOsa-moo G. = Z, kioša-miguu. 

kiOša-miguu (DS. = Mv. kïo$a-mooou 
miguu, Am. kioša-mou, G. kiosa-moo). 
Litt. « lavement des pieds », gratification (bah- 
šiši yarobo 1, ya rupia 1, 2, ya reale I, 2 au 3), 
que déposent (-toa k.-m.) chacun des hommes, 
jeune marié et ses assistants, dans lupatu que 
leur présente l’une des deux femmes qui 
viennent lenr laver (koša miguu ou koša moo) 
et parfumer les pieds, à Zanzibar le rer, à Mom- 
basa le 3e jour du fungate. A Zanzibar, la céré- 
monie terminée, le marié prend dans lupatu 
une ou qqs pièces qu’il donne aux deux femmes : 
le reste revient à la Känguwï qui prépare les re- 
pas pendant toute la durée du füngate. A Mom- 
basa et à Lamou le marié garde la quote-part 
des assistants comme compensation des 
dépenses qui lui incombent. La cérémonie 
terminée, on apporte le plat des noces kômbe 
la arusi. 

Kiošo (DS. Mv.). sing. Se dit parfois 

pour lavoir, pahali pa kufulia nguo. 

kiOtèo (S. G. kioëo). sing. Embuscade, 
embûche, endroit où l’on fait le guet. — R. 
-OTÉA. 

kiOto vi-. (S. G. kioto). Nid de poule et 
autres gallinacés, endroit où elle niche et pond. 
Kuku ana fanya (čimba) k. Kiotoni, l'endroit 
où pond une poule, — R. -OTA 2. 

kiOvo G. = kioo 1et 2. 

kiOza (DS. Mv.). sing. Pourriture, putré- 
faction, putridité, corruption ; pourri, endroit 
pourri; gangrène, carie; objet en putréfaction. 
Nyama hii ina k., cette viande est putréfiée. 
Mtu huyu ana k., cette personne est gangrenée. 
Mti huu una k , ce bois (ou cet arbre) est pour- 
ri. K. ča mti, bois pourri. — cf. ubovu, uvun- 
do. — R, -oz4. 

kiPaa wi-, Dim. de paa 1. Petit toit, sur- 
tout dans DN. et parfois ailleurs « pan de toit 
recouvrant un pignon a syn. DS. kisusi; petit 
toit en dos d’âne de chaque côté du mât d'un 
boutre. K. ča dyuu ya nyumba, petit toit ordi- 
nairement supporté par des colonnes, l'en- 
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semble formant belvédère sur la terrasse d'une 
maison. K. ča mbele, k. ča nyuma, pan de de- 
vant, pan de derrière de la toiture d'une case. 

kiPaa vi-. Dim. de paa 2. Commencement 
d'alopécie, calvitie partielle ou place sans che- 
veux, tonsure, syn. kipara. Ana k., (est chauve 
en partie, ou ila une tonsure. — R. -PAA 2. 

kiPadiri 1. Dim. de padiri. || 2. -fundišwaæ 
k., étudier pour la prêtrise. — -a k., de prêtre, 
sacerdotal. 

kiPadyi vi-. (Am. kipai, G. kipayi). Don. 
Vip. vya. Müngu, les dons de Dieu. Fulani ana 
k. ča dyaha, un tel a le don des honneurs, 
compris dans le sens de un don de prospérité 
pour une personne à laquelle tout réussit, — 
R. -PA. 

kiPadyivi-. (Am. kipai, G. kipayi). 1. Tache 
ronde (ocelle) bien en vue sur la peau, le pe- 
lage ou le plumage, spécial. sur le front (k. ča 
uso, qui se dit aussi de « la marque sidyida 
que les Musulmans se font au front. K. céupe 
ča ñômbe, tache blanche au front de la vache. 
-paka (-ändika) vip. (vya liwa, vya māndžyano, 
etc.) faire ou se faire des mouches sur le vi- 
sage (sur le front, les tempes, les joues, les 
ailes du nez, en parlant des femmes) avec une 
mixture parfumée, cf. mmea. Ndege yule ana 
k. (ou kipaku) èusi kifuani, cet oiseau a une 
tache noiresous la gorge. Samaki buyo ana vip. 
vyènpe, ce poisson est tacheté, avec des taches 
blanches arrondies, K. ča kiatu, petit orne- 
ment de couture en forme d'étoile sur la se- 
melle à l'avant de la sandale. Vip. vya mdyusi, 
petits dessins de broderie au fil rouge imitant 
la feuille de trèfle, sur ies côtés et au bas du 
mkia wa mdyusi qui ferme la fente antérieure 
du col du känzu. || 2. Par ext, k. ša usoou vip. 
vya uso le front, dans l'expression -kūndža kip. 
ča (ou vip. vya) uso, rider le front, sourciller. 
113. (Mv ?). Variété de sorgho à petits grains 
blancs cornés. || 4. (Mv.), Nom d'un pourpier 
à très petites feuilles (Portulaca quadrifida). 

kiPagazi vi-. (Pa. S. G. kipagazi). Dim. 
de mpagazi au sens péjoratif : mauvais petit 
porteur incapable de porter sa charge. 

kiPagwa (P. Mai vi-. Cheville servant d'é- 
chelon au rancher ou échelle ngaęi indigène, 
Am. kiwāngo, G. kivānguli. V, pagwa. 
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kiPaizi-. Am. = G. kipayi, DS. kipadyi 
Set: 

kiPaka Dim. de paka. Petit chat, chaton, 
raton. 

kiPaka Am. = DS. kiraka. 

kiPakasa (Mr.). sing. Cadeau dû par le 
marié à sa jeune épouse, après le kipa-mkono, 
quand il est autorisé à lui prendre le bras (-mpa- 
kata). — R. -PAKATA. 

kiPakata Syn. du précéd. 

kiPakaëa vi-. (TC.—G.). Dim. de paka- 
ča. — Syn. G. kièasa, Mv. kitumbi. 

kiPaku vi-, Dim. de paku, Marque de cou- 
leur en coup de pinceau sur la peau, le pelage 
ou le plumage ; envie. Cf. kipadyi. K. ča kič- 
wa, tonsure naturelle (par un commencement 
de calvitie kipara), ou artificielle; moitié de 
tête rasée chez un esclave en punition. -nyoa k. 
(Am. -nyoa kihandžya), faire une tonsure, sur- 
tout raser un côté de ia tête. — Vipaku-paku, 
mouchetures. — -a k. (ou -a kip.-p.), ta- 
cheté, moucheté, Kuku wa k. (ou kuku k.), 
poule tachetée. — R. -PAKA. 

Kipaku-paku (Mr.). Engoulevent. 

kiPämba vi-. Dim. de mpämba. Bourdou- 
net, plumasseau, gâteau ou boule de ouate ou 
de coton, qu'on introduit dans l'oreille, qu'on 
applique (-andikia k.) sur un mal, etc. cf. upa- 
tu. Twa k., utie ndani a masikio, usisikie manè- 
no, bouche-toi les oreilles pour ne pas enten- 
dre. 

kiPämbo vi-. Dim. et syn. de pāmbo. Or- 
nement, ornementation, décor, décoration, 
parure ; ce qui garnit et enjolive. Nyumba isiyo 
na k., maison non garnie, sans meubles, sans 
décor. 

kiPa-mkono vi-. (G. k.-nk.). Cadeau dû 
par le nouveau marié à son épouse, quand il 
est admis à entrer auprès d'elle dans la chambre 
nuptiale et à lui e donner la main ». Syn, kono. 
— R. -PA. 

kiPända (P.). vi-. Crochet de porte-man- 
teau, cf kiwängo ; pl. vipända, le porte-man- 
teau comportant plusieurs crochets. 

kiPända ča uso DS. Nv.). Syn. de pünda 
la uso, le front. 

kiPände vi-. (Am. G. kipāndr, Ngaz 2 
bipändre). 1. Morceau, une pièce ou un bout 
de qqch., tranche, fragment, tronçon, partie, 
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portion ; jeton, pion de jeu ; Am. G. éclat de 
bois, copeau (DS. Mv. kibanzi, bäuzi). K. ča 
nyama; k. ča mkate; k. ča mit Vip., bois ou 
bûches pour cuire la chaux. K. ča tumbako, 
morceau de tabac prélevé sur un pain, soit pour 
fumer (k. ča kuvuta), soit pour chiquer (k. ča 
kutafuna). -kata vip. vip., couper ou débiter en 
morceaux, faire des morceaux, Fig. K. ča mtu, 
un bout d'homme, || 2. Se dit de certains ins- 
truments et objets spéciaux. K. (ča kupigilia 
sakafu), battoir pour terrasses, Am. G. kimān- 
go. Vip. vya kupimia, instruments de mesure, 
d’arpentage, d'astronomie ou de nautique, 
comme alidade, niveau d’eau, sonde, loch, etc. 
Dans les mesures agraires des DN. k. mesure 
kämba tanu (5 cordeaux) ou 2.000 pas de long 
sur 200 de large : mesure usitée pour la vente 
des terres, aussi pour délimitee la part dont 
la jouissance est laissée à l’esclave pour sa sub- 
sistance (k. ča mtumwa, DS. pénga). Vip. vya 
daradya, échelons d'échelle. K. (ou bunduki ya 
k., mousqueton, fusil de pacotille, à pierre ou 
à capsule, court avec fût n’atteignant que le 
milieu du canon, || 3., Fig. K. ča homa, accès 
(kipindi) de fièvre. 

kiPändekizi (G.). K. ća nču, syn. de DS. 
pändekizi la mtu. 

kiPändi Am. G. = DS, kipanzi. 

kiPane G. = Am: kipani. 

kiPänga vi-. 1. Dim. de upänga. || 2. Syn. 
de Mr. Mv. pānga, sorte de petit faucon. || 3. 
(Mr. Mv. = P. kipänge). Sorte de taon qui 
exaspère les vaches. — cf. digali, buño. || 4. 
(Mr.). Nom d'un coquillage marin bivalve. 

kiPänge (P. = Mr. Mv. kipänga, Mv. ki- 
pānga). Nom d’un taon. — Syn. Mr. Z. pānge. 

kiPängala (H. T.). vi-. Tessen (kigae). 

kiPängo vi. Dim. de pängo. K. ča panya, 
trou de rat. 

kiPani zi-. Dim. et syn. de pani. (Am. = 
G. kıpane). Petite botte de lanières d'ukindu 
ou de myaa ou de ñòngo, kila (DS. kič) ča 
ukindu, etc.; paquet de n'importe quoi, même 
de livres. 

kiPanya vi-. Dim. de pauya. (G. kipana). 
Raton ; terme d'affectiou envers un bébé. 

kiPänzi vi-. (DS. Mv. = Am. G. kipäudi). 
Dim. de panzi. 
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kiPao inus. sing. Action. manière de s’éle- 
ver dans les airs. — R. PAA. 


kiPao vi-. DN. = DN. kipawa, DS. kipéo. 
kiPapatiko vi-. (TD.—G.). Aileron, extré- 
mité de l’aile, nageoire latérale, — R.-PpAPA- 
TIKA. 
kiPapuro (DS.). vi-. Action de griffer, de 
griffonner ; griffonnage. — R. -PAPURA. 
kipara vi-. (TD. — G. = TD. kipaa). 
K. (ou k. ča kičwa), portion rasée ou chauve 
du crâne ; tonsure naturelle ou artificielle, — 
V. kikoa. — R. -PAA 2. 
kiParago (P.).vi-. Bâton qu’on lie en tra- 
vers de deux branches de giroflier pour tenir 
lieu d'échelle pendant la cueillette. — Syn. 
P. kipingwa. — R. -PARAGA. 
kiPara-moto. Nom propre d'homme, litt. 
« porte-tison ». — Sobriquet donné à une per- 
sonne acariâtre. — R. -PARA + MOTO. 
kiParara (Mr.). vi-. Dim. de parara, upa- 
rara. 
kiParsi, kiParisi. Langue, Genre des Par- 
sis. — Calotte blanche de cotonnade, sans bro- 
deries ni piqûres, syn. Kofia ya kibāndiko. — 
-a k.. de Parsi. 
kiParurovi-. Action degriffer ; égratignure ; 
fig. k. ča kazi, travail gâché. 
+ kiPatasi Dim. de patasi. 
kiPate Sous-dialecte de Pate. 
kiPatu (DS. = Mv. kipatu), vi. Dim. et 
syn. de upatu. Petit plat long en laiton pour 
bétel et tabac : on dépose dessus tout ce qui est 
nécessaire pour chiquer le bétel ou pour fumer. 
Syn. Am. G. utasa. Le même sert de timbale 
pour jouer dans les danses. 
kiPawa (DS. Mv.). vi-. Dim. et syn. de 
upawa. Petite cuiller en bois. K. ča kutilia 
mčuzi. — cf. G. kikaëa. 
kiPawa vi-. (DN. = DN. kipao. DS. kipéo). 
Don K. ča Müngu, ce qui vient (qu’on reçoit) 
de Dieu, la fortune, la santé, la maladie, etc. 
Roho ni yenye makini, 
Na kušukuru vipawa. 
Un esprit (sain) est calme, 
Reconnaissant pour les bienfaits. 
— R. -PA. 
kiPayi G. = Am. kipai, DS. kipadyi. 
kiPaza Sous-dialecte de Paza. 
kiPazi (G.). zi-. Calebasse pour la récolte 
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du vin de palme sur l'arbre, syn. kibori ča ku- 
gemèa &‘ëmbo : à la descente on la transvase 
dans une autre plus grande bori. 

kiPazi Dim. de pazi. — -a kipazi, de prazi. 

kiPazia Dim. de pazia. 

kiPeëo (S. G.). zi-. Fascicule, DS. copa. 
— Cf. Am. kuta. 

kiPeëo zi-. S. G. = DS. kipeto. 

kiPele vi-. (Am. G. kipee). Dim. de pele, 
upele. Petit bouton à la peau, vésicule, pus- 
tule. — Pl. vipele, éruption. 

kiPēmba. Dialecte, genre de Pemba. — -a 
k., de Pemba. 

kiPēmbe vi-. Dim. de pèmbe. 1. Petite 
corne, ergot. — Am. Bosse au milieu du front, 
G. kikulu-kudu, — P. K. ča mkia, la bosse 
placée au-dessus de la queue des oiseaux, crou- 
pion (kinyänguru). | 2. Petit angle ; coin (par- 
fois au fig. dans le sens de réclusion, prison). 

kiPémbèa Dim. de pèmbéa. 

kiPëéndi vi-. (DN. kipèndi). Bien aimé, ché- 
ri, très cher, ami intime, favori, petit amour. 
K. ëängu, mon bien cher. K. čake huyo, c’est 
son chéri, son favori. — R. -PËNDA. 

Kipèndo (DN. kipéndo). sing. Affec- 

tion, amour, amourette ; objet d’affection. 
Muuna huyo ndiye k. ëake, cet enfant est l'objet 
de son affection. 

kiPéngee vi-. Au pr. etau fig. Détour, biais, 
moyen détourné, zigzag, faux fuyant. Vip. vya 
mto, détours, sinuosités d’une rivière, Nd#ia ya 
v., voie détournée, biais (au pr. et au fig.); 
ndYia ya vip., chemin sinueux, tortueux, dédale, 
labyrinthe (au pr. et au fig.). — -pita vipèngee- 
ni, passer ou se faufiler par des détours, biaiser. 
-tafuta vip., chercher un biais, des moyens 
détournés, biaiser. |! 2. (Am. G.). Dans le 
mur de refend d’une case ouverture close par 
un rideau, syn, pêèngee. — R. cf. -pinga. 

kiPëngo vi-. Dim, de pēngo. K. ča kisu, 
brèche dans une lame de couteau. K. ča dyino, 
brèche dans une dent. 

kiPenu vi-. Appentis fermé derrière une 
case avec porte sur l’extérieur, distinct de P. 
Mv. ubati (P. Am. kibati P. ufufumo) qui a 
une porte de communication avec l’intérieur 
de la case. — Syn. upenu. — cf. ukoméa. | 
Par ext. cabine de navire, etc. — R. cf. -benua. 

Kipenyo vi-. Passage étroit et bas, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


trouée, trou ou ouverture par où l’on ne peut 
entrer ou sortir qu’en rempant ou se serrant. 
— R. -PENYA. 

kiPeo (Mr.). Sorte de tasse servant à boire 
la bière põmbe. 

kiPeo zi-. (DN.). Dim. de upeo, peo. Petit 
balai, DS. kifagio. 

kiPeo V. kipeyo. 

kiPèo ot (DS. G. Ngw. = DN. kipao, 
kipawa). Don, libéralité ou générosité en tant 

' que largesse faite à qqn. Vipio vya kwake hu- 

toka vip. vīngi, de lui il sort beaucoup de bien- 
faits. — R. pa, 

kiPepeo vi-. 1. (TD.). Tout objet servant 
à ventiler, spécial. ventail de cuisine (éventoir 
pour activer le feu ; l'éventail de toilette se dit 
mieux upepio. — Am. Š. zipepio (Pa. S. G. 
zip.). Banderoles en miaa arborées à l’extré- 
mité du beaupré d'un mtepe. || 2. (Mr. Z.). 
Papillon, Mv. popo, Am. kuku wa mzuka, G. 
kuku wa vazuka. || 3. (TD.). Nom de plusieurs 
poissons de mer, chétodon, zancle ou tran- 
choir (Zanclus cornutus). — R. -PEPEA. 

KiPepe-yénge (G.). zi-. Sorte de pendant 
d'oreille en triangle ou croissant horizontal, 
dont la barre supporte de petits pendentifs. — 
cf. DS, kipuli. 

kiPèpo sing. 1. Souffle (brise légère), zé- 
phir. || 2. -a kipèpo, de l'esprit mauvais. Mané- 
no ya k., le langage de l'esprit. — R. Pèro. 

kiPerea (G.). zi-. Sorte de petite pirogue. 

kiPesa vi-. Dim. de pesa. Un petit sou, une 
obole. 

kiPete vi-. (S. G. kipete). Dim. de pele. K. 
ča sikio, boucle d'oreille. 

kiPeto vi-. (DS. Mv. Am. = S. G. kipečo). 
Dim. de peto. Sorte de petit corbillon, Am. ki- 
ta-momo (G. kila-muomo). cf G. kigumbičo. 
— K. a barua (ou waraka), enveloppe de 
lettre. 

kiPevu vi-. 1. Petit déluré, můr avant 
l’âge : se dit d’un enfant, mtoto buyo k. || 2. 
Nom d’un endroit de la terre ferme en face de 
l’île de Mombasa. -— R.-PEVU. 

kiPeyo (Mr. Z.). sing. Le point de matu- 
rité ou de perfection convenable ; le plus haut 
point où une chose ou une personne peut at- 
teindre, le plus haut degré, dernier degré de 
perfection, comble, faîte, apogée, maximum. 
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-fika k., atteindre son apogée, le maximum, la 
perfection, le sommet des honneurs, etc. — 
Syn. upeo. — R. -PEA. 

kiPi ? Oùest-il (elle)? Lequel ? Laquelle ? 
accord sing. avec un nom en ki- (g. mod.). 

kiPi (Mv. par empruntau Nyika). vi-. Er- 
got de coq. — Syn. kikwaru, kwala, kwato. 

kiPia vi-. (arch. des DN.). Chacune des 
colonnes en maçonnerie qui encadrent à l’inté- 
rieur la porte d’une maison : elles sont réunies 
par une poutre qui supporte les boriti de la 
terrasse. 

kiPia (G.).zi-. Nom d’un poisson de mer 
estimé. 

kiPiga-madyi (Z.). ot. Clapet de pompe, 
litt. e qui bat l’eau ». — R. -PIGA. 

Kipiga-ubind?a (P.). vi-. Glotte 
d'oiseau, litt. « ce qui siffle ». 

kiPigi vi-. (DS. Mv. G.). Gros et court 
bâton, gourdin, trique. — Cf, kibarängo, ki- 
gôngo. || (Mv.). K. ča mvua, arc-en-ciel incom- 
plet dont le pied seul est visible. — Cf. kisiki 
ĉa mvua., — R. -PIGA. 

Kipigi-pigi vi-. (DS. Mv. = DN. 
kipiki-piki). Gros et court bâton qu’on jette 
dans un arbfe. 

kiPigo (DS. Mv. Ngw.). inus. sing. coup; 
bastonnade. — R. -PIGA. 

kiPiki-piki vi-. (Z. DN. = DS. Mv. 
kipigi-pigi). Gros et court bâton, surtout trique 
qu'on jette dans un arbre. — K. Za mkono, k. 
ča mguu, avant ou arrière-bras entre deux arti- 
culations du coude au poignet ou du coude à 
l'épaule, avant ou arrière-jambe ou patte. — 
R. -PIGA. 

kiPilili (P.). Nom d'un petit serpent gris 
non venimeux. 

kiPili-pili at, poivré. — Fig. Bwana 
wa k., maitre très vif, a réparties piquantes. — 
Mr. Z. Mv. nywele za k., cheveux crépus, P. 
nywele za šooko, Am. nyee za koło, G. nee kiți. 
l2. Kipili-pili (Mr.), nom d’un poisson de 
mer, 

kiPimo vi-. (Ngaz. 2. hibvimo). Instrument 
pour mesurer ou peser, mesure de quantité ou 
de longueur ; poids pour peser (dyiwe la miza- 
ni). K. ča madyi, niveau d'eau. — R. -PIMA. 

kiPinda vi-. 1. (Mv.). Dim, de pinda. Sorte 
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de sac en folioles de mala. || 2. (Mr.). Bête 
crevée, charogne. Siwèzi kula nyama ya k., je 
ne puis manger d’une bête crevée, cf. nya- 
mafu. || 3. (Mr. TA K. (ugôndiwa wa k.), 
tétanos ? Kufa k., mourir dans les convulsions ? 
— R. -PINDA. 

Kipindi ot. (Am. G. kipindri). Dim. 
et syn. de pindi. Révolution de temps, période, 
espace de temps, moment; temps déterminé, 
moment ou heure de qqch., accès (k. ča homa, 
k. ča hasira). Tängu asububi hatta dyioni ni 
vip. kumi na mbili, du matin au soir il y a 
douze périodes de temps (heures). Vip. vitanu 
vya kusali kwa walsilimu, les cinq heures de 
la prière pour les Musulmans ` E. ča alfadyiri, 
k. ča azuburi, k. ča alasiri, k. ča mängaribi, k. 
ča eša. Vip. vitatu vya mwezi, les trois fractions 
de la lune, du rau 10, du 10 au 20, du 20 au 
29 où 30. K. kina ingiu, le moment, l’époque 
commence; kina pita, passe. — -a k., tempo- 
raire. — -a vipimo, à accès. Homa ya vip., 
fièvre à accès, f. intermittente (h. ya muda). 
— Kwa k., par moment, par accès. Kwa killa 
k., à tout moment, à chaque moment ou accès. 
|| adverbial, Pour un temps, pour up moment. 
— Killa k, (ou k. dote), à chaque instant, à 
tout moment, 

Kipindo vi-. (Am. G. kipindro). 1. 
(TD. — G.). Pli en ourlet au bas d’un linge 
(k. ča nguo). || (G. = DS. Mv. kibindo). Nœud 
du pagne sur le ventre, bord antérieur du 
vêtement relevé sur le ventre pour recevoir 
qqch. ou sans cela. — R. -PINDA. 

kiPindu-pindu (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Épidémie qui tue beaucoup de monde (G. 
fatira), surtout choléra. E (ou k. ċa watu). 
K. ča nyama, épizootie. K. ča miti, cyclone. 
|| adverbial. La tête en bas et les pieds en Pair. 
-inguka k., tomber la tête la première, G. 
-änguka kwa kitwa. -ënda E, marcher sur les 
mains, les pieds en l'air. Ngoma ya k., nom 
donné à la danse ngoma ya madogori, où les 
jeunes filles font le saut périlleux ao hunininia 
kama pofo ċini ya mwèmbe. — V. pindu. — 
R.-PINDUA, 

kiPingili vr. (DS. = Mv. kipīngiti). 
Dim. et syn. de pingili. Entre-nœud, petit 
entre-nœud, Am. kiûngu, G. kiñngo, K, ča 
mkono, k. ča mguu, l'avant ou l'arrière-bras, 
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chacune des parties comprises entre le genou 
et l'articulation voisine, 

kiPingo o. 1. (DS. Mv. Am.). Dim. et 
syn. de pingo. Bâtonnet ou barreau pour arrê- 
ter qqch., Kipände ča kuzuilia (kupingia) kitu. 
K. ča kupingilia mlāngo, diriša, etc., kwa 
ndani, barreau de porte, de fenètre, etc. — 
Spécial. bâtonnet ou cheville servant à arrèter 
un nœud de corde. — mar. Cabillot, cheville 
retenant le nœud šalaka, syn. G. kikono a 
ayari. — G. etc. Rayon de roue, k. ča duara. 
l 2. (TDO. — Am. G. pinga). Bouton 
d’ébène mpingo ou de corne, que les femmes 
portent aux oreilles ou au nez. — R. -PĪNGA. 

Kipingu vi-. 1. Fig. Entraves. Roho 
isingie k., que ton âme ne se crée pas d'en- 
traves. || 2. Syn. de pingu. Amulette-fagotin. 
|| 3. (G.). Préparation odoriférante comprimée 
sous forme de perles enfilées en colliers de 
quatre fils, que les femmes portent au cou. 
On dit que cela vient de Pemba. 

Kipingwa vi-. (P. DN.). Loquet ou 
verrou en bois ou en métal, plus fort que P. 
kia (DS. Mv. kiwi, Am. G. kii). Il pénètre 
dans l'encadrement de la porte en dedans (P. 
en haut ou en bas, G. en haut) pour fermer 
celle-ci par l'intérieur, k. ča mlängo, || (P.). 
Bâton lié entre deux branches de giroflier pour 
servir d'échelon pendant la cueillette, — Syn. 
kiparago. 

kiPini vi-. 1. (Ngaz. 2. hibvini). Dim, de 
mpini. Manche court d'instrument. K, ča kisu. 
K. ča upānga. || 2. DS. Bouton ou rosette en 
métal, parfois petite pièce de monnaie en or 
ou en argent, que les femmes s'incrustent en 
guise d'ornement sur une aile du nez (k. ča 
pua, Am. k, ĉa ušaufu, G. kišaufu, Mv. kiša- 
hasi), ou sur le contour du pavillon de l'oreille 
(vip. vya masikio, G. gideve). || 3. Nom d'une 
localité située à l'embouchure de la branche 
Ozi du A. Tuna, 29, 80 lat. S. 

kiPipa vi-. Dim. de pipa. Tonnelet, barillet. 
K. ča haruti. 

kiPira vi-. 1. Dim, de mpira. Petite balle à 
jouer. || 2. (Z.). Moulure en baguette, 

kiPisi (P.). sing. Aigreurs de l'estomac. 
-funyÿa k., avoir des aigreurs. — Cf. kiûngulia, 
kičetefu. — R. -P1KA. 

kiPito (S.G. kipiċo). sing. Passage, endroit 


SWAHILI-FRANÇAIS 


par où passe qqn, un bateau, etc. ; voie par 
laquelle une chose a pu être exécutée. — R. 
-PITA. 

kiPitu (Am.). Purée Gite d'un mélange de 
bananes et de haricots. — Cf. mselo, kimboe. 

kiPo 1l, elle y est ou est là (auprès, près, 
vers, À), accord sing. g. mod. : Cômbo kipo 
pwani. 

kiPo (P. DN.). vi-. Fruit comestible du 
mpo. 

Kipo-mawe (Mv.). vi-. Fruit comes- 

tible du mkipo-mauwe, 

kiPofu vi-. K. (ou k. ča mao), cécité; per- 
sonne aveugle, syn. Am. G. fôngo. Mtu huyu 
k.; ana k. ča mačo. — R. -POFUA. 

kiPokèo at 1. Refrain dans un chant; 
réponse dans une prière. -/oa k., donner, chan- 
ter le refrain. -itikia k., prendre, reprendre le 
refrain. || 2. Cadeau que réclame la sage- 
femme au moment où elle présente le nouveau- 
né au mari. — R. -POKËA. 

kiPole (P.). sing. Variété de riz (mpünga). 

kiPole-pole (DS.). inus. pour pole pole. 

kiPôndo (Am. G. kipondro). Dim. de 
upônJo. 

kiPôndo, kiPündwe (Mv.). sing. Prépara- 
tion de grains concassés avec addition d’eau 
et divers ingrédients. K. ča mawele, k. ča 
mčele, etc. — Cf. Mr. bumbwi. — R. -PONDA. 

kiPono-mtimbi. Nom d’un petit poisson de 
mer, G. p'ono-utimbi. 


kiPonya (DS. Mai K. ča ndxua, ce qui 


guérit de (calme) la faim. — R. -PONA. 
kiPooza (DS.). sing. 1. Syn. inus. de 
upooza. — adverbial. Comme paralysé, sans 


mouvement. || 2. Drogue (litt. abortif) au 
cinabre que l’on fume dans le traitement de 
certaines maladies, comme le buba. || 3. Nom 
d'un petit poisson de mer. — R. -P00Z4. 

kiPopo Dim. et syn. de popo. 

kiPopoo Dim. de popoo. Petite noix d'arec; 
morceau de noix d'arec. Nipe k. kidogo, donne- 
moi une parcelle d'arec. 

kiPora (Mv.). Dim. de pora. 

kiPori Dim, de pori. 

kiPoro (Mr. par emprunt au Nyam.). 
Restes d'un repas mis de côté pour plus tard. 
K. ča mına. K. ča dyana. -lu k. — Cf. barivo. 
— R. -PoA. 
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kiPoromoko vi-. K. ča mło (ou a madyi), 
cascade, 

kiPortugesi. Langue portugaise ; genre por- 
tugais. — -a k., de portugais. — Syn. kirenu. 

kiPosänge (Mv.). sing. Nom d'une espèce 
de perle (ušānga). 

kiPotoa (Mv.). 1. Kipotoa ou kipoloo ča 
kifumbu, syn. de kibodoo. || 2. Kipotoo se dit 
parfois pour kileti ča kusokolèa, garrot. — Syn. 
kisüngo.. 

kiPua -nénéa ou -sèméa kipuani, parlez du 
nez (-séma kipua est moins us.). Sauti ya 
kipuani, son nasal. — R. -PUA. 

kiPugi (DS.). Syn. de pugi. 

kiPuku (DS. Mv.). Kipuku où kipuku-pukus 
fléau dévastateur, — adverbial. Watu wana 
kufa k. ou kip.-p., les gens meurent comme 
des mouches, litt. comme la pluie, —- Ugòn- 
dłwa wa (ou marazi ya) kipuku ou kipuku-puku, 
grande épidémie qui cause des ravages, syn. 
ugôondqwa wa puku-puku. — R. La mème que 
-PUKUSA 

Kipukuba (Mr.). Tombé : se dit des 
feuilles, des fruits, etc. Madyani k. Embe k. 
Pèmbe k., corne arrachée, 

Kipukusa vi. r. (DS. Mv.). Fléau 
dévastateur, grande épidémie ou épizootie. || 
2. (TD.). K. (ou DS. ndizi k.), banane gen- 
gely, variété qui se détache toute seule (hupu- 
kutika) du régime à maturité || 3. (G.). Nom 
d’un arbuste dépourvu de feuilles une bonne 
partie de l’année : dawa ya kisali-sali. 

Kipukute (DS. = kipukusa 2). vi-. K. 
ou ndizi ya k., banane gengely. 

kiPuli vi-. (TD. -- G.; Ngaz. 2. hipuli). 
Sorte de breloque consistant en petits crois- 
sants en or ou en argent accouplés deux à 
deux : se porte, chez les femmes, suspendue 
au pavillon de l'oreille sur le côté, ou au col- 
lier kodya. — Cf. G. dure 

kiPumba Dim. de pumba. K. ča ungu, bou- 
lette ou poignée de pâte. K. ca udôngo, boule 
ou motte de terre, G. kikorobiwe. — G. K. ĉa 
wali, boulette de riz qu'on avale, DS. lònge, 
kidônge. K. čı bodo, boulette de farine cuite, 
K. éa ċuzi, crotte || (G. = DS. kibumba). K. 
ča nzi, pelotte de fil. 

kiPumbaa (DS.). Comme un imbécile. 
-fauya k., agir comme un imbécile. -uw k., être 
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comme un i. Mtu huyu ni E. cet homme est 
comme un i. — -PUMBAA. 
Kipumbauu (New. etc. kipumbafu). 

Dim. de mpumbavu. Petit imbécile, etc, — -a 
k., d'imbécile, imbécile (en parlant de chose). 

kiPumuziko, kiPumziko sing. Acte, ma- 
nière, temps, endroit pour se reposer. — R, 
-PUMUZIKA. 

Kipumzikio sing. Endroit pour se 

reposer. 

kiPunda Dim. de punda. 

kiPündZu zi-. (Am. = G. kipundu, Mv. 
kibänd{u). 

kiPüngu vi-. 1. (DN. = Mr. Mv.). Syn. 
de püngu, sorte d’aigle vautour. Uz. (DS. 
Mv.). Syn. de püngu, sorte de poisson de 
mer. 

kiPünguo sing. 1. (DS. Mv. New.). 
gqch. qui manque, qqch. de retranché, dé- 
ficit, lacune, défaut (par manque). Hapa pana 
k., il manque ici qqch. Wapagazi hawamo 
wote, pana k., les porteurs n’y sont pas au 
complet, il en manque. || 2. mar. (G.). zi-. 
Chacune des deux ou trois cordes de renfort 
qui sont placées horizontalement en travers 
de la voile en natte de la barque nfepe des 
waGunya. — R. -PÜNGUA. 

kiPupa (DS. Mv.). sing. Syn. de pupa. 
Ana k. ča kula, k. ča kazi, il a un appétit vo- 
race, ila de l'ardeur pour le travail. — Kwa 
kip. = kwa pupa. Ana kula kwa k. (ou moins 
bien ana kula k.), mais on dit mieux ana kula 
kwa pupa. 

kiPupu = suiv. 

kiPupwe sing. Quelques jours (6, 7 ou 8) 
de grand-froid pendant la saison fraîche d’entre 
masika et demani, en juin-juillet; hivernage ; 
vent froid de ces quelques jours, k. (ou pèpo 
ou baridi ya k.). K. kingi, il y a un fort vent 
froid. — adverbial. Pendant la saison d'hiver- 
page. K. kuna kudya watu wakiša kučēnga 
mtama. + Upupwe. 

kiPure (Mr. Mv.). ri-. Pigeon nain ou 
tourterelle dorée, chalcolpélie africaine (Chal- 
copeleia afra). — Syn. DS. pugi, Am. kuyu. 

kiPusa ot. (DS.). Petite corne de rhino- 
céros. K. ča faru. 

kiPwa vi-. 1. mar. (TD. — G.). Haut- 
fond, endroit où les bateaux n'ont pas assez 
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d'eau pour naviguer (unapo ona baharini ma- 
waa mawaa). G. mayi čaza-čaza. || 2. Ngoma 
za kipwani, les danses de la Côte. — R. -PwA. 

kiPwa (Ngw. par emprunt au Nyam. 3. 
sing. Saison sèche, du commencement de 
mai à septembre exclusivement. 

kiPwepwe 1. = kipupwe. || 2. (P. Mv.). 
Tache rougeâtre à la peau au début de la 
lèpre. Ana vip.: ila les premières taches de la 
lèpre. — Cf. P. mapwepwe. 

kiPwi mar. (H.T.). vi-. K. (ou ubao 
wa k.), corniche supérieure formant ceinture 
autour du bordage d’un boutre, Z, daraba, — 
R. -PWA. 

kiPwi (P.). vi- Nom d'un oiseau (kama 
ndžiwa). 

kiPyo (Mv.). vi-. Fruit du mpyo, 

kiRaa (G.). zi- Syn. de DS. ziraa. 
Coudée. 

kiRahi inus. pour ekerahi. 

kiRaka vi-. (TD. — Am. kipaka). Pièce, 
morceau à raccommoder un habit, un ou- 
vrage de ferblanterie, de chaudronnerie ou de 
menuiserie, etc., syn. G. kihešo. -šona k. -tia 
k. Nguo ya k., habit rapiécé. Nguo ya viraka 
(ou ya viraka-raka), habit tout rapiécé. — Par 
ext. on peut parfois entendre mapwadyi ya k., 
plage conservant des flaques d’eau par place 
à marée basse, — R., RAKA. 

kiRändZa (Mr.). Titre porté par le premier 
des petits garçons pendant la préparation à 
la circoncision, — V. Fumbi. 

kiRänga (Mr.). coll. Nom d'une variété 
de sorgho à hampe puissante et haute ; grain 
très clair, légèrement comprimé. 

kiRängazi = kiängazi. 

kiRängu-râängu V. kinängu-nängu. 

kiRatu Mg. Mr. New. = kiatu. — T. 
injurieux.. Savatte | 

kiRënge-wâna. (DS. Mun Nom d'une 
danse, où le danseur se balance tantôt sur un 
pied, tantôt sur l’autre. — R. -RÉNGA + MW- 
ANA. 

kiRenu. Langue portugaise, genre portu- 
gáis. —-a k., de Portugal, portugais, du genre 
ou de la façon portugaise. 

kiRere (Mr. par emprunt au Zig.). vi-. 
Vautour à col dénudé. — Cf. tai. 

+ -Kiri a. Avouer, reconnaître, confesser 
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qqch. ; reconnaître un droit; reconnaître, 
agréer qqn pour, en qualité de; faire sa con- 
fession, se confesser. Amék., il a avoué (amèk. 
nafsi yake); amèk. kwängu, il m'a avoué. 
Amèmk. bwana wake, il l'a reconnu pour son 
maître. X p.-iwn. f Ukiri, ikrari, 


Ar. ð garra, avouer. 

-kiriana r. 1. Se reconnaître, s’agréer 
mutuellement. || 2. r. de la forme directive, 
S'avouer, se reconnaitre mutuellement qqch. 

-kiria d. Avouer à qqn, reconnaître 
à qqn un droit, etc. Unikirie mämbo uliyo 
tēnda yole Pia. Hao watumwa wote nimèwak. 
watoto wngu, tous ces esclaves je les reconnais 
(pour la part d'héritage) de mes enfants, X 
réf. x p. 

-kiriša c. Faire avouer, etc. ; forcer à 
avouer, à reconnaitre; arracher l'aveu (de). 
x réf, x p. 

-kiriza c. = précéd. 

kiRiba vi- Outre. — K. ča kuvukutia 
(S.G. ziriba za kuvukučia), soufflet de forge, 
DS. Mv. mifuo, Mr. mvuba; cf. mvukulo, 
— K, ča kusukia maziwa, outre tenant lieu de 
baratte à beurre : cf. P. Mv. Am. fänguu la 
kusukia maziwa, G. bori la kusikia iziva. 

rue 

Ar. NS girba. 

+ Kirihi a. Abhorrer, avoir en horreur, 
avoir de la répugnance ou de l'aversion pour 
(-£ukia), être dégoûté de, ressentir de l'éloi- 
gnement pour, avoir en abomination, exécrer, 
haïr. x p. inus. -iwa, ? Ekerahi, karaha, 
makeruhi. 


ei 2 
Ar. OË kariha. 


-kirihiana r. S'abhorrer. 

-kiribiad.Sens du primitif, Wamëèmk. 
kwa tabia yake, ils se sont dégoûtés de lui à 
cause de son caractère. X p. 

-kirihika n. Être dégoûté (état où 
Pon est); être exécrable, haïssable. Moyo wake 
umèk. kwa čakula, son cœur est dégoûté de la 
nourriture. 

-kiribifa c. Inspirer de la répugnance, 
du dégoût, de l’éloignement, de l’aversion, 
de l'horreur; répugner, dégoûter ; faire faire 
à contre cœur. X p. 
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kiRima. Nom d'un esprit mauvais (pèpo) de 
la Côte Mrima : on lui attribue certaine forme 
de possession. 

kiRimba vi-. 1. (TD. — G.). Encadrement 
de porte ou de fenêtre, et plus spécial. les 
traverses (kizingiti ča dyuu na kigingiti ča čini): 
k, ča čini, la traverse inférieure ou seuil; k. 
ča du, la traverse supérieure ou linteau. || 
2. (G. = P Mv. Am. kizimba), cage à 
barreaux. 

kiRimbo (Mr.). vi-. Nom du couteau spé- 
cial (kidyëmbe) avec lequel opère le circonci- 
seur (ngariba). 

t -Kirimů a. Festoyer, traiter splendide- 
ment qqn en l’admettant à un festin ou à une 
fête; gratifier qqn d'un cadeau alimentaire. 
Amèmk. mgeni, il a bien traité l'étranger, 
Hii yote ni takarimu yako walio nik., tout 
cela est un effet de la générosité avec laquelle 
tu m'as traité. Amèmk. ñnômbe, il lui a donné 
un bœuf pour festoyer X p. Zog. ? Kara- 
ma, karamu, karimu, ukarimu, takarimu, 
akram, mukaram. 


oft 


Ar. es karama, honorer, donner des 


témoignages d’honneur et de respect; traiter 
splendidement; fournir généreusement de 
quoi se nourrir. 
-kirimiana r. Se bien traiter mu- 
tuellement, etc. 
-kirimia d. 
-kirimika n. 
-kirimifa (Dy -kirimuša). int. 
Sens du primitif. || c. 
kiRinge = kilinge. 
+ kiRini vi-. Dessin de broderie semblable 
à celui que porte sur le devant le béret des 
marins anglais. — R. MARINI. 
kiRiri = ķilili. 
kiRiro = kililo. 
kiRişaşi Dim. de risasi. Petit morceau de 
plomb, etc. 
+ Kirisimasi Christmas. — Angl. 
-Kiriša (G.). a. Gåter (un enfant). — Ct. 
-šaua. x réf. Kuik, kwa baba, kwa mama, 
être prétentieux devant son père, devant sa 
mère. X p. 
-kirišia d. 
+ Kirizi, -Karizi a. Prêter à qqn de lar- 
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gent (-kopa) ; emprunter (-kobèfa). réi, Em- 
prunter, wna kwënda kudyik. kwa fulani. X 
p. -iwa. į Karaza. 


Ar. d garaga. 
-kariziana r. 
-karizia d. 
+ Kirmizi. Kermés, cochenille (couleur). 
G 


Ar. Hind. ed qirmiz. 


kiRobo vi-, 1. inus. Terme anciennement 
employé pour désigner le quart d’une piastre 
coupé en quatre. || 2. (Mr.). Nom d'un petit 
oiseau : ana manyor yamésimana Singont, — 
R. Roero. 

kiRobota Dim. de robota. 

kiRoboto vi-. Puce, syn, P, ndānsa. — 
Surnom donné jadis, à cause de leur petite 
taille et de leur marche sautillante, aux Oma- 
niens de la milice du Sultan à Zanzibar. On 
disait d'eux en leur voyant brandir leur fusil 
à mèche : Kiroboto ! Kiroboto ! Tia moto ! 

kiRodya (DS, = Mv. etc. kiodya). vi-. 
Qgqch. de drôle, de magique, de curieux ; 
étrangeté, drôlerie, féerie; merveille ou cu- 
riosité quelconque ; tour de passe-passe ; pro- 
duit rareet extraordinaire de la nature ; rareté; 
monstre, K. gani kina onèkana kule? Quelle 
est cette drôlerie qu’on aperçoit là-bas ? — 
adjectivem. Amèzalina mtoto k., il est né un 
monstre, kuku k., poule monstrueuse ` #ombe 
k. 

kiRodyo 1. = précéd. |[2. (Am. GA. 
Bonnet sali d'enfant et ayant besoin d’être 
lavé. 

kiRoho -a k., spirituel, incorporel, imma- 
tériel. — R. Rono, 

kiRoho V. kihoro. 

kiRoko (Mr, Ngw ). vi-. Sorte d’aigle. 

kiRônge (Mv.). vi-. Nom d'un oiseau pê- 
cheur des lagunes. 

kiRôngo (Mr. Am. etc.). Dim. de mrõngo, 
Petit menteur. 

kiRôngozi DS. = kiôngozi. 

kiRôngwe vi-. 1. (P.). Nom d'un poisson 
de mer. || 2. (G.). Nom d'un oiseau pêcheur. 

kiRopo (Mr. par emprunt au Zig.). vi-. 
Nom d'un grand échassier des étangs : vidole 
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virefu, kièwa čèusi, mgôngo mwèusi ; hutèmbèa 
kalika mayüngi-yungi akitafuta makoa. 

kiRori (Am. G.). sing. Lait caillé, fro- 
mage blanc, G. K. ou maziva k., DS. günde 
la maziwa. 

kiRoo = kiloo, 

kiRoro Va. = Z, kilolo. 

kiRu = kiu. 

kiRu (Mv. par emprunt au Nyika). Masque 
de guerre composé d'une toison de colobe 
mbega ornée de plumes. 

kiRudio Mbuba za kirudio-rudio, boutons 
de buba qui ne disparaissent d'un endroit du 
corps que pour reparaître ailleurs, — R. 
-RUDI. 

kiRufdyi. Langage des riverains du Ru- 
fidyi. 

kiRugu-rugu (DS. Mv.). vi-. 
élevure à la peau. Dim. de rugu. 

kiRuka-ndZia (DS.). vi-. Sorte de rat ? 
à long museau. On le voit parfois sortant de 
la brousse et traversant le sentier en sautillant, 
d'où le nom o qui franchit le sentier en sau- 
tant. » — Syn. Am. kiukigi, — R. -RUKA + 
NDŽIA. 

kiRuka-ruka (Z. Ngw.). wi. Insecte 
sauteur, || Fig. Qqn ou qqch. de changeant, 
qu'on ne peut approcher, saisir ou deviner; 
un moulinet (fig). Manèno ya k., paroles 


Petite 


évasives, échappatoire. — R. -RUKA. 
Kirukia (Mr. Z. Pi sing. Plante 
parasite des arbres, loranthe, gui. — Syn. 


Am, kiukizi, Pa. S. G. kiukizi, G. kilannana, 
H. ča-ukizi, Mv. čeukia. 

kiRumbi (P. Mv.). vi-, Baguette ma- 
gique du mgānga, Am. mwänga-dyini. C'est 
un båtonnet de 20 cent, environ prolongé 
par deux petites épines de porc-épic dont les 
extrémités supérieures sont entrées dans une 
graine de komwe, près de laquelle est suspendu 
un grelot ndyuga. En voyage on porte le k. 
piqué dans la ceinture ou le turban ; au camp 
on le plante au-dessus de l'entrée. A l'approche 
d'un ennemi ou d'un danger, le grelot doit 
frapper contre le komwe pour avertir de se 
tenir sur ses gardes; s'il vient à tomber, c'est 
l'annonce d'un malheur. — Cf. kome. 

kiRumbiza V. kurumbiza. 

kiRumbizi (Mr. = Mv. kiumbizi). Coucal. 
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kiRumbizi(G. = DS. kiumbizi). Escrime. 

kiRüngu vi-.'1. Dim. de rüngu, — Askari 
k., policeman, agent qui porte au côté le 
casse-tête, || 2. Au Tanganyika, nom d’un 
coquillage univalve spiralė : il est réservé 
exclusivement pour la parure des chefs. 

kiRüngura (Mr.). Dim. de mrüngura. 
kiRus Langue, genre russe, — -a k., de 
russe, russe, 

kiRututu (H ?). sing. Une herbe à fleur 
blanche : una utomvu, buwaÿa sana, dawa ya 
mačo, — R. MRUTUTU. 

kisa Am. G. etc. = DS. kiša. 

t kiSa vi-. (Ngaz. 2. hiša). 1, Récit, 
narration, histoire, conte; fait, événement, 
surtout fait ou événement qui renferme une 
preuve ou une raison que l’on peut mettre en 
cause; rapport, mémoire, exposé comprenant 
une cause que l’on met sous les yzux du juge, 
le pourquoi d’une affaire; grief, motif ou 
sujet de plainte, raison alléguée, affaire à 
raconter ou à alléguer, objet concernant qqn. 
K. Za nabii Yusuf, l'histoire de Joseph. Nipe 
k. tako, dis-moi ton histoire, ton affaire. Ana 
viša vīngi, il a bien des griefs, des faits à 
alléguer, ou il donne bien des sujets d’ennui, 
ou il a un dossier chargé, une affaire compli- 
quée. Usinifavizie k., ne me donne pas de 
sujet de plainte. Aph. : K. kimodya bakimawaëi 
mke, un seul fait n'autorise pas à divorcer 
d’une épouse, litt. ne laisse pas divorcer. 
Nipe k. kimodya, donne-moi un seul fait (à 
alléguer). K. gani ? Quelle est la raison, le 
sujet, le motif, le pourquoi ou la cause (de 
cela), pour agir ainsi, pour susciter cette 
querelle ?-/oa k., alléguer un motif, une excuse, 


l| Amande, noyau ou pépin d’un fruit, K. ča 


lunda, k. êake. — Cf. kiini, kokwa. 
SZ 


Ar. à gissa. 
A 


kiSaa Dim. de saa. 

kiSababu vi-. Raison, motif, sujet, prétexte. 
Atafuta k. ča kunipigia, il cherche un prétexte 
pour me battre. — R. SABABU. 

kiSafu (P. Mv.). vi-. Caillette ou quatrième 
estomac des ruminants. Les indigènes font 
sécher au soleil après l'avoir salée la caillette 
du chevreau, et la conservent pour faire cailler 

Institut d'Ethnologie. — Cu, SACLEUX. 
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le lait. C'est leur présure, qu'ils appellent 
kiñngo ča maziwa. 

kiSaga vi-. Mesure de capacité pour les 
solides, = 2. vibaba, la moitié du piši. — 
Syn. Am. nusu ya kata. 

kiSaga (DS. Ngw.). wi Charançon du 
sorgho et du riz, litt, « meunier », — Syn. 
Mv. Am. müngu. — R.-SAGA. , 

Kisaga-ünga(DS.). vi-. Litt. « moud 
farine. a Nom d'un crabe gris qui se creuse 
un terrier dans le sable du rivage. — Syn. 
P. fukulile, Mv. G. kururu. 

Kisagio (P. Ngw.). vi-. Petite pierre 
plate de corail avec laquelle on frotte sur la 
dalle dyiwe la kusagia, pour réduire en poudre 
les parfums liwa etc. et les médicaments dawa. 
— Syn. Z. Mv. dyiwe la ‘msio. 

kiSahani Dim. de sahani, Petite assiette, 
soucoupe, 

kiSakalava. Langue, genre sakalave. -a k., 
sakalave (adj.). 

kiSa-kunde (P.). vi- Sorte d’orthoptère 
(empuse ?) dont la tête est prolongée par 
une sorte de long bec. 

kiSala Dim. de şala. 

kiSalama (DS.). sing, Cadeau que l'on fait 
avant ou après un voyage. — Cf. haki-salama. 
— R. SALAMA. 

kiSale (Mv.). Reste, restant. — R. -SAA. 

kiSalima G. = Am. kisilima. 

kiSali-sali (G.). Syn. de kisonono. 

kiSamaki 1. (TD. — G.). Dim. de samaki. 
Tout petit poisson, fretin, G. Kiisi. || 2. mar. 
Nom d'une planche du bordage d'un boutre 
à l'arrière. 

kiSämbare, kiSämbale (Mr. Z.). sing. 
Nom d’une brède (Lobelia fervens). — Syn. 
P. msämbale. 

kiSämbo (Mr. Z. = P. Mr. kisamvu). sing. 
Brèdes de feuilles de manioc, mboga za k. : se 
mélangent aux haricots, ambrevades, etc. 
-êuma k., cueillir de jeunes feuilles de manioc 
pour brèdes. 

kiSamli Usänga wa k., perle (verroterie) 
jaune beurre, — R. SAMLI. 

kiSämvu P. Mr. = Z. kisīmbo. 

kiSanamu Dim. de sanamu. 

kiSänduku Dim. de sīndukn. 

kiSänga (Ngw.). oi. Île. — Kisangani, 

26 
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nom indigène de Stanley-ville. — R. MsAxGa. 
kiSäni = kiéini. - 

kiSarämbi (Am.). -a k., de galerie. — R. 
SARAMBI. 

ki-Sara-wända (Mr.). sing. Drap blanc 
qu'on étend sur le lit nuptial la première nuit 
des noces, pour la preuve de la virginité, Le 
drap est ensuite apporté aux invités. La con- 
statation faite par eux, le marié est tenu d'offrir 
à son épouse le présent dyagua. — R. Yao 
-SALA « proclamer », Swah. WANDAa pour 
uwämda « la cour où sont réunis les invités ». 

kiSasa. Le temps ou le moment présent. 
— -a k.,-du temps présent, de maintenant, 
actuel. Nèno la k., néologisme, dicton actuel. 
Watoto wa k., les enfants d'aujourd'hui. — 
R. Sasa. 

kiSasi. Représailles, loi du talion, ven- 
geance, revanche. -pa (-tou, lipa) k., se ven- 
ger ou donner satisfaction en payant l'amende 
dia. -twaa (-toza, lipiza, -čukua) k., tirér ven- 
Seance, se venger de, mtaka mtu k., vouloir 
tirer vengeance de qqn. Kanitwalie k., venge- 
moi. Mlwae (ou mtolèe) k., venge-toi de lui. 

e e 

Ar. gts gisds. 

kiSauti (DN. kisauti). Dim. de sauli, 

kiSawahili = kiSwahili. 

kiSebeho vi-. (P.). Déjeuner, Am. ča 
kujūngua kanwa. — R. -SABEHE. 

kiSee (G.). sing. et coll. Reste, restant. — 
R. -SAA. 

kiSekele vi- (P.). vi-. Ilot. Dim. de sekele. 

kiSeke-seke (Mr.). vi-. Nom d'un oiseau. 

kiSëngenya (Mr.). Nom d'un petit oiseau. 

Kisi Ngw. = Z. dyinsi. 

+ -Kisi a. Conjecturer, faire des conjectures 
(au sujet de qqch.) ; deviner (ce que qqn tient 
dans sa main fermée, etc.); supposer, juger 
ou mesurer par estimation, estimer, faire une 
estimation approximative. -k. kazi, évaluer, 
estimer un travail (le temps qu’il prendra, le 
coût). Wana sèma kwa kuk. kuwa walu saba 
wamèkufa, ils disent par conjecture que 7 per- 
sonnes ont péri. Kitu hiki wna kik. ; nikiona 
nakiwèza, nikičukne j'examine (apprécie) cet 
objet, pour le transporter si j'en suis capable, 
x réfl. Augurer de soi. X p. -iwa. ? Kiasi. 
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Ar. oË gdsa, mesurer; comparer l’un 
à l’autre et conclure par analogie, conclure, 
juger par analogie. 


-kisin d. 

-Kisi a. mar. Virer, changer la voile de 
côté, k. läuga. — Syn. -pindua länga. X p. 
-iwa. 

-kisia d. 


kiSibiti (Mr. Mv. par emprunt au Nyika). 
sing. Nom d'une plante odoriférante. 

+ kiSibu inus. (P. Mv.). vi-. Événement 
fâcheux (Simo mbaya), désagrément qui sur- 
vient. Fulani amépatikang na k., un tel a 
éprouvé du désagrément, Kuna k. mdyini, il 
y a un événement fâcheux en ville. -m/olèa 
mtu k., causer à qqn du désagrément. — R. 
-SIBU. 

kiSitana (Mr. Z. Mv.). Dim. de msiéana. 


kiSidyi (Am.). zi-. Sorte de spermeste, — 

Cf. DS. fôngo, 
Kisidyi huwali 
Kuteza na ndovu? 
Petit roitelet ne cesseras-tu pas 
de jouer avec l'éléphant ? 

kiSigino Mv. = G. kisiginyo, Am. kisikino, 
DS. kisingino, kifingino, kifigino. 

kiSike (G.). qi. Épi, DS. suke. 

kiSiki vi-, Souche (ce qui reste d’un arbre 
coupé), trognon, bloc ou billot de bois, tronc 
séparé du reste de l’arbre, gros et court ron- 
din, grosse bille de bois (gogo); se dit parfois 
pour kišiku, chicot, éteul ; fig. souche, per- 
sonne inerte; en argot, prostituée. K. ča 
mgômbha, souche (pied) de bananier après 
qu'on a coupé le tronc. Fig. Amètykalia k., 
ce n'est plus pour nous qu’un bloc inerte 
(personne dans le coma). — Mv. K. ča mvuta 
(G. k. Ču vud), ar-en-ciel, surtout a.-e.-c. 
incomplet dont le pied seul est visible: cf. 
Mv. kipigi ča mvua. — V . siki. 

kiSikio (G. etc. kifikio). Dim. de sikio, 

kiSikitiko Dim. de sikitiko. 

kiSilima (Mv. Am. = G. kisalima). Objet 
détérioré, K. ča dyēmbe, pioche usée. K. ča 
kisu, K. ča upānga. Prov. : Usizarao k., čali- 
ma kikapita drëmbe zima, ne méprise pas une 
pioche usée, elle pioche et surpasse une neuve. 
— R. -SALIMU. 
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kiSima vi-. Ngaz. 2. hisima, Nz. 2. 
šisima. Puits, fontaine ; fosse profonde, puits 
de mine, etc. ; fosse dans laquelle on cache 
un trésor, Zb k., creuser un puits. K. ča 
moto, enfer (dyebeunam, Motoni). — V. sima. 
— R, ? -ČMBA, Cf, Fimo. 

Kisima-wete. Nom d'une source 
thermale au Sud de PuRugurn. 

Kisima-yů. Ville maritime près de 
l'équateur, On y pratique la pêche des cauris. 

kiSimba 1. Dim. de simba, Lionceau. || 2. 
Comme un lion. G. -wenga k., regarder en 
fronçant les sourcils, 

kiSimbo (Am. G.). Dim. de simbo. 

kiSimika-mkuki, kiSimika-fumo (DS. 
Mv.). Pointe en fer du bas de la lance. — 
R. -SIMIKA. 

Kisimi Clitoris. 

kiSimille (Mv.). Tui la k., émulsion pure 
(tui la kwānza) de coco, par opposition à {ui 
la nyuma émulsion additionnée d’eau. 

kiSindo = kifindo. 

Kisindri(Am.), Syn. de kïfa-parara, 
Rachis de Dén de maïs. 

kiSingino vi-, (DS. Mv. = Mv. etc. kisi- 
gino, G. kisiginyo, Am. kisikino). Talon, k. 
ča mguu, syn. P. kisubudi ča mguu., — On 
dit aussi DS. K. ča mkono, coude, syn. kivi, 
P. kisubudi ča mkono. : 

kiSingizi (Mr.). sing. Litt. « Soporifique ». 
Repas dû par le père à l’accoucheuse kūngwi, 
pour la réconforter après sa veillée auprès de 
la femme. — R. tant. 

kiSingizio (TD, — G,). sing, Imputa- 
tion, surtout accusation sans preuve (k. ča 
ungo), faux rapports, faux témoignage, ca- 
lomnie, feinte, prétexte. -leta k., apporter une 


charge, une calomnie contre qqn. — R. -sin- 
GIZA. 

Kisirani 1. Malencontre, mésaventure, 
guignon, mécompte, ennui, déconvenue ; 


intrusion, K, gani ! quel guignon ! Se dit à 
propos de toute chose désagréable -dyilin k., 
se créer des ennuis, | 2. Personne dont la 
rencontre est fâcheuse; intrus, gênant. K. 
huyu, voilà un intrus. Usimwāngalie k. huyu, 
ne le regarde pas, c'est un intrus. Nikaonana 
na k., j'ai fait une rencontre désagréable. 
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Cf. Ar, ga zusrân, perte, déception, 
mécompte. — V. -asiri. 

kiSiri 1. Dim. de siri. || 2. -a k. (ou -a 
kisiri-siri), secret, caché, clandestin. Manéno 
ya kis. -s ||3. Kisiri (ou kis.-s.), secrètement, 
en cachette, clandestinement. 

Kisiri-maéo (DN. k.-malo). Sorcier 
auquel on attribue le pouvoir de se rendre 
invisible. 

+ -Kisiri inus. n. Être nombreux, en grand 
nombre, augmenter (-zidi); surpasser (-pifa), 
exceller. Mali ya fulani imék., la richesse d'un 
tel s'accroît. Mzaha umèk., la moquerie est 
par trop forte. Mwaka hun miènde umék. 
kuzaa, cette année le dattier a produit plus 
que jamais, ||activ. Multiplier. 

E 


Ar. vi katsara. 
-kisiria d. x p. Kisiriwa mapënzi, 
être aimé plus qu’un autre, plus que les autres. 
-kisiriša c. Augmenter, accroître. 


Af 


x P- 
kiSirkali -a k., de l'État, du Gouverne- 
ment. Markebn ya k. — R. SIRKALI. 


kiSirwa Mg. Mr. du Sud passim = kisiwa. 

kiSita (P.). Dim, de miia. 

kiSitu (DS.). Dim. de msitu, 

kiSitukizi (P.). sing. Soubresaut, sursaut, 
tressaillement. — R. -SITUA. 

Kisituzi(P.). sing. Syn. du précéd. 

kiSiwa vi-. (Mg. Mr. du S. passim kisilwa, 
kisirwa, H. etc. kišiwa, Ngaz, 2. bisiwa). 
Île, syn. P. sekele, isekele. K. ča Ungudya, Vile 
de Zanzibar. ł Kiwa, Kilwa. 

kiSiyu. Sous-dialecte de Siyu. 

kiSo (Mr.). vi-. Nom d'un poisson de mer 
(? Heliastes opercularis). 

kiSogo Mr. etc. = kišogo, 

kiSoko 1. Dimin, de soko. || 2, -a k., du 
marché, Habari va k., nouvelle qui court 
sur le marché, 

kiSômbo sing: Purée de haricots ou autres 
légumes, — Cf. mseto, kipôndo. 

kiSômbo (G.). sing. Mauvais renvoi d'un 
met mal préparé ` aigreur. Navona k. 

kiSônge (Mr.). sing, Nom d'une danse 
imitée des waSônge (ouest du Tanganyika). 

kiSôngo vi-. Action, manière de presser; 
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presse, étranglement, constriction, oppression. 
K ča watu presse dans la foule. -mtia miu k., 
presser qqn à l'étouffer; fig. causer de lan- 
goisse à qqn, l'oppresser, l’affecter, le peiner. 
K. ĉa moyo, le cœur oppressé, oppression, 
peine, chagrin, Fulani amèdyitia k., un tel 
s'est étranglé; fig. s’est mis en peine. || Tout 
ce qui sert À serrer par torsion ou enroule- 
ment ; ligature (d'antenne, etc.) constituée par 
des éclisses maintenues par qqs tours de 
corde ; garrot pour serrer (un fagot, etc.) par 
torsion ` émerillon (kipände) de machines à 
corder, k. ča kusokoléa kāmba. -piga k., faire 
une ligature avec qqs tours de corde sur des 
éclises. — R. -SONGA. 

kiSonono sing. Blennorrhagie, chaudepisse, 
G. syn. kisali-sali. Les symptômes successifs 
sont distingués par les expressions ` k. ča 
mkodyo, avec envies fréquentes ` k. ča damu, 
urine sanguinolente ; k, ča usaha, urine pu- 
rulente, — V., kičočo. — R. -SONONA. 

kiSoze, kiSozi (DS.), vi-. Nom d’une 
nectarine, Mr. kišozi, Am. kitozi. Cf. DS. Mv. 
roi, — Kisozi-katèmbo, Nectarinia guttu- 
ralis. — Kisozi-mhogo, Nectarinia collaris, 

kiSpanyola. Langue, genre espagnol. 

kiSpo (Am.). zt Sorte de cerf-volant 
(tyara) sans queue. 

kiStahali (Pa.). zi-. Cabinets fermés par 
un petit mur en paravent à l’intérieur d’une 
maison, Am, etc. kistiri. 

kiStari Dim. de mstari. 

kiStiri, kiSitiri (DN. kisliré). vi-. Tout 
ce qui est employé comme écran pour cacher 
ou abriter; paravent (qu’on piace devant le 
lit d’un malade, etc.); mur bas entourant les 
cabinets d’aisance; cabinets fermés par un petit 
mur en paravent à l'intérieur d’une maison. 
— G. Petit banc en pierre, plus petit que kiba- 
raza, à côté de l'entrée d’une case. — R. 
-STIRI. 

kiSu vi-. (H.P. kifyu). Couteau en gén, 
K. ča kukundža c. pliant. Ain ya k., gaine du 
c. droit que les indigènes portent à la ceinture. 
-futika k., piquer ce c. dans la ceinture. 
Aph. : Wewe k., mimi nyama, tu es le c., je 
suis la viande (à couper); Wewe k., mimi 
kipini, tu es lec, , je suis le manche. "7 Dyisu, 








DICTIONNAIRE 


kidyisu, msu. V. msu-mèno, — R. Cf. -čua, 
“SUR 2. 

t kiSua vi-. Habillement complet, complet, 
trousseau, garde-robe, habits à l'usage de 
qqn. K. ča mnana-mume, K. ča mwana-mke. 


Li a 
“s 


Ar. d a kiswa, habillement, 


kiSubudi(P.). vi. K. ča mguu, talon, sn. 
Kisingino ča mguu. — K. mkono, coude, syn. 
Kivi, kisingino ča mkono. 

kiSuču S.G. = DS. kisutu 

kiSudyi (Mal.). ot Un petit oiseau de 
Malindi, mwekundu mtupu, — Cf. Am. kisi- 
dyi. 

kiSufuria Dim. de sufuria. 

kiSugulu (Mr. Mee) vi-. Termitière, 
tertre élevé par les termites. —- V. kičuguu. 

kiSukari -a k., sucré (en parlant de fruit). 
— Kisukari (ou ndizi ya k.), variété de banane 
de table, Am, G. mazu Pa. SG mazu) ya k. 
Il y a deux sous-variétés : l'une longue, mince, 
parfumée, appelée autrement ndizi va Kači ; 
l’autre courte, très sucrée, Mv. ndizi ya kido- 
romi, — R. SUKARI. 

kiSuke (P. etc. kišuke), Dim. de suke. Petit 
épi, épillet. 

kiSuko-suko (Am.). sing. Tourbillon de 
vent qui soulève et arrache tout sur son pare 
sage, trombe. — R. -SUKA. 

kiSikumi (DS.). sing. Mwana-mke huyo $ 
(ou mwenye k. ou ana k.), cette femme est 
une barbe-bleue (tous ses enfants ou tous ses 
maris meurent), E čake ča kuua walolo ou 
waume. — Syn. Mv. kiținda, G. kivuayi. — 
R. -SUKUMA . 

kiSukumizi sing. Syn. du précéd.; mais 
se dit plutôt de l’homme. K. buyo. Ana k., 
c’est un barbe bleue, 

kiSuku-suku (Mv.). vi-. Coup de coude. 
-mpigia miu k., donner à qqn un coup de 
coude. — Cf. Kivi, mkupuo, kikumbo, kiwawa. 
I(Ng-). Tourbillon; grippe, ou même épi- 
démie en gén., qui se dit encore suku-suku, 
ou ugõndžwa wa kisuku-suku (ou suku-suku). 
— R. -SUKUMA. 

kiSukutuo sing. Manière, action de se 
rincer la bouche. K. čake, dyinsi anavyo su- 
kutua, basukubui vèma. — R. -SUKUTUA, 


vêtement. 
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kiSuli, kiSuli-suli sing. 1. (P. Mv.). 
Tournoiement de tête, vertige, Cf. hizüngu- 
züugu, kisungi, mbasua (G. masua). -fanya 
(-ona) kis.-s., avoir le vertige, || 2, kisuli-suli 
ou kisusulf (TD.), moulin à vent (jeu d'en- 
fant). — R. -suA. 

kiSultani 1, Dim. de sultant, || 2, adver- 
bial. Royalement, -dyônga k. — -a k,, de 
de sultan, royal. 

kiSumari Dim. de msumari, 

kiSumêno (G. kisuménvo). Dim. de mêsu- 
méno. 

kiSumuni vi-. Pièce d'argent de 16 pesa. 

kiSünge (Mr.). Nom d'une danse des 
wa Weëmba. 

kiSüngura vi-, (Am, hilüngule, Am, G. 
kilünguwe) 1. Dim, de sängura. || 2. Nom 
de jeune esclave, ||3, Lièvre (fig.), malin 
comme un lièvre; bon apôtre (fig.) ; adver- 
bial., comme un lièvre, les yeux bien ouverts, 
en finaud, en bon apôtre, par allusion à la 
fable du lièvre et de l’antilope mbawala : pas- 
sant par un champ, le lièvre rappelle à l’an- 
tilope qu'il ne convient pas de toucher au 
bien des gens; puis à peine ont-ils dépassé le 
champ, qu'il prend congé, fait demi-tour et 
vient se réconforter tout à son aise. K. buyu, 
c'est un rusé compère, un finaud, un bon 
apôtre, -fanya k., faire le bon apôtre. -lala k., 
dormir comme un lièvre, les yeux ouverts. — 
-a k,, de lièvre, en finaud. 

kiSünguru Mr. passim = kičůňnguu. 

kiSunzi (P. Mv.). sing. Vertige, tour- 
noiement de tête, syn., Kisuli-suli, kisùngu- 
zūngu, ce dernier plus us, -wa na k. (ou k. ča 
kièwu (Mv. kifwa), avoir le vertige. 

kiSunzu (Mr, passim), vi-. Touffe ou 
mèche de cheveux conservée au sommet-ou 
sur le devant d’une téte rasée; touffe de 
plumes en saillie sur la tête d’un oiseau, huppe, 
syn. kišůngi. 


kiSuria 1. Dim. de suria. | 2, Genre, 
manières de concubine, — -4 k., de concu- 
bine, 


kiSuruali Dim. de suruali. 

kiSuse (Mr. par emprunt au Zig.). vi. 
Scorpion (nge). 

kiSusi (DS. Mv. = Ngw. kisusu). zt, 
Croupe ou toiture du pignon : consiste en un 


405 


pan triangulaire ajouté au-dessous et entre les 
côtés latéraux ou longs pans du toit d'une 
case. — Syn, P, kienga-madyi, DN, kipaa, 
Am. G. mpepta. || Auvent au-dessus d'une 
porte, 

kiSusu 1. V. kisusi. la (G.). zt 
Queue d'oiseau ; barbiche chez celui qui ne 
porte que cela de barbe. Ndevu zake ni k. 
V. maan, || 3. (Ngw. = DS. kisusi). Croupe 
de la toiture. 

kiSusuli = kisuli-suli 2. 

kiSutu vi-. (S. G. kisuëu). Sorte de grand 
pagne de couleur que les femmes s'enroulent 
autour du corps, des aisselles aux pieds. C'est 
une pièce d'indienne où la couleur dominante 
des dessins est le bleu et le rouge. K. ča Mëm- 
bey, de l’Inde ` k. ĉa Ulaya, de fabrication eu- 
ropéenne. — Cf. main, 


D 


ren 
Ar, Hind. rem Frou, vêtement. 
z 


kiSutuo vi-. Gratification à titre d'encou- 
ragement au cours d'un travail pénible ou après. 
Kazi gani, Bwana ? Haina visituo ? 

kiSwahili. Langue, genre swahili. — -a kis- 
wahili, de Swahili, — R. SWAHILI, 

kiSyesye (Mr.). Nom d'un petit passereau 
(amadinée ?) d’un bleu påle. 

kĪša (Am. G. kisa). Après cela, ensuite, 
finalement, enfin, après quoi, litt. e étant fini » 
(pour kiiša). K. kula, utakwënda, fini manger 
(après avoir mangé), tu iras. K. aguhurt, après 
midi (litt. étant fini midi). K. mvua, kulaanu- 
ka, après la pluie, le temps s’éclaircira, — R. 
-ÍŠA. 

kiSaa G. = DS. kiċaa. 

kiSaba Dim. de Saba. Petit morceau de lai- 
ton ; clinquant. 

kiSada Dim. et syn. de šada. Petit bouquet, 
bouquet ou grappe (de fleurs, de fruits, ètc. ; 
k. ča mzabibu, grappe de raisins; k. ča tênde, 
grappillon de dattes ; k. ča ušānga, petit paquet 
de perles enfilées) ; petite touffe, houppe, houp- 
pette, aigrette, flocon (de coton ou de laine 
que le vent emporte) ; rosette ou nœud de ru- 
bans, etc. ; gland, pompon. — K. ča karlasi, 
petite rame de papier. — Sorte de cerf-volant 
forme losange établi en toile ou en papier sur 
une croix de Saint-André, 

kiSahasi (Mv.). Colifet en forme de bou- 
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ton, dont les femmes se parent sur l'une des 
ailes du nez. — Syn, Z. kipini, G. hifaufu. 

kiSaka DN. = DS. kicaka. 

Kifaka-muwenyi (Mv.). lit. « Le 

broussard », Nom d'un passereau brun à longue 
queue, ? veuve. Il a l'habitude de s'enfoncer 
dans les buissons, reparaissant et disparaissant 
tour à tour. De là l'application de son nom à 
toute personne dissimulée, dont les manœuvres 
échappent, 

kiSakiki Dim. de méakiki, Petite bronchette 
de viande. 

kiSali r. Dim. de At, Petit châle. || 2. 
Pièce d'étoffe dont on se drape comme d’un 
châle: 

kiSämba (DS. Mv.) 1. Dim. de šãmba. |] 
2. Manières rustiques. campagnardes. — -í k., 
des champs, campagnard, rustique. 

kiSämbara (G.). Manières rustiques, cam- 
pagnardes. -a k., rustique, campagnard. — 
R, cf. mšambaa. 

kiSämbare = kisämbare. 

kiSämbu (G.). Rameau, petite branche. — 
Syn. kitändu. 

kiSämvu V. kisämbo. 

kiSändo (Mv.). Une danse de Mombasa : 
hommes et femmes dansent avec des grelots 
ndyugi aux pieds, 

kl$a-parara (Am.). Rachis ou bout de ra- 
chis de lépi du maïs égréné, syn. Z. H. P. 
kigunzi, gungi, Mr. P. Mv. gugula, Am. kisin- 
dri, G. mwana wa buru, kikaka ta buru. — R. 
litr. « égréné », -IŠA -PAA. 

kiSarafa (G.). Sorte de breloque que les 
femmes waGunya portent suspendue à Jla cloi- 
son centrale du nez, V. divi. — (Am. Mv.). 
Très petit anneau porté de la même façon : 
il diffère du bazama qui est plus grand. — R. 
-SARAFA. 

kiSata (Am. G. = Z. P. kañata). Losange 
de halua vendu au détail un sou (pesa) pièce. 

kiSaufu. Breloque, colifichet, fanfreluche, 
syn. Am. uaufu, Se dit des bijoux portés en 
suspension, des pendants et boucles d'oreilles. 
— (P.). Anneau plus petit que bazama, que 
les femmes portent suspendu à la cloison mé- 
diane du nez, syn. G, kifarafa. — (G.). Bou- 
ton que les femmes portent sur l’un des côtés 
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du nez, syn. Z. kipini, Mv. kifahasi. — R. 
-ŠAUA. 

kiSauku. Amourette, Dim. de šanku. 

kiSauri Dim. de šauri. — Petit concilia- 
bule (en mauvaise part). 

kiŠawiši, kiSauëi. Tentation. — V. -ša- 
WII. 

kiSazi (DS.). Dim. de just, — (DN. = 
Pa. S. G. kišazi). Syn. de DS. Act, 

kiSegele (P.). Pagne en folioles d'ukindu 
ou en écorces de baobab, 

kiSehena Dim. de šehena . I adverbial, Ki- 
fehena (ou kišeheni), plein comme un 
boutre (kudyda kama éômbo), Tumbo längu li- 
medyada k. Tuletèe habari nyùngi k. kama čõmbo. 

kiSëmbere B. = Am. G. ščmbee, DS. Mv. 
Jémbea. 

kiSënzi (Pa. S. G. Find, Langue, ma- 
nières, coutumes des gens de l'Intérieur, des 
sauvages ` sauvagerie, — -a k., des gens de 
l'Intérieur, de sauvage, sauvage (pour les choses 
seulem.), payen-ne. — R, Miënzi, 

kiSetani 1. Dim. de tani. Diablotin, petit 
diable. || 2. -a k., de diable, endiablé (pour les 
choses seulem.), satanique. 

kiSigino DS. (Am. kifikino), V. kisigino. 

kiSika-kalamu « prise de plume ». Cadeau 
(ada ya mwalimu), que fait l'enfant au maitre, 
en entrant pour la première fois à l’école (aki- 
tiwa uoni), — R. -SIKA, 

kiSika-mkono « prise de main ». Paiement 
de la main à la main. — R. -ŠIKA. 

kiSikio (G. etc.). Dim. de šikio. 

Kifikio ča buga (Mr.). Cissampelos 

pareira, litt. u oreille de lièvre, » 

kiSiku Dim. de šiku. (G. kidiku). Se dit 
principal. de chicot, picot de bois, éteul. Æ. ŝu 
dyino (G. kidiku ča yeno), chicot de dent. — 
Cf. kisiki. 

kiSikyana (P.). Une cypéracée à capitules 
verdâtres (Mariscus coloratus). 

kišimo Dim. de Jimo. Petit trou, etc. — 
P. Creux (poquet) fait avec un pieu pour plan- 
ter les haricots, syn, DS. Mv. kōngo, Am. 
tobwe, G. i3obwe. 

kiSina Dim. de čina. Petite souche, chicot, 
éteul, K. ča dyino, chicot de dent. || Nom d’un 
esprit pépo ; nom de la danse de son exorcisme, 
kifina ou ngoma va k. 
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kiSinda TD.—G. (Am. kiindra). Ce qui 
reste au fond d’un récipient, un fond (plus ou 
moins, mais inférieur à la moitié). || Comme 
mesure, désigne la portion de grain à piler en 
une battée, E ča kwānza, k. ča pili, k. ča tatu, 
1, 2, 3 portions, etc,, jusqu’à épuisement du 
stock à piler en une fois. — R. -ŠINDA. 

kiSinda (DS. Mv.). Ce qui vient à bout de 
(pers. ou ch.). Mtu huyu ni k. wagânga, cette 
personne est plus forte que les sorciers. Kitu 
bikini k. mgānga. — R. -BINDA 

kiSindano Dim. de šíndano. 

kiSinde Dim, de ušínde, 

kiSindi (DS. Mv.). Ce qui excelle, qui fait 
mieux que les autres. K. ča watu, le nec plus 
ultra des hommes. — R. -SINDA. 

kiSindo (Am. kišindro. G. kišindo). 1. Choc 
surtout bruit de choc, de pas pesants, de danse, 
etc. ` bruit tumultucux, tumulte, tintamarre, 
vacarme; retentissement (au pr. et au fig.). 
-ënda kwa k., marcher pesamment, en faisant 
retentir ses pas, marcher au pas à la façon des 
soldats indigènes quiappuient fortement. Aug 
k., c'est un tapageur. Prov, : Habari ya mbali 
ina k., nouvelle venue de loin produit de lef- 
fet. || 2. Jour (ou jours) que l’on saute. Usi- 
dye bäi, wala kèšo kutwa, k. čako siku mbili; 
ndžyoo siku ya tatu, ne viens ni demain, ni 
après-demain, tu as deux jours à sauter, viens 
le zeionr. — R. -ŠINDA. 

kiSingino DS. = kisigino. 

kiSingo Dim. de Singo. 

kiSipi Dim. de mipi. 

kiSiëi, kiSiëe (Am.). Personne masquée 
ou drolatique, qui fait le comique, — Cf. ča- 
kapa, kinyago. 

kišituko (TD.—G.). Dim. et syn. de mši- 
luko. Saisissement, soubressaut. — Syn. ktiuko. 

kiSiwa H. = kisiwa. 

kiSoga Dim, de 3oga, — -a k., d’amie. 

kiSogo (TD.—P. kičogo, Mr. passim kisogo). 
1. K. (ou k. ča kičwa), le derrière de la tête, 
occiput, syn. Mv. kogo. Aph. : Kifo ki karibu, 
ki kišogoni mwako, la mort est proche, elle est 
après toi. Prov, : Akupaye k. si mwënzio, qui 
te présente l’occiput n’est pas ton ami. — Ki- 
Zoo est la partie de la tête située au-dessus de 
kikosi « la nuque. » || 2. (Mr.). Nom d'un 
poisson de mer. 
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kiSoka DS. Dim. de šoka. 

kiSünde Dim. de Mômde. Crotte, crottin. — 
Ndixi-kisônde ou ndizi ya kifônde, variété de pe- 
tite banane. 

kiSoroba (Mv.). Dim. de foroba. 

kiSoto (DS. Ngw.). Faculté de gaucher, 
syn, Solo. -wa na k., être gaucher. || Adverbial. 
De gauche à droite, à l'envers. -piga kilëmba 
k., rouler le turban de gauche à droite, — 
— Kifoto-foto, Gauchement, à l'envers. 

kiSozi Mr. = kisoi. 

kiSuara mar, Lien en forme de boucle (ša- 
laka), au moyen duquel, à défaut de kileti, on 
maintient la rame sur le côté d’une barque. 

kiSubaka 1. Dim. de ubaka. || 2. adjectiv. 
G. Nguvo ya zifubaka, syn, de nguvo ya mišar- 
baka. 

kiSuke P. etc. = Z. kisuke. 

kiSuku (Mg.). Dauphin. — Syn. pômboo. 

kiSumaa Dim. de Sumaa, 

kiSumbi (DS.). Dim. de fumbi. — Cf. G. 
kituu, 

kiSunda (P. DN.). 1. Dim. de šunda. || 2. 
Sorte d’étui en sparterie, formé de deux pièces 
qui s’emboîtent : on y serre soit des parfums, 
soit les instruments pour raser, soit Je bétel et 
la noix d'arec. 

kiSungi. Toufle isolée de cheveux (telle 
qu’on la laisse parfois sur la tête rasée des pe- 
tits enfants ; syn. G. ulängwi), mèche saillante ; 
crête de plumes, huppe, aigrette ; houppe (de 
casque-à-mèche, etc., syn. Juda); pointe du 
turban en forme de petite corne sur lavant, 
syn. G. snara. || Mar. Capelage, = Süngi. || Un 
passereau à huppe, le coliou (Colius leucotis), 
syn. Am. msekukiu. 

kiSupi (P. Mv.). Dim. de šupi. — Syn. 
de Z. kipelo. , 

kiSuri (G.). Reins, lombes. — Syn. Z. 
kiuno. 

kiTa (Mv. = P. Mr. kiča). vi-. K. Ga ukindu, 
bottelette de lanières d’ukindu pour tresses, 
comme on en trouve au marché. — Syn. DS. 
kiwa, Am, kipani, G. kipane. Cf. kicopa. 

-Kita inus, (Mr. du N. par emprunt au 
Bo.).a, Battre, frapper, -piga. -k. nguzo, zio, 
etc., enfoncer un pieu en le piquant. X réf. 
-ënda kwa kudyikita (ou kukita), marcher en 
faisant retentir ses pas, -ënda kwa kifindo X p. 
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-kitiad. X réf. X p. 
kiTaa (S. G. kiéaa). Dim. de mtaa, 
kiTaa (P.). Dim et syn. de taa. Tonnelle, 
séchoir fait d'une claie horizontale sur piquets. 
kiTabu vi-. (DN. kitabu). Livre, volume. 


é + La LEI 

Ar, o ES kitáb, écrit. LS kutub, livre. 

kiTadyiri (DN. kif). Dim. de tadyiri. || ad- 
verbal, En riche, comme un riche, 

kiTagaa (Mv.). Dim. de /agua. 

kiTai vi-. (DN. kitai). Dim. etsyn. demtai. 

kiTagalifa (DN. hilagalifa) = kitafalifa. 

diTakaa (G.) zi-. Arriċre-petit-fils ou pe- 
tite-fille. Sya. DS. Mv. kidyukuu, kilèmbwe, 
Am, G. kiyukuu. 

kiTaka-taka vi. (DS. = Mv. Am. kilaka- 
!). Dim. de taka-taka. Petite saleté ; bagatelle, 
babiole. 

kiTakizo kiTatizo (G. kitekezo). — Vil, 
uya kitânda, traverses (courts-pans) d'un lit, en 
tête et en pied, H. T. vičagu-lili : assemblés 
avec les bateaux mifumbati ils forment le cadre 
du bois de lit. K. ča kiti, barreau de chaise. 
— R. -TATIA. 

kiTako (S. G. kicako). sing. Fond, base, 
pied d’un objet, d'un vase; talon, gros bout 
(k. ča sindano) ` séant d’une personne assise, 
— Am. K. ča nazi, k. ča ndrimu, moitié de 
coco ou de citron, P, Mv. kizio. En G. on dit 
indifféremment kizio ou kičako ča nazi (ou ča 
ndrimu). || adverbial. -kaa (DN. -keti) k., s'as- 
seoir, — R. Tako. 

kiTakõmbe (Mr.). Sing. Nom d’un arbuste. 
— Cf. mtakõmbe. 

kiTalale Am. = Am. kitelele, 

kiTale vi-. (My. Am. kiļale, G. itale). Co- 
co à sa deuxième période, quand il n’est plus 
kidaka et n’est pas encore dafu, moment où il 
ne contient que de l’eau. Les Musulmans le 
préfèrent comme coco à boire (dafu la k.) les 
soirs de ramazan: — V. tale, 

kiTalifa G. = Am. kitañalifa. 

kiTalifu (Ngw.). sing. Long espace de 
chemin parcouru ou à parcourir. 

kiTalu = kitaru. 

kiTämba vi-, (DS. New. Mv.). Dim. de 
mtämba, Petite génisse. 

kiTämbaa (Mr. Mg. passim, New. kitām- 
bara, kütämbula ; DN. kitämbaa, G. kitämbara, 
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Ngaz. 2. hilämbaa), Chiffon (au pr. et au fig.), 
petit morceau d'étoffe, petit linge, lambeau 
d'étoffe, loque, haillon, guenille ; au plur. 
langes. K. ča kupāngusia (ou kufutia) mikono, 
essuis-main, aussi k. ča kunawia. K. ča kupān- 
gusia uso, serviette, K. ĉa meza, serviette de 
table, — G. etc. kufòngwa k. o mato, avoir 
les yeux bandés, = DS. kufüngwa lāmbaa la 
mačo, — V. tāūmbaąa, mtämbaa, — R. -TĀMBAA. 

kiTāmbaa-nči (DS. = Mv. lit-nti). Être 
rampant, Am. mtāmbaa wa li, S. G. nétmbhaa 
-iti, — R., -TAMBAA, 

Kitämbaa-miti(DS. = Mv. kil-miti). 

Serpent arboricole. 

kiTämbi (DN. kilämbi). 1. Pièce étroite 
d'étoffe tissée de diverses couleurs, de 4 à 6 
coudées pour pagne (k. ča kuvaa čini) ou pour 
turban (k. ča kilémba). Il y en aune grande 
variété : k. barawadyi, k. barsati, k, bura, k. 
debivuni, k. kumui za mpūnga, k. pasua-moyo, 
k. rehani, k. ča Dyawa, k. sahari, k. ča kariati, 
k. ča sweki, etc. — Mr. Am. K. ča maskini, 
pourpier commun (Portulaca oleracea), V. 
tele. || 2. Péritoine, mésentère, épiploon, E (ou 
k. ča tumbo, S. G. k. eg maëumbo). Mafuta 
ya k., graisse du mésentère. 

kiTämbo sing. 1. (DS. Mv. Am. =S. G. 
kičīmbo). Espace ou chemin parcouru ou à par- 
courir, distance, longueur de chemin, interyalle 
entre deux lieux distants, Tokéa bapa hatta kule 
kuna k. kizima, depuis ici jusque là il y a un 
bon bout de chemin. Tumèfanya k. čèma lèo, 
nous avons fait un bon bout de chemin aujour- 
dhui. Si karibu, pana k, kizima, — Subst. et 
ady. Intervalle de temps, un certain espace de 
temps, durée de temps; adv. un instant, un 
moment. Simama k., arrête-toi (ou tiens-toi 
debout) un instant. A. kizima, un bon mo- 
ment, K, kidogo, un peu, un peu de temps, 
un moment, un instant. K. (ou muda wa k.), 
un certain temps. — V. tāmbo.||2. (DS.). 
Grande taille : peu us. en ce sens. on dit mieux 
lämbo (Fulani ana tāmbo ` miu wa tämbo). || 3. 
(Ngw.). Nom indigène de Léopoldville. — R. 
-TAMBA. 

kiTamli (DS. = Mv. Am. kif.). sing. Ki- 
tamli (ou munagi wa k.), variété de cocotier de 
petite taille et à fruits plus savoureux, appelé 


SWAHILI-FRANÇAIS 


encore cocotier de Pemba (mnazi wa kiPémba). 
Syn. mtamli (G. njamuri). 

kiTa-momo (Am. = kita-muomo). zi-. Dim. 
et syn. de Am. /a-momo. Sorte de petit coufin, 
DS. kipeto, On le fait avec mwomo wa kitumba 
(S. G. kičumba) kilio katwa kiličo šonwa. — 
R. -TA + MUOMO. 

kiTana vi-. (DN. kitana). Syn. etdìm. de 
lana. Peigne, petit peigne. — Cf. Mr. Z. éanuo 
(Mr. passim, P. Mv. Am. anuo). — R.-TANA. 

kiTända vi-. (DS. Mv. Ngw. = Am. ki- 
tāndra, S: G. kičūndra, Ngaz. 2. hitändra, 
Ngaz. 2. Nz. 2. šitāndta). Lit en gén., spécial. 
lit indigène : il est constitué par 4 pieds ma- 
lëndegu, qui supportent un cadre composé de 
2 bateaux mifumbati réunis par 2 courts-pans 
vilakizo entre lesquels sont tendues des cordes. 
— V. méago, muüngu. || K. ča fumim, métier 
à tisser. — R. -TANDA. 

ki-Tändi Am. = S. G. kičîndi, DS. kilän- 
ri). 

kiTändiko (S. G. kiċřndiko). Dim. de /än- 
diko. 

kiTänd'u Am, = G. kitāndu, P. Mv. ki- 
länzu. 

kiTänga vi-. 1. (Mr. Z. Mv. Am. Now. = 
P kitängara, S. G. kičānga, Ngaz. 2. hilänga). 
Natte ronde ou ovale à bords relevés ou non. 
Il y en a de plusieurs sortes ` nattes à bords 
relevés pour supporter la pierre à moudre et 
recevoir la farine qui en tombe, My. Arem ; 
la même pour sécher la farine ; natte plate 
pour tenir lieu de table à manger ou pour ex- 
poser les fruits en vente ; natte du même 
genre pour s'agenouiller pendant la prière, msa 
la ; une autre pour tenir lieu de paillasson, k. 
ča miguu (ou k. ča kufutia miguu). Muezi umè- 
fanya k., il ya un halo lunaire : même expres- 
sion pour le halo solaire. — Pépo ya k., nom 
d’un esprit malfaisant pépo, qui retient le possé- 
dé toujours sur une natte À. ; ngoma ya k., 
danse de son exorcisme. — K. ča kiatu, semelle 
de sandale ou de soulier. — Vit. vya mizani, 
bassins ou plateaux de balance. || 2. (TD.— 
S. G. kičūnga). Dim. de täuga. Petite voile. 
113: (Mr. Z. Mv. Am.). K. ča mkono, la paume 
de la main, = S. G. kičðnga ča mukono, syn. 
Mr. P. Mv. Am. kigāndža ča mkono, gāudżža la 
mkono. Kampiga kofi kwa k. ča mkono. — Am. 
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G. K. Zo guu, plante du pied, syn. DS. Mv. 
wayo, Am. nyao, unyao, G. nvavo. || 4, (Mr.). 
Nom d’un coquillage marin univalve, || 5. 
(Mr). Kitānga, kitänga-länga, ou ki- 
täugae, Nom d'une vipère : sawa na fulo, 
lakini ndogo, ana mačačâri sana. 

kiTängamuko Mv. = DS. kičūngamuko. 

kiTāngara P. = Z. kitānga. 1. Natte ronde 
ou ovale, 

kiTāngaya Mr. — Z. kitāngu 1. Natte ronde 
ou ovale. 

kiTängaya-ngaya (Mr.). Sing. Nom d'un 
jeu d'enfants : jeu à cache-cache sans voile. V. 
-tāngaiza. 

kiTāngo vi-. 1. (Mr. Z.). Dim. de iãngo. 
Petit concombre. || 2. (P. Mv.) Concombre, 
Am. tānga, S. G. ičūnga. — DS. Mv. K. 
-pepela, sorte de concombre velu à très nom- 
breuses graines, d’où le nom pepeta, — DS. 
K .-nyoka, concombre sauvage, litt. c. serpent. 

kiTängo vi-. Houppe de laine que l'on pique 
(-lona) en quinconce sur un matelas (-piga vil. 
vya godoro) ou une grosse couverture doublée ; 
piqûre faite de place en place (-piga vit.) avec 
une aiguillée de fil pour assembler par super- 
position deux morceaux d'étoffe ; point de 
couture dont on lie les deux bouts sur le pli 
d’un cahier pour en assembler les pages. 

kiTängo (DS. = Mv. kilängo). Action de 
vagabonder. Hana k., ce n’est pas un coureur 
(il est appliqué à son travail). — R. -TANGA. 

kiTängu (Am.). zi-. Plantation d'arbres 
(cocotiers, girofliers, etc.), propriété plantée 
d'arbres de rapport. K. ča minazi. — Cf, DS. 
kiùnga, G. kivanda. 

kiTängu (G.). zi-. Un petit poisson de 
mer, Mv. Am, l'ängu, Mr. Z. tangu, P. Sängu. 

Kiiängu-mato G. Une espèce voisine. 

KiTänguo (Mr. Z. = My. Am. kifānguo). 
sing. Révocation, destitution, invalidation, 
annulation, abolition, abrogation, réfutation, 
renversement, annihilation, — R. -TĀNGUA. 

kiTani (DN. kitani}. Lin, chanvre (fil ou 
étoupe de lin ou de chanvre); toile de lin ou 
de chanvre, nguo ya k.; fil (uzi wa k.), cordon 
(ugwe wa k.), tresse de lin ou de chanvre, 
ganse ou ruban ou galon du commerce. — V. 
katani. 
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Ca = vr 

Ar. AS kattän, lin, toile de lin, cordon, 
tresse, ruban. 

kiTani-Tani (Mv. Am. = DS. kicali- 
cali). Sur le dos, à la renverse, syn. DN. kwa 
lani. A Mombasa l'enfant du sexe féminin doit 
naître E: sinon il est réputé kidyego. 

kiTano, kiTanu Dim. de tano. K. ĉa 
êokaa. 

kiTanu (DN.). Écharde, éclat de bois, 
syn, ufanu. — Cf. DS. kièane. — R. 
ANDA. 

kiTänzi vi-. (DS. Mv. New. = Am. 
kitändi, S.G. kièändi). Dim. et syn. de 
tänxi. Nœud en forme de boucle, nœud cou- 
lant, lacet (k. ča kulegéa nyama); boutonnière, 
tundu ÿa kufüngia kifùngo; tirants d'une 
bourse, — V. utānzi. 

kiTänzu vi-. (P, Mv. = Am. kitāndru, G. 
kifändu). Dim. de ulängu. Rameau fourni ou 
épineux propre à boucher une ouverture, à 
entourer un campement, etc. — Cf. DS. 
kitawi. 

kiTao vi-, (S.G. kituo). Dim. de tao. Par- 
tie courbée ou cintrée. K. ča pliigu, anneau 
d'entraves. 

kiTapa 1. Dim. inus. de lapa 1. || 2. Syn. 
inus. de fapa 2. 

kiTapo (Mv. Am.). sing. Frisson, surtout 
frisson de la fièvre k. ča homa. Fulani ana k. 
— R. -rapa. Cf, Pers. Hind. /ap, fièvre. 

kiTara vi-. 1. K. (ou upänga wa k.), cime- 
terre, syn. upānga wa kiAdyem. || 2. (Mr.). Un 
poisson de mer armé sur les deux côtés de la 
queue d'une sorte de lancette recourbée, lacan- 
thure ou chirurgien (Acanthurus). 

Bél. # K kálar, poignard, 

kiTara, kiTala (Mr. par emprunt au Zar. 
Zig.). Procédure, débat dans une assemblée 
délibérante (mlaguso); cour de justice, ordi- 
nairement un hangar réservé à cet effet. 
Kitarani, au lieu du jugement, en jugement, 
en justice, 3 

t kiTaïfalifa zi-. (Am. = kitalifa). Petit 
cornet tressé en folioles miaa d'hyphæne : 
chaque cornet contient un losange de halua 
pour la vente au détail. Killa k, kimoya pesa 
pesa. — V. kaata. 
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Ar. ei? Le Felaf, étui. 


+ kiTaru (DS. = Mv. kilaru). vi-. Enclos 
fermé par un mur; jardin entouré d’un mur; 
surtout enclos enfermant une ou plusieurs 
tombes. K. ča kuzikia, enclos pour cimetière. 


Kitaruni. 
kaf 


? Ca A 
Ar. JË kitr, tombeau. 


kiTasa vi- Dim. de jasa. 1. Sorte de 
petite cuvette ou écuelle en laiton (kikômbe ca 
Saba), employée par les barbiers indiens pour 
y faire leur eau de savon, k. ča kunyolèa waki- 
tia madyi ya sabuni. — K. ča fmo, cuvette ou 
bassin creux en métal. — Kifasa se dit encore 
par ailleurs d’une timbale en laiton, et en gén. 
de toute espèce de gobelet métallique, k. ča 
kunywèa madyi. — K. ča saa, timbre de pen- 
dule, — K. ča mwāngaza, réflecteur métal- 
lique de iampe. || 2. Kitasa (ou kitasa ča 
kufuli), serrure, ' 

kiTasi zi-. (Am. = S.G. kiĉasi). Syn de 
DS. pakača. ; 

kiȚasi zi-. (Am. G.). Nom d’un poisson 
de mer, P. Mv. (op, Z. čafi. 

kiTata (S.G. kičača). Dim, de lata. Tuna 
k. kidogo, nous avons quelque embarras. 
Fulani ana nitia k. Uzi uméingia k, Fulani 
ana k. ča ulimi, un tel a un embarras de la 
langue, il bégaie. 

kiTata (Z. = DN. kiala). K. e mafuta 
(S.G. mafuča). Précipité gélatineux de l’huile, 
DN. ŝata, P. šašu, Mr. sala, On mange le pré- 
cipité de l'huile fraiche de coco. k. ča nazi, 
quand après avoir exprimé l’émulsion fui de 
l'amande râpée, on la soumet à l’ébullition : 
tui likapikwa; likėša pikwa, ukapémbua yale 
mafuta, busalia k., hutolèwa mkate, huliwa. — 
Mv. : K. ĉa asali, rayon de miel. G. : K. ča 
noki, gaufre d’abeilles. Cf. DS. mavuno ya 
nyuki. — Kitata semble aussi se dire pour 
kašała. 

kiTata (DN. kilata). Attelle, éclisse ; par 
ext. bandage de bandelettes; se dit encore, 
mais moins bien, de bande à pansement. 


C7 » 
2 


Ar. 5933 giddat, bande, lambeau. 


kiTatänge v-. (TD. —G. éaluènde), Nom 
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d'un petit poisson de mer (Chaetodon setifer) 
qu’on voit souvent rôder autour du panier de 
pêche dema, où il entre et sort librement, atti- 
rant à l'intérieur de plus gros poissons qui sont 
pris. De là E huyu, c'est un $., en parlant d’un 
traître, d’une personne perfide. — R. -rATAGA. 

kiTati (Am.). zt. Nom d'un oiseau. 

kiTatizo = kitakizo. — R. -TATIA. 

kiTawa sing. Manières, genre du mtawa. 
— -t k., de mjawa, de dévot, de continent, 
de célibataire, de religieux. Nguo za k. (ou za 
kitawa-tawa), vêtement spécial de mlawa : 
" chez les Musulmans c'est un habit blanc porté 
comme marque de dévotion. — adverbial. 
-kaa k., mener-une vie religieuse, dévote, céli- 
bataire. — R. pm. 

kiTawau (Am.). Syn. de l'awau. 

kiTawi (DS. Mv.). vi-. Dim. de tawi. — 
Mv. Mtama una k., syn. de una vyage. 

kiTawi DN, = DS. kiĉawi. 

kiTaya Dim. et syn. inus. de luya, utaya. 
— -fünga k., brider une bête. 

kiTe (DN.). sing. Passion, souffrance intime. 
-lia kwa k., pleurer avec passion, amérement. 
Mviazi apiga k,, la femme est dans les dou- 
leurs de l’enfantement, yuna (Am. G. una) 
ulüngu wa ndani; E ča muiazi, DS. uëüngu 
wa uzazi. Amèkufa kwa k., il est mort de 
chagrin, -kata k., être indiérent. Yuna k. ča 
kusoma, il a la passion de l'étude. Yuna k, na 
mwanae, balaki mtu amguse, hataki mtu ampige; 
il a une affection jalouse pour son enfant, il ne 
peut souffrir qu’on le touche, qu’on le frappe. 
Yuna k. näe (amwonèa k.), il ressent de l'amer- 
tume à son égard, soit qu’il le regrette, soit 
qu’il Pait en aversion. 

kiTefute (Am.). zt. La partie de la joue 
qui recouvre les pommettes ; par ext. la pom- 
mette. — Cf, taya. 

kiTego vi-. (S.G. Kïcego). Dim. de mtego. 

kiTekezo zi-. G. = DS. kitakizo, 

kiTeko DN. = DS. kiéeko. 

kiTeku (DN. kifeku). Se dit parfois pour 
sururu, pic. — R. -TEKUA. 

kiTelele (Mv. = Am. kitalale). A la belle 
étoile, sans autre abri que le ciel, sans abri et 
sans défense ` en plein air, en plein vent. -lala 
k., coucher à la belle étoile. Adui améêkaa k., 
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l'ennemi est sans abri et sans défense. Mahali 
k., endroit découvert. — Cf, ndł ye. 

kiTema, kiTema-kiTema, kiTema-tema 
(DS.). Lestement, en hâte, promptement, 
sans tarder, vite, Fünga safari k., prépare la 
caravane lestement, de suite. — R. -TEMA. 

kiTema vi-. 1. (Mr. par emprunt au Zig ). 
Sorte de petit faucon. || 2. (Mr.). Nom d'un 
insecte qui coupe et dévore les germes de la 
semence dans les champs. || 3. (Mr.). Pagne 
très court pour homme ou femme. — R. 
-TEMA. 

Kitema-kuni, Kitema-mwilu vi-. 

(TD. — G.). Larve d'un petit papillon gris 
du genre psyche (Eumeta Moddermanni), 
ainsi nommée « petit bûâcheron », de ce qu’elle 
enferme son abdomen dans un fourreau de 
bûchettes. — Syn. Mr. kimvuou-vuvu, kifünga- 
kuni. 

kiTēmbe DN. = DS. kičmbe 1 et 2. 

kiTëémbo, kiTémbwe (Mr. Z.). vi-. Syn. 
de /ëmbo, un poisson de mer. 

kiTémbwe (Mr. Z.). vi-. Syn. de ntëmilue. 
Fibre (fl) de raphia, ou à défaut de raphia, 
d'ukindu ou autre palmier. — Syn. P, utēmbo, 
My, Am. kijumu-wale. 

kiTemo (Am.). zt. Zit. za nazi, morceau 
d'amande qu'on extrait du coco avec un cou- 
teau. — Cf. G. kitomo, — R, -TEMA. 

kiTēěnda-wili vi-. 1. (DS, Mv. Ngw.). 
Charade, devinette, Am, čōndrowi, G., čōn- 
drovi. Celui qui veut proposer une charade 
dit tènda-wili : on lui répond tega « tends ton 
piège ». Il dira par ex. Kitu kidogo kimèdyau 
nyumba vote, une petite chose remplit toute la 


maison ` on devine taa lampe, — Syn. Mr- 
ufyīmbo. || 2. Am. Astuce de celui qui déguise 
son passé. — R. -rÉNDA + WILI « faire à 
deux », 


kiTëndegu (DS. Mv.). vi-. Dim. de tën- 
degu. 

kiTëndovi-, (Am. kitëndro, S.G. kiċčndro). 
Action (bonne ou mauvaise), acte, exploit, 
œuvre en tant qu'acte, — R, -TÊNDA. 

kiTëngele (Mv.). vi-. Petite natte ronde 
sur laquelle on sert le manger, k. ča kuändikia 
éakula; elle peut aussi remplacer la natte 
kilänga pour y faire sécher la farine. Dyua 
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liméfanya k., mwezi umèfanya k., il y a un 
halo solaire, ou lunaire. 
kiTëéngo (Am.). zi-. Lieu de réception 
(barza) chez les particuliers ; cercle, club, réu- 
nion pour causer. Kiftèngoni pa (ou kwa) 
udize, au barza chez ses amis. | Kitëngoni 
(TD. — G.). Dans la retraite, à l'endroit où 
qqn se retire (kikaoni). — V. tèngo. — R. 
-TÉNGA. 
kiTeo 1, (DN.). Dim. de wen, Petite 
vanne, — -mpelekèa mtu k., envoyer en présent 
à qqn une vannette de qqch. qui se mange, 
riz méele, etc., DS. -mpukusa. || 2. (Z.P.DN.). 
-ngia kileont, avoir ses règles, -ngia mwezini 
(ou damuni). 
kiTepe (DN. kif.). Dim. de mlepe. 
kiTepukizi Mv. Am, = Mv. kiTepukuzi 
Dim. de fepukizi. 
Kitepuzi (Mv. Am.). Dim. de tepugi. 
kiTeso (S.G. kiceso). sing. Dim. de teso. 
Nina k. kidogo. 
kiTete (Mr. Now.) vi-. 1. Dim. de tete. 
Petit roseau. || 2. Un bout de roseau ; chalu- 
meau pour boire ; chalumeau champêtre. 
kiTete ot 1. (DN.). Mangouste rayée, 
DS. nguičiro. — G. Mangouste non rayée 
(hafugiki), syn. tele, DS. čeče, || 2. (Mg. par 
emprunt au Yao). Sauterelle, pânzi. 
kiTete (DN. = DS. kičeče): Dim. de tete, 
kiTetèa vi-. (TD. — G.). Dim. de mte- 
lèa. 
kiTetefuli (P.).-séma k., parler en hésitant 
à chaque mot, — Cf. felefu. 
kiTetemo (TD. — G.). sing. Tremble- 
ment, frisson, frémissement, K. ča mkono. 
Fulani ana k. K. ča inči, tremblement de terre. 
— R. -TETEMA. 
Kitetemeko (DS. Mei, sing. Fré- 
missement . 
Kilelemeÿi (DS. Mv.). sing. Trem- 
blement nerveux. Mzee ana k. 
kiTewa zi-. G. = Mv. Am. fewa, DS. 
tewa. 
kiTewi Am. = DS. kiwete, G. kičeve. 


kiTezo DN. (Pa. S.G. kitego) = DS. 
kičezo. 

kiTezo (Mv. = G. kičečezo). Syn. de Z. 
četezo. 


kiTi vi-, (S.G. kici, Ngaz. 2. hiri). Siège 
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en gén. (escabeau, tabouret, chaise, etc.): 
archit. assise. K. ča uxi, siège de l'autorité, 
trône (et k. ča kifalme, k. ča sultani). K. ča 
kukeza, chaise en bois tourné. K. ĉa mumo 
kwa mumo, canapé. — K. ča mzīnga, affůt de 
canon. — DS. Mv. K. ča pweza, astérie. 
étoile de mer, S.G. kiči ča nämba, — Z. K. 
ča malumbawe, polype du corail. — R. La 
même que mti. 

kiTi (G.). Nee k., cheveux crépus, Z. ny- 
wele za kipili-pili. 

kiTiati (Mv.). vi-. Un petit oiseau bleu 
(genre spermeste ?). — V. -énga. Cf. kito- 
rôndo. 

Kitiali-madyast. Une autre espèce à 
gorge blanche sur les côtés, dos gris cendré, 
poitrine tachetée comme la pintade. 

+ kiTiba (DN.). sing. Se dit pour tabia, 
naturel. Farasi huyu yuna (Am. G. una) k. 
zaifu, ce cheval a un mauvais n., Mv. yuauma, 
yuaruša, etc. Mdyi huu una k. zaifu, cette ville 
est mal famée (on y est å la merci des voleurs, 
des assassins). 

+ kiTiba zi-. (Am. = kațiba). Écrit, écri- 
ture, — Cf. bati. j 

kiTikiti (DS.). Dim. de fikiti. || (Mr.). 


Nom d'un jeu d'enfants, — Syn. kili-pémbr. 
kiTi-kuu Sen, de kiGunya. Dialecte gou- 
nya. — R. Trapp, 


kiTima (Mr. par emprunt au Yao, Ny.). 
vi-. Cœur du cocotier et autres palmiers, Fiels. 
— R. Mrima, 

kiTimbi vi-. (DN. kil). Astuce, artifice 
ou stratagème insidieux, intrigue, ruse. Mwe- 
nye vil., personne astucieuse. Auiëimba k., il 
agit de ruse cachée avec moi. Mwängu and 
vit. vyake, le sorcier a ses ruses. — R. -TIMBA. 

kiTimiri. Nom d'un esprit mauvais (pèpo). 
Ngoma ya k., danse de son exorcisme (hufezu 
mno Amu). 


Eg D 
Ar. walk qitmir, nom du chien des sept 
Ki 


+ 
dormants. 
kiTimvi (DN. kit). Syn. de kitimbi. 
kiTinda (Mv ). Barbe-bleue : se dit de 
Phomme ou de la femme dont tous les con- 
joints meurent successivement. — Syn. DS. 
kisukumi, G. kivuayi, — R. -finda. 
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Kitinda-mimba (Mr. Z. = Mv. 
kilinda-m,, P. kičīndža-m.). Dernier-né. — 
Syn. Mr. Z. mziwa-nda, mhala-ziwa, Am. 
kidyana wa kwisa, S.G. mwana wa kwiša. 

kiTindi sing. inus. de vifindi. 

kiTindo sing. 1. Mv. Am. = DS. kiën- 
džo. || 2. (DS.). Poinçon d'orfèvre, ciselet. — 
R. -TINDA. 

Kilindioni (Mv.). A l'abattoir, syn. 
mafindioni, DN. malindoni. Mbuzi gimè- 
kwëēnda k. 

kiTīngiša (Mr. Ngw.). sing. Secousse, 
tremblement; tremblement de terre, — R, 
-TINGISA. 

kiTiri-hänga (P. Mv.). ot, Euplecte fran- 
ciscain, Mr. nômvi ;'se dit élogieusement d’une 
femme petite et jolie. 

kiTi-nene (Am.). Manèno ya k., expression 
de mépris pour désigner le langage du pays 
younya. 

kiTi$o vi-. (S.G. kičiso, kièuso, kičo). 
Intimidation, surprise ou effroi que l’on cause, 
menace ; appréhension, émoi, terreur, crainte. 
-wä na k., être intimidé. Ana k. na watu, il 
en impose aux gens. -sumbuka kwa k. ča 
bahari, être tourmenté par l'appréhension de 
la mer. — Cf. kilušo. — R. -TIŠA. 

kiTiti vi-. Dim. de Hu. 

kiTiti (Mv.). vi-. Petit lièvre, — Cf. kilün- 
gule. — R. “TITI. 

kiTiti (P. DN.). sing. K. ča bahari, mer 
profonde, K. ča uziwa, l'abîime de la pleine 
mer. 

kiTiti (DN. kitii). — 1. DS. Mv. Tout à 
la fois, tous en même temps, simultanément. 
Mpünga umèola k., le riz a poussé dru (papo 
kwa papo), Fulani akanunua nyumba, akatoa 
jeza k., un tel acheta une case, il la paya 
comptant. Fulani na fulani marafiki k., un 
tel et un tel sont une bonne paire d’amis. 
Wautu svavuna k., tout le monde est à la mois- 
son. Kuna manèno yamésikana k., il y a un 
procès acharné. Lèo kuna mvua ya k., aujour- 
d’hui il pleut dru. || 2. Am. -simama k., se 
tenir debout fixe. — Mv. Gënge lasimama k., 
la falaise est à pic. Mlima umèsimama k., la 
montagne est abrupte. || 3. G. Mwēndta k., 
celui qui marche debout, l’homme par opp. à 
nétmbua wa fi. Simuëi muëu, ila néämbaa wa ti 
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na mwènda k., je ne crains personne, excepté 
le serpent et l'homme, 

kiTo vi-, 1. (DN. kito). Pierre précieuse 
en gén. Ia, G. Jeu consistant à cacher un 
objet que le compagnon doit ensuite chercher 
à découvrir. 

kiTobo V. suiv. 

kiTobero Ngw. = kitoweo. 

kiTobwe vi-. (G. kičobwe): Dim. de tobwe. 
Petit trou percé ou perforé, piqüre d’insecte 
dans le bois ; fossette de la joue ou du men- 
ton. 

kiTobweëa vi-. P. = Z. toboša. 

kiTodya (Mv.). vi-. Une graminée (Hete- 
ropogon hirtus) dont les graines aiguillonnées 
s'attachent aux habits, — Syn. DS. kicoma- 
nguo. 

kiToeo V. kiloweo, 

iToga ot. (Mr. par emprunt au Zig.). 

Nom d'un siluridé armé d’eau douce à chair 
estimée. — R. -TOGA. 

kiTogoyo (G.). zi-. Nom d’une liane sans 
feuilles ni épines, estimée pour sa sève très 
adhésive. 

kiToka DN. = DS. kioka. 

kiToko (Ngw.). Galant : se dit de la femme 
et de Phomme. 

kiToma vi-, 1, (Mv.). Dim. de toma. 
Petite gourde calebasse tenant lieu de vase, de 
bouteille, de tabatière, de fiole dans laquelle le 
mgânga conserve ses dawa (poudres diverses, 
etc.); petite calebasse qu'on attache à la spathe 
du cocotier pour recevoir le vin de palme. — 
Syn. DS. kibuyu. — Cf. kibori, kidundu, kibo- 
gosi. || 2. Mv. (dérisoirement pour mšipa): Or- 
chite, hydrocèle, sarcocèle. — Syn. Mv. Am. 
toma, S.G. coma, DS. kibuyu. || Am. se dit 
parfois pour kènde, testicule, syn. DS, pumbu. 

kiToma-nguo Mv. = DS. -kičoma-nguo. 
— R. -TOMA. 

kiTomo (G.). sing. Ce qui reste adhérent 
de l'amande à l’intérieur d’un coco râpé. — 
Syn. DS. pânza. 

kiTõndo (DS.). vi-. Syn. de /ondo. 

kiTone vi-. (TD. — Am. kitono). Dim. de 
tone. Gouttelette; petite tache ronde du plu- 
mage (vilone-tone vya kānga); degré marqué 
sur les instruments métriques (boussole, baro- 
mètre, montre). 
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kiTônga (DS.). vi-. 1. Dim. de tōnga. || 2. 
Dérisoirement se dit pour msipa, orchite, sar- 
cocèle, hydrocèle. 

kiTônge (DS. Mv.). vi-, Dim. de /ünge, 

kiTôngodyi (Am.). zi-- Hameau, petit vil- 
lage (kidyidyi).  Kivitongodyi. 

kiTôngo-tôngo (DS. = Mv. kifongo-1.) 
-légama kit,-1., regarder du coin de l'œil, de 
côté, de travers, sans faire semblant, dédai- 
gneusement, P, -tèzama kidyiéo ukônzo, Am. 
G. -ängalia kipändre. Ana nitèzama kit.-t. — 
R. TÕNGO. 

kiTono Am. = DS. kilone. 

kiTopa Mv. = DS. kicopa. 

kiToria vi-. (P. Mv. Am.). Fruit comestible 
de la liane à caoutchouc moria. — Syn. G. 
iloria. 

kiToro vi-. Dim. de mtoro. Petit déserteur. 
— a. k., de déserteur, à la manière d'un 
déserteur, 

kiTorôndo (Mr. Z.). vi-. Un petit passe- 
reau (amadinée) à bec rouge : il est gris cendré 
avec une tache rougeâtre sous la gorge. 

kiTorônge vi-. (Mv. Am.). Petite plaie à 
son début, grande comme un grain de maïs, 
cf. kiônda, On dit de celui qui vit au jour le 
jour sans prévoir le lendemain : 

Nalilia kitorônge, 

Kina niweka unyônge : 

Asio nazari ñômbe. 
Je me lamente pour une petite plaie, 
Qui me jette dans la misère : 
Celui qui ne prévoit pas est une béte 

(litt. un bœuf). 
kiTotèo Mv. Am. = DS. kičočėo. 

kiToto vi-. (S. G. kicoto, Va, kiroro). 
Dim. de mtoto. Petit enfant. — -a k., d'enfant. 
Nguo zu k., langues d'enfant. Méezo wa k., 
jeu d'enfant. 

kiTotoo DN. = DS. kičočoro. — R. Coo. 

kiTovu vi-. (G. kikovu). Nombril. (Ngaz. 
2. Nz, 2. kovu); hile de graine; par ext. DS. 
bouton de tiroir, de porte, etc. ; vis ou rosette 
du chien de fusil ou de la platine (la vis à 
tête en rosette qui relie la platine à la crosse). 
— -wa na k., avoir une hernie ombilicale. — 
Pa. k. ča mui, le cœur, le centre (litt. le nom- 
bril) de la ville, || TD. — G. -ênda (-fuata, 
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Za) ndžia ya k., aller droit devant soi. 
2 Totovu — R.-rorua. — Cf. kikovu. 

kiToweo (Mr. Mg. passim, etc., kitowero, 
G. kičoveo, New. kitobero, kitoweo, Ngaz. 2. 
hireo). Ce qui fait l'accompagnement d’un 
mets, comme par ex, ce que l'on met sur son 
pain pour ne pas le manger sec, la viande 
avec la sauce (le fricot), les haricots et autres 
légumes qu’on ajoute au carry. Nyama ya k. 
Mbaga za k. Tumékula wali kwa k. ča kuku. — 
R. -rOWEA. 

kiTozi (Am. = DS. kisozi, čost). Nectarine. 
K. kina gema. 

kiTu vi-. (Mv. Am. kilu, S.G. kiču, Ngaz. 
2. hindtu, Nz. 2. Sintu). Chose, quelque 
chose; avec la négation, rien. K. gani? (S. 
nšu dyani ?) quelle chose? Quoi ? K. gani hičo ? 
Qu'est-ce que cela ? K. kidogo, peu de chose, 
c'est peu de chose. Si k., ce n’est rienŸ Hapa- 
na k., il n'y a rien, rien. Sina k., je n'ai rien. 
Sino hatta k., je n'ai absolument rien. Siku- 
fanya k., je wai rien fait.. Si k. kwāngu, ce 
n'est rien pour moi. — L'objet matériel de 
qqch., ce dont il est fait, sa substance (4, čake). 
Mpini huu k. čake tuma, ce manche est en fer. 
— R. La même que dans m-tu, u-tu, et l'an- 
cien nom pour « endroit, lieu » pa-in, ku-lu, 
miu-tu conservé en Nyika, Giriama, sous les 
formes hu-tu, ku-tu, mu-tu. 

kifu (P.). vi-. Ergot de coq et autres 
volatiles, — V. kikwaru. 

kiTua (DS. Mv.). sing. Dim. et syn. de 
tua. Petit endroit ombragé où l’on fait halte, 
un peu d'ombre pour faire halte. Kituani, à 
l'ombre pour se reposer. 

kiTubio (DS. New. = Mv. kif). sing. 
Contrition, repentance ` pénitence, punition, 
châtiment, peine. — R. -TUBU. 

kiTui-marara (Am. = G. kitțuvi-m.). Syn. 
de jui-marara. Chat tigre. Litt, « tigre de la 
brousse ». 

kiTuka zt (Am. = S.G. kièuka). Bou- 
quet de grands arbres. — Cf. kifaku. 

kiTuko vi-. GG kiëuko). Saisissement, 
soubresaut, sursaut, surprise que l’on éprouve ; 
émotion, alarme, effroi. -mtia (-mpiga) mtu 
k., faire tresaillir qqn, lui causer une émotion. 
-watia watu vit. vya hofu, alarmer les gens. 
-wa nä k., être émotionné, saisi, Vit. vikuti- 
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šavyo, les alarmes qui te secouent. || (Ngw.). 
Kituko-tuko, ébranlement. — Ugõndžwa 
wa k., la grippe, syn. de ugōndġwa wa kisuku- 
suku, — R. Doublet de KIŠITUKO, 

kiTukuto (DS. Ngw.). sing. Agitation, 
trémoussement, — R. -TUKUTA. 

kiTuku-tuku Am. = P. Mv. kitukuu, 
DS. kidyukuu, 

kituku-tuku kabisa (Am.). Enfant 
d'arrière-petit-fils ou petite-fille, DS. Mv. 
kilèmbwe-keze, Mr. Z. Mv. kiniñina, Am. 
kinwa mluzi. 

kiTukuu (P. Mv. = Am. kitnku-tuku, 
DS. kidyukuu). Arrière-petit-fils ou petite- 
fille, etc. — Syn. G. kitakaa, DS. Mv. ki- 
lèmbwe. 

kiTulio (Am. etc. ). sing. Calmant, sédatif, 
syn, de kitulizo plus us. — R. -TULIA. 

Kitulivu (DS. Mv.). -kaa k., se tenir 
calme, tranquille. 

Kitulizo (S.G. kièuligo). sing. Cal- 
mant, ce qui calme; sédatif, K. ča moyo (ou 
roho), consolation, calmant moral, allège- 
ment, 

kiTumba vi-. 1. (DS. Mv. Dim. de tumba. 
Petit sac en sparterie dans lequel les femmes 
mettent leur réserve de tresses kili pour nattes 
fines ; se dit moins bien que tumba du sachet 
en sparterie dans lequel les écoliers portent 
des friandises à leur maître, à sa sortie de la 
mosquée les soirs du ramazan ; petit bouton à 
fleur. 2. (Am. = S.G. kièumba). Sac spé- 
- cial en sparterie à ouverture étroite, DS. Mv. 
kända : sert au transport des grains. K, ča 
kutilia mtama, mie, etc. 

kiTumba (Ngew.). Comme un cadavre, 
comme mort. -änguka k., tomber raide mort. 
— R. MTUMBA 2. 

+ KiTumbe Kitunibe ča mgôngo (ou Mr. ku 
mgôngo), Ng. pour kitupe ča mgôngoni, n'y 
pensons plus (après une querelle), litt. « jette 
cela derrière ton dos », du v. -łupa. 

kiTumbi vi-. 1, (P. Mv.) Syn. de kipakaëa. 
l2. Petit tas. — adverbial, En tas. — R. 
TUMBI. 

kiTumbiri (DS. Mv.). vi-.Syn. de tumbiri. 

KiTumbo vi-. (S.G. kičumbo). 1. Dim. de 
tumbo, Petit ventre. || 2. Renflement en forme 
de ventre, protubérance. K. ča mvumo. || 3. 
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Gros ventre, obésité. -wa na k., être obèse, 
pansu. — Obèse. K. huyo, cet obèse, il est 
obèse. K. buyo ana kudya. || 4. adverbial. 
Kitumbo ou kilumbo-tumlo, sur le ventre, à 
plat ventre. -lala kit.-t., se coucher, être 
couché sur le ventre. 

kiTumbua vi. . (TDO. —G. nkače wa kuvua, 
Ngw. kitumbula). Sorte de galette de farine 
de riz frite dans l’huile. —- R. -TUMBUA. 

kiTumbwi CG CG kičumbwi). Dim. de 
mlumbwi, 

kiTume (S.G. kičume). -a k., d’envoyé, 
d’apôtre ; apostolique. — MTUME. 

kiTumwa (S.G. kičumwa). 1. Dim. de 
mlumwa. || 2. adverbial, En esclave, à la ma- 
nière de l'esclave. -fanya k., agir en esclave. 
— -a k., d’esclave à la manière de l’esclave; 
de l'esclavage ; servile. 

kiTunda (Am. kitundra, SG. kičunda). 
Dim, de tunda, Petit fruit. — Pion de jeu, 
k. ča méezo. 

kiTundo ot. 1. (Z. P.). Ce qui reste du 
pétiole, du pédicelle ou du pédoncule après la 
cueillette soit du bétel, soit du coco ou d'un 
autre fruit. — Cf. kikonyo, hiyembo. || Am. 
kitundro, queue de fruit. — Cf. G. kièunduu. 
— R. -TUNDA, 

kiTundu vi-. (Am. kitundru, S.G. kicundu). 
Dim. de tundu. 1. Petit trou.||2. Petit 
nid d'oiseau. || 3. Petite cage. || 4. DN. Petit 
panier en calotte servant d’œillère pour mas- 
quer les yeux du dromadaire de la presse à 
huile, vit. vya ngamia, vit. vya malo, DS. vi- 
lünga, Mr. vidoto. || 5. Z. Les étoiles du bau- 
drier dans la constellation d'Orion, 

kiTundwi vi-. 1. (arch. H.T.P,). Jarre à 
eau. — Cf. mlüngi. || 2. (P.). Nid de mouche- 
maçonne. 

kiTünga vi-. (S.G. kiéänga). DS. Sorte de 
vannette forme assiette creuse tressée finement 
en fibre de palmier, et rendue imperméable 
pour tenir lieu d’assiette ou de plat; t. d'argot, 
pudenda muliebria. -fia ugali (wali) katika 
vit., servir la bouillie, etc., dans les vit. K. 
ča ünga, provision de farine conservée dans 
une vannette. — G. kičňnga, V. ce mot. — 
Mr. Z. Vitünga vya ngamia, vit. vya mačo, 
œillères pour masquer les yeux du dromadaire 
à la presse à huile, syn. viapo, Mv. vidto, d 
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Am. vilundru. || Ngw. Panier en gén. — R. 
TŪNGA. 

kiTüngi (DN. kit.). Dim. de mangi. 

kiTüngo (S.G. kièängo). sing. Dim. et 
syn. inus. de u/üngo. — R. -TÜNGA. 

kiTüngu (P.). vi-. Grosse variété de cale- 
basse comestible, dont la coque mûre sert de 
vase, soit grand ({ängu), soit plus petit (ki- 
lüngn). K. ča mazina, calebasse à mettre le 
lait, Am. kidundu. — Cf. DS. kibuyu. 

kiTüngu (DN. = DS. kièüngu). 1. Petit 
tas, petite agglomération. K. ča watu. || 2. 
adverbial. En tas, k., (ou kit. kit). weka 
nyama iliyo tinduwa vitüngu-vitingu. 

kiTüngule 1. Va. Mv. = Am. G. kitin- 
guwe). Lièvre, DS. sängura, Mr. mbuga ; par 
ext. lapin. — Fig. en parlant de qqn., un 
lièvre, un malin. [| 2. Mv. Atte, sorte d'arai- 
gnée, saltigrade très belliqueuse. — Syn. DS. 
Mv. hiuma-uzi, Am. G. kitinguwe, G, kizu- 
kali. 

kiTünguu vi-. (S. G. kičūnguu). Oignon. 
7 Matünguru, matüngulu. — R. Litt. 
« comme une calebasse Hinguu a, 

Kitünguu-tsumu(S. G. kièinguu- 
sum). Ail. 

Kitñnguu-mawitu (S. G. kièinguu- 
mwiču). Lit. « Oignon de la forêt, ou oignon 
sauvage ». Amomum, la plante, le fruit et la 
graine. 

kiTünguwe Am. G, = Mv. kilüngule. 

kiTunu (G.). zi-. Grognement consistant 
à faire hæ, syn. itunu, DS. mguno, kiguno, 
maguno. -bika kitunu (plur. zitunu), grogner, 
faire hè. 

kiTunusi Mv, = Am. kitunuši, G. (must, 
DS. éunusi. 

kiTuo vi-. (S. G, kièuo). 1. Action de faire 
une pose, de s'arrêter un moment, de faire 
halte ; interruption. Hana k., il ne reste pas en 
place, il ne s'arrête pas (il est toujours en mou- 
vement). Kazi ya k., travail à faire à son aise ; 
kazi ya vituo, travail à bâtons rompus, où l’on 
est souvent interrompu. — K. Zog dyua, le cou- 
cher du soleil. || 2. Lieu de halte, de repos, de 
campement ; étape ; station ; arrêt, pose ` 
signe de ponctuation marquant une pose (point, 
virgule, etc.). — R. -TUA. 
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kiTupa (DN. ki/.). Dim. de tupa. Petite 
lime, 

kiTupa (DN. = DS. kičupa). Fiole. 

kiTupizi(Mr.). vi-. Nom d’un petit serpent, 
court, inoffensif. 

kiTuri 1. (Mr. par emprunt au Ze 3. Sorte 
de fusil court. || 2. (Mr.). Nom d’une vipère. 

kiTurki, kiTuruki. Langue, manière 
turque, — -a kit., de Turc, turc-que. 

kiTurwe (Mr. du N.). vi-, Sorte de petit 
écureuil gris (Funisciurus ganana). 

kiTusi (DS. Mv.). Dim. de tusi. Petite 
injure. 

kiTuši sing. 
tušo. 

kiTuëi (P. Mv.). sing. Action de dépré- 
cier qqn, parole dite pour le rabaisser dans 
l'opinion, dénigrement, Fulani anitia k., un tel 
me rabaisse dans l'opinion. — R. -ruKA. 

kiTuëo vi-. (S. G. kičuso). Ce qui alarme, 
impressionne, émeut ` intimidation. — R. AC 
tua. CF. kituko, 

kiTutia. Nom d’un ilot au Sud de l'ile Mafia, 
après lilot Dyibôndo dans la direction de 
Kilwa. — Bahari ya k. (S. G. kièuëia), nom 
d’un courant au Nord de Kilwa. De là : mar. 
Bahari ya k., se dit par ext. de tout courant 
puissant, mköndo wa madyi wenye mawimbi ma- 
kubwa makubwa, 

kiTututu (P.). Nom d'une papilionacée 
(Crotalaria zanzibarica). 

kiTututu -piga ngoma k., battre du tambour 
à coups précipités. — R. Tururu, 

kiTuu (G.). zi-. Dim.'etsyn. de fun, Tas. 
K. ča néama, tas de sorgho. 

kiTûzo (Am. G.). sing. Doublet et syn, 
de kitulizo. — R.-rûza. 

kiTwa DN. = DS. kičwą. Tête, — G. 
K. ča ntāmbuu, paquet de feuilles de bétel. Cf. 
Mv. kila. — adverbial. My. Am. kitwa-kitwa 
(pl. vitwa-vitwa), la tête en bas, G. kwa kitwa. 
-åugukå k. k. 

kiTwaki (Am.). zi-. Fruit comestible du 
mlwaki. 

kiTwana vi-. (S. G. kičwana). Dim. et 
syn. de mwana. Jeune garçon esclave. S’em- 
ploie aussi avec une nuance de mépris, — -u 
k., de jeune esclave, à la manière des jeunes 
garçons esclaves. 


inus. de vituñi. Syn. de ki- 
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kiTwea (P.). -kaa k., être seul, solitaire. 
Fulani yu k., un tel est seul, solitaire. 

kiTwitwivi-, (S. G. hiéwièwi). Bécassine 
ou alouerte de mer, — Cf. DN. kināngwi- 
nāngwi. 

Kim (DS. Mv. Ngw.). inv. Soif (au pr. 
et au fig.), P. DN. nyota (S. G. noča), -wa 
na (-ona) k., avoir s., éprouver de la s. -šikwa 
mi k., être pris de s, -wà na k. yä.. ., avoirs. 
de (au pr. et au fig.). -kata (-komèša, -tuliza) 
k., couper, arrêter, apaiser la s. Nina k., roho 
vängu imèkauka, j'ai soif, ma gorge est dessé- 
chée. Prov. : Mnywa madyi kwa mkono, k. yake 
í pale pale, celui qui boit l’eau avec la main, a 
encore s. (litt, sa s. est là lå). — R. Kin, 
litt. « sécheresse », est pour Tèita, etc, kau ; 
ila la même racine que -kauka, 

kiUa (G. kiuva). Dim. de ua 1, Petite 
clôture, haie ou palissade ; petit enclos. 

kiUa (G. kiuva). Dim, de ua 2. 1. Petite 
fleur, fleurette, fleuron, | 2. Petite rosace ; 
Aeuron de broderie. || 3. (Mv.). Un poisson 
de mer estimé ressemblant à la carpe. Il abonde 
à la saison des pluies masika dans les criques, 
où il est pris au moyen de bordige ugio, ` 

kiUadyi (Am. kiuai, G, kivuayi), Meur- 
trier: se dit de tout, des êtres inanimés comme 
des êtres animés, même des personnes par 
mépris. K. bm, c'est un meurtrier, G. 
Muwana-muke kivuayi, femme dont tous les 
maris meurent successivement, syn. DS, kisu- 
kumi, Mv. kitinda. — R. -UA. 

kiUai Am, = DS. kiuadyi. 

kiUfa Dim. de ufa. 

kiUi zi-. (Am = G. kiuvi). Nom d’un 
grand oiseau de proie, ? hibou. — Cf. DS, 
bundi., 

-Kiuka (DS. Mv.). a. Sauter ou passer par 
dessus, franchir en sautant ou en faisant une 
enjambée, enjamber : cf. -čupa, -kia, -ruka 
dyuu ya, K. kizīngiti (ou simplement k.), 
franchir le seuil. 

-kiukia d, 

Kiukizi 1. (Am, = Pa. S. G. kiuki- 
zi). Nom de plusieurs plantes parasites appar- 
tenant principalement au genre loranthe 
(Loranthus), syn. H. ča-ukizi, Z. Mr. P. ki- 
rukia, || 2. Am. Syn. de DS. kiruka-ndžia. || 

Institut d Ethnologie. — Cn, SACLEUX. 
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3. G. Kiukizi. Sorte de vipère qui saute pour 
attaquer. 
kiUlaya. Genre européen, langue euro- 
péenne. — -a K., d'Europe. — R. ULAYA. 
kiUma. Quelque ch. qui mord, pique, etc. 
— R. -UMA. 

Kiuma-mbuzivi-. (Pa. S. G. kiuma- 
mbuzi). Sorte de petit lézard scincoïde (Logoso- 
ma Sundevallii = Eumæœæces afer), qui se terre 
dans les endroits sablonneux. Litt. « pique 
chèvre ». 

KiUma-kuwili (Mr.). Litt. « qui mord par 
les deux bouts », nom d’une vipère. 

Kiuma-muwämba (DS). Sorte de 
coquillage marin bivalve qu’on rencontre piqué 
sur les rochers, d'où le nom « pique roche e. 
— Syn. pomi. 

Kiuma-nxi (DS. Mv.). Atte, sorte 
d'araignée saltigrade, qui saute sur les mouches, 
litt. « pique mouche ». — Syn. Mv, kiängule, 
Am. CG. kitünguwe, G. kizukali. 

kiUma Dim. de wma. Petite fourche, four- 
chette. 

kiUmbe vi-. (G kivumbe). Un être créé, 
une créature ; plus spécial, créature humaine. 
į Dyumbe. — R, -umBa. 

kiUmbizi 1. (S. G. hirumbizi). sing. 
Escrime, jeu du bâton. Zeg k., faire de 
l'escrime, jouer du bâton. On dit à son vis-à- 
vis: Setani ndžyoo, tupigane fimbo. || (Mv. = 
Mr. kirumbizi). Un des noms du coucal. — 
R. -UMBIA. 

kiUmbo(G. kivumbo). sing. Manière d'être, 
naturel, nature, caractère. Mtu yule k. čake ča 
kuruka-ruka, cette personne est une girouette. 
— V, umbo. — R. -UMBA. 

kiUmbu Dim. de umbu. Petite sœur : t. 
d'amitié à l'égard d’une sœur ou d’une fiancée. 

kiUme (TD. — G., = Mg. Mr. New. 
kilume). sing. Genre mâle, genre masculin ; 
virilité, caractère viril, courage ou énergie de 
l’homme, vaillance. -wa na k., avoir de l’éner- 
gie virile, se conduire en homme. — adverbial. 
Comme un homme, virilement. -fanya k., agir 
virilement, en homme, -vaa k., s'habiller en 
homme. — -a k., d'homme, mâle, viril. 
Mtoto wa k., enfant måle. Nguo za k., habits 
d'homme. Sauti ya k., voix grave, voix de basse. 
—- R. -UME. 

27 
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kiUnda (P.). sing. Amoncellement (kitu 
kilièo kusanyika kīngi pahali), masse ` en par- 
lant d'une personne ou d’un animal, colosse. 
Kuwadya k., voilà un colosse qui vient. Fulani 
kabvaga k., un tel a terrassé un colosse 
(dyitu kubwa). 

kiUnda Am. G. = DS. kiunga. 

kiUndo (DS. Mv.). sing. Construction de 
bateau ; manière de construire un bateau. — 
R. -UNDA. 

kiUndzi G. = Am. kinngi. 

kiUnga vi-. 1. (Mv.). Nom d’un poisson 
rouge de mer. || 2. (P.). Nom d’un insecte 
piquant, ressemblant au dudu-vure. 

kiUnga vi-. 1. (TD. — Am ; Ngaz. 2. 
siñnga). au pl. comme au sing. : Les endroits 
circonvoisins d'un lieu habité, d'une ville, 
lesquels sont généralement plantés en arbres 
de rapport ` de là 2 : propriété plantée d'arbres 
autour d’une cité ou d’une habitation, sämba 
lililo pāndwa miti, mièmbe, minazi, mikarafuu, 
migômba, etc, Tuli kwënda katika viùnga vya 
mdyi, nous étions allés aux environs de la ville. 
Hayupo mdyini, amèloka kiangant, il n'est pas 
en ville, il est sorti dans ses alentours. Ndzia 
hii, ukitoka mdyini, imékwënda katika viinga 
vya minazi, ce chemin, si tu sors de la ville, 
va à travers les propriétés de cocotiers. — 
Kiänga, nom d'endroit. — Kiüngani, nom 
d'endroit. || 3. (Am.). Magasin établi sur une 
plantation pour y mettre à l'abri la récolte de 
cocos. — R. -ŪNGA. 

kiUngi zi-. (Am. = G. kifndÿi). Cime, 
sommet, Maängalie mtu yule mlimani, u 
kiñngini, regarde cette personne-là sur la 
montagne, elle est sur la cime. 

kiŪngio (DS. Mv. Ngw.). sing. Joint, 
l'endroit où se joignent des pièces d'étoffe, 
d’un assemblage de menuiserie, etc. Kiñngioni, 
sur le joint. — R. neg, 

kiUngo vi-. (Ngaz. 2. šiūngo). Ce qui sert 
de joint, de jonction ; jonction, conjonction ; 
jointure, articulation (du corps, surtout articu- 
lation des membres ; Am, G. plus spécial. 
l'articulation des reins, le dos à l’endroit où 
il peut se courber) ; symphise ; suture ; rac- 
cord ; en G. kiüngo remplace Am. kivüngu, 
DS. pingili dans le sens de entre-nœud (k. ča 
uhayube, k. ča mwändi, etc.) ; parfum qui entre 
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dans la composition d’un cosmétique ; assai- 
sonnement, condiment, épice, litt. ce qui 
s'adjoint à. Viñngo vya mwili, les articulations 
du corps ; d’une seule articulation on dit kiūŭn- 
go ou viängo ` Viùngo viméacana bapo, larti- 
culation est démise à ce point-là. DS. On dit 
de qqn qui prononce la formule du serment 
enélevant l'index plié (l'index étendu et réputé 
porte-malheur) : ana k. ĉa imani, il donne une 
preuve de sa foi (litt. il a la jointure de foi) ; 
dans le cas contraire hana k. ča imani, n’a pas 
de foi (er n'est pas digne de confiance). — 
Mr. Z. Mv. Makuti va k. (ou viñngo), panneau 
en folioles de cocotier pour couverture de toit, 
V. kuti. — K. ča mčuęzi, épice (autre que lė 
sel) pour la sauce. Viñngo vya wali, épices 
(gilgilani, etc., et toute addition autre que le 
sel). K. ča maziwa, présure ; à défaut de présure 
suc de tamarin ukwadyu ou d'orange amère 
dānzi. -tia k., épicer (au pr. et au fig.) ; mettre 
la présure (dans le lait). — Fig. Manèno yake 
bayana k., ses paroles wont pas de sel. K. hico 
c'est une exagération, qqch. d'arrangé. Upépo 
huo utakwiša, ni k, ča musimu, ce vent est 
temporaire (litt. finira), c'est un intermédiaire 
àla mousson du nord, — R. -UNGA. 

kiÜngu (Am.). sing. Maison très élevée (à 
plus d'un étage, allant vers le «ciel », gratte- 
ciel, ? Mkiüngu. — R. U-wincu. 

kiUngudya. Genre, dialecte de Zanzibar, — 
-a k., de Zanzibar. Mali wa k., natif de 
Zanzibar, Zanzibarite. 

kiÜngulia sing. K. (ou k. ča moyo, rapports 
acides ou putrides de l'estomac, aigreurs, 
pyrosis. -fanya (-wa na) k., avoir des aigreurs. 
— Cf, P. kipisi, Am. koza-moyo (G. koza-mô). 
— R GNGua. 

Kianguza (DS. Mx.). sing. Caustique, 
médicament caustique. 
Kiñuguzo (DS. Mv.). sing. inus. par 

muùnguzo. 

kiÜngwana sing. Genre, caractères, ma- 
nières, langage d'homme libre et civilisé (par 
opp. à kiščnzi) ; manières civilisées, polies, 
d'homme libre, de gentleman. || adverbial. En 
homme libre et civilisé, en gentleman. -fu k., 
mourir courageusement en gentleman. — -4 
k., d'homme libre et civilisé, libre et civilisé 
(en parlant d’une personne). Mwana-mke wa 
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k., femme libre. ? Kingwana, R. Muüngiva- 
na. 

kiUno vi-. (TDO. — G., = Ngw. kivuno, 
kiuno). Le bas du dos, la taille, la ceinture, 
les lombes (G. kifuri), la croupe, région des 
reins (zg, figo) et de la hanche (nyònga). 
-dyifünga kiunoni, se ceindre, G. -i/finga kin- 
yänguruni. Viunoni, sur les reins. — K. ča 
ngao, ou mfupa wa k., os coxal ou iliaque. — 
K. ča ukuta, soubassement. 

kiUnza vi-. (Am. G. kiunga), K. (ou ubao 
wa k.), planche que l’on place au fond de la 
fosse kaburi contre le cadavre, pour fermer la 
niche ufuo (Am. G. ufuko) où il repose. A 
défaut de planche on prend des branches ou 
même de l'herbe. Kiunga tient lieu de cercueil. 
— R, -UNDA, 

kiUnzi (Pa. S. G. kiunzi). sing. Bordage, 
charpente ou coque d’un bateau, K., ča Combo. 
— R. -UNDA. 

kiUsiku and k., marcher dans les ténèbres 
(DA. 

kiUso-uso (DS. Mv. New.). -ânguka k., 
tomber la face contre terre. — R. Uso. 

kiUva zi-. G. = DS. kiua 1 et 2. 

kiUvi G. = Am. kiui. 

kiVaa zt. G. 1. Syn. de uva = DS. uu. 
Cour, aire. | 2. = DS. kiwaa. Ulimi wa k. = 
My. ulimi wa kivaa. 

kfVãmbaa, kiVämbaza G. = DS. kivām- 

baga. 

kiVaëi zi-. (S. G.). Sun, de DS. kifito. 

kiVända zi-. (G. = Mv. Am. kiwānda, DS. 
kiwãndža). 1. Emplacement d’une case con- 
struite ou à construire, k. ĉa mumba ; de là, le 
terrain sur lequel on doit avoir la case avec 
ses dépendances et son jardin. || 2. Plantation 
d'arbres de rapport (cocotiers, girofliers, etc.). 
— Syn. Am, kilängu, DS. kiŭnga. 

kiVãndra zi-. (G. = Am. kiwāndta, DS. 
kiwända). Hangard ou appentis sous lequel 
travaille un artisan ; atelier. 

kiVändi (G. = Am. kiändi) sing. Sorte de 
dartre, — Cf. DS. dasi. 

kiVãnga. Genre, manière, dialecte de Vãnga 
et Wasin, — Syn. kiVumba. 

kiVänguli (G.). zi-. Échelon de rancher ou 
d'échelle. — Syn. Am. kiwängo, P. Mv. 
kipagwa. 
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kVanio G. = Am. kiwanio. 
kiVano (G.). Dim. de ivano, = DS. 


kiwano. 
kiVao (DS. Ngw.). sing. Habillement, 
costume, — R,-vaa, 


kiVavo G. = DS. kibao. 
kiVavu G, = DS. kiwavu, kibavu. Siwèzi 
k., j'ai mal au côté. 
Kivavu-vavu G. = DS. kimbavu- 
mbavu. 
kiVawa(G.). zi-. Plomb de filet. Zivawa za 
dyarifa. 
kiVayo (G.), zi-. Éclat de bois d'un arbre 
dégrossi à la hache, copeau, planure de rabot, 
etc, — Cf. DS. bänzi, — R. -vaya, 
kiVazimu G. = DS. kivazimu. 
kiVele Mv. Syn, de kizee. Manèno ya k. — 
R. -vyaa. 
kiVeo G, = Am. kiweo. 
kiVeva G. = Am. kiwewa, 
kiVivi-, (DN. Ngw.). Coude : syn. de DS. 
kisingine, — G. fig. Nûu huu una kivi, cette 
personne est pensive, reservée, calme, — Coup 
de coude, cf. mkupuo, kikumbo, kisuku-suku, 
kiwawa. -mpiga miu kivi, donuer à qqn un 
coup de coude. 
kiViko zi-. G. 
(ouk. ča nkono). 
du pied. 
kiVili-vili G. = DS, kiwili-wili. Le 
corps, spécial, le tronc (c.-à-d. le corps moins 
les membres) ; corpulence, — R. M-wiLi. 
kiVimba (Am. kizimba, Pa, S.G. kizimba). 
sing. Accroissement en grosseur ; le tour d'un 
corps, d'une chose qui a de la croissance, son 
épaisseur ou sa grosseur (unene), sa circonfé- 
rence ; bedaine, K. ĉa mti, le tour d'un 
arbre, K. ča mkono, le tour du bras. — R. 
-VIMBA. 
Kivimbe (DS.). 
uvimbe, 
Kivimbo (Ngw.). sing. Enflure. || 
(Mr. Syn. de kivımba.) 
kiVimbi zi-. G. = DS. kivimbi. 
kiVingu zi-. (G. = DS. kiwingu). Nuage 
noir de pluie, par opp. à igovo ; grain. 
kiViringo (Am. G. kiviringi). -a k., de 
forme ronde, circulaire, rond, en boule, glo- 


= DS. kiwiko, Poignet, X. 
— K. ča iguru, articulation 


sing. Dim. de 
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buleux, sphérique, syn, -a mviringo, — R. 
-VIRINGA. 

kiVita (DS. Mv.). Dim. de vita. — -a kivita, 
de guerre. Muëezo ya k., jeux guerriers. 

kiViti (G. = Mv. Am. kiwiti). Rängi ya 
čani k. 

kiviTôngodyi. Nom d’un sous-dialecte de 
Pemba. — R. Ki-rôncopy1. 

kiVivu (DS, Mv.). 1. Dim. de mvivu || 2. 
adverbial, En paresseux, oisivement. 

kiViza-kõnde (Mr.). Nom d'un gros 
mylabre vésicant (Mylabris hacolyna). — Syn. 
mgogwe. — R, litt, « qui gâte lechamp » rac. 
-VIA + KÔNDE. 

kiVonana (G. — Am. kionana), Manïnga 
ya k., V. à mauïnga, 

kiVua Dim. de mvua. K. kidogo, petite 
pluie. E 

kiVua-nguo (Mr.). sing. Nom d'une plante 
(Sida cordifolia). —- R. -vua + NGUO. 

kiVua-čwe (P.). Martin-pêcheur. — Cf. 
Z. mdiria, — R. -VUA + Cap, 

kiVuayi (G.). Mwana-muke k., femme dont 
tous les maris meurent les uns après les autres. 
Syn. DS. kisukumi. — R. -VUA. 

kiVuguto = kivukuto. 

kiVugu-vugu (P. Mv. G.). sing. K. ča walu, 
k. ča uyama, chaleur étouffante due à lencom- 
brement des gens ou des animaux dans un 
espace restreint. — R. réduplicatif abrégé du 
précéd. : rac. -VUGUTA. 

kiVukizo = kifukizo. 

kiVuko vi-. Gué ; endroit où l’on passe un 
cours d'eau ou un bras de mer, soit å gué, soit 
en pirogue ou en barque, syn. T. diko, P. Mv. 
liko. Kivukoni, au passage. — K. kikavu, 
isthme. — Now. Kivuko ou kifuko se dit encore 
de quai du fleuve et de gare du chemin de fer. 
1 L'heure où l’on peut passer à gué, || Prix 
du passage à gué. — R. -VUKA. 

kiVukuto (DS. Mv. kivuguto). sing. Cha- 
leur excessive que lon ressent, bouffée de 
chaleur, Nyumba hii ina k., cette maison est 
par trop chaude. -ngia k., avoir trop chaud. 
— R. -vuxura. 

'kiVuli (G.). Dim, de mvuli 1, — -u k., de 
måle, d'homme, viril, syn. de DS. -a kiume, 

kiVuli vi-. 1. Ombre. Penye k., endroit 
ombragé. Prov. : K. ča mvumo'humfnnika aliye 
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mbali, ombre du borassus protège (couvre) 
celui quiest loin. — En Am. G. kivuli s'em- 
ploie de préférence à DS. mvuli dans le sens 
de « ombre » d’un corps opaque. || 2. Ombre, 
fantôme, spectre, revenant. K. ča mtu. K. ni 
roho ya min alije kufa. Labda umèona k. čängu, 
lakini si mimi, tu as peut-être vu mon ombre, 
mais pas moi, en réponse à qqn qui prétend 
vous avoir rencontré. -kaa katika k. ta mumewe, 
être fidèle à l’omtre de son mari : se dit d'une 
femme qui ne s'est pas remariée. 

kiVumba (Am. G.). sing. Odeur forte d’une 
personne ou d’un animal, DS, gugumo. — R. 
Vumsa. Cf. uvumba, 

kiVumba, Dialecte swahili parlé par les wa- 
Vumba, syn. kiVänga. Ce dialecte se perd : les 
waVumba tendent à adopter le dialecte de leurs 
voisins de la Côte. 

kiVumbani (Mv.). sing. et coll. Syn. du 
suiv. — R. La même que celle de uvumba. 

kiVumbasi (Mr. Z.). sing. et coll. Basilic 
des champs (Ocimum canum). — R. La même 
que celle de uvumba. 

kiVumbeG. = DS. kiumbe. 

kiVumbiwi-, Poussière qui se lève, nuage 
ou tourbillon de poussière ou d'autre substance 
légère ; tempête de sable ; fig. nuée, troupe 
considérable ; tourbillon. K. ča moši, nuage, 
tourbillon de fumée. K. ča pānzi, nuée de 
sauterelles. K. ča watu, nuée de gens, troupe 
compacte. — R. Uvumnt. 

kiVumbo G. = DS. kiumbo. 

kiVumi sing. Bruit vā, bruit sourd, mur- 
mure du vent, de l’eau, de la foule, de la mer 
dont les flots se pressent tumultueusement, 
etc. ; fig. retentissement, bruit, renommée. — 
R. -VUMA. 

Kivumo sing. Bruit vā, bruit sourd, 
bruit de mugissement, de ce qui sifle ou grince ; 
murmure, bruissement, grondement, ronfle- 
ment, sifflement ; fig. bruit, rumeur, retentis- 
sement, renommée , 

kiVundo. Nom d'une source d’eau sulfureuse 
de la rive gauche du Mkulumuzi près de son 
embouchure, au N. de Tanga. — R. 
-VUNDA. 

kiVündZa-bei (DN. kivunda-ber). « Rompt 
prix », dédit, somme stipulée que devra celui 
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qui ne remplira pas les termes d’un contrat de 
vente. Nipe k.-b. — R. -VŪNDŽA + BEI. 

Kivůndžaáa-mdyi (DS.). « Bouleverse 
ville », nom d’une sorte de perle (ušānga) 
rouge ou blanche très appréciée. 

Kivand?a-èüngu (Mr.). syn. de 
vūndža-čūüngo. Mante, litt. e brise-pot », 

Kivänd*o (DN. kivundo). Brisement, 
rupture, casse, cassure, fracture ; abolition. 

kiVünga (DS. Mv. Ngw.). ot Se dit de 
certains objets liés ou noués en paquet. K. ča 
nywele, chignon, tignasse (maväünga). -weka k. 
éa nywele, porter les cheveux longs, en tignasse, 
comme font les waNyika, qui après s’ètre rasé 
Ja tête le jour de la mort de l’un des leurs, 
laissent ensuite croître la chevelure en désordre 
pendant toute la durée du deuil. K. Za mčele, 
nouet de riz. — R. -VÜNGA. 

Kivünge (DS. Mv.). vi-. Se dit de 
certains objets liés ou noués, nouet :-cf. kifuru- 
ši. K. ĉa nguo, petit paquet de linge ou de 
hardes. K. ča uzi, k. ča hariri, écheveau de 
fil, de soie. K. Ga nywele, syn. de kivänga üa 
nywele, 

kiVüngu (P. Mv.). vi-. Calebasse forme 
godet long qu’on attache à la spathe tronquée 
du palmier dont on tire du vin de palme, syn. 
G. ipända. -umika k. ča tèmbo, -fünga k., syn. 
Mr. Z. -umika kibuyu, -fūnga kibuyu, Mv. 
-fanga kitoma. || (Am.). Entre-nœud de canne, 
Mr. Z. pingili, P, Mv. pingiti, G. kiango. — 
R. Mv NGU, 

kiVuno sing. Se dit parfois pour mavuno, 
récolte, surtout ce qui est comparable à une 
récolte, C’est aussi un diminutif, petiterécolte, 
semblant de récolte. Aph. : Gānda la muwa 
cüngu kaona k., pour la fourmi une épluchure 
de canne est une moisson. — R. -VUNA. 

kiVuno Now. = kiuno, 

kiVurugaza (Mr.). sing. Nom d'un petit 
poisson de mer, sura va papa, mwili mdogo, 
kièwa kikubwa, hana méno : hakamatwi kwa mko- 
no, ukimkamata, mkono una regea. — R, Cf. 
-vuruga . 

kiVurugo (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 
Gâchis, bouleversement, désordre. K. kitupu, 
désordre complet. — R. -VURUGA. 

kiVyalia Mr, Mv. = kizalia. — -VY AA. 

kivyao Mr. Mv, = kizao. 
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kivyazi Mr. Mv. = kizazi. 
kivyele P. etc. = kizee. Le père ou 
la mère d'enfants mariés : on dit plus souvent 


et plus respectueusement svyele. 


kiWa (G.). zi-. Ilot de récifs parfois habité. 
— Cf. ngome. — R. Doublet de kisiwa- Cf. 
Kilwa. 

Kiwa-ndreo litt. « île de l'enivre- 
ment », nom poétique (ou ancien 7) d'Amou 
(Lamou). 

kiWaa vi-. (G. kiva). Dim. de wda. 
Petite tache, macule; spécial. tache sur la 
peau, tache de dartre, ou d’herpès ou de 
rousseur. Viwaa vya uso. — Mv. Am. G. 
-wa na ulimi wa kiwaa (G. kivaa), avoir une 
mauvaise langue (toujours prête à salir le 
prochain), litt. avoir une tache (noire) à la 
langue. Wee, mwana wa ulimi wa k. Kusèma 
na ulimi wa k. Ÿ Kiwala. 

kiWago = #kiago. 

kiWala, kiWara vi-. (Mr. Ngw.). Terrain 
nu et découvert dans un pays généralement 
boisé, savane. Syn. uwara, — Cf. G: uvaa. 
— R. Doublet de KIWAA. 

+ kiWaladi zi-. (Am. G.). Syn. de mwa- 
ladi. Jeune d'animal domestique. K. ča mbuzi, 
jeune bouc, Mv. ndènge wa mbuzi, 

kiWaluko Mr. = kiauko. 

kiWämba-moto Am. = 
kiWämbaa G. = suiv, 

kiWämbaza, kiAmbaza, kiVämbaza vi-. 
(G. kivāmbaza, kivambaa, Ngw. kiwāīmbazi, 
kibūmbazi, kiwämbaza). Muraille en torchis 
dune case, par opp. à ukuta mur en pierres; 
cloison en terre. K. ča kati, cloison du milieu 
d'une case. K. ča ngao, paroi du pignon. 
Kaegamia kiwãmbazani, il s'appuya contre la 
muraille en torchis, || Rebord d'un plat en 
bois Fua, etc. — R. -ĀMBAA. 

kiWämbio (DS. Mv.). sing. coll. K. ča 
ngoma, l'appareil de cordes rervantà tendre 
un tambour, — R. -AMBÀ. 

kiWämbo (DS. Mv.). vi-. 1. Applique, 
ce qui couvre à la manière d'une applique. 
G. ivämbo, vämbo. K. Ga ngoma, peau de tam- 
bour. K. ča kilända, les cordes, sangles ou 
tresses tendues sur le bois de lit. Kitãnda 
hiki kina k take nguo. K. Za makuti, couverture 


kiämba-moto. 
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en folioles de cocotier, |2. Mr. P. Am. = 
kimbo. — R. -AMBA. 

kiWamo (P. Mv.). ot, Calebasse à traire 
les vaches. 

kiWända vi-. (DS. = My. kiwãuda, Am. 
kiwāndra, G. kivāndrä, Ngaz. 2. iwändra), 
L'endroit où travaille un artisan (forgeron, 
menuisier, tailleur, etc.), ordinairement sous 
un abri *ibända, ou à défaut sous un arbre, 
parfois même en plein air; atelier; forge, 
k. ča mubungi. Akaliwa kiwāudani kušona 
nguo, il (elle) fut mise à l'atelier de couture. 
— R. Doublet de KIBANDA. 

kiWända vi-. 1. Mv. = DS, kiwānda, 
Am. kiwāndra, G. kivāndra, | 2. Mv. Am. 
= DS. kiwanda, G. kivända. 

kiWändaa vi-. (Mr. Z. = Am. kiwãudiaa, 
P. Mv. kimānda, G. kimāndta). K. ča mayay, 
omelette. K. ou mkale, sorte de gâteau. — 
R. -ANDAA. 

kiWāndža, kiWändzya vi-. (DS. Ngw. 
= Mv. Am. kiwända, G. kivānda). Dim. de 
uwānda, Petite cour ou aire ; cour de récréation 
d’une école; aire de danse, E. ča ngoma; 
terrain enclos ou non destiné à une construc- 
tion; emplacement d’une case construite ou à 
construire; chantier. Nalaka k. ča kudyèngèa 
nyumba, je désire un terrain pour la con- 
struction d'une maison. Pahali palipo kuwa 
nyumba pamèvündžika ; sasa ni k. tu, à l'endroit 
où était une construction, cela a été démoli; 
ce n’est plus maintenant qu'un chantier. 

kiWänga DS. = kinga. 

kiWängo 1. DS. Ngw. = kiäugo. Support 
spécial pour lampe (k. ča laa); porte-manteau. 
Uz. Am. Échelon de rancher ou d'échelle, 
LL ča ngazi. — Syn. G. kivanguli, P, Mv. 
kipagwa. 

kiWängo (TD, — G). Compte, dans les 
expressions -fika k., faire le compte, at- 
teindre le nombre, faire tout ce qui est dû ; 
-pita E. dépasser le compte, faire plus que 
ledů. — Fig. -pita k., dépasser les espérances. 
-fika (pata) k., atteindre le plus haut degré, 
le plus haut rang auquel on peut raisonna- 
blement parvenir ; être au faîte, à son comble, 
à son apogée, — R. -WĀNGA. 

kiWängwa (Mr. Mv.). ot, Ornement en 
forme de triangle, que certaines peuplades 
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(waKàmba, waNyannvezi) portent suspendu 
au cou devant la poitrine : il est obtenu de la 
base du coquillage appelé cône-tigre. 

kiWanio zt. (Am. = G. kivauio). Bonde, 
bouchon en bois; morceau de bois pour bou- 
cher une fente ou un trou; jambe de force 
pour maintenir un étai. 

kiWano vi-, (G. kivano). Tige en bois du 
harpon munda, dim. et syn. de wano. 

kiWanyo (P.). sing. Bataille, lutte. Fulani 
na fulani wana k., un tel etun tel sont en 
lutte. — R,-waxa, 

kiWao (TD. — G.). sing. Genre, langage 
de chez eux. — R. Wao. 

kiWao (P.). vi. Tige de mwale servant 
de mesure aux femmes pour coudre de même 
longueur les tresses kili d'une natte. 

kiWapi ? D'où est ce langage, cette langue ? 
— K, ="? 

kiWara = kiwala. 

kiWaša-moto (Mr. Z. Ngw.). sing. Bom- 
bardier (Brachynus), litt. « brüle (comme) 
feu. Sorte de coléoptère noir, qui projette par 
l'anus un liquide caustique, quand on le 
touche, — Syn. P. kidyämba-molo. — R. 
-WAŠA MOTO, 

Kiiwaÿo (DS ). sing, Cuisson (sensa- 

tion de), démangeaison. Nina k. ča mwili. 

kiWavi (Mr. Z. = P. kyavi.). vi-. Che- 
nille urticante, syn. Mr. dudu-wazi, G , iyòngoo- 
pee. — R.-wawa, || Mr, Indigofera strobi- 
lifera. 

kiWavu (Mr. Z.). vi-. Dim. de wavy. Petit 
filet. 

kiWavu = kibavn, — Ng. : -ta k., donner 
un coup de coude pour écarter. 

Kiwavn-wava Am. etc. = DS. kimba- 

vumbavu. 

kiWawa (Am.). zt: Coup de coude. — 
Cf. kivi, kikumbo, mkupuo- 

kiWazimu (G. kivazimu). Genre, manières, 
langage des fous. -mvika nu mviko wa k., 
accoutrer qqn ridiculement. — R. WAZIMU. 

kiWe vi-. 1, (Am.). pl. zt K. ër kupalizu 
Gnlee, mtama) petite pierre avec laquelle on 
moud sur la grande, G. kidyiwe ča kupdzia. || 
2. (TD.). Tanne, petite élévation formée à la 
surface de la peau par la dilatation d'un folli- 
cule sébacé, X. ča uso. -wa na viwe usoni (syn, 
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-wa na vipele usoni). — Cf. Z. éunusi. — R. 
Dim. de DYIWE. 

+ kiWee Am. G. = DS. kiwele 2, 

kiWeko V. kiwiko. 

kiWele ot (TD. — Am. wele, G, ivee, 
Ngaz. 1. et 2. bele). Mamelle d’un animal, pis, 
tétine, — V. ziwa. 

+ kiWele vi-. (DS. Mv. = Am. G. kiwee). 
1. Dim. de uwele, || 2, Maladif, impotent. — 
R. -waa 1: 

kiWelèzo zi-. (G. = Am. kiolėza, DS. 
kielèzo). Patron. 

kiWëmbe. Dim. de wêmbe. 

kiWënge (Mr.). vi-. Dim. et syn. inus. de 
muwènge, V. plutôt kiènge. 

kiWeo vi-. (P. Mv. Dy. Am. = G. kiveo). 
Cuisse. — En Mv. se dit des animaux (par 
opp. à padya pour les hommes); jambon, 
gigot: k. ča ñombe ; k. ča mbuzi; k. ča k'uku. 
ll Au pl. giron. Am. : Kidyana amèlala zi- 
weoni mwa mamae. 

kiWete vi-. (Am. kitewi, G. kičewe). In- 
hrmité d’une personne estropiée. -wa na k., 
être estropié. — Personne estropiée, qui ne 
peut faire usage de ses jambes. yu k., il est 
estropié. — adverbial. -ēnda k., marcher 
comme un estropié. -dyikalia kiwele-twete, ‘se 
tenir comme un cul-de-jatte, faire le cul-de- 
jatte. — -a kiwele, d’estropié. — Cf. kibete, 
kiguu, 

kiWewa zi-. (Am. = G. kiveva). Fruit 
comestibledu muwewa. 

kiWewe (Mr. P. Mv. = P. kiwiwi). 
sing. Stupeur, kama bumbwazi kwa kupotèa 
akili kidogo. -ona (-šikwa ou -ngiwa na) k., 
éprouver de la stupeur. Akaséma vile kwa k. lu, 
il dit cela sous l'impression de la stupeur. — 
R. Forme fréquentative du suiv. 2. 

kiWi vi-. 1. DS. Mv. K. (ou k. ča mlāngo) 
= Am. G. kii, loquet de porte : il consiste 
en une cheville de bois indépendante qu'on 
pique dans un trou pratiqué généralement en 
dedans du seuil. Peut aussi se dire d'une 
targette, — Cf. P. kia. || 2. (TD. — G- kili). 
Obscurcissement de la vue, chez une personne 
qui ne voit pas dans l'obscurité (héméralopie) 
ou qui voit mal en plein jour ; éblouissement. 
-wa na (-fanya) k. ča mačo, avoir la vue 
obscurcie, être ébloui, avoir de la peine à y 
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voir, Fig. : Ana k., il est sombre, triste (pour 
k. ča moyo), syn. hana furaha. Mačo yängu 
yamèfanya k,, mes yeux sont obscurcis (au 
pr. et au fig.). Dyua lafanya k. ča mačo, le 
soleil obscurcit (éblouit) la vue. 

kiWiko 1. (DS. Mv.). sing. Place d'un 
objet, lieu où on le dépose généralement. || 
2, (Am. = G. kiviko). K. ča mkono, poi- 
gnet, Particulation de la main avec le bras, 
DS. My. kiko ča mkono, syn. DS. Mv. kilim- 
bili. On dit aussi, mais moins bien #. ča 
mguu, Mv. E ča guu, DS. kiko ča mguu), 
cou-de-pied, l'articulation du pied avec la 
jambe, cf. fundo. — R. -IKA. 

kiWili (Mr.). sing, K. (ou kazi ya k), 
travail en commun (litt. travail à deux) pour 
aider un voisin, Si, à la vue des ouvriers, on 
demande kazi gani hiyo ? Quel est ce genre de 
travail ? on entend la réponse kazi ya k. Si on 
redemande Kazi gani? on apprend que c’est 
par ex. K. ča Samba, ou k. ča nyumba, c’est du 
travail en commun pour le champ ou pour la 
case. — La boisson, la nourriture que reçoivent 
les ouvriers est désignée par l'expression K. ca 
pômbe, K. ča ugali, Si on en demande la des- 
tination, on reçoit pour réponse Pômbe ya k., 
ou Ugali wa k., c’est la bière (ou la bouillie) 
des travailleurs en commun. — Cf. Sokoa. — 
R. -wI 

kiWili-wili vi-. (G. kivili-vili). La partie 
principale du corps, le corps sans ses extré- 
mités, le tronc, le torse; se dit aussi pour 
mwili dans le sens de l’ensemble du corps, le 
corps considéré par rapport à sa masse, à sa 
taille, à sa conformation; ce qu’on voit tout 
d’abord d’un être vivant avant d’en distinguer 
le visage ou la personnalité ; dépouille mor- 
telle ; la masse du corps, sa circonférence, son 
volume, l'épaisseur de la taille; corpulence, 
embonpoint ; fig. constitution corporelle, orga- 
nisme, tempérament. Nikamawona k. tu, sikum- 
wona uso, je n’en ai vu que le corps, je n'ai 
pas aperçu la figure. Mzima, ana k., il est bien 
portant, en possession de son corps : on dirait 
encore, k. Cake kizima, ou viwili-wili vyake 
vyote vizima. Elimu ya k., l'anatomie. K. čangu 
čote étuiuma, où viwili-wili vyängu vyote vya- 
niuma, tout mon corps me fait mal. Čakula 
bulela nguvu za k., la nourriture soutient le 
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corps. K. čake éapatadye ? Quel est son tour de 
taille? — R. Maat, 

kiWima-wima (DS. Mv. Ngw.). Debout, 
sur pied, sans s'asseoir ; à pic, perpendiculaire- 
ment, d'aplomb, verticalement. -simama k., se 
tenir debout (Am. -simama kitili, G. simika 
kima), droit, dressé, à pic, verticalement. Ku- 
nywa k., boire debout, Am. G. kunwa kwa 
kusimama. Paka amèānguka k., le chat est 
tombé sur ses pattes. Ndžia ya k., chemin 
abrupt. V. põndo. — R. -IMA. 

kiWimbi vi-. (G. kivimbi). Dim. de wim- 
bi. Madyi yana piga viwimbi, leau est légère- 
ment agitée. Kama viwimbi, comme de petites 
vagues, ondulé. 

kiWinda (Z.). vi-. Bouterolle de fourreau 
de sabre. i 

kiWindu (DS.). Nānga ya k., ancre (de 
jusant) que l’on porte de l'arrière d’un bateau 
à la côte pour le tenir face à la mer, Xämba 
ya k., amarre attachée dans le même but, soit 
à un arbre, soit à un poteau de la rive, en 
rivière ou sur mer. 

kiWingu vi-, (G. kivingu), 1. Dim. de 
wingu. || 2. Nuage d'un grain, k. ča mvua; 
grain, Aph. : Mngämba (pour mungé-ämba) 
muwakaza dama, kuna k. dyošini, bien que vous 
disiez que vous serrez l'écoute, il y a un grain 
du côté du vent, c.-à-d. vous prétendez affron- 
ter la haute mer pour courir au-devant du 
danger. 

kiWiti (Mv, Am. etc. = G. kiviti). V. à 
éaui-kiwili. 

kiWivu-ivu = Aiivu-ivu. 

kiWiwi P. = kiwewe. 

kiYa zi- (Am. G.). Couvercle en terre cuite 
à bordure relevée en marge, sur lequel on 
charge des charbons ardents pour parachever 
la cuisson du riz dans le éüngu. — Syn. Mv. 
P. kibia ča lano, DS. mkùngu wa lano. V. uya. 

kiYaa G. = kidyaa. Doigt. 

kiYahudi. Langue, genre des Juifs. — -a k., 
de Juif, juif-ve. — RK. YAHUDI. 

kiYakazi zi-. (Am. Ngw. = Pa. S.G. 
kiyakazi, DS. kidyakazi, New. kinyakazr. 

kiYali (G.). zi- Dim. de wyali. Petite 
mèche, petit bout de mèche. 

kiYaluba zi.- G. = DS. kidyaluba. 
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t Kiyama. La Résurrection générale; le 
jour de la R. (on dit aussi siku ya K.). 


2] 
Ar. à US qiyma. — V. ur. 


kiYamända zi- Am. G. = DS. kidya- 
mända. || Ngw. V. kinyamānda. 

kiVämbaza = kiwānbaza. 

kiYana zi-. (Am. G. Ngw. = DS. kidyana). 
Enfant (måle), DS. mtoto mwana mume. -msòn- 
déin k., allaiter un enfant. K. kitoto (S.G. k. 
kičəčo), très jeune enfant, bébé, DS. mtoto 
méänga. K. mwana-mke (ou k, muke), petite 
fille. — Ngw. Aph.: Münou hayui k., Dieu 
prend tout le monde, les jeunes comme les 
vieux, litt. ne connaît pas la jeunesse. — Am. 
K. ča ñombe, génisse. 

kiYani zi-. Am. G. = DS. kidyani. 

kiYauri Ngw. = Z. etc. kidyèuri. 

kiYema zi-. Am. G. = DS, kilema. 

kiYëémba zi-. Am. G. = DS. kilëmba. 

Kg ëmbe zi-. Am. G. = DS. kidyëmbe. 

kiVëmbo zi-. 1. (Am, G. = P. Mv. ki- 
lembwe pro parte). Queue de fruit, compre- 
nant général. le pédicelle et le calice. K. ča 
ēmbe. K. ča känd{u. K. ča zabibu. Cf. DS. 
kikonyo, konyo, Am. kitundro, G. kičunduu. || 
2. (G.). K. ča nazi, còne (šùngi) de fibres 
restant au sommet du coco décortiqué, Am. 
šapu, P. diju. || 3. (Am.). K. ta mazu, cône de 
bractées stériles à l'extrémité du régime de 
bananes, Mv. kilëmbuwe ča ndizi, G.ita ya mazu, 
P. lodyo, Mv. DS. mtoto wa ndizi, DS. kilinda- 
čozi. || 4. (Am.). K. ča bubu, bout du sein, 
Mv. kilèmbwe ča tili, G. ita ya ivee, Z. Euëu ya 
ziwa. 

kiYënge V. čafi. 

kiYčnge-čnge Am. = DS. kilēnge-lènge. 

kiYenyo G, = DS. kidyino. 

kiYičo Ngw, = kidyičo. 

kiYito G. = Am. Mv. kidyito, DS. kidyico. 

kiYoga (Mv.). at. Champignon, Mr. Z. G. 
yoga, P. uyoga. 

kiYoli zi-. Am. G. = DS. kidyoli. 

kiYômbo (Mr.). vi-. Habit d'écorces (nguo 
ya myðmbo). -vaa k. — R. M-YôMB0. 


kiYôngoo (G.). zi-. Petit insecte, DS. 
kidudu. 

kiYowe (Mv.). vi-. Syn. de yowe. Cri 
d'alarme. 
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kiVua Am. = G. kiyuva, DS. kidyua. 

kiYukuu Am. G. = DS. kidyukuu. 

kiYuma Am, G. = DS. kidyuma. 

kiYuva G. = Am. kiyua, DS. kidyua. 

kiZa (Mv. Am. Pa. SG kiza, DS. 
dyiza, giza, Ngw. yiza, dyiga, giga). sing. et 
coll. Obscurité, ténèbres. K. ča usiku, les té- 
nèbres de la nuit. K. kīngi, obscurité pro- 
fonde, aussi k. kikubwa, k. kipevu. Kumèfùnga 
k. il fait nuit. 

t kiZabizabina Dim. et syn. de zabiza- 
bina. Menteur, craqueur ; brouillon, méchante 
langue. — Syn. mzabizabina. 


(3 + d > 
Ar. OÙ A7 kaydzabán, menteur. `, A 


kadzabi, mentir. 

kiZahiri. Clairément, manifestement. — 
-a kigahiri, évident, manifeste. — R. Zant, 

kiZalia vi-. (G. kizalia). Natif de l'endroit, 
syn, Mr. Mv. kivyalia : se dit plus spécial. d’un 
esclave né chez son maître miumuwa aliye 
zaliwa mlängoni. — Cf. mzalia. — R. -zAA. 

kiZamani sing. Genre d'autrefois; qqch. 
du temps passé. — -a k., d'autrefois. 

kiZämbi Dim. de zämbi. 

kiZao sing. 1. (DS. Mv. Ngw.). Progéni- 
ture, géniture, descendance, syn. Mr. Mv. 
kivyao. Kuna k. sana kwako, wazaa kama panya 
ee, tu as une abondante progéniture, tu mul- 
tiplies comme les rats. || 2. Am. G. E (Pa. 
S.G. kizao) ča mnazi, bourgeon terminal du 
cocotier, DS, Mv. kilele ča mnazi. — Cf. Mr. 
Z. kičilemā, P. kindu, Mv. Am. Zog, — R. 
-LAA. 

Kizazi vi-. (Pa. S.G. kizazi). Procréa- 
tion, génération, E. ča kuzaa watoto; progéni- 
ture, géniture, descendance, postérité (kiličo 
zaliwa), syn. kizgao, Mr. Mv. kivyazi; une 
génération. Fulani ana k. mno, un tel a beau- 
coup d'enfants. Mwana-mke huyo hana k.; une 
telle est stérile ; ava k., a des enfants. Mūngu 
akupe k. upate watoto, que Dieu te donne de la 
descendance. K. ča sasa (k. hiki), la génération 
actuelle. 

kiZee (Pa. S. G. Hecht Un-e petit-e 
vieux (vieille); un-e vieillot-te; espèce de 
vieux ou vieille, drôle de vieux; comme un 
vieux ou une vieille, à la manière des vieux. 
— -ü k., de vieux ou vieille, à la manière des 
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vieux, vieillot-te. — Syn. kivyele, — R. -ZEE. 

kiZ ëmbe, kiZěmbe-zěmbe vi-. (DS. Mv.). 
1. Dim. et syn. de mzëmbe. Petit-e noncha- 
lant-e, lambin, indolent, mou, négligent, lent 
à agir ou à parler. || 2. Se dit pour uzèmbe dans 
les expressions suivantes. -wa na k., être non- 
chalant, etc. -4 k., nonchalamment, molle- 
ment, indolemment, négligemment. -fanya 
kazi ya k., travailler nonchalamment., -wa na 
k. ča ulimi (ou kinywa ou manèno), traîner en 
parlant. || 3. adverbial, inus. En nonchalant, 
nonchalamment. — -ana kagi k., il est mou 
au travail. — R. M-ZĚMBE. 

kiZere (G.). zt. Un vieux décrépit, une 
vieille décrépite, DS. mkõnge. — R. -ZEE. 

kiZibao vi-. (Am. G. kidyibau, kidyibao, 
kidyubau, kidyubao). Gilet; par ext. tout vête- 
ment court ne couvrant que le buste, comme 
veston, jaquette, veste, blouse. K. ča vikwapa, 
g. sans manches. K. ča mikono, gilet à manches. 
7 Zibao. 

kiZibo vi-. (DS. Mv. Now. = G. kizivo). 
Bouchon. — Syn. Am. G. kifuniko. — R. 
-ZIBA. 


Kizibuo vi-. (DS. Mv. = Pa. SG 
kizibuo). Tire-bouchon, Am. parafudyo va 
kuzulia, suknrubu ; tire-bourre, tire-balle, — 
R. -ZIBUA. 

kiZidišo sing. Multiplicateur. — R. 201. 

kiZigo (Pa. S.G., kizigo). Dim. de mzigo. 

kiZila (Ngw.). Interdit légal. — R. -ZīIA. 

kiZima-taa ci, (DS. New. = Mv, kizima- 
faa, Am. kizinya-ļ‘aa, Pa. S.G, kizinya-l'aa). 
Litt, « éteint lampe ». Sorte de petit hanne- 
ton, l'anomale (Anomala), que l’on voit sou- 
vent voltiger autour des lumières, — Syn. 
mzima-taa, — R. -ZIMA + TAA. - 

kiZimba Am, = Pa. S.G. kizimba, DS. 
kivimba. Grosseur ou épaisseur de qqch. 

kiZimba vi-. (P. Mv, Am. = G. kirimbu). 
Grande cage à barreaux en bois ou en fer, dis- 
tincte de fundu qui est plus petite et transpor- 
table sur la tête. K. ča kuku, grande cage à 
poules, poulailler à barreaux. K. ča mbuzi 
(kôndoo ou ñômbe, etc.), cage à chèvres, etc., 
comme celle qui est sur le pont des navires. 
K. ča simba, cage du lion. K. ča kutegéa Gut, 
etc., piège à léopard, etc., en forme de cage. 
— R. -71B4. 
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kiZimbe-zimbe (G.). zt. Kizimbe-zimbe- 
nkia, cent-pieds, Am. dui-dui, DS. fändu. — 
Kizimbe-zimbe-madända, scorpion, DS. nge. 

kiZimbwi zi-. (Am. = Pa, S.G. kizgimbwi). 
Eau suffisante pour le mouillage, profonde de 
une brasse et demie à marée basse, de sorte 
que le boutre qui y jette l'ancre ne risque pas 
d'être mis à sec, — Cf. lindi, kigiva. 

kiZimlia (Mv. = Mr. kizgimlie). vi-. Nom 
d’un dragonnier (Dracæna arborea ?), dont les 
tiges sont utilisées pour faire des portes 
comme celles que l’on confectionne avec les 
pétioles de raphia (mwale). 

kiZimwi (Mr. Z. Mv.). vi-. Charbon, 
nielle des céréales, en particulier du sorgho et 
du riz, — Syn. P. wāndža. — R. ZIMWI, 

kiZinda vi-. 1. (DS. Mv. Ngw.). Hymen. 
zwa na k., être intacte (non déforée), V. 
mlëmbo : mwana-mwali ni mwana-mke aliye na 
k. #weka k., se garder intacte, -vñndza (-tomoa, 
-toboa, -haribu) k., déflorer. || 2. (Pa. S.G. 
kizinda). Vierge (bikira), spécial. celle que son 
mari trouve intacte le jour des noces. — G. 
-Éômboa k., syn. de -bikiri. 

kiZinga (Pa. S.G. kigînga). Dim. de 
mzîngà , 

kiZingia vi-. (Pa. S.G. Lixingia). Éméril- 
lon terminé par un gros hameçon pour requin. 
L’hameçon est relié à l'émérillon par un bout 
de chaine; le tout est fixé à un rocher en mer. 
— R. -7iNG4. 

kiZingiti vi-. (S.G. kizingièi). Seuil : cf. 
kimända. — K. ċa dynu, linteau, traverse supé 
rieure de lencadrement de porte, V. kirimba. 
— K. (ča mwāmba), ligne de récifs qui sont 
mouillés à marée haute, X. (ĉa mto), barrage 
de rochers dans une rivière, barrage naturel 
formant écluse aux basses eaux. — Kizīngilini 
(S.G. kizīngičini). Nom d'une localité de l’île 
Rasini. 

kiZingo vi-. (Pa, S.G. kigingo). Coude, 
tournant, circuit, détour (d’un chemin, d’une 
rivière, du rivage, d’un mur, etc.), sinuosité, 
circonvolution, cf. zänguko, tao. -a k., coudé, 
sinueux, tournant. Xizingo-zingo, pl. vigingo- 
zingo (Am. zigingo, Pa, S.G. zigingo), sinuo- 
sités, zigzags, détours. Mio wanda kizingo- 
zingo, la rivière est sinueuse. K. Zu ndéia, 
tournant, coude d’un chemin : Ndžia hii ina 
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k., ce chemin tourne. Pwani pana k., le litto- 
ral est sinueux. — P. K. kya kuni, bâtonnet 
(garrot), que l'on introduit dans le lien d’un 
fagot pour le serrer par torsion, cf. kisängo. — 
R. -ZĪNGA. 
kiZinya-t'aa Am. = Pa, S, G. kizinya- 
fat, DS. kizima-taa , 
kiZio vi- (DS. Mv. = Pa. S.G. kizio). 
Moitié de fruit. K, ča nazi, moitié de coco avec 
l’amande pour la préparation du carry, syn. 
DS, kipände, Am. kitako, S.G. kièako, K. ča 
ndimu, moitié de citron, Am, kitako, G. 
upände wa ndrimn. DS. Mv. K. ča yay, moîtié 
d'œuf dur, G. upändte wa ingi. 
kiZio Zi, (Am. = Pa. S.G. kizio). Gros 
pieu du torchis d’une case, Mr. Ms. gio. — R. 
-ZiWA. 
kiZiva zi-. (G.). zi-. Eau suffisante pour 
le mouillage, profonde de 1 brasse 1/2 à 2 
brasses à marée basse, de sorte que le boutre 
qui y jette l'ancre ne risque pas d’être mis à 
sec. Cf. kizimbwi. — R. Izrva. 
kiZivilio (G.). Retenue, DS. kizuilio, — 
R. ZIVIA. 
Kigivio G. = DS., kizuio. Syn. DS. 
kizuizo, Am. kiziwizi, 
kiZivo G. = DS. kizibo. Bouchon. — R. 
-ZIVA. 
kiZiwa (DS. Mv. Am. Ngw.). Dim. de 
qiwa. Étang, petit étang ou marais. 
kiZiwi vi-. (DS. Mv. New.). Sourd, Am. 
G. duko. — P. erc, Surdité, syn, uhizrwi. 
-wa na k., être sourd. — R. -ZIWA. 
kiZiwio Am. etc. = DS, kizuio, K. ča Zog, 
constipation. — R, -ZIWIA. 
kiziwizi Am. = DS, kiguigi. 
kiziwizo Am. = DS. kiguigo. 
kiZizi (DS. Mv.). vi-, Dim. de mzizi. 
Radicelle — Fizizi, fils d'un fruit drupacé ou 
d'une baie. 
kiZizi (Pa. S. G. kigigi). Dim. de gizi. K. 
ča ñômbe., 
kiZõngo (Mr. Mv.). vi-. Sorte de chat-tigre 
(Felis caligata). — Syn. DS, čui-marara, DN. 
lui-marara. 
kiZui, kiZui-zui (P. Mv.), vi-. L’aveugle 
au jeu de Colin-maillard. Kizui-zui mgõndžwa 
wa mačo (Mv. mato), bhawèzi kabisa, l'aveugle 
a mål aux yeux, bien mal. Xizui-sui, nim- 
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kamate, nimpate, je suis l'aveugle, que je 
3 ] 3 


l'empoigne, que je l'attrape. — Le jeu de 
Colin-maillard. eu (Mv. -ieza) k. — R. 
-ZUIA. 


Kizuio vi-. (G. kizivio). Empêchement, 
obstacle, obstruction, arrêt, ce qui fait barrière. 
K. ča madyi, digue, barrage pour l’eau. K. 
ĉa msumari wa skrubu, écrou de vis. K. ča čoo, 
constipation. 

Kizuilio vi-. (D5. Mv. = G. kizivilio). 
Syn. du précéd, Retenue. 

Kizuizivi-, (DS. Mv. = Am, kiziwi- 
xi). Ce qui empêche, fait obstacle, ou barrière ; 
empêchement, obstacle, obstruction. 

Kizuizo wi, (DS. My. Am. kiziwizo). 
Syn, de kizuio, 

kiZuka vi-. 1. (DS, Mv.), Femmeen état 
de demi-réclusion uzuka ou eda, à la mort de 
son mari ou après divorce, V. eda, Mwana mke 
huyu ni k. nyumba hii ina k., dans cette maison 
il y a une femme E, aliye fiwa na mumewe, 
baonèkani na mtu, mpaka zitimie siku zake. || 2, 
(Mv. paremprunt au Nyika). Statuette en bois 
des mânes. — R. -ZUKA , , 

kiZukali (G.). zi-. Atte, sorte d'araignée 
saltigrade, — Syn, Am, G. kifünguwe, Mv. 
kitūngule, DS. Mv. kiuma-ngzi. 

kiZumani (G.), Grenade. — Svn. ikoma- 
Maus. 

kiZumbululu (Mr, = Mv, wdyumbururu). 
La veuve rousse, 

kiZüngu(G. kigüngu). 1. Dim, de mgüngu. 
Petit Européen, petit Blanc. || 2. sing. Langue 
des Européens ou des Blancs ; genre, manière 
de l’'Européen ou du Blanc ; habileté, ingénio- 
sité de l'Européen ou du Blanc. -sèma k., par- 
ler la langue des Blancs. || adverbial. A l’euro- 
péenne, comme les Européens ou les Blancs. 
-vaa k., s'habiller à l'européenne, comme un 
Blanc. — -a k., d'Européen, de Blanc, 
d'Europe, européen-ne, à la manière des Euro- 
péens ou des Blancs. Novo za k., vêtements 
européens. — Pipo ya k., nom d'un esprit mau- 
vais, plus spécialement connu à Pemba. 
Mgôndžwa akiômba yay, sigireli na mvinyo, 
huāmbiwa ana pèpo ya k. 

kiZüngu, kiZüngu-züngu (DS. Mv.). 
sing. Vertige, étourdissement, tournoiement 
de téte, syn. Mv. kisuli-suli, P. Mv. kisunzi, 
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kiwewe, Am. mbasua, G. masua ; mal de mer : 
berlue ` jeu d'enfants qui tournent sur eux- 
mêmes pour se donner le vertige, — Mhôndo 
wa kirūngu-zūngu, où kigüngu (ou kiz.-z.) ča 
madyi, tourbillon d'eau, tournant d’eau dans 
une rivière ou dans la mer. Kigūngu-zūngu ča 
upèpo, tourbillon de vent, trombe. — R. 
-ZÜNGUA. 

Kizünguo(Z.Mv.Am.).sing. Manière 
de tourner qqch. || Objet servant à faire tour- 
ner. | Mv. Désensorcellement, on dit mieux 
ziuniguo, 

Kizünguso (DS.Mv.). sing. Action de 
tourner qqch. — Fig, K. ča manèno, circonlo- 
cution, détour, parole sur laquelle on revient. 

Kizünguko (DS. Mv.). vi-. Tour, 
détour ; petit détour, petit tour. 

kiZüngumuzo (Pa. S. G. kiz.). sing. Syn. 
inus. de wzüngumuzo. Conversation, causerie. 
— R. -ZÙNGUMUZA. 

kiZuu sing. inus. de vizuu. 

kiZuzi vi-, (Pa, S. G. kiguzi). Calomnia- 
teur : syn, de manst, — R. -zua. 

kiZuši vi-. (Pa. S. G. kiz.). Ce qui apparaît 
ou surgit à l'improviste, personne ou chose, De 
là : personne qui entre qq. part à l'improviste 
ou sans crier hodi à la porte, qui surprend par 
sa venue inattendue ; intrus-e ; événement 
inopiné qui cause qq. surprise. Aph. : Mwana 
wa min ni k. : akiguka, znka nae, l'homme est 
prime-sautier : s’il se détermine (litt. part sou- 
dain), pars avec lui. Habari ya k., nouvelle ou 
événement imprévu qui cause de la surprise, 
— R. -zuKA. 

kiZuëi P. = kiguzi. 

Ko 1. Suffixe loc., vague ou marquant 
mouvement, du démonstratif des objets cités : 
buKo (Am. G. hoKo), là. — 2. Suffixe adver- 
bial loc, vague du v..« y être la » : Niko, j'y 
suis, je suis là ; haywko il(elle) n'y est pas, il 
(elle) n’est pas là ; ndiko c’est là. — 3. Rela- 
tif loc., vague ou marquant mouvement, qui, 
que, où, dont ` Ndiko wna tokako, c'est (de) 
là que je viens ; ndiko aliko, c’est là qu'il 
est ; kule uendako, là où tu vas; kule ku- 
nako mudyi, là où il y a (litt. qui est avec) de 
l'eau. Akafika kwa mdyi mwingine asiko 
dyuikana, il parvint dans une autre ville où il 
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n'était pas connu. — 4. Préfixe dans kokote 
endroit quelconque. — Cf. po, mo. V. ku. 
kʻo Nz. 2. = Swah. ndžoo, viens. 

-Koa ma-. 1. (DS. Mv. =G. ikova, kova). 
Escargot en gén. (syn. kono-kono, Am. kone- 
kone), terrestre (hélice, limaçon, colimaçon, 
bulime, etc.), ou palustre (limmée, paludine, 
buccin, etc.), voire même quoique avec moins 
de convenance, coquillage marin univalve (koa 
la pwani) de forme analogue, comme turbi- 
nelle ; la coquille de l'escargot ; la bête elle- 
même (bulime), qu’on mange dans certaines 
tributs (wuNyika). Ute wa koa, bave d’escargot. 
— On fait porter aux bébés des colliers et des 
bracelets de petirs coquillages, désignés parfois 
sous le nom de makoa : V. dyimbiri. — Koa 
lisilo na nyumba, limace. || 2. (TD. = G. iko- 
vã). Anneau plat ; bouterolle (bout métallique 
de fourreau, de canne, etc.), douille, bride 
métallique, bague d’un instrument, châsse. 
Koa la duara, bande de roue. Koa la bunduki, 
anneau plat (capucine) maintenant le canon 
contre le fût : bunduki ya makoa, gros et court 
fusil de chasse (à trois brides ou plus). Koa la 
saa (ou ukoa wa saa), anneau qui enserre le 
verre d’une montre ou d’une pendule. Koa la 
ingo, collier de cheval, — DS. Mv. Collier ou 
bracelet métallique, spécialement croissant en 
or ou en argent (koa la zahabu, koa la feza) que 
les enfants indiens portent suspendu au cou les 
jours de fête : ce croissant est retenu au cou 
par un fil de même matière. CF. kodya, kama. 
t Kikoa, ukoa. 

-k'Oa Am. G. Ng. pour kowa = DS. -Woga. 
Se baigner. V. -oga. 

-Koa -Kola a. arch. inus. Prendre (kamata) 
au sens le plus gén. — Conservé dans l’expres- 
sion E, moto (S. G. -k. močo), s’échauffer, être 
chaud, syn. -pata molo). Cüngu kimèk. molo, 
la marmite en terre est chaude. V. -kora. 
t Kikoa2, V. aussi -kola,-koru. 

-koléa d. 1. (arch. Mr. P. Mv.). Sai- 
sir (appréhender) qqn ou son bien (en otage, 
en compensation) ; fig. prendre, tenir (embar- 
rasser, ne pas lâcher qqn par des arguments ou 
autrement), Mauti imémk., la mort l’a em- 
poigné.-mk. mali zake, saisir les biens de qqn. 
Utamu ukamk. èui hattu akataka mbuzi wa pili, 
la saveur;de la première chèvre) tint la panthère 
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an point de lui faire désirer de prendre la 
seconde, X réfl. Nimèdyik. bizaa zake, || 2. (us. 
TD.) -#. molo (S. G. moëo) ou simplement 
kolèa, être assez chaud, chaud à point, rouge 
(fer, etc.). Cuma kimék., le fer est à point 
(poar la cautérisation). Dyua lina tuk., le soleil 
est chaud pour nous (= chauffe dur), || 3. 
(très us. DS, Mv. Ngw.). Assaisonner, épi- 
cer, donner un bon goût par l'addition 
d'ingrédients convenables (litt. saisir par des 
épices), Am. tia ziängo, S. G. -čia ziüngo ; 
neutralem. être bien assaisonné. éakula éângu 
kikolée sana viüngo, assaisonne bien ma nour- 
riture. -Æ, éumui, saler, être salé. -K. sukari, 
sucrer, être sucré, Wali haukuk., le carry n’est 
pas épicé. Imèmk. ndimu, c’est préparé au 
citron. {mèmk. ? Est-ce assaisonné ? Sukari hii 
haikolèi, ce sucre ne sucre pas, = Fig, Ubisi 
wake haukuk., sa plaisanterie est fade, X p. 
t Kole, mkole, kolèo. 

-kolèza (DS. Mv. Ngew.). int. A 
tumbako, faire prendre le tabac (en tirant qqs 
coups sur la pipe). kb, éakula, relever un mets 
par l’assaisonnement. Katu ina k. méno, le 
cachou donne une saveur plus agréable aux 
dents. — (TD. — Am.-koza, Pa. S. G. 
-koza). k. moto (S. G. močo), activer le feu 
en y ajoutant des copeaux, de l'huile, du 
pétrole, etc. X p. ł Kozi ; cf. malinda-kozr. 

Koana (DS.). Nom commun à plusieurs 
poissons de mer estimés du genre Synagris, 
de couleur généralement rose ou rougeâtre ` 
S. Blakeri, S. ruber et S., filamentosus. — 
On distingue, sous le nom de koana-usinga 
ü S. à crin », le mâle du S, filamentosus dont 
le lobe supérieur de la queue est prolongé par 
un long filament. 

-Kobe 1. ma-, (DS. Mv. New. = Ngaz. 
2. nkobe, ukove). Tortue de terre ou d’eau 
douce : cf. Am. kifuvu-mayôndi, G. fududu. 
Apb, : Pole-pole ya k. humfiša mbali. || 2. (P.). 
Dytique, sorte de coléoptére qui vit sur l'eau, 
113. (Ngw.). Cale de bateau.  Kikobe. 

-Kobèa P. = Mr. Z. -éohéa. 

-Koboa (Am. G. = DS. -goboa et -kopoua 
pro parte). a. 1. Récolter en les rompant les 
épis, les coques ou capsules à graines. || 2. Am. 
-k šoka, dyëmbe, etc., démancher une hache, 
une pioche, Zig. Bo. -gômboa, -2ümbola. || 3, 
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Am, G. -k. malo (Mr. k. mačo), sortir les 
yeux de leurs orbites, avoir les yeux très grands 
paraissant comme sortir de leurs orbites. || 4. 
Am, -mk. mtu pèpo (-mkomoa, -mtoa pèpo), 
délivrer qqn du pépo (en parlant du mgänga). 
Î 5. Mr confond parfois -foboa avec -kopoa. X 
p.-olèwa. 
-kobolèa d. X p- 
-kobolèana r. 
-koboka n. Am. G. -k. mato (= Mr. 
k. mačo), avoir les yeux très grands, gros ou 
gonflés. 
-kobokéa d. G. Una mato kuk. inde, il 
a les yeux hors de leurs orbites. 
Kobedya (Mr.). Nom d’un oiseau. 
Koboko (Mr.). Nom d’un 
python ? 
Kobwe (Mr. Z. inus. par emprunt au Ny.). 
Syn. de kunde. 


serpent, 


Koča (Mr. P ?). ma-. Grappe de fruits. K. 


la maëmbe. K. la zabibu. — K. la poboo, gra- 
pillon d'aréauter (un simple rameau avec 
fruits). — K. la ušnga, un paquet de perles, 
syn, šada. 

K'‘oëama S. G. = Am. kotama. 

Koče, Koči (Mr. Z.). ma-, Fruit du doum 
mkoče. — Syn. P. DN. koma (G. ikoma). 

Kočo (Mr. Z. = P. DN. k‘olo). Sorte de 
très grand hameçon ou de harpon pour la pêche 
du requin et de la baleine, k., ya kupigia (ku- 
vulia) papa : il estattaché au bout d’une chaîne 
ou d’une corde, cf. munda. -petana kama k, 
(-fanya k.), être courbé en crochet, en forme de 
harpon, cf. -fanya tao. — R. -KOTA 2 

Kočo (P.). Syn. de buku, rat géant. 

Kočo S.G. = Am. Mv. koto. 

Kiode = k‘odive, 

+ -Kodi a. Louer (prendre à loyer), affer- 
mer (prendre à ferme). Banyani amèk. forza, 
un Banian a pris là douane à ferme. t} Kodi. 

-kodiša c. Louer (donner en location), 
affermer (donner à ferme). X p. 

Kodi. Paiement du loyer ou de la loca- 
tion, fermage ; tribut (au pr. et au fig.); re- 
devance, impôt (autre que celui de douane 
ujuru) ; rente due, intérêt (k. ya feza), le tant 
pour cent). -twaa kwa k., prendre à loyer ; 
-toa (lipa) k. payer le loyer, le tribut ; -twaa 
k., percevoir le loyer ou le tribut. K. ya bān- 
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dari, taxe de douane d’un port de mer. — 
N.B. A Am. on dit idyara pour-paiement de 
loyer, fermage. 


Cf. Ar. 5 5 qåda, tribut en chevaux. 

Kodo (Am.). ma-. Testicule, syn. Mv. Am. 
kēnde, G. ikēnde, DS. pumbu. — K. la paka, 
fruit du Grewia glandulosa, syn, kēnde la paka. 

-Kodoa a. -K., ou -k. mačo (DN. mato), 
écarquiller les yeux, avoir les yeux, le regard 
fixe ; fixer (mort, personne menaçante ou 
ébahie). 

-kodolèa d. -mk. mlu mačo, fixer ou 
arrêter les yeux tout grands ouverts sur qqn, 
le fixer, le regarder fixement, avec des yeux 
fixes, grands ouverts, menaçants, langoureux 
ou effrontés. X p. 

-kodolèana r. 

-kodoka n. Mačo yake yamék., il a les 
veux tout grands ouverts, 

-kodoša c. Tenir les yeux grands 
ouverts ; faire ouvrir ou écarquiller les yeux, 
etc. X p. 

K'‘ode, K'‘odwe (Mv.). Jeu d’enfants 
analogue à celui des osselets, ceux-ci étant 
remplacés par de petites pierres k‘ode ou k‘odive ; 
bille à jouer. 

Kodoma (Am.). ma-. Femelle adulte d'un 
animal domestique. — Cf. koo, P. Mv. goma, 
Am. galimu. 

Kodya ma-. Grand collier en sautoir, formé 
soit d’une ou de plusieurs plaques de métal, 
soit pour les bébés de cauris (kodya là mbe) 
alternant avec des graines noires dyimbiri : 
diffère de kidani qui est une chaînette. K. la 
zahabu, collier en or, parfois en forme de 
croissant comme koa la zahabu. || poét. Se dit 
parfois du chapelet (tasbihi) des Musulmans, 
jUkodya. 

Kodya ma-. Partisan d’une secte musulmane 
indienne, comptée parmi les sectes dites 
hérétiques : cf. Bohora. Comme l'Arabe de 
Mascate, l’Indien Kodya en grande tenue porte 
pantalon suruali, gilet kizibao et pardessus dyo- 
ko ; mais son turban esten forme de bourrelet. 
Les Kodya reconnaissent Ali, et prennent part 
à la cérémonie commémorative de l’assassinat 
de son second fils Houssein : V. Yahuseni. 

-Kodyoa (DS. Mv. Ngw. = Mg. Mr. 
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Ngw. -kodyola, syn. Am. -uya mhoyo, G. 
-ħaa, -naa mane). a. et n. Uriner, pisser. K. 
ilamu, u, du sang, avoir l’hématurie, || Semen 
ejicere. x p.-olèwa. t Mkodyo, kikodyo. 

-kodyoléa d. X réf. x p. 

-kodyolèana r. 

-kodyolèka n. Hapa hapakodyolèki. 

-kodyoša e, Faire uriner, pousser aux 
urines. Dawa ya k., diurétique. 

-kodyozaint. inus. t Mkodyozi, ki- 
kodyozi. 

Kodzo Nz. 2. = DS. Mv. mkodyo, urine. 

Kofi ua, 1. (DS. Mv. = Ngaz. 2. kotsi). 

Claquement des mains, applaudissement, 
claque, -piga makofi, claquer, battre, frapper 
des mains, applaudir, syn. Am. -pidya kusi, G. 
-bika kusi || 2. (DS. Mv. Am.). Souffler, 
claque, tape, syn. G. ipi (Am, ipi seulement 
tape du revers de la main). -mpiga mitu k. la 
sikio, donner à qqn un soufflet sur l'oreille. || 
3. (DS. Mv.). Plein les deux mains, jointée, 
syn. DS. gao, Am. G. ukusi, G. patane mbili. 
K. la mpùnga. į Kikofi ukofi, ukufi. 


Cf. Ar, S$ kaf, pl. kof, paume de la 
main, soufflet, claque. Hind. Kuff, paume de 
la main ; plein une main. 

Kofi (G.). Bout en métal au bas d'une 
canne, — Syn. Am. ndfofa. — Cf. koa. 


c 

Cf. Ar. 539 gôf, bout, extrémité. 

Kofia (Ngw. kofila, kofia). Coiffure, couvre- 
chef, d'où : bonnet, chapeau, calotte, casquette, 
casque, etc. ; arille en chapeau de certaines 
graines (d’afzelia, etc.). -vaa k., se couvrir. 
-vua k., se découvrir, K. ya kilünga, coiffure 
des soldats du sultan, sorte de calotte ou képi 
sans visière. K. ya dau, bicorne. K, ya kibao, 
bonnet des docteurs anglais. K. ya zari, képi 
avec galons. K. ya alfia, bonnet multicolore 
des chefs de la Côte. K. nyekundu (k. ya Tu- 
nusi, k. ya S tāmbul, k. ya kindoro), bonnet 
turc, fez. K. ya Aalt, bonnet de laine avec 
dessins. — K. nyèupe, bonnet blanc des Swa- 
hilis, dont plusieurs variétés : E. ya kibāndiko, 
simple ` k, ya sina hasara, sans doublure ; k., 
va bändi, piqué ; k. ya wimbi, à points ondulés ; 
k. ya mtama, à rangs de points droits et rap- 
prochés imitant des grains de sorgho ; k. ya 
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darixi, brodé ` k. ya kuiu, brodé en noir (bändi 
pamodya na nakli nyèusi). $ Kikofia. 


vw D + Ia 
Ar. 3 kuffit, sorte de coiffure. D'où 


Esp. cofia, Fr. coiffe. 

Kofu-kofu (Mr.). Nom d'un poisson de 
mer (Blepharis ?). 

t -Kofuainus. V. -gofun. 

-kofuka n. 
-kofuša (P. -kofuza). c. 

k'-Oga V. à og, 

Koga (Mr. Z. Mv. = P. koya, Am. kawa, 
G. kowa), sing. g. n. Moisissure, moisi (kilu 
kile kinaëo ota katika čakula kiličo wekwa mno); 
tache de moisi : syn, P. kuvu, uge. -fanya 
(-ola) k., moisir, se couvrir de moisissure. — 
Koga (P. koya) la mëng, tartre des dents, Am. 
usio, G. alagao za mênyo, — Koga (P. koya) la 
madyi, algues vertes qui se forment à la surface 
des eaux stagnantes ou de la vase. Madyi yamè- 
Janyak. || (Mr. Z.). Koga la mwili, koga la nguo, 
crasse du corps, du linge, P. Mv. nōngo (Am. 
G. òngo), G. alagao. Fulani ana k. la mwili, 
un tel est crasseux. — Cf, P. DN. ukoa, TD. 
taka. | Ukoga. 

Kʻogo (Mv.). Le derrière de la tête, l'occi- 
put. — Syn. kisogo. 

+ Kohani ma-. Prêtre chez les Juifs mwa- 
limu wa dini) ; à Am. se dit par ext. d'un 
homme éclairé (mwalimu ob) ; en mauvaise 
part, homme perfide ; en G. se dit au pr. et 
au fig. pour džini, génie. 


Ar, W LG kdhin, devin (hébr. calen), arus- 


pice, prêtre. 

K'oho (P. Mv.). Nom d’un gros oiseau 
friand des fruits mbale du raphia. 

K'oikoi (Mv.). Ibis ? 

Koikoi (DS. Mv.). ma-. Nom d’un esprit 
mauvais pépo ya k., pèpo ya mak., ou simplement 
koikoi, Ngoma ya k., danse de son exorcisme. 

k'-Oka V. à -olu. 

Koko P. K. la molo, incendie des grandes 
herbes ou de la brousse. 

Koko ma-. 1. K. ou coll. mak., endroit où 
croissent les palétuviers (le mkoko et autres 
espèces, voire même tous les arbres et arbustes 
des marécages maritimes) ; bois de palétuviers, 
où l’on va couper du bois à feu. -2nda kokoni 
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(ou makokoni) kata miti, aller dans une forêt de 
palétuviers couper du bois. — Syn. Mg. kapa. 
— Mbwa-koko, chien sauvage des palétuviers. 
Z. Dyogoo-koko, coq nain (P. dyimbi). || 2. 
(TDO. — G. kikoko). Fruit du palétuvier. 

Koko (DS. Mv.). ma-. Croûte. K. la mkate, 
c. de pain (la c. entière, un croûton, par opp. 
à kikoko un morceau de c.), syn. DS. gānda, 
Am. gândra, G. igända. K. la dyuu ya wali, c. 
' à la surface du riz cuit, syn. P. maländu, Am. 
uländru, S. G. uëändu. K. la utope, c. de boue. 
 Kikoko, ukoko. — R. -oKa. 

Kʻoko (DN. = Mr. Z. kokwa, P. kôngwa). 
inv. ou pl. augm. ma-. Noyau de fruit, surtout 
gros noyau (k. ya &mbe, k. ya koma, k. ya vu- 
mo, k. ya kitängo). qu’on distingue de ukônde 
noyau petit ou très dur (ukônde wa Aude, u. 
wa kunazi, etc.) et de čèmbe (P. DN. tembe 
grain de céréale, petit noyau tendre, pépin. || 
Mv. K. zamakënde, testicules. — K. ya mkundu, 
coccyx (kifupa ča mkundu). 

-Kokoa a. Réunir ou ramasser en tas ou 
dans un coin, avec la main, avec une pelle ou 
tout instrument en tenant lieu. Fagia hapa, 
ukokoe taka, ukamwage pwani, balaie ici, ramasse 
les ordures en tas, pour les vider au bord dela 
mer. — N.B. A distinguer -fagia, balayer (avec 
un balai), -zoa enlever les balayures soit avec la 
main soitavec un instrument, -okota ramasser, 
surtout recueillir un à un. X p. -oléwu. 
+ Cokoa. 

-kokoléa d. 
-Kokoëa S. G. = DS. -kokota, traîner. 
Kakočo S.G. = DS. kokoto. 

-Kokomea (Mv. = -gôngomea). a. Don- 
ner de petits coups sur... pour enfoncer. -k. 
dyèmbe. — R. Doublet de -GÕNGOMEA. 

-Kokomoa (H. P.). a. Harceler qqn 
(-mtaabiša mtu). 

-Kokomoka n. Vomir avec de grands 
efforts, faire des efforts pour vomir ; fig. se 
répandre en (k. na), vomir. — Cf. -tapika. 

-kokomoša c. Faire faire des efforts 
pour vomir, faire v. avec efforts. X réfl. X p. 

-Kokona (P.). a. et n, Se torcher. — Syn. 
-čümba. 

-kokonësa c. Torcher (un enfant). 

-Kokoreka (DS. Mv.). n. Caqueter (poule). 
— R. Onomat., V. suiv. 
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Kokorikoo ma-, (G. kukuwiku). Ono- 
mat. imitant le chant du coq ; subst. coquerico. 

Kokokokoo Mr. -lia k., chanter (coq). 
— Syn. -wika. 

Kokoro Kokoro ! Onomat. du galop du 
cheval, de qqn qui marche dans un terrain 
rocailleux. 

-Kokorosa Mr. = -guguruša. 

-Kokota (S. G. -kokoča, Ngaz. 2. -hohora). 
a, et n. Traîner ; mar. déraper, lâcher le fond 
(en parlant de l'ancre). -k. gogo. -k. gari. Nguo 
ina k. nyuma yake, le linge traîne derrière lui. 
-k. kazi, traîner à la besogne. -k. roho, râler, 
haleter, syn. Mv. -k. koo ; -k. manéno, parler 
en trainant sur les mots, traîner sur les mots 
(l'opposé de -êndeléza). X réfl. Ana dyik. kwa 
nguvu, il se traine avec effort. Xx p. ? Koko- 
to, mkokoto, mkokotèvu, ukokotèvu. 

-kokotanar. 

-kokotèa d. Simba akamk. mwituni. X 
réfl. -dyik. matopeni. X p. 

-kokotèana r. 

-kokotèka n. Traîner, être à la traine, 
se trainer, pouvoir être trainé. 

-kokotèza c. et int. Faire tr. qqch. ; 
trainer ; faire qqch. en traînant ; fig. trainer 
en longueur, faire sans se presser. E. kagi. -k. 
manèno. X p. 

Kokoto (S. G. kokoto). ma-. Caillou, 
surtout petite pierre de blocage pour combler 
les interstices dans une maçonnerie ` blocaille, 
moellon : mak. ya kupigilia, blocaille pour le 
remblai supérieur d’une terrasse, pour béton ; 
mak. ya kutomelèa, blocaille pour crépissage ` 
mak. ya nazi, blocaille de la grosseur d’un 
coco ; mak, ya malimao de la grosseur d’un 
limon ` māk. ya ndimu de la grosseur d'un 
citron. — Cf. korogômbwe. 

kokOte Endroit quelconque, n'importe où, 
partout ` Nenda k.— R. -ote. 

Kokwa (DS. = P. kôngwa, DN. k‘oko). 
inv. ou pl. augm. ma-. Noyau de fruit, pépin 
(syn. ukônde qui se dit aussi de certains petits 
noyaux durs) ; noix ; testicules (k. za pumbu, 
k. za ini). K. ya dyiéo, le globe de l'œil. 

+ Kol, Koli Rôle d'équipage (k. ya éômbo), 
papiers certifiant le pavillon et le nombre 
d'hommes embarqués. — Angl. CALL, appel 
nominal, 


432 
Kola Mr. et autres Dial. passim = koa, 
escargot. 
-Kola = -koru. 


-Kola — -koa. — -kolèa.-kolèza. 

Kole (Mr. arch.). ma-. Otage. -kamata 
k., prendre (faire prisonnier) en otage un 
parent ou un compatriote du délinquant, 
lorsque celui-ci est insaisissable. -toa k., livrer 
un otage. || (DS. Mv.). ma-. Spadice ou régime 
de palmier avec ses fruits, cf. tawi. K. la nazi. 
K. la lënde. Se dit moins bien du régime 
(mküngu) de bananes, k. la ndizi. 

Koclèo (DS. Mu G. Ngw. = Mv. Am. 
k‘welėo). ma-. Tenailles (de menuisier, de 
forgeron), tout instrument analogue ; pince, 
pincettes ; griffe de grue ; grappin, gaffe ; bâton 
crochu ; crochet pour accrocher ; gaule à crosse 
pour abattre des fruits ; encoche à la base d’une 
flèche, cf. paguu. 

Kole-kole, Kore-kore Nom d’un pois- 
son de mer -estimé (Caranx oblongus, et C. 
vomerinus) : ana magome mkiani. — On dis- 
tingue d’autres poissons : *ole-kole-usinga, 
Caranx ciliaris? ; kole-kole damu ; kole- 
kole-mnôntoo. 

Kolofya New, = orofa, 

-Kologa = -koroga. 

Kolokolo (Mv.). Dindon (bata-mzinga). 

-Kolola = Jong, 

Kololo = kororo. 

-Koloma = -koroma. 

Kolôngo — korôngo, koðngo. 

Koma (P: DN. = G. ikoma, koma). ma-. 
Fruit de Phyphæœne mkoma. — Cf. Mr. Z. 
kôe. 

Koma-Manga inv. où ma-. (TD. = 
G. ikoma-M., koma-M.). Grenade, fruit du 
mkoma-Mänga. — Syn. G. kuzumani. Ar. 
rumäni. 

Kʻoma (P. Mr. du N. Mv.). Esprit de 
mort, månes, syn. pèpo ; cf. mzimu. Formule 
des wuPëmba, quand ils vont implorer les 
månes : ehe la koma na mizimu, Šehe la 
k‘oma na mizimu ati, ici la demande (nifanyizie 
kaza wa kaza), Chef des mänes et des esprits 
(bis), à toi, fais-moi cela et cela. K. zu wazee 
rimlinde, que les esprits des ancêtres le 
gardent. Una k., yafaa uzitämbike, tu as des 
mânes (à apaiser), ilconvient que tu leur fasses 
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un sacrifice (pour obtenir par ex. que ton 
champ ne soit plus ravagé par les sangliers). 
-gonya k., apaiser les mânes (kwa ubani, kwa 
sadaka, etc.). K‘omaye ikamwotèša, les mânes 
de ses ancêtres lui ont fait voir qqch. en songe. 
Amèšikwa na k. gani ? Amésikwa na k. ya 
mamiye, par quels mânes est-il possédé ? Par 
les mânes de sa mère. — R. Kamba, Kikouyou 
-KOMA = Sw.-vona dormir. 

-Koma n. et a. Atteindre le but {-fka uko- 
mo (au pr. et au fig.) ; aboutir, arriver à 
terme ; arriver à, atteindre à ; finir. cesser : 
mettre un terme à ce que l’on faisait ; ne 
prendre plus part à, se désister de, cesser de ` 
cesser d’avoir des relations avec qqn (-k. kwa 
mtu) ; s'arrêter ` cesser de vivre, achever sa 
carrière, mourir ; frapper à mort, tuer. Tumèk., 
nous sommes arrivés (au but du voyage ou de 
la journée). Dyua lilipo k. viéwanti, lorsque le 
soleil fut parvenu au-dessus de (nos) têtes. 
Tulipo k. nusu ya ndžia, lorque nous fûmes 
arrivés à mi-chemin. Ufakomapi ? Jusqu'où 
iras-tu ? (au pr. et au fig.). K. manèno, ne plus 
prendre part à une affaire, ou cesser de parler. 
Amèk. kwängu, il a cessé ses relations avec 
moi. Madyi yamék., l'eau, a cessé (il n’y en a 
plus). K. usidye, cesse de venir. Kema ! Cesse ! 
Tais-toi ! Koma wee ! Insulte grossière, quand 
elle est adressée à une femme : « Sois im- 
puissante ! » Amèk. hapa, c'est ici qu’il a achevé 
sa carrière, qu'il a fini. Ntakuk., je te tuerai. 
— N. B. à P., -k. est très us. au sens de « cesser 
son génre de vie », syn. -tubu : Amèk., il a 
cessé, s’est corrigé. Le sens « tuer » est surtout 
us. A l'Intérieur, où il est prédominant dans 
les langues Zig., Bọ., Samb., Zar., etc. X p. 
į Mkoma, mkomo, kikomo, ukomo, ko- 
mo, -komaa. 

-komana r. 

-komèa d. X p. į Ukomèa. 

-komèra V. précéd, 

-komèša c, Faire atteindre le but, faire 
parvenir jusqu’à ; faire aboutir ; faire cesser 
les relations ; mettre un terme, une fin à ; faire 
cesser, arrêter ; donner le dernier coup å; 
exterminer. E, #nanêno, mettre fin à un débat, 
faire cesser une discussion. N’'na ômba Müngu 
azikomeše mvua, je demande à Dieu de faire ces- 
ser les pluies. X p. 


-Komaa (DS. Mv.). n. Atteindre tout son 
développement ou toute sa croissance, arrivant 
ainsi à la limite au delà de laquelle commence 
la décrépitude : se dit des personnes arrivées au 
retour d’âge, des animaux et des plantes. Être 
arrivé à la fin de sa croissance et de sa force 
productive, n'être plus en âge d’avoir des 
enfants ou de produire, Fig. Être mûr, en 
savoir déjà trop long (enfant), s'acoquiner. 
Mvumo ukitēnda mimba umèk., lorsque le bo- 
rassus forme ventre (sous son sommet), c’est 
qu'il est mûr, — R. -KOMA. 

- Komaza Fig. Rendre mùr avant l’âge 
ou le temps, en apprenant à un enfant ce qu’il 
ne doit pas savoir, à un étranger qui l'ignore 
le prix des choses ou les usages ; dégourdir, 
délurer, gâter, acoquiner. X p. 

Komafi ma-. Fruit médicinal du akaaft, 

+ Komändä. Commandant, — R. Fr. 

Komänga (P.Mv. = Dy. Am. -kumānga). 
a. Battre pour ôter la poussière, cf. -kuùuta, 
-kukuta. -K. nguo, mkeka, etc., kwa fimbo, X 
p. ? Mkumängo, komängo. 

-komāngana r. Fig. Se rassembler 
qq. part. 

-komângia d. X réf, X p. 

-komāngika n. 

Komäãngo (DS. = Mv. k‘omäugo, Dy. 
Am. k‘umängo), inv. ou pl. augm, ma-. 
Maillet, masse, gros marteau (même en fer) 
avec lequel on donne un bon coup (assomme) 
qqn ; ce avec quoi l’on assomme, assommoir. 
Amèmpiga k. la dyiwe, il l'a assommé avec 
une pierre. — Cf. gôngomèo, nyundo. 

+ Komari = kamari. 

7 Komaëi (P. Mv. = Mr, Z. G. gumaši). 
Drais et solide en parlant d’un tissu, || sub- 
stantiv. (Am.). Nguo hii ina k., cette étoffe a 
de l’épaisseur et de la résistance. 


Kéi or 

Ar. Hind. , Sai quid. 

-Komaya V. -komua. 

Kômba (DN. k‘ômba). inv. ou ma-. Make, 
galago (Macrotarse otolicnus). 

-Komba a. (DO. — Am, -temua). Évider, 
racler l’intérieur ou le fond de qqch. ; nettoyer 
en raclant l'intérieur; recueillir avec le doigt 
ou avec un instrument ce qui est à l'in- 
térieur ; fig. -mk. mtu, épuiser qqn; mk. 

Institut d'Elbnologie. — Cu. SACLEUS. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


433 


mali, lui extorquer tout son bien ; -mk. roho, 
lui arracher l'âme, l’exténuer. -k. kinu, ngo- 
ma, piši, mwiko, faire un mortier, etc., en 
évidant le bois. -k, dafu, enlever pour la 
manger la gelée du coco jeune; dafu la 
kuk., coco contenant de la gelée (à racler). 
-k. éüngu, nettoyer une marmite en terre en 
raclant l’intérieur. -k. taka., racler la saleté 
qui est à l’intérieur d’un récipient ; -k. madyi, 
en épuiser l’eau avec un instrument ou avec 
la main. -k. mčuzi, épuiser un reste de sauce. 
Fig. Ndfaa yanik., j'ai une faim dévorante 
(qui me racle l’intérieur). — G. -simama kwa 
kômba, se tenir sur les mains, les pieds en lair, 
DS. -ënda kipindu-pindu. X p. į Mkômba, 
kõmbe, mkõmbe, ukômbe, kikõmbe, 
kõmbo. 

-kômbèa d. X réf. x p. 

-kômbèÿa c. 

-kômbèka n. Fulani amèk., un tel à 
tout perdu dans une rafle, ou un tel est épuisé 
(décharné); amèk. roho, il est exténué, réduit 
à l'état de squelette; amèk. nyumba yake, on 
a fait main basse sur tout chez lui. 

-kômbelèa d. X p: 

-kômbelèza, -kõmbelèša c. 

-kòmbelèka n. -k. mali. 

-Kõmba (Ngw. = -gòmba). a. Quereller, 
etc, ; insulter. 

Kômba-kômba (Am.). Nom d’un oiseau. 

Kômba-moyo (G. ikumba-m., kumba-m.). 
ma-. Chevron, surtout gros ch. ou arbalétrier 
pour faire la distinction d'avec pao petit ch. 
plus mince. 

Kômba-mwiko #ak.-m. 1. (DN.). Gros 
cancrelas roux, cf. mënde. || 2. (G.). Nom d'un 
oiseau auquel on prète le chant : Mama kufa, 
baba kufa ; sasa nisalieo ndimi ; tu tu tu tu, ma 
mère morte, mon père mort ; il ne reste main- * 
tenant plus que moi. 

K'‘ômbe 1. inv. ou pl. augm. ma-. K. za 
pwani désigne les coquilles bivalves marines 
en gén., sing. k. ya (G. uk. wa) pwani. Suari 
k. yaolèa (ou maoléa), mer d'huile (litt. où le 
coquillage nage). — DS. Mv. kômbe pl. ma-. 
Bénitier (sorte de grande coquille du genre 
Tridacne. — DS. Mv. k. la lulu, huître per- 


lière, Am. Saga la lulu. — kômbeni e où 
il y a des coquilles », nom d’une butte ma- 
28 
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dréporique dans le S.-O. de l'ile de Zan- 
zibar, ||2. (TD. — G. ikômbe, kômbe). Plat. 
K. la wali, plat de carry. || 3. DS. K. la kitwa, 
tête de mort, crâne (vide), calotte du crâne, 
Mv. Am, fuvu (G. ifuvu ou iganga) la kitwa, 
cf. bufuru. — DS. Mv. Am. K, la mkono, 
omoplate, syn. Am. kõmbèo, DS. kômbe la 
bega, Am. mfupa (G. nfupa) wa garabu. || 4. 
ma-. (G. ik., EA. Augm. de nkômbe. Patte de 
l'ancre. Nānga ina mak. manne; baura ina 
mak, mawili. ? Ukômbe, kikõmbe. — R. 
KÕMBA. 

Kômbeo (Am.). ma- Omoplate. — Cf. 
kidifu, G. ikômbeo, 

Kômbeo, Kômbweo = kumbewe. 

Kômbo (P.). Un arbuste (Grewia glan- 
dulosa). 

Kômbo r. ma-. (G. ikòmbo, kümbo). Miette, 
desserte, restes du manger ou du boire; dé- 
froque, vieux habits qu’on donne aux pauvres 
ou que laisse un défunt, K. Ja (mak, ya) wali, 
restes de carry. — Kômbo, Makômbo, nom 
d'homme, litt. « le survivant, » — K. la 
nyuma, arrière-garde. || 2. sing. (TD.). Grâce 
(faite en épargnant). -mba k., demander 
grâce (kwa mtu, à qqn). -Gmba k. kwa Mün- 
gu, demander grâce à Dieu (surtout dans une 
calamité publique). Kômbo ! Grâce ! 

K'‘ômbo, K'‘ômbo k‘ômbo (DS. Mv. 
Am.). État de ce qui est de travers, qui n'est 
pas droit; fig. défaut, imperfection, vice. Mti 
huu una k., cet arbre n'est pas droit. Aph, : 
Asiye na kômbo, ana dog, qui n’a pas une 
imperfection, a une tache. || adverbialem. De 
travers, de côté, Mti u k., l'arbre n'est pas 
droit; u k. k., il est tout tortu. Kitu hiki ki k., 
cet objet est de travers. Singo lake k. (limè- 
kiwënda k.), son cou est contourné. -tia k., 
mettre de travers, rendre défectueux, fausser. 
-ängalia k., regarder de travers, de côté. Fu- 
lani ana nikalia k,,un tel pour moi est (va) 
de travers. ? Ukômbo. 

-Kämboka n. (DS. P. Mv.). Être de 
travers, contourné ; n'être pas droit ` fig. aller 
de travers (affaire, manèno). 

-Kômboa a. Racheter, délivrer en payant 
la rançon; dégager ce qui avait été engagé en 
nantissément ` remplacer, donner un rem- 
plaçant; relever une sentinelle; prendre la 
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charge d’un porteur, -k. mwana kua mwali- 
mu, retirer un enfant de l’école en payant 
les honoraires du maître (qui n'est payé 
qu’alors). -k, deni, acquitter une dette. X 
réf. x p.-oléwa. * Ukômboo, gômbo 3. 

-kômboana r. 

-kümbola Mg. Mr. New, 
-kümboa . 

-kômbolèa d. -mk. mtu deni. x réf. 
-dyik. deni. X p. * Ukômbolèo. 

-kômholèana r, 

-kômbolèza c. 

-kümboka n. inus. 

-kômboza c. et int. Faire être racheté; 
procurer le rachat de. X réfl. X p. į Mkôm- 
bosi, ukômbozi, kômbozi. 

k‘ômbozi. S. G. = 
Rançon, rachat. 

Kõmbora (Am. kumbura). ma-, Obus, 
bombe. Wamèpiga mak. malalu, on a tiré 
trois coups d’obusier, — Mzinga wa k., obu- 


sier, mortier. 


tat? 


etc.. Gs 


DS. ukòmbozi. 


Ar. y quubar. 

Kome (Am. gome). ma-. Nom de plusieurs 
coquillages marins univalves, spécial. du grand 
casque (Cassis madagascariensis), de l'araignée 
de mer (murex) et d'une coquille voisine 
(Fusus) à épines tronquées en bosse. — Mak. 
ya pwani, coquilles marines univalves en gén. ; 
V. kibäuzi pour le nom de l'opercule. — Cf. 
komwe. — R. Doublet de GOME. 

Kome-māmba Araignée de mer. 

Kome (Am.), ma-. Personne qui ne sait 
pas garder un secret. 

Kome 1. (Mr. = My. k‘ome). Bâton ma- 
gique du guide de caravane. C'est une sorte 
de sceptre supportant des amulettes et un 
petit drapeau. Le kirôngozi le tient à la main, 
le balançant de temps à autre de droite et de 
gauche le long de la route. Le soir au cam- 
pement, il le plante en terre ; s'il le retrouve 
debout le matin, c’est de bon augure; sinon, 
s'il le trouve à terre, on préfère remettre le dé- 
part. — Cf. kirumbi, || 2. (Mr. par emprunt 
au Zar.). ma-. Long bâton insigne de l'auto- 
rité du pazi : kome la pazi. 

-Komèa -k. mlāngo, bacler, bäillonner, 
verrouiller, barrer ou termer une porte en y 
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mettant le loquet ou verrou koméo, X p. 
t Komèo, -komoa. 

-komèla = précéd. 

-koméèlèa d. -k. msumari ukutani, 


planter un clou dans la muraille. x réfl. 
-dyik. mlāngo, s'enfermer, se verrouiller, se 
barricader. X p. 

-komèka n. 

-komèša c. 

Komèo ma-. Barreau de porte ou de 
fenêtre, loquet, verrou, targette, soit en bois 
des indigènes, soit en métal d'importation. 
Le k. des indigènes ferme gén. en dehors 
(syn. G. mudi wa ikupao), et se distingue alors 
du kia (kiwi) qui ferme en dedans au bas : 
cf. kipingwa., 

Kʻomio (Mv. Ngaz. 1 et 2.). Gosier, œso- 
phage. 

Komo (DS. Mv.). k. la uso, front bombé, 
étroit et proéminent, augm, de kikomo ča uso. 
— R. -koma. 

-Komoa (DS. Mv.). a. 1. -k. mlängo, 
débarrer, débâcler ou déverrouiller une porte. 
|| 2. -mk, mtu hèpo, délivrer qqn du pépo, en 
parlant du mgänga. — Syn. -mloa pèpo, Am. 
-mkoboa pèpo. X p- -olëwa.  Komoo, 
mkomoo. — R. -KOMÉA. 

-komolèa d. X réf. x p. 

-komoka n. Pèpo amèkwiša k. 

Ko moo (Mr.). inv. ou ma-. Exorcisme 
du pèpo par le mgānga. Siku ya k. 

t Kõmpa Compas. — R. Fr. 

t Kõmpania t. com. t. milit. Compagnie. 
— V, kumpuni. — Angl.. 

Komwe inv. ou ma-. 1. Graine de liane 
mkomwe, syn. P. soo. Cette même graine 
(TD. ukomwe, syn, Am. G. ukele) tient lieu 
de bille au jeu bao, || 2. Coquille de paludine 
et similaires. — Cf. kome 1. į Kikomwe, 
ukomwe. 

Kona (Mr.). Maison de femme entretenue, 
de rendez-vous. — -suka vičočoso vya k., 
façon de diviser la chevelure d'avant en arrière 
en lignes étroites, en faisant alterner une 
ligne très fine entre deux plus larges. — Cf. 
Hind. Kôna, coin. 

-Kônda (Am. G.-kôndra, Ngaz. 2. Nz. 2. 
-bônda). n, Maigrir. — G. Mwezi wēnde k., 
la lune décroît. 
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-kôndèa d. x réf. Maigrir par sa 
faute, de dépit, à cause du chagrin qu'on se 
fait, Silie wivu, utadyik., ue sois pas jaloux, 
tu en maigrirais. 

-kôündèsa c. Faire m., amaigrir, dė- 
charner. X réfl., x p. 

-kôndèsa, kôndèza = précéd. 

Kôndavi (Där Mv. = P. kôndavi ou 
kôndazi, = kôndawi Soe ma. Ceinture 
large de trois ou quatre doigts, et composée de 
perles de diverses couleurs (rouges, blanches, 
noires et bleues), que les femmes mariées 
portent sous leurs vêtements. — Cf. Am. 
künga, G. "Zoe, Cf. utunda. į Mkôndavi, 
ukôndavi. 

Kônde (G. bönde). ma-. Champ pour cé- 
réales, légumes et racines, mais non planté 
d'arbres de rapport, cumme l’est Am. liuu, 
comme l’est parfois DS. Mv, samba. — Cf. 
munda, mgunda. 

Kõnde (DN. k‘ônde, G. hônde). Se dit 
parfois du culot, qui reste comme un noyau 
ukõnde au fond de la pipe. 

Konde (Mv. k‘ônde, Am. k‘ôndre, G. 
ikônde, kônde, Ngaz. 2, nkode). Coup de 
poing, poing fermé, -onyèa kwa k., montrer 
avec la main fermée, les doigts repliés en- 
dessous ` selon la croyance des indigènes, dé- 
signer du doigt peut porter malheur. -mpiva 
miu k., donner à qqn un, des coups de poing. 
-piga (ou -dyipiga) moyo k., se donner du 
courage. — Mv. K. mzigo, il a une bonne 
poigne (en parlant d'un athlète). 

Kôndo (Mr. = P. Mv. Pa. k‘ôndo, Ng. 
kôndo ou ngôndo, Ngaz. 2. nkodo). Bataille 
(Am. uwani) ; guerre (vita), au pr. et au fig. ; 
querelle. Fig. -wa na k., présenter des diffi- 
cultés. Si k., c’est sans difficulté, il n’y a pas 
lieu de se battre pour cela. — Rem. Kôndo 
« querelle » qui se vide par les armes ou par 
des coups de langue, a un sens moins étendu 
que vita qui va de la « simple rixe » à « l'ex- 
pédition guerrière. || Kôndo la nyuma, arrière- 
faix, délivre. į Mkôndo. 

Kôndo (P.). K. la madyi, k. la mto = Z. 
etc. mkõndo. 

K'‘ôndro (Am. = G. k‘ôndo). Consistance 
sirupeuse, c. de bouillie. Wino huu una k., 
uulie mai, cette encre est trop épaisse, ajoutes- 
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y de Peau. Mfuzi, ina k., la sauce est trop 
épaisse. Sarbati nzuri, ina k., c'est un bon 
sirop, il a de la consistance, — K. la lämbuu, 
chique (litt.-bouillie) de bétel, que l’on rejette 
après l'avoir mâchée. ` Kikônd'o. 

Kôndoo (Mg. Mr. Ngw. kôndoo, kôndolo, 
My. Am. k‘ôndoo, G. hôndoo, H. T. kôndoyo). 
Brebis, mouton. K. dume (ou dume la k), bélier. 
K. dyike (ou dyike la k.), brebis. Mwaua wa k,, 
agneau. Manyoya ya k., laine. ` Kikôndoo. 

Kone-kone Am, = DS. kono-kono. 

-Kônga (DS. Mv.). n. Vieillir (-wa zech se 
faire vieux et impotent, devenir vieux et rabou- 
gri : se dit des hommes, des animaux et des 
plantes. Amèk., hawézi kazi. ? Kôngo, kôn- 
gwe, mkôngwe, kikôngwe, ukôngwe. 

-kôüngèa d. 

-kôngèsa c. Vieillir, faire vieux, faire 
paraître vieux, faire vieillir ou rabougrir. 
Upôndiwa umèmk. X p. 

-Kôngo (DS. Mv). Vieux et décrépit 
ou rabougri : se dit des personnes, des ani- 
maux et des plantes. Mnazi mk. — Cf. G. 
kõngoo. 

-Kõnga (Ngw, par emprunt au Luba, etc.). 
a. -k. moto, assembler les tisons pour activer le 
feu, — Luba -KONGA, amasser. 

Kõnge (DS. Mv.). ma-. 1. Feuille de sansé- 
vière mkōnge. K. zima lisilo ponolèwa, feuille 
entière dont les fibres n’ont pas été extraites. || 
2. Lien tiré de la sansévière. V. ukônge. 

Kôngo. Le Congo. i 

Kõngo V. kôngwa, Cangue. 

Kõngo (Mv.). K. ya mkono, Phumérus, la 
partie du bras comprise entre l'épaule et le 

- coude. 

Kõngo (Ngw.-). ma-. Coup de poing. 

Kôngo ! arch. Expression de bienvenue à 
l'apparition d'un hôte mgeni, qui arrive de 
loin ; pl. kôngoni ! quand il y a plusieurs arri- 
vants. Plus la personne aperçue est loin, plus 
on appuie sur la première syllabe#üngo ! — A 
P. se dit aussi à une personne que l’on veut 
obliger ` K. mama ! Nikuëukulie mtüngi, s'il te 
plaît (syn. lafazali) maman, que je porte ta 
cruche, — Au Ti-kuu, quand un pêcheur 
revient à terre, ses connaissances vont lui sou- 
haiter la bienvenue en disant : Kôngo mano ! 


Le pècheur répond : Niko pwani e me voici à | 
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terre », et il leur distribue qqs poissons. — A 
l'apparition de la lune au premier jour du crois- 
sant (mwèzi ukiänza kuändama) au coucher du 
soleil, on la salue en disant : Kôngo mwezi ! 
ou Mwezi kôngo ! Les uaGunya ajoutent à ce 
salut Kwa bèri ! Au revoir ! 

Kôngo, Koëôngo, Kolôngo, Korôngo 
(DS. Mv.). ma-. Trou (kisimo) que l’on fait 
d’un coup de pioche ouavec un grand plantoir, 
pour y déposer la graine (riz, sorgho, maïs, 
haricot, etc.) : -piga mak. ya kupändia mpünga. 
— Cf. mwina. Syn. Am. tobwe (G. ičobwe). — 
Sillon (mfuo) ; lit d'un torrent, d'un ravin. 

-Kôngoa (DS. Mv. Am. Ngw. = Mg. 
Mr. Ngw. -kòngola). a. Démonter, désassem- 
bler, défaire pièce à pièce, démantibuler, syn. 
CG. -fekua. -k. bunduki, démonter un fusil, -#. 
meza, d. une table. -X, mèno kwa fimbo, déchaus- 
ser ou casser les dents d’un coup de bâton. -k. 
-Joka, dyëmbe, démancher une hache, une 
pioche. x p. -olèwa. Mašua ikakôngoléwu 
vipände, la barque a été mise en pièces. Nômbe 
amékôngolèwa pêmbe, la vache a été écornée. 

-küngolèa d. X 1éfl. X p. 

-küngolèanar. 

-kôüngolèka pot. Être démontable. 

-kôngoka n.Se démonter, être démon- 
té ou démontable. 

-kôngokèa d. 

Kôndodya (Am.). Fruit du mköngodya. 

-Kôngodya n. -k. ou mieux réf. -d;ik. 
Marcher péniblement, en chancelant, obligé de 
s'appuyer sur un bâton. ? Kôngodyo, mkôn- 
godyo, ukôngodyo. — R. Nyika -K6NGO 
« malade », + -DYA. 

-kôngodyéa d. ou mieux réf. -dyik. 
-dyik, fimbo. Fimbo (ou gôngo) la kudyik. 

Kängodyo(P.). ma-, Syn. de mkõn- 
godyo. | 

-kôngomana (DS. Mv. -küngamana, 
Am. -küngumana).r. S’attrouper, s'agglomérer 
(nuages, etc.), s’entasser. ` Mkôngomano, 
ukôngomano. 

-kôngomanisa c. Attrouper, grouper, 
agglomérer, entasser les uns sur les autres. 
E? 

Kôngola (Ngw.). a. Quèter, faire une 
collecte ; recruter, faire une levée de troupes 
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(-k. watu) ; chercher des porteurs (4. wapagazi). 
-k. mayay, quêter des œufs. X p. 
Kõngolo (Ngw.). Arc-en-ciel. 
-Kôngomea V. -vongomen. 
Kôngomeo V.güngomeo. 

Kôngo-meo Kôngo-mero ou Kôngo-milo 
(Mr. par emprunt au Zig. Bo., etc.). Pomme 
d'Adam, larynx, Am. korômbave, G. kforokosi. 

Kôngo-mile (G.). Nom d’un échassier blanc 
à bec rougeâtre (ibis 21. Imi džina langu K.- 
m., Sišikiki kwa učümbo : Siku nišikwao imi, 
Lyämbo likakuwa iyämbo, je suis le K -m., 
imprenable au piège : le jour où je serai pris» 
ce sera un événement. — R, Cf. koôngo, ko- 
rôngo. 

Kôngoni (DN. = DN. kongoni). Bubale ou 
cerfdu Cap (Alcelaphus Cokii), hartebeest. 

Kôngoo (G.). Très haut et très vieux, se 
dit du cocotier et du doum. Munagi k. Mukoma 
k. — Cf. -kòngo 1. 


Kôngora (Mr.). Genre d’attaches pour pri- | 


sonnier avant l'établissement des prisons : sorte 
de combinaison de cordes avec bloc et cangue. 

-Kôngoroa V. -kõngoa. 

Kõngoti (Mr.). Mčezo wa k., jeu du fan- 
tôme : on promène un mannequin (-zùnguša 
k.) formé d'une robe känzu enfilée sur une 
longue tige bua de sorgho. — Sobriquet donné 
à une personne de taille élancée. — R. Ko- 
RÔNGO « échassier a + -rı de m-ti. 

K'ôngowea. Un ancien nom de la ville de 


Mombasa. Æ‘üngowea nda mvumo, K. la 
célèbre. 
Kõngwa (DS. Mv.). ma-. Cangue ou 


fourche ordinairement double, servant autre- 
fois à conduire deux à deux les esclaves de 
l'Intérieur à la Côte. — Cf. mpända, mêum- 
bwinga, mwānda-kozi. 

Kôngwa 1. (DS.). Une herbe des champs, 
Comméline (Commelina Forskalei, C. bracteo- 
sa.). || 2. (Mr. ?). Nom d’un grand vautour, 

K'ôngwa P. = kokwa pépin, noyau. 

Kõngwe (DS.). ma-. Personne vieille et 
cassée, incapable de travail ; vieux ou vieille 
décrépit-e. — Syn. TD. mkôngwe. — R. 
-KÔNGA. 

Kôngwe (DS. Mv.). Solo chanté alternati- 
vement avec le chœur. -toa k., donner le solo, 
se dit du maître de chant dans une danse. 
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Koni (Mr. par emprunt au Zig. Bo ). Rat 
à trompe (Rhynchocyon Petersii). 

Kono augm. de mkono, Grande main, gros 
bras ; s'emploie aussi parfois avec un sens 
dépréciatif. — Cadeau dû par le nouveau 
marié à son épouse, à leur entrée dans la 
chambre nuptiale. — Syn. kipa-mkono. || Kono 
la lëmbo, trompe (mkônga) d'éléphaut. — Nom 
d'une variété de grosse et longue banane à 
cuire. 

Kono (P.). Limite, terme, point d’aboutis- 
sement. 

-Konoa V.-konyou. 

Kono-kono (DS. Mv. = Am. kone-kone). 
inv. ou w41-, Escargot en gén., terrestre (coli- 
maçon, limaçon, bulime, etc.), ou palustre 
(limnée, paludine, buccin, etc.), voire même, 
quoique avec moins de convenance, coquillage 
marin univalve (k.-k. ya pwani, cône-tigre, 
rocher-épine, bigorneau, etc.) ; la coquille de 
l’escargot ` l'animal qui l'habite. — Syn. koa. 
I| (Am. kono-kono = G. ikono-kono, kono-kono). 
Fruit danone. Cf. stafeli, Mr. Z. tope-tope, P. 
Mv. tomoko. — Kono-kono la mwitu, fruit de 
DAnong senegalensis. — Kono-kono la kisiwa 
(ou Jo mui), pomme-cannelle, — Kono-kono la 
kizüugu, corossol. ł Mkono-kono. — R. 
Koxo au sens de « tentacule ». 

Konole (Mr.). Sorte de lézard, 

Kônota (DS. — Mr, gôñônda, Mv. gogo- 
ta). Pic (oiseau). — Syn, DS. koroñotwa, Am. 
dure. 

+ Kônsül. Consul. — R. Fr. 

Konya (Mr.). Méezo wa konya, jeu d’enfants 
faisant un pacte. Deux contractants (wénye 
kupingana na k.) croisent le petit doigt (huprn- 
gana vidole), et appellent un témoin qui scelle 
le contrat en donnant un coup léger sur leurs 
doigts croisés (akikata vidole vyao). 

Konyèza (Pa. S. G. -konyèza). a. Faire 
signe (onyèa ou -ita kwa faraĝa). -mkonyèza 
mtu mkono (ou kwa mkono), faire signe à qqn 
de la main. Ek kičwa, f.s. de la tête. -k. kwa 
maëo, f. s. des yeux. -*. kwa kidole, f. s. du 
doigt (plié, de crainte d’être soupçonné de 
vouloir jeter un sort) : G. -iča kwa nkono, etc, 
x p. ý Mkonyèzi, mkonyèzo, ukonyèzo, 
konyèzo, konyèza. — R, Kono + suffixe c. 

-konyéfa = précéd. 


438 


-konyèzana x. 

-konyezéa d. Akanik. mwivi kwa mačo. 

Konyéza (P.). ma-. Un des noms du 
périophthalme čuručuru. 

Kon yèzo (DS. Mv.). ma-. K. lu mačo, 
clin d'œil. K. la mkono, signe de la main ; etc. 

Konyo (DS. Mv.). ma-. Pédoncule, pédi- 
celle, queue de fleur ou de fruit ; par ext. la 
grappe elle-même (Å. la zabibu, grappe de rai- 
sins). K. la nazi, la queue d'un seul coco, 
+ Kikonyo. — R, m-Kono. 

-Konyoa a. 1 (DS. Mv.). Cueillir en 
cassant (-vünd£a) ou en coupant (-kała) le 
pédoncule ou la queue ; séparer une fleur, un 
fruit de sa queue, de la tige ou de la branche. 
-k. mahindi, rompre ou couper des épis de maïs. 
-k, ndizi, arracher une ou des bananes du 
régime. E karafuu, séparer les boutons de 
girofle du grappillon. -k. ua, cueillir une fleur. 
-k. zabibu, cueillir ou couper une grappe de 
raisin, — -k. mkono, mañngo, etc., arracher le 
bras, les membres, etc, — Cf. -kwanyua, || 
2. (Am.). Étirer (du fil de cuivre, etc.), allon- 
ger ce qui est élastique, distendre, G. -noa, 
Mv.-nyumbua. X p. -olèwa. ? Konyo-kon- 
yo, -kwanyua. 

-konyoléa d. X réf. X p. 

-konyolèana r, 

-konyoka n. Se rompre ou se casser 
(fruit, fleur, etc.). 

-konyokèa d. 

Konyo-konyo (DS.). Manchot par la 
perte ou l’amputation d’un membre ; qui n’a 
plus qu’un moignon, 

Kônzi (DS. = Mv. Raus, inv. ou pl. 
augm. ma-. 1, Poignée, plein une main fer- 
mée. -feka k. modya ya mtama ; k. mbili za 
mčānga. Aph. : K. ya madyi lmifumbaliki. — 
Cf. oya. || 2. Coup de point (en appliquant le 
coup avec les jointures des doigts fermés) ; 
tape du revers de la main à demi fermée. -pigu 
k. — Cf. kônde, ngumi, koto. 

Kõnzo (DS. Mv.). ma-. Augm. de ukònzo, 
mknzo. Épieu, pal. 

Koo (G. ikoo, koo). ma-. Femelle qui a eu 
une première portée. K. la kuku, mère poule, 
pondeuse. K. la mbuzi, mère chèvre, K, la 
ñômbe, vache. — K. la ndui, k. la buba, gros 
bubon que les indigènes disent être la mère de 
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la variole ou du pian, mama ya nåni, mama ya 
buba. — Cf. goma. — R. La rac, est la même 
que dans ukoo. Le sens originel s’est maintenu 
en Nyika, Samb., Zig., dans le mot kolo « base 
du tronc », syn. du Swah, sina. 

Koo (DN. koô). inv, Gorge, gosier, larynx, 
trachée-artère. -wa na k., avoir mal à la gorge. 
— G. : K. inifie mëng, j'ai une extinction de 
voix. ? -Koroma. 

Koo (TD. — G. ikororo), pl. coll. ma-. 
Crachat épais de la toux. — au pl. mak., 
expectoration. 2 Mkoo, ukoo, -kooa. 

-Kooa (Mg. Mr. Noa, -kooa, -koola). 
n, et a. 1. Tousser, être enrhumé, -k. makoozi, 
expectorer. -k. damu, cracher le sang. X p. 
-olèwa. Makoo yaliyo kooléwa, les crachats 
expectorés. || 2. (Ngw.). Faire le grognon, le 
mécontent. ł Makoo. 

-kooza (Pa. S. G. -kooga). c. Faire 
tousser, donner la toux, pousser à la toux. X 
réfl. Se torcer à tousser, se faire t. X f Mko- 
ozi, kikoozi, ukoozi. 

-koozèša (GA c. plus us. que le 
précéd. 

Koozi (DS, Mv. Ngw.), pl. coll. ma-. 
Expectoration avec toux, expectoration cause 
de toux. $ Ukoozi. 

Koôngo = kõngo 4. 

Koôngo (P.). Aigrette ? Héron ? — Cf. 
Mr. Z. horôngo. Cf. yange-yânge. 

+ Kopa. Cœur du jeu de cartes. — Port. 
Copas. 

Kopa (Mv.). ma-. Tranche de manioc séché 
(muhogo mkavu), syn. Am. dila (G. idila). 
Cf. ubale, učeče, mli. — (Mr. Z. Mv.). Makopa 
ya muhogo (ou simplement makopa), ces mêmes 
tranches mises à tremper de la veille, puis 
cuites avec assaisonnement (bwa tuila nazi, na 
samaki, etc.), sans avoir été pilées. 

-Kopa a. Emprunter : -kopa n'implique pas, 
comme -azima, l'obligation de rendre l’objet 
même qu'on a reçu. Fig . Dérober adroitement, 
soustraire, commettre un plagiat, abuser qqn, 
le tromper (surtout en le flattant). Nimék. kitu 
kwake (ou nimèmk, kiti), je lui ai emprunté 
qgch. x p. Être emprunté (objet) ; être trom- 
pée (personne). 7 Mkopi, ukopi, mkopo. 

-kopana r. Se prêter. 
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-kopèa d. X réf. x p. Recevoir un 
emprunt. 

-kopèanar. 

-kopèša c. Prêter, donner à crédit, 
avancer de l'argent. Cf. -paÿa. X p. ? Mko- 
pèši. 

-kopèšana r. S'entendre pour un 
emprunt., 

-kopesèa d. 

-kopèka n. Fulani mgumu wa kuk., un 
tel est dur å la détente, quand il s'agit de 
prêter. 

-Kopa (Ng.). a. inus. pour le suiv. 

Nimpapo uso aduiya, šati akope, 

Si je fais face à mon ennemi, il faut qu'il 

baisse les veux, litt. clignote. (Liðngo). 
7 Kope, ukope, kikope. 

-kopèsa (DS. Mv.). c. -K. (ou-k. ma- 
co), ciller, clignoter. Am. -pepesa, -pidya, ukope, 
G. -pepeza. — Cf. -pepesa. X p. 

-kopesèa d. 

Kope (G. ikope, küpe). pl. coll. ma-. K. 
la lau (ou mak. ya tad), lumignon de mèche 
qui brůle. — Syn. Am. mwiza, Mv. kiali. 

Kopo (DS. Mv. Am. Ngw. = Mv. kopwe, 
G. ikopwa, kopwa). ma-. Pot en gén., pot en 
faience, en verre ou en métal ; pot à onguent, 
etc. ; aiguière ; gobelet (V. plutôt kômbe). — 
T. d'argot pour kuma. — K. la kunawia uso, 
pot à eau. — K. la madyi, gargouille, gouttière 
en métal, syn. kikopo, mlizamu. Kikopo. — 
Port. Coro, gobelet, 

-Kopoa (DS. Mv. = Mg. Mr. New. -kopoa, 
-kopola, Am. G. -koboa). a. Tirer (sortir, 
extraire, arracher, détacher) d'une cavité ou 
d'une surface ce qui y adhère. -k. p“weza, Bag, 
arracher un poulpe, un crabe du creux d’un 
rocher. -K. moyo wa dyipu, extraire le bour- 
billon d’un furoncle ou d’un abcès. -k, karafuu, 
extraire la graine du fruit de giroflier. -k. ngozi, 
arracher la peau (kwa kukanyaga, etc.). -k. ngo- 
zi ya miguu ya k'uku, arracher la peau des 
pattes d’une poule, — -k. miolo (mwana), ou 
simplement E, enfanter, mettre bas, aussi 
extraire du sein de la mère. Mbuzi amèk. mtoto. 
Si mimi mama ako, sikub. (injurieux). X réfi. 
Nômibe amèdyik. þ'êmbe, la vache s’est écornée, 
Nyoka amèdyik. ngozi, le serpent a mué. x p. 
-olèwa. t -Copoa, -šopoa: 


439 


—kopoana r. 

-kopolèa d. X réfi. x p. 
-kopolèanar. 

-kopoka n. Menya dyipu ukopoke moyo. 

+ Kopolo ma=. Caporal. — Angl. Cor- 
PORAL. 

t Kopra. Amande desséchée du coco pour 
l'extraction de l'huile. — Cf. mbata. — Hind. 
KHopri. 

Kopwa G. = ikopwa. 

Kopwe Mv. = kopo. 

-Kora (P. Mv.). a. Sens du v. arch. -koa 
« prendre » au fig. Mkewe amèmk. sana, sa 
femme s’est emparé de lui (a pris toutes ses 
pensées, lui plaît). Fimbo alizo pigwa zimèmk, 
les coups de bâton qu’il a reçus l'ont bien 
accommodé (lui ont suffi). Cakula kimènik, le 
manger m'a suffi (rassasié). X p- 

-korana r. Se convenir. 

Korani, Kuruani. Le Coran. 


Cy CG P -z 
Ar. ©) e gorän. J _garaa, lire. 
+ Korazi, Korrazi inus. Poireau. 


D 
? 


Sy a 
=r 
terne Tu kurrätsi. 
+ Korbani. Sacrifice, surtout s. aux mânes 
avec fumée d’encens. 


sise 

Àr. L) La gorbân. — V. -KARIBU. 

+ Korbasi. Très grand sac en sparterie kānda 
de 3 m. de haut, pour la provision de riz en 
paille mpünga chez les Arabes. 

+ Kordana, Korodana mar. Les deux 
rouets de la poulie fixe du bout du mât sur 
les bateaux, V. ikupao ; par ext. la poulie elle- 
même (kapi la DE — Cf. roda. 

Cf. Pers. BREET tourner. 

Kordya, Koridya inv. ou pl. augm, ma-. 
Vingt pièces, tas de vingt ; mesure dont l'em- 
ploi est restreint aux étoffes (k. ya nguo), aux 
bois (k. mbili za boriti, k. kumi za kuni, k. tatu 
za mbao), aux pierres à bâtir (k. ya mawe 20 
pierres), aux perles (k. ya ufänga 20 paquets), 
aux peaux. — ? Cf. Hind. Korī, une ving- 
taine. 

-Koreka (P.). a. Déplaire. -mk. 
Cf. êukiza. 

Kori (Ngw. = kaure). Cauris. 

+ Kori Selle ou båt de chameau. 


Fa Z 


Ar. ) EZ kúr. 


mtu, — 
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Koria (P. Mv.). Fruit du mkoria. 

Korobeni (G.). Fusil à pierre (bunduki ya 
iwe). 3 

Koroboëo (G.). Fruit de l’avicennia mutu. 

Koroboy #1a-. Garçon indigène au service 
d'un européen, syn. boy. — K. ya ukaya, (ou 
muleka ya ukaya), nom sarcastique donné à la 
mentonnière en laine (ugi wa ukaya) du voile 
ukaya, de ce qu’elle aurait été confectionnée 
un certain temps par les enfants (dérisoirement 
nommés makóroboy ou mateka) de la Mission 
anglaise. — Angl, CREW-B0Y. 

Korobwe G. = ikorobwe. 

t -Korofati poét, = suiv. 
_ -Korofi. Capable de s’en faire accroire, d'en 
conter ` craqueur ; mauvais drôle capable de 
jouer tous les tours; porte-malheur. $ Uko- 
rofi. 


+4 EK. 

Ar. lu Jurdfa, nom d'un personnage 
qui aurait prétendu avoir habité un certain 
temps avec les démons, qui l'avaient ensorcelé. 
Les choses étranges qu’il "aurait racontées 
sur son séjour ont passé en proverbe : on 
appelle hadisi ya yurafa « conte de Khourafa » 
un récit invraisemblable, une craque, un tour 
joué. 

-korofifa c. Jouer un mauvais tour à 
qqn, le mettre dedans ; porter malheur (en 
parlant d'un mauvais drôle). Amètuk., il nous 
a joué un vilain tour, où il nous a porté 
malheur. x p. 


-korofika n. Être victime d'un mau- 
vais drôle, subir qq. malheur dû à son influence 
néfaste, 

Korofindo (Mr.). K. (ou bunduki ya k.), 
fusil se chargeant par la culasse. — R. cf. All. 
Flinte « fusil ». 

-Koroga (DS. Mv. Ngw.). a. Tourner la 
bouillie, etc. (-k. ugali, mčuzi, etc., Am. -vèu- 
a, Pa. S. G. -gèuza, ; agiter ou remuer pour 
méler un liquide, de la bouillie, de la pâte ; 
troubler, remuer la vase du fond, le dépôt, -}. 
madyi ; tripoter dans, avec; fig. E nèi, k. 
watu, remuer, agiter le pays ; E manéno, tri- 
poter, tout brouiller, brouiller les cartes, mettre 
tout sens dessus dessous dans une affaire, ve- 
nir après qqn détruire tout ce qw'ila dit, en 
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linterprétant de travers. — Cf. -vuruga. + p. 
į Mkorogo, ukorogo, korogo. 

-korogèa d. X réft, X p. 

-korogèka n. Se troubler, ets. ; être 
troublé, etc. ; pouvoir être tourné, troublé, 
etc. ; tomber en marmelade (objet pourri). 

-korogésa c. X p. 

Korogo ma-. Brouille. 

Korogômbwe (P.). Caillou, syn. kokoto. 

Korokoroni V. karakoni. 

K'orokosi (G.). Pomme d'Adam, Mr. kòn- 
go-meo, Am. korômbwe. 

K'‘orokoto (G.). Rotule, DS. pia ya mguu. 

-Koroma (DS. Mv. New. = Am. G. -go- 
roma). n. Ronfler ; râler, surtout comme un 
être qu’on égorge; ronronner (chat) ; d'ure 
manière gén. faire entendre un bruit rauque 
dans la gorge koo. — Cf. -nguruma, * Mko- 
romadyi. mkoromo, koroma. — R. KORO 
pour koo « gorge » + suff. neutre -MA. 

-koromèa d, 

-Koroma ma-. 1. DS. inus. pour mko- 
roio. || 2. TD. K. (ou nazik., coco presque 
mûr, mais encore vert, dont l’eau réduite de 
volume fait entendre un bruit de clapotement 
lorsqu'on agite le fruit, syn. Am. kaakaa. — 
V. ufuto, urämbe-urämbe. Nazi hii ni k. 

Korômbwe (Am.). ug. Fanon du bœuf 
et d’autres animaux, DS. kororo; en parlant 
de l’homme, peau-extensible sous la gorge, 
pomme d'Adam (Mr. Xôugo-meo, G. korokosi). 
— R. Koro pour koo « gorge » + MBWE crase 
de rômbe « bœuf ». 

Koromero (Mr.). 
Pomme d'Adam. 

Korôngo, Koôngo, Kôüngo ma-. Trou fait 
à la pioche ou à l’épieu pour y déposer la sc- 
mence, 

Korôngo (Mr. Z. = Mg. et Mr. passim, 
Ngw. kolôngo). Grand échassier des rivières et 
des palétuviers, flamant ? grue ? — Fig. Un 
grand sec, une grande sèche ; un grand flan- 
drin; une grue, personne grande et gauche. 
K. huyo ! || Chez les Zaramos, nom d’un digni- 
taire inférieur au pazi et au kawämbwa. 7 Uko- 
rôngo, kôngoti, korôngo mkubwa. Grue ? 
Ibis ? 

Korononyo. Nom d'une aiche pour poisson 
de mer. 


Syn. de kòngo-mero. 
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Koronotwa (DS.). Épeiche, pic. — Cf. 
koñola, Mv. gogoia. 
-Korora = -kooa. 
Kororo ma-. 1. (DS. Mv. = Mr. Z, 
Am. koo, G. ikororo, kororo), Crachat épais de 
la toux. || 2. (DS. ). K. la Singo, goître. — K. 
la Gäube, k. la dyogoo, fanon du bœuf, du 
coq, Am. korōmbwe, P. mgoa pour fanon du 


bœuf seulement. — V. #dago-kororo. 
Kororo (Mr. = DN. #k‘ororo). Pintade à 
crête (Numida cristata). Aa 


Koroëo (Am. k“oroša). inv. ou mu-. Noix 
d’acajou, de l'arbre mbibo (P. mkorošo, Mv. 
Am. mkändžu) : cf. dünge. — -lia k., marquer 
ou se marquer le visage de points de beauté 
avec le suc du péricarpe de la noix d’acajou : 
se dit d’une femme. Cf. kipadyi, bato. 

Koroway (Mr.). Koroway (ou mpänga wa 
k.), variété de riz cultivé. 

-Koroweza (DS. Mx.). a, Prendre ou 
étreindre à la gorge; appréhender au collet 
(mk. mtu, n’a pas le sens d’étrangler), Tanxi 
limèk. ndege, le lacet a pris l’oiseau par le cou. 
— A P., ce v. prend le sens de -kamata en gén- 
« saisir ». X p. — R. Koro pour koo 
« gorge WR 

-korowezanar. 
-korowezéa d. 
-korowezèka n. 

Korowile (Mr. par emprunt au Zig. kolo- 
were). Rejet du sorgho après la coupe. Syn. 
botéa . 

+ Korë. Piastre reale. 


Ar. D» gars, du Turc LÉI grus em- 
prunté à PAllemand GROSCHEN . 

+ Korti (DN. korti): Sorte d’indienne (nam- 
na ya šiti) de prix pour vêtements de femme. 
— R. cf. Hind. Kurti, camisole, robe. 

+ Korti (DN. korți). Cour de justice sous 
l'autorité anglaise, le palais, les juges. -ënda 
kortini, aller en justice ` -wa na k., avoir un 
procès, — Angl. COURT. 

Kosa (Mr. par emprunt au Zar. Kw.). inv. 
Paquet de 60 épis de maïs. -fūnga k., former 
un paquet de 60 épis de maïs. 

-Kosa a. Manquer dans le sens le plus gén., 
au pr. etau fig. ; m., (oe pas attraper, ne pas 
atteindre ou trouver); m., m. à (faire faute, 
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faire défection, n’y être pas, négliger, omettre) ; 
m. de (n'avoir pas); m. (exécuter mal, de tra- 
vers); m. (perdre, ze tromper de); m., se 
tromper, commettre une erreur, une faute, un 
péché, une offense ; faillir, avoir tort ; offenser. 
Kapiga, kamk. nyama, il a tiré, il a manqué la 
bête. E $ababa, m. le but (en tirant). ab, 
mtu, m. qqn, ne pas l'atteindre, etc.) ; lui man- 
quer (ana nik. sana, il me manque bien); plus 
rarem, (à moins d'indication dans le contexte 
et de circonstances spéciales), offenser qqn. 
Hukunik. halla kidogo, tu ne m'as nullement 
offensé. Hukunik. hatta siku modya, tu ne m'as 
pas offensé une seule fois. Amènik. sana kwa 
vile vibaya alivyo nitënda, il ma gravement 
offensé par les méchancetés qu'il mia faites. 
Plutôt que -mk. mtu, on dit mieux E kwa 
mtu, m. envers qqn. -k. mali, m. de fortune. 
-k. kaži, m. un travail, le faire mal, le gâcher, 
faire de mauvaise besogne, -fanya kazi makosa 
makosa. -k. ndžią, m. le chemin, se tromper 
de ch., perdre le sentier, s'égarer. -k. mguu, 
faire un faux pas, Hukosi, tu ne peux m, (de 
faire cela). Haykosi, cela ne peut m. (d’être 
comme cela, d'arriver). X fréq. -kosa-kosa, m. 
coup pour coup, faire fautes sur fautes, etc. p. 
f Mkosa, mkosadyi, mkosi, kosa, ukosa, 
-kosèfu, ukosèfu. 

-kosana r. Se m, mutuellement ; être 
d'avis différent, ne pas s'entendre. — Neu- 
tral, -k. na miu, avoir un différend avec qqn. 

-kosanya c. Syn. du précėd. Se m. 
mutuellement, se faire des offenses. — Neu- 
tral, -k, na miu. 

-kosanisac. -k. nā... mettre en faute 
envers., 

-kosèa d. Umènik. kazi hii. -k. Saria, 
m, à la loi. X réfl. M. qqch. pour soi-même, 
m. qqch. parsa faute. X p. 

kosèka n. Manquer, faire défaut, faire 
faute; être défectueux, mal fait, manqué ; 
étre commise (faute). Nèno limėèk., nifanyedye? 
La faute est commise, que puis-je faire? 

-kosékana n. et pot. Pouvoir man- 
quer ; manquer, faire faute, faire défaut ; être 
défectueux, imparfait, incomplet, faillir. Mñn- 
gu hakosékani, wala hafi, Dieu n’a aucun dé- 
faut, (et) il est immortel, * Ukosèkano, 
makosèkano. 
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-kosèfa c. Faire manquer (dans tous ses 
sens); faire qu’on ne trouve ou n’obtienne 
pas ; faire faire une faute, égarer. X réfl. x 
pP- 

-kosèza c. = précéd. -mk. mtu haki, 
faire que qqn aittort en justice, lui faire perdre 
son procès, le condamner ou faire condamner. 
x réfl. Umèdyik. riziki zako, c'est par ta faute 
que tu n’a pas le nécessaire. X p. 

Kosa (G. ikosa, kosa). ma-. Manque- 
ment, erreur, faute, tort, offense, K. lake dyuu 
yako, tu es responsable de sa faute. -tia kosani, 
mettre en faute. Zog mak., corriger les fautes 
(rectifier qqch.); -futa mak. ; -sahihiša mak, 
-ôndoa mak. K. lako, c’est ta f. Si k. längu, ce 
n'est pas ma f. Hapana k., il n'y a pas de f. 
Una k., tu es en f. Sina k., je ne suis pas en 
f. } Kikosa. 

-Kosèfu, Qui manque de qqch. (miu 
mk. wa...) ; dénué, qui n’a rien (ni mk., je suis 
sans rien); coupable, qui a manqué, fautif, 
Pëcheur ` qui peut manquer, faillible. Mk. kwa 
AMouen, coupable envers Dieu. — Cf. -ċečefu, 
t Ukosèfu. 

k-Osa G. = DS, k-o$a. 

Kosa-moo G. = DS. kioša-miguu. 

Kosiinv. ou g. n. Nuque, la vertèbre proé- 
minente du cou (ängo la fingo). — Syn. uko- 
si, kikosi. 

Kosorôngi Am. G. Chénalope d'Égypte 
(Chenalopex aegyptiacus), = bifa-k. (G. ib.- 
k.). 

k'Oša = ku-oša. 

+ Koši inv. ou ma-. Babouche, pantoufle, 
— Hind. Kauë, 

k-Ota V. -ota. 

Kota (DS.). ma-. Tige verte de sorgho, 
surtout tige verte de sorgho à sucre mpadye. -— 
Syn, gota. — Cf. mhkota, kikola, bua. 

-Kota (G.). a. -k. nee, tresser, natter les 
cheveux, Mv, -sônga nwele, DS. -suka nywele. 
x p. ? Ikoto, koto. 

-kotèa d. X réf. x p. 

-kotèana r. 

-Kota (Am.). a. Harponner, jeter le gra- 
pin sur ; par ext. prendre, se saisir de. E éôm- 
bo, jeter le grappin sur un boutre. -k. kwa audi, 
prendre au lacet. -k. watu gilani, surprendre 
les ennemis. -mk. mwizi, prendre un voleur, 
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mettre la main sur lui. -mk, mtu mrôngo, 
prendre un menteur, découvrir sa fraude, X 
réf. x p. ? Koto, kikoto. — R. Doublet de 
-GOTA. 

-kotana r. 

-kolèa d. X p. 

-kotéka n. 

-kotéza c. int. { k'otezi. 

Kotama (DS. = Mv. k‘ot.). Sorte de fau- 
cille servant à tronquer la spathe du palmier 
sur lequel on récolte du vin de palme, Am. 
wèngo, P. upamba. || (Am. kotama = S. G. 
k‘očama). Couteau non pliant à serpette des 
waGunya : cf. Jembea. f Kikotama. . 

kOte. Partout. V. kokote; cf. pote. — Kole 
kole, partout, en tout lieu. — R. org. 

+ Koteleti (DN. koteleti). Côtelette. — Du 
Fr. 

K'otèzi (Am.). Crampe, syn. DS. künd?e- 
kūndže. -fanya (-fa) k., avoir la crampe. — KR. 
-KOTA 2. 

K‘oti (Am.). Nom d’un tisserin (Hyphan- 
tornis) jaune à gorge rouge, différent du mnana. 

+ Koti (DN. koti). inv. ou wa-. Tunique, 
redingote, paletot, capote, frac, veste, surtout, 
— Angl. Coar. 

+ Koti P. = kuti. Boîte à poudre de chasse. 

+ Koti = korti. 

Kotia (DN. koțid). ma-. Sorte de grand 
boutre de Catch. — Cf. Prândža. 

Koto (Mr. du N., P. DM. = Pa. S. G. ko- 
čo). sing. g. n. Ce qu’un esclave gagne pour 
lui-même, sans être obligé de le donner au 
maître ` ce qu’il gagne aux heures perdues, 
ainsi que le jeudi ou le vendredi qui lui sont 
abandonnés. K. lake mtumwa désigne encore à 
Mv. le lot de terre que lui laisse le maître pour 
sa subsistance (Mr. pānga, Am. G. kipände ča 
mtumwa), à Am, le temps libre où ll peut tra- 
vailler pour son compte. -— En gén. k, dé- 
signe tout gain éventuel, que fait par ex. un 
artisan qui travaille aux heures perdues. — Cf. 
gunda. 

K'‘oto (Mv. Dy.). Poing fermé avec les join- 
tures du doigt du milieu en saillie. -mpiga miu 
k., donner à qqn un coup de poing de cette 
façon, — Cf. kònzi. 

K'‘oto P. DN. = Mr. Z. kočo, hameçon pour 
requin. | Am. K. ya öndro, rotule ? || Am. 
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Nyee za k., cheveux crépus, G. nee kiti, DS. 
nywele za kipilipili. ? Kikoto. — R.-KkoTA. 

+ Koto (Mv.). Nom d'une écorce médici- 
nale stomachique importée d'Arabie. 

Cf. Ar. CB od, nom d’un arbuste (Celas- 
trus edulis), qui croît dans le Yémen et l'Abys- 
sinie : les feuilles vertes se mangent et procurent 
l'insomnie sans fatigue. 

Kova G. = ikova. 

Kovu ma-. Cicatrice, balafre, syn. Nz. 3. 
nkovu, nkovu, Mwenye k., balafré. Mtu wa ma- 
kovu-kovu, personne toute couverte decicatrices. 
-fanya k., former une c., se cicatriser. || Kovu 
ou nkovu (Ngaz. 2. Nz. 2.). Nombril, Swah. 
DS. kitovu. 7 Kikovu, kitovu. — R. -TOFUA. 

Kovya (P.). Ipom æa maritima. 

k'Owa Am, = DS. koga. 

k'owèa = DS. -ogelèa. 

Kowa G. = Am. kawa, DS. koga. 

+ Kowa (Am.). ma-. Verre à vitre; grande 
vitre. f Ukowa. 


Cf. Ar. A kowa, lucarne, fenêtre. 

Koya ma-. P. = Z. koga. 

K'oyama (G.). Gourde calebasse dans la- 
quelle les porteurs de caravane portent leur 
eau à boire. — V. kitoma, dubi. || Noin d’un 
ilôt de la Côte Gunya. 

K'oyo (Am. G.). Nom d’un oiseau jaune. 

Koyoko (Am.). ma-. Hirondelle, syn. 
mbayu-wayu. 

Koyo-koyo (Am.). inv. ou pl. augm. ma-. 
Nom d’un oiseau. || (P. Mv.). Sorte de fourmi 
très offensive. — Syn. DS. madyi-moto. 

-Koza (Am. = Pa. S. G. -koza, DS. -kolèza 
pro parte). -k. moto, activer le feu. T Kozi. 

Koza-moyo (Am. =G. koza-mé). Py- 
rosis, aigreur. — Cf. kiüngulia, čeu. 

Kozi (Pa. S. G. kozi). inv. ou ma-. 
L'aigle spizaète (Spizaetos) ` bunyakua kuku, 
ravisseur de poules, — R. -KOA, -KOLA, -KORA, 
forme int. -KOZA. 

Kozi, mwana mändända ; 
Kuyala na ndaa ni kupènda (Am.). 

Le spizaëte ravisseur, s’il va se coucher sans 

manger, c'est qu’il le veut bien. 

Kozi-kis$üngi Syn. du précéd. (Spi- 
zaetos occipitalis). 

Kozi-mwāmba(P. DN. =G. kozi-m.). 
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Nom d'un petit passereau noirâtre, qui suit et 
harcèle le milan. Syn, kunya-kureke. — Cf. 
mlämba. 

Kozi (G.). Sorte de cloche en terre (forme 
couvercle sans rebord relevé) de la marmite en 
terre éfngu. — V. à bünguu. 

Ku- (Ngaz. 2. Nz. 2. bu-). facultativement 
kw- (Ngaz. 2. Nz. 2. hw-) devant a, e, i, 0, 
parfois k- (Ngaz. 2. Nz. 2. b-)devancu. Pron. 
objectif de la 2e pers. du sing. : Nina kuletéa 
habari ; ana Kuita ou ana kwita. — Le même 
a un pluriel obtenu par l’addition du suffixe 
-ni « vous » au verbe : Nina kwämbiani, je 
vous dis. 

Ku, Ku- (kw-, k-). (Mg. Mr. Ng. New. 
= Ngaz. 2. Nz. 2. ho). prép. de lieu, le plus 
souvent préfixée, rarement isolée sauf en Ngw. 
où elle se substitue À la postposition de Z. -ni. 
À, vers, du côté de, chez. Kuume, à droite ` 
kuÿoto, à gauche ` ku nyuma ou kunyuma. 
par derrière ; kuzimu, chez les mânes, région 
des mânes, Nilawa ku makoïkoi, nimbe, je 
viens de chez les mânes pour chanter (Sultani 
Madyinuni), — Mg. : Ku, mudyi kwake, à son 
village, = Ngw. ku muyi kwake. — Ngw. : 
Ana lala ku kitānda ; wna kwënda ku mafun 
dišo. 

Ku- (Ngaz. 2. hu-), souvent kw- (Ngaz. 2 
bw-) facultatif devant a, e, i, o (kw-aga, kw- 
ënda, kw-elėza, kw-iša, kw-ôndoa), k- (Ngaz. 
2 h-) devant trois verbes (k-oga, k-oca, k-ota 
« se chauffer ai, k- presque inus. devant 
d’autres verbes à voyelle initiale o, u (k-oka 
«rôtir », k-ongéa « converser », etc.). Sous ces 
diverses formes ku- représente la préposition 
précédente de lieu, en fonction de caractéris-" 
tique de l'infinitif ` ku-la « manger », cf. 
Angl. to eat. Cette caractéristique est conser- 
vée à certains temps pour tous les verbes, 
en particulier au passé indéfini négatif (siku-la 
« je n'ai pas mangé » ; à presque tous les autres 
temps pour les verbes monosyllabiques, ainsi 
que pour les verbes dissyllabiques à voyelle 
initiale à, e, f, 0. 

Ku- souvent kw- facultatif devant a, e, i, 0. 
(Ngaz. 2. Nz. 2. bu-). 1. Pron. subj. et obj. 
du g. loc. avec mouvement, ou sans mouve- 
ment pour désigner vaguement l'endroit, Kisi- 
mani kumékauka, à la fontaine c'est tari. 
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-Kuugua kumèkwiša, la souffrance est finie. — 
L'antécédent est patfois s.-ent. : Kuna nini ? 
Qu’y a-t-il ? Kumékunya mvua, il a plu. Kuli 
kuwa ndža kuu, il y eut une grande famine. — 
Le même pron. subj. forme l'élément essentiel 
du pron. démonstratif locatif des objets vague- 
ment désignés huku « celui-là là », ou éloignés 
kule « celui-là là bas, là bas », || 2. Préf. 
nominal du même. Baharini kuzuri lèo, sur 
mer il fait beau aujourd’hui. Kudya kwake 
kwèma, sa venue est une bonne chose, 

-Kua (New. -kula, -kua). n. Grandir, deve- 
nir grand, monter (plante), se développer, 
croître, — Cf. -wa. ? Kua, kikua, ukuo. — 
R. KUU. 

-Kula = précéd.— En poésie on trouve 
le réfl. avec le sens de -dyikuza : Mwèndako 
msidyikule, où que vous alliez, ne vous exaltez 
pas. 

-kulia d. Grandir pour, à ; pour gr. ; 
fig. prendre de grandes proportions. Amék. hapa, 
il a grandi ici. Cômbo kili kuwa mbali baharini 
äre kikadya, kikak., le boutre était loin en 
mer, jusqu’à ce qu’il vint et grandit, Mv. Aph, : 
A un bébé qui éternue : Afya ! Kulia dyuu, ti- 
ni ku moto, (bonne) santé ! Deviens grand, à 
rester petit il y a des inconvénients (litt. du 
feu). Yasikulie manèno hayo, que ces paroles-là 
(démêlés ou pourparlers) ne prennent pas de 
grandes proportions. Nèno hili limèmk. kubwa 
(ou zito) kulifanya, cette affaire lui a paru trop 
grande ou difficile à entreprendre X p. 
 Mkulia, kikulia. 

-kuza (Pa. S. G. -kuza). c. Grandir 
(au pr. et au fig.) ; en parlant de la durée de 
la vie umri, la prolonger ; exalter, magnifier ; 
élever à une dignité; illustrer, glorifier, louer, 
vanter (qqn, vanter sa marchandise, etc.) ; 
exagérer ; célébrer, vénérer, honorer, avoir en 
estime. Mwiny'ezi Müngu amèmk., Dieu Tout- 
Puissant l’a exalté ` amèmk. umri wake, il lui 
a donné une longue vie. -k. moyo, exalter 
l'âme. X réf. Mioto huyu adyik., cet enfant 
prend des airs prétentieux (par ex. il voudrait 
qu'on lui obéisse), x p. + -Kuza, mkuza. 

-kuzia d, 

Kua Syn. inus. de kikua. 

-Kua (P.). a. E kuča, rogner ou couper 
les ongles, syn. -éngua kuča. 
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Kuazi (Pa. S. G. kuazi). Nom d'un grand 
poisson de mer. 

-Kuba V. -kubwa. 

t Kuba V. kubba. 

-Kubali a. Consentir, donner son assenti- 
timent (à) ; être de l'opinion de qqn (mk. mtu); 
approuver ou agréer qqn ou ses paroles, 
acquiescer (à) ; faire bon accueil à une requête ; 
approuver (adopter, accepter), dans le sens 
d'accueillir favorablement les paroles de qqn 
(-k. manëno). Amèmk. awe karani yake, il l'a 
agréé pour son karani. X p. -iwa.-Ukuba- 
li, ikibali, ikibala, kabuli, -takabali. 


Ar, Ís qabala, le même v. que -kabili. 

-kubalia å. Consentir à, pour ; ètre 
gracieux, favorable (à), etc. X réf. x p. 

-kubaliana r. Admettre d'un commun 
accord ` s’approuver mutuellement ; être gra- 
cieux Pun pour l’autre, les uns pour les 
autres ; être en bons termes ensemble. 

-kubalika n. Être acceptable, admis- 
sible, approuvable, agréable ; être en bonnes 
grâces, en faveur ; être bien vu ou reçu, etc. 

-kubalikana pot. 

-kubalifa c. Faire consentir (admettre, 
approuver, etc.) ; approuver ; agréer qqn pour. 
Šaria haitakuk, namna hiyo, la loi ne t’approu- 
vera pas pour cela. Amèmk. awe karani yake, 
il l’a agréé pour son karani. -k. hati, čuo, ap- 
prouver un acte, un écrit. X p. 

t Kuba, Kubba ma-. Coupole, dôme, 
calotte ; tombeau maçonné en coupole, par 
ext. tout monument funéraire fermé par le 
haut (par une voûte ou un toit à 4 pans), 
pyramide funéraire. ł Kikubba. 


Ar. LS qubba. 
+ Kubazi ma-. Courroie de sandale. 


Cf. Ar. es gabaza, serrer. 

A -Kubia (P,). a. Boire à longs traits, lam- 
per. — R. Cf. -kumba. 

-Kubwa (DS. Mv. New, syn. Am. e 
DS. -kuu, G. -kuru). Grand (au pr. et au fig.) 
dans tous ces sens ; vaste, spacieux ; impor- 
tant ; insigne, d'un haut rang, supérieur, 
grand (personnage mtu mk.), grosse (affaire 
nèno k.) ; plus âgé, ainé. Nyumba k. ; Sämba 
k. ; kisu kik,. Bwana mk., le supérieur, le 
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maître ; bibi mk., la supérieure, la dame ou 
maîtresse. Mk. wängu, c'est mon aîné (ndugu 
vangu mk.). Fulani mk. kidogo kuliko mimi, un 
tel est un peu plus gr. que moi. Mwivi mk., 
un gr. voleur. DS. : Madyi mak., syn. de TD. 
madyi makuu. 

? Cf. Turc oriental ob > qûban, grand. 

Kubwewe V. kumbewe, 

kuča V. -ča 2. 

Kuča DS. Mv. ma-. augm. de ukuča. 

Kuëa-paka Un arbrisseau débile à 
épines ongle de chat. 
-Kuëa-kuëa (P). a. et n, Griffer. 

-Kuča S. G. = Am. -kula Être rassasié. 

-kučia d. 
-kučisa c. 

-Kuča S. G. = DS. -kuta. Rencontrer. 

Kuči (DS ). Nom d’un polypier marin. 

KučiS. G. = ikuči, DS. kuti. 

kuČwa V. -čwa. 

t Kudra, Kudura. Puissance, surtout p. 
divine ; pouvoir, faculté de faire qqch. Kwa k. 
ya Muwiny'ezi Müngu, par un arrêt souverain 
de Dieu, — Cf. makadara. 


DK 
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Ar. d A3 qudra, puissance de Dieu, d'un 
souverain. — V. -KADIRI. 

Kudu (G.). Pian, DS. buba. 

Kuduku (Mr. P.). Bon à rien qui ennuie 
les gens. 

Kudu-kudu (G.). ma-. Mak. ya nazi, pulpe 
ou tourteau de coco dont on a extrait l'huile, 
DS. mačiča. 

-Kudumu V. -kadimu. 

-Kudyuka G. = DS. -čudyuka. Vuso wake 
ndo k., son teint a pali (à la suite de la ma- 
ladie). 

Kue Ng. = kule, là-bas, au loin. Mwenènde 
maëndo wa kue, allez dans un pays lointain, 
— V. kuwe. 

Kufiani (Mr.). Nom d’une plante, la sen- 
sitive? — R. Ku-FA. 

Kufuli inv. ou ma-. Cadenas, Wakaona 
nyumba imeliwa k., ils trouvèrent la case fer- 
mée au cadenas, — K. za kitämbi, raies colo- 
rées qui traversent le kifämbi dans sa longueur. 
Cf. mwalamu. |} Kikufuli. 


ec? 


Ar. Hind. JS ouf. 
Kufuri Now. = kufuli. 
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-Kufuru n. et a. Devenir infidèle, incré- 
dule : ne pas croire en Dieu unique ; blasphé- 
mer ; commettre un sacrilège ; profauer ou 
polluer ce qui est saint ou sacré. || Appeler qqn 
infidèle, || Offenser qqn en paroles, commettre 
une offense envers qqn. t Mkufuru, kufuru, 
ukufuru, kafiri, ukafiri. 

-kufuria d. X p. 

-kufurika n. 

-kufuriša c. Rendre incrédule, infi- 
dèle ; faire blasphémer, etc. ; traiter qqn 
d’infidèle, le considérer comme infidèle. x 
réf. X p. 

Kufuru inv. ou ma-. Profanation, 
sacrilège ; impiété, blasphème ; imprécation ` 
pratique impie. Manèno ya k., paroles impies, 
blasphème. K. zao, leurs impiétés, leurs 
pratiques impies, — au pl. mak., incrédulité, 
impiétė-s, || pl. ma-. Personne sacrilège, un 
sacrilège . 


E ECH 
Ar. E? kafura, être infidèle, etc. éi kufr, 
incrédulité, 

-Kufya (P.). a. Toucher légėrement, effleu- 
rer, atteindre. Néno hili litakuk., cette affaire 
tatteindra (litakupata). 

Kuhani 1. = kohani. || 2.(P.). Nom d’un 
gros oiseau. 

Kui 1. inv. ou ma-. (Mr.). Grande tortue 
de rivière. — Syn. kikui. || 2. iv ou K'uwi 
(DS.) inv. Un poisson de mer (Therapon 
jarbua), marqué de trois bandes longitudinales 
de chaque côté : syn. de kenya ? — Cf. mwa- 
rabu. i| 3. ma-. (P.). Variété de riz non barbu, 
comprenant deux sous-variètés, l’une à grains 
blancs, l’autre à grains rougeâtres. 7 Kikui. 

Kuikui (Mr,). Nom d’un oiseau. 

Kuiu V. à kofia. 

kuKe. Parenté du côté maternel, Ana k. 
na kuume, il a de ta parenté du côté maternel 
et paternel : se dit de müngwana, dont les ascen- 
dants étaient libres jusque y compris la troisième 
génération, aussi bien du côté paternel que du 
côté maternel. || adverbial. Du côté de la mère, 
du côté des femmes, syn. kukeni plus us. 
Dyamaa ya kukeni, cognat, allié par les 
femmes. Ndugu wa kukeni (ou kwa kukeni), 
demi-frère (ou demi-sœur) par la mère, parent- 
e du côté maternel. — -a kuke dans l'expres- 
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sion DS. Mv. mkono wa kuke, main gauche, 
moins us. que mkono wa kušoto. — R. sg, 

Kuke (Mr.). Nom d’une herbe marine 
mwani employée pour garnir les oreillers 
(wakizoa wakitia katika mito). 

Kuki (G. kukwi). ma-. Augm. de mkuki. 

Kuko (Am. G. koko). Démonstratif 
emphatique pour huko huko, Là même, là. — 
Aveclacopules.-ent. TD. kuko, c’est là-même, 
c'est là. 

Kuko huko).(Am. G. koko hoko). Là- 
même. 

Kuku abrév, pour kuku huku. Ici-même, 
là-même auprès. 

Kuku (DN. k'uku, Ngaz. 2. kuhu, nkubu). 
Poule en gén. : on dit aussi parfois k. mke. 
Mtoto (ou mwana) wa k., poussin, poulet, cf. 
kinda la k., farānga. Koo la k., mère p., pon- 
deuse ; cf. tèmbe, mso, mtetea. K. kibele, p. 
naine, K. -manyanyu, p. aux plumes hérissées, 
syn. k.-nüngu, k. wa kidimu (ou kiBarawa), 
G. k. matämbaa. ? Kikuku. 

Kuku-ziw a (DS.). Poule d’eau. 
Kuku wa myuka(Am. (G. k. wa ndu- 
ka). Papillon, DS. Mv. Am. kipepéo. 

-Kukučaa S. G. = Ng. Mv. kukulaa. 

Kukuču S. G. = DS. kukutu. 

-Kukui 1. (Am.). Un oiseau, ? le pique- 
bœuf (mdôndoa-kupa). || 2. (Mr.). Nom d'un 
poisson d’eau douce, 

Kukule. Pron, dém. emphat. pour kule 
kule, là-bas même. 

-Kukumia P. Mv. Am. = DS. Mv. -gu- 
gumia. 

-kukumiza int. 

Kukuno (Va. Mv. Ng.). inus. Dém. 
emphat. avec mouvem. Vers ici même, ici 
même. 

-Kukuta (P. Mv. Am.). a. Secouer, battre 
pour secouer, épousseter en secouant, DS. Mv. 
-kuñuta, cf. Mr. Z. -kumunta, P. Mv. -komän. 
ga, Am. -kumänga, G. -tämbua. -k. nguo, 
secouer un linge. -k. zulia kwa fimbo, battre un 
tapis avec une verge. — Mv. -k. mafula, se- 
couer la botte de sésame au-dessus d’une natte 
dyämvi pour en faire tomber la graine. X réfl. 
x p. ł Kukuto, — R. Rédupl. de -KUTA. 

-kukutana r. 
-kukulia d. X réf, X p. 
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-kukutianar. 

-kukutika n. Se secouer, se battre ; 
être secoué, battu, pouvoir se secouer ou se 
battre. Mili imèk. umände, l'agitation des 
arbres en a fait tomber toute la rosée ; 
umânde wak., la rosée est secouée. E madyi, 
se secouer en sortant de l’eau ou sous la pluie. 
Alik. akiènda, ou akitapika, tout son corps 
était agité quand il marchait, ou quand il vo- 
missait. Moyo wanik, (ou roho yauik.), le cœur 
me bat, j'ai des palpitations. 

-kukutisa c. — p. 

-kukusaint. -mk. mtu, secouer violem- 
ment qqn. — Réf. Am. : Fulani amèik., un 
tel fait le dédaigneux, traitant les choses de 
futilités, de bêtises. — p. 

Kuk uto (Mv.). ma-. Secousse, tremble- 
ment qui secoue toute la personne. 

-Kukutaa (Mv. par emprunt au Nyika ; 
Ng. = S. G. -kukuëaa), n. Se ratatiner par 
l'effet de la sécheresse, 

Kukutu (S. G. kukuču). A sec sans eau 
(kukavu kabisa). Madyi k., mer complètement 
basse, syn. P. madyi kame, 

-Kukuu. Usé, délabré, råpé, vieux (qui n’a 
plus les bonnes qualités d'un objet neuf), caduc. 
Čuma kik., vieille ferraille. Nguo k., vieil habit. 
+ Ukukuu. — R. rédupl. de -KUU 

Kukuwiku G. = DS. -kokorikoo. 

Kukwi G. = DS, kuki. 

-Kula = -kua. 

Kulabu inv. ou pl. augm. ma-. Grappin, 
crampon, crochet ; sorte d’épingle recourbée 
en crochet ; par ext. épingle, clefde Clarangeot, 
pied de chèvre, ou autre instrument crochu 
pour arracher les dents. — Fig. Ulimi wängu 
umétiwa k., siwèzi kunèna, j'ai la langue liée, je 
ne puis parler. 


Cy = 1 

Ar. © US kullab, harpon. 

kuLa-mui (Am.). Bonne-main (bahšiši). 
— Ku-LA MUI. « pour manger chez soi ». 

kuLa-stara (Mv. Am. kula-st., G. nla-st.). 
Nom d’un oiseau de mer, lequel, au dire des 
indigènes, se couvre la tête de ses ailes quand 
il mange. — R. -LA STARA. 

Kule (G. kulee, Ngaz. 2. hula). Démonstra- 
tif loc. d’éloignement avec mouvem. ou pour 
désignation vague. Nyumbani k., à cette mai- 
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son là-bas. Kufa k., cette mort-là. || adverbial. 
Là-bas, au loin là-bas; parfois surtout en 
poésie, loin, au loin, = G. Ng. kue, kuwe. 
Aph. : Allah ! Allah ! Ni dyirani, kama ndugu 
mli k. Dieu ! Dieu ! (A l'aide !) s'adresse au 
voisin, quand le frère est loin. Humvundänga 
maguu, asènde mwēndo wa k., on lui brise com- 
plètement les jambes, pour qu'il ne puisse aller 
loin. — K uleee, là-bas très loin, au loin lå- 
bas : on élève la voix sur l’e final eton le pro- 
longe à proportion de l'éloignement. — Kule 
kule, là-bas même, juste là-bas, Kulcee 
kuleee, là-bas même loin loin. 

f Kuli ma-. Coolie. — Angl.-Hind. par 
emprunt au Turc Kuri. 

kuLia (Mr. erc.). Se dit pour mkono tua ku- 
lia, à main droite, å droite. — R, -LA. 

kuLiko accord loc. Qui est. Kufa k. bora la 
mort qui est la plus parfaite : inus:, on dirait 
mieux kufa kuliko kuwa bora. — Où est: se 
dit souvent pour « où il y a kuliko na » qui est 
aussi us, Ênda mdyini k. biašara hiyo va en 
ville où est (où il y a) cet article de commerce. 
N'na kwênda k. na mačezo, je vais où il y a des 
réjouissances. À kënda forzani k. na kazi yake, 
il se rendit à la douane, où sont ses occupa- 
tions. — Se traduit souvent par « Pour ce qui 
est de ». Nina kuarifu k. dawa ile, imèfaa sana, 
je annonce au sujet de ce remède (qu')il a 
bien réussi, K. biaara ya hapa, bei ya pēmbe 
imépända, pour ce qui est du commerce d'ici, 
le prix de l'ivoire a monté. K, watumwa wale 
watatu, nina kuarifu hawakudya hapa, au sujet 
de ces trois esclaves, je t'informe (qu’ils ne 
sont pas venus ici. — Tient lieu aussi de notre 
aque » après un comparatif, voire même du 
comparatif « plutôt que, plus que », litt. « où 
est » c'est-à-dire en présence de, en comparai- 
son de. Ndugu due mkubwa k. mimi, mon 
frère estplus grand que moi: on pourrait aussi 
dire mkubwa zaidi k. mimi, Nampēnda k. ndu- 
guye, je l'aime plus que son frère. Augua lèo k. 
dyuna, il souffre aujourd’hui plus que hier. 

Kulikoni? inus. (kuliko + suff. inter- 

rog. -ni?). Pourquoi plutôt que ? Pourquoi 
de préférence ? Wali nèna nèno hili kalikoni ? 
Pourquoi disais-tu de préférence cette parole- 
là ? — V. -li. 

kuLi Kuwa (G. kuli kuva). Il était (ac- 
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cord loc, indéterminé). S'eniploie souvent pour 
«ily avait» kuli kuwa na (G. kuii kuva na) 
également us. Kuli kuwa (ou kuli kuwā na) 
mtu, il était (y avait) qqn. — V. -wa. 
kUliza. Abrév. pour ku-uliza, interroger. 

Kulla = killa. 

Kulo = kuro. 

-Kulu = -kuu. 

Kululu = kururu. 

Kulumbiza = kurumbiza. 

kuLume = kuume. 

Kulünge = kurünge. 

Kulüngu (Mr. New. = Mr. Fouen, Kuün- 
gu, k'ulūngu). Antilope måle bush-buck ou 
tragélaphe des bois (Tragelaphus sylvaticus), 
dont la corne kigunda estutilisée pour appeler. 
— V. mbala, mbawaa pour la femelle. 

Kuma. Genit. mul., vulva, syn. convenien- 
tius uke. — Kuma nina (k. nyoko, k. mamayo, 
kumama, kumani), injures obscènes, 


Ar. E kûm. 
f + 


Kuma ya mlänzi(Mr.). Nom d'un 
petit poisson de mer, namna ya dagaa. 
kuMänga. Vers l'Arabie (litt. vers la 
Mecque), au Nord, — R, KU MAxGA, 
-Kumänga Dy. Am. = P. Mv. -komünga. 
k‘umängo 1. Dy. Am. = DS. ko- 
māngo. || 2. Am. Battoir pour térrasse. — 
Syn. Z. kipände. $ Mkumängo. 

Kumba (Mr. Mv.). ma-. 1. Nom d'un pois- 
son plat de rivière, Mr. perege. || 2. (Mr.). 
Nom d'une danse des waManyivema. 

-Kumba a. 1. Heurter, choquer, entrer en 
collision avec, cf. -sukuma. -mk. mtu, heurter 
qqn. Nikak. kiti, j'ai heurté une chaise. Gari 
likanik., une voiture ma heurté. X réfl. Ni- 
kadyik, naukuta dyizani. X p. ||2. Emporter 
tout en heurtant, en passant ; rafler, enlever 
tout, tout balayer, dévaster. E, taka, enlever 
(balayer) toutes les ordures, kwa ufagio, kwa 
mkono. -k, madyi, enlever toute l'eau, vider 
l'eau, mettre à sec, épuiser complètement. 
Amèmk. mali zake zote, il lui a raflé tous ses 
biens. -k. biasara, tout acheter, monopoliser. 
Xx p. Aph. ` Madyi ! K'umbwe na kinsvéo ! Ma- 
tupu yasënga moyo. (Tu me donnes) de l’eau ! 
Pour que je sois englouti (k‘umbwe pour 
nkumbwe < uikumbwe) par la boisson ! Rien 
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que de l’eau, cela serre le cœur : se dit à celui 
qui présente à boire sans offrir en même 
temps qqch. à manger. || 3. En parlant de 
l'esprit pèpo, du démon Sefani, posséder, s'em- 
parer de qqn. X p. Amèkumbwa na Selani. 
ł Mkumba, kumba, mkumbi, kumbo, 
kikumbo, mkumbo, kumbawe, kumbe, 
gumbo. Cf. kubia, -kumbia . 

-kumbana r. 1. Se heurter. — neu- 
tral. -k. na, se h. à, contre, nez à nez; se 
rencontrer de très près : -k. na simba. || 2. 
S'emporter tout mutuellement. 

-kumbia d. mb mtu mali. — -K, 
masuke, ramasser les épis échappés au mois- 
sonneur, glaner, syn. P, -dinga ou -buga 
masuke. X réf. X p. 

-kumbiana r. 

-kumbika n. Amék. mali yake, tous 
ses biens ont été raflés. 

-kumbiza int. E taka. -k. mali. -k, 
masuke, mtama, etc. X réfi. -dyik. mali za mtu, 
faire main basse sur les biens de qqn. X p. 
+ Mkumbizi. 

-kumbizia d. — Mv. -mk. mtu, char- 
ger qqn, rejeter le tort sur lui. 

Kumba -a k., qui prend tout indis- 
tinctement. Safari ya k. k., grande caravane 
de porteurs recrutés partout. — DS. Mv. G. 
Kuti la k., palme de cocotier entière dont 
toutés les folioles ont été rabattues et tressées 
sur un seul côté, syn. kuti la fumba : sert sur- 
tout pour clôtures. || (Mv.). Nom d’un esprit 
mauvais (pépo). Ngoma ya k., danse de son 
exorcisme, 

Kumba-Moyo G. = ik. -m., DS. kômba- 
moyo. 

Kumbano (Ngaz.). Une fougère (Polypo- 
dium phymatodes). — V. mwānga-dyini. 

-Kumbatia (S. G. kumbačia), forme direc- 
tive du primitif -kumbala inusitée en Swah. 
Embrasser en serrant dans ses bras, étreindre 
(cf. -piga pämbadya, -Ambata), recevoir dans ses 
bras : cf. -fumbata qui ne suppose pas l’affec- 
tion, comme cela est possible ici. -mk. mwana 
Kaukumbatie mnazi ukaupânde, embrasse le co- 
cotier pour y monter. X réfl. Croiser les bras, 
se serrer les épaules. X p. Kikumbatio. 

-kumbatiana r. S’embrasser, 
s'étreindre. 
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-kumbatika n. 
-kumbatifa c. X p. 
-kumbatiza c. = précéd. 

Kumbawe (P.). Coup du revers de la 
main, du dos d'une hache, etc, -piga k. — R. 
-KUMBA. 

Kumbe ! (DS. Mv. = Ngw. kumbe ! ou 
kumbi D. Exclamation de surprise agréable 
ou non, Eh quoi ? Ah bien quoi? Ah comment ? 
Voilà, que ! général. au commencement d’une 
proposition : Tulipo fika pale, kumbe tukapamba- 
nua Mrima, lorsque nous fûmes arrivés A cet 
endroit, voilà que nous découvrimes la Côte. 
Si yee twali nena amèkufa ? K. mzima ! N'est- 
ce pas lui (que) nous disions mort ? Voilà qu'il 
est vivant ! Nali sèma una akili nyingi ; k. ! 
huna akili hatta kigogo. J'avais dit (que) tu as 
beaucoup d’esprit ; ah bien quoi ? Tu n’en as 
pas du tout. K. ! Ndiyo walivyo mwumiza, eh 
quoi ! C’est ainsi qu'ils Pont blessé. — R. 
-KUMBA. Cf. Fr. Vlan. 

Kumbewe, Kumbeo (Mr. Z.). Fronde, 
syn. kômbeo, kômbweo, ukumbewe, ukumbeo, DN. 
teo (S. G. čeo). -piga k., lancer avec la f. -piga 
dôngo (dyiwe) la k., lancer une motte ou une 
pierre. V. -amia. — R. -KUMBA IWE. 

Kumbi ma-. 1. TDO. Enveloppe extérieure 
(brou, coire) ou morceau d’enveloppe de coco 
(k. la nazi) : c'est l'enveloppe fibreuse, par 
opp. à simple péricarpe gända de la noix de 
palme et de l’arec. Twaa hilo k., ukapalie moto, 
prends cette enveloppe pour chercher du feu 
dedans. Sina kuni, nipe mak. hayo nitupe motoni, 
je n’ai pas de bois à feu, donne-moi ces enve- 
loppes de coco pour y jeter. — Le pl. coll. 
makumbi se dit aussi pour la filasse de coco 
usumba, surtout avant qu’elle soit complète- 
tement nettoyée. Une seule fibre se dit uzi. — 
Cf. kumui. || 2. Mv. K. la mnazi = DS. gubi. 
Base élargie d’une palme ; par ext. la palme 
entière (kuli), V. à -fu 3. 

Kumbi (DS. Ngw. = Mv, kumbiinv. ou 
ma-. Grande salle, galerie, vaisseau d’une 
église. — Spécialem. Appartement de réclu- 
sion, souvent hutte (bända la k.), où les 
enfants sont préparés A la circoncision, et fina- 
lement circoncis, -mtia mtoto kumbini, conduire 
un enfant à la circoncision. -tiwa (-ingia) kum- 


bini. + Ukumbi. 
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Kumbi ! Ngw. = kumbe ! 

Kumbi-Kumbi (TD. — P. #agumbi). 
Fourmi blanche ailée, — V. mčwa, || adver- 
bial. (P.). En masse comme des termites ailés. 
Watu k. k. Nyama k, k. 

-Kumbia. -Kumbila, -Kumbira = -kubia. 

Kumbo (DS. Mv. Am.). pl. ma- inus., 
Dévastation, ravage. K. la vita, ravages de la 
guerre. K. la watu. grande perte de gens. — 
Kumbo-kumbo pl. mak. k. action d'emporter 
tout comme le torrent ou la tempête ; ravages, 
dévastation. Kuna k. k. la watu, tout le monde 
est emporté (par la guerre, par un fléau, etc.). 
— Cf. gumbo. — R. -KUMBA. 

Kumbu (Mv.). Un petit poisson de mer 
(Engraulis sp.), DS. dagaa de la petite espèce. 

Kumbua (Am. = DS.) kômbora. 

-Kumbuka n. et a. Se souvenir ou se ressou- 
venir (de), se rappeler, se rémémorer ; penser 
ou songer à ; réfléchir (-waza). Ana mk. ma- 
ma, il pense à sa mère. N'ua k. tu, je pense 
seulement, K. safari va dyuzi, souviens-toi du 
voyage d’avant-hier. x réf. x p. t Ukum- 
buka, ukumbuko, kikumbuko, kumbuko, 
kumbu-kumbu, mkumbufu. 

-humbukana r. 

-kumbukia à. Unikumbukie nèno hilo 
nililo kwämbia, pense pour moi à cette affaire 
dont je tai parlé. Nèno hilo lina ünguza katika 
roho vängu, kwa dyinsi nali k., cette affaire est 
un chagrin dévorant pour mon âme, pour la 
raison que j'y pense (trop). Sikumbukii, je ne 
me souviens pas, X réfi, X p. 

-kumbukiana r. 

-k umbuša (G. -kumbusa). c. Rappeler, 
rémémorer, remettre en mémoire, faire res- 
souvenir, faire penser à. X réfl. X p. ł - 
bušo, ukumbuši, kumbuši. 

-kumbušana (G. kumbusana) r. 

-kumbušia (G. kumbusia) d. 

Kumbu-kumbu (DN. kumbu-k°.),. 
Ce dont on se rappelle ; ce qui rappelle, sou- 
venir, mention ; souvenir (cadeau) qu’on donne 
en partant. K.-k. ya manèno. — P. Hana k.-k. 
na min, il oublie (vite) les gens (quand ce 
serait le moment de leur être utile ou de leur 
témoigner de la reconnaissance, hakumbuki 
mèma). 

Kumbu ko ma-. Action de penser à, de 

Institut d'Etbnologie, — CH. SACLEUX. 
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se souvenir ` pensée, souvenir Una k. la nini ? 
A quoi penses-tu ? 

K umbuši(DN. k‘umbuši). Objet donné 
en souvenir. Twaa hizi k. 

Kumbwaya (DS. Mv.). Nom d'une danse 
de Pemba et du Zaramo, 

Kumi (DN. kumi). Dix. — Kumi kumi, 
dix par dix. — -a kumi, dixième. — Ya kumi, 
décimo, dixièmement. — R., N-GUMI les deux 
poings fermés. 

Kumi (G. ik.). ma-. Dizaine, syn. 
mwòngo, mrôngo, mlôngo. — Chacune des trois 
divisions (dizaines) de la lunaison : 1. k, lu 
kwänza, 2. k. la kati, 3. k. la mwišo, Atakudva 
katika k. la kwānza la mwezi. 

kuModya (G. ikumi). ma-, Dizaine : syn. 
muwôngo, mrôngo, mlôngo. — le plus souvent 


‘dans un sens indéterminé, Un (le) même côté. 


— adverbial. D'un seul côté, par (å, en) un 
seul endroit. Kazi zängu hazina (ou si k., mes 
occupations ne sont pas dans un même (seul) 
endroit. Nguzo icônge k., taille le pieu en pointe 
d’un seul côté. 

t Kumpania, Kumpeni = suiv. 

+ Kumpuni inus. Compagnie, société de 
commerce Ou autre, = kòmpania. — Angl. 
COMPANY. 

+ Kumpuni (Z. = P. kupuni). ma-. Un 
habile homme, fort dans sa partie ou son art 
(en bonne ou mauvaise part, se dit d’un voleur, 
d'un artisan, etc.). 

-Kumunta (Mr. Z. = DS. Mv. Auñuta). a. 
Secouer, battre (pour ôter la poussière), 
épousseter en secouant ; cribler. — Cf. Mv. 
Am. -kukuta. X réf. Se secouer. X p. 
ł Kumunto. 

-kumuntana r. 

-kumuntiad. X réf. X p. 

-kumuntiana r. 

-kumuntikan, Roho yake ina mk., le 
cœur lui bat (ina mpiga mbio). 

Kumunto inus. pour kuñulo. 

+ Kumura, Kumuri ma-, Anthrax. 

Kumvi (DS. = Mv. kumvi). inv. ou pl. 
augm.. ma- Balle, glume (de riz, de sorgho, 
etc ), Am. G. kundi. Rängi ya k. za mpünga, 
couleur fauve. Nguo k. za mpünga (mieux ki- 
tāmbi ča k. za mpūnga), sorte de kitāmbi 
Dyawa. Aph. : Moto wa k. feu de balle (c.-à-d. 
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c'est un feu dormant couvant sous la cendre. 
— Le pl. kumvi est parfois employé impro- 
prement, pour désigner le son (makapi, ušwa) 
du sorgho et du blé. t Ukumwi. 

kuNa Il (elle est) avec, il (elle) a, à l'accord 
loc. Kufa k. maumivu. — Très us. au sens 
indéterminé a il y a ». K. mtu nd£iani, il y a 
qqn sur la route, K. nini (ou kunani) ? Qu'y 
a-t-il ? — Kunako, où il y a, là où il y a 
(avec mouvem., ou désignation vague). N’na 
kwënda kunako maëezo, je vais où ilya des 
réjouissances. — R. KU NA. Cf. pana, muna. 

-Kuna a. Racler, råper, gratter (ce qui 
démange, un objet pour faire du bruit, pour 
enlever la surface, kwa kuča, kwa kisu, kwa 
fimbo, etc.). Nikune mgôngoni, gratte-moi sur 
le dos. -k. nazi, râper un coco (kwa mbuzi). 
-k. ngozi, gratter, écharner une peau, -k. sama- 
ki ou -k. magāmba (DN. mamba) ya samaki, 
gratter (écailler) un poisson, V. -paa plus us. 
— Dans les Dial. Am. G. ce v. remplace 
encore Mr. Mv. -puna ratisser (un légume, 
etc.) X rèfi. -dyik. kiëwa, -dyik. pele. X p. 
į Makuno, mkuno, -kunyua, -ponoa. 

-kunana r. 

-kunia d. Mbuzi ya -k. nazi. X réfl. 
X p. 

-kuniana r. 

-kunika n. Mbata ni kavu, haikuniki. 

-kuniša c. 

Kunazi (Pa. S. G. kunagi). inv. ou ma-. 
Jujube, fruit du mkunazi. 7 Kikunazi. 

? Cf. Bél. y$ kunar, jujubier. Ar. Hind, 

Es ‘unndb, jujube. 

Kunda (G.). ma-. Nom d'une brède res- 
semblant au méänga. 

Kunda Am. G. Syn. ou augm. de kikunga. 

-Kunda Mv. G. = DS. -kündÿa, Am. G. 
-kuța. ? Mkunzo. 

-kundamanu Mv. = DS. -künd;ama- 
na. 

-Kundaa (Mv.). n. Se ramasser sur soi- 
même (malade, etc.), se pelotonner ; être toute 
ramassée (personne de petite taille). Mbona 
una k. ? Huwèzi nini ? x Am. emploie la 
forme réfl. -ikundraa avec le même sens. 

Kund'avi (Am.). ma-. Nom d'un poisson. 
— Cf, mkòndavi. 
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Kunde (Mv. k‘unde, Am. G. k‘undre, Ngaz. 
2. k‘unde, nk‘unde). Haricot en gén., la graine 
et la plante (celle-ci se dit encore mkunde. || 
2. Spécialem. Haricot du Vigna Catiang ou 
Vigna sinensis, syn. G. /‘oko plus us. — 
Madyi ya k., couleur de haricot Vigua Catiang, 
cuivré, ocre jaune, roux. $ Ukunde, 
mkunde. 

Kundre-ngwiringwisi (G.). Hari- 
cot sec du lablab fiwi. — Cf. nkeva. 

Kunde-kunde (Mr.). coll. Variété de 
sorgho : hampe courte, rougeâtre ; grain gros, 
rond, rougeâtre avec points noirs. 

K'‘undi (Am. G.). Balle, glume, DS. 
kumui. 

Kundi (Am. G. kundri). ma-. Troupeau, 
troupe, bande, compagnie, escadron, bataillon. 
K. la ndege, bande, vol d'oiseaux. K. la nyuki, 
essaim d’abeilles. — adverbial. Makundi ma- 
kundi, en troupes, en bandes, en masse. Watu 
wamèpita mak. mak. mazima. į Kikundi. 

K'‘ündu pl. (arch. pour wekündu). Rougeur 
ou teinte rose dans le ciel. K, za alfadyiri, la 
teinte rose de l'aurore ; k. za mängaribi, les 
rougeurs du couchant. — G. : K. zavämba, 
les rougeurs couvrent (le ciel), le ciel est rouge. 
— Mv. etc. Asubuhi mapämba (ou mämba) k., 
Am, as. mawämba k., P. as. maëëenga k., H. 
as, mapämba yavuka, aux premières lueurs 
roses de l'aurore. — Cf. Ngaz. 2. skundu, 
aurore. || adj. inv. Rouge, rose (ciel, astre). 
Kiüënda-wili : Kafunua dyiéo k. — Dyna, il 
ouvre un œil rose. — Le soleil. t (e)kundu, 
w(e)kundu, mkundadyi, mkundu. 

-Kündua DN. = DS. -kündiua. 

-kündulia d. 
-künduka n. 
-kündufu DN. = DS. -künd{ufu. 

-Künduva G. = -kündua. 

-Kündža (DS. Ngw. = Mv. G. -kunga 
Am. G. -kuta). a. Plier, replier, remplier ; 
plisser, rider ; cambrer, ployer courber. E. 
mabawa, replier ses ailes. -k. mabega, hausser 
les épaules. -k. uso, plisser le front, froncer les 
sourcils(=-#, vipadyi vva uso), faire la grimace 
(de mécontentement). -k. moyo, fermer son 
cœur, être insensible. Kisu or kuk., couteau 
pliant. -k. nguo, plier du linge, ou retrousser 
son linge on ses habits. E. /änga, ferler la voile, 
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prendre un ris. -k. uzi, rouler du fil, le mettre 
en bouleouenécheveau.-k. Limbo, rouler une 
corde. X fréq. -kündža-kůndža uzi, entortiller 
du fil. -k. k. nguo, chiffonner, froisser du linge. 
-k. k. uso, crisper le visage. X réfl. Se replier 
qqch. ; se contracter; se plier sur soi-même ; se 
refrogner, se rechigner. -dyik. mabawa, replier 
ses ailes. X p. ł MkündZadyi, kikündZa- 
dyämvi, mkūndžo, kikündZo, ukűndžo, 
kündžo, ukűndže, kündže-kündže, -künd- 
Zua, künga. 

-kindzama (Ngw.). n. Se plier, se 
replier ; être courbé ; ployer. Nyoka ana k. 

-künd?aman a (Mv. -kundamana, Am. 
G. -kutamana). Se crisper, se plisser, se rider ` 
être tout ridé, crispé. Uso wake umék. kana 
kizee, sa face est toute ridée comme un petit 
vieux. Uso wake umèk. kwa ucüngu. 

-kūündžana r. etn. Se replier, se 
plier l’un dans l’autre, les uns dans les autres ; 
se rider, se crisper, etc. ; être ridé, crispé, etc. 
X fréq. Nguo imék. k., le linge est tout froissé. 
Amék. k., il est tout couvert de rides (kwa uzee). 

-kûünd{iad, X réf. x p. 

-künd{iana r. 

-künd{ika n. Se plier; pouvoir se 
plier ou être plié, être pliable ; se plier de telle 
ou telle manière ; se mettre en plis (pour être 
enveloppé) ; se resserrer, se rétrécir (étoffe, 
etc.), se ratatiner (-kñndZika-kund{ikà), se rac- 
courcir, se retirer ; etc, 

-kůndžikia d. 

-kūndžišac. Xx p. 

Kůùndze-kůùndže(DS.). Crampe, Am. 
kolezi. 

K ùndžo (DS. Ngw. = Mv. Am. kuto, 
G. ikuto). ma-. Pli, repli, ride ` cambrure, cour- 
bure ; faux pli, partie froissée (pl. makūndžo- 
kündo). Mak. k. ya kämba, câble (corde) roulé. 
Mak. k. ya mipi, ligne roulée (prête à être 
lancée), — K. la nywele (Mv. kuto la navele), 
boucle de cheveux, chignon. 

-Kündzua (DS. Ngw. = DN. -kunqua). a. 
Déplier, déployer, déplisser, défaire les plis, 
dérider (au pr. et au fig.) ; dérouler (une 
étoffe, une corde, etc.), dévider (du fil); défaire, 
développer ou étendre ce quiest plié ou roulé ; 
détrousser ; redresser ce qui est courbé ; défer- 
ler (la voile). -k. upinde, détendre un arc ` A. 
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mabawa, étendre ses ailes, -k. miguu, mikono, 
allonger (étendre) ses jambes, ses bras. -k, uso, 
se dérider. -k. moyo, laisser aller son cœur, 
s'ouvrir, s’égayer. X réfl. S’étirer (-dyik. mañn- 
go, -dyik.). Se dérider (dyik. uso, -dyik.). 
S'égayer (-dyik. moyo), s'ouvrir, se laisser aller. 
x p. -uliwa. f -Kündzufu, -kündufu, 
ukündufu. 

-kūündžulia d. x réf. x p. 

-künd{ulianur. 

-künd{uka n. Moyo wake umëk., son 
cœur s'est ouvert, est devenu sensible, Fulani 
amèk., un tel a le cœur ouvert, est expressif, 
franc, jovial, sympathique. 

-Kund{ufu DS. inus. = suiv. 

-Kändufu (DN. kund.). Ouvert (fig.), 
franc et jovial, expensif, affable, cordial, cour- 
tois, d’un accueil aimable, qui plaît par son 
ouverture et son expansion, sympathique. Miu 
mk. Uso mk. Moyo mk. ; Ukündufu. 

Kündžuu (P. Mv.). Nom d’une aroïdée 
(Zamioculcas Loddigesii). 

K'unewe (Am. G.). Pou de poule, DS, 
Mv. Am. utiriri. 

Künga (DS.). ma-. Fruit de l'aubergine 
pondeuse mkûnga. 

-Künga a. 1. (TD.). Ourler, border une 
étoffe (-k. nguo) ou une natte (-k. mkeka), etc. ; 
mettre ‘une bordure formée d’une lisière ou 
ganse pliée en deux et cousue dessus et des- 
sous (-k. utepe). Cf. -pinda, -kinga. — Faire 
le bord (ukingo) d'un vase (potier). — G. Éga- 
liser (parer) à la hache ou à l’herminette le 
bord d'une barqueen chantier, [| 2. (P.). -mk. 
mlu, faire à qqn la leçon de ce qu'il doit dire 
ou faire, X p.  Mkünga, künga, küngwi, 
-küngua. — R. -KÜND2A, cf. -kīnga. 

-küngia d. X réf, p. 

-küngianar 

Kùnga 1. (DS. Ngw. = Mv, k‘ünga). 
Us. surtout au pl. Secrets, ce dont on fait 
mystère ; affaires intimes, privées, domestiques ; 
secret de métier, tour de main; mystères du 
mariage, spécialem. ce que la kūngwi enseigne 
à la mwari. K. za mioyo, replis ou détours du 
cœur, pensées secrètes, -mpa mtu k., dévoiler 
à qqn ses secrets. -/dmbua k. za mlu, deviner 
les secrets de qqn. Hawèzi kutoa k. za nyum- 
bont, il ne saurait dévoiler ses secrets domes- 
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tiques. Aph. : Mtumi wa k. haãmbiwi maana, 
le porteur d'un message secret n’en reçoit pas 
la clé. Kazi haïfay ila kwa k., l'art est impos- 
sible sans la connaissance du tour de main. — 
Cf. kilinge. || 2. (Am.). pl. ma-. Syn. de DS. 
kôndavi, G. išoe. || 3. (Mr.). inv. Kūünga (ou k. 
ya uzazi), enveloppes fœtales, placenta, arrière- 
faix. K. haidya toka. -toma k. 

-Küngamana Mv. = DS. -kôngomana. 

-Küngana (Mv. par emprunt au Nyika). r. 
Se rassembler de tous côtés (du primitif -kûùnga 
réunir). 7 Mküngano. 

Künge (Mv. Ngw.). inv. ou sing. g. n. 
Brume, brouillard. — Syn. de küngu. 

Küngi la Usingizi (Am. = G. kängu la 
usindizi). Envie irrésistible de dormir, DS. 
lepe la us.). -fanya k. la us. 

kuNginewe (Ailleurs avec mouvem.). — R. 
-NGINE. 

Küngu Nom d’un poisson de mer, plat, 
rougeâtre, estimé. — Cf. parundu. 

K'üngu, K'uüngu DN. Ngw. = Mr, ku- 
lüngu. 

Küngu sing. g. n. Augm. de uküngu. (DS. 
Mv. Ngw. = Am. G. küngu-küngu, Mr. H. T. 
Ngw. kūngugu). Forte brume, brouillard, syn. 
Mv. Fouss, K. deine? la umānde lèo. Pana (pa- 
mèfanya) k. Asubuhi lèo küngugu (usiweze kuona 
mbele yako). V Fig. Küngu la usingizi (G. k. 
la usindizi, Am. kou? la usingizi), forte envie 
de dormir, syn. DS. Mv. lepe la usingizi. 
Amèfanya (amèpata) k. la us. 

Küngu (DS. Mv.). ma-. Augm. de mkün_ 
gu. Grande gamelle ou terrine. 

Küngu og. Myrobolan, fruit du badamier 
mküngu, — En Zig. Fruit du mkweme Teil- 
faria pedata. 

Küngu-Mänga. Noix muscade. 
Küngu-rasi (Mv.). Fruit du mkūngu- 
rusi. 

Küngu (Ngw.). Initiateur-trice de société 
secrète, — Syn. kùngwi. 

-Küngua (P.). a. Défaire l’ourlet (à un ha- 
bit, à une natte, etc.). X p. -uliwa. — R. 
-KÜNGA. 

-küngulia d. X réf. X p. 

Küngugu Mr. H. T. Ngw. = DS. Mv. 
Ngw. kūngu 3, Am. G. küngu-kñngn). sing. 
Brouillard, brume. K. dyinyi. 
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Küngugu (DS.). Sorte de gros coquillage 
univalve de mer. 

Künguma DN. = Mr. küngwimu. 

-Küngumana Am, = DS. -kôngomana. 

Kungu-mzigu (P.). Sorte de criquet (, 
zi). 

Künguni (DN. k‘ünguni). Punaise com- 
mune. + Mkünguni, ukünguni. 

teur (Mr. Z. G. New. = P. kūnguu, 
Mr. mwana-kūngu). Corbeau, Am. kurabu, 
G. ikurabu, Ngaz. gawa. L'espèce commune 
est le c. à collier blanc (Corvus scapulatus). 
12. (Mr. Z.). Nom d’un poisson de mer : 
nyéupe na nyèusi; hukaa katika niämba. 2. 
(TD.). ma-. Indienne à carreaux bleus et blancs, 
pour pagne. C’est le pagne qu’on donne aux 
prisonniers ` de là l'emploi du terme pour dési- 
gner le prisonnier lui-même. 

Künguu 1. P. = Z. künguru. || 2, (Mv.). 
Nom d'une antilope. 

-Künguwaa (Mv. =-kūngwaa). n. Heurter. 
-kūünguwazac. X p. f Künguwazo. 
Künguwazo (Mv.). Ce à quoi on se 

heurte (et au fig.), pierre d’achoppement. — 
Syn. kwao, kikwao. 

Künguwia (Z.). Une danse de Zanzibar. 
Elle a lieu à la campagne, à l’occasion de la 
fête de nubilité d’une jeune personne sortant 
de chez la küngwi (viringeni). Les femmes s'y 
rendent en cortège (appelé ndege « les oiseaux » 
pour la circonstance), toutes portant parasol. 
Ndege hawa wana kudya, voici venir le cortège 
du beau sexe. 

Künguzi (P.). Nom d'une plante. 

-Künguzua (P.). a. Arracher, dépouiller de. 
Amèmk. nguo, il lui a arraché l'habit qu'il avait 
sur lui. Kakunguzue madyani (kañoë). 

-Küngwaa, -Künguwaa(P.Mv,=-hwaa). 
n. Heurter. -k. mguu, h, du pied -k. dyiwe, 
h. une pierre. Amèk. ulimi, litt. il s’est heurté 
la langue, il a laissé échapper une parole qui 
est retournée contre lui. X réfl. Nimèdyik. 
kidole. — R. Ku-Kkwaa. 

Küngwi ma-. 1. (TDO.). Éducateur-trice 
Spéciale, général. le mwalimu ou fundi pour le 
candidat à la circoncision mwana-funzi, mwari, 
une parente ou une amie pour la fille à marier 
mwana-mwali. La matrone k. se substitue aux 
parents pour l'initiation de son élève; elle de- 
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vient une sorte de tutrice pour les négociations 
du mariage. Pendant la durée de ses fonctions, 
depuis la nubilité jusqu’au mariage, elle reçoit 
de son élève le titre de somo « patronne ». La 
jeune personne est tenue envers elle aux plus 
grands égards ; elle ne parle aux étrangers 
qu'avec sa permission; partout ailleurs qu’en 
pays gunya, elle n’est admise en sa présence 
qu'après s'être prosternée et avoir été relevée. 
l| 2. (Ngw.). Syn. de kūngu, initiateur-trice. 
+ Uküngwi. — R. -KÜNGA. 

Küngwima (DN. kñnguma). inv. ou ma-, 
Fruit charnu, comestible du mküngwima. 

Kuno (H. Va. Mv.). Syn. de huku dém. 

Kun razi. Expression ar, de politesse, litt. 
« sois satisfait ». Équivaut à « Ne vous offen- 
sez pas ». — Syn. Ngw. uni razi. 

+ Kunu aalamu. Expression ar. « Sois bien 
instruit, bizalika sur ceci », = Sache bien 
que... 

t Kunudi (Z. = Mv. Am. kanudi). Sorte 
de tabac enivrant : se fume dans la pipe turque. 

Kununu (Mv.).ma-. K. la mawele, épi sté- 
rile de millet. — Cf. pepe. 

-Kuñuta (DS. Mb. Ngw. = Mr. Z. -ku- 
munta, P, Mv. Am. -kukuta). a. et n. Secouer, 
battre (pour agiter, pour faire tomber la pous- 
sière, les insectes, la rosée, etc.), syn. P. Mv. 
-komänga, G. -tämbua ; épousseter en secouant ; 
cribler, passer au cribleou au tamis en secouant, 
agitant : fig. secouer qqn (le battre à coups 
redoublés). -k. kūnguni (vumbi, mvua, etc.) ka- 
tika nguo (kitända, mkeka, etc). E. mabawa, 
secouer, agiter ses ailes, battre des ailes (pour 
voler). Mtama una k., le sorgho est en pleine 
floraison, litt, secoue (ses épis chargés de pol- 
len). X rédupl. E -k. Secouer vivement, 
longtemps. x réf. X p. ł Mkuñuto, kunu- 
to, kikuñuto, kuñuta-uliri. 

-kuñutanar. 

-kuñutia d. Fig. mb. mlu, passer qqn 
au crible. X réfl. X p. 

-kuħñutianar, 

-kuñutika n. Moyo wani k., mon cœur 
est agité (bat). 

-kuñutisa c. X p. 

Kuñuta-uliri (Mr. Z.). Un des noms 
du grillon domestique « secoue-lit ». — Cf, 
nyèndie. 
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Kunñuto (DS. Mv.). inv. ou ma-. Sorte 
de tamis en calotte forme tünga, en fibres ré- 
sistantes nuunu de cocotier tressées serré ` sert 
à filtrer, la kučudyia tui la nazi, pômbe, etc., cf. 
kifumbu, mgita. Il y en a aussi pour tamiser 
la farine, De là : tamis en gén., passoire, 
blutoir, crible. — Cf. étugio (Mu. fängio), 
Am. mnukuu, Mr. êeke-êeke. 7 Kikunuto. 

Kunya-kureke (Mv.). Litt. « lâche ta 
fiente que je te laisse », surnom d’un petit oi- 
seau compagnon du milan mwewe, le dicroure 
(Dicrourus). — Syn. Kozi-mwämba. - Cf. 
mlämba. 

-Kunyata (DS. Mv. Am. Ngw.). a. E, 
usa, prendre un air abattu, misérable. x Sur- 
tout us, au réfl, -dyikunyala, se pelotonner, se 
ramasser sur soi, se croiser les bras sur les 
épaules et se ramasser sur soi-même comme 
un malade, une personne qui a froid ou qui 
est abattue ; se faire petit (par peur) ; se blot- 
tir, se tapir (animal effrayé ; chien qui sent le 
lion) ; faire gros dos (roule). -dyik. kwa baridi. 
-dyik. uso, prendre un air abattu. — Cf. -nywea. 

-kunyatia d. X réfl. Se faire petit 
(par peur). -dyik. uso, prendre un air misérable 
(condamné qui cherche à exciter la compas- 
sion). 

-Kunyua, -Kunyura (G. -kunyuvu, 
-kwanyura a. Égratigner ; gratter la peau 
avec le bout du doigt ou avec l’ongle ; effleu- 
rer, pincer légèrement (-nyukua) ; gratter (tou- 
cher qqn du bout du doigt (pour l'appeler), 
-mk. mtu (G. -nkunyuva nèo). Nimèk. kidole 
čāngu, j'ai égratigné mon doigt. X réfl. Se 
gratter avec le doigt. X Nikakunyuliwa na mli. 
— R. -KUNA. 

-kunyuana r. 

-kunyulia d. X réfi. X p. 

-kunyuka n, 7 Mkunyuko. 

kuNyuma (DS. Mv. Ngw.). Par derrrère 
(kwa nyuma plus us.). 

Kʻuo (P. Mv.). Marque alama que l'on 
fait aux quatre coins de la portion de terrain 
donnée à piocher à un ouvrier ou à un esclave : 
la tâche est appelée ngwe ou mwale selon qu'elle 
est mesurée avec une corde ou avec une 
perche de mwale. 

K'‘upa P. DN. = Mr, Z. kupe. 

Kupa (Mv.). ma-. Palme d’hyphœne 
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mwaa tressée comme celle du cocotier kuti la 
mnazi pour la couverture des cases. 

Kupaa (P. Mv. Am. =G, ikupao). ma-. 1. 
Serrure en bois pour porte avec clé ufünguo et 
pêne upänga. Vyana vya k. (G. vana va iku- 
pao), les trois dents du pêne, le pêne lui-mème. 
I| 2. (DN.). Se dit aussi du loquet placé en 
dehors de la porte. || 3. (DN.). Makupaa ya 
mlingoti (G. makupao ya muwôngoëi), les deux 
joues (chape) de la poulie fixe, qui termine le 
mât dans les bateaux indigènes. — V. kordana. 

Kupapi (Z.). Nom d’un poisson de mer. 

Kupe (Mr. Z. = P DN. k'upa). Tique 
des animaux, Kama k. na mkia wa ñômbe, aussi 
tenace qu’une tique à la queue d’un bœuf. — 
CI. papazi, nguha. 

kuPi ? (Mr. de Tanga). Syn. de wapi? 
Où? 

-Kupiza (Am.). a. Discréditer. Usimwonye 
awakose watu adabu, utamk. kwa watu, nao wa- 
tamk. — Cf. -tukiza. X réf. Usitènde nèno ovu, 
utaik. kwa watu. X p. 

-kupizanar. 

-kupizia d. 

Kupua (DS. Mv. Ngw.). a. Rejeter (chas- 
ser, faire tomber en secouant ou agitant) ; se 
débarrasser vivement de. -k. nguo, se débarras- 
ser vivement d’un habit. E umände, secouer 
la rosée. -k, mbu, chasser les moustiques (en 
agitant un linge, kwa kitämbaa). E. vumbi kwa 
manyoya, faire tomber la poussière avec un 
plumeau. — -k. mwèndo (mbio), jouer des 
jambes, déguerpir. Kuukupua (s.-ent. muëndo), 
même sens. X p. -uliwa. t Mkupuo. 

-kupulia d. X réfl. X p. 

kupuliana r. 

-kupuka n. Se rejeter, être rejeté vi- 
vement, etc. Dau likapinduka, watu wote wa- 
kak., la barque chavira, tout le monde fut pré- 
cipité dans leau, — Fig. Jouer des jambes, 
déguerpir. Punda kak. — DS. Mv. Am. Fig. 
-K. rehema za Müngu, négliger (oublier) les 
faveurs célestes, se dit d’un désespéré, de celui 
qui oublie de rapporter à Dieu un événement 
heureux. 

-kupukia d. Punna kamik. 

-kupuša c. X réf. X p. 

Kupuni P. =Z. kumpuni. 

Kuputu kuputu. Onomat. du galop. 
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+ Kura. Sort (lot, part qui échoit à qqn à un 
tirage au sort), -piga (-fupa, -fanya) k., tirer 
s. -pala k., gagner aus. Kumèčezėwa k., on a 
jeté (consulté) le s. 

Ar. Es qur'a. 

-Kura Ngaz. 2. = P. Am. -kula, se rassa- 
sier ; être rassasié. 

Kurabu 1. inv. ou wa-. (Am. =G, k. ou 
ik,). Corbeau, DS. kūnguru. || 2. (G.). inv. 
Grillon-taupe, courtilière, Z. kururu, Mv. če- 


nene, P. kenene. 
LA 


Ar. Pers. D! b gurdb, corbeau. 

+ Kurändi (Mr. Z.). Grosse fourmi brune 
belliqueuse, — Syn. Siafu, zarao. 

Kuri Ngaz. 2. = DS, kuti. 

Kuro, Kulo (Mr. = Mv. G kuro). Anti- 
lope waterbuck ou cobe à croissant (Kobus 
ellipsiprimnus). — Cf. ndogoro. 

-Kuru G. et autres Dial. passim = kuu. 

Kuru ! Kuru ! Kuru ! Cri des mariniers 
pour appeler le vent. 

+ Kuruani 1. = korani. || 2. Livre, écrit en 
gén. 

+ Kurubia Am. etc. = -karibia, 

-kurubiša c. 

Kurudya V. kordya, 

Kurufi (Mr. par emprunt au Zig.). ma-, 
Nom d'un grand poisson d'eau douce. 

Kurukuru, Kulukulu (Mr. Mv. par em- 
prunt au Zig. Bo. Nyika). Touraco ou cory- 
thaix (Turacus porphyrolophus). — R. Imita- 
tion de son cri. 

Kurumbisa (P.). Libellule. K. huċopa madyi 
kwa mkiawe. — V. tōmbo rômbo. 

.Kurumbiza, Kulumbiza (Mr. Mv.). Nom 
d'un petit oiseau chanteur : hulia alfadyiri na 
dyioni, — Cf. mkurumbiza. 

Kurünge, Kulünge (Mr. Ngw. Mv. par 
emprunt au Zig. kulñnge, Nyika kulungire). 
Cœur d’un arbre. K. ya mpingo, k. ya mwafi. 
— Cf. P. kuùnge. 

-Kurupuka = -kupuka. 

-kurupušac. X réfl. X p. 

Kururu ma-. 1. (Z. Ngw.). Courtilière, 
grillon-taupe, P. kenene, Mv. čenene. || 2. (DN.). 
Crabe gris des sables du bord de mer, kisaga- 
Geng, — Cf. P. fukulile. || 3. (Z.). Nom d'un 
coquillage marin du genre porcelaine. 
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Kusa DN. = DS. -kušu. V. à-kulu. 

-Kusanya a. Assembler, rassembler, rallier, 
grouper, amasser, réunir ou recueillir en 
masse, entasser, accumuler. E. watu. -k. dreit 
la askari. E mali. X p. t Mkusanya, mku- 
sanyi, makusanyo, mkusanyo. — R. Forme 
causative de -kutana, rac. -KUTA. 

-kusanyana r. 

-kusanyia d. -k. mahali pamodya. X 
réf. -dyikusanyia watu. X p. 

-kusanyiana r. 

-kusanyika n, Kundi la watu limèk. 
huko. ? Mkusanyiko, ukusanyiko, maku- 
sanyiko. 

-kusanyikia d, 

Kusbani (G. et autres Dial. passim kusuba- 
ni) = kustubani. 

Kusi. Vent du sud ou du sud-sud-est. — 
DS. Kusi-wači (Mv. kusi-wati), vent d’entre 
kusi et mallay, vent du sud-est. || Mousson du 
sud (à Zanzibar, sud-sud-est), d’avril-mai à fin 
octobre. La première partie, kusi proprement 
dit, dure jusqu'à fin septembre ; la seconde 
appelée demani, de sept. À fin oct. || Kusini, 
au Sud, dans le Sud; Sud, — -a kusini, du 
sud. 


è se Ar. Frs kás, vent contraire. — ? cf. 


Leg A qaus, Sagittaire (le), lit. arc. V.alkausi. 

kuSiko. Qui n’est pas (accord loc.) ; où n’est 
pas. — Kusiko na, qui n’est pas avec, .qui n’a 
pas. 

kuSoto Am. G. = DS. kujoto. Nlängo wa 
k. = DS. mlängo wa kujoto, Numba hii ndoka- 
lia k. = DS. nyumba imèdyèngwa kifoto-Solo. 
-bika kiyèmba k., rouler le turban de gauche à 
droite. 

Kustabani = suiv. 

Kustubani (DS. = Mv. Am. kustub., G. 
etc. kusubani). Dé à coudre. — V. subana. 

Ar. lef kastabdn. 

-Kusudia d. (d’un primit. inus.). Se pro- 
poser qqch., avoir l'intention de; être résolu, 
déterminé à; se décider à ou pour ; projeter. 
Nimëk. dyämbo hilo, je me suis décidé pour 
cette affaire Nimèk. kuloka, je me suis proposé 
de sortir. Nimék. safari, j'ai l'intention de 
(faire un) voyage. || Avec le complément de 


De gauche à droite. G. 
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la personne : en vouloir à qqn, vouloir qqch: 
de ou à qqn. 

Munipeni venu maana 

Muliyo nikusudia, 

Nimékwita makusudi kukusudia, 

Dites-mot ce 

Que vous me voulez. (Sufaka). 

Je t'ai appelé pour ce que je te veux. 
x réf, x p. ł Kusudi, makusudi. 

-kusudika n. 

-kuşudiša c. int. Décider, déterminer 
qqn. — Se proposer qqch., décider de faire 
gqch. ; entreprendre exprès, faire qqch. exprès. 
Ni wewe ulio k, maovu hayo, X réfl. X p. 

Kusudi 1. ma-. Intention, dessein, 
résolution ` propos arrêté ` préméditation. K. 
lake hulidyui, tu ne connais pas son dessein. || 
2. inv. Kusudi pris adverbial., ou kwa k., de 
propos délibéré, exprès : on emploie plus sou- 
vent makuşudi pris adverbial. dans le même 
sens, || 3. Kusudi en fonction de conjonction : 
afin que, dans le but de, exprès pour, exprès 
afin que. N'na penyiga mwituni k, nipatie 
pwani, je traverse la forêt dans le but de 
gagner le bord de la mer. Akakubali k. aise 
(ou kwiša) manèno, 


Ar. X~ qasd, intention, etc. Af gasada, 
tendre à qqch., se proposer. 

-Kuša V. à-kuta. 

kuSoto (Mv. kušoļo, Am. G. kusolo). 1 
A gauche; la direction à g., le chemin à g. 
-ènda k., aller à g. -šika k., prendre à g. Ndžia 
ya k., chemin à g. Mkono wa k., la main g., 
à main g. Aph. : Wa kuume haukati wa k., la 
main droite ne coupe pas la main g. Mlängo 
wa k., porte placée de telle façon que son 
loquet koméo est à main g. quand on ouvre. — 
: -bika kiyèmba k., 
rouler le turban de g. à droite, — Kusotoni 
inus. à gauche. -kaa kušotoni. || 2. -a kušoto, 
du côté du sexe faible, du côté des femmes, de 
la parenté féminine. V. kukeni plus us. — R. 
Ku + Soo, 

Kuta (S.G. kuča). ma-. Augm. de ukuta. 

Kuta (S.G. kuča). ma-. Augm. de ukuta. 

Kuta (Am.). ma-, Une poignée de qqch. 
— Syn. gändta. — Cf. DS. čopa, Mr. kifum- 
ba. t Ukuta. — R. Cf. suiv. 
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-Kuta (Am. G. = Mv. G. -künda, DS. 
künd%a). a. Plier, etc. E kdmba, rouler 
(lover) une corde, un câble. — G. -k. vuso, 
contracter (crisper) le visage, froncer le sour- 
cil, DS. -kündža (-finya) uso. || Mv. E makuto 
ya nwele, boucler les cheveux, syn. -sônga. X 
réf. X p. ł Kuto, ikuto, ukuto, mkuto, 
-kutua, -gutua. 

-kutamana (Mv. -kundamana, DS. 
-kund;amana). n. Se crisper, se plisser, se 
rider; être tout crispé, ridé, froissé; se ramas- 
ser (se pelotonner) sur soi-même, en parlant 
d'un malade, etc.; être en spirale (-zôngo- 
mana). 

-kulamaniÿa c. Replier plusieurs fois. 
-k. zuma za pipa, replier sur eux-mêmes en les 
aplatissant des cercles de barrique. 

-kufana r. 

-kutia d. X réf. X p. 

-kutika n. 

-kutiša c. 

-Kuta (P. Am. = S.G. -kuča, Ngaz. 2. 
-kura). n. Se rassasier, manger à sa faim, être 
rassasié (au pr. et au fig.) ; avoir (ou en avoir) 
assez, DS, -šiba. 

-kutia d. 

-kutiša (S.G. -kučisa) c. 

-Kuta (S.G. -kuča ; syn. Ngaz. 2. Nz. 2. 
-bundra, -hondra). a. Rencontrer; trouver à sa 
rencontre, par hasard ; tomber (par hasard) 
sur. Nikamk. ndYiani. Nikamk. hawezi, je lai 
trouvé malade. Nikamk. hayuko, je l'ai trouvé 
absent. Nikak. mašuka tu, je n'ai trouvé que 
des ennuis, — Fig. Survenir à qqn, lui arriver 
par hasard. Hudyui yatakayo kuk., tu ne sais 
pas ce qui arrivera. 

-kutana r. Se rencontrer ; se trouver 
réunis; s'aboucher; se joindre ; coïncider, 
confluer. — Neutral. -k. na, se rencontrer 
avec. ł Mkutano, ukutano, makutano, 
-kusanya. 

-kutania d. Wamèk. čakula, ils se sont 
réunis pour manger. 

-kutanika n. Watu wamék., les gens 
se sont trouvés ensemble, réunis. 

-kutanikia d. Pa kuk. askari, + Ma- 
kutanikio. 

-kutaniša c. X p. 

-kutia d. X p. Tukakutiwa na mvua, 
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nous fûmes rencontrés (surpris) par la pluie. 
-kutwa na mauti, ètre surpris par la mort, 
mourir subitement. 

-kutiša c. Us. au fig. dans : E. musaka, 
créer des ennuis, des difficultés, jeter dans 
une position difficile. X réfl. -dvikutiša mua- 
šaka, se créer des ennuis, etc. ; absol. -dyik., 
être austère, dur pour soi-même, s'imposer 
des austérités, : 

-kutišia d. x réf. X p. 

-kuša (G, -kusa). c. Syn. très us. de 
-kuliša. E matūngu. -k. mašaka. Amètuk. 
mašaka (tábu). Ntakuk. mašaka, je te ferai de 
la misère (te châtierai). X réfi. -dyikuša mašaka 
buae (ou bilaši), se créer des difficultés à plai- 
St, 
-kušia d. 

Kuti (G. ikuëi, kuči, Ngaz. 2. kuri). mu. 
1. Palme, feuille de palmier, du cocotier prin- 
cipalement. || 2. Palme tressée (k. la kusukwa) 
pour couverture (k. la kuezekèa) ou pour entou- 
rage (k. la kuzūngušia boma, ua). On dis- 
tingue : 1. Mr. Z. Mv. K. la kiùngo ou k. lu 
mbale (P. Mv. k. la kike, G. ikuči la kipändre), 
ou simplement kuti tout court parce que c'est 
l'appareil commun pour couvertures, constitué 
par des folioles détachées tressées toutes du 
même côté d'un support d’une coudée npôu- 
goo ; 2. Mr. Z. k. la pände(P.DN. k. la kāndža, 
G. ikuèi la kândža), demi-paime (fendue en 
long) avec toutes les folicles tressées sur le 
côté; 3. DS. Mv. G, K. la kumba (= DS. 
Mv. k. la fumba), palme entière dont les 
folioles d'un côté ont éte rabattues sur l'autre 
et tressées, } Kikuti, ukuti. 


c? , 

? Cf. Ar. LS 29, rameau, 

+ Kuti (P. koti, DN. kuti). ma-. Boite à 
poudre (k. la baruti) : c'est la boite rectangu- 
laire en fer-blanc du commerce. 

Hind. Pers. dä gúti, boîte. 

Kuto (DN. = G. ikulo, kulo). mu-. Pli, 
DS. künd;o. — Mv. K. la nwele, boucle de 
cheveux. — R. -KUTA. 

Kutu (DN. k‘utu). Rouille des métaux. K. 
(ou k. ya me), r. du fer, K. ya 3uba, vert-de- 
gris. K. ya mwezi, tache de la lune. -ingia k., 
se rouiller. — Cf. P. k‘änga, Am. k‘ämbi. 

-Kutua (DS. Mei a. Imprimer un mouvt- 
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ment brusque, une secousse à,., pour tirer, 
allonger ou extraire, G. -éuèumua ` fig. don- 
ner une secousse, faire tressaillir (= -gufua). 
Kämba usitkutue mno, itakatika, ne tire pas sur 
la corde trop vivement, elle se rompera. -K. 
mguu, allonger le pied d’un mouvement 
brusque, secouer la jambe. Usimuwämbie habari 
hiyo, usimkutue (ou usimkutue moyo), ne lui dis 
pas cette nouvelle, ne l’émotionne pas par une 
secousse, X réfi. -dyikutua tumboni, s'agiter 
dans le sein (enfant). X p. -uliwa. f Mku- 
tuo, -gutua. — R. -KUTA. 
-kutuķa n, — Cf. -butuka. 
-kuluÿa c. 
t -Kutubu = -katibu. 
-kutubia d. 
K'utuk‘utu (Mv.). Terre abandonnée cou- 
verte de jeunes broussailles, hallier, makis. 
+ -Kutuli (DN. -kutuli). a, Tuer, assassi- 
ner. V. -uc, + Katili, ukatili. 


tot 


Ar. ds gatala. 

kufwa V. -Įwa. 

-kuu, -kulu (G. et autres D. passim kuru). 
Grand, soit physiquement, soit surtout mora- 
lement, d’où : considérable, excessif, éminent, 
insigne, noble, le premier, le plus grand, le 
pius âgé; capital, principal; suprême, supé- 
rieur, prééminent, Min mkuu, personne émi- 
nente, supérieure, un personnage, V. Mwinyi- 
mkuu, Mwivi mk., un grand voleur. Mwoga 
mk., un grand poltron. Siku k., jour de fête, 
fête. Madyi mak., grande marée. —- Cf. -kubwa. 
— N.B. Le kiAmu et le kiGunya emploient 
ladj. -kuu, kuru, de préférence à DS. -kubwa. 
į Mkuu, ukuu, makuu, kikuu, -kukuu, 
-kua. 

Kuu (DN- k‘uu). Chacune des deux 
grandes fosses de réserve du jeu bao. Umèkula 
kuu yãngu, tu mas gagné. 

kuUme, kuLume (TD. — G.). Parenté du 
còté paternel, V. kuke. — Du côté paternel, 
syn. kuumeni plus us. Dyamaa ya kuumeni (ou 
kwa kuume), demi-frère par le père, agnat, 
parent du côté paternel. — Du côté droit, 
syn. kuumeni, -Kaa kuumeni, se tenir du côté 
droit. Mkono wa kuume, main droite (mkono 
wa kulia), à main droite, Am, et DS., passim 
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mkono wa kuvuli (G. nkono wa mvuli). — R. 
-UME, 

Kuünge (P.). K. ya mti, ce qui reste du 
pied d’un bois coupé, chicot. Syn. šina, siki. 
— Cf. Mr. Mv. kurünge. 

Kuüngo (P. Mv.). Nom d'un coquillage 
olive de la grosseur du poing : les femmes 
s’en servent pour polir la poterie avant la cuis- 
son. || (P. M.). ma-. Graine du mkuñüngo. 

K'‘uüngu DN. = DS. kulüngu. 

-Kuvaa G. = Am. -kuwaa, DS, -kwaa. 

-Kuvämba G. = kwāmba. 

kuVili G. = DS. kuwili. 

Kuvu (P. Mv.). ma-. Moisissure, cf, uge; 
algue verte des eaux et des boues croupis- 
santes. — Cf. koga. 

kuVuli Am. et DS. passim. Mkono wa k. 
(G. nkono wa mvuli), main droite, — Syn. 
TD. — G. mkono wa kuume. — R. MvuLi. 

kuWa, Ya kuWa. Que, à savoir que, litt. 
être (que) : Nikapata habari k. (ou ya k.) baba 
hawèzi, je reçus l’avis que mon père est malade. 
Siku hizi iméonèkana simo mpya, ya k. watoto 
wa kisasa hawaogopi baba zao, ces temps-ci il se 
voit une nouveauté, à savoir que les enfants 
d’aujourd’hui ne craignent plus leurs péres. — 
Kwa kuwa, kwa hali ya kuwa, parce que, pour 
la raison que, litt. pour être (que). Hatukupata 
kuvuka, kwa k. madyi kudyaa mioni, nous 
n'avons pu passer, parce que les eaux étaient 
grosses à la rivière. Tukarudi kwa bal? ya mdyi 
kuwa karibu, nous nous en revinmes parce 
que la ville était proche. — R. -wa. 

kuwadye? Comment? litt. être com- 
ment? i 

+ Kuwa 1. Force (nguvu). N'est guère us. 
que dans l'expression Mwenye kuwa le Tout- 
Puissant. || 2. (P. Nei Foudre (radi). 
ł Mkuwa, mkwa. 


Ar, $ +5 quwwa, force. 
Kuwaa Am. = DS. -kwaa. — Cf. -küng- 
waa. X réfl. -ikuwaa. 
+ Kuwadi = kauadi. 
kuWe G. Ng. = DS. kule, là-bas, au loin. 
Masay ni kuwe : 
Kua nèu na ndruwe. 
Akosapo ndruwe, 
Huotiwe ndiani. 
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Le pays Masay est bien loin : pour qqn (y 
aller, c’est) avec son frère (qu’il faut partir). 
S'il n’a pas de frère, il est abandonné en che- 
min (s’il tombe malade). 

Kuwi (P.). Nom d'un poisson de mer, 
long, à bandes longitudinales, yualu msipi. 

kuWili (G. kuvili). De (des) deux côtés. 
-ona k., voir des deux côtés. Kisu kikali k., 
un couteau coupant des deux côtés, — R. 
-WILI, 

Kuya-Kuya (Am.). Jeu de cache-cache. — 
Syn. P, Mv. kizui-zui. — V . kibe. 

Kuyu 1. (DS. = Mv. k'uyu). Figue du 
figuier-sycomore mkuyu, || 2. (Am. k'uyu). 
Nom d'un oiseau. — Syn. Mv. kipure. 

k'Uza V. -uza 1 et 2; V. -uliza. 

-Kuza (P, -kuzi, Pa. S.G. -kugu). De 
grande taille, bien développé, fort et bien båti, 
de belle croissance, de belle venue, apparte- 
nant à une grande espèce ou variété. Mtu mk., 
personne de haute taille ou stature. Punda 
huyu mbegu ake k., cet âne est de la grande 
race. Paka mk. sana, un chat énorme. Mnazi 
mkuza, cocotier très haut, — Cf. -kua. 

t Kuzbara, Kuzubara. Graine de corian- 
dre (gilgilani) employée comme condiment. 


Ar. EK? 

-Kuzi P. = Z. -kuza adj. 

+ Kuzi inv. ou ma-. Sorte de grande gar- 
goulette à anse et à goulct très étroit, de 
fabrique arabe ou égyptienne, k. la madyi. — 
Cf. gudulia. `. 


Cf. Ar. j$ kúz, vase à lait. — Hind. 
kiiza, pot à eau en terre. 

Kuzi (Mr.). Nom d'un passereau. 

kuZimu (TD. — G. ayéra). L'autre monde 
(litt. chez les mânes mizimu) ; lieux souter- 
rains (enfers de la mythologie), où sont sup- 
posés séjourner les âmes des morts (en atten- 
dant la résurrection kiyama, selon la croyance 
des Swahilis musulmans) ; dans l’autre monde. 
K. hakuna nyota, maana kwèusi tupu, dans 
l’autre monde il n’y a pas d'étoiles, c’est l’obs- 
curité complète. K. ni ahèra (ou ayèra), čini. 
K. kuna māmbo, dans lautre monde c’est 
sérieux. -ängulia k., avoir un pied dans la 
tombe, litt. jeter à la dérobée un regard dans 


c? 
4 
D 
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les enfers. Pända ya k., la trompette de l’autre 
monde (du Jugement). -ënda kuzimu (ou 
kuzimuni), aller dans l'autre monde (ad patres). 
— Cf. dyôngomèo. — R. Mzimu. 

Kuzumani (G.),; Grenade (koma-Mänga). 


Cf. Ar. Hind. i 3 rumman. 

Kuzumburu (Mr.). Un passereau du genre 
coliou (Colius leucotis). — Cf. Am. msekuku, 
Mv. kisüngi. 

Kw- V. ku-. 

Kwa! Kwa! Kwa! Onomat. du rire, 
ah! ah! 

kwA (Ngaz. 2. Nz. 2. ha). 1. Prép. -u 
« de » avec laccord locatif kw-, Nyumbani 
kwa fulani, litt. à la.maison d'un tel, chez un 
tel (avec mouvem. ou dans un sens vague). 
Kufa kwa baba, la mort de (mon) père. — Cf. 
pa. || 2. Le même élément que ci-dessus 1, 
en fonction de prép. de lieu (dans le principe 
avec un nom de lieu pahali s.-ent.), ou en 
fonction de prép. de moyen. A, chez, vers 
(avec mouvem. ou dans un sens vague). Nënda 
kwa Mzüngu (s.-ent. nyumbani, pahali), va 
chez le Blanc. Umékaa kwa nani? Chez qui 
demeures-tu ? Sasa hivi n'naloka kwa fulani, 
à l'instant je sors de chez un tel. Idiomatique- 
ment : Mämbo kwa Müngu, à la grâce de Dieu, 
litt, affaires à (chez) Dieu ; māmbo kwako, à 
tes risques, sur ta responsabibilté, litt. affaires 
sur (chez) toi. — Par, pour, par le moyen de, 
avec ou en (en tant que, par le moyen de), 
pour (marquant le motif), pour ce qui con- 
cerne, pour ce qui est de, à cause de, en rai- 
son de, en échange, pour le prix de, à (idio- 
matiquement). Kapigwa kwa kisu, il fut frappé 
d’un (par) coup de couteau (après un v. passif 
kwa traduit e par » devant le nom de l’instru- 
ment ou de la cause). Kafa kwa homa, il mou- 
rut de (par) fièvre. -ëmbèa kwa farasi, se pro- 
mener A (par) cheval. -ënda kwa miguu, aller à 
(par) pied. Utapata kwa rafiki yako, tu gagne- 
ras par (ou chez) ton ami. -lala kwa ugòndžwa, 
être couché à cause de (par) la maladie, Aph. : 
Usidye kwa méno ya drun, ne viens pas (comme 
un enfant de malheur, mal né) avec les dents 
supérieures. Tukae killa miu kwa éng čake, res- 
tons chacun à son rang. Tukakaa kwa kuwaza 
vile, nous demeurâmes à réfléchir à (sur) cela. 
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Kwa rubusa ya..., avec (par) la permission 
de... Kwá habari hiyo, d’après cette nouvelle. 
Kwa hila, par ruse, Kwa hasira, avec (par) 
colère. Kwa haraka, avec, en (par) hâte. Kwi 
kusèmå kwèli, pour dire vrai. Kula wali kwa 
samaki, manger du riz au (par) poisson. 
Mkubwa kwa mdogo, mūngwana kwa mtumwa, 
du grand au petit, de Phomme libre à l'es- 
clavé, c.-à-d. grands et petits, etc. Wake kwå 
waume, hommes et femmes (litt, des femmes 
aux hommes). Mkono kwa mkono, de main à 
main, de bras à bras (éukueni madyi mkono 
kwa mkono). Modya kwa modya, un à un. Marra 
kwa marra, coup sur coup. Dyuu kwa dyuu, 
tout en haut (litt. haut sur haut). -Kopa mia 
kwa lanu, emprunter à cinq pour cent. Kwa 
kuwa, V. plus haut à kuwa. Kwa hèri! Au 
revoir! pour kwa hèri ya kuonana, au bonheur 
de se revoir (qui se dit aussi). Kwa hivi, ainsi, 
litt. par cela, Kwa wapi ? Par où ? Kwa vipi? 
inus. Pourquoi? Kwadye? Pourquoi ? Kwadye 
umèfanya vile? Pourquoi (litt. pour comment) 
as-tu fait ainsi ? Kwa nini? ou Kwani? Pour- 
quoi? — (G.). Kwa pi? V. à pi. 

Kwa, au sens de « par, pour », se place par- 
fois devant le pronom substantif : Kwa mimi 
sindi, pour moi je n’y vais pas. Le plus sou- 
vent il se préfixe à la forme possessive : 
Kwängu (ou mieux kwãngu mimi) sioni vibaya, 
pour (quant à) moi je n’y vois pas de mal, — 
Dans le sens de « chez, à », kwa est toujours 
préfixé ` Kwāngu, kwako, etc., chez (ou à) 
moi, chez (ou à toi), etc. -— Notez enfin l'ex- 
pression wao kwa wao, entre eux. 

-Kwaa (Mr. Z. Mv. = Mg. Mr, New. 
-kwaa, -kwala, P. Mv. -küngwaa, Am. -kuwaa, 
G. -kuvaa). a. et n. Heurter, butter, chopper, 
faire un faux pas, broncher, trébucher ; fig. se 
heurter, faire un faux pas, broncher. -K., dyiwe 
(ou na dyiwe, dyiweni), h. une pierre, se heur- 
ter à, contre une pierre, Nimèlik. dyiwe. Kwaa 
ulimi, ou simplement -kwaa, avoir un lapsus, 
dire un mot pour un autre, prononcer un mot 
de travers, laisser échapper une parole impru- 
dente, commettre une bévue, litt. seh la 
langue. Aph. : Hèri kuk. kidole, kamā (ou 
kuliko) kuk. ulimi. X réf. Usidyikwae mguu 
dyiweni, t Mkwaa, mkwao, kwao, kikwao, 
kikwazo, -kwama, -küngwaa. 
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-kwaana r. S'entreheurter, s'entre- 
culbuter, monter l'un sur l’autre, les uns sur 
les autres dans un choc. 

-kwaia d. = suiv. Aph. ` Mkwaia 
nyoka, aonapo ukuti busituka. 

-kwalia d. X réfl, X p. 

-kwaza c. et int. Faire broncher ou 
heurter (au pr, et au fig.); faire faire une 
bévue; heurter ou se heurter violemment. 
Dyiwe likanik., une pierre me fit broncher. 
Katika wali kidyiwe kikanik. mêno, dans le riz 
un gravier m'a choppé les dents. Wali una 
micânga, una k., le riz contient des grains de 
sable, il fait grincer les dents. Dau limek. 
mwāmbani, le bateau a heurté un récif. Xx 
réf, X p. 

-Kwaba DS. = -kaba. 

kwAbo Now, = kwao. 

Kwadye ? Pourquoi ? — V. à kwa. 

-Kwafua (Mr. par emprunt au Zig. Kw.). 
a. Griffer; gratter avec l'ongle ou les ongles, 
-k. ou -k. kwa kuča, — (P.). Griffer, égrati- 
gner : se dit principalement d’une personne 
qui s'agrippe à qqn avec colère, -mk. mtu. X 
p.-uliwa. 

-Kwafukia (P. Mv.). a. Agoniser de sot- 
tises (-mlolèa makali, ugomvi, malusi, ni kumto- 
kèa kwa ugomui). 

kwAke (Mr. Z. Now = H,T.P.G. du 
N. kwakwe, Mv. Am. G. du S. kwake ou 
kwakwe, Ngaz. 2. Nz. 2, bahe). V. -ake, — 
Kwake (ou kwake ye), chez lui (elle), pour ce 
qui est de lui (elle). 

kwAko (Ngaz. 2. Nz. 2. haho). V. -ako, — 
Kwako (ou kwako wewe), chez toi, pour ce qui 
est de toi. 

-Kwakura (Mr. Z. Mv.). a. Déchirer soit 
avec les ongles ou les griffes, soit avec les 
dents ; lacérer avec les ongles (G. -ñanura kwa 
kula, Am. -nyanyura), — Cf. -kwarura, -pa- 
pura. — P. Grifler, égratigner. X réfl. xX p. 

-kwakurana rt. 

-kwakuria d. X réf. x p. 

Kwakwa (DS. Mv.). ma-. Fruit comestible 
du strychnos mkwakwa. 

Kwakwara 1. (Mr. Ngw.). Nom d’un ser- 
pent || 2. (Mr.). Une herbe trainante (Boer- 
rhaavia diffusa). 

Kwale, Kware (DS. New. = Mv. Am, 
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kwale): inv. ou pl. augm. ma-. Ce nom dé- 
signe plusieurs perdicidés, francolin, pterniste, 
plus spécialement le Pternistes infuscatus. — 
Kwale, nom d'endroit. 


$+ 2 

? Cf. Ar. e éi karyan, sorte de perdrix . 

Kwalu = kwaru. 

-Kwama (DS. Mv. Ngw.). o S’engager, 
être engagé, arrêté, enclavé dans ou sur un 
obstacle ` mar. s’engraver, s’ensabler, s'é- 
chouer ; fig. être arrêté par une difficulté. Mti 
nilio kata baukuänguka ini, umèk. drun ya 
mwënziwe, l'arbre que j'ai coupé n'est pas tom- 
bé à terre, il est resté engagé dans un autre. 
Dau limék. fanguni, le boutre s'est ensablé sur 
un banc. Mguu wake ukak. katika pānda la mti, 
son pied resta pris dans une fourche d'arbre. 
Mwiba wa samaki uli mk. katika kôngonreo, une 
arête de poisson s'était arrêtée dans sa gorge. 
— Cf. -Angama. | -Kwamua. — R. -Kwaa. 
Litt. -kwa-ma « heurter sans pouvoir aller plus 
loin. » 

-kwamiad. Yamènik. rohoni, qqch. 
m'est resté dans la gorge; fig. j'éprouve de 
l'angoisse. X p. 

-kwamiša c. Nahoza amèk. čòðmbo 
mwāmbani. Mti umènik mkono. X réf. X p. 

-kwamiza int. Syn. du précéd. + Ki- 
kwamizo. 

kwAmba, kAmba, Amba (G. kwāīmba, 
kuvāmba, Š. Ng. éâmba). Que (conjonctit) 


comme, vu que, attendu que, puisque, au cas’ 


que, supposé que, si, litt. à dire (supposer 
que). Nina ona k. safari haifay, je vois que le 
voyage est impossible, K. wataka, vèma ; na k- 
hutaki, vèma pia, si tu veux, c'est bon ; et situ 
ne veux pas, c’est encore bon. Éndazako, k. 
butaki kufuatana nasi, va-t-en, si tu ne veux 
pas nous accompagner. — Ya kwämba, que, 
comme quoi, à savoir que; dans une phrase 
interrogative, pourquoi ? Nimèpata habari ya k. 
watu waméänza kuvuna, j'ai appris que les gens 
ont commencé la moisson. Sidyui ya k. hutaki, 
je ne sais pas pourquoi tu ne veux pas. — 
Kama kwämba, comme si. Mpünga wāngu ni 
kama k. ulio kauka wote, mon riz c'est comme 
si tout était desséché (tant il en reste peu). 
Kwämba (Mr.). Syn. du suiv. 
Kwämba-kwämba (Mr.). Un oiseau res- 
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semblant au rollier ou au geai, l’eurystome 
(Eurystomus sp.). — Cf. dyore. 

-Kwamua (DS. Mv. = Mg. Mr. New. 
-kwamua, kwamula). a. Dégager, desserrer 
(défaire) ce qui est enclavé. X p. -uliwa. — 
R.-KwaMa. 

-kwamulia d. 

kwÂnda Am. G. = DS. kwänzu. 

kwändiya DS. = kuw:nza. 

K'‘wänga (Mv.). Le daman (Hyrax). — Cí. 
perere. 

-Kwanga (Am.). n. Avoir la lèpre blanche. 
Fulani amèk. marazi ya kwânga, un tel est at- 
teint de la lèpre blanche. t Mwänga, kwän- 
ga. — R. ÂNGA 2. 

-kwängia d. 
Kwüänga (Am.). Lèpre blanche — 
Syn. bulänga, mbalānga , 

kwĀngu (Ngaz. 2. Nz. 3. Þāngu). Accord 
loc. du possessif -ängu, de moi. || adverbia! , 
Chez (vers, à) moi, avec ou sans mouvem. — 
Kuwängu (ou kuüngu mimi, chez moi, pour ce 
qui est de moi. 

-Kwängua, -Kwängura (DS. Mv. New. = 
Am. G. -kängua. Am. -kängura). a. Rack. 
pour enlever le dessus (solide, pâteux ou même 
liquide); décrotter en raclant ; aléser. -k. sufu- 
ria kwa nd?ye na bwa ndani. -k. mašizi katika 
viazi vya kučoma, racler les plaques de brûlé sur 
les patates cuites sous la cendre. E malope 
dyuu yı vialu. -k. gonya katika čëngeu, racler le 
noir de fumée déposé à l’intérieur de la cloche. 
-k. asali katika sahani, racler un reste de miel 
adhérent à une assiette. -k. kuča, nettoyer ses 
ongles. X réfl. X p.-uliwa. ? Mkwängura- 
tale. 

-kwängula = précéd. 
-kwängulia d. X réf. x p. 
-kwāngulika n. 

Kwani (TD.). 1. Parce que (litt, pourquoi) ; 
car. N'nasèma vile, k. nimèona mwenyewe. 
Ndžyoo, k. kazi, viens, car (il y a) du travail. 
— Ndiyo k., c'est pourquoi. || 2. Kwani ? ou 
kwa nini ? (Am. kwa nni ?). Pourquoi ? A cause 
de quoi ? — En réponse à une interrogation 
de ce genre « Pourriez-vous faire ceci ou ce- 
la ? » kwani ? devient l'équivalent de « Pour- 
quoi pas ? a — R. Kwa + ni. 

-Kwanyua (DS. Mv. Ngw.). a. Arracher ou 
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détacher un rameau ou tout objet qui tient 
comme un rameau, folioles de palme, fruit, 
fleur, membre, etc.: cf. Am. -padyua (G. 
-payua, P. -papadyua). -k. kuti, effeuiller une 
palme. E ndizi, -k. kuti, effeuiller une palme ; 
-k. ndizi, arracher une ou des bananes du ré- 
gime, Am. G.-vunda. X p.-uliwa. —R, 
Doublet de -KoNyoa. 

-kwanyvulia d. X réf. X p. -kwanvuliwa 
mkono, avoir la main arrachée. 

-kwan yuka n, 

-Kwanyura (G. = DS. -kunyua). a. Tou- 
cher qqn du bout du doigt pour l’avertir. 

kwÂnza (DS. Mv. New. = Am. G. kwān- 
da, Ngaz. 2. hända). D'abord, au commence- 
ment, dans le principe, premiérement. Ngodya 
k., attends d’abord. — K. yake (H.T.P. k. 
yakwe, G. du N. kwûnda yakwe, Mv. Am. G. 
du S. kwända yake ou yakwe), d'abord, avant 
cela, antérieurement. — -a k. (DN. -a kwānda) 
opposé à -a pili, premier, le premier. — Ya k. 
(DN. ya kwānda), d’abord, premièrement, en 
premier lieu, primo. — Cf. muānda. — R. 
-ÀNZA. 

kwAo (G. kwavo, Ngw. kwao, kwabo, Ngaz, 
2. Nz. 2, hao). Hana k., il (elle) n’a pas de 
chez soi, de famille, litt. de chez eux. Ana 
waza k., il (elle) pense aux siens, litt. à chez 
eux. Amèfukuzwa k., il a été banni de chez les 
siens. Mvita ndiko k. t Kimakwao, mkwao. 
— R. A0. 

Kwao (DS. Mv.). ma-. Pierre d’achoppe- 
ment (au pr. et au fig.), ce à quoi on se heurte 
(au pr. et au fig.); lapsus. Ndžia ya k., chemin 
raboteux, scabreux. Pale pana mak. sana. 
+ Kikwao. — R. Kwaa. 

Kwapa (DS. Mv. Ngw. = Am. Ngaz. 2. 
nhwabva, G. iyapa). ma-. Aisselle. -čukua, -fu- 
lika čuo kwapani, porter, cacher, serrer un livre 
sous le bras. Kizibao ča k., gilet sans manches. 
+Kikwapa. — R. Cf. {w)imba. 

Kwara Va. = Z. kwata. 

Kwarara (Mr. Z. = P. Mv. Am. et DS, 
passim karara, kalala, G. ikarara). ma-. Spathe 
de palmier. — Syn. P. Va. Mv. ukarara, uka- 
lala, 

Kwarara (P. Mv. Am.). L'ibis blanc (Ibis 
hagedasch). 

Kware = kwale. 
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-Kwarura (DS. Mv.). a. Griffer, égratigner, 
lacérer ou déchirer avec les ongles, les griffes, 
le bec, les dents, un morceau de bois, une 
épine, etc. : cf. -kwakura, -papura, -parua, -ra- 
rua. Amèmk. kwa kuča. Mwiba uli nik. X réf. 
X p. į Kwaru. — R. Kwaru de ki-kwaru 
qui a la même racine que kwata, kwato. 

-kwaruza ([D.—G.). int. Gratter, 
dépolir, rayer ; passer sur ou contre (frotter, 
gratter) avec un bruit ou une sensation de 
grincement ; grincer, produire un grince- 
ment ; être raboteux. Ya wini kuk. meza 
kwa kisu ? Pourquoi gratter la table avec un 
couteau ? Rānda kii ina k. tu, ce rabot ne fait 
que gratter. -k. méno, grincer des dents. Wali 
una k. watu méno, le riz grince aux dents des 
gens. Combo kimèk. mwämba (dyuu ya mwāmba), 
le boutre a passé sur le récif avec un bruit de 
grincement. Nd#ia ya kuk., un chemin rabo- 
teux, Sauti ya kuk., voix cassée. X p. 
+ Mkwaruzo. 

-kwaruzana r. Madau yamèk. 

-kwaruzia d. 

Kwaru (Mr. Z. Am. = P. kwau, Am. 
kikwakwaru). Perruche. — NV. kwènzi, kibibi. 

Kwata (Mr. Z. Ngw. = Va. kwara, Mr. 
P. Mv. Am. kwato, G. kača). ma-. Sabot d'a- 
nimal, syn. #kwala ; éperon de coq. — DS. 
Kiazi ča kwata, variété de patate sucrée, à lar- 
ges feuilles presque entières rappelant l'em- 
preinte d’un pied d’âne : deux sous-var., l’une 
blanche, l’autre rouge. — Syn, Mr. likwata, 
rikwata (G. ikwata). + Ukwata, kikwata, 
-kwarura. 

Kwato (Mr. P. Mv. Am. = précéd.). 
ma-. 

-Kwatua Mv. = -kałua. Dérouiller, déca- 
per. 

Kwau P. = Z. kwaru, 

kwAvo G. = DS. kwao. Una k., nina 
kweču. 

Kwazi (Mr. Mv. Am.). ma-. Un aigle pê- 
cheur, le pygargue (Haliaetos vocifer). 

Kwea (DS. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2 -hea). 
a. et n. Gravir, monter, grimper, faire l'as- 
cension de; saillir. Syn. Am. G. -pändra. -k. 
mnazi ou mnazini. -k, mlima -k. bara, monter 
à l'intérieur du Continent, -k. markebu, monter 
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à bord d'un navire. E. farasi, m. un cheval, 
m., à cheval. t Mkwea, mkweo. 

-kwela, kwera = précéd. 

-kweana r. Grimper, passer l’un sur 
l’autre, les uns sur les autres; se croiser, par 
ex. comme des arbres dans la forêt. 

skwelèa d. Mawimbi ya k., houle, lame 
qui roule sans se briser. f p. 

-kwelèka n, Mti huu haukwelèki. 

-kwelèza 1. c. inus. || 2. int. (P. où il 
remplace Z. -pānda, ailleurs inus.). -k. mnazi, 
monter sur un cocotier. -k. dyuu ya paa, 

-kweza c. Faire monter (au pr. et au 
fig), faire gravir, etc.; monter, hausser, 
exhausser ; fig. exalter, grandir. -k. masua, 
monter une barque sur la grève. -k. nguo, re- 
lever son linge (son habit). -k. (ou -kweÿa) ma- 
laruma ya duara, monter les rayons d'une 
roue, -k. bei (samani), monter, faire monter, 
hausser le prix, renchérir. X réf. Se grandir, 
s'exalter. X p. ł Mkwezi, ukwezi, kikwezo. 

-kwezana r. 

-kwezéa d. 

-kwezéka n. 

-kwesa (TD.—G.). c. Doublet de 
-kweza avec sens plus spécial de : Assembler 
une pièce perpendiculairement à une autre, 
emmortaiser, monter un appareil (G. -kaza 
pamoya). -k. dyèmbe, emmancher une pioche, 
-k. malèndegu ya kitända, assembler les pieds 
de lit avec les traverses. X p. 

-Kwedyuka (Mv.). n. Se ternir, s’effacer. 

-Kwela (Ngw. par emprunt au Bas-Kongo, 
dial. Bako). S'unir par le mariage, en parlant 
de personnes qui n’ont pas d'empêchement 
tribal ou autre. t Ukwelo bukwelo. 

-kwelana r. S'entre-marier. 

K'welèo inv. Mv. Am. = DS. koléo. 

kwËli Vrai, litt. c'est vrai (G. etc. ni kwèli). 
Manéno yake k., ce qu'il dit (c'est vrai). — 
Syn. -a k., vrai, véritable, sincère. Munèno yake 
manèno ya k., ce qu’il dit est vrai, sincère. || 
substantiv. Vérité, chose vraie. -sèma k., dire 
la vérité, dire vrai, parler sans détour. Una k., 
tu es sincère, tu dis vrai. Manéno yake yana k., 
ce qu’il dit est vrai. Aph. : K. iliyo wë, si 
uôngo ulo jamu, la vérité amère vaut mieux 
qu’un mensonge agréable. Adyua k., il est vé- 
ridique. Mwenye k., personne véridique, sincè- 
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re. — Kuu k., en vérité, pour de vrai, pour 
de bon. Kwa k., si kwa ubiši, sérieusement, 
ce n'est pas une plaisanterie. 4l; nipiga kwa 
k., il m'avait frappé pour de bon. || adverbial . 
Vraiment. — R. -ÈLI. 

kwËma V. -éma. K. huko? Fait-il bon là ? 
Est-ce bien là ? Va-t-on bien là ? 

Kwëmbe, ou Kwëmbe-kwëmbe (DS. = 
Mv. Am. k‘wëmbe). Le petit calao (Buceros 
melanoleucus), syn. Z. fvèmbhe. K. lia, kwadya 
mgeni. — Cf. hôndo-hôndo. 

Kweme (DS.). Fruit et amande du Teilfa- 
ria pedata mkweme. L'amande oléagineuse est 
alimentaire ; l'endocarpe est drastique . 

kwËnda. Il se peut que, il est possible que, 
litt. aller (que). Ukišika manėno vake, k. uta- 
pata utakalo, — R. -ENDA. 

kwEnu (Ngaz. 2. Nz. 2. hanyu). Kwenu (ou 
kwenu nyinyi), chez vous, quant à vous, Huna 
k. ? N'as-tu pas de chez vous. — Mr. : K. wa- 
pi? Chez vous, où est-ce? Nom d'un arbris- 
seau épineux dont les épines arrêtent le pas- 
sant. — V. -enu, 

kwEnye, kwEnyi V. one. 

K'wēnzi (Mv.). Perruche. — Syn. DS. 
kwaru. — Cf. kibibi. 

K'were V. k‘ware. 

kwËru G. = DS. kwèu, 

Kwete (Mv.). ma-. Sorte de canard sauvage 
(namna ya bala, lakini si bata-xiuu). 

kwEtu (S.G. kweču, Ngaz. 2. Nz. 2. hatu). 
K. ou k. sisi, chez nous. Tuna, nina k., nous 
avons, j'ai un chez-nous. — V. ein, 

kwËu (DS. = G. kwèru). Se dit de l'éclair- 
cissement du temps après la pluie. Kwèu (ou 
k. sasa), il faitclair, le temps s’est éclairci, syn. 
kwèupe. Mbele k., na nyuma k., l'horizon est 
découvert devant et derrière, fig. il n'y a au- 
cun nuage à l'horizon (nous sommes hors de 
danger). — R. -Èu. 

kwÈupe V. Jupe, Où l'on y voit bien, en- 
droit débroussaillé, éclairci; éclaircie; beau 
temps, temps clair, serein ; ciel éclairci, clair, 
beau temps. Mwezi k., à l'aube. Kuna Je, il 
fit clair. 

Kwikwi (DS. Ngw., syn. de DS. kikwikwi). 
Hoquet, P. kekefu, Mv. kekeu, kekevu, Zeien. 
-šikwa na k., avoir le h. ; -fanya k. K. imèniši- 
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ka, le h. m'a pris, j'ai le h. K. va kilio, san- 
glot. 

Kwikwi. Nombre incalculable, incommen- 
surable, infinité, syn. kikwi. K. ya nzige. — 
Cf. lukuki. 

kwlIša (G. etc. kwisa). Le finir. K. kwake. || 
adverbial. inus. Finalement: on dit mieux 
kiša, kėša. — -a kwiša, final, qui finit, termi- 
nal, dernier. Kazi ya k., travail final, dernier 
travail. || prép. Après X. hayo, après cela. — 
R. -15A. 

Ky- Ngw. Préf. nominal = préf. č- : Kitu 
kyéma ou Eèma ; kinywa kyake ou čake. 

kyA P. New = Z. ča. Kyômbo kya fulani- 
— V.a. 

-Kya P. -= Ca, Kumèkukya ou kumèkuča, 
il fait jour. 

-kyéa d. 
-kyelèad. X p. -kyelèwa. 
-kyelèzac. 

-Kyafia`P. = Z. -čafya, éternuer. 

kyAkula P. = Z. čakula. 

Kyale P. = Z. čale, un poisson. 

Kyama P. = Z. kyama. Ngoma ya k. 

kyÂAmba P. = kidyãmba, Z. čīmba, petit 
récif. 

kyAmbo P. = Z. čāmbo, appåt pour pois- 
sons, oiseaux. 

kyAnda P. = Mv. éända, doigt. -muwelekèza 
mtu k, 
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kyAndarua P. = 7. čāndarua. 

kyAni-kiwiči P. = Mv. éani-kiwili. 

kyAno P. = Z. čano. 

kyÄnzo P. = Z. čānzo. 

kyApwi (P.). Demi-grappillon de bananes. 
K. ča ndizi. K. ča čana. 

Kyasa P. = Z. -čafya. -ènda k., éternuer. 

Kyasa (Mr. par emprunt au Ganda). Ran- 
gée de 100 cauris enfilés . 

kyAsi = kiasi. 

kyAvi P. = Z. kiwavi, chenille. 

kyElezo P. = Z. čelezo. 

kyÉmbe P. = Z. čmbe 1. — K. kya moyo, 

kyËmbeo P. = Z. čmbeo, 

kyEnèzo P. = Z. kienezo, čenezo. 

kyÉngeu P. = Mv. čngeu. 

kyEo P. = Z. Gen, 

kyErèvu P. = Z. čerèvu. 

kyEtezo P. Ngw. = Z. četezo. 

kyOa P. = Z. čoa. 

kyðmbo P. = Z. čömbo. 

kyðnga (P. = DS. Mv. éônga). Rhinocéros 


(insecte). 
Kyôngowe P. = Z. éôngowe. 
kyOre P. = Z. čore. 


Kyovyo (P). Gaule à crochet pour abattre 
des fruits. — Cf. éouyo. 

kyUmba P. = Z. čumba. 

kyUo P. = Z. čuo, livre. 

kyUra P. = Z. čura. 


Dans les mots du fonds bantou, communément dans les radicaux, rarement dans les affixes, 
l est interchangeable avec un r spécial (r prononcé du bout de la langue) : -regéa — -legèa, 
-refu — -lefu. Dans qqs mots, ce r se rapproche encore davantage de /, au point de devenir une 
articulation intermédiaire Jr: mavali-mwalri. 

Dans les mots d’origine étrangère, l et r sont le plus souvent respectivement maintenus : 
liwali, meli, amiri, suria. 

Les Swahilis de la campagne, surtout les descendants d'esclaves importés du centre du Con- 
tinent, intercalent volontiers entre deux voyelles un 7 souvent préexistant dans les langues de 
leurs lieux d’origine : -füngua—-füngula, ndžia—ndžila, ku-ota—ku-lota. Cette tendance des con- 
tinentaux, combattue par la tendance contraire des populations maritimes et insulaires surtout 
des villes, a multiplié les doublets et produit qq. confusion ` Mulüngu des premiers a abouti à 
Müngu chez celles ci ; ufalume a produit wfqume et ufalme, celui-ci par chute du second # de ufa- 
lume ; mulängo a donné muängo, mwängo, mlängo. 

À l'initiale des radicaux 7 est arrivé parfois à se maintenir contre l'hiatus : DS. -leméa, -lowe- 
ka = Am, G.-eméa, Am. -oweka, G. -ova ; Mv. lonyo du v. -ona. 

A 1 souvent prosthétique certains dialectes ont parfois préféré une autre consonne de soutien 
y ou w : DS. -léwa = G. -èvu, -léva, Am. yéva; DS. -lèia = Am, -ela, -yeta, G. -eča, -weëa ;_ 
DS. lnge-lènge = Am. yëčnge-ëngė, G. iyènge-enge ; TD. -leka doublet avec sens spécial de -eka 
ou -weka (= Zulu -yeka) ; DS. Mv. kilema, kilëémba = Am. G. kiyema, kiyëmba ; DS. Mv. lèv 
= Am. yèo, G. éo; Mr. P. lema = Am, yema, G. iema, Mr. Z. Mv. dema. 

Les waMrima du Sud appuient volontiers d’un 7 les préfixes nominaux en #- du g. extractif 
au sing., mais des substantifs seulement : lukuni, lulimi. 

Pour l'accord sing, des adjectifs les waMrima du Sud ont le préf. nominal li-(l-), dont le cor- 
respondant est dyi-(4y-) dans les autres dialectes au Sud d'Amou ` Nèno limodya ; tunda lororo. 

Au Nord n’a été conservé que le préfixe d'accord L devant les adjectifs commençant par une 
voyelle : soit en Dial. G. l- pour tous ces adjectifs, en Dial. Am. /- devant initiale ou u seu- 
lement : G. čunda lororo, Am. G., lumu. 

La permutation / ou. >> d n’est attestée que par de rares exemples de variantes dialectales : 
gari — gudi, P. Digo liko — T. diko; T. -damka pour -lamka = -amhkia, dumbu = lumbu = 
umbu. Il faut bien se garder de mettre à son actif la survivance du d épenthétique d’un ancien 
groupe mili, ndr, par rencontre avec 7 ou r d'un # prosthétique ou d'afxe : n-limi ou u-rimi pl. 
n-dimi (Am. G. ndrimi pour *nrimi), n-dima (pour n-lima du v. -lima). 

La permutation IG (est rare : P. -laa-laa = DN. -tua-taa. 

Il y a peu d'exemples du changement de? en n : -anika est pour *-alika de -alia + ~ika ; -pou 
> -pola > bont, — Par contre il y a au moins un exemple du passage de # àl dans Mv. 
kifuni-funi > P. My. Am. kifuli-fuli avec aboutissement à d dans DS. kifudi-fudi. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


L- Affixe devant voyelle initiale, = li-. 1. 
Abréviation du préfixe nominal sing. li- du g. 
n., V. li-. Mr. du S., Mg., Ngw. tunda Lèma 
= S, G. čunda lèma; Am. G. tunda (S. G. 
čunda) lumu. — 2. TD. Préfixe pronominal du 
mème accord ` Tunda lāngu lawiva. 

L’ élision pour /i v. être : Sisi tuul'ohapa = 
livalio. 

La prép. -a en accord avec un nom sing. 
du g. noble, dyämbo ou nèno parfois sous-enten- 
du. Aph. G. : La kuvunda halina rubani, le 
naufrage arrive malgré le meilleur pilote, litt. 
l'affaire (yämbo) de se briser n'a pas de pilote. 

+ La Non, point. — La la, non non. — Au 
la, par contr. ala, ou au contraire. — Laula 
(contr. de la au la), non non, en aucune ma- 
nière, Ikiwa wataka salama, au la wataka naka- 
ma, ihtiariako, si tu veux le salut, ou au con- 
traire si tu préfères (courir le risque de) la ven- 
geance, libre à toi. 


Ar. Y lá, non. — La Ilaha ila *Llah, V. 
Allah. 5 
-La (Mg. Mr. Ngw. -la, -lya). a. Manger 

(au pr. et au fig.) ; pâturer ; paître; ronger; 
dévorer ; consommer ; consumer; dépenser ; 
fig. inus. user de (-lumia) ; au jeu de bao 
prendre une bille à son partenaire. Aph. : Mla 
mbuzi hulipa ñômbe, qui mange une chèvre paie 
un bœuf. -kula mali, dépenser son bien. Naye 
uli kuwa mtoio bikira ; basi akamla utoto kwa 
nguvu, et c'était une enfant vierge ; il la déflo- 
ra par violence. — Impératif sans complément ` 
sing. DS, la ou kula = Mv. la, Am. nla, G. 
ila ; plur. DS. leni, H? P. Mv. Jani, Am, nla- 
ni, G. ilani. — V. -lya, -ya. X réfl. x p. 
-liwa, être mangé, mangeable. Tunda hili 
huliwa, limèliwa, ce fruit est mangeable, il a 
été mangé. Hayliwi, cela ne se mange pas, 
Dyiwe liméliwa na kämba, la pierre (de la mar- 
gelle du puits) a été usée (rongée) par la corde. 
Karamu kubwa mno, iméliwa siku tatu, cela a 
été un grand festin, trois jovrs de mangeaille. 
+ Mia, mladyi, mlafi, uladyi, maladyi, ulafi, 
mlo, kiliwa. 

-lara r. S'entre-manger, s’entre-dévo- 
rer (au pr. et au fig.) ; manger ensemble. 

-lia d. Akanilia ndizi zängu, il m'a 
mangé mes bananes. Kidyiko ča kulia, cuiller à 

Institut d'Etbnèlogir. = Cu. SACLEUx, 
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manger. Cômbo ča kulia, vaisselle à manger. 
Mkono wa kulia, main droite (avec laquelle on 
mange) ; par ext. upānde wa kulia, côté droit, 
Cumba ča kulia, salle à manger. Nyama akalia 
ndani ya Gm, wanučo lia éakula. Akawapa ku- 
lia waloto. WaGogo wailia nyama porini, hawa- 
leli nyumbani. Ana ilia samaki kičwani, 

mange le poisson (en commençant) par la tête. 
Twènde zelu tukalie ugali. — réf. -dyilia mali 
ake, manger son propre bien. X p. -liwa. 
Naliwa mpùnga wāngu na ndege. ? Kulia, ulio. 

-liana r. Hul. kikoa, ils mangent à tour 
de rôle l’un chez l’autre, les uns chez lesautres. 
Mimi nae twal. siku zote, moi et lui nous man- 
geons tous les jours l’un chez l’autre. 

-lika n. Être rongé accidentellement 
(le fer par la rouille, le grain, etc. par les in- 
sectes ou les oiseaux, etc.); être vermoulu ; 
être nourri; être mangeable, comestible. Inči 
ya kule yal. na bahari, cette côte est rongée 
par la mer. Viazi vya mwituni haviliki, les 
ignames sauvages (litt. de la forèt) ne sont 
pas comestibles. (Paa) haliki, batafuniki, (la 
gazelle) n'est pas nourrie, elle ne reçoit rien à 
mettre sous la dent (Sulfani Darai). 

-liša (Ngaz. 1 et2, G. et autres Dial. 
passim -/isa). c. Faire manger, donner à man- 
ger, donner la nourriture ; entretenir, susten- 
ter ; faire paître, paître (pasteur) ; manger au 
pâturage, paître (animal); mordre à l’appât ; 
fig: corrompre par un cadeau, graisser la patte 
à. Ké5o nitakul. tënde. Ačari yal., les achars font 
manger. Ali fanya karamu kubwa, kuwal, watu 
wote mdyini. Samaki ana l., le poisson mord, 
Nômbe wamèkwenda l. ; wana l. madyani. -ml. 
mtu kiapo (ou yamini), faire prendre à qqn le 
poison du serment, X réf. X p. TI Mliša, 
mliši, mlišo, mališa, mališi, mališo. 

-lifanar. 

-lišia d. Naml. watoto wake. X réfl. 
xX p 

-lišiša c, -ml. mtu sumu. X p. 

-li3izaċ. Faire manger de force. -ml. 
miu dawa (sumu). X réf. x p. 

-Laa Ngaz. 2. = Z. etc. -aga 1. 
-Laa Nz. 2. Ngaz. 2. passim = Ngaz. 2. 
Mr, P. -lawa. 
-Laa-laa (P. = DN. -fau-faa). n. Être agi- 
té sans pouvoir dormir, 
30 
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-Laani a. Maudir ; par ext. damner. -J. 3e- 
łani, renvoyer le démon, ne pas céder à la 
tentation. X réfi. X p. -laaniwa. + Mlaa- 
ni, mlaanifu, ulaanifu, laana, maleuni. 

-laaniana r. 

-laania d. X réfl. x p. 

-laaniana r. 

-laanika n. Être maudit, sousle coup 
d'une malédiction. 

-luan iša c. Faire maudire ou damner, 
être cause de la malédiction ou de la damna- 
tion de. X réfl. x p. + Mlaanisi, ulaanisi. 

-laanišana r. 

-laanišia d. 

Laana inv. ou ma-. Malédiction, répro- 
bation ; exécration ; imprécation. 

Ar. WI laana, maudire, chasser loin de 


soi. Ea) Ja‘ ana, malédiction. 

-Labva Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah, -apa, ju- 
rer. 

+ Labe, Labek. Abrév. du suiv. 

+ Labeka (G. et autres Dial. passim lebeka). 
Expression arabe adoptée par les esclaves et les 
inférieurs pour manifester leur empressement 
à un appel. Équivaut à « Me voici à votre ser- 
vice ». L. bwana. — interrogativement prend 
le sens de o Plaît-il ? » e S'il vous plaît » (pour 
faire ZS — V. abe, ebe, bee. 


a ée (Lie compot ER 


Zei Sé et de ý ka toi. 
Labuda, Labda. Peut-être. 


Ar. KY ld budd, sans doute (V. négation 
la et budi). 

-Laša V. -raša. 

Ladu. Påtisserie en forme de boulette de la 
grosseur du petit citron : elle se compose de 
farine grossière de sorgho (mlama ulio tuäng- 
wa) assaisonnée de citron et dé piment, le tout 
cuit à l’eau. 

Cf. Hind. Luddu, sorte de bonbon. 

Ladu V. radi. 

Lafafa V. lifafa. 

-Lafua (P.). x réfl. -dyilafua, désirer tout 
ce que l’on voit manger aux autres. 

-lafuka n. Être goulu, avide de tout 
ce que l’on voit manger. 

+ Lafuzi 1. Mot. L. ya kiarabu, mot arabe. 
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12. Élocution, surtout élocution facile, abon- 
dante. — Cf. fasihi. 


Ar. hi lafuz. 

-Laga Mg. Mr. 
-aga. 

Laĝay = lařay. 

-Lagiza Mg. Mr. Ngw. 
-agiza. 

-Lagula Mg. Mr. Ngw. = Ngw. -agula, 
DS. DN. -ugua. 

-Lahamu N, -lehemu. 

+ Lahu = loho. 

Laika (DS. Mv. G.). pl. coll. ma-. Poil du 
corps, Am. vuzi, à distinguer de udevu et de 
unywele. Malaika se dit aussi parfois pour ma- 
nyoya, duvet des jeunes oiseaux. 

Laika ma-. P. = malaika, ange. 

Laini. Doux, mou, tendre au toucher (se dit 
des objets lisses, fins, polis, unis, souples, sur- 
tout des étoffes) ; fig. doux, d’un caractère 
doux, commode, facile à aborder. Mčānga 1., 
sable fin. Sauli l., voix douce. Harfu l., lettre 
douce. t Ulaini, -lainika, -lainifu, ulainifu, 
-talayani. 


Eat 


Ar. cl lapyin. Cf. Lat. lenis. 


-Lainifu, Doux (au pr. et au fig.). 
Mtu ml., personne douce (mpole). Kilu kil., 
objet doux au toucher. f Ulainifu. 

-Lainikan. Être souple, lisse, doux, 
tendre, fig. facile à aborder; s’amollir, se ra- 
mollir. 

-lainisa c. Assouplir, lustrer, lisser, 
adoucir (au pr. et au fig.), amollir, attendrir 
(au pr. et au fig.), lénifier. X p. 

-lainifia d. 

+ Laiti. Plaise (plût) à Dieu que, fasse le 
ciel que. L. kama uménämbia kwëli, plaise à 
Dieu que tu m'aies dit la vérité. L. yupo (ou ka- 
ma yupo), plaise à Dieu qu’il y soit. L. kama 
(ou kwämba) ungali fika dyana, plût à Dieu 
que tu fusses arrivé hier. 


Ar. ES layta. 

Laka (Ngaz.). Pirogue comoréenne et mal- 
gache à balancier unilatéral. — Malg. LAKANA 
« pirogue ». 

lAke sing. du g. n. V. -ake. 

Laki V. luki. 


Ngw. = DS. Mv. Am 


= DS. Mv. Am. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


+ -Laki a. Aller à la rencontre ou au devant 
de qqn pour le recevoir et lui faire honneur. 
Wamèkwenda kuml. 


Ar. , Ai lagd, aborder qqn. 
-lakia d. 
Lakini. Mais, cependant, néanmoins, pour- 
tant. ł Illakini, walakini. 


Ar. y lakin. 


+ Lakinia a. Lire la prière des morts sur 
un Musulman, pour aider son âme à répondre 
à l'ange Munkari : Waki$a kumzika mayiti na 
kumfukia, mwalimu husoma, maana humlaki- 
nia. e 

Ar. où lagina, lI Instruire qqn dans une 


chose, la lui faire comprendre. 

+ Lakiri. Cire à cacheter. 

Lakk, Lakki. Cent mille 100.000 (mit-alaf). 
— duel Lakkeini, deux cent mille 200.000. 
— Mitt lakk = kar, dix millions. 


Pers. Ar. Hind. ©) Jakk. 

LAko sing. du g. n. V. -ako. 

-Lala (DS. Mv. Am. Ngw. = Am. -yaya 
t. enfantin, = G. -yala, poët. -ala). n. Se 
coucher ; être couché, étendu, à terre, horizon- 
tal, renversé, penché, gésir ; dormir ; reposer, 
séjourner. -]. usingizi, dormir, sommeiller, -J. 
mačo, ne dormir que d’un œil, d. mal, veiller 
CL zamu). Nikal. mačo kwa künguni, je fus tenu 
éveillé par les punaises. Lala uli simba, amka 
uli ndovu, dors comme un lion, lève-toi comme 
un éléphant. -Z. (mieux -lalia) malänga, être en 
deuil. -/. kibavu, dormir couché ‘sur le côté. 
Cômbo kina l. dyošini, le boutre est couché, 
penché sur le lof. Mbuyu umèl. čini, le baobab 
est couché à terre. Inči yote imèl. sawa-sauu. 
tout le pays est plat. Wali huu umèl. mno, umè- 
a, ce carry a trop attendu, il est fermenté. 
Ia. Intubare. X réfl. inus. Se reposer. 
ł Mlala, lala, mlaladyi, mlalañ, kilalo, 
ulalo, malalo, maleledyi, malelezi, -avu, 
-ala, -alia, -anlka, -banika. 

-lalana r. Coucher l’un sur l’autre, 
l'un chez l'autre ; coire. 
-lalia d. Kuku amél, mayay, la poule 

est couchée sur les œufs (pour couver), Kifu- 
niko hiki hakikul. vèma don ya bwela, ce cou- 
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vercle s'ajuste mal (ou est mal ajusté) sur la 
boîte. Daftari hii imèkul. hapa, ce cahier a été 
placé ici pour tattendre. -l. malänga, être en 
deuil (litt. « coucher sur des nattes » à terre). 
-l. safari passer la dernière nuit avant le dé- 
part en voyage. -l. tumbo, se coucher sur le 
ventre ; — ubavu, sur le côté ; -]. mgôngo, sur 
le dos. Tuna wal. wagôndÿwuu, "nous veillons 
des malades. Nikal. vèma, je dormis bien. Mke- 
ka wa kul. = réfl. Se coucher, s'étendre (à 
terre, sur sa couche, etc.). X p. Mgônd?u ana 
laliwa. Mkeka mpya usio laliwa. Ÿ Kilalio. 
Cf. -alia. 

-lalianar. — neutral. Ukoko huu umèl. 
wali, cette croûte couvre le riz, 

-lalika n. Siku hizi nyumbani hakula- 
liki (ou hamlaliki) kwa mbu, ces jours-ci on ne 
peut dormir dans la case à cause des mous- 
tiques. Prov. : Känguni wêngi, kilānda hiki- 
laliki. 

-lališua c. Faire coucher, coucher. X 
réf. X p. 

-lališia d. 

-laza c. Coucher, mettre au lit, placer 
dans la position horizontale, aliter. X réfl. X 
p. t Mlazi. 

-lazia d. 

-lazika n. 

Lala (Mr. Mv. par emprunt au Zig. 
Nyika). ma-. Rayon (gâteau) de miel avec 
larves. — Syn. P. Am. madyana ya nyuki. — 
Cf. mavuno. 

-Lalama n. Se lamenter, hurler, crier mer- 
ci, se récrier, jeter les hauts cris, soit comme 
une personne irritée ou indignée, soit comme 
un actusé ou un malheureux pour attendrir. 
-l. ndžaa, crier famine, — Cf. Am, -dawaa (G, 
-davaa). 

-lalamia Ana ml. nini? Pourquoi se 
lamente-t-il à lui (ou en appelle-t-il devant 
lui)? x réfl. Se lamenter de son plein gré, 
exprès. Ana dyil. bure, il se lamente pour rien. 
X p. Tuna lalamiwa mčana kulwa na muënzio, 
toute la journée nous sommes poursuivis des 
cris de ton compagnon. 

lalamianac. 

-lalamika n. Être tout le temps å se 
lamenter, etc., être en lamentation. -/. ndžaa, 
crier famine tout le temps. 
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-lalamikia d.-ml. mtu, importuner 
qqn de ses lamentations. 

-lalamifa c. x réf. x p. ł Mlala- 
mizi, ulalamizi, ulalamiši. 

-Laliha Ngaz. 2. = Z. etc. -alika. Inviter. 

Lamazani Mg. Mr. Ngw. = Ramazani. 

Lämba inv. ou ma-, Rabane, natte fine de 
Madagascar, étoffe en raphia. — Malgache 
LamBa, vêtement. 

-Lāmba Mg. Mr. Ngw. etc. = -rãmba. Lé- 
cher. 

+ Lämbi. Grattoir de cordonnier, boutoir. 
— Hind. Råmri. 

-Lämbula (Ngw. par emprunt au Luba). 
a. Payer à qqn le tribut ou l'impôt, offrir un 
présent à un personnage ; offrir les prémices. 
— Cf. -limbua. 

Lami. Goudron. L. nyèusi, g. minéral, g. de 
houille, coaltar. L. nyékundu, g. végétal. L. 
ngumu, bitume, asphalte. — Cf. All. Leim, 
colle. 

Lamu, Lam JL 23e lettre de l'alphabet 
swahili-arabe valeur 2, 

Lamu. Ile et ville d'Amou (Lamoo des cartes 
anglaises), 2e lat. S. — V. Amu. 

-Lamua, -Lamula. Mg. Mr. Ngw. = 
-amua, -amula. 

-Lamuka. Mg. Mr. Ngw. = -amuka, -am- 
ka. 

-lamukia d. 

Lända = rānda. 

Ländan, Ländani. Londres. 

-Länganya New. = -nyânganya. 

Längi V. rangi. 

Längo (TD. —G.). ma-, Augm. de mlāngo. 
Grande porte ; porte cochère. 

LAngu sing. du g. n. V. -ãngu, 

LAo sing. du g. n. V. -ao. 

-Lapa Mg. Mr. Ngw. = -apa. 

-Lapa (Dy.). n. Être affamé (uu na ndaa 
kali). 

--Lapiza. Mg. Mr. Ngw, = -apiza. 
+ Laray a. Tromper, en compter à qqn. 
tł Lora ma-, Personne fausse, qui 
trompe soit pour s'en faire accroire, soit pour 
extorquer ou voler.  Ulaîay, mlafay. 


K 


Ar. EN ligá, qui trompe en parlant. Lx) 


DÉI 


laĝd, parler. Cf. Juga. 


DICTIONNAIRE 


Lasi. Sorte d’écharpe mahazamu de Bengale, 
à fond rouge, en lin ou en chanvre (nguo ya 
kitani): ina tarza, ina tiwa zari. — V. hali- 
fia. 

+ Lasirmali. Corruption de ras il mali. 

-Laëa = raša. 

-Latsa Ng. 2. = DN. -ala, DS, a. 

t Lau poét. = wala, ni. 

+ Laula V. à Ja. 

t -Laumu a. Blâmer (une personne, une 
doctrine, etc.); reprendre qqn, censurer, im- 
prouver. X réf. xp Zog, ł Mlaumu, 
laumu, ulaumu, lauma, lawama. 

-laumiana r. 

-laumiad. X réf. X p. 

-laumika n. 

-laumiša c. et int. 

t Lauma, lawama, Blâme, reproche, 
censure. 

+ Laumuinv.ouma-. Blâme, reproche, 
censure. É GAR 

Ar. 2 lâma, blâmer. L sl laumá, ei 
laum, blâme. > 

+ Launi. Forme, aspect, Nikaona kulla l. ya 
vitu adyabu, je vis toutes espèces de choses 
merveilleuses. — L. ya..., semblable à, de 
l'espèce de. Nina taka uänga l. ya huu, je dé- 
sire des perles de même espèce que celles-ci 
(de même grosseur, de même couleur). — 
Lon? launi, de toute espèce. 


Ar. Ke laun, pl. aluwan, aluwani. 

-Lavu V. avu, ndavu. 

-Lawa (Mr. P. Ngaz. 2. = Nz. 2.-laa, H. 
T. -yawa, Ma. P. Va. -awa), sortir. — Cf. 
-toka. 

-lawana r. 
-lawiad. 
-lawiša c. 
-lavya c. 

-Lawua (Ngaz. 2). Syn. de Swah, -aga, 
prendre congé de. 

-Layini = laini. 

+ Laza. Goût délicieux, saveur délicieuse 
(au pr. et au fig.) ; suavité, délices, jouissance, 
volupté. L. wd sukari. Asali na Sarbati 1. yao si 
modya, le miel et le sirop n’ont pas la même 
saveur, 
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Ar. 53) laddza, plaisir, délices, volupté. 


Al ladza, trouver qqch. délicieux au goût. 
-Lazimu n. et a. Être obligatoire, néces- 
saire ; être un devoir pour, incomber à, être 
imposé à qqn comme une chose dont on est 
responsable. aria yawal. walu wote, Ili tul. 
kwënda kwa miguu. Nimél. kuvūndža rupia 
yangu. Imèl. katika šaria ya wadrabu mwivi 
akatwe mkono. Imèml. azabu kun. Imènil. kufün- 
ga safari lèo. | Avoir besoin de, ne pouvoir se 
passer de. Nimèml. X p. -iwa. Être obligé, 
tenu à qqch. Nimélazimiwa nèno hili, sina budi 

kulifanyiza, j'ai obligation à cela, jé le ferai. 

-lazimiša c. Obliger, nécessiter, for- 
cer, contraindre, faire une obligation, un 
devoir de faire qqch. ; rendre responsable de : 
Amèml. kulipa, il Va obligé à payer. Nakul. 
feza iliyo ibiwa, je te rends responsable de 
l'argent volé. x réf. S'obliger, s'engager, 
s’astreindre, s’assujetir. Nadyil. nafsi āngu na 
kazi hii, je m'engage à faire ce travail, je m'en 
rends responsable. 

-lazimisia d. 

-Lazima Nécessité, conséquence né- 
cessaire, obligation, engagement pris, devoir ; 
besoin, chose nécessaire, indispensable. Ni 1. 
dyuu yako, c'est une obligation à toi. Kitu 
hiki l. kwako, ceci t'est nécessaire (ou s'impose 
à toi). -čukua l., prendre sur soi, prendre la 
responsabilité, se porter caution. -pata (-ingia) 
l., se trouver dans Pobligation. -mtia miu 1., 
mettre qqn dans l'obligation. Nal. na (ya) kitu 
hiki, j'ai besoin de cet objet. — Absol. Lazima, 
il est nécessaire, il faut, on ne peut pas ne pas, 
on ne peut se dispenser de (suivi de l’infinitif 
ou du subjonctif). Ni I. uënde mwenyewe, Si l., 
sièndi. 

Lazimu, Lazim Syn. de lazima, spé- 
cialem. au sens de il faut. 


Ar. > lazima, être obligatoire, du devoir 


3 e 
LAS 


de. 5 j Y ldzima, chose nécessaire, devoir. 


ê E lazim, nécessaire, indispensable, 


f Lazizi épist. = al azizi, le très cher. — 
V. azii. 
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-Le. Crase du possessif lake : Dyina-le, son 
nom. — V. -ake. 

-Le,-Re (arch. ; Ng.). Syn. de -refu. Mtu 
mre, watu ware; dyitu rire (ou rile); kitu, 
kire; šimo rire (ou rile); kisima kire. Madyi 
male, eau profonde. Poét. : Mafumo ya nla 
nyire, des lances à long fer. || -le suffixe du 
démonstratif éloigné : Twiga yu-le; watu- 
wa-le ; kilu ki-le. On prolonge Te pour mar- 
quer un plus grand éloignement : Twiga yu- 
lee, ł Male, maule. " 

-Lèa (Am. -yéa, G. -éa, Ngaz. 2. etc. -lela). 
Élever (un enfant, un animal, etc.), soit en 
le nourrissant ou l’allaitant, soit en en faisant 
l'éducation. Aph. : Mtoto umléauyo, ndivyo 
akuavyo, tel vous aurez élevé un enfant, tel 
il grandira. X p. Amélèwa vèma na babae. 
+ Milèzi, ulèzi, malèzi. 

-lelèa d. 

Leale Mç., Mr. passim = reale. 

Lebek, Lebeka. G. et autres Dial. passim 
= labeka. 

-Lega-lega P. etc. = -rega-rega. 

-Legèa, -Legèla, -Legèra, -Legèya = 
-regéd , 

-Legèvu = -regèvu. 

+ Legeni inv. ou ma-. Bassine en cuivre : 
sert à laver le linge, à baigner les bébés. — 
Hind. LAGAN, 

+ Lehemu a. Souder (un objet métallique 
avec de la soudure). X p.-iwa. + Lehemu, 
lihamu. 

-lebemia d. Risasi la kul., soudure, 
plomb à souder. x réf. x p. 

-lehemika n. 

-lehemiša c. X p. 

tLehemu. Sopdure, action, manière de 
souder. -tia l., souder. 


Ar. = lahama, souder. ~ luhm. 
soudure. 

-Leka (Mr. P. Mv. Ngw.). a. Doublet de 
-eka, spécialisé au sens de « Laisser, lâcher ». 
Us. surtout à l'impératif Jeka (ou leka leka), 
laisse, dépose cela, n’y touche pas. V. -weka. 
ț -litça. 

-lekana r. į Malekano. 
-lekèa, lekéra d. Aph. : Kifaduro nl. 
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mwan’ängu, coqueluche laisse mon enfant. 
x réf. x p. 
-likiza c. V. à -likiga. 
-Lekèa = -elekèa. 
-lekèza c. = -elekèza. 

-Lèla = -Jéa. 

-Lele (Mv. Am. = G. -yele). Aoriste ar- 
chaïque de -lala (G. -yala). Mv. yul. = Am. 
ul., il, elle dort ou est couché-e. Amèl., 
même sens. Nali l., ndiyo maana nimèkosa 
saa, j'avais dormi, c'est pourquoi j'ai manqué 
l'heure. Habari mdyini ? — Kul. kabisa, 
quelle nouvelle en ville ? — Tout est par- 
faitement calme, litt. ça dort. Bahari il., la 
mer est calme. ł Kilili-mawe. 

Lele-mama. Nom d'une danse au son du 
mbiu, avec chant dont le refrain commence 
par « Lele mama.» Ngoma l. m. (ou ya l.-m.). 
— cf. ulele-ngoma. 

Lelewaa (P.). n. Être abasourdi sans pou- 
voir ouvrir la bouche pour parler. — Cf. 
-dadawaa. 

-Lèli = Alt. 

Lèlo V. lo. 

lËma (G. = Mr. Mg. Mgw. dyèma ou 
lèma, Am. yéma ou lèma, Mv. Z. etc. dyèma). 
Accord sing. du g. n. de l’adj. -èma. 

Lema (P. Mv. = Z. etc. dema). ma-. 
Nasse, 

Lema (DS.). pl. ma- inus. Défaut corporel, 
difformité. Mwenye l., personne difforme, défi- 
gurée, estropié, syn. mwenye kilema. Ana l. 
la mguu, il est estropié, mutilé d’une jambe ou 
d'un pied. + Kilema (Am. G. kiyema). 

-Lemaa (DS. Mv. Ngw.). n. Être mu- 
tilé, estropié; être perclus, paralysé, avoir 
perdu l’usage d’un ou de plusieurs membres; 
avoir un membre raide; être raide, etc. 
(membre). Mwenye kul. maüngo, paralytique. 
JL mguu, être estropié, etc., de la jambe, avoir 
une jambe (ou un pied) raide, etc. Mkono 
wāngu umèl, mon bras (ma main) est para- 
lysé-e. — Cf. -pooza. 

- lemaza c. Estropier, rendre difforme, 
ankyloser, paralyser, mutiler. x réfi. 

Lēmba (DS. Mv.). ma-. Augm, inus. de 
kilèmba. — L. la dyogoo, crête de coq. V. ki- 
lèmba. — L. la mtoto, enveloppes fæœtales. 

-Lémba (P. = -rémba), a. 1. Marquer 
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d'une entaille, faire une incision sur le corps, 
sur un arbre, etc, || 2. V. -rémba. 

lEmbåmba (G. = Mr. Mg. Mea. dyem- 
bâämba où lembämba, Am. yembämba ou lem- 
bämba, Mv. Z. etc. dyembämba). Accord sing. 
du g. n. de l’adj. -embämba. 

Lémbe-lëmbe (DN.). A pleins bords. 
Mady? yamèdyaa (Am. mai yamèyaa) l-l., 
se dit d’une cruche, etc., de la mer complète- 
ment haute, — En G. mayi l.-l., ne se dit 
que des grandes marées d'équinoxe. V. 
yavud. 

-Lemèa DS. Mv. Ngw. Ngaz. 2. = -elemèa. 
X p. -lemèwa, -lemèlèwa. 

-lemèla = précéd. 

+ Lemiet = liminet. 

-Lënga a. 1. (Mr.). -l. kuča, couper, ro- 
gner (-kata, P. -kua), couper, rogner les 
ongles. al, mtu kuča. || 2. (Mr. Z. = P. Mv. 
-ënga). Tailler en fines tranches mbale des 
légumes (muhogo, ndizi mriba, etc.) à faire 
cuire. — Syn. Mv. -čeča, P. -čdya, G. -īm- 
bua. 

-lèngèa. X réfl. X p. 
-lèngèana r. 
-lëngèka n. 

-Lëēnga (P.). a. Jeter (-tupa). -ml. mtu 
dyiwe. X p. 

-Lënga (Mr. Mv. Am.). a. Mettre en joue, 
ajuster (viser) avec une arme, -l. būnduki, 
Akaml. bunduki, il le mit en joue avec un 
fusil. — Cf -līnga. x p. f Milënzi, ulënzi. 

-Léngedyeka (P.). n. Mačozi yaml., les 
larmes lui perlent (karibu ya kutoka) aux yeux. 
— Syn. -énga-ënga: 

Lénge-lénge (Am. yènge-ènge, G. iènge- 
ēnge). mu-, Ampoule. Amèfanya l.-l, il a une 
a. Mkono umètoka mal.-l., le bras est tout 
couvert d’ampoules. Dawa ya kufanya l.-l., 
vésicatoire. — Cf. bumbuza.  Kilënge- 
lënge. 

lEnu sing. du g. n. V. em. 

lEnye, (Ensei sing. du g. n. V. -enye. 

lEnyewe sing. du g. n. V. -enyewe. 

Lèo (H. Am. va, G. èo). Aujourd'hui. 
L. hivi (Am. yèo hiyao, G. èo hiya), auj., 
auj. même; /. hii, ce jour d'hui, auj. même. 
L. usiku, auj. pendant la nuit; 1. na mapéma. 
auj. de grand matin. Si l., ce n’est pas auj., 
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ce n'est pas d’auj. (si ya l., il y a du temps). 
L. ya tatu (s. -ent. siku), il y a trois jours 
(c'est auj. le 3e j.). -a l., d'auj. actuel: habari 
yal. Cal l. (s.-ent. éakula), le juste néces- 
saire, cf. riziki : -pata ča l. L., gagner de quoi 
vivre au jour le jour. Mwaka 1., cette année- 
ci. — R. Léo pour lelo < rio (s.-ent. dyua 
soleil, jour) « ce jour-ci ». 

Lepe (DS. Mv.). sing. L. ou mieux}. la 
usingizi ou l. 1. la us., envie irrésistible de 
dormir, syn. Am. küngi la usindigi, G. kängu 
la usingizi. -fanya (-pata, -ingiwa) l. la us., 
avoir (être gagné par) une forte envie de dor- 
mir, être accablé de sommeil. Fulani l., un 
tel est assoupi, n’est pas commode à mettre 
debout. 

Lèro = lèo. 

+ Lesani. Voix, son de vois. — Cf. sauli. 

Ar. REI lesán, langage, parole. Cf. 
lisani. 

Leso. Indienne à dessins, qui se répètent sur 
3 carreaux de la grandeur d’un mouchoir; 
mais il y a aussi des leso simples, dont les 
dessins couvrent un seul cadre rectangulaire 
de la grandeur de la pièce. Les nombreuses 
variétés de leso (l. ya mwezi, l. ya karata, l. 
Sena de qualité inférieure, etc.) servent aux 
femmes de mouchoir de tête ušūngi, ou 
d'écharpe kānga pour se draper la poitrine, 
l'écharpe pouvant être simple d’une seule 
pièce ou composée de deux Z. ya kusona. — 
Par ext. Foulard, mouchoir pour se moucher 
(l. ya kufutia kamasi), constitué par un seul 
carreau. t Kileso, mleso. — Port. LENÇo, 
mouchoir. 

-Leta (Va. -rera, Am. -yefa, -ela, G. -weia, 
-eča, Ngaz. 2. Nz. 2. -era). a. Apporter, 
amener. J. manèno, apporter des paroles, des 
explications, des éléments de discussion ; -Z. 
manèno yo amani, apporter des paroles de paix. 
-l. šauri. — Impératif DS. et Mv. -lela, avec 
complément giele, walete. X réf. X p. 
ł Mieta, kileta, mletadyi. 

-letana r. -l. barua, échanger des 
lettres, être en correspondance. 

-letèad. X réfl. x p. Akaletèwa mzee, 
on lui amena un vieillard. 

-letèla = précéd. 
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-letèana r. -l, barua, échanger des 
lettres. 

-letèka n. 

-letèta c. 

-letèza c. 

lEtu sing. du g. n. V. -etu. 

-Lèuka (P. Mv. = Mr. Z. New. -lévuka). 
n. Se désenivrer, désenivrer, n'être plus ivre, 
au pr. et au fig. ; quitter qqn (ivresse). Ulévi 
umèml. — R. -LEWA. 

-lèu Sa c. Désenivrer. 

Leuli V. deuli. 

lÈupe (G. = Mr. Mg. Ngw. dyèupe, lèupe, 
Am, yèupe lèupe, Mr. Z. etc. dyèupe). Accord 
sing. du g. n. de Padj. -éupe. 

IÈusi (G. = Mr. Mg. Ngw. dyéusi, lèusi, 
Mr. Z. etc. dyèusi). Accord sing. du g. n. de 
l'adj. -éusi. 

-Lèvuka V. rika. 

-Lèvuka (Mr. Z. Ngw. — P. Mv, -lènku). 
n, Se désenivrer, désenivrer) au pr. ct au 
fig. ; quitter qqn (ivresse). Prov. : Mlévi wa 
mvinyo hul., mlèvi wa mali halèvuki. — R. 
-LËWA. 

-lèvuša c. Désenivrer. 

Lèwa = rèwa. 

-Lèwa (DS. Mv. Am. New. = Dy. -rèa, 
Am. -yéwa, G. -lèva, -èva). n. Avoir le ver- 
tige, la tête qui tourne, le mal de mer CL 
baharini); être ivre, soùl; se soûler, s'enivrer 
(au pr. et au fig.); Ngw. au fig., s'enivrer 
d'orgueil, être infatué de soi. Amèl. na 
mwënziwe, il s’est enivré avec son compagnon ; 
wamèl. kwa pômbe. — -lèwa -lèwa, avoir le 
vertige, être tout étourdi, ivre à ne pouvoir se 
tenir debout ; balançer au vent (pendre -niñi- 
nia). } Mlèwa, mlèvi, -lèvi, ulèvi, kilèo, 
mlèo-lèo, ndwèo, -lèuka, -lèvuka, -rèwa, 
-èva-èva, -èuka. 

-lewéa p. X réfl. 

-lèwèšac. X p. 

-léwèsèa d. 

-lèwèza c. 

-lèvya (Am, -lèza, G. -lévèša). c. Don- 
ner le vertige, enivrer, soûler au pr. et au fig.). 
x réfl. 

-Lèvi (P.). En parlant d’un bateau, qui 
donne le mal de mer, rouleur. — V. mlevi, 
ivrogne. ł Ulèvi. 


x p- 
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Li(L-) 1. (Pronom subjectif etobjectif ; 2. 
préfixe nominal (dans les cas particuliers indi- 
qués au lieu et place du préf. dyi- pour les 
dialectes G., Am., Mr. du S., Mg. et Ngw.) ; 
3. préfixe pronominal sing. du g. noble : Nè- 
no (G. inéno) Dy1-ngine (Am., G., Mr. du S., 
Mg. et Ngw. Li-ngine) hi-Lo Li-mèfaa- wasiwe 
ku-Li-kana. — Le même, pronom subjectif 
isolé en fonction de copule : 11 sabiti (néno). 

Li. Verbe défectif. 1. Nili, je suis ; niliye, 
moi qui suis ; sili (sali) inus. je ne suis pas. 
2. Ndi- impersonnel : ndimi, c'est moi ; ndiyo, 
c’est (indéterminé). 3. Nali inus., je suis 
(j'étais). 4. Ningali, nikali, je suis, je dois 
être, je serais ; nég. singali. — Trois de ces 
formes, nili, nali, ningali servent d’auxiliaires 
pour la conjugaison des verbes, Nili (avec son 
nég. inus. silf) forme un temps imparfait et 
passé défini : NO? kaa, je demeurais, je demeu- 
rai ; sili kaa ? ne demeurais-je pas ? Nali donne 
le plus-que-parfait : Nali toka, j'étais sorti. 
Ningali forme le conditionnel passé ` Ningali 
tēnda, j'aurais ou j'eusse agi, si j'avais agi ; 
singali tēnda, je n'aurais ou n'eusse pas agi, si 
je n'avais pas agi. 

-Lia (Ngaz.2. Mr. passim -lila). n. Émettre 
un son, un bruit ; raisonner ` crier, beugler, 
mugir, grogner, aboyer, etc., se dit de tous 
les cris de l’homme, des animaux, etc., quand 
on ne veut pas spécifier plus particulièrement 
par certains verbes comme -vuma, -kwaruza, 
-nguruma. -Wika, -imba, etc. ; pleurer, gémir, 
se lamenter. Kengele ina lia ; dyémbeukiligônga 
lina lia ; bunduki zina lia. Pipa lina lia wazi, 
le tonneau résonne creux. Hapa pana lia wazi, 
ici cela sonne creux. Ana lia kwāngu, il crie 
chez, contre, sur, après moi, il me réclame. 
-lia mačozi, pleurer (-ënda mačozi). -lia ngoa (ou 
uivu), pleurer de jalousie. + Mlia, mlio, kilio, 
kalia-lia, malio, dyii, u£yi, vivirio. 

-lilia d. Nina ml. mwan'ängu, je 
pleure (ou je crie après) mon enfant. -/. hali, 
se plaindre desa situation, gémir sur son état. 
Wakati og hatari, kulla mtu ana l. roho yake, 
au moment du danger, chacun réclame pour 
soi (songe à sa propre vie. X réf. x p. Miu 
amékufa, ana liliwa. ? Malilio. 

-lilianar. 

-liza (Pa. S. G. -liza). c. Faire réson- 
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ner, crier, pleurer, etc. Kikulizaëo n'nini ? 
-l. feza, faire sonner l'argent. -l. bunduki. X 
réf. x p. + Mlizi, ulizi, kilizi. 

-lizana (Pa. S. G. -lizana)-c. Se for- 
cer à crier ou à pleurer etc. ensemble ; crier, 
pleurer, etc., ensemble A qui mieux mieux. 
+ Malizano. 

Liändikwalo (DN. liängi-). Nom propre de 
femme, litt. Fortunée : (liändikwalo halifutiki, 
maana likikadiriwa na Müngu litakupata). 

liBao Ngw. = bao. 

+ Libasi. Vêtement, habit. — Syn. mavazi. 

Ar. y libas. — V. -LABISI. 


-Liča (P. Ng.). a, syn. de -likiza. Aph. : 
Sile viämbiwa ni sumu : alae bavimlièi, humpe- 
leka kuzimu, ne mange pas ce qu'on dit être du 
poison ` cela n’épargne pas qui en mange, 
cela le conduit dans l’autre monde. X p. 
+ Liča. — R. Doublet de -LEKA. 

-lièia. d. -ml. mtu kitu, défendre 
(-mkatazia) qqch. à qqn. 

liëa (P. DN.). Pour ne pas parler de, 
litt. « laisse ». Sikupata robo modya, l. reale, je 
n'ai pas même reçu un robo, bien moins un 
piastre. L. makoo ya k'uku, hatta mafaränga 
yako, pour ne pas parler des mères poules, il y 
a aussi des poussins. — Liča ya... même 
sens. Comme dans l'exemple précédent, 
l'expression liéa ya pourrait souvent être prise 
pour l'équivalent de gaidi ya mieux que. L. ya 
kazi hii, hàtta nyingine nawëza, pour ne pas 
parler de (mieux que) ce travail, j'en puis faire 
bien d’autres. L. ya ndizimodya, hatta ndizi zān- 
guzolenitakupa, pour ne pas parler d’une (mieux 
qu’une) seule banane, je te donnerai toutes les 
miennes. N’na manèno matatu n'na taka ku- 
kwämbia — l, ya matatu, hatta kumi na matatu 
sidyione hasara kunämbia (Sultani Darài), j'ai 
trois mots à te dire — laisse (mieux que) ces 
trois mots, ne crains pas de men dire treize. 
Ulivyo vaa hivyo, mtu hakudyui kama wali kuwa 
dyana ukipekua l. ya k'uku dyaani (S. Darai), 
vêtu comme les, personne ne te reconnaîtra 
pour (le pauvre) qui hier encore cherchait sa 
nourriture sur la voirie mieux qu'une poule. 
— Cf, Nyika -rièa = leka. 

Vo Ngw. = DS. dyièo. 
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Lidyamu. Rênes, bride avec le mors et la 
tétière. 

Ar. elei lidtäm. 

Ÿ Lifafa inv. ou ma-. Tout ce qui sert à 
envelopper, surtout bande, chiffon ; morceau 
d’étorfe, linge de marekani dont on enveloppe 
le ballot (mzigo wa mpagazi) avant de le mettre 
dans le mtumba. — L. ya kartasi, enveloppe de 
lettre. Se 

Ar. 5U lifafa. 

Lifu (Am. = G. ilifu, lifu). pl. ma- avec 
valeur coll. Syn. de Mr. Z. madifu, kidifu, 
Mv. P. ndifu. — R. Doublet de -N-DEVU. 

Liga (Mr.). ma-. Syn.de P, Mv. ndiga. 

liGända Ngw. = gānda. 

Lihamu. Soudure (composition pour sou- 
der, travail de soudure, endroit soudé). — R. 
-LEHEMU. 

Lika = rika. 

liKala (Ngw.). ma. Pangolin : c’est le 
totem des femmes wagëngele, — Cf. ndžāmba. 

liKimbi (Ngw.). md-. Instrument de 
musique constitué par sept lames de fer fixées 
par leur base à une petite caisse de résonance. 

Likiza (TD. — G.). forme caus, de -leka. 
Faire cesser ou abandonner ; laisser aller, con- 
gédier, licencier, mettre en (donner la) liberté ` 
sevrer ` répudier. Walikize watoto čuoni, donne 
congé aux écoliers, syn. wape ruhusa. Nimèml. 
kazini. X p. Vibarua wamèlikizwa. 

likizanar. 
-likizia d. 
-li kiziša c. 

liKo Il, elle y est ou est là (sing. g. noble). 

Liko (P. Mv. par emprunt au Digo = T. 
diko), ma-. Débarcadère (händari), surtout d. 
de pirogues. — L ikon i, le second port au sud 
de Mombasa. — R, *-LIKA, V. à -kia. 

liKuta (Ngw.). ma-. Pièce de 10 centimes. 
— Cf. mtako. 

Likwata (Mr. = G. ik.). Variété de patate, 
DS. Kiazi zo kwata. 

liLa Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. lile dém. 
sing. du g. n. 

+ Lila Aph. : Lila na Fila, haitāngamani 
(s.-ent. häbari), entre les femmes L, et F, les 
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situations ne doivent pas être confondues (le 
cas de L. n’est pas celui de F.). 

-Lila Ngaz. 2. Mr. = Z. lia. 

liLe (G. ile, Ngaz. 2. Nz. 2. lila). Dém. 
sing. dug. n. : Tänga lile, cette voile là-bas. 
— Lile lile, celui (celle, ce, cet, cette) là 
même. 

liLi. Dém. emph. pour hili hili. — Lilile 
emph., pour Jile lile. 

liLya H. Dém. syn. de lile, 

t Lima. Repas de noces offert par l'époux le 
premier jour des noces : à distinguer de fångate, 
qui commence le lendemain et dure 7 jours. 
-pika l., préparer le festin des noces. Léo l. kwa 
mume, kéšo kwa mke, c'est aujourd’hui la noce 
chez l'époux, demain (on commencera le 
fängate) chez l'épouse. 


?Cf. Ar. Ze $ walma, festin nuptial. 

-Lima a. et n. Travailler la terre en la 
remuant, -}. šãmba ; piocher, bêcher, labourer, 
-l. zwa dyëmbe ; cultiver, -}. mtama, muhindi, 
kunde, etc. || n. Travailler à la terre, s'occuper 
de culture, cultiver. X p. ł Mlima, mli- 
madyi, mkulima, mlimo, kilimo, malimo, 
ukulima, makulima, ndima. 

-limia d. Drëmbe la kul. X réfl. X p. 
ł Kilimia. 

-limianar. 

-limika n. Hapa hapalimiki, 

-limiša c. Kazi za Samba siziwèzi mimi, 
nitalimisa watu kwa mšahara. X réf. X p. 

-limišia d. 

-limiza c. 

Limao, Limau (G. ilimau, limau). ma-. 
Limon, fruit du mlimao. -limao-furungu 
mg: Cédrat. `. 

Ar. Hind. cl limd. Port. LMAO, 

Limatia (P. DN. = S. G.-limaëia).n. 
Tarder (-kawa, -kuwia). s'attarder, durer long- 
temps et être en retard. Safari yetu ina l., 
notre départ en voyage tarde. X p. Nimélima- 
tiwa nawe, j'ai été retardè par toi. 

-limatiza (S. G..-limaëia). c. Mettre 
en retard, faire attarder. X réfl. x p. 
-limalizana r. 
-limatizia d. 
Limba = rimba. 
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-Limba (P.).n. Coller, être collé ou comme 
collé. Gogo hili limèl. čini, hatuwèzi kulisukuma. 
ce tronc est collé à terre, nous ne pouvons le 
remuer. + Ulimbo. 

-Limbika (G. -Jumbika). a. S'abstenir de 
l'usage d’une chose jusqu’à ce qu’elle soit à 
point, bien mûre, etc. ; ménager, économiser, 
épargner, réserver, laisser ou garder en réserve. 
-l. matunda, laisser les fruits mürit sur l'arbre. 
-l. madyi kisimandi, ne pas puiser ou empêcher 
de puiser de l’eau au puits tant qu'il y en a trop 
peu. -l. kuča, garder, laisser croître ses ongles. 
-l. nywele, garder les cheveux longs. -l. feza, 
thésauriser, mettre de l'argent de côté. -l. 
manèno, mûrir ses paroles, ou laisser traîner 
une affaire en longueur pour mieux agir en 
temps donné, temporiser. -/. walu, ménager les 
gens, éviter de les accabler. x p. Hulimbikwa 
nazi dyuu ya mnazi muda wa mwaka, halta zi- 
kakauka. + Mlimbiko, limbiko, -limbua. 

-limbikia d. Naml. mwan'angu feza 
hii X réf, x p. 

-limbikiana r. 

Limbiko ma-. Réserve, mise en réserve, 
chose mise en réserve, épargne, action de 
réserver. L. la kisima, eau d’un puits interceptée 
(prohibée) tant qu’elle n’est pas assez abondante. 
L. hili la madyi la fulani, l'interdiction de l’eau 
est le fait d’un tel (qui se la réserve). 

Limbua (TD.), a. Percevoir ou cueillir les 
prémices, l’étrenne, les premiers fruits : on dit 
mieux -limbuka. -l. duka, ouvrir boutique 
(-fungua d.). {t Malimbuo. 

-limbuka (TD.). a. Goûter ou recevoir 
les prémices, l’étrenne de qqch. ; faire pour la 
première fois usage de ; étrenner, entamer. -}. 
madyi, puiser de l'eau quand une fois elle a 
repris son niveau. Mwan'ängu ana l. ëakula lèo, 
mon enfant (qui a été sevré) prend de la nour- 
riture (solide) pour la première fois aujourd’hui. 
X réfi. -dyil. mačīngwa, goûter les premières 
oranges. -dyil. biaÿara, recevoir le premier 
acheteur. xX p. + Limbuko. 

-limbukria d. X réfl. X p. 

-limbušac. Donner à qqn ies prémices, 
l’étrenne de ; faire goûter, offrir les premiers 
fruits ; accorder à qqn l’usage de qqch. pour la 
première fois, Nina ml. mwan'ängu kâänzu yake, 
je donne à mon enfant son premier kängu. 
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Ndžyoo kwāngu, nikulimbue muhindi wāngu, 
viens chez moi queje te fasse goûter mon pre- 
mier épis de maïs. X réfl. X p. 

-limbušia d. 

limbu ko (G. ilimbuka). principalement 
us. au pl. ma-. Prémices, étrennes, premier 
usage qu’on fait d’un objet. 

+ Liminet, Lemlet (Mv. etc.). Limonade. 
— Ang. LEMONADE. 

liMo Il, elle y est (dedans) ; il, elle en est 
(sing. du g. noble). 

+ -Limka = -alimka. Hulimki nini ? Ne 
comprends-tu pas. 

Kamwämbilemama ` U muïnga, huya limka ? 

Dis à ma mère : es-tu une ignorante, n'as- 

[tu pas compris ? (Liôngo). 
-limša c. 

liNa Il, elle (est) avec = 
l'accord sing. du g. noble. 

-Li Na. Verbe défectif. Nili na, je suis avec 
= j'ai. Se conjugue sur li, Est principalem. 
us. avec le relatif : Nionye samaki ulizo nazo, 
montre-moi les poissons que tuas. Mwite miu 
aliye nyumbani, appelle la personne qui est à la 
maison, — Cf. -wa na. 

-Linda (Am. G. -lindra). a. Garder, proté- 
ger ; veiller à la sûreté de, défendre en veillant. 
N'na l. mpùnga wangu, je garde ma plantation 
de riz. || Préserver de, monter la garde contre. 
JL ndege (ou nguruwe, etc.), veiller les oiseaux» 
etc. (pour les empêcher de dévaster les semis 
ou les plantations), syn. Mr. H. -amia šâãmba 
ndege, P. -inga ndege, G. -ngodya hônde). || 
Am, etc. Faire le guet (-ngodya). -l. kingodyo, 
faire le guet, monter la garde. X réfl. Mngu 
anèna, dyilinde, nami ‘takul. Dyilinde, simba 
huyu ! X p. Aph. : Mlinzi hul. ndege, mke 
mzuri halindwi. į Mlinda, mlindadyi, mlinzi, 
mlindi, ulindadyi, ulinzi, ulindi, lindi, lin- 
do, kilindo. — R. La rac. est la même que 
dans -inda (-ïndža, -winda) > -inga (-winga). 
Lev. swah. -linda n’a pas gardé le sens pre- 
mier « attendre qqn » ; qu’on trouve en Ngaz. 2, 
Zulu, Kondé, Sangu -linda, Shuna -rinda, 
Chwana Jet. 

-lindanar. 
-lindia d. Nilindiemwan'ängu nd{iani, 
veille sur mon enfant en route, || (DN.). 


il, elle a, avec 
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Attendre qqn dans une embuscade (-vizia). X 
réf. x p. 

-lindiana r. 

-lindika n. 

-lindiša c. X p. 

Lindi (Am. lindri, G. ilindri, lindri, 
Ngaz. 2. Mr. passim dindi) ma-. Gouffre, abime; 
mar. eau profonde (ancrage, mouillage) où un 
boutre peut jeter l’ancre sans risquer de toucher 
à marée basse, cf. Am. kizimbwi, G. kiziva ; 
trou en terre pour y déposer la semence (l. la 
kupända mbegu), syn. Šimo ; parfois fosse. Aph. : 
Ulaïo ndièo čako, kilièo baki ča mêimba l., ce 
que tu manges est ta propriété, quant au reste 
cela reviendra au fossoyeur. — Am. : L. la &0o 
(šimo la &0o), fosse d'aisance. — Mv. Kitovu ča 
l., nombril en creux. — Nom d'une ville ma- 
ritime au S. de Kilwa. — Malindi, nom 
d'une ville maritime au S. d'Amou ; quartier 
du port indigène au N. de la ville de Zanzibar. 
+ Kilindi. 

Lindo ma-. 1. (Am. lindro). Endroit 
où lon monte la garde, poste, corps de garde. 
|| 2. (DS.). Boîte des waNyamwezi. C'est une 
boîte cylindrique, en écorce de myðmbo ainsi 
que le couvercle plat. Elle est destinée, tout 
comme dyamända et šunda à serrer le linge, 
surtout les effets de voyage f Kilindo. 

-Linga (DS. Mv. Ngw.). a. Ajuster, adap- 

ter, assortir, harmoniser; de là, prendre la 
mesure ou les dimensions de, mesurer en 
comparant avec une mesure ou un patron. -}, 
na, ajuster à, adapter à ou avec, mesurer sur ; 
allier ou harmoniser ou accorder avec. -l. 
kānzu, essayer l'habit känzu sur un patron ou 
sur le sujet lui-même. J nu êéo, ajuster un 
poids ou une mesure, etc., sur le patron, le 
modèle ou l'étalon. -/, madyi, sonder le fond. 
— -l. šaħaba, viser (-elekèza) ; absolum. avec 
un pron. obj. affixe, -Z., viser qqn ou qqch., 
mettre en joue. Ana kul. na bunduki (ou na 
miare, ou na dyiwe, etc.), il te vise avec un 
fusil, une flèche, une pierre, etc. — -l. kièwa, 
balancer la tête en cadence au son du tambour 
(-lupa šīngo). Maëozi yana al, il a les larmes 
aux yeux, prêtes à couler (afleurant également 
le bord des paupières). — Cf. -Jènga. X réfi. 
x p. ? Kilinge, kilinga-popo, -linganyifu, 
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-inga, rac, -NGA. 

-lingamana (TD.).r. etn. Être tous 
bien assortis, de même taille (soldats, etc.). 

-lingamania c. Assortir, harmo- 
niser, rendre symétrique, mettre ou placer tous 
de même taille. X p. 

-lingana (TD.). 1. n. S'ajuster bien 
ensemble, s’harmoniser, s'accorder, aller bien 
ensemble ` être assortis, symétriques ` etc. -l. 
bunduki, se mettre en joue mutuellement avec 
le fusil. Aph. : Tulingane sawa sawa kama 
sahani na kawa : V. kawa, Askari hawa wamël., 
ces soldats sont bien assortis, tous de même 
taille. || 2. neutralem. Être symétrique, assorti, 
égal, semblable. -Z. na, être en harmonieavec, 
assorti à, comparable à, correspondre à. Aph. ` 
Kuvudya na kutuuza bukulingani na ważi, (une 
case qui) fait eau et coule n’est pas comparable 
à la belle étoile. — Ng. -1. na mtu, se mesu- 
rer avec qqn, par ext. se présenter devant qqn, 
lui faire face. + Ulingano, mlingano. 

clinganya, -linganita (TD.). c. 
Ajuster ensemble, assortir, harmoniser, mettre 
ensemble des personnes ou des objets sem- 
blables ou de même taille, marier (fig.); éga- 
liser, éauilibrer, mettre en balance, arranger 
ou adapter ensemble; mesurer en mettant à 
côté l’un de l’autre; accorder un instrument 
de musique ; aplanir ou redresser un chemin, 
dresser une planche, -}. sawa sawa. J na, assor- 
tir, etc. avec ; comparer. Ulinganife unene wake 
mti huu na kâämba, mesure la grosseur de cet 
arbre avec une corde. Hukul. vèma ubao huu 
na muwëntiwe, haziängani vèma, tu nmas pas 
bien ajusté cette planche avec l’autre, elles ne 
joignent pas bien. Tinganise ndia, isiènde 
upande, rectifie le sentier, qu’il n’aille pas de 
travers. X p.  Ulinganyo. 

-linganyia, -linganicia d. 

-linganyika n. Être bien ajusté, 
symétrique; s'ajuster, etc, ` pouvoir être 
ajusté, etc. 

-linganyikana pot. Pouvoir Saus 
ter, etc. 

-lingia d. X réf, X p. 

-lingiana r. 

-lingika n. 
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-Linganyifu inus. Symétrique, en 
équilibre.  Ulinganyifu. 

liNgalala (Ngw.). ma-. Palme d’élaïis. — 
Cf. kuti. 

Lingi G. = DS. silingi. 

liNgine Mr. du S. Am. Ngw. = dyingine 
accord sing. g. n. de -ngine. 

Lingo ma-. Augm. et syn. inus. de ulingo. 
Plate-forme. 

Lini ? Quand? — R. Pour dyua li ni? c'est 
soleil (= jour) quel ? 

liNo (H. Va. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2. linu). 
Dém. syn. de hili. 

Une (Mg. Ngw. = Z. dyino). pl. méno. 
Dent. 

lnyi = lenye. 

Liõngo (G. Liôngwe, Fumo-Liôngwe). Nom 
d'un héros légendaire, célèbre par sa taille de 
géant (kimo Cake ziraa 40), et par ses luttes 
épiques avec des ennemis déloyaux toujours 
déçus. Il était chef de Šaka (karibu na Tenewi), 
d’autres disent de Ungama, ville ancienne 
aujourd’hui couverte par les eaux au fond de 
la baie de Formose. Il n’était vulnérable qu’au 
nombril : ses ennemis ayant réussi à sur- 
prendre son secret, le firent assassiner par son 
propre fils qui le perça d’une épingle pendant 
son sommeil. On dit qu’il a son tombeau sur 
les rives de la rivière près d’Ozi (Kau). Ses 
faits et gestes sont racontés dans un poëme 
populaire Utènzi wa Liôngo. 

-Lipa (Ngaz. 2. -libva). a. Payer (au pr. et 
au fig.); rembourser, défrayer, rendre en 
retour (en payant, expiant ou se vengeant) ; 
compenser, dédommager, récompenser, expier. 
-l. deni, -ml. mtu maovu. -l. kisasi, tirer ven- 
geance, se venger, aussi payer le prix exigé 
comme compensation d’une injure, supporter 
le poids de la vengeance, expier. Aph. : Mtu 
awafanyae watu méma, nae Müngu huml, mäm- 
bo méma. X réfl. Se payer, prendre son dû, se 
venger. X p. Sikulipwa, je nai pas été payé, 
ł Mlipa, mlipadyi, mlipi, malipo, ma- 
lipwa, madyilipo. 

-lipana r. TI Malipano. 

-lipia d. Hana kitu, ntaml. mimi, il 
n’a rien, je payerai pour lui moi. Sina ča kukul., 
je n'ai pas de quoi te payer. Ndugu yāngu 
amèpigwa, nitaml, mimi, mon frère a été 


DICTIONNAIRE 


frappé, je le vengerai moi. Kanilipie (ou kani- 
lipie kisasi), venge-moi. X réfl. Se p. soi- 
même, se rembourser, se dédommager, se 
venger. X p. + Madyilipio. 

-lipana r. 

-lipika n. Se payer ; être payé, payable, 
expiable, etc. 

-lipiša c. (TD. avec doublet Am. G. 
-lisa). Faire payer, forcer de p., etc. -ml. mtu 
kodi, faire p. à qqn le tribut, le loyer. X réf. 
Nimékamala nyumba yake kudyil., j'ai mis hypc- 
thèque sur (ou pris) sa maison pour me payer. 
x p. ł Malipiÿo, madyilipiso,, 

-lipiza (Pa. S.G. -lipiza). 1. c. Syn. 
du précéd. || 2. int. Faire que qqch. soit 
payé; rendre en retour; expier. -ml, (ou ml. 
kisasi), tirer vengeance de qqn. x réfl. -dyil. 
(ou -dyil. kisasi), prendre sa revanche, X p- 
LI Mlipizi, malipizi, ulipizi, malipizo, ma- 
dyilipizi, madyilipizo. 

-lipisana,-lipifana r. 

-lipisia, lipigia d. Nimékul., je Ca 
fait rembourser, j'ai pris chez lui pour te 
rendre. 

liPi. Où est-il (elle) ? Lequel? Laquelle. 
Accord sing. du g. n. de -pi ? — Kwa lipi? 
(s.-ent. dyämbo), pourquoi? inus. 

liPo. Il, elle y est (auprès, vers là, par là), 
accord sing. dn g. n. 

Lipuka (Mr. par emprunt au Zar.). n. Flam- 
ber, s'enflammer. 

-Lira Mg., Mr. passim, etc. = -lia. 

-Lisa Am. G. doublet de -lipisa, faire payer, 
forcer de payer. 

+ Lisani 1. inus. Langue ; fig. langage, 
discours, parole. || 2. Chacune des languettes 
qui renforcent de chaque côté la fente du col 
du känzu devant la poitrine. Le V formé par 
les deux lisani est continué par une queue 
mubalbori. 


Ar. gl lisdn, langue; languette. Cf. 
lesani. 

Lisasi V. risasi, 

liSénk (Ngw.). ma-. Pièces de cinq cen- 
times. — Fr. CINQ. 

Liva G = iliva. 

-Livaa poét. = suiv. 

-Livaëa S.G. = P. Mv. Am. -liwala. 
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Livaëo (S.G.). ma-. Foulée d'une 
personne, d’un animal. — Syn. Mv. liwalo. 
Liwa Mv. Am. == G, iliva, liva). Sorte 
de trébuchet en båtonnets (mabua ya itama) 
ou en filet, pour prendre les oiseaux. 

Liwa (Mv. Am.). ma-. Propriété plantée 
d'arbres de rapport à la campagne, à distin- 
guer de kônde champ sans arbres, L, la minazi, 
plantation de cocotiers. Fulani ana mal. män- 
gapi? 

Liwa. Poudre odoriférante provenant d’un 
bois witz de Madagascar : on en fait avec de 
l'eau une pâte cosmétique employée en fric- 
tions après le bain, 1. ya kusingia. 


Cf. Ar, $ hue, aloès (bois odorifé- 
rant). 

-Liwaa (Am. = Ng. -liwalu), 1. n. Se 
laisser distraire par le bien-être (cf. Am. etc. 
-pumbaa) au point de tout oublier, les siens et 
ses amis, -ona raba pahali kasahao killa néno. 
Fulani anèl. boko. — Cf. P. -lelewaa. || 2. a. 
Oublier, syn. Ngaz. 2. -diwaza. Amèl. wazee 
wake. Aph.: Mwenye kovn haliwai na kidônda, 
le balafré n'oublie pas sa blessure, Aph. : 
Dunia muwèndo wa ngisi, kamwe msiliwale, le 
monde marche à reculons comme la sèche, 
surtout ne l’oubliez pas. 

-liwaza (P. Mv. Am.). c. Distraire, 
consoler en distrayant ; faire oublier (les siens, 
ses peines). -ml, mtu ukiwa, X réf. x p. 
+ Maliwazo, mliwazo. 

-liwazana r. 

-liwazia d. 

Liwali ma-. Gouverneur, surtout g. arabe 
sous l'autorité du Sultan. + Uliwali. 


Ar. Jls wdli, précédé de l'article. Cf. 
-lawala, 

-Liwata (P. Mv. Am. = S.G. -livaia). 
a. Marcher sur, fouler ; écraser sous le ou les 
pieds, syn, DS, -kanyaga. -l. mavi, Usini- 
liwale mguu. X p. + Maliwato, liwato, 
mawato-wato. i 

-liwatana r. 

-liwalia d, 

Liwato (Mv. = S.G. livačoj. ma-. 
Foulées, herbes foulées par une personne ou 
un animal qui y a séjourné. 
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Liwayu. Nom swahili du cap aku, qui 
ferme au N. la baie de Formose. 

liWingu Mg. = Z. wingu. 

liYani Ngw. = dyani. 

liYay, Dat (Ngw. = vay, yayi). pl. 
mayay, mayayi. 

Liza = riza. 

-Liza (Z.). a. Assembler des pièces de me- 
nuiserie au moyen de mortaises. X p. 

-lizia d. X réf, X p. 

-Liza (DN. = Pa. S.G. -liza). abrév. de 
DS. -uliza. Vendre ou revendre à qqn, pour 
éviter la confusion avec -uliza interroger. V. 
KH è 

Lo accord sing. du g. n. — 1. pron, subst. 
proclitique dans lolote quelconque : tunda io- 
lote, un fruit quelconque, n'importe quel fruit, 
— 2, pron, subst, enclitique suffixé à ndi- 
c'est, à si- ce n’est pas, et à na et, avec ` ndilo 
c'est lui ou elle, c’est celui-là ou celle-là (tunda, 
duka) ; silo ce n’est pas lui ou elle, ce n’est pas 
celui-là ou celle-là; nalo et lui ou elle, avec 
lui ou elle, — 3. relatif : ndilo lililo wiva 
nitakalo, c'est celui (funda) qui est mûr que je 
veux. 

Lo crase de lako, 

-Loa (Ngaz. 2, Mr. par emprunt au Zig. 
Samb. Bo. etc. = G. ova, Ngw. Jo, -loba). 
a. Pêcher à l'hameçon (à la ligne). + Kioo, 
ndoana, mlozi 2. 

Loa-V. -lowa. 

-Loba New. = Jg, a. Pêcher. t Mlo- 
bayi. 

-Loba P. Ngw. = Z. -louu. 

-lobana Ngw. = -lowana, 
-lobeka Mea. = -'oweka. 

-Loga Mg. Mr. Ngw. = -roga. 

-Logo Ngw. = -dogo. Petit. Mulogo wângu, 
mon petit (frère). 

Lohi P. = Z. etc. loho. 

Loho (P. loki). Feuille de papier ; feuille 
entière par opp. à wusu-loho demi-feuille et à 
robo-loho quart de f. — Par ext. Papier, écrit, 
acte. 


Ar. E A laoh, table, planche, tablette à 
écrire, 

Loho V. roho. 

-Lokoa New. = -okola, -okoa, 
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-Lokota Mg. Mr. Ngw. etc. = -okota. 

-Lola Ngaz. 2. etc. = -ola. Voir.  Malole. 

-Lola Ngaz. 2. = Z. -on. Se marier. X 
p. Jolwa. 

-Loli. Relatif compl. sing. du g. n. : Tunda 
nililoli nunua, le fruit que j'ai acheté. 

Lolo (Mr. par emprunt au Zig.). Sorte de 
fourmi blanche qui élève ses tertres dans les 
plaines. 

Lololo (Mv.). ma-. Bavardage, cancan. — 
Syn. DS. domo-kaya. 

lolOte accord sing. du g. n. Quelconque ; 
avec une nég., aucun, nul : Sèma nèno l., dis 
une parole quelconque, n'importe quoi. Haku- 
sèma nèno l., il n’a dit quoi que ce soit, il n’a 
rien dit absolument, — R. -OTE. 

Loma (Mv. par emprunt au Nyika, Téita). 
Fourmilier ou oryctérope du Cap. — Syn. 
Mr. mubänga. 

-Lõmba = -ômba. 

-Lõnda, -Rõnda (Mr. par emprunt au 
Zar., Kw., Kami, etc.). a. Syn. de -/aka, 
vouloir, demander, désirer. 

-Lônga = -rônga . 

-Lôngola Mg. Mr. Ngw. = -ôngoa. 

-lôngoza = -üngoza. 

Longo (Mv. par emprunt au Nyika Æw-onyo 
> Logg), Montre, parade, ce dont on fait 
étalage. L. ile, c'est de la montre, de l'osten- 
tation. — R. -ONA. 

Loo ! (DS. Mv. = Ngw. loo! ou doo !). 
Exclamation de surprise. Oh ! Eh! Voyez! 
Loo! Mrôngo huyo ! Oh! Ce menteur ! — Cf. 
ala ! aka ! 

Lopitali (Ngaz. etc.). Hôpital. — V., hos- 
pitali, spitali. 

-Lopola Ngw. = -opou. 


-Lota Mr. = ota. 
lOte accord sing. g. n. de -oie- 
-Lowa (Mr. Z. = P. -loba, -boba, Ng. 


-owa, A, Ngw. -lowa, -loba). Être mouillé ou 
se mouiller accidentellement, gagner de l’eau 
(pata madyi), être trempé. Nikal. mvua, je fus 
trempé par la pluie. Nguo zänn gimèl. Kar- 
jasi zimèl, -L. kwa dyaÿo, être en nage, trempé 
par la sueur. Mvua ya kul., pluie battante. — 
Syn. Am. -ogeka, Pa. S.G. -ozeka. — Cf. Mv. 
-tola,  Lowefu. 
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-lowama (Mv. -owama, -oama). n. 
Syn. du suiv. 

-lowana (Mr. Z = P. -rowana, 
-owana, Ngw. -owana, -lobana). n. Être com- 
plètement trempé, percé, saucé, mouillé de 
toute part; être détrempé, tout mouillé, tout 
humide; s’imbiber, être imbibé; fig. être 
comme une poule mouillée. ZJloweka ngozi 
hatta ilowane. 

-lowania d. 

-loweka (DS. Mv. = P, -roueka, 
Mv. Am. -oweka, G. -ova, Ngw. -oweka, 
-lobeka). a. Tremper, mouiller, mettre à 
macérer, imbiber, détremper. -/. mlama, 
muhindi, mettre à macérer du sorgho ou du 
maïs (pour le faire fermenter dans la prépa- 
ration de la bière pômbe). -1. nguo, tremper du 
linge, la lessive. — Cf. -čovya. X p. 

-lowekèa d. X réfl. X p. 

Lowefu Humide, mouillé, trempé. 

Loza Am. = DS. lozi. 

Lozi (Am. lozu, Pa. S.G. lozi). Amande 
(fruit de l’amandier) ; par ext. muscade (kungu- 
Manga); chacun des rayons en forme d'amande 
dans une rosette. — Lozi-mlabas, dragée conte- 
nant une amande, 


Ar. Hind. 3 Jane, 

Lu- (lw-). (Mg. Ngw.). Préf. nominal, 
= u- (w-), genre extractif, des autres dia- 
lectes: lupawa, lwëèmbe pour Z, upawa, wëmbe. 
Ce préfixe est employé occasionnellement, par 
imitation des langues voisines, Yao, Nyandžya, 


Luba, etc. — Préfixe pronominal correspon- 
dant. 
Luba V. ruba. 


luBao (Ngw.). pl. bao. Planche, Z. ubao. 

-Ludi Mg. Mr. passim = -rudi, 

luFaränga, luFaränka (Ngw.). f. Franc 
(monnaie). 

luFu (Ngw.). sing. Mort (la). — Cf. kifo. — 
R. za, 

 Luga Langue, idiome, langage d'un 
pays, dialecte. 


Ar. x) luga. Cf. laray. 
luGawa V. ugawa. 

-Lugula, -Ugula New. = -ugua. 
-Luka Mg., Mr. passim = -ruka. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


+ Luki. Gomme-laque. — Hind. Guz. 
LAKH. 

+ Lukuki pl. ar. de lakk. Des centaines de 
mille. — Cf. kwikwi. 

+ Lukuma (G.). Une bouchée (fig.) au 
sens de une belle petite gratification, une 
bonne largesse : se dit de la gratification don- 
née en sus des gages, d’un don pour cor- 
rompre. 


er, es 


Ar. koi) lugma, bouchée. 

luKumba (Ngw.). Courbe, sinuosité. — 
Syn. de Z. kizingo. 

luLimi Mg. Mr. passim = ulimi. 

Lulu (Ngw. = DS. dudu). Insecte. 

+ Lulu inv. ou pl. augm. ma-. Perle que 
l’on retire de certaines huîtres. Bora kama l., 
exquis comme une perle. Hudyämbo kama 1. ? 
Vous portez-vous parfaitement comme une 
perle ? (familier). 


Ar. s) s) li. 

-Luma = -uma. 

luMände.Ngw. = umände. 

-Lumba (Mr. Dy. G. = P.-dumbu). a. Dire, 
syn. -nèna, -sèma. X p. + Mlumbadyi, ma- 
lumbo, mlumbo, kilumbo. 

-lumbia d. X réfl. X p. 
-lumbiana r. 
-lumbika n. 

-Lumba, -Lumbata (Ngw ). a. et n. Chas- 
ser, aller à la chasse, t Mlumbai. 

-Lumbika G. = DS. -limbika. 
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Lumbu Mr. = -umbu. 

Lumbwi (T. Mv. = P. lumbwi-lumbwi). 
ma-. Caméléon, Mr. Z. kinyônga, DS. Mv. 
kigèu-gèu, Am. kigègèuka, G. kikagèuka, ki- 
fùnga-iyana. 

-Lume = ume. 

luMeya (Ngw.). m. Pièce de ṣo centimes. 

-Lünga Mea, = DS. -ünga. Unir. 

Lüngu = rüngu. 

-Lüngula = -üngua. 

Lüngwi G. = Am. ulängwi. Nom d’un 
oiseau. 

luPao (Ngw.). p. Cuiller en gén. — Cf. 
lupawa . 

luPata (Ngw.). p. Pièce de cinq francs : on 
dit aussi au sing. pata ou pata kubwa. — Port. 
PATACA, piastre d’Espagne, piastre du Brésil. 

luPawa Mg. Ngw. = Z. upawa. 

t Lufa = luÿa. 

+ luşu ma-. Voleur-se (mwivi). 


e? 

Ar. 0 Zuss. 

luTämbi New. = ulämbi. 

Luvu = ruvu. 

Luwali = liwali. 

Luza V. laza. 

-Lwana Mr. Mv. par emprunt au Kw., 
Nyika, Tèita = P. Am, Ngaz. 1 et 2, wana. 
Se battre, batailler ; se quereller, disputer. 

IwËmbe Mg. = Z. wèmbe. 

-Lya Mg, Mr. Ngw. = -la. Manger. 

IYay New. — yay. 


M, initial devant consonne autre que w et y, est pour im devant les noms et les adjectifs 
qualificatifs et numéraux sing. et plur. du g. commun, plur. du g. extractif, mbio mbaya, mbavu 
mbili: dans tous les autres cas, m préfixe nominal ou pronominal est pour mu. On doit se 
rappeler ce fait pour la bonne prononciation de cet m, et commencer par l’articuler avec une 
voyelle brève, im dans le premier cas, mu ou um (par métathèse de la voyelle) dans le second, 
jusqu’à ce qu’on soit parvenu å faire entendre m sans le secours de la voyelle primitive. 

Dans les mots du fonds bantou ancien, #- appartenant å un affixe est remplacé par m- devant 
labiale. Mais m ainsi acquis n'est pas conservé également partout. Normalement présent devant 
b, v, w (mbinu, mvua, mwewe), il s’est rarement maintenu devant p, f(P. Am. mpwa = p'wa des 
autres dialectes, mfūngate, mais pèpo, fisi, etc.). Devant m il y a fusion des deux m en un seul, 
nguo modya (pour n-modya). Devant w, il y a eu très souvent développement accidentel entre m 
etw d’un b épenthétique, lequel presque toujours est resté seul avec m après chute du w: mbingu 
(pour n-wingu > m-(b}wingu) plur. de u-wingu, mbwa « c'est de » (pour ni wa > n'wa). 

m jouit avec n de la propriété de porter l'accent, quand seul il tient lieu de préfixe devant 
un radical monosyllabique : mbwa, mpe, m'tu. Il faut tenir compte de ce fait en poésie, où 
cet m est susceptible de compter pour une syllabe. 

Il y a qqs exemples de l'aboutissement de my à ny : nyoyo doublet de mioyo plur. de m-oyo ; 
Am. G. -zinya = DS. -zima. 


M! Interj. affirmative. Wakanèna : m ! basi, 
tumfuate, ils dirent : m ! bien, suivons-la. 
(Sultani Darai). 

M- (G. ai 1° abrév. du préf. ou inf. mu- 
devant consonne : -nikamkuta mgeni mmodya ; 
mti mpana ; nyumbani mle mzuri; m’tayari ? 
nampani. V. mu-. 

M- pour n- devant labiale, abrév. du prét. 
nominal in- (im- devenu labiale) des substan- 
tifs et adjectifs sing. et pl. du g. commun, 
pl. du g. extractif : mvua mbaya. 

Ma- préf. nominal pl. pour les substantifs 
et adjectifs des genres noble et abstrait : ma- 
nèno mazuri, maumivu mêngi, — Dans les 
noms empruntés À l’arabe avec initiale ma-, 
cette syllabe est souvent traitée comme un 


institut d Ethnologie. — Un. SACLEUX. 


prél. pl., surtout si elle m'appartient pas à la 
racine ` madaha, mahaba. 

-Ma- inf. pour -mè- : nimakwënda. 

-MA désinence neutrale (stative) de certains 
verbes, l'équivalent de -na: -fumba-ma, -unga- 
ma (poët.) = unga-na. — Avec qqs verbes 
cette désinence est active : -drda-ma. 

Ma suivi du nom du fils ou de la fille, 
abrév. de mama ` Ma Dyumā, mère de Dy.; 
ma Selima, mère de S. Ces expressions com- 
posées sont souvent traitées comme noms 
propres. 

Mā (Am. G.). inv. T. enfantin pour mui 
(G. mayi) cau. Ma hii nzuri. 


E, + 


Ar. € © mi, cu. 
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Maa poći. = 1. marra, 2. maana. 

-Maa poét. = -maliza. — Les dialectes 
Am. G. Ng. emploient couramment l'aoriste 
archaïque nimeze ou nimezie, j'ai fini. Kazi 
imezie ? Le travail est-il fini ? Ni nyani amezie 
kuya ? Qui est venu ? Pesa nimezo (crase pour 
nimeze-zo) kulumilia, les sous que j'ai em- 
ployés. Tüängu nimezepo kuya, depuis que je 
suis venu. — Nimeze, nim'zie où nimezile sert 
encore, dans les mêmes dialectes, de quasi- 
auxiliaire pour un passé’ indéfini. Nimezile 
kukuelèza, je Cat expliqué. 

Mola ameze mtukuza, 
Le Seigneur l’a honoré. 

t Maadam, Mâdam. Tant que, pendant 
que, autant que, aussi longtemps que. M. nili 
hayi, tant que je vis (vivrai). || Madam ya, 
après, depuis, en conséquence de. M. ya 
kufika wewe huku, après, en conséquence, ou 
par suite de ton arrivée ici. — V. -DUMU. 


Ar. «> L md dim. V. -daimu, dumu. 
 maAdim. Qui n'existe pas, qui manque 
Nguo m., les étoffes manquent. — R. La rac. 


Ar. Ve ma‘däm. 


t maAdini, mÂdini pl. coll. Minerai, 
soit de métal, soit de toute autre substance, 
comme soufre, plombagine, etc, ` alliage 
imitant lor ou l'argent, similor, chrysocale, 
maillechort, etc. ; par ext. métal autre que les 
métaux communs (fer, cuivre, plomb, étain, 
argent, or). Saa ya m., montre en similor ou 
en métal blanc. Fig. Ana m. ya kinywa (ou 
mdomo), il a une bouche d’or. — M. ya inči, 
anciennement on appelait ainsi les objets 
trouvés, que le chef faisait vendre au profit du 
village. 


DN 
Ar, BE ma‘din, minerai. 
2 

maAdyuni = madyuni. 

Maa-dyumaä. Abrév. de mwana dyuma, 
nom de fille un vendredi. 

maAfikano coll. Accord, concorde, union 
des volontés, bonne harmonie; coalition, 
confédération. -wa na m. n4..., avoir un 
accord avec, être d'entente avec. — Syn. 
mwafaka. — R. -WAFIKI. 


maAgano coll. 1. Adieux. || 2. Accord, 
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convention, promesse faite et acceptée, syn. 
mwagano. Nimèšika. m. yake, j'ai reçu, je tiens 
sa promesse. — R. -AGANA. 

maAgizo pl. et coll. Instructions, recom- 
mandations, ordres donnés à un envoyé, 
message, charge (de dire ou faire), délégation; 
commission, commande. — R. -AG1ZA. 

maAguzi (Pa. S. G. maaguzi). pl. et coll. 
Pronostic-s, présage-s, augure-s, interprétation 
de songe ou de signe, prédiction-s, prophé- 
tie-s. V. uaguzi. — R. -AGUA. 

t maAkuli pl. et coll. Aliments, vivres; 
nourriture, chère, régime ` inus. pour čakula. 


t, H 

Ar. CON SSL mákúlát. 

t maAlum, maAlumu inv. Connu, fa- 
meux, célèbre (syn. maarufu). Min huyo m., 
c'est une personne connue, ou célèbre. Bän- 
dor? m., port bien connu. || Fixe, déterminé 
(prix, honoraires). 

Lo ce 
Ar. ee ma ëm, connu. — Cf. elimu, 
alimu. 

maAmbi (Mv. = P. Mv. madmui). pl. et 
coll. Médisance, cancan-s, caquets. — R. 
-AMBA. 

maAmkio (G. maamkio). coll. Salutation, 
action de saluer, de présenter ses hommages ; 
salut, surtout salut solennel qui se donne le 
matin au lever ou en visite ; formule de salut ; 
audience de réception avec salut ou présenta- 
tion. — R. -AMKaA. 

maamkiano (G. maankiano). pl. et 
coll. Salutations réciproques. 

maamkizi (Am. maamkuzi, G. maan- 
kizi ou maankuzi). coll. Salutation, salut ; 
formule de salut. 

maamko (DS. Ngw.). coll. Lever, 
réveil. M. ya kitända nilakudya zāngu, au saut 
du lit je viendrai. 

+ maAmu (G.). Kama m. ya..., ressem- 
blant à, comme. Kingugwa ni kama m. ya 
Rit, PRS 

Cf. Ar. o | amam, à quelque distance. 

+ maAmuma s. et adj. inv. Ignorant, 
illettré : syn. mdyinga, || Fidèle suivant l'imam 
récitant les prières à la mosquée. 


L ez 


£ LE SN: - 
Cf. Ar. A | ummi et ol umum, illettré. 
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z 
=i amnu, Se diriger vers un lieu ; suivre. 
maAmzi Pa. S. G. maamzi). pl. et coll. 
Arbitrage-s, médiation. s; jugement-s, verdict-s, 
décision-s ou sentence-s judiciaire-s, arrêt-s. 
V. uamzi. — R. -AMUA. 

Maana inv. Signification, sens ; sens caché 
d'une chose, ce qui en est la raison ou le mo- 
tif. M. yake wnini ? Quel est le sens (ou la 
raison) ? Que signifie ? M. haykuelei, le sens 
n'est pas clair pour toi. Kumfunulia (ou kum- 
fumbulia) mtu m., expliquer ou dévoiler le 
sens (óu le motif) à qqn. Manèno hayo hayana 
m., ces paroles n’ont pas de sens, ou de rai- 
son d’être, sont sans motif, irréfléchies, incon- 
sidérées. Haina m. wala tamu, c’est sans rime 
ni raison. Mtu wa (ou mwenye) m., un per- 
sonnage d'importance. -tia maanani, faire ses 
considérations, ses, réflexions sur qqch., se 
demander si c'est ceci ou cela. M. nisèrde, 
ndiyo sababu sina nguo, la raison pour laquelle 
je ne puis aller, c’est que je n'ai pas de véte- 
ment. Kwa m. gani? Dans quel sens? Pour 
vouloir dire quoi ? Pour quel motif ou sujet ? 
Pour quelle raison ? Pourquoi? Kwa m. vg. 
pour la raison ou le motif de, en raison de, 
à cause de. || conj. Maana, ou kwa m., pour 
la raison ou le motif que... Hakudya, m. 
hawèzi, il n’est pas venu, pour la raison qu’il 
est malade. 

Ar. a EK mand. ‘- ‘and, exprimer. 

maÂAndalio coll. 1. (DS. Mv.). Apprét du 
manger, préparation ou recette culinaire. || 2. 
(Am. maändralio). Fig. Intentions bonnes 
ou mauvaises envers qqn. — R. -ANDAA. 

maÂndamo (Mv. maänd., Am. G. maändr). 

coll. Cortège, procession, suite, file. — R. 
-ANDAMA. 

mandamano (Mv. maänd., Am. G. 
maändr.). coll. Cortège. 

maāndamio (Mv. mand., Am. G. 
maändr.). coll. Action d'accompagner ou de 
suivre qqn; pas de conduite. 

maüändamizi (Mv. mand., Am. 
maâändr., Pa. S. G. maänd'amizi). coll. Cor- 
tège, procession, suite, file. 

maAndasi (Mr.). -nyoa m., raser le bord 
les cheveux en pratiquant une rentrée arron- 
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die à chaque extrémité du front, vers les 
tempes. 
mandazi (Mv. mañndazi, Am. maänd'azi, 
G. mavändrazi). coll. 1. Pâtisserie; art de la 
pâtisserie. — DS. M. ya mayay, omelette, 
syn. de kiwända a mayay.|| 2. (Am. GA 
M. est encore syn. de DS. maänudalio, apprêt 
culinaire, façon d’apprêter les mets. — R. 
-ANDAA. 
maÂndiko (DN. waûng.). coll. Applica- 
tion (d’emplâtre, etc’). || Disposition ou arran- 
gement en ligne ou dans un certain ordre. 
M. ya Gakula, mets servis, service de table 
(action de placer les mets). || écrits, écritures. 
V. uändiko. — R. -ANDIKA. 
maändikio (DN. maänd.). coll. M. ya 
čakula, endroit où l’on sert le manger. Hapa 
ndipo m. yelu, c'est ici que nous sommes 
servis. 
madndisi (Mv. Am. mand., G. 
maändisi). coll. M. ya čakula, disposition des 
mets, manière de servir; mets servis. || M., 
écriture, surtout en tant que manière d'écrire. 
M. yake mazuri, il (elle) a une belle écriture 
(main). 
maäandiso (DN. maänq.). coll. Syn. 
inus. du précéd. 
maÂnga Madyi m.(DS.), bas fond (mar.), 
endroit où l’eau peu profonde laisse apercevoir 
(-ängaza) le fond, quoique suffisante pour le 
flottage des bateaux indigènes. — Madyi 
maänga-änga, syn. du précéd. 
maÂngalio. Action de regarder, regard en 
tant que manière de regarder. M, yake méma, 
il a un bon regard. — Visite, action de vi- 
siter. — R. -ANGALIA. 
maängalizi (DS. Mv. Am.). coll. 
Action de regarder, de visiter; regard ; vi- 
site. 
maÂngamizi (DS. Mv. Am. Ngw.). coll. 
Naufrage (au pr. et au fig.), engloutissement, 
disparition comme dans un goufre, anéantis- 
sement, perdition ou ruine complète, cata- 
clysme. V. uängamizi. — R.-ANGAMIA. 
maÂAngazi-mbwe (Mv.). Usiku m., nuit 
obscure (litt. vision mauvaise); fig. se dit 
d'une personne impénétrable, #i usiku m. 
Prov. : Usiku wa kiza m., mtumbuu huwa 
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p'apa, par une nuit sombre, l’orphie devient 
(paraît comme) un requin. — R.-ANGAA. 

maAnguko coll. Chute. — R. -ANGUKA. 

maAo V. maawio. 

maAo Ng. = malalo, 

maApizo (Pa. S. G. maapizo, Mg. Mr. 
Ngw. maapizo, malapizo), pl. et coll. Impré- 
cation-s, malédiction-s. — R. -APIZA. 

maÂrifa coll. Connaissance, savoir, notion, 
informations, savoir-faire. -pala m., acquérir 
des connaissances, la vraie notion des choses, 
du savoir-faire ; être bien informé, être instruit 
de qqch.; bien avisé, savoir à quoi s’en tenir. 
Aph. : Mämbo ni m., si nguvu, il faut pro- 
céder avec réflexion, la violence ne sert de 
rien, 

t maarufu. Connu, célèbre, fameux 
(personne, chose). — Nom d'homme. f Uma- 
arufu. 

Ae ef 

Se 
V. -ARIFU. 

maÂArusi coll. Les gens de la noce. --- R. 
Angst, 

 maAsi coll. Désobéissance, révolte, ré- 
bellion, insubordination, transgression ; man- 
quement aux devoirs conjugaux ou autres, 
— V, plutôt want, 

tmaasia coll. syn. du précéd. ; plus 
souvent acte de rébellion contre Dieu, offense 
grave et prolongée. Ana m., c'est un grand 
pécheur. 


DE) cr 


Ar. dam ma‘siya. V. At. 


maAvio G. DS. = maawio. 

maAwio, maLawio (DS. Mv. = G. ma- 
avio). coll. M. (ou m. ya dyua), orient, soleil 
levant, levant, est, côté où le soleil se lève 
(litt. sortie du soleil), G. maavio ya yuva, Am. 
matokèo ya yua; apparition du soleil à son 
lever. — R. -AWA. 

maAzimo (Pa. S. G. maazimo). pl. et coll. 
Emprunt, prêt d'une chose qu’on s'engage à 
restituer en nature. — R. -AZIMA. 

maBadili coll, Échange, permutation, 
remplacement. — R. -BADILI. 

mabadilišo coll. Échange, change, per- 

mutation, substitution, remplacement, com- 


ma'rifa; “a «° ma‘rdf. 
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mutation, transformation, 
changement, altération. 

maBakio, maBakia pl. et coll. Reste-s, 
restant, reliquat. — R. -BAKI. 

t maBatili coll. Abolition, abrogation, 
annulation, invalidation. V. ubațili. — R. 
-batili, 

maBato (DS. Mv.). pl. et coll. M. ou m. 
m. ou mabalo-bato taches, mouchetures, bi- 
g-rrure; tacheté, moucheté, bigarré. — V. 
bato. 

maBaya (DS. Mv.). coll. Mauvaises choses 
(s.-ent. mämbo ou manèno), méchancetés, mau- 
vais traitement-s, mal causé, maux, dommage 
causé, ce qui nuit, ce qui blesse, choses désa- 


métamorphose, 


- vantageuses dites ou faites contre qqn. -mtèndèa 


miu m., agir mal envers qqn, lui causer du 
mal. — Cf. maovu (G. mavovu). || Dans le sens 
de indécences, choses déshonnêtes, on exprime 
ordinairement le mot māmbo s.-ent. par 
ailleurs : māmbo m. — V. -BAYA. 

maBiwi (DS. Mv. = P. mabiwi, mbiwi, 
Am. mawiwi, Ngaz. 2. màbii), coll. du sing. 
inus. biwi. Tas de mauvaises herbes ou de 
débris végétaux laissés sur le sol après le sar- 
clage ou le défrichement, après la récolte, après 
le nettoyage d’une aire, etc., kitu kīngi kilico 
kusanyika pahali. -oka (-ëoma) m., brûler les 
mauvaises herbes ou les débris en tas. f Ma- 
dyibiwi. — R. Mabiwi pour mawiwi de -w1 
e mauvais, bon à rien, rebut ». 

maBobwe (Mr.). Nom d’un poisson de mer 
à chair peu estimée (Scarichtys caeruleo-punc- 
tatus). 

maBomoko (DS. Mv.). coll. Éboulement, 
effondrement, écroulement ; démolition, rüines 
d'une construction. — R. -BOMOA. 

Mabruki, Maburuki. Benoît, Bénédict. 


Ar. SC Sg mabruk, béni. — V. -BARIKI. 

maBuibui V. ubuibui, buibui. 

maBurugo (DS.). coll. Choses boulever- 
sées. M. ya šãmba, terres retournées par l'en- 
semencement. — R. buruga. 

maČača S. G. = DS. matata. 

maatari coll. Difficultés que l'on fait, soit 
en refusant par paroles, soit en se débattant et 
se démeénant (âne rétif, etc.), -fanya m., faire 
des difficultés. Usinitolée m., ne me fais pas de 
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difficultés. Punda huyu ana m., cet âne est rétif. 
Farasi huyo améenéa dyašo kwa m. t -Caëa- 
rika. 

maČacawi (P. Mv.). coll. Agitation d’une 
personne qui n’est pas en repos. — R. -Ca- 
ČAWA. 

mačČačilo S. G. Syn. de DS. matatizo. 

maČafuko (DS. Ngw.). coll. Tout boule- 
versement avec confusion, trouble, désordre ; 
nausée-s, m. ya moyo. M. ya bahari, mer 
troublée, agitée, agitation de la mer, —- V. 
uéafuko. — R. -ÉAFUA. 

maCafuno S. G. = DS. malafuno. 

maCaguzi (DS. Mea, = DN. matéugi). 
coll. Personnes ou choses choisies ; choix 
(choses choisies). — R. -CAGUA. 

maCako S. G. = DS. matako. 

maakuro (DS. = DN. mat.). coll. Grat- 
tage de poule, m. ya kuku ; griffonnage, bar- 
bouillage, cacographie, écriture mal formée et 
illisible. — R. -CAKURA. 

malämbavu S. G. = DS. maiãmbavu. 

maČāmbizo V. mašāãmbizo. 

maČāmbuzi S. G. = DS. malämbuzi. 

maČāndriko S. G. = DS. maländiko. 

maCändo, matändu S. G. = DS. matāndo 

maČănga S.G. = DS. matānga. 

maČāngamano S. G. = DS. malāngama- 


no, 

maänganyo (DS. Ngw. = DN. mafäng ). 
coll. Mélange-s. action de mélanger. — R. 
-CANGANYA. 


maëänganyiko (DS. Ngw.). coll. 

Mélange-s, choses mélangées. 

maCä o (Mr. Ngw.). coll. Sépara- 
tion ou dissolution de ceux qui étaient réunis 
en assemblée. — R. -CANGUA. 

maängulizi S. G. = DS. malängulizi. 

maano H. = matano. 

malapika S. G. = Am. matapiko. 

malapo, matapu V. mašapu. 

maČaza Mr. du N. Va. P. = Mv. Am. 
mataza. 

maČečo S. G. = DS. mateto. 

maČege S. G. = DS. matege. 

maCeka S. G. = DS. mateka. 

Mačela, Mačera, Mačira (DO. = Ngw. 
makila). inv. Brancard, bard (m. ya kučukulia 
mawe) ; litière, chaise à porteurs, palanquin, 
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Am. mitānge, S. G. mičānge. — Cf. tusi. — 
Hind. Mare, chaise, etc., d’où Angl.- 
Hind. masheelah. 
mačČelèo coll. Objet de crainte. — R. ZA. 
maléënga-kundu (H. T. P.). coll. La 
teinte rose de l'aurore. M.-k, yavuka. la teinte 
rose de l'aurore s'efface (wekundu waôndoka). 
— Cf. Mv. mämba-kundu. mapämba-kundu. 
malëngenèo, maCëngèo S. G. = DS. 
matèng. 
maièngèzo S. G. = DS. matèngenèzo. 
maCëngo S. G. = DS. maténgo. 
maCèo (DS. Ngw. = DN. malwèo, mao). 
coll. M. ya dyua, le côté où le soleil se couche, 
le couchant, l’ouest. — R. Maëéo pour maëtvèo 
de -Èwa. 
maČèo (S. G.). coll. Le milieu entre 
minuit et l’aurore, 3 h. du matin. Karibu na 
m., vers 3 h. du matin. — R. -ča 3. 
maesi S. G. = DS. matesi. 
mačeso S. G. = DS. mateso. 
maČezo (DN. matezo, Pa. S. G. matezo). 
pl. et coll. Jeux, amusements, réjouissances 
publiques. — R. -ČEZA. 
+ Mači ! Marche ! En avant ! (commande- 
ment militaire). — Angl. March. 
malièa (Mr. Z. Ngw.). Coll. Pulpe de coco 
(m. ya nazi) dont on a exprimé l’huile à la 
presse, P. maëuba, G. kudu-kudu : cf. Mr. Z. 
Mv. šudu, Am. G. bakae, — Mr. Z. Ce que 
l'on rejette de la canne que l'on vient de sucer, 
Mr, P. Mv. Am. mašapu, P. uččmbe, Mv. 
utēmbe, G. ikamua. — Mr. M. ya pômbe, marc 
de bière. 
maCo (Ngw. méèo ou mačo, DN. mato). 
coll: La vue. V. à dyičo. 
maüiko S. G. = DS. matiko, 
malindo (DN. mațindo). coll. Égorge- 
ment ` abattoir. — R. -CiNDia. 
mačīndžio (DN. malindio). coll. 
Abattoir : m. ya ñômbe, m. ya mbuzi. Maënd- 
žioni, à l’abattoir. 
Maëira = mačela. 
maČoka (DS. Mv. Ngw.). coll. Lassitude, 
fatigue. -fanya m., être fatigué, las. inus., on 
dit mieux učovu. — Cf, mavune. — R., -ČOKA. 
maČõngelèzo (DS. Ngw. = DN. malôn- 
gelėzo, Pa. S. G. matōngelèzo). coll. Paroles 
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désobligeantes dites en arrière, plainte contre 
qqn, accusation-s, — R. -CGNGA. 
maČõngo S. G. = DS. malôngo. 
maČõngozi S. G. = DS. malðngozi. 
maČoro pl. et coll. Traits d'écriture, de 
scuipture, de’ gravure ; gravure, sculpture, 
arabesque-s, ciselures, inscription, Mačoro-čoro, 


même sens, — V, čoro, — R. -ČORA. 
malovu (DS.). coll. Syn. de uéovu. 
Fatigue, lassitude, — R. Copa, 


mat oz (DS. Ngw. = DN. malozi, Pa. 
S. G, matozi, Ngaz. 2. malsozi). pl, Larmes. 
V. à ozi, 

maCuba P. coll, Syn. de éuba. 

maČubuko (DS. New.). pl. et coll. Écor- 
chure-s, éraflure-s, meurtrissure-s, contusions. 
— R. -CUBUA. 

maGubwi-éubwi S. G. = Am, matubwi- 
tubwi, DS. matumbwi-tumbwi , 

maČudyo (DS. Ngw.). coll. M. ya asali, 
mélasse, — R. -ČUDYA. 

maČukano S. G. DS. matukano, 

maČukio (DN, malukio). coll. Horreur ou 
répugnance pour qqn ou qqch., dégoût, déplai- 
sir, antipathie, aversion, dédain, détestation, 
scandale en tant qu'indignation éprouvée, 
mépris que l’on a pour qqn ou qqch, -ona m., 
éprouver du dégoût, etc. -u na m,, avoir du 
dégoût, etc. Namèukia m, mno, je le déteste 
énormément, — R, -CUKIA. 

maëukizo (DN. malukizo, Pa. S. G. 

maltukizo). coll. Dégoût ou aversion ou mépris 
qu'on inspire ; ce qui excite le dégoût, le 
déplaisir ou l’horreur ; objet d'aversion, 
d’exécration ou de mépris ; qqch. de choquant, 
chose exécrable ; abomination, indignité, scan- 
dale en tant qu'objet d'aversion. Manèno hayo 
jana m., ce langage est méprisable, — Syu. 
Am. matukizé. 

maČukuzi (DN. matukuzi, Pa. S, G. ma- 
malukuzi). coll. Objets àtransporter, objets de 
transport, — R, -ČUKUA. 

maČumba-maulidi S. G. = DS. matumba- 
maulidi. 

maČumbo S, G. = DS, matumbo. Siwézi 
m., j'ai mal au ventre. 

maČumio S. G. = DS. matumio. 

maČumizi S. G. = DS, matumizi. 

maČumo S. G. = DS, matumo, 
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maČumo (Mv. Am. mature, plur. et coll. 
de čumo. Petits profits que lon fait en trafi- 
quant. Sina m., je n'ai pas de gain. -— R. 
-ČUMA. 

maünga (DN. mufünga), coll. Påturages, 
pacage. —- Syn. Mr. du N. madimo. 

maCüngu (DS. Ngw. = DN, etc. matüngn 
plus us.). V. učūngu. M. yake ndiyo kuugua 
ndui, ce qui est à craindre (dans abstention de 
la vaccine), c'est de risquer (litt, subir) la 
variole, 

maČunguu S. G. = Mr. Z. Mv. malängu- 
ru, 

maCuni (DS. New. = Mv, Am. maluni, 
G., matunyi). coll. Part de viande que prélève 
le boucher ou dépeceur comme rétribution de 
son travail. — R, -ÉUNA. 

maCuëu (P.). coll. Seins ; lait. Syn. mazi- 
wa, mawele, 


maČwa, maČwèo V. mačo. 


T Mada, Madda inv. Signe orthographique 
T de l'alphabet arabe, Il se place au-dessus 
d’une lettre, pour indiquer qu'il faut appuyer 
en la prononçant : correspond à l'accent cir- 
conflexe. 


LA 
LS 


Ar. 333 madda. A madda, allonger. 
+ Madadi = madati. 


t maDaha coll. Prétentions, grands airs, 
ostentation, suffisance, manières affectées, désir 
de plaire, coquetterie ; apologie prétentieuse de 
soi-même, Mwenye m., prétentieux, coquet. 
Wadyifanya m. makubwa mno, tu es trop pré- 
tentieux. -ënda na m., avoir une démarche 
élégante ou prétentieuse. -sma na m., parler 
avec affectation. 


Z ge 
Ar. = >> madaha, louer, vanter. 


maDahiro (P. DN,). coll. Prétentions, 
grands airs, pédanterie, pédantisme, manières 
affectées, Ana m., c'est un prétentieux. -nda 
kwa m., avoir une démarche prétentieuse, Ma- 
nèno yake yana m., son langage est prétentieux. 


t maDai coll. Réclamation en justice, 
demande (en droit), action ou appel en justice, 
procès, plaidoirie, -dya nu m., venir réclamer. 
Kazi ya m., fonction d'avocat, de plaideur. — 
Am. G. Fulani unam., un tel fait de la réclame 
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pour lui-même (en parlant d'un vantard). — 
R. -DAI. 

maDänganya, maDänganyo coll. Trom- 
perie, imposture, supercherie, fourberie, at- 
trape; illusion, déception, erreur, méprise, 
mécompte, — R. -DANGANYA. 

maDarasa coll. École, surtout école supt- 
rieure, collège. — V. darasa. 


Ar. Hind. à, 3 madrasa. 

t Madat, Madati, Madadi. Boulette nai 
cotique pour fumeurs : elle est compost: 
d'opium, de feuilles de chanvre indien et de 
grenadier. — Hind. Mapan, feuille de bétel 
avec opium pour fumer. 

maDele. Nom d’une danse du Digo. 

maDënde (Mr. Z.). Sauti ya m. 
rauque, tremblotante ; trille. 

maDëndre Am. G. = DS. malènde. 

maDevu (Am. G. madrevu). coll. Longne 
barbe. — adjectiv. Barbu, en parlant des 
céréales. Mpünga m., riz barbu. —- R. N-DEVU. 

maDifu (Mr. Z.). coll. Gaine de tissu végé- 
tal enveloppant le bourgeon des palmiers. — 
Syn. kidifu, P. Mv. ndifu, Am. lifu, G. 
ilifu. 

maDimo (Mr. du N. par emprunt au Zig.). 
coll. Pâturage. — Syn. maëñnga. — R. Zig. 
Zar. -DIMA, faire paître. 

maDimu (Mv.). Nyele madimu-dimu, che 
veux hérissés. Yuaata nyele zake m., il garde les 
cheveux hérissès, — V. kidimu. 

+ Madina. Ville en Arabe. || Médine (Ar. 
Médine, el Nabih), la ville où est conservé le 
tombeau de Mahomet. 


Ar. bi A madina, 


maDinda (Ngw. malinda, madinda) colt. 
Harmonica à lames de bois du pays Ganda. 

+ mâDini = maadini. 

+ maDirikano coll. Mad. ya watu, point 
de rassemblement. — R. -DIRIKI. 

Madisi (Mr. Mv.). Nom d’un poisson de 
mer. 

maDoa-doa (DS. Mv. Ngw.). coll, Taches 
nombreuses, mouchetures, — adjectiv. Madoa- 
doa; moucheté, pommelé, tacheté. — V. 
doa, 

maDogo (DS. Mv. Ngw.). coll. Ce qui est 


voix, 
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humble et sans recherche, le moindre. — V. 
-dogo . 

maDogori (DS. par emprunt au Zig. Kw. 
Zar. Kami). Danse pour lexorcisme du k:- 
yamkera, du mazoka, etc. 

maDole-matanu (Mr.). coll. Nom d'une 
fougère polypode (Polypodium phymatodes), 
litt. « les cinq doigts ». — Syn. učani, Ngaz. 
kumbano. 

maDrasa = madarasa. 

Madrasi Madras. 

maDumadu (Mv.). Libellule rouge. 

maDyaaliwa loc. pl. Dicu propice, Dieu 
aidant ; aide, secours de Dieu ; nom propre 
d'homme. Nikipata m. (on peut ajouter ya ou 
kwa Mwiny'èzi Müngu), ntakudya, avec l’aide 
de Dieu Tout-Puissant je viendrai. — Madya- 
aliwa ! Dieu aidant ! A la garde de Dieu ! — 
R. -DYAALI. 

t maDyahabu. Endroit de la grève ou du 
rivage où l’on met les bateaux à sec pour les 
réparer, dock, Madyahabuni. — Cf. gudi. — 
R. -DYAHABU. 

Madyängaa. Majunga, ville de la côte ouest 
de Madagascar. 

maDyani ya mstari litt. « feuilles pour 
(tracer la) règle. Syn. de mti wa mstari, nom 
d'une convolvulacée à suc très vert. 

maDyaribu coll. Épreuve (au pr. et au 
fig.) ; essai, tentative ; épreuve que Dieu 
envoie ; tentation. — R. -DYARIBU, 

madyaribio coll. Essai, épreuve, ten- 
tative, 

maDyaribosi (Mr.}. coll. Clinquant dont 
les femmes s'introduisent de petits rouleaux 
dans des trous percés dans le lobe de 
l'oreille, 

t maDyaza coll. Rétribution, récompense, 

Ar. Š lj L= madžázá. — V . -DYAZI. 

maDyazo (DS. Mv. Ngw.). coll. Ce qu’on 
ajoute pour remplir ou compléter, complément. 
— V. udyazo. — R. -DYAA. 

maDyënzi coll. V. à udyènzi. 

maDyeruhi, maDyeruhu, maDyuruhu 
adj. inv. Blessé avec effusion de sang. — R., 
-DYERUHU. 

maDyi (Am. mai, G. mayi, Ngw. mayi, 
madyi, Ngaz. 2. madži, madžyi, Nz. 2. madzi). 
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Coll. Eau-x; liquide en gén,, de l’eau, limpide, 
coulant. M. baridi(ou ya b.) = m. a pèpo (Am. 
mai baridi, mai pèpo, G. mayi b., m. p.), eau 
froide, fraîche, douce (non saumâtre). M. ma- 
Jam, e. douce (non saumâtre). M. ya čumvi 
(ou munyu ou éunyu), e. saumâtre, syn. Mr. 
m. ya čukwa. M. moto (G. mayi moio), e. 
chaude, fig. e. de feu, alcool ; DS. Mv. nom 
d'une fourmi très offensive, P. Mv. koyo-koyo, 
Am. tine, G. ièine. M. a uvugu-vugu (G. mayi 
géne učna uéua wa močo, e. tiède. M. a sukari, 
e. sucrée, M. matope-tope (G. m. yéne alugao), 
eau tourbeuse. M. mazuri, e. claire. M. a Ula- 
ya, alcool (litt. e. d'Europe), syn. m. a kutega 
e. trompeuse. M. a mvua, m, a čemčem, m. a 
mlo, m. a kisima. M. a bahari, e. de mer ; 
adjectiv.. couleur d’eau de mer. M. a zahabu 
(syn. m. a kasabu), ton d'or, doré ; m. a feza, 
ton d'argent, argenté ; m. a kunde, couleur de 
Peau qui a servi à cuire les kunde, rouge brun, 
bistre, basané (étoffe, peau humaine, etc.). 
m. marefu (Ng. P., mule), e. profonde. M. 
kudyaa (Am. G. m. kuyaa, Am. māngi-yai, 
G. māngi-yažyi), marée montante, flux ; à la 
marée montante. M. kupwa (Am. G. m. kufu- 
ma), marée descendante ; à marée descendante. 
M. makuu (G. m. makuru, m. meukadyi), 
grandes marées des syzygies, syn. bamvua. 
M. mafu, morte eau, petites marées des qua- 
dratures: syn. Mr. H. T. m. tudna, DN. madyi 
(Am. mai, G. mayi) ya kimbuya, kimbuya kifu, 
P. Mv. m. magòmbia mumo (Am. G. m. ma- 
gömbèa momo), parce que le flot ne se retire 
pas, continuant à murmurer (kugombèa) sur le 
bord de la plage, M. magotini, m. kwapani, de 
l'eau jusqu'aux genoux, jusqu'aux aisselles ; 
etc. M. ya kimo, de l'eau où l’on perd pied, 
litt. de la taille d'un homme, Prov.: M, yali- 
yo mwagika hayazoléki, l'eau répandue ne se 
ramasse pas. — Cf. udyi, || adjectiv. Madyi, 
ou madyi-madyi, humide, mouillé, trempé, 
tout eau, Nguo zângu m.-m. ou zi m.-m.). 
 Kimadyi, umadyi. 
tar 

Cf. Ar. el md, eau. 

madyiBiwi (Mv.). Augm. de mabiwi. 

maDyibu (Ngw. madyibu, mayibu). coll. 
Réponses. — R. -Dviau, 

madyibto coll. Syn. du précéd. 
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madyibizano coll. Interrogations et 
réponses, méthode par questions et réponses. 

Madyidi, Le sultan Médyid (1856-1870). 

madyidi, madyidia inv. Nom d'un 
pagne kikoi à la mode sous Saïd Médyid. 

t maDyigam coll. Nom d'une cotonnade, 

maDyilio (Am. G. muayilio, Ngw. mayilio, 
madyilio). coll. Arrivée (action d'arriver, en- 
droit, moment de l'arrivée), venue; visite, 
genre de visité ; avènement, approche. Fulani, 
saa tatu m. yake ya kudyia. M. yake yāmèpita ya 
kudyilia. M. yake ni hapa killa siku. —- R. -DYA. 

madyiLipo (DS. Mv.). coll. Se dit parfois 
pour malipo, revanche, vengeance. M. ya ku- 
dyilipa, — R. -LIPA , 
madyilipio (DS. Mv.). coll. Syn. du 
précéd, 
madyilipizo, madyilipizi, madyi- 
lipifo (DS. Mv. Ngw.). coll. Revanche, ven- 
geance. 

t maDyilisi inus. Société, compagnie ; lieu 
de réception, banc en maçonnerie ou en terre 
pour recevoir les visiteurs à l’entrée d’une ha- 
bitation ; réception, séance, audience publique 
(des juges, etc.). Fulani m. yetu, un tel est de 
notre société, un habitué de nos réunions. — 
V, barza plus us. — Madyilisi-Fauri, con- 
seil, palabre, 

D 


2Ut a o Ce 
Ar. Us” madžlis. vh dalasa, être as- 


sis, 

maDyio (DS. Mv. Ngw. = Am. G. maiyo). 
coll. Venue, arrivée. — V. dyio. — R. ma. 

maDyioni (DS. Ngw:.). coll. Syn. de dyio- 
nt, 

maDyira coll. (Ngw. mayira, madyira, G. 
udyira). 1. Espace ou période de temps, épo- 
que, temps en tant qu'époque ou moment, 
Utakudya m. gani? Tu viendras vers quelle 
époque ou quel moment? M. yake bddo, ce 
n'est pas encore son époque, son temps, sa 
saison, son moment. Tukasufiri m. ya siku tatu, 
nous voyageämes l’espace de trois jours. Kwa 
m. hayo, pendant ce temps-là, à cette époque, 
à ce moment-là. — M. ya... loc. adv. Pen- 
dant, durant, au temps de, à l’époque de. — 
Madyira conj. M. tulipo ôndoka (ou tukiôndoka), 
au moment où nous sortions. |] 2. (TD.). mar. 
Route suivie par un bateau. -šika (-twaa) m., 
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prendre sa route, gouverner dans une direction 
déterminée, -guza m., changer de route, -än- 
galia (-tezamia) m., prendre un repère pour sa 
direction, soit sur les astres, soit sur un point 
visible à l'horizon. Les points du compas 
ajoutent à m. le nom du vent ou de la direc- 
tion : m. ya mallay, route du vent mallay ; m. 
ya dyaa, route du nord ; etc. 


Ar. E e? madärd, journée, course, mar- 
che. — R. -DŽIRI. 

maDyirani coll. Le voisinage, les environs, 
les alentours. — V. dyirani. 

madyiSifu (DS.). coll. Vanteries, fanfaron- 
nade. — Syn. Am, G. madai. — R. -SIFU. 

madyiVuno (DS. Mv. = Ngw. mayivuno, 
madyivuno). coll. Fierté, orgueil, arrogance, 
morgue, jactance; Ukènda kwa m. usiye uliza 
ndžia, utapotèa. — R. -DYIVUNA. 

maDyôngo-dyôngo (Am.). coll. -fanya kazi 
m., gâcher le travail, faire de mauvaise beso- 
gne (-fanya kazi makosa-kosa). 

maDyônzi (Mv. = Am. G. mayôndi). coll. 
Affliction, peine d'esprit, tristesse, chagrin, 
amertume, regret, -fanya (-ona, -ingiwa na, ou 


-wa na) m., être affligé (kwa sababu huwèzi, au 


umèfiliwa, etc.), éprouver de la peine. 

t maDyudyu pl. mady. ou wamady. Magog, 
pygmées de la légende (sing. dyudyu). Les 
Arabes, et avec eux les Swabhilis placent le 
peuple de Magog (des nains) derrière le Cau- 
case (Djebel-el-Kaf), en dehors de l'enceinte 
fortifiée qui abrite les peuples civilisés. Viendra 
un jour où les nains sauvages affamés coupe- 
ront les remparts de fer de la cité, et mettront 
celle-ci à feu et à sac: ce sera la fin du 


monde. 


y » 


Ar. cet mádžúdž. 

t maDyuni, maAdyuni coll. Narcotique à 
base de chanvre indien bāngi incorporé à une 
pâte sucrée (iliyo längamana na ŭnga na wãnga 
na sukari), le tout découpé en petits carrés 
pour la vente en détail. — Syn. paru. — Cf. 
madat, 


c 


Ar. Hind. JE ma‘d£än, électuaire nar- 
cotique composé de chanvre, d’opium et d’el- 


lébore, ot ‘adžana, pétrir. 
t Madyununi inv. Fou, qui a perdu la tête; 
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fou furieux, démoniaque. Ali kuwa na akili za 
m., il était comme fou. — R; Dm. 

Ar. R vie? madžnún . 

maDyuto (Mv. madyuto, Am. G. mayulo, 
Ngw. mayulo, madyulo). coll. Regret (d’avoir 
fait ou omis qqch.), remords, repentir en tant 
que regret d'avoir fait qqch. (sans inclure né- 
cessairement le bon propos). M. makuu, vio- 
lent regret. -ona (-fanya) m., éprouver du re- 
gret. Prov. : M. hudya kinyume, le remords 
vient après (la faute) ` M. ni mdyukuu, hudya 
kinyume, le r, est un arrière-petit-fils,.. — 
R. -DYUTA. 

madyutio (Mv. madyutio, Am. G. 
mayulio). coll. Regret ou remords de qqch. 
fait ou omis, 

t maDyuzu pl. Ce qui convient, ce qu’il 
faut, Si m. yangu, il n'y a pas d'obligation 
pour moi. — R. -DYUZU. 

maDzi Nz. 2 = Z. madyi, eau, 

maDziho Ngaz. 2. = Swah. maziko, funé- 
railles, 

maDži, maDžyi Ngaz. 2. = Z. madyi, 
eau, 

maEle (Ngaz. 2). coll. Riz en paille; riz 
cuit. — Cf, mawele 1. 

maElèzį V. mélèzi. 

maElèzo (Pa. S. G. maelégo). coll. Explica- 
tions, commentaire, description. — R. -ELÈZA. 

maEnēnzi, mÉnënzi (Mv. par emprunt 
au Nyika = Am. G. ménēndi). coll. Démar- 
che, manière de marcher. M. ya haraka. M. ya 
pole-pole. — Syn. nwëndo. — R.-ENENDA. 

maEnèo V. à eno. — R. -ENËA. 
maenèzi coll. Distribution faite à cha- 
cun, dispensation, propagation. 
maenèzo coll. Propagation, 
maËnga-ënga (DN.). coll. Ce qui flotte 
entre ciel et terre. Kuna m., il y a qqchose, 
des nuages flottant dans l’espace, se dit surtout 
par allusion à la peau de Mekidadi. La légende 
musulmane prétend que le Calife Ali et Meki- 
dadi ayant eu une altercation, en vinrent à un 
combat singulier, pendant lequel l'épée du ca- 
life tailla un lambeau (#govr) de la fesse (padya, 
kiwéo) de son adversaire. Mekidadi ayant lancé 
ce lambeau à la tête d'Ali, la violence fut 
telle, que la chevelure fût emportée. Dès ce 
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jour le calife fut chauve ; mais aussi la peau de 
Mekidadi est toujours en l'air maënga-ëngani 
ou maëngani-éngani, où elle restera jusqu’au 
dernier jugement. — V. -enga-ënga. 

maËEpukano (DS. Mv.). coll. Désunion, 
séparation, dissolution. — R.-EPUKANA. 

maËzi Am. (Pa. S.G. maëèzi) = DS. ma- 
lèzi, melezi. 

maEzo (Am.). coll. Nom d'une danse 
spéciale, qui se pratique sur la grève. 

maFa coll. 1. Am. G. syn. de DS. kifua 
dans mafuni (DS. kifuani), sur ou jusqu’à la 
poitrine, jusqu'aux seins. — Am, Mai m. ya 
moyo, de l’eau jusqu’à la poitrine, jusqu'aux 
seins. || 2. G. Mafa syn. de DS. kifua au sens 
de « mal, affection de poitrine ». || 3. G. Mafa 
syn. de DS. Mv. mafua, rhume de cerveau. 

maFaa (G. mafao). coll. Chose utile, syn, 
kifaa, avantage, profit, utilité, cf. manufaa» 
Dawa yenye m., remède utile, efficace. Dawa 
hii ina m. Mtumwa wângu ana m. nami mno, 
mon esclave m'est très utile. — R. -FAA. 

maFafanusi (DS. Mv. New. = Am. ma- 
fafanuzi). pl. de ufafanusi avec valeur du sing. 
Éclaircissement-s,  donnée-s,  explication-s, 
commentaire-s, distinction faite, — R. -FAFA- 
NUA, 

mafafanuzi Am. = DS. mafafanusi. 

maFasa (Mr. par emprunt au Zig.). Nom 
d’un grand serpent noir venimeux, 

Mafia. Ile de Mafia au S. de Zanzibar, 
8o lat. S. t Kimaña. 

maFičo (Mv, mafifo, Am. G. masito). pl. 
avec valeur du sing. V. fičo. —R. Fiëa. 

maFiga (Z. P: New. = Mr. P. Mv. Ngw. 
mafya). Les trois pierres du foyer. — V. à 
fga. 

maFinyo (Mv. mafinyoou masinyo). pl. avec 
valeur du sing. V. finyo. — R. -FINYA 

maFizi (DS. Mv.). coll. Gencives : V. ufizi. 

maFua (DS. Mv. New. = G. mafa). coll. 
Gros rhume de cerveau, syn. kamasi ; catarrhe. 
-wana m. — M. maume, phtisie, syn. kifua 
kikuu. — R. KI-FUA. 

maFuasi pl. avec valeur du sing. V. ujna- 
si. 

maFuatano (DS. Mv. Am. Ngw.). coll. 
Compagnie de gens qui font route ensemble, 
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file de personnes sur un chemin; suite, cor- 
tège. — R. -FUATA. 
maFukizo (DS. Mv. Am.) plur. avec va- 
leur du sing. V. fukizo. — R. -FUKA. 
maFumbulio pl. de ufunbulio avec valeur 
du. sing. Choses révélées , 
maFumukano (DS. Mv.). coll. Séparation 
des personnes, dispersion (d’une foule, des 
membres d’une conférence, etc.) ; fig. désu- 
nion. — R.-FUMUA. 
maFundio (Am. G. = DS. mafunzio. — 
R. -FUNDA. 
mafundiši (Mv. Am.). coll. Action 
de montrer à qqn un art où un métier, ensei- 
gnement, leçons. 
mafundizi (Am. = Pa. S.G. mafun- 
dizi). coll. Instruction, avis, ligne de conduite 
tracée. 
mafundiso (DS, New. = DN. ma- 
Jundiso). coll. Enseignement-s, in:‘ruction-s ; 
doctrine, précepte-s donné-s comme règle de 
conduite, ligne de conduite indiquée, direction 
donnée par le maître. 
maFüngo coll. Se dit parfois pour vifüngo, 
liens. Adyapo Sikwa vifängo, huënda lu, quand 
même il est entravé il va de lavant (rien 
ne l’arrête). — R. -FÜNGA, 
mafüngio coll. Lien, ce qui sert à lier 
ou attacher ou fermer. M. ya nguo, linge pour 
attacher ou envelopper, — Endroit par où un 
objet se ferme ou est fermé (les deux valves 
d'une fermeture). 
maFüngulio ya ñômbe souvent abrégé en 
mafünguli-a-ñômbe. L'heure de sortir (-füngulia) 
les vaches pour les mettre au pâturage après 
la rosée, vers 8 h. M.-ù madogo, entre 8 et 
9b.; mů makuu, après 9 h. Dyua limèkuwa 
m.-ù. Hatta dyua lilipo pata m-ù makiu. 
maFunuo coll. Manifestation. — R. -FU- 
NUA, 
maFunzio (DS. Mv. = Am. G. mafundio). 
coll. Enseignement-s, instruction-s ; avis don- 
nés, ligne de conduite tracée. — R. -FUNZA. 
maFuro (Mv.). coll. Enflure, gonflement ,— 
R. -FURA. 
mafuriko (Mr. du N. ; P.; Mv.). 
coll. Débordement, soit de l’eau d’une rivière, 
soit d’un liquide qui bouillonne ; inondation. 
M. ya mto. M. ya madyi. 
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maFuso = suiv. 

maFušo coll. Parfum à brûler employé dans 
les exorcismes du pèpo : ił est supposé agir 
par så fumée. || TD .—G. išapu). Bourre d'ar- 
me à feu, syn. buša. — R. -FUKA. 

maFuta (S.G. mafuča, Va. Ngaz. 2. ma- 
füura). coll. 1. Huile, graisse, suif, lard ; fig. 
onction, adoucissement dans le discours, cor- 
rectif, ménagement, coulant, suavité, fleurs. 
-enye m:, gras, huileux, oléagineux. Nyama 
ya m., animal gras (V. nono), morceau de 
viande avec graisse. M. ya nguruwe, graisse de 
porc, lard, saindoux. M. ya nazi, huile de co- 
co. M. ya uto (S.G. mafuča ya učo, mafuia 
mavili), huile de sésame, syn. m. ya semsem. 
M. ya ndyuguu (Am. ndugu, Mv. nduu), 
huile d'arachide. M. ya mbarika (Mv. Am, 
m. ya mbono, S.G, mafuča ya nyonyo), huile 
de ricin; DS. m. ya mbono, h. de pignon 
d'Inde.. M. ya mlôndoo, "huile (à brûlér) de taca- 
mahaca. M. ya alizeti (S.G. mafuča ya zeti), 
huile d'olive. M. ya lozi, huile d'amandes. M. 
ya rängi, huile de lin, litt, h. pour la peinture. 
M. ya taa, huile à brûler (m. ya kuwaša qui se 
dit aussi). S.G. Mafuča ya.isi, huile du pois- 
son fängu, employée comme remède pour 
oindre le tour des yeux, M. ya kizüngu (ou 
m. kigüngu, m. Ulaya), pétrole. M. ya kuhaka 
(ou m. ya udyisugua), onguent, liniment, M. 
ya manukato (S.G, mafuča ya manukaëo), huile 
parfumée. M. ya hali waridi, essence de rose. 
M. ya hali udi, essence de bois d’aloës. M. ya 
mnyängumi (S.G. mafuča ya ngumi), huile, 
graisse de baleine, || 2. (Am.). Syn, de ufu- 
ta, sésame, S.G. mafuča ya čānga. — R. Mua- 
futa (pour Ma-u-TA avec double préf.) : la rac. 
est la même que dans u-l0, vie, 

maFuto (DS.). coll. inus. Action de frot- 
ter ou de secouer pour nettoyer, fig. et poët. 
dans Roho yataka m., le cœur (de l'homme) 
demande à être secoué. — R. -Fura. 

maFya Mr. P. Mv. Ngw, = mafiga. Les 
trois pierres du foyer. 

maFyeko (Mr. Z.). coll. Abatis, défriche- 
ment. 

maGadi (Am. magazi, magazo, Pa, SG. 
D. magazo). coll. Potasse et soude (carbonate 
de) : les indigènes en extraient des cendres du 
régime mkûngu de bananier, pour le mêler au 
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tabac en poudre auquel cela donne plus de 


fraicheur. d 
Cf. Hind. dë khir, potasse. Ar. WR qili, 


cendres de plantes alcalines, d’où al-cali { 
maGände, maGändi coll. Magände (ou 
magändi) ya maziwa, syn. de gände. 
maGaribi — mängaribi. 
maGawanyikano (DS. Mv. Ngw.). coll. 
Partage en deux ou plusieurs fractions ou 
camps, division en plusieurs partis, scission, 
schisme. — R. -GAWANYA, 
maGawio (DS. Mv. Ngw.). coll, Partage, 
distribution, division, — R. -GAWA, 
maGazi Am. = DS. magadi ~ 
maGazo Am. = Pa. S. G. B. magazo = 
DS. magadi. 
maGëndo Ngaz. 1 et 2. Magëndo ya nga- 
rawa = Swah. matèngo. 
maGèuko (DS. Mv. Am ). coll. Trans- 
formation-s, métamorphose-s, changement. 
— R. -GÈUA. 
magèule (Ng.). -gèua mag., faire des 
innovations. 
magèuzi (DS. Mv. Am.). coll. Ac- 
tion de changer, changement-s, transforma- 
tion-s, altération-s. 
magèuzo(DS. Mv. Am.). coil. Chan- 
gement-s, — Magèuzo-gèuzo, changements con- 
tinuels, bouleversements, 
Magio (Mr.). coll. Sorte de pefles vertes. 
maGo (Mr. et Mv. par emprunt au Zig. 
Nyika lwago pl. mago). L'intervalle entre les 
cuisses, dans l'expression -panua (anua) m. 
des instructions de la kūngwi. — Se dit encore 
pour giron (mapadya, Mv. viweo) ; -mtia mtoto 
magoni, placer un enfant entre ses jambes pour 
lui donner Ja fessée) ` -mčukna mwana magoni ` 
pour aine, -fanya dyipu la magoni, vidônda 
(msekeneko) vya magoni, | 
maGofra = maFofira . 
maGogoro, maGogoo pl. avec valeur du 
sing. Augm. et syn. de mgogoro. 
maGologolo (Mr. par emprunt au Nyam.). 
coll. Petit paquet de ses propres hardes et us- 
tensiles qu'un porteur ajoute par dessus sa 
charge. 
maGômbano (DS. Ngw.). coll. Alterca- 


Za © 
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tion, dispute, syn. DN. mateto(S. G. maëeio). 
— R. -c6MBa. 
magômbèa mumo(Madyi) P. Mv. = 
Am. mai(G. mayi) mag. momo, V. à madyi. 
maGono (Mr.). coll, Couchée. Wakati wa 
m., temps de dormir, par opp. à wakati wa 
kazi. 

t Magrebi inv. Maure, 

Ar. ER magrabi, venant de l'Occident 
(V. magaribi). Moghrébin , 

maGubika. Noms de plusieurs localités de 
l'Intérieur, litt, Endroit couvert. — R. -Gu- 
BIKA, 

magubiko(Mr. par emprunt au Sag. 
magubiko linge pour se couvrir), coll. Cadeau 
d’étoffe que la caravane devait donner au chef 
de certains villages de l'Intérieur comme droit 
d'entrée. Au Sagara, linge que le chasseur 
 d’éléphant recevait du chef en compensation 
des défenses qu’il était obligé de lui remettre. 
maGudi (Mr.). coll. Lombes. — Syn. de 
kigudi. 
maGugu coll 
V. gugu, 
maGuno (DS, Ngw.). coll. Grognement-s, 
bouderie, — Sun. G., itunu, Hin, — R. 
-GUNA . 

maGunyani. Chez les Gunya, au (dans le) 
pays Gunya. -ènda, -toka m. -— V. Tikuu. 

maHaa Ngaz. 2. = Swah. makaa, char- 
bon, 

t maHaba, maHabba, maHubba coll, 
Affection, amour, amitié, inclination pour 
yqn. -wa na m. sana, être très affectionné, 
Amènitoka mahabbani, j'ai cessé de l'aimer. — 
V. habba, 


ass 


Ar. ds” 

maHali, maHala pl. avec valeur du sing., 
accord facultatif du g. loc. (celui-ci préféré) ou 
du pl. en ma-. (TD., syn. DS. Mv. pahali, 
pahala). Mahali et mahala à Am. CG. sont seuls 
usités à l'exclusion de pahali, pahala. Endroit, 
lieu, place, région ; emplacement, site ; qq. 
part, dans un endroit (m. ne prend pas le suf. 
-ni). M. pakubwa (ou makubwa), une grande 
place, un endroit spacieux; dans, sur, à une 
grande place, etc, M. pângu ni hapa, c'est ici 
chez moi. Kaa mahali pako, reste à ta place. 


Brousse, broussailles, — 
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M. gani ? Quel (ou en quel) endroit ? M. pénye 


. nyasi, un (ou en un) endroit herbeux. M. 


hapa, ici, à (ou en) cet endroit-ci; m. hapo, 
là, à (en, dans) cet endroit-là ; m. pale, là-bas, 
à (dans, vers) cet endroit-là ; m. pote, partout, 
en tont lieu. Énda, ukamtèzame m. pake, va le 
voir à l'endroit où il est. M. ulipo sèma, là où 
tu as dit, à l'endroit que tu as dit. — Avec une 
négation, nulle part. — Sikwènda m., je ne 
suis allé nulle part. — M. pa..., endroit 
pour, à l'endroit de, à la place de, au lieu de. 
M. pa raha, lieu (ou en un lieu) de repos, tran- 
quille, M. pa kusimika hema, un (ou en un) en- 
droit pour dresser la tente. Akamweka m. pake, 
il le mit en (à sa) place. A/akudya m. pângu, 
il viendra à ma place. — Dans le sens de sta- 
tion, lieu, m. est parfois employé avec la valeur 
du pluriel : m. matatu, trois stations. 


(sec 
Ar. J= mahall, endroit, lieu, place ; hal- 
te, station, endroit où l'on met pied A terre. 
maHame (DS. Ngw.). coll, Endroit (vil- 
lage, case, champ) abandonné, ruine-s, solitude 
jadis habitée. — R. -HAMA. 
Mahammadi V, Muhammadi, 
Mahamudi. Mahmoud. 


Ar. 3 pes mahmůd, loué, digne d'éloges ; 
n. pr. d'homme. — V. -HEMIDI. 

maHana P. Mv. = DS. matana, 

maHani(G.). inv. Stérile(femme, femelle). 
— Syn. DS. tasa. 

Mahara. Nom d'une tribu arabe du sud, a 
Pest du Shéher; indigène de cette tribu.-— 
(G.). Syn. de nténde-halua, pirate, voleur d'en- 
fant: 

t maHarazi pl. avec valeur du sing. Alène, 
poinçon pour percer, 

Ar. Ae mixraz. j J> yaraza, coudre, 
raccofimoder une chaussure, une outre. 

Mahari inv. Dot. Le prétendant, qui épou- 
se une jeune fille qui n’a pas encore été mariée, 
doit la dot aux parents ou au tuteur, Ceux-ci 
la remettent en tout ou en partie à la fiancée. 
A Mombasa, les parents ajoutent une somme 
égale (40 à 60 roupies) à la dot, qui permet- 
tra à la jeune fille de s'acheter une case meu- 
blée et une ou deux servantes. Si la femme a 
déjà été mariée, elle reçoit elle-même sa dot. 
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Le mari, qui na pas de quoi payer la dot, 
prend l’engagem:nt de l’acquitter, le jour où il 
prétendrait divorcer sans motif accepté p^r son 
conjoint ; au cas où il aurait payé, il maura 
droit à aucune réclame. Quand la femme 
meurt, ce qui reste de la dot revient par moi- 
tiés égales au mari et à ses beaux-parents. Le 
contrat de mariage est passé devant le katibu, 
qui pose trois fois lı question Umékubali ni- 
vuoze binti-fulani, mahari reale hamsini ? Con- 
sens-tu que je t'unisse à la fille d'un tel, la dot 
(étant) de 50 piastres. L’époux ayant répondu 
à chaque fois Nimékubali kumwoa binti-fulani 
mahari reale hamsini, je consens à épouser, etc., 


le mariage est conclu. 


ae 


Ar. pe mahr. 
mabari-ya-paka G. Nom d’un ar- 
buste. 

t maHarimu pl. avec valeur du sing. syn. 
de harimu. Personne avec laquelle oa ne doit 
pas avoir de rapport, avec laquelle le mariage 
est prohibé. 

t maHašay coll, Farce dans les mets; de 
là, saucisse, saucisson. Kuku ya m., poule far- 
cie. 


a Es 


Ar. zé haïo, farce. LS hašá, farcir. 

t maHati inv. Trusquin. — Se dit parfois 
de la ligne (uzi) de charpentier. 

maHazamu coll. Pièce d'étoffe qu’on s'en- 
roule plusieurs fois autour des reins comme 
une écharpe, syn. masômbwe ; ceinture large 
en soie ou autre tissu; linge dont on se ceint 
en guise de ceinturon pour porter le dyämuia. 
— Cf. ukumbuu. 


Ar. es mabzam . 

maHindi (DS. Mv. Ngw.). pl. et coll. 
Grains de maïs muhindi ; du grain de maïs. 

+ -Mahiri inus. a. Comprendre facilement 
le sens de qqch. Ana m. manëno yao, il com- 
prend ce qu’ils veulent dire. 


cit 


Ar. rz mahara, être habile en qqch. 

t mahiri inv. Ingénieux, habile, plein 
d'esprit ou d’invention (ne se dit que des per- 
sonnes). Yataka miu m., cela demande un 
homme habile. Fundi m., artisan habile. 


t Umahiri. 
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ge L máhir. 

maHoka (DS.). Frénésie, folie frénétique, 
fureur maladive avec délire, genre de démence 
attribuée à une possession par les #ahoka 
« mânes » (syn. mizimu) de plusieurs langues 
voisines (Konde, Ngindo, Pogoro, Ngoni, etc.). 
Ana m. (mwenye m.), c'est un frénétique, un 
dément, litt. « un possédé des mânes irrités, 
cf. wazimu., — Dans les tribus précitées -lãm- 
bika m., faire un sacrifice aux mânes pour se 
les rendre favorables ou les apaiser (m. walete 
mvua, etc.). M. ndiyo roho za waiu (baba au 
mama : huwaômba, huwataka šauri). — Syn. 
Yao, Ny. : masoka; Makua : mašoka ; Bunga : 
makoka ; Ngoni : lihoka gl. mahoka. 

+ Mah$umu, Mabuëum inv. Qui com- 
mande le respect, surtout par sa grandeur ou 
sa qualité de supérieur (se dit des personnes). 
— R. -HESIMU. 

maHua (Pa.). Syn. de marehemu, défunt, 
feu. 

maHubba = mahabba. 

+ maHuluti. Métis d’Arabe et de mSihiri. 


Ar. LS maylut, mêlé. 

mal Am. = G. mayi DS. madyi. Eau. 
Aph. : Kiyaëo na m., ča mwenye mui, ce qui 
est apporté par l’eau (de la mer), revient au 
chef, les épaves, l’ambre, etc. -— Mai mai, 
humide, mouillé. Nguo zängu m. m. — Mai 


matatu (Mv.), moucheté de trois couleurs. 


mal-mal (Ngw.). Mioto mai-mai, bébé : 
syn, de mtoto wa mikononi. 

malmbizano coll. Chœur, refrain. — R. 
-IMBA , 

malndo = mawindo. 

malša pl, avec valeur du sing. La vie en 
tant que durée, carrière, manière de vivre, 
lieu où l'on vit. -wa na m. (-wa na m. sana), 
durer, vivre longtemps. M. mëngi, longue vie. 
M. maovu, mauvaise vie (on dit mieux #wëndo 
mbaya. — Adverbial. Akakaa pale m. yake, il 
habita lå toute sa vie. Nlakutumia m. yangu, 
je te servirai ma vie durant 

c?» >ò 

Ar. äia maʻaiša. — V. -Iši. 

malša (Ngw.). Coll. Fin. — R. ma, 

malšio V. suiv. 
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maišilio (DS. Mv. = G, magilio). pl. 

avec valeur du sing. Terme, ce à quoi l’on 
s'arrête; endroit où l’on se fixe avec l’inten- 
tion d’y finir ses jours. Hayo ni m, yāngu, 
sina manèno léna, ceci est mon dernier mot. 
Nimèkwiša toa zawadi nguo nyingi, hiyo basi m. 
yängu, j'ai déjà donné beaucoup d’étofles en 
cadeau, voici la dernière pièçe et c’est fini. 
M. yängu ni hapa, c'est ici que je me suis 
fixé. Fulani m. yake pānde za Ulaya, amèk- 
wènda kuišilia kuko huko. Hapa maišilioni, sisa- 
firi zaidi, je m'arrête ici, je ne prolonge pas 
plus loin mon voyage. — R. -154. 

Maiti == mayiti. 

maltikio (DS. Mv. Am. Ngw.). Coll. 
Réponse-s. — R. -ITIKA. 

t Maa inus. a, Discerner, distinguer, 
avoir le discernement. t Mmaizi, maizi. 


Ar, H mäza, séparer, ., distinguer. 
tf maizi inv. Age de raison, de dis- 
crétion. -pata m., atteindre l’âge de discrétion. 
Maka La Mecque. 


Ar. AS Makka. 

-Maka (Mr. P. Mv.). n. S'étonner, pousser 
une exclamation de surprise (-sängaa, staa- 
dyabu), t Kimako. 

i -makia d. 
-makifa c. Étonner. 

makKaa (Mg. Mr. Ngw. makaa, makala, 
Ngaz. 2. mahaa). coll. Charbon en gén. V. 
kaa. 

makKaa (P.). Terrain madréporique, que 
les gens cultivent entre les pierres de corail 
dont il est hérissé. Watu hulima makuani. 

makKaakaa V. À kaakaa. 

maKaburi coll. Cimetière. — V. kaburi. 

t makKadara. Ce qui est écrit, décrété en 
Haut ; volonté immuable de Dieu, prédestina- 
tion, fatalité. M. ya Muwiny'exi Müngu yaliyo 
nipata, si ya bin-Adamu haya, c'est la volonté 
arrêtée de Dieu Tout-puissant sur moi, cela 
n'est pas dû à l’homme, Aph. : Dyilahidi na 
bidii hazôndoi m., diligence et zèle n’aunulent 
pas la prédestination. — CL. kudra. — R. 
-KADIRI. 

makKaga (Am.). coll. M. ya kanwa, le 
palais de la bouche, DS. kaakaa la dyuu, G. 
makata ya kanwa. 
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maKali 1. pl. coll. de ukali. Sévérités, 
méchancetés} rigueurs, aigreur de qqn, vio- 
lences. Akamkalipia kwa m., il le reprit très 
sévèrement. || 2. Tranchant (m. ya upūnga, 
m.'ya kisu), acéré, affilé, syn. G. maso (GG. 
makali ne se dit guère que de wëmbe) ; morda- 


cité, corrosif, acidité, aigreur, Acreté, — R. 
-KALI. 
makKamämbo (G.). -hikana m., s'em- 


brasser. 

makKamana (Am. G.). -pidyana (G. -bi- 
kana) m., se prendre à bras le corps, syn. Mv. 
-pigana pämbadya, cf. -fumbatana. G. -mbika 
m., empoigner qqn. 

maKame-kila-sui (DN.). Sorte de vau- 
tour. 

makKamio (DS. Mv. Am.). coll, Menaces, 
reproches, mercuriale. — R. -KAMIA. 

maKamiëani. Nom d’une famille d'anciens 
chefs, dont les principaux représentants habi- 
tèrent Winde. 

t maKamo, maKamu pl. avec valeur du 
sing. 1. Position que l’on occupe, surtout p. 
élevée; rang, dignité, grade. Mwenye m., per- 
sonnage d'un grand rang, dignitaire. Fulani 
amèpala m., un tel a été élevé en dignité. 
-kaa m. ya fulani, occuper la place d’un tel 
dans sa fonction dignitaire, le remplacer. -pata 
m. ya, succéder à. -šika m., prendre l'intérim 
(ya mtu, de qqn). M. yake amèkudya fulani, 
à sa place (pour le remplacer dans sa fonc- 
tion) est venu un tel. Mwana-čuoni huyo m. 
ya mwalimu, cet écolier tient la place du 
maitre (absent). || 2. Personne occupant un 


rang. Ni m. ya watu, c'est un grand, un 


dignitaire. 
Ar. elt: magäm. Cf. kimo, kima. — V. 


-KAIMU. 

maKanãndile mar. Sur les grands boutres, 
saillie en galerie dépassant le bordage vers 
larrière. — V. kanändile. 

t maKani pl. avec valeur du sing. Rési- 
dence, demeure, lieu du séjour ; place élevée, 
rang. — Fig. Makini, position tranquille, 
tranquillité, 


Ca p 
Ar. y Ge makán, place, etc. 
makKao pl. de ukao avec valeur du sing. 
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Demeure, endroit que l’on habite, domicile, 
résidence, habitation, logement ; manière de 
demeurer en relation avec qqn, commerce. 
Zamani zetu za lèo 
Zina wake madyèuri : 
Hawana méma makao. 
Notre époque 
Est aux (litt. a) femmes tyranniques : 
Elles rendent la vie commune insupportable. 
— R. -KAA. 
maKapi (DS.). coll. Son grossier de 
céréales (sorgho, millet, maïs, etc.), Mr. Mv. 
ušwa, Am. wišwa, G, uifa, Mr. pumba. || En 
Mr. makapi se dit encore du marc de la bière 
et du tourteau de graines oléagineuses (sésame, 
etc.). 
makKari New. = makali. 
maKaribio coll. Approche. — R. -KARIBU. 
makKasi coll. Ciseaux, cf. mi: cisailles, 
sécateur ` par ext, casse-noix. ł Mkasi. 


Ar. uÈ miqaşş. 

makKata (G.). coll. M. ya kanwa, le palais 
de la bouche, DS. kaakaa la dran, Am. makaga 
ya kanwa, 

makataa coll. Ce qui écarte toute alléga- 
tion fausse, détermination précise dans un 
contrat ou un argument; argument décisif; 
adjectiv, makataa (ou -a m.), péremptoire, 
décisif, définitif; adverbial. makataa, d’une 
manière décisive, péremptoire, sans conteste 
possible. M. nèno lake, hataki, c'est arrêté chez 
lui, il ne veut pas. Bei m., marché conclu, 
définitif. Nèno la m., décision arrêtée. Kazi 
ya m., travail à la tâche (litt. bien délimité 
d'avance). -pänga nyumba m., louer une mai- 
son à long bail (litt. d'une manière définitive, 
comme pour toujours). — Syn. Kataa. 

Ar. E mdgig. ch gata‘a, couper. 

maKatänguülu (Ngw.). coll. Mèche de 
cheveux ; toupet; huppe. || Nom d’une danse. 

makKatao (DS. Mv. Ngw.). coll. Refus, 
fin de non recevoir. — R, -KATAA. 

makatazo (DS. Mr. Ngw.). coll. 

Interdiction, prohibition, défense, empêche- 
ment que l’on met, obstacles ou objections 
que l’on oppose pour empêcher de faire qqch. 
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maKati (DS. Ngw. = Mv. makati). coll. 
Se dit parfois pour wakali, temps, époque. 

t maKatibu (DN. makatibu). coll. Accord 
ou arrangement par écrit, acte d'un arrange- 
ment, contrat écrit. 


Ar. LS IĜ makdtibu., écrit. 


maKato (S.G. makaëo). coll. Coupe (d’ha- 

bit). — R. -KATA. 
makatio (DS. Mv. Ngw.). coll. Coupe 

(d'habit, de bois, etc.), en tant que manière 
de couper. Käânzu hii m. ya fulani, cette coupe 
de kânzu est de tel (tailleur). 

makKazi (Pa. S.G. makazi). pl. de ukazi 
avec valeur du sing. L'endroit où l’on de- 
meure, résidence, séjour actuel ou habituel ; 
fig. position, état, situation. Hana m., il ne 
peut rester en place, il est toujours en mouve- 
ment, ou c’est un vagabond (sans lieu fixe). 
Adyua m. ya wãngwana na watumwa, il sait 
faire la différence entre hommes libres et 
esclaves (litt. il connaît la situation de...). 
Kulla mtu ana m. yake, wëngine čèo ča kikuu, 
wèngine čèo ča kidogo. 

t maKbuzi Bei m., marché argent comp- 
tant. 


z , Æ LA 

Ar. e zz maqbúz, dont on a pris pos- 
session. — V, -kabizi. 

make coll. Maume na make, ce qui con- 
cerne les hommes et les femmes. Aph. : 
Hakudya na čočote; hakudya na make wala 
maume, il est venu sans rien, rien pour les 
femmes, rien pour les hommes. — R. -KE. 

maKëngeza (DS. Mv. Ngw. = Am. 
makēngezi). coll. Strabisme, m. (ou m. ya 
mačo), syn. G. ubenuzi. -wa na m., être louche, 
loucher Mwenye m., louche. — adverbial. 
-ièzama (-Āngalia) m., regarder du coin de 
l'œil. — Cf. upogo. 

maKese (Ngw.). coll. Chaux faite avec les 
écailles de moules. V. kese. 

+ maKi coll. Épaisseur, grosseur. Nguo hii 
ina m., cette étoffe est épaisse. 


E 


Cf. Ar. te makd, être gros. Le ‘amy, 
profondeur. 

makKila (Ngw. = DO. maîelu, mačira). 
inv. Litière, chaise À porteurs, palanquin ; 
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hamac ; tout ce qui est tressé en filet, comme 
filet de pêche, etc. 

makKimbilio (DS. Mv. Ngw.). coll. Re- 
fuge, retraite, lieu où l’on s'enfuit ou se réfu- 
gie. — R., -KIMBIA. 

makimbizi (Pa. S.G. makimbizi). 

Madyi (Am. mai, G. mayi) mak., le flux et le 
reflux, litt. « eau courante ». 

maKindano (Mv., DS. passim = Am. G. 
makindrano, DS. Mv. makinzano). coll. 
Contradiction, opposition, contrepartie. — R. 
-KINDA. 

t maKini V, à makuni et au supplément, 

Makiri (mar.). G. = mängiri. — Aussi : 
traverse à l’avant d’une barque indigène, plus 
avant que kiküngu : sert à attacher l’étai du 
mât. — Hind. MANKRI, MAKRI, taquet de 
manœuvre (mar.). 

Makiri (Am.). Nom d'un instrument à 
l'usage des orfèvres. 

maKiwa coll. Deuil qu’on éprouve, perte 
de personnes chères; grand déngment, grande 
désolation. — -mkumbusa mtu m., rappeler à 
qqn son deuil, la perte qu’il a faite, son dénû- 
ment. M. ya baba, la perte d'un père. -mba 
m., demander comme une personne dans le 
plus grand dénûment. N'na taka kitu kwako : 
rli unipe, wna kumba m. — Makiwa ! Déso- 
lation! Au retour de l'enterrement, expression 
de condoléance de la part d’un visiteur à la 
personne éprouvée: expression équivalente à 
« Quel deuil ! Quelle perte! La réponse com- 
mune est ` Yângali yakidya ! Il est peut-être 
(d’autres malheurs) à venir. — R. Plur, coll. 
de ü-KIVA . 

maKoko V. à koko. 

maKoo (TD. — G.), coll. Expectoration, 
crachat sans toux ou avec toux. — M. ya 
mnyängumi, méduse . 

makoozi (DS. Mv. Ngw.). coll. Expec- 


toration avec toux, — Mv. M. ya mnyānguni, 
méduse. 

makKope coll. M. ya taa, lumignon, V. 
kope. 


maKopo (Mg.). coll. M. ya mtama, balle 
de sorgho. — Cf. kumui. 

maKopo-kopo (DS. Mv.). coll. Une afec- 
tion des yeux avec production de chassie, 
Fulani kafanya m. 
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maKosèkano (TD.—G.). coll. Manque, 
absence, défaut (de qqch.). M. ya imani, 
absence de foi, incrédulité. — R., -Kosa. 

maKşay, maysay. Châtré, coupé : ne se 
dit que d'un animal, mbuzi m., cabri coupé. 
— Syn. hasay. 

Makua V, mmakua. 

maKubwa (DS. Mv. Ngw.). coll. Grand 
train, grand genre, grands airs, s.-ent. mämbo. 
-wa na m. Huna m., il ne fait pas le grand 
seigneur. — Syn. makuu. || Affaire-s grave-s, 
sérieuse-s. Asio sikia mkubwa, kuona m. — R. 
-KUBWA. 

makKufuru coll. Impiété. — R. -KUFURU, 

makKula, maKuli V. maakuli, 

makKulima coll, Travail ou travaux des 
champs, culture, agriculture. — R. -LIMA . 

maKumbi coll. Coire ou caire, fibres exté- 
rieures de la noix de coco : on en fait des 
cordes. 

makKüngi Am. = DS. makñngu. 

makKüngu coll. V, à uküngu. 

makKuno (DS. Ngw.). coll. Raclure-s, rå- 
pure-s, grattages. — R. -KUNA. 

maKupa coll. Nom d’un gué entre Die 
de Mombasa et la Grande Terre, en face de 
Dyomvu. — Makupani, nom d'un gué près 
de Siyu. — R. -PWA. 

maKusanyiko (DS. Mv. Ngw.). coll. Ras- 
semblement, réunion, amas; lieu de rassem- 
blement. — Aussi pl. de ukusänyiko. — R. 
-KUSANYA. 

makusanyo (DS. Mv. Ngw.). coll, 

Rassemblement. 

makKuëudi pl. coll. de kusudi. Intentions, 
dessein-s, etc. || adverbial. De propos délibéré, 
à dessein, exprès, Am. kasidi yake. Hakufanya 
m., il ne l’a pas fait exprès ; pasipo (bila) m., 
involontairement. — En fonction de conj. 
Amèziba ndžia m. tusiweze kupita, il a bouché 
le sentier exprès pour que nous ne puissions 
passer, — V. -Kusupia. 

maKutano (S.G. makučano). pl. coll. de 
ukutano. Réunion-s de personnes (m. ya watu); 
action de se réunir qgpart (m. yetu kwa fulani, 
notre réunion est chez un tel; foule, multi- 
tude. — R. -KUTA. 

makutanikio (DS. Mv.). coll. Lieu 


SWAHILI-FRANÇAIS 


de rassemblement, endroit où l’on se ras- 
semble. 

t maKutubu, maKtubu (DN. makut.). 
formule ar. C'est écrit (en Haut). — Nom 
propre d'homme. 


Ga 1e, 

Ar. on ben — R. -KUTUBU. 

makKuu coll. Grand train, grand genre, 
grands airs, s.-ent. māmbo. -wa na m, Mwe- 
nye m. -laka m., avoir de hautes aspirations. 
Hana m., il n’a pas d’ostentation. — R. -KUU. 

maKwa (DS.). Encoche d'assemblage : 
entaille en pied de biche pour le chevron 
kômba-moyo, à l'endroit où il est appliqué sur 
le faitage mwāmba ` entaille, soit à mi-bois 
(tenon bâtard), soit d’affourchement pour le 
poteau nguzo de la muraille, à l'endroit où il 
supporte la sablière mwämba wa čini. 

makKwao (G. makwaro), Leur chez eux. 
— R. A0. 

maKwaya (Mr.). a. Nom d'un esprit mau- 
vais (pépo). || (Ngw.). Nom d'une danse. 

-Mala (Ng.). primitif de -maliga. Achever, 
finir ; dépenser. — V. bandu. — N.B. Lev. 
-mala est conservé par le Nyika X p. 

Malabari Malabar. — Sorte de cotonnade 
imprimée (/eso) à carreaux pour femme. 

maLadyi (DS. Mv.). coll. Victuailles. Ana 
m. nyumbani kwake, il a un garde-manger bien 
garni chez lui, il fait bonne chère, — V. aussi 
uladyi. — R. -LA. 

maLage-lage Pépo m. (G.). mar. Vents 
dormants, vents faibles qui s'élèvent tantôt 
d'un côté, tantôt de l’autre, aux jours de grand 
calme. 

maLahamu V. #arahamu. 

Malaika. Ange; aussi t. 
s'adressant à un bébé, 


Ar. DE maläk. fl láka, envoyer 
comme messager. 

+ Malaki = malki. 

maLala-ndžye (P.). 
bängi. 

mal ale Ugôndžwa wa m. (Mr. = Ngw. u. 
wa malari). Maladie du sommeil (ngōndłwa 
wa usingizi). 

maLalo coll. Endroit pour dormir, gite 
pour passer la nuit; couchette. Akanipa nyumba 
nd yèma, m. méma, makula mèma, il me donna 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SACLEUX. 


de caresse en 


Syn. de kiazi ča 
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bon gîte, bon lit. bonne nourriture. M. ya 
mlolo, berceau d'enfant. — V. aussi ulalo, 


auquel walalo est susceptible d'être substitué. 
— R.-LALA. 
malalio coll, Ce sur quoi on couche, 
couchette ; gîte où l’on a couché. 
malari coll. Couchette, couche, ce 
sur quoi l’on couche; gîte où l'on a couché. 
M. ya nguruwe, bauge de sanglier, foulée où 
il a couché. 
malazo Syn. inus. du précéd. 
maLängo (Mr.). coll. M. ya ulimweëngu, 
mystères qui font l’objet de l'initiation du cir- 
concis ou de la jeune mwali par küngwi. — R. 
Ny. -LANGA, instruire. 
maLapizo Mg. Mr. New. = maapi:o. 
mala-punda Mayèmbe m. (Am.). Man- 
gots, mangues communes (si abondantes qu'on 
les laisse « manger par les ânes »). 
malLari (New. = Mr. malale). coll. M. 
(ou ugòndžwa wa m.), maladie du sommeil. 
— Cf. Ngala maladi, mème sens. 
maLay (Z. P.). coll. Crème du lait (utãndo 
wa maziwa). — Hind. MAAT, 
maLe (Ng. arch. = maule). coll. Longueur, 
étendue en longueur, profondeur, au pr. et au 
fig. — Syn. de marefu. — R. -LE. 
maLekano (Mg. par emprunt au Yao, 
Ny.). coll. Bifurcation (m. ya ndžia): — R. 
-LEKA. 
malLele (DN. etc. marere). coll, Orseille 
(Roccella Montagnei). 
maLeledyi coll. M. ou upepo m. Saison 
des calmes, à la fin des moussons du sud et 
du nord, vers avril et novembre, époque où 
les vents commencent à changer de direction 
et à venir soit de l’est soit de l’ouest, ce qui la 
faitaussi appeler {@nga-mbilé, — R. -LALA. 
malelezi DS. passim = précéd. 
maLêënda-lënda (DS. Ngw. = P. DN. 
etc. marènda). coll. Glaires, mucosité-s, ma- 
tière gluante. Le G. emploie aussi le sing. 
rènda-rèndt. — Cf. rodyo-rodyo, dovuo. 
maLënga. Chansonnier ou troubadour in- 
digène qui improvise et conduit le chant, soit 
à la danse, soit pendant le battage d'une ter- 
rasse. — Cf. Sogora. 
 maLeuni. Maudit. Bilisi m., le Diable 
maudit. 


32 
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Ta [2 
? + + 
Ar. LE malaun. V. LAANI. 


maLèzi (Am. maëzi, Pa. S.G. maëzi). 
coll. Éducation d'enfant ; manière d'élever, de 
faire l'éducation : Hayo si m. ya kunilèa mtolo 
wāngu.~— V.ulèzi. — R. -LÈA. 

Mali inv. Bien, propriété, avoir, fortune, 
richesse, argent. Mtu wa m., personne riche 
= mwenye m.). Ni m. ya fulani, ou simple- 
ment m. ya fulani, cela appartient à un tel. 
M. yawatu, le bien des gens, du prochain. M. 
nyingi, grandes richesses ; certains disent m. 
mêngi (DN. mängi), traitant mali comme un 
pl. du g. n. — M. yao, nom propre d’enfant. 
— M. ya ndimu, un jeu d'enfants, 

ce 


Ar. di. mál. 


maLiba (Mgw.). coll. Fibre de raphia. 

Malidadi, Maridadi, Mardabi. Dandy, élé- 
gant, recherché, fashionable, pimpant, coquet, 
recherché. Syn. mrēmbo, mlimbwēnde, mtana- 
šati. ? Umalidadi. 

maLifu Am. G. = Mr. Z. madifu. 

t Malik, Maliki = malki. 

-Maliki a. 1. Commencer par un sacrifice 
rituel une œuvre importante. On dit commu- 
nément -m, čðmbo, placer la première planche 
maliki contre la quille d’un boutre en construc- 
tion. Par ailleurs on n’entend guère que -m. 
nyumba (dyëngo, ukuta), commencer les fonda- 
tions d’un édifice en pierres. || 2. inus. Épou- 
ser une femme. Fulani amèm. lèo. X p. -iwa. 
t Maliki. 

Ar. SL malaka, tenir ; régner. V. -miliki ; 
épouser une femme. 

-malikia d. X réf. X p- 

Maliki mar. Ubio wa m. = G. ubavo 
wam. pour boutre (nkia ndiva pour dau). La 
première planche du bordage, celle qui s'en- 
castre sur la quille, est m. ya kwänza (G. m. 
ya kwānda). La seconde, celle qui s'ajuste au- 
dessus, est m. ya pili ; la troisième m. ya tatu 
(S. G. m. ya čaču) ; etc. 

Maliki Malékite, appartenant à l’une 
des quatre sectes orthodoxes (sunnites) fondée 


par le docteur musulman Maliki Sen 


Malik Cette secte est à peine représentée à 
Zanzibar. 
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maLimao, maLimau 1. pl. de limao. || 2. 
Coll. oseille de guinée (Hibiscus sabdarifa), à 
cause de son goût acidulé rappelant le limon. 
— Syn. ufuta. 

maLimati (Mv. = G. malumali). coll. Pé- 
riode comprénant les og premiers jours du mois 
al hadyi, pendant laquelle les Swahilis musul- 
mans s'invitent les uns chez les autres à un 
repas funèbre (kula wali wa mayiti, kula vidyūùn- 
gu vya wazee ou wafu), à l’occasion d'un sacri- 
fice rituel aux âmes des parents défunts. Tout 
doit être terminé au soir du ge jour, veille du 
Siku-kuu. 

maLimbuo coll, Action d'étrenner, de per- 
cevoir les prémices ; prémices, premiers fruits. 


— R. -LIMBUA. 
maLimo coll. Agriculture, travaux des 
champs. — R. -LIMA. 


Malimu V. mwalimu. 
maLimwëngu pl. et coll Affaires, choses, 
intérêts, vues de ce monde, d'ici-bas, de cette 
vie; intérêts humains ; mondanité. Watènge- 
nèza m. yako, bulëngenèzi ayra yako. 
maLinda Ngw. = madinda. 
maLinda-kozi (Mr. par emprunt au Zar.). 
coll. avec valeur du sing. Litt. « garde-prison- 
nier, » Syn. de kôngora. — R. -LINDA, -KOA 
maLindi. Nom de lieu, V. à Lindi. 
maLindo (Am. G. malindro). Coll. Action 
de garder, garde. Kuna m. makuu siku hizi. — 
R. -LINDA. 
maLio pl. et coll. Cris, pleurs, gémisse- 
ments ; bruit. — R. -LIA. 
malilio pl. et coll. Cris pour appeler 
au secours, pour se lamenter ; gémissements. 
maLipo pl. et coll. Payement ; revanche. 
Mwenye kutènda vèma atapata m. méma. — P. 
-LIPA. 
malipano pl. etcoll. Action de s'entre- 
payer. Siku ya m., jour de payement mutuel ; 
jour de vengeance, où l'on tire vengeance les 
uns des autres. 
malipišo = suiv. 
malipizo pl. et coll. Ce qui paye, 
payement, rénumération ` acquittement d'une 
dette ; action de rendre la pareille ; vengeance, 
revanche. 
malipizi (Pa. S. G. malipizi). pl. et 
coll. Syn. intensif préférė au précéd, Ce qui 
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paye, ce qui se donne en payement, paye- 
ment, rénumération ; acquittement de dette ; 
action de rendre la pareille ; vengeance, re- 
vanche. 
malipwa Syn. inus. de malipo, 
maLisao V. marisao. 

maLiso G, = DS. Mv. Am. Ngw. mališo, 
DS. mališa. 

maLiša (DS. Mv. = DS. Mv. Am. Ngw. 
mališo, Am. mališi, G. maliso). Coli. Pâtu- 
rage. Asubuhi gänbe wamékwënda mališani. 
— Endroit pâturé, où l'herbe a été coupée par 
le bétail, m. ya ñômbe. —R. -LA. 

malifi Am.= DS, mališa, maliso. 

maLiwato (P. Mv. Hm.). coll. Lieux d’ai- 
sance à la Turque (oo ča kukanyagia) dans 
une maison arabe ` une fosse lindi, en avant 
de laquelle est une petite assise de plain-pied 
coupée au milieu par une rigole pour l’écou- 
lement des eaux dés bains et de la cuisine. 
Maliwatoni. — R. -LIWATA. 

maLiwazo (P. Mv. Am.). pl.et coll. Con- 
solation-s. Syn, faradya, -mwonya mtu m., 
consoler qqn. --R. LIWAA. 

-Maliza int. du primit, maa., (TD.—G.). 
Finir ce qui reste à faire, achever, terminer, 
compléter, mener à bonne fin ; conclure une 
affaire ; ne rien laisser de... tout consommer 
ou user où détruire ou tuer, faire table rase de. 
M. kazi yako kwänza, achève d’abord tou tra- 
vail. -m. deni, éteindre, achever de payer une 
dette, -m. adui, exterminer l’ennemi. x réfl. 
X p. 

-malizanar. 

-malizia d. X réf, X p. 

-maliziana r. 

-malizika n. S'achever, se terminer, 
se compléter ; être achevé, etc. ; pouvoir s'a- 
chever, etc. 

-malizifac. X p. 

maLizano pl. et coll. Plainte ou gémisse- 
ment général, lamentations publiques, pleurs 
en grand dans une communauté. — R, -Lia. 

+ Malki, Maliki, Malik Roi. ł Kimaliki, 
umulku. 


D 


Ar. SL malik. — V. -MILIKI 


Malkia Reine. — R. Fém. ar. du pré- 
céd. 
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maLofu (Ngw.). coll. Vin de palme, syn. 
DO. tëmbo. 

maLole (Mr.). coll. M. ou ëale za m., 
marque érendue de tatouage, tatouage sur une 
grande surface. — R. -LOLA. 

maLônga (Ngw.). coll. Accord, arrange- 
ment. 

Malu (My. par emprunt au Nyika) inv. 
Une antilope de la taille du bœuf, le coudou. 

Malu (Ngaz. 2.). inv. Jugement, arrêt, — 
Sakalave MALU, loi, jugement. 

maLumati G. = Mv. malimali. » 

maLumbo (P. Mr. du N.). coll. Discussion, 
conférence, débat; affaire, procès. — Syn. 
manèno. — Cf. masa. — R. LUMBA. 

maLuvi-luvi (G.). -ifunikia m., se couvrir 
de la tête aus pieds. — Cf. gubi-gubi. 

Mama (G. mame). inv. 1. Mère ; maman ; 
madame ` tante maternelle (m. wa pili) ; t. de 
politesse en s'adressant à une personne plus 
âgée que soi ; t. d'affection, petite mére, à l’a- 
dresse d’une toute petite fille. Mama ! Mama 
wez! ou Mama ängu ! Ma mère | exclamation 
de surprise, de douleur ou de chagrin. M. 
mkubwa, (G. mame nkuru), ou mdogo(G. mame 
ndodi), tante maternelle plus âgée ou moins 
âgée que la mère. M. wa kämbo, m. adoptive. 
M. mlèzi, m. nourricière. M. wängu où yängu 
(m. Angu ou mam'ängu), ma m.; m. wako ou 
yako (m. ako, mamako, mamiyo, où wamao 
(inus.), ta m. (mamayo est une injure gros- 
sière; m, wake ou yake (m. ake, mamake, 
mieux mamaye, mamae, mamiye), sa m, ; m. 
wao ou yao (mamao) leur m. M. zake (mamaze), 
sa mère et ses tantes maternelles, ses tantes. 
Aph. Mamako ni Mängu wa pili, ta mère vient 
après Dieu, litt. est un second Dicu (auquel 
il faut obéir). Mamae mtu, la mère. — V. 
mame, ma, | 2. Plerre inférieure de la meule à 
moudre, par opp. à la supérieure mwana « le 
fils ». į Kimama, umama, mamazi. 

mama-vyaa (Mv.). Nom que donne 
la bro A sa belle-mère, mama aliye vyaa mume 
wāngu. — R. MAMA + VYAA. 

-Mamanua (Mv. Am.). a. Ouvrir, desser- 
rer, décoller ou séparer deux objets étroite- 
ment collés (huitre, poing, viel X p. -wli- 
wa. 

-mumanulia d. x réfi. X p. 
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-mamanukan. Mbao hizi mbili hazi - 

mamanuki, dyinsi zimègāndamana. 

-Mamatuka Mr. = -mimetuka. 

-Mamaza (G). c. Faire taire (un enfant). 
— Syn. -nyamaza. X p. 

-mamaia d. 

Mamazi (P. = G. mamazi). inv. Taute 

paternelle (fängazi). — R. MAMA. 
ba Ngaz. 2. = Swah. mwāmba, fai 

tage. 

mAmba (Am. G.). M. wa méno (G. mé- 
nyo), tartre des dents : cf. Am. usio, Z. ukoga. 

Mämba inv. 1. (P. Mv. Am. syn. de G 
åmba, DS. gämba). Écaille de poisson ou de 
reptile. Tafi hana m, || 2. (DS. Mv. Ngw.). 
Crocodile (Crocodilus vulgaris) ainsi appelé 
mämba à cause de ses écailles ou écussons ; le 
léviathan de la Bible. Syn. Am. G. etc. ngwe- 
ua. — Nom propre d'homme, — Mr. par em- 
prunt au Zig. maämba-ñnându, variété de cr. 
de couleur claire, cuivrée, à museau plus efi- 
lé; maümba-mkurwi, variété de cr. gros et 
court, de forme plus lourde, de couleur plus 
foncée, syn. mbulu. || 3. (Mr.). Vipère noire 
(Naja.), serpent cracheur. || 4. (P.). Sangsue. 
— Syn. Mr. Z. ruba. f Kimämba. — R. 
-ĀMBA. 

mÂmba-kundu Aşubuhi m.-k. (Mv "3. Pre- 
miċres lueurs roses de l'aurore. — Syn, ma- 
pimba-kundu. — R. -AMBa. 

Māmbasa. Nom arabe de la ville de Mom - 
basa, en Swah. Mvita. 

mÂAmbo (Mr.). coll. M. ya héma, le che- 
villement d’une tente sur le terrain au moyen 
de petits piquets; l’ensemble de ces piquets, 
— N. mbo. — R.-AMBA 1. 

mÂmbo pl. de dyämbo. Affaires, etc. Selon 
les circonstances m#ümbo peut encore prendre 
les sens de : grosse affaire, affaire compliquée 
ou importante, complications, difficultés; fa- 
çons ou manières que l’on fait. Una m. (ou 
una m. mèngi), tu es bien embarrassant, tu y 
mets des façons, tu es bien maniéré, etc. Ana 
fanya m., il fait des façons ou des difficultés. 
M. mèngi, c'est bien compliqué, ce n'est pas 
une petite affaire. Ulimavèngu una m.,le monde 
est un chaos. — Nom propre d'homme, — 
R. -AMBA 2. 

Mame 1. (DS. Mv. Ngw.). abrév. de mame 
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suivi du nom de l'enfant, M. mloto (ou mwa- 
na), la mère de l'enfant. M mtu, la m. de 
l'individu, sa mère (Gun tel). M. fundi, la m. 
de l'artisan. M. Čarli, la m. de Charles. || 2. 
CG = DS. mama mère, dans les cas suivants : 


. Mame (tout court), sa mère, ma mère (on dit 


aussi pour ma mère, mame wingu); m. wečn, 
notre m. ; m. wenu, votre m. ; m. avo, leur 
m. (syn. nyavo). M. ndo kuya, ma m. est ve- 
nue. — V. Inya, nya, nina. 

Mamiye DS. Abrév. de mama yake, sa 
mère (G. inya). 

Mamiyo DS. abrév. de mama yako, ta mère 
(G. nyawe). 

+ maMlaka, maMulaka. Royauté, empire; 
autorité souveraine, domination ; droit de pro- 
priété, -wa na m. na mtu (ná kitu), avoir au- 
torité ou droit de propriété sur qqn ou qqch., 
pouvoir en disposer. — Cf. ufalme, ezi. 


H 
ag Le 


Ar. es mamlaka. — V. wm. 
+ mamluki, mamluk inv. Qui est 


au pouvoir d'un autre, esclave. 
+ y 


o dai mamlûk. — Mamlukek, ton esclave, 

je suis ton esclave (Swah. mtumwa wako). 

maModya (Am. G. mamoya, Ngw. mamoya, 
mamodya). Tout un, la même chose, unum et 
idem į m. na.. , la même chose que, identique 
(pareil, identiquement, pareillement) à. Si m., 
ce n'est pas la même chose, c’est tout un. — 
— R, -MODYA. 

Man, Mani inv. Poids de 3 livres anglaises, 
Dans le commerce on compte 12 man au fa- 
rasila. 


“ o 


Ar. Da 

-Mana. Ce suffixe est composé de celui de 
la forme réciproque -na superposé à celui de la 
forme neutre stative -ma : -Fikamana, -fünga- 
mana. 

mAna abrév. de mwana. — Maña-mize. 
V. mwana-mize. 

Mâna. Madyi m. (Mr. H. T.). Morte eau, 
syn, madyi mafu. — R. -ANA, la même que 
dans mwana, 

Mâna = maand. 

Manane Usiku wa m. (DS. Mv. = Am. 
G. usiku manane). Huitième heure de la nuit, 


à 2 h. du matin, en pleine nuit. Katudyilia 


mann. 
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usiku wa m., il vint chez nous à la huitième 
heure de nuit. — R. -NANE. 

t Manani, Mannani. Bon (en parlant de 
Dieu) : s'emploie seul « Le Bon Dieu », ou 
dans l'expression Mola m. « Le bon Maître. » 


Ar. YA al Mannan, le Bon par excellence 


(Dieu). RN manna, obliger, faire une faveur, 

maNase Wali wa m. (Mv.). Plat de carry 
offert le soir de l’enterrement aux gens du con- 
voi. 

maNasi Ngw. = maraïi. 

Mända (Mr. Z.). inv. Planche disposée ho- 
rizontuilement en bas de l'encadrement de la 
porte de la case, en avant et du côté intérieur : 
syn. P. G., etc. kimända 1 ; cf, umända. 
(Mr.). -fünga m., faire le bâti d'une case en 
clayonnage par l’intercalation de petites gaules 
horizontales entre les poteaux. — R. cf, Kami 
manda, poteau, bois de construction. 

Mända (P. Mv. Am.). inv. Gâteau de la- 
rine de riz et de pulpe de coco (mkate wa m.), 
parfois carry que l’on distribue au retour du 
cimetière après la fermeture de la tombe ax 
gens du convoi funèbre ` le même (mkate u 
kuzingulia) est servi aux assistants de l'ex r- 
cisme zinguo. — Cf. kimända 2. — R. -An- 
DAA. 

Mända (Mr.). Nom d'un poisson d'eau 
douce. 

Mändra. Ile et rade en face d'Amou. 

Mändända Mwana m. (Am. G.). Qui fond 
à l'improviste sur sa proie, en parlant de l'aigle 
kozi, du bandit. — Cf. mnyakuzi. 

Mändano Mv. Am. = māndžano. 

mÄÃndazi V. maāndazi. 

t maNdili i inus. coll. Sorte d'écharpe. 


ech 5 mandil, longue pièce d’étofle 


que l’on bet autour de la tête. 

maNdundu Ngoma ya m. (DS. Mv. Ngw.). 
Danse au son d’un grand tambour, ngoma ya 
watwana, asili yake kiNgindo. — Cf. bomu. -~ 
R. Dundundu. 

+ Mandusi inv. Caisse, malle (kaša). 

Mändyano DS. = mändiano. 

Mändzano New. = münd;ano. 

Mänd£ano, Māndžyano (DS. = Mv. 
Am. māndano, mändjano, Ngw. mandžano, 
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mäāndžyano, mändzano). inv. Curcuma (Curcu- 
ma longa), faux safran ou safran de l'Inde, 
plante et rhizome : ce dernier objet de com- 
merce pour différents usages, comme condi- 
ment du carry, comme médicament et comme 
fard. Syn, CG kièweo, — Rängi a m., couleur 
jaune, G. rāndži a kiéweo ; de couleur jaune, 
syn. de -a kimāndžano. Í Kimändzano. — 
R. Hind. (du Tamoul). MANDžA. 

Māndžano G. = DS. māndžari. 

Māãndžari mar. (G. māndžano). inv. Parapet 
formé par deux longues planches longeant, en 
guise de bastingage les deux pans du petit toit 
kipaa sur les boutres. 

maNe (G.). coll. Urine. — Syn. DS. mko- 
dyo (Am. mkoyo), 

Mane-mane iuv. Myrrhe. 


CF. Som. Malmal. Ar. Hind. E murr. 

maNena (TD. — G.). coll. Aine, bas- 
ventre. — Syn. kinena. 

maNèno pl. de 
d'homme, 

Mänga inv. 1. Nord ; au nord (qui se dit 
aussi māngani). Le pays du nord (Oman), 
d'où sont venues à la côte orientale d’Afrique 
les principales colonies arabes. La côte de Mas- 
cate (upûnde wa Maskati), par opp. à la Côte 
ouest Sam. et à la Côte sud Sibiri (upande wa 
Mhkelle). — Dans plusieurs langues voisines 
mänga désigne: 1. le manioc(Zig., Bo., Samb., 
Nyika, etc., syn. Swah. muhogo), 2. une clo- 
chette en bronze (Zig. Téita, etc., syn. Swah. 
këngele). — En composition Mänga désigne 
des objets originaires d'Arabie, ou supposés 
iels : Koma-Mänga, ndžiwa-Mûnga, pili-pili- 
Mänga, dviwe-la-Mānga. + MMänga, kiMän- 
ga. — R. Maka, La Mecque, à cause de sa 
direction nord par rapport à la Côte orientale 
d'Afrique. 

+ Mängabu (Z.). inv. Gouge. — Cf. bobuli. 


nèuo. || Nom propre 


Ar. nie minqub, trocart. 

mäNgali-ngali (DS. Mv.). Syn. de kingali- 
ngali. 

māNgăãndža (Mr.). coll. 
Kilwa. 

mäNgängwara. Nom donné par les gens 
de la Côte aux waNyoni. 


Une danse de 
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māNĝaribi, makRaribi 1. L'heure du cou- 
cher du soleil (h. de prière pour les Musul- 
mans) ; au coucher du soleil, Ntakudya m. || 
2. L'occident, le couchant, l’ouest ; à l'occi- 
dent, à l’ouest. Wamétokéa m. ? Magrebi, ma- 
fibu. 


Ca 


D + 

Ar. o EN magreb, id. ye £araba, s'en 
aller; se coucher (soleil). 

mÂAngazi-mbwe V.maäng.-mbuwe. 

t Mänge inv. Fistule (soit de l'anus, soit des 
paupières, soit d’ailleurs), — Cf. nasuri plus 
connu. 

mäNgi, mäNgine V. -ngi, -ngine. 

Mängi. Chef en kidruša, kiCaga. 

mäNgiri, mäNgili inv. mar. Pièce de bois qui 
fait croix avec le mât d’artimon au-dessus de 
la proue, et dont les deux bouts ontété façonnés 
en tête pour recevoir soit un étai, soit le câble 
de l'ancre : c'est le bossoir des boutres. — Cf. 
G. makiri. — Hind. MÂNKRI, taquet de 
manœuvre (mar.). 

mäNgi-yai (Am. = G. mängi-yatyi). Marée 
montante, flux ; à marée montante. Am. 
Ndoo m.-y., viens à marée montante, — Syn. 
Am, mai (G. mayi) kuyaa, DS. madyi kudyan. 
— R. mängi de G. MAY1 eau ; yai de -YAA. 

Mängo (DS. Mv.). inv. Pierre ovale qu’on 
promène à la main, comme une molette, pour 
moudre ou triturer (du grain, des épices ou 
uné drogue) sur une grande pierre plate appelée 
dyiwe la kusagia. Syn. Am. tomo, Am. G. iwe 
la (ou kiwe ča) kupazia (Pa. S. G. kupazia), 
M. ya Många (ou yiwe la Mängu) la même 
importée d'Arabie : elle est noire et à grain 
dur, ł Kimängo. 

mäâNgodyèo coll. Poste de veille ou de 
garde, corps de garde affüt de chasse ou autre. 
Mangodyèoni, — à l'affût. — R. -Ncopya. 

mäNgonyi (P.). syn. de buba za mwängo. 

mäNgurumo (DS. Mv. Ngw.). pl. ou coll. 
Rugissement-s, grondement-s. — R. -NGU- 
RUMA. 

mäNgwadyi coll. Syn. de ngwadyi. 

måni (Mv. Am. Ngaz. 2. = DS. madyani 
(pl. de dyani) « herbe-s, feuille-s, feuillage »). 
— Mv. Mani mawili = Am. G. mayani ma- 
wifi (G. mavili), verte, syn. DS. Mv. čani 
kiwili, Rāngi ya mani mawiti, couleur verte. 
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Mani G. etc, — man. 

+ Mani inv. 

Ar. ei mani, semen, 

Mano Ý. à kôngo. 

Manoari V. manwuri. 

maNônñono pl. et coll. Chuchoterie, con- 
versation secrète à voix basse, — R. -Nô- 
NONA. 

maNonyi (P.). coll. Syn. de buba za 
mwängo. 

+ mäNsuli coll. Couverture de laine pour 
lit. 

Cf. Ar. (JL nusdl, laine qui tombe à la 
mue. 

mäNteka (Ngw. par emprunt au Luba, 
Ngala, etc). Beurre. — Port. MANTEIGA. 

mäNtilo = matilo. 

+ mäNtirisi mar. coll, Deux pièces de dyo- 
ho, dont on drape les flancs en poupe d’un 
grand boutre baFala faisant son entrée dans un 
grand port. 

t maNufaa, maNfaa. Utilité, avantage ` 
profit, bénéfice, fruit (fg.), revenus d’une pro- 
priété ou d’un bien ; bon résultat. Dawa hii 


| nimépata m. nayo. -wa na m., être utile, 


avantageux, etc. Ni m. ya walu wote kudyèngèwa 
soko, la construction d’une halle et d'utilité 
publique, — Cf. mafaa, nafuu. 

c? 26, 


Ar. ai manfa'a. CT. -nufaišu, 

maNugu (Mr. par emprunt au Zig.). coll. 
Gomme qui découle de certains arbres. 

maNukato (Am. man uketo, S. G. ma- 
nukaëo). pl. et coll. Tout ce qui a bonne 
odeur ` parfum-s, senteur-s, odeur aromatique, 
bonnes odeurs ; baume, essence odoriférante, 
aromate-s ; fig. la bonne odeur, le parfum. 
— R. -NUKA TO. 

manuka-uvundro G. Qqch. qui pue, 

dans l'expression : -néènda nèu mavi na m.-u., 
traiter qqn grossièrement. 

+ maNukuu, maNukû coll. Copie, trans- 
cription. — R. -NUKUU. 

maNunñuniko coll. Murmure, grognerie. 
— -NUÑUNIKA. 

t maNuwio coll. Intention, ce que l'on se 
propose de faire. — R. -NUIA. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Manwari inv. Navire de guerre. — Angl. 
MAN-OF-WAR. 

-Manya a. (Mr. Mv. par emprunt aux 
langues voisines Zar. Zig., Bo., Samb., 
Nyika, Pok., etc A. Savoir, connaître. Syn. 
-dyua, Dérivés : -manyana r. ; -manyia ou 
-manyira d. ; -manyika n. ; -manyikana pot. > 


-manyiza c. 
maNyanyu Kuku-m. (Mv.). Poule aux 
plumes hérissées. — Syn. kuku-nüngu, k. wa 


kidimu, k. wa kiBarawa, G, k. -malambar. — 
R. -NYANYUA. 

maNyee Am. = DS. manywele, 

maNyevure(Mv.). coll. Ce qui s'effile d'un 
tissu ; tomentum des plantes. — N. nyevure. 

maNyèzi (DS. Mv.). coll. Ordure (au fig., 
litt. excrément), syn. kinyèzi, unyègi. — -ona 
m., éprouver du dégoût, de l’aversion, de 
l'horreur. — R. -NYA. 

maNyonyota (DS. Mv.). pl. et coll Qgs 
grosses gouttes de pluie. — Cf. manyunyu. — 
R. -NYONYOTA. 

maNyoya (Mr. Z. Mv.Ngw. = P. manywea). 
1. pl. augm. de unyoya. Plumes, plumage. — 
Syn. Am. G. mabele. || 2. coll. Duvet, villosité. 
poil follet, poil d'une étoffe. M. yanisimika kwa 
woga, j'ai le poil qui hérisse par l'effet de la 
peur. — Cf. malaika. 

maNyunyu (TD. — G.). pl. et coll. Qqs 
gouttes de pluie, petite ondée subite, pluie 
légère qui ne fait qu’arroser. — Syn. G: etc. 
mâlone ya vua, — Cf. manyonyota, mawasa. 
— R. -NYUNYA. - 

maNywea P, = Z. manyoya. 

maNywele 1. (DS. New. = Mv. manyele, 
Am, manyee, G. manee). pl. augm. de unywele. 
Forte chevelure, chevelure épaisse. — -a (ou 
-enye) m., ehevelu. || 2. (DS. Mv. = Am. 
manyee). employé adjectiv. Chevelu-e. 

Mänza (Mr. P. Tanga, Va. Mv.). inv. 
Mauvaise affaire (Juni) qui arrive à qqn (comme 
représailles, réclamations, procès, etc). Miu 
wa m. huyu, c'est une personne capable de créer 
des difficultés, des ennuis. Akidya hapa ati- 
tuletèa (-bwagia, -kora, -koa) m., s'il vient ici, 
il nous créera des ennuis (par son inconduite, 
son esprit de chicane, ses rapines, etc.). -ngia 
mänzani, avoir des ennuis. 

maOkozi (DS. Mv. Ngw.). pl. de uokozi 


503 


avec valeur du sing. ou coll. Salut, délivrance; 
ce qui assure le salut ; voie, cause, moyens de 
salut. — R. -OKOA. 
maOmbi pl. avcc valeur du sing. et coll. 
Demande, requête, sollicitation-s ; prière-s en 
tant que demande. — R. -GmBaA. 
maôëmbèzi (Pa. S. G. maômbëzi). pl. 
de uombèzi avec val ur du sing. et coll. Prière- 
s, requète-s, ou supplications en faveur de 
qqn ; intercession. 
maòðmvi pl. de uðmvi. 
maðmbolèzo pl. coll. (DS. Mv. New. = 
Am. G. muômbolè. ). Lamentations, doléances, 
plaintes ; spécial. lamentations des pleureuses 
pendant le temps des funérailles ; aussi lamen- 
tations funèbres, pendant qu’on visite et encense 
une tombe, cf. nénies de l’ancienne Rome. — 
R. -GMBOLËA, -OMBOLÈËZA. 
maOnano (G. mavonano). pl. coll. Entre- 
vue, visite-s, tête-à-tête, M. yen kwa fulani, 
les visites que nous faisons habituellement c’est 
chez un tel, Barua ya m., carte de visite. — 
R. -ONA. 
maðndokèo (Am. G. maôndrokèo). 
coll. Action de sortir, de partir, de se lever 
pour partir, départ, sortie ; action se lever en 
présence de qqn par respect. — R. -ŌNDOA, 
maôndolèo (Am. G. maündrolèo), 
coll. Action doter ; de retirer ; surtout us. 
dans l'expression m. ya zämbi, ou simplem. 
m., rémission du ou des péchés, pardon. 
maOndäi, maðndžo (DN. maëndi, My. 
maôndo). pl. avec valeur du sing. Endroit 
entamé, goûté ; ce qu’on a goûté ; action de 
goûter, d'éprouver (au moral) ; essai, tenta- 
tive, épreuve ; goût, saveur, arrière-goût (m. 
ya nyuma). M, hayo ya nani (aliye Gud) ? Qui 
a goûté ceci ? Waonadye m. yako ? Comment 
trouves-tu ce que tu as goûté ? Comment 
trouves-tu cela à ton goût ? — Mr, du N. 
M. ya mligo (ou mtämbo), visite d'un piège. — 
R. -ŌÖNDŽA. 
maOnèkano (DS. Mv. Ngw.). coll. Ce qui 
se voit, les apparences. — R. -ONA. 
naonèo (G. mavonèo). coll. Haine. 
maonèvu (DS. Mv.). coll. Haine. 
maðngèo (Mv. Ngw.). coll. Augmenta- 
tion, addition. — R. -ŌNGÈA, 
maðngèzi (DS. Mv. Ngw.). coll. Entretien 
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-s familier-s, causerie-s, conversation. — Agi- 
tation qui excite à parler un malade, une femme 
arrivée à son terme. — R. -ŌNGÈA 1. 
maðngezi (TD. — Pa. S. G. maôngezi) ou 
DS. maÜngezo plus us. que maöngezi. coll, 
Augmentation, accroissement, annexion, ad- 
dition de qqch., supplément, surplus, excès. 
— -ÔNGEA 2. " 
maOngozi (Pa. S. G. maôngozi) coll. Action 
de conduire, de guider, de diriger dans le bon 
chemin ; conduite, direction donnée. M. ya 
Müngu, la Providence. — R. -ŌNGOA. 
maOni (Am. = G. mavoni). coll. Action 
de voir, dans l'expression ` Nimèona kwa m. 
yängu, j'ai vu de mes propres yeux. M. yängu 
niméona hèri tufanye kazi hii, de ma propre 
expérience j'ai constaté qu'il vaut mieux que 
nous fassions ce travail. — R. ONA. 
` maonyè3o (DS. Ngw.). coll. Action 
de montrer. 
maonyéfano (DS. Ngw.). coll. Action 
de se montrer les uns aux autres ; exposition. 
maonyo (G. mavouyo). coll. Ce qui 
montre, indication-s, indicateur (ce qui 
indique) ; fig. sens moral d'une allégorie, 
symbole ` conseil-s, avis, remontrances, M. 
ya ndXia, poteau indicateur de route. 
Maore Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. Maotur. 
Mayotte. 
maOtèo (P.). coll. M. ya mtama, rejets du 
sorgho après la coupe. — Cf, botèa. — R. 
-OTA 2. 
maOtèo (S. G. maočėo). coll. Action de 
guetter qqn ` guet ; endroit du guet, embuscade, 
embüche, M. ya kuotèa mwivi. — R. -OTÉA. 
Maotwe ou Maoti(Ngaz. 2. Nz. 2. Maore). 
Mayotte. 
maOvu (G. mae, coll. Méchanceté, 
malice, mal, iniquité, vice-s, s.-ent. #@mbo. 
— V.-ovu. 
maOzi (Ng.). coll. Organe de la vue, les 
veux (mačo). Vuani m., ouvrez les yeux (pour 
prendre garde). 
Ili kupita matozi, 
Kualika yake maozi, 
C’est un torrent de larmes coulant 
De ses yeux. (Šufaka.) 
maOzi (DS. Mv.). coll. Action de donner 
une fille en mariage ; négociations pour un 
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mariage. — Dyina la m., nom de mariage 
(nouveau nom qu'on prend parfois à l’occasion 
du mariage. — R. -OA 4. 

maPadyi (DS. Mv. = Ngw. mapayi, ma- 
padyi). coll. et pl. de upadyi. Don-s, faveurs, 
ce que l’on reçoit de la générosité de qqn. M. 
ya Müngu. — Syn. Am. zipawa, G. kipayi. — 
R. -PA. 

maPakio coll. Syn. du suiv. plus us. Aussi 
El. de upakio. — R. -PAKIA. 

mapakizi (Pa. S. G. mapakizi). coll. 

Tout ce qu’on embarque, colis, cargaison, pás- 
sagers ; frais d'embarquement. — Aussi pl. de 
upakizi. 

maPalio, maPalilio (DS. Mv. Ngw.). 
coll. Sarclage ; époque du sarclage ; manière 
de sarcler. — R. -PALIA. 

maPämba-kundu Mv. etc. V. à kundu. — 
R. -PAMBA. 

maPāmbano coll. Collision, abordage ; 
prise de bec. — R. -PAMBANA. 

maPämbanuo coll. Séparation de deux 
adversaires, de tout ce qui se heurte ou se 
touche ; fig. distinction, éclaircissement ap- 
porté par une distinction. — R. -PAMBANUA. 

maPämbauko Syn. du suiv. — R. -PAM- 
BAUKA. 

maPämbazuko (Mr. Z. My. Ngw.). coll. 
Le moment où il commence à faire clair, 
l'aurore. Halia m., jusqu’au petit jour. — R. 
-pãm bazuka. 

maPana coll. Largeur (se dit surtout d'une 
étoffe) ; ampleur, espace ou étendue en long 
et en large, surtout grande étendue. Nguo hii 
haina m., cette étoffe n’est pas large. Mega ina 
m., la table est large. Kwa map., en largeur. 
— Aussi pl. de upana. — R. -PANA. 

maPändadyi (P.etc.). coll. Action, manière 
de planter. — R. -PANDA 2. 

mapändo Action, manière, temps de 

semer ; semailles, semis, plantation ; époque 
des semailles, 

maPängilio (DS. Mv.). coll. Assoiement-s, 
alternance-s de plantatious ou de semis, m. ya 
mapändo. — Filon-s, strates, veine-s de terrain. 
Sing. inus. pängilio. — R. -PANGILIA. 

maPapuro coll. M. ou mapapuro-papuro. 
Action d’égruigner, de griffer ` marque-s de 
griffes ou d'épines; égratignures. — Fig. Gri- 
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fonnage, mauväise écriture, cacographie, bai- 
bouillage. —- R. -PAPURA. 

maParuzo (Pa. S.G. muparuzo). coll. Grat- 
tage ; égratignures ` grifonnage, mauvaise 
écriture ; travail mal fait, m. ya kayi. — R. 
-PARUA. 

maPatano (S. G. mapaëano), coll. et pl. 
de upatano. Entente, accord, pacte, convention, 
arrangement, alliance, ligue, réconciliation. 
M. ya amani. M. ya kazi. -fanya m. — R. -pa- 
TANA. 

mapatanišo (S. G, mapačanišo). 

coll. et pl. de uputaniso. Conciliation, accommo- 
dement, arrangement, pacification, médiation. 


maPatilizo (S. G. mapačilizo). coll. et“ 


pl. de nupatilizo. Bläme, condamnation, re- 
proche. — R. -PATILIZA. 
maPayi Ngw. = mapadyi. 
maPêma. De bonne heure, tôt, pas tard. 
Ndžyoo m. (ou na m.), viens de bonne heure. 
M. (ou aÿubuhi na m.), de bonne heure le 
matin, de bon ou grand matin. — R. EMA. 
maPëndo (DN. mapēndo). coll. Amour, at- 
fection, charité. — R. -PÉNDA. 
mapèndano(DN. mapèndano) coll. et 
pl. de upëndano. Affection réciproque, amour 
mutuel, amitié. 
mapèndèvu (DN. mapèndèvu) coll. 
Charme, agrément de ce qui plaît. 
mapèndeléano (DN. mapèndeléano). 
Affection réciproque, sympathie mutuelle. 
ma pèndelèo (DN. mapèndeléo), coll. et 
pl. de upèndelèo, Complaisance que l’on a pour 
qqn ou pour un objet, partialité, affection par- 
ticulière, bonnes grâces, faveur-s. 
mapèndelèvu (DN. mapèndelèvu). 
coll. et pl. de upeëndelèvu. Complaisance, pré- 
dilection que l’on a pour qqn ou pour un objet, 
partialité, affection particulière, bonnes grâces, 
faveur-s. 
mapèudèzi (DN. mapèndèzi, Pa. S.G. 
mapèndèzi). coll. et pl. de upēndèzi. Maniėres 
affectueuses, amabilié-s, aménité-s, charmes, 
agréments. Ana m., il est affable, Nyumba 
isiyo na m., habitation sans charme. 
mapènzi (DN. mapëndi). Amour ; ce 
qu on aime, désire ou veut ; bon plaisir, gré : 
désirs de ggn, sa volonté, son goût, qqch. à 
son goût (m. yake). M hayana mačo walu mu- 
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urifa, lamour est aveugle et ignorant, V. 
ndwele. -fuata m. ya moyo wake, suivre son bon 
plaisir. Aph. : Penye m. hapapotèi, où il y a la 
volonté (dď’agir), on ne s’'égare pas (on abou- 
tit). 

maPepeta DS. M. (ou m. ya mpünga) syn. 
de pepeta. 

maPigano (Am. mapidyano). coll. 
Lutte, bataille combat, G. mavuano. — Mapi- 
ganoni, sur le champ de bataille , lieu de lutte 
ou de combat. — R. -PIGA. 

maPinduzi (Am. mapindruzi, Pa. S. G. ma- 
pindruzi). coll. Révolution-s (au propre seule- 
ment), inversion-s, renversement-s, boulever- 
sement, changement-s de face, tours et retours. 
M. ya kupindua dau, renversement d’une barque. 
M. ya manèno artifice, déguisement, duplicité. 
M. ya mtu anaye géuza manèno, marra akisèma 
namna hiyo, marra akikana ; marra akisèma hivi, 
marra akiséma hivi, — R. -PINDUA. 

maPinga (P.). -zinza map., changer de 
demeure. 

maPiīngani (G .). Petits bouts de bois qu’on 
attache comme dawa, trois au poignet, trois à 
la cheville, quand on aétė piqué par une épine 
de poisson. 

maPisi G. = DS. mapiši. 

maPiswa (Mr. Z.). coll. Radotage, extra- 
vagance, déraison, inconscience, — R. -PISWA. 

maPiši (G. mapisi) coll. et pl. de upiši. 
Action, manière de cuire; cuisson ; cuisine en 
tant que manière de cuire. — R. -PIKA. 

maPito (DS. Mv. Am. Ngw.). coll. Pas- 
sage, endroit par où qqn ou un animal passe, 
sa voie, — R. -PITA. 

maPokèo coll. Ce qu'on reçoit. — R. 
-POKÈA. 

maPõndrano (G.). coll. Combat. — R. 
-PÜNDA, 

maPonyo (DS.). coll. Ce qui guérit 
moyen de guérir. — R, -PONA. 

maponyéa (DS.). Maponyèn-ndłan 

Myv. maponyèa-ndaa, G. maponéo ya ndua. 
Ngw. maponéo ya ndłaa, ce qui guérit la faim. 
Aph. ; Matikiti na matāngo ndiyo m, -ndžad. 

maPosa (Mr. Z. Mv. Am. maboso). 
coli. Svn. de posu. 

maPululu (Mg. Mr. par emprunt au Ny., 


506 


etc.). coll. Endroitabandonné par ses habitants, 
pays dévasté, ravagé, désolé, désert. 

maPumuziko (Pa. S.G. mapumuziko). coll. 
repos. — R. -PUMUA. 

maPunguo coll. Diminution, amoindrisse- 
ment, déchéance, décadence. — Syn. upünguo. 
— R. -püngua. 

maPute (Mr.). coll. M. ya mtama, m. ya 
mpünga, épis battus de sorgho ou de riz. — 
R. -PUTA. 

maputo (DS. Mv.). coll. Coups redou- 

blés donnès à tour de bras; marques de ces 
coups. 

maPwepwe (P.). coll. Tache rougeâtre à 
la peau. — Cf. kipwepuwe, Zog. 

maPyoro (Z.). coll. Häbleries. = R. 
-PYORA , 

Mara = marra. 

t -Mara a. Dépenser follement, dissiper. 
-m. mali. 

Ar. Ja mára. 

t maRaba inus. pour mraba au sens de 
« carré, quadrangulaire ». 

t maRadufu V. mardufu. 

makRago (Va., Mv. par emprunt au Va.). 
coll. Lieu de halte des caravanes : terme 
employé sur les routes de Vanga au Pare, et 
de Pangani à Mombasa. — Cf. kämbi. 

maRahaba, maRahba. Eu réponse à un 
interlocuteur : 1. pour marquer son assenti- 
ment ou remercier, Très bien! Fort bien! 
Bien ! Merci ! 2. pour faire qq réserve, bien, 
mais, cependant, Mkewe akamwitikia : m. 
mume wångu. 


3 


LE + 


ee E e 
Ar. Ls » marhabd, sois à ton aise. = ) 
rahaba, être large, spacieux. 
+ maRahamu, maRahmu coll. Empláire 
résineux, onguent, pommade, cérat; se «lit 
parfois pour suif à calfater. 


Fa, et 


Ar. e ng marham. 


maRahamu Am. G. = DS. marehèmu. 

t maRaka-raka. Larges et nombreuses 
taches rappelantles pièces dont est raccommodé 
un habit. — adjectiv. Mar.-r. (ou -a ma.-"), 
marqué de larges taches, à grosses taches, 
bigarré, moucheté. Nguo ya mar.-r., étoffe à 
grandes taches de couleur. Mbuzi mar. -r. 
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(ou ya mar.-r.), chèvre bigarrée. Kuku mar. 
-r., etc. — R. RAKA. 

t maRānga V. maänga. 

maRani (Mr.). Ngoma ya m., nom d'une 
danse. — Syn. ngoma ya kugani. 

maRara (Am. G.). coil. Brousse, brous- 
sailles, fourré composé de buissons, DS. 
magugu. — V. Simba-marara, tui-marara. — 
Cf. maruruki. 

+ -Marari a. Examiner avec soin, se rendre 
compte de; discerner. Una mararidye kalika 
akili yako ? Que discernes (penses-tu) en ton 
esprit ? = una waza nini ? f Umarari. 

makRaribi = mänganibi. 

maRasi Mea, = maraši. 

t maRaëÿa, maRaëa-ra$a coll. Asper- 
sion. Mar. (ou maraia-raia) ya mvua, qqs 
gouttelettes de pluie, petite ondée. — R. 
-RAÏA. 

maraši coil, Eau de senteur; nom 
propre de femme, Twaa m., ukawalie watu, 
prends de l’eau de senteur, asperges-en les 
personnes. 

M. ya Burdu. 

M. ya dyabali yafi : yatoha Mkelle. 

M. ya kizüngu, eau de Cologne. 

M. mawaridi (ou m. ya waridi où m. ya 
matumba maulidi), eau de rose. 

M. ya mkapwi, eau de fleur d'oranger. 

M. ya mzumai (ou m. ya tumbako), eau de 
citronnelle : sert à parfumer le tabac à priser. 

M. peremènti, alcool de menthe. 


€, we e 
Ae, Al y mardi, flacon en filigrane à 
goulot Frot, dans lequel on met des eaux de 
senteur, et avec lequel on asperge en secouant 
le flacon. 

maRazi coll. Maladie. M. haya mahaya, 
cette m. est mauvaise, ces maladies sont mau- 
vaises. M. ya mti, m. qui se traite par les fu- 
migations de certaines plantes, plus spécialem. 
un ulcère cratériforme (bouton d'Orient ?) 
pour lequel on emploie le bois du mču. M, ya 
Fafla, apoplexie. M. va miipa, V. mšipa. 


Da es LC 


Ar. LS marz, pl. y marag. 
+ maRdadi. Repas offert par le jeune marié 


à ses compagnons, danseurs et danseuses, le 
jour où il est mis en possession de son épouse. 
— R. -RUDI. 
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Mardadi V. maridadi. 
t maRdudi. A recommencer, à refaire, non 
avenu (compte, prix, calcul). Hisabu m. Bei 


m. 
D D 


Ar. 3 H D mardäd, réprouvé, repoussé, 
éloigné. — V.-RUDI. 

maRdufu coll. Croisure des fils d'une 
étoffe. — adjectiv. Croisée (étoffe). — R. 
-RUDUFU. 

maRe Ngaz. 2. = Swah. mate, salive. 

maRedyeo (G. etc. maregeo). coll. Retour. 
Haita m. yängu, jusqu’à mon r. — Syn. mau- 
rudio. — R. -REDYEA. ` 

maRefu coll. Longueur, étendue en lon- 
gueur. Nguo hii haina m., cette étoffe est 
étroite. — Syn. urefu. — R. -REFU. | 

makRegeo G. etc. = maredveo. 

maRegeo, maLegeo (DS. Ngw.). coll. 
Syn. de uregeo, uregevu. — R. -NEGEA. 

maRehemu (DS. Mv. Ngw. = Am. S.G. 
marabamu). Défunt, feu : syn. Pa. mahua. 
M. Fulani, feu un tel. M. baba, défunt (mon) 
père. M. Selemani. 


Pe, o A 


Ar. e s> y> marhúm, qui est l’objet de 
la pitié de Dieu; de là défunt, feu. — V. 
-REHEMU. 

Marekani 1. Marekani (ou Bara m.), Amė- 
rique. || 2. Américain-e, indigène ou originaire 
d'Amérique. |} 3. Sorte de cotonnade blanche, 
Mv. marikano, Am. G. bami, hami marekani, 
Ngw. amerikani, merikani ou marekani. — On 
distingue m. asili (ou m. ya asili), qualité su- 
périeure ; m. mardufu, cotonnade croisée ; m. 
faru, cotonnade étroite; m. gamdi, m. ya 
Membe, qualités inférieures. || 4. Marekani (ou 
u$änga m.), sorte de perle blanche ou rouge : 
iko m. nyèupe na m. nyekundu. 

maRëmbo pl. coll. de urēmbo. Ornements, 
ajustements, chamarrure, arabesques, etc. 
-enye m., orné, chamarré, etc. — Marémbo- 
rēmbo, chamarrure, arabesques, bigarrure, pa- 
aachure, marbrure, bariolagė, raies ou taches 
(du pelage, de la peau, etc.), ciselures, bas- 
reliefs. — R.-REMBA. 

maRËnda-rénda = malènda-lènda. 

maRënga-makali. Nom d’une régiòn dé- 
sertique entre les pays Gogo et Nyamwezi. 
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— R. Kam, Gange, Hehe, Gogo, Bena, 
Sangu, etc., MA-LENGA « eau » -+ ma-KALI 
« mauvaise ». 

maRëngo (Mr. Z.). pl. Les deux traverses 
(bras, bouts-dehors) du balancier d'une pi- 


rogue, P. mèngo, Mv. tèngo-tèngo, Am. 
mlèngo-tëngo, S. G. mačěngo, Ngaz. 2. ma- 
gëndo. 


maRere DN, etc. — DS. malele. 

t ma&Rfaa, maRufaa 1. Pupitre en X, 
p. de missel, de coran : m. va kusomèa. || 2. 
Les deux supports verticaux échancrés entre 


lesquels le tisserand tend sa chaîne. — R. 
-RUFA-15a. 
maRfay = maarifa. 


t maRfuku, maRufuku. Défense, inter- 
diction, prohibition. -piga m., faire une dé- 
fense. — C'est interdit, défendu. — R. -RU- 
FUKU. 

+ Margeli, Marigeli, Margedi inv. Grand 
chaudron à pied. — G. Chaudron en fer en 
gén. 


Ar, Le y merdžal. 


Mari Mg. = mali. 

Maria Am. = DS. almaria. 

t maRibu M (ou pèpo za m.), vent fort de 
louest, par opp. à mwana-šãnga vent faible. 
Tumépigwa na m., tukapotèa siku ya zaruba, 
nous fûmes frappés par un fort vent de l’ouest, 
nous errâmes à l'aventure le jour du coup de 
vent, — Mafibuni, à l’ouest, au couchant. 
Pèpo za mafibu zalokèa mafibuni. — Cf. ma- 
£aribi. 


7? + 
Ar. = mafibu, coucher du soleil. 
o 


Maridadi Am. G. etc. = malidadi. 

t Maridyani inv. Corail rouge: bracelet, 
collier, ou tout autre objet en corail rouge. 
Par a. on entend général. le faux corail, son 
imitation Co. ya udöngo) d'importation in- 
dienne, et par m. ya fezaluka ou simplement 
fexaluka ou halisi le corail vrai. Les bracelets 
composés de billes, les unes de faux corail, 
les autres d'argent ou de plomb ou d’étain 
sont appelés (obt. 

Ar. ot: e mard;äu. 

JE y 


Marikabu = markebu. 
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maRika coll. Us. dans l'expression m. ma- 
modya (Am. G. m, mamoya), égalité d'âge, du 
même âge. Tu m. mamodya, nous sommes 
du même âge. — V. rika. 

Marika G. etc. = Marka. 

Marikabu = markabu. 

Marikano Mv. = Z. marekani. 

Marikebu = markebu. 

makRingo (Mr.). coll. -ënda kwa m., mar 
cher d’une façon prétentieuse (-ënda kwa ma 
dyivuno) en se dandinant. — R. -RINGA. 

T maRini. Jeune élégant. Vidyana mą jeu 
nesse élégante ` ndiyo walu wazuri, mardadi. 
LI Kirini. — Angl. MARINE, à cause de la 
tenue soignée des marins anglais. 

maRişao (DS. Mv. = Ngw. etc. marisao, 
malisao). coll. et pl. de risaa. Plomb de chassr, 
Am. mirisao, G. mirisawi. 

+ maRizawa. A soubait, à son aise, à plai- 
sir, à satiété; confortablement ; avec satisfac- 
tion. Nimèkula m., j'ai mangé à mon aise, à 
satiété. Homa iménidyaa m., j'ai une bonne 
fièvre. Una mali m., tu as de la fortune à 
souhait, Nina nyumba m., j'ai une maison con- 
fortable. — R. -R121. 

Marka (G. etc. Marika). Merka, ville ¿t 
port de la côte somalie. 

Markabu (DN. etc. = DS. Markel:1). 
inv. Navire, vaisseau, bâtiment, tout grand 
bateau de construction européenne. -ingiu 
(-pända) markebuni, aller sur un bateau, 
s'embarquer. f Kimarkebu. 

M. ya biašara (hamali, bizaa, bayaxi ou kazi), 
navire marchand, par opp. à meli paquebot. 

M. ya matānga, voilier. M. ya milingoti 
miwili, goëlette. M. ya milingoti mitatu, trois 

rmâts. 

M. ya moši (ou dohan), vapeur, stimer. 

M. ya sirkali, navire de l'État. 

M. ya vita, navire de guerre (manwari), 

M. ya mpiga mnyangumi, baleinier. 


» fca 
Ar, SES y. markabu, véhicule quelconqu:, 
vaisseau. — V. -RAKIBU. 
+ Marmar inv. M. ou 
marbre, 


dyiwe la m., 


Ar. Hind. ER marmar, du Gr. pépuapov. 
+ makRofira, maGofira.- Pardon, absolu- 
tion, — R. -ROFIRI. 
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maRômbèzo (Z.). coll. Air mendiant, sol- 
licitations muettes de celui qui se tient devant 
les convives. — R. -Gmbëza. 

Marra. Fois, coup (kwa m. hii, pour ce 
oup); en un moment, subitement, tout à 
coup, soudain, soudainement, sur le champ, 
à l'instant. Amèkudya m., il est venu subite- 
ment, à l'instant (sans se faire attendre). Ata- 
dyibu m., il répondra sur-le-champ. M, hii., 
cette fois, cette fois-ci, pour cette fois-ci (et 
kwa m. hii., pour le coup). M. hiyo, cette fois- 
là, pour cette fois-là (et kwa m. hiyo), pour 
ce coup. 

M. ingine, une autre fois , m. ingine bádo, 
encore une autre fois. M. akiséma, une fois, 
ou dés qu'il parle. 

M. atakapo sèma, dès qu'il parlera. M. m., 
coup sur coup, à tout coup, à chaque instant 
Killa m., à chaque instant, à tout moment ; 
killa m. utakapo kosa, chaque fois que tu 
manqueras. M. kwa m., coup pour coup. 
M. atakubali, m. atakana, une fois (tantôt) il 
dira oui, une fois (tantôt) il dira non. M. hivi, 
m. bivi, une fois ceci, une fois cela ; tantôt 
ceci (ou de cette façon), tantôt cela. 

M. ya kwënda, au moment d'aller. M. modya 
(Am. G. m. moya), une seule fois, en une 
seule fois, d'un seul coup, tout d’un coup, 
tout en une fois, en un rien de temps immé- 
diatement. 

M. modya modya, qq fois, parfois, de temps 
A autre. Kwa m. modya, en une fois, à la 
lois, en même temps. M. ya kwānza, la 
première fois; kwa m. ya kwänza, pour la 
première fois. M. mbili, deux fois. M. ya pili, 
la deuxième fois, secondement, pour la 
deuxième fois (et kwa m. ya pili). M. nyingi, 
beaucoup de fois, souvent, plusieurs fois. Si 
m. nyingi, ce n'est pas souvent, rarement, 
qq fois. M. ngapi? combien de fois? Tant de 
fois! Ali kudya hapa m. ngapi ! il était venu 
ici tant de fois! M. ya muwifo, la dernière fois, 
pour la dernière fois (et kwa m. ya moto), 


Ar. Zu marra, un passage, action de 


passer une seule fois; fois, coup. y“ marra, 
passer. 

t maRtaba (DN. martaba). coll. Ce qui 
convient à qqn. Ce mot est souvent pris dans 
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le sens de tabia. Prov. Am. : P'aka hakuti 
kwa wali, m. yake panya, ce qu'il faut au chat 
ce n'est pas du riz, ce sont des rats. Certains 
confondent martaba avec matilaba. 


EH e 
fa 


Ar. Ze martaba, rang, degré; classe. 


a J ; ralaba, être debout, ferme. 

maRudio coll. Retour; récidive. M. hayo 
ya nini ? Pourquoi ce retour ? X fréq. Homa 
ya marudio-rudio, fièvre à récidives. —- Syn. 
maredyeo, — R. -RUDI. 

makRufaa = marfaa. 

maRufuku = marfuku. 

maRugu-rugu (DS. Mv. Ngw.). coll. 
Élevures å la peau, bosselures de certains fruits, 
nodosités, tubercules, granulations. — V. 
Rugu-rugu. 

maRuki-maruruki V. maruruki. 

maRumbo Va. Ngaz. 2. = Z. n'atumbo. 

makRuruki (Am. G.). coll. Broussaille, 
brousse ` cf. marara, gugu, čaka. Marurukini, 
dans la brousse. — Am. nyee maruki-maruru- 
ki, cheveux hérissés : cf. Mr. éèmbèmbe, G. 
čuču. 

maRumia-kose (Mr.). « Qui mord de par- 
tout », Nom d’un serpent. — Syn. de #duma- 
kuwili. 

Marwasi inv. Sorte de petit tambour de 
basque qui se tient entre les mains. On le bat 
en même temps que le mandundu. 

Maryamu Marie. Les Swahilis, en parlant 
de la Mère de Jésus, ne disent pas Maryamu 
tout court, mais Bibi M., Saidana M., Mwa- 
na M., cette dernière expression plus particu- 
lière aux femmes. 


Ar, G D 
k Marzuku. Nom propre d'homm +, 
Fortuné, 


Ar. 5 Sch marzüq, fortuné. 
t maSafñi coll M. ya uto, syn. de mpônda 


wa mafula. — R. -SAFI. 
+ maSahaba pl. Les contemporains ou com 
pagnons de Mahomet. — V. sAHIBU, 
maSaka (Mr.). coll. Endroit favorable pour 
la chasse (ou la battue) des gazelles. — R. 
-SAKA. 


t maSal, maSali, maSala coll. Syn. inus. 
de misali. 
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Ar. Je malsal, ressemblance ; allégorie, 
parabole, proverbe ; exemple. — DI masali, 


par exemple. 

maSalia (G. maSala). pl. et coll. Reste-s, 
reliquat, reliques. — R. -SAA. 

masalio Syn. du précéd. 

maSalyèr Syn. de msalyèr plus. 

‘F maSallale V, sallale. Leo m.1 Allahu m. ! 

maSalo = »asaro. 

maSamehe coll. Pardon, rémission des 
dieses, absolution, amnistie. — R. -SAMERHE. 

masamaha, masamehocoll. Syn. inus. 
du précéd. 

maSanafu G. etc. = masenefu. 

maSängao, maSängao. Étonnement admi- 
ation, surprise, stupéfaction, ahurissement, 
ébahissement, émotion. — R. -SANGAA. 

maSängo (DS. Mv.). coll. syn. señēnge. 
Gros fil de laiton m. ya Saba (ou m. ya Saba 
nyéupe), ou de cuivre rouge m. ya čaba nyè- 
kundu, ou même de fer m. ya uma ou d'autre 
métal. — Sorte de bracelet constitué par de 
nombreuses spires de gros fil de cuivre, que 
Lo femmes de certaines tribus portent aux 
bras ou aux jambes. 

F maSarifu, maSrufu, ma urufu coll. 
Ce que l'on emploie ou dépense soit à la mai- 
son, soit en voyage, pour son entretien, sa 
nourriture et son logement, matumizi ` provi- 
sions de ce genre en objets d'échange, argent 
ou vivres ; articles de dépense. -weka m., mettre 
qqch. en réserve pour ses frais d'entretien. 


Ar. $ y” masrif, pl. O 237 Les masarif» 


article de dépense, dépense. — V. SARIFU. 

maSaro (Mr. par emprunt au Nyam, wu- 
salu pl. mas.). pl. et coll, Perles forme tuyau 
de pipe cassé. 

Masay Le pays Masay. Masaini, au pays 
Masay. 

maSazo (G. etc. masaza, Am. masaza). pl. 
et coll. Reste-s. — R. -sAA. 

maSèmo (DS. Mv. Ngw.). coll. Langage, 
manière de parler, locution, idiotisme. — R., 
-SÈMA. 

maSênde (Ngw.). coll. Nom d’une société 
secrète. Elle repose sur la croyance à l'influence, 
pour procurer une bonne chasse, d’une sta- 
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_tuette, dans laquelle on a imaginé d’attirer l'âme 
d'une victime humaine. -ingia m. Amékufa 
dawa ya m. 

 maSenefu, maSnefu (Am, masinafu G. 
masanafu), Pièce de soie dont les femmes se 
ceignent à la façon du mabazamu, ou qu'elles 
se jettent sur les épaules en guise d’écharpe : 
la mode semble en avoir passé. 


cf. Ar. (Be sand, couverture dont on 


couvre les épaules d’une bête de somme. 

maSêngenyo (DS. Mv.). coll. Critique en 
arrière, dénigrement, médisance. — R. -SEN- 
GENYA. 

maSetano Am. (S. G. masešano) = 
mašetano. 

Masia -enda m. ou mieux -ënda m. -rudi 
m., faire les cent pas, se promener de long en 
large. Certains prononcent masiwa. 

maSifu pl. et coll. Louange-s, éloge-s, fé- 
licitation-s, flatterie-s. — R. -$IFU. 

masifiwa coll. Ce que l’on vante. 

Masiha. Le Messie, le Christ. ł Umasiha, 

Ar. es Masihu, L'Oint. 


t maSihara pl. et coll. Risée-s, moquerie-s, 
qqch. pour rire, Nèno hili waliona m, ? Crois- 
tu que ceci est pour rire? Kudyènga si m., 
construire n’est pas un jeu. Kazi hii si m. 


Ar. Š; masyara. 


mg sayara, se 
moquer. 


maSihu Ngaz. 2. Nuit, ténèbres. Syn. de 
Swah. usiku. 

maSika coll. Grande saison des pluies d’a- 
vril et mai. Mvua ya m. ; pluie de la grande 
saison des pluies, M. imékudya. — Nom propre 
d'enfant né pendant la grande saison des pluies. 


| Cf. Ar. x sagd, arroser (les champs), 
donner de Ja pluie (Dieu). 
+ maSikani, maSkani coll. Demeure, ha- 


bitation, domicile, logis. 


Ar. Ge maskan. Gë sakana, être en 


repos. 

Masikini, Maskini inv. Pauvre (dans toutes 
ses acceptions) ; mendiant. M. a Mängu, un 
pauvre du (bon) Dieu. į Kimaskini, umaski- 
ni. 
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r Qi maskin. 

masikizi (Am. etc.). 1. coll. Syn. de usi- 
kizi. Entendement, attention. || 2. pl. se dit 
pour masikio, oreilles. Nimèsikia. kwa m. ën. 
gu. — R. -SIKIA. 

maSimängo (DS. Mv. Ngw.). pl. et coll. 
Reproche-s, censure, blame-s. — R. -SIMÄNGA. 

masimängizo (Am. etc. = Pa. S.G. 

masimāngizo). pl. et coll. Syn. du précéd. 

maSimbi (P. = Mr. Sémbi). coll. M. va 
tēmbo, lie du vin de palme. 

maSimbulizi Mv. = masumbulizi. 

maSingizio (DS. Mv. Ngw.). pl. et coll. 1. 
Accusation ou insinuation fausse, calomnie, 
imputation, m. ya uòngo, Am, masingizo, G. 
isumbiko. || 2. Prétexte, feinte, faux-semblant, 
Am. masīngizo. — R. -SĪNGIZA. 

masingizo (Am.). Syn. du précéd. 

maSinyo (Mv.). M. ya uso = mafinyo. 

maSipindo (Z. P. Mv. misip. misp.). coll. 
Liséré, — Cf. mwalamu, mwelamu, taraga. 

maSira (Mv.). coll. Syn. de sira. 

maSiwa coll. Archipel des Comores. — V. 
kisiwa. 

Masiwa V. masia. 

masizi (DS. Mv. New. = Pa. S. G. masi- 
zi, Mv. Am. etc. mašizi). coll. Suie grasse des 
marmites (m. ya čūüngu), à distinguer de moší 
(ou kaa-moši) suie de cheminée. — Syn. Am. 
mišizi, Pa. S. G. misigi, Z. Mv. misizi. 

t Maşkaa (Am.). Pierre avec laquelle oo 
polit les sabres. -pidya m., polir avec cette 
pierre, ( cf. higa gulu. 


Ar. JA mesşgal, polissoir. JEA sagala, 


D 


polir. 

Maskati (DN. Maskati). Mascate. — Sorte 
de pièce de cotonnade tissée, avec lisérés et 
franges en fil de soie de diverses couleurs aux 
deux bouts. — Cf. debwani. t Kimaskati. 

Maskini = masikini. 

t maSlaha coll. Utilité, avantage. 


sa LA & e 
Ar. Schi maslaha. — V. -selehi. 


t maslahi Hukumu m., jugement à 


Pamiable. -wafanyia watu huknmu m. 
c 


Ar. = muslih, qui arrange. 
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maSo (DN ). coll. Fil, tranchant, DS. uso, 
makali. -wa na m., être tranchant. Upänga wa 
m. mavili, épée à deux tranchants. — (G.). 
NG wa m., taïlle-mer, pièce de bois dressée 
sur la quille à l’avant et à l'arrière d’un bateau. 
— R. Plur, de u-so. 

maSõmbo (Mr. masômbwe). coll. Large 
pièce d'étoffe ou écharpe dont les hommes se 
ceignent les reins de plusieurs tours pendant le 
travail : à distinguer de wkumbuu bande plus 
étroite ne faisant qu'une seule fois le tour du 
corps. -dyifünga (-dyikaza, -fünga) m., se 
ceindre d’une écharpe, correspond à -dyi/änga 
kibwebwe pour les femmes. 

maSomo :.pl. de somo. į] 2. Coll. Manière 
de lire, lecture, M. yake mazuri, il lit bien. — 
R. -soma. 

maSôngamizo (G.). coll. Sortie contre qqn 


pour le confondre, syn. DS. masuto, — P. 


-SONGAMIZA. 

maSüngano coll. Presse, entassement, 
cohue. M. ya vita, bataille acharnée. M. ya 
manèno, discussion serré. — R. -SôNGA. 

maSôngi (DS. Ngw.). coll. Genre, manière 
de tresser ou torsader les cheveux, m. ya nywele. 
— R. -SÕNGA. 

Masri V. Misri. 

maSrufu = masarifu. 

 maStaadyabu (DN. mast.). Syn. peu 
us. de mataadyabu. 

maStaka V. maïtaka. 

+ maStehi (DN. mast.). coll. Pudeur, ti- 
midité ; difficultés que Ton fait par honte. — 
R. -STAHI. 

mastuhu (DN. mast., G. mastubi). 
Parente avec laquelle on ne peut se marier å 
cause du degrétrop rapproché. M. yängu amè- 
kudÿa. 

maSua coll. Vertige, = mbasua. -wa na 
(-ona) m., avoir le v. Kičwa kina mbania m. 
— R. -sua. 

maSubuti, maSubutu (DN. masubut.). 
coll. Qq.ch. de bien établi ; argument (affir- 
mation) solide, ferme, inébranlable, irréfra- 
gable, sans réplique, incontestable. — R. -st- 
BUTU, 

Masûdi. Nom propre d'homme. 


D 


Ar. D pos mad, fortuné. — V. sidi. 


sit 


maSuko (DS. Mv. Ngw.). coll. Tresse; 
genre de tresses. — R. -SUKA 1. 

maSuko, maSuko-suko (DS. Mv. Mea 3 
pl. et coll. Secousses, agitation. Mas.-s. ya 
éômbo, roulis ettangage d’un boutre. — R. -su- 
KA 2. 

t maSuluhu 1. pl. inus. de suluhu. || 2. 
Hukumu m. = hukumu maslahi plus us. 

masşuluhišo coll. Conciliation. 

maSumbulizi pl. et coll. Tracasserie-s, mo- 
lestation-s. M. hayo ya kunisumbulia bure. — 
R. -SUMBUA. 

maSurufu = masarifu. 

maSuto (DS. Mv. Am.). pl. et coll. Pa- 
roles dites pour confondre qqn, reproche-s, 
interpellation pour confondre. — Cf. G. masôn- 
gamigo. — R. -SUTA. 

+ Ma ša Allah ! Que Dieu l’a bien voulu! 


Ar. AeL 

maaka. Peine, ce qui est pénible, diffi- 
cultés, malheurs, misères, ennuis ; nom d’en- 
fant. -wa na (-šikwa na, -ingiuu na, -ona, où 
-kuta), m., éprouver des ennuis, avoir de la 
misère. du malheur. -mtia m., causer des en- 
nuis à qqn, etc. M. ya maiša yetu, les misères 
de notre vie. M. mëngt, c’est plein d’ennuis. 
Maÿaka JAN | Quelle misère ! 


Ar. di maëaga, peine. Ki Zodgg, 
fendre... jeter dans le malheur. 

maSaka (Ngw.). Colosse. Mtu huyu m. 

maSämbizo (DS.). coll. Nom donné aux 
trois sortes de linges qui servent à la dernière 
toilette d'un mort, avant qu'on l'enveloppe du 
linceul sända. Le premier, dit nguo ya miba, est 
un drap de cotonnade blanche, dont on couvre 
le corps aussitôt après la mort, pour pouvoir 
procéder à sa toilette. Kumwoša (ou kumÿäm- 
biza) mayiti sans le voir, à cause de l’interdic- 
tion de regarder le cadavre (haramu kumwona 
mayiti). Le deuxième, appelé nguo ya bewa, est 
un simple morceau d’étoffe dont on couvre le 
ventre (kinenani). En troisième lieu, masäm- 
bizo ya kumwoïa na kumpângusa mayiti c'est 
l’ensemble des linges, qui servent à laver et à 
essuyer le corps. L'opération achevée, on jette 
le linceul sända par dessus le premier masäm- 
bizo, que l’on retire de dessous. — R. -SAM- 
BIZA. 
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maSängilio, maSängirio (DS. Mv. Am. 
Ngw.). coll. Manifestations ou démonstrations 
de joie ; entrain à la danse. — R. -SANGILIA. 

maÿapu coll. V. à šapu. 

maSariki. Orient, Levant, est, pays d'Orient. 
— Maÿurikini, dans le Levant, à l'ouest, à 
lorient, 


Ar. G és masriq . 

maSaza Am. DS. = masazo. 

mağekuu (G.). coll. De grand matin (al- 
fadyiri). 

maSela V. mačela. 

t maSenaka. Gibet, potence. 


Sé # Ki 

Ar. AA manaqa. 

maSëndea coll. Bouillie épaisse de grains 
cuits jusqu’à déliquescence (m. ya mčele, ya 
mtama. ya muhindi, ya mawele, etc.), plus 
épaisse que udyi, plus liquide que wali : on la 
prépare pour les enfants ou les malades, On 
dit parfois d'un carry cuit trop aqueux et dé- 
fait, qu'il est wali wa m., expression moins 
juste que Mv. matabwa-tabwa ya wali, Mr. Z. 
wali méepe-êepe (ou Mv. G. porodya). 

maSetano (Mv. = Am. maselano, S, G. 
masečano). Poussée dans la foule. Usēnde hapo, 
pana m., ne va pas lå, il y a une poussée. — 
R, -SETA. 

mašikizi = masikizi. 

maSilio G. = DS. maišilio. 

maSinda part. de-šinda, dans l’aph. Kurega- 
rega si kufa ; kufa ni maš. k‘ondo, (l'ennemi) 
ébranlé n’est pas (encore) mort ; la mort c'est 
ce qui vient à bout de la guerre. 

maSindano. Toute action où l’on dispute à 
qui aura le dessus : débat, litige, discussion, 
dispute pour ou contre, contestation, lutte (ba- 
taille ou combat) d'émulation, concours, con- 
currence, rivalité, pari, antagonisme, — R. 
-SINDANA. 

maSingo (Am. G. Ng.). coll. Amerume 
(fig.), chagrin, mauvaise humeur. Fulani ana 
m., un tel a de l’amertume, ou est de mau- 
vaise humeur. -fanya kazi kwa m., travailler 
de mauvaise humeur. — R, UšiNGo. 

maSizi Mv. Am. Mgw. (Pa. S. G. mašizi) 

= DS. Ngw. masizi, Pa. S. G. masizi. Suie 
grasse des marmites, — Syn. Am. mäi, Pa. 
S. G. mitt, 
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maStaka, maSitaka (DN. maïf). coll. 
Accusation, plainte en justice. M. uwôngo, ac- 
cusation à faux. -leta m. dyuu ya mtu, porter 
plainte contre qqn. — -ŠITAKI. 

maStakiano, maSitakiano (DN. 
mašť). coll, Accusation réciproque, débat judi- 
ciaire, procès. 

t Maëtira (DN. mašt.). Jupiter (la planète). 

Ar. g på) al mastir. 

Maëua inv. (g. c.). Canot, chaloupe, em- 
barcation, petite barque, baleinière, Ngw. ma- 
ua où maÿua ya mai. — M. ya makasia, cha- 
loupe à rames. — M. ya matänga, chaloupe à 
voiles. — M. ya matt, chaloupe à vapeur. — 
New. : M. ya nèi kafu, locomotive, train. — 
Cf. Aug, } Kimaëua. 


Hind. Ar. dial, d'Oman SCH mašwa, barque 
non pontée. 

maSudu (Mr. Z. Mv.). coll. Tourteau-x de 
graines oléagineuses. V. Sudu. 

maSuga (P.). coll. Fulani ana maïuga-Fuga, 
un tel est tourmenté par le désir de sa liberté 
(hatulii, ana mawazowazo moyoni mwake, ataka 
kutoroka). 

+ Mašuhur, Mašuhuri, Mašhur inv. Con- 
nu, SS es fameux, 


Ar. Se masbür . Kë Sahara divulguer. 

maSukio coll. L'endroit où l’on descend. 

maSurtizi, maSurtizo. Contrainte. — R. 
-SURTIZA. 

maSutumu (DN. masut.) coll. Mauvais 
propos sur le compte de qqn, — R. -Surumu. 

ma$utumio (DN. maÿut.). coll. Syn. 
du précéd. 

maTa (S. G. mača). coll. Arc et flèches ; 
de là par ext. armes, les armes de qqn. — V. 
ula. — R. “ra. 

t maTaadyabu (DN. mat.). coll. Étonne- 
ment, admiration ; ce qui cause de l’étonne- 
ment. — R, -TAADYABU. 

maTabiëi (Ngw 1. coll, Pourboire, gratifi- 
cation. — Port. malar bicho. litt, « tue ver ». 

maTabwa-tabwa (Mv.). coll. M. ya wali, 
riz (carry) cuit trop aqueux, tout défait, ce qui 
est considéré comme un défaut. Syn. Mr. Z. 
wali mčețe-ċčepe (ou Mv. G. porodya). A distin- 
guer de musèndea ya wali, riz cuit intentionnel- 
lement en consistance gélatineuse. 
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maTafuno (S. G. maëaf.). coll. Action, 
manière de mâcher ; mastication, — R. -TA- 
FUNA. 
maTagamio G. = DS. malegemio. 
maTaga-taga -ënda m., marcher les jambes 
écartées, syn. -&nda kwa kutaga-taga. — R. 
-TAGA. 
maTaka-taka, maTakata (TD.— G.). V. 
à taka. 
maTakato coll, Syn. inus. de /akalo. 
maTako (S.G. maëako). Fesses (pl. de 
tako), postérieur, derrière, cul. Kazi ya m., 
travail assis. 
malako-ya-mdyakäzi (Mv.). coll. 
Raisin comestible d’une vigne sauvage, litt. 
« fesses de bonne. » 
malako-a-msano (Mr. Z. par em- 
prunt au Ny. Yao). coll. Pourpier (Poriulaca 
oleracea), litt. « fesses de la reine, Yao sano, 
Ny. mlsano. » 
maTako G. Ng. = DS. matakwa. 
maTakuro DN. = DS. mačakuro. 
maTakwa (Mv. Am. malakwa, G. Ng. 
matako). coll. Vouloir, intention, gré, désir, 
demande (ce qu’on demande ou désire). Si 
m. yâängu, c'est contre ma volonté. — R. 
-TAKA. 
Matalay V. matluy. 
maTalizo (Z. Mv.). coll. Crépi, crépissa- 
ge. — R. -rALIZA. 
maTama (Mr. Ngw.). pl. et coll. Grains 
de sorgho mtama ` du grain de sorgho. 
maTämbaa G. K‘uku-m., poule au pluma- 
ge hérissé, k'uku wa kiBarawa, k‘uku-nüngu, 
Mv. Æuku-manyanyu, P. Mv. k'uku wa ki- 
dimu . 
maTämbavu (S.G. mačãmbavu). coll. Ce 
qui se porte en travers de la poitrine, d'une 
épaule au bas du côté opposé, comme amu- 
lette, ruban, etc. ; bandelette ex-voto tendu ho- 
rizontalement sur un tombeau. — adverbial. 
-tia (-pagara) m., mettre, porter en bandou- 
lière, en descendant sur le devant d'une épau- 
le au côté opposé. M. pānde mbili, en sautoir, 
— R. -TĀMBAA. 
maTämbuzi CG CG. maëämbuzi). coll. Ce 
qui aide à deviner ou à comprendre; explica- 
tion d’un rébus, d'une énigme. — V. utãmbuzi. 
— R. -TĀMBUA, 
Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 
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maTamko, maTamuko (DN. mat.). coll. 
V. à tamko, 

maTämvua (Mv. mat., Am. matevue, G. 
malavua). coll. V. à tāmvua. 

maTamu coll. Syn. de utamu. Douceur-s. 
— Nom propre d'homme. — V. tamu, 

maTana (Mr. Z. = P. Mv. mahana). Lè- 
pre tuberculeuse ou éléphantiasis des Grecs, 
lèpre rongèante, dyezamu. — Cf. ukoma. 

maTändiko (Am. maländriko, S.G. mačān- 
driko, Va. marändiko. coll. V. à tändiko. 

maTändo (P. etc. matāndo, matändu, Am. 
matändro, matändru, S.G. mačāndo, maëändu). 
coll. de utāndo ou tändo. M. ya bui-bui (Am. 
m. ya kibuti, G. m. ya kânga-buti), toile 
d'araignée : V, uzi, mabui-bui. M. ya maziwa, 
syn. de uländo wa m. M. ya wali, syn. de 


uländo wa wali. — R. -TĀNDA. 

maTändrukano (Am. G.). Séparation des 
personnes, désunion, désaccord. — R. -rAx- 
DUA, 


maTanga (S.G. maëanga). Deuil. V. à 
tinga, 

maTängamano (Mv. Am. muat., S.G. 
muč.). coll. Mélange, fusion, groupement, 
groupe. M. ya watu, groupe de gens. — R. 
-TANGAMANA . 

maTänganyo DN. = DS. maianganyo. 

maTängazo (DS. Mv. Am. Ngw.). coll. 
Divulgation, publication, proclamation, an- 
nonce dans un journal. — R. -TANGAA. 

maTängo (DN.). coll, Injures, outrages. 
— Syn. malukano. 

maTängulizi (S.G. mačīngulizi). coll. Ce 
qui est mis en avant, avance, exorde, pré- 
face. — V. utängulizi. — R. -TANGULIA. 

maTänguo (DS. = Mv. Am. mal.). coll. 
Révocation, destitution, invalidation, annula- 
tion, abolition, abrogation. M. ya ndoa, annu- 
lation d’un mariage. — R. -TĀNGUA. 

maTani-tani (Mv. Am.). Sur le dos, à la 
renverse, syn; G. kwa tani. -änguka mal.-{., 
DS. -änguka kičali-ċali . 

ma-Tano (H. mačano, DN. matano). Nom 
propre d'homme né le jeudi (dyuma atano). 

maTapiši, maTapišo (DS. Mv.). coll. Ma- 
tières vomies, vomissement-s, Am. matapiko, 
S.G. maëapika. — R -TAPIKA. 

33 
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matapiko (Am. 

Syn. du précéd. 

maTari ı. (Am.). Filière. — V. matiri. || 2. 
Nom propre d'homme. 

maTata (S.G, mačača). pl. et coll. de 
tata. Tours de fil ou de corde enroulés Ou 
emmêlés ; fig. embarras, anicroche, difficultés, 
complications. Ana m., il n'es? pas commode, 

matatizo (DS. Mv. = S.G. mačačizo). 

pl. et coll. Mélange désordonné, cnchevêtre- 
ment, complication-s, embarras. 

maTayo (DN. ). coli. Reproche-s, blâme s, 
— R. -TAYA, 

maTaza (Mv. Am. = Mr. du N. Va. P. 
mačaza). coll, Riz cuit, carry (wali). — Udyi 
(Amı. ui) wa m., potage (à la créole) deriz ou 
de sorgho en grains conservés entiers, 

maTe (S.G. mače, Ngaz. 2. mare). pl. et 
coll, de ute. Salive, crachat. -lema m., cracher, 
syn. Mv. -Jupa m. -mezèa m., avoir l'eau à la 
bouche (de désir). — Mv. Mvua inajupa m., 
il tombe qqs gouttes de pluie. 

maTegemèo (Mr. Z. = Mv. muleg. Am, 
malemesèo, G. malasamio). pl. et coll. de leg. 
Appui-s, soutien-s, au pr. et au fig. 

maTeka (S. G. maëeka). coll. Butin, dé- 
pouille, proie; prisonnier de guerre, captif, 
-iwau m., faire du butin, prendre une proie, 
faire un captif. Mtu huyu ni m. ya Mbaruku, 
un tel est le prisonnier (l'esclave) de Mb. || t. 
inj. Nom injurieux donné aux enfants libérés 
de l'esclavage et confiés aux Missions. — M. 
(ou koroboy) ya ukaya, mentonnière en laine 
de la coiffure de femme ukaya, de ce que 
c'étaient les enfants de la Mission anglaise de 
Zanzibar qui la confectionnaient. Syn. uzi wa 
ukaya. — R.-TEKA. 

maTeka (Ngw.) = manteka. 

maTekenya (Mr.). coll. M. ya buba, fongo 
sités ulcéreuses, parfois suppurantes, du pian , 
— R. -TEKENYA. 

waTeketezo (DS. Mv. Ngw.). coll. Action 
de consumer ; fig. massacre-s, carnage, rava- 
ge-s, boucherie. — R, -TEKETEA. 

Matelay = matlay. 

maTelèzi (DS. Mv. Ngw.). pl. et coll. de 
ulelèzi. Glissade, endroit glissant, pente glis- 
sante. wa na m., être glissant. — R. -TELËA. 

maTëmbezi (DN. matèmbezi, Pa. S. G. ma- 


Ngw. etc.). coll. 
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lèmbezi). pl. et coll. de utēmbezi. Action de se 
promener, promenade-s, tour-s de promenade, 
allée-s et venue-s ; lieu de promenade. -ënda 
m., se promener à l'aventure, — R. -TÉMBEA, 

maTéngenèo (S. G. macéngenéo). coll. Ar- 
rangement, disposition, agencement, coordi- 
nation, contexture, mécanisme. — R. -TEN- 
GENÈA. 

thatèngenèzo (Am. malëngizo, S. 

G. maèëngézo). coll. Action d'arranger, de 
disposer ; arrangement, disposition, agence- 
ment, apprêt, préparation, disposition, mani- 
pulation, coordination, combinaison ; répara- 
tion, 

maTéngèo (My. Am. = S. G. maëëngéo). 
coll. Syn. de matèngenéo. 

maTëngo(Am. malëngo-tëngo, S.G. mačěn- 
gu). coll. Balancier de pirogue, syn. G. maguu 
ya ngarawa, Ngaz. 1 et 2. magëndo ya ngara- 
wa. Se compose de 8 pièces ` 2 traverses ma- 
rèngo(P. mirēngo), deux flotteurs mbao (Ngaz . 
ndubi) joints aux traverses par quatre petits 
pieds matëndegu. — cf. Ny. mtěngo, bois, bâton. 

maTēnzi (DS. Mv.). pl. coll. de utënzi. 
Maiéfice, syn. utënde, Ugõndžwa huu ni wa m. 
(ou ni m.). Guru-guru haumi ila kwa m. M. 
hayo: nimèyapata ndžiani, nimétèndèwa. -weka 
m. ya kaswènde. — R. -TËNDA . 

maTèo, maTelèo (DN. = DS. mačo). 
coll. Mv. m. ya dyua = Am, m. ya yua, G. 
matèo ou matwèo ya yuva). 

maTesi (S. G. mačesi). pl. et coll. de utesi. 
Chicane, dispute, altercation, contestation, DS. 
ugômvi. — R. -TETA . 

mAteso (S. G. mačeso). pl. et coll. de teso. 
Souffrance-s, peines, tourment-s ; afflictions, 
passion ; adversité, fléau, plaie (fig.); épreuves 
de la souffrance. M. makubwa hayo, ce sont 
de grandes souffrances, ou c’est un grand fléau 
(ou malheur), — R.-TESA. 

maTete (Mr. etc.). pl. et coll, de fete. — 
Nom d'endroit « Les roseaux, » 

maTeto (S.G. maëeéo). pl. et coll. de uteto. 
Critiques méchantes, difficultés faites par mal- 
veillance ; censures, blâmes ` chicane-s, dispu- 
te-s, querelle-s. — R. -TETA, 

malTèuzi (DN. mafèuzi, Pa. S. G. matèuzi). 
pl. et coll. de uteuzi. Choix (ce qui est choisi), 
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personnes où choses choisies, DS, macaguzi ; 
recueil de choses choisies. 

maTewa (Am.). Louange, surtout l. à 
Dieu. —Syn. sifa. 

maTezo DN. (Pa. S. G. matezo) = DS. 
maëezo . 

Map (Am. G.). -ingia (-wa na) m., être in- 
quiet et sur ses gardes : se dit d'une personne, 
d’un animal en danger. 

maTiko (S. G. maëtko). coll. Cément, trem- 
pe du métal; bain de trempe. -tia m., trem- 
per. Kisu hiki hakina m., ce couteau n’est pas 
trempé ` kimètiwa m., il est trempé. 

t maTilaba coll. Désir, intention, deman- 
de; objet des désirs ou de la demande de qqn. 
Nimékudya, m. yangu kutaka..., je suis venu 
avec l'intention de demander... 


Ar. rain matlaba. — R. -TULUBU. 

Matilay = mallay. 

mate, maNtilo (DN. mai). coll. mar. 
Balancine, syn. G. kämbarau. Le G. emploie 
aussi le sing. ifilo. — Hind. MATELÀ, MANTE- 
LÂ, MANTILÀ de l’Angl. MANTEL, balancine. 

maTimizo (DN. mat., Pa. S.G. matimizo). 
pl. et coll. de utimizo. Action d'accomplir, de 
compléter; accomplissement, exécution; ce 
qu'il faut pour compléter, complément, sup- 
plément. — R. -TIMIA. 

maTimu-Timu (DS. Mv. Am.). Nywele 
za m., cheveux ébouriffés, en désordre (même 
courts), tignasse (v. gr.) d’une femme qui ne 
soigne pas sa chevelure, etc. — On dit aussi 
par moquerie : Mawängulie mal.-l. manywele, 
regarde cette personne (avec sa) tignasse. 
1 -timuka. ; 

maTindi (Mr. par emprunt au Yao). coll. 
Maïs en herbe. 

maTindo (DN. smafindo). coll. 1. TD. 
Coupe d’un habit, manière de couper du tail- 
leur. Kängu hii m. ya fulani, cette robe est de 
la coupe d'un tel. || 2.(DN. = DS. maëtndio). 
Action, manière d'égorger. || 3. DN. Ma/indo- 
ni, à l’abattoir, abattoir. — R.-TINDA. 

matindio DN. = DS. maëindäio. 

Abattoir. Matindioni, à l'abattoir, 

main = matari. 

maTiti -ënda m., aller au trot raccourci, 
trottiner (âne, cheval). 
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Matlay (G. etc. matilay). Le levant, l’est ; 
m. ou pépo za m., vent-s de l’est, époque des 
vents de l’est. — Maflay-kusi, vent-s du 
sud-est, époque des vents du sud-est. 


LA 


Ar. matla‘ le Levant. ar tala‘a, 
s'élever. 

maTo DN. = DS. mačo. — Am, G. Fula- 
ni u malo mato, un tel est éveillé. 

maTokasi (Mv.). Nom d'un poisson de 
mer plat. 

maTokèo (DN. mat.). pl. et coll. Action, 
mode de sortir ; lieu de sortie, issue, porte-s, 
émonctoire-s ; apparition. M. ya hari, pores. 
M. ya dyua (Am. New. m. ya yua, G. m. ya 
yuva), le Levant, syn. maawio. — R. -roka. 

maToki coll. Syr. de mtoki plus us. 

maTolano (G.). pl. et coll. -nfanyizia nèu 
m., Se moquer de qqn (-nfanyizia ubiši, nzaba). 

maTolèo (DN. mat.). coll. Ce que l’on 
offre, offrande, oblation. — R. -ro4. 

maTôngelèzo Mv. Am. = Pa. S. G. ma- 
töngelèzo DS. maëôngelèzo . 

maTõngo (S.G. mač.). coll. et augm. de 
ulôngo. Chassie, beaucoup de chassie, m. ya 
mačo. 

maTôngozi (S. G. maëôngozi). pl. et coll, 
de utôngozi. Conversations légères avec une 
femme, démarches auprès d'elle pour la sé- 
duire. Hakwènda kudyizängumuza na mwana- 
mke, amékwènda m. tu. — R.-TONGOZA, 

maTonohi (Mg.). Nom d'un oiseau. 

maTope (DS. Mv. New. = Va. marope). 
pl. et coll. de fope. Boue surtout abondante, 
beaucoup de boue, fondrière, bourbier. M. 
matupu, rien que de la boue. — adjectiv. 
Boueux. Matope-tope, très boueux . 

maToroni. Nom de village formé par des 
esclaves fugitifs (watoro), vers Tukaüngu à 
l'intérieur. — R. UTORO. 

maTozi DN. (Pa. S.G. maļozi) = DS, 
mačozi., 

t maTsala = masala. 

maTsozi Ngaz. 2. = DN. majozi, DS. ma- 
čozi, larmes. 

maTua. Nom de village. — V. fu. 

maTubwi-tubwi Am. — 
tumbwi . 

+ matuhumu (DN. malubumu), pl. et coll, 


DS. malumlnvi- 
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de uluhumu. Suspicion, soupçon-s contre qqn ` 
imputation, accusation sans preuve, — R. 
-TUHUMU, 

maTukano (S.G, maëukano). pl. et coll. 
de tukano. 

maTukio DN. = DS. maëukio. Dégoût, 
etc. — R, -TUKIA. 

matukivu (G.). coll. Dégoùût. 

malukizi(Am. = Pa. S.G. malukizi). 
Syn. du précéd, -wa na m., syn, de -tukia. 
Fulani una m. naye, un tel éprouve de l'aver - 
sion pour lui, 

matukizo (DN. = Pa. S.G. matukizo, 
DS. mačukizo). Aversion que l’on inspire. 

maTuku (Mr.). coll. M. (ou ugòndžwa wa 

m.), oreillons (kuvimba mašavu). — Cf. Am. 
t'uku. 

maTukulio (DN.). coll. Action de suppor- 
ter (une injure, etc.), support. — R. -TUKUA . 

matukuzi DN. (Pa, S.G. matukuzi) = 
DS. mačukuzi. 

maȚule (Am. arch., Ng.). poët. pl. et 
coll, de utule, Bassesse-s, vilenie-s, neno la 
aibu. — R. -rua primitif de -tušu 

t maTulubu poët. = mafilaba. 

maTumai (Mr.). coll. Syn. du suiv, pai 
confusion. — R. -TUMAI. 

t maTumaini pl. et coll. de uumaint. 
Celui en qui ou ce en quoi on a confiance ; 
confiance que l’on a ; espérance. Moyo wake una 
m., son cœur est confiant. Mimi na Fulani 
tuna m, ya kutumainiana, moi et un tel nous 
avons confiance l’un en l’autre. — RT: 
MAINI. 

malumainio Syn. du précéd . 
maTu-maTu (Mr.). coll. Syn. de tunutu. 
Criquets, v. kimalu. — Cf. nzige. 
maTumba-maUlidi V. à tumba. 

maTumbo (S.G. mačumbo, Va. Ngaz. 2. 
marumbo), pl. et coll. V. à tumbo. 

maTumbwi-Tumbwi (P. malutumvi, Am. 
malubwi-tnbwi, S.G. mačubi-čubwi). coll. Pa- 
rotidite. -wa na mat.-t. 

maTumo (S.G. mačumo). pl. et coll. de 
ulumo. Action d'employer, emploi, application, 
usage. — R.-TUMA, 

matumio(S.G. maëumio), pl. et coll. 
Ce qu'on emploie, objet-s d'emploi. — V. 
sing. inus. umio. 
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matumizi (S.G. mačumizi). pl. et 
coll. de ulumizi. 1. Ce que l’on emploie, dé- 
pense ou consomme (vitu vya kutumia) jour- 
nellement, comme vivres, boisson, argent, re- 
mèdes ; dépense-s, consommations. Upôndiwu 
huu wataka m. yake asali. || 2. Ce à quoi qqch. 
sert. Dawa hii m. yake méngi, ce remède a 
beaucoup d'emplois. 

maTumo Mv. Am, = DS, mačumo. 

maTünga DN. = DS. maëñnga. 

maTüngu (DN. mat.). pl. et coll. de utün- 
gu. Amertume (surtout au fig.), douleur phy- 
sique ou morale, chagrin. — Cf. maëüngu. — 
R. -ÉONGU, 

maTüngulu coll, : . (Mg. Mr. = suiv.), || 
(Ngw.). Oignon, syn. de kitùngulu. 

maTünguru (Mr. Z. Mv. = G. mačůnguu 
par emprunt au Zig. etc.). coll, Amomum, la 
plante, le fruit, la graine. Syn. P. kitùnguru- 
mwitu, — R. Forme augm. de kilänguu, rac. 
TÜNGUU, 

maTuni Mv. Am. = G, malunyi DS. 
mačuni. 

maTuo (DS. Mv.). coll, Lieu de halte, de 
campement ; station. — R. -TUA . 

maTutumvi P. = Z, matumbwi-tumbwi. 
«Cf. tutumvi. 

maTuutuu (Mv.). coll, Éruption à la peau, 

maTwèo (P. Mv. G. = DS, mačo). 1. 
M. ya dyua (G, yuva). Le couchant. || 2. G. 
Matwèo ya yuva, hibiscus micranthus. — R. 
“TWA, 

matwelèo Syn. inus. du précéd. 
inaUa-maUlidi (Am. = G, mauva- 
maul.). Syn. de DS. matumba maul., pétales 
de rose du commerce, appelés ainsi parce 
qu'on s’en sert le jour de la naissance (mauli- 
di) de Mahomet. 

maUdyiza pl. augm. inus, pour miudyiza. 
V. muudyixa . 

+ maUdyudi inus. Qui existe, qui se trou- 
ve, commun, Vitu vile m. madukani, ces 
choses-là se trouvent dans les boutiques, Hiyo 
bei m., à ce prix-là c’est commun, litt, ce 
prix-là est commun. Néno hili si m., ce mot est 
inusité. Piši ya m., la mesure piši communé- 
ment usitée. 
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Ar. Ae, ap maudłůd. EES wadžada, se 
trouver. 

maUguzi, maUguzo (DS. Mv.). pl. 
coll. de uug. Soins donnés à un malade ; trai- 
temert médical, cure; honoraires de garde- 
malade, — R. -UGUA. 

maUko (Mr.). coll. Décès. Mkewe amèsi- 
kitika sana kwa m. ya mumewe. — R. -UKA. 

Maula = Mola. 

t Maulana. Épithète du style épist. Mon 
seigneur, mon maître. C’est aussi le titre que 
ses sujets donnent au Sultan, — Mauliwa 
(abrév. pour Mauli wängu), Mon Seigneur, 
en s'adressant à Dieu. 


è ka 


Ar. SC mauli, seigneur, maître. — V. 


-WALI. 

maUle arch. coll, Syn, de male. Lon- 
gueur, étendue en longueur, profondeur. Syn. 
urefu. Msitu m. yake yapata mwèndo wa siku 
modya. — R. -le. 

Mauli = Maula, Mola. V. maulana. 

maUlidi coll. Nativité; anniversaire, fête 
de la naissance. Chez les Musulmans, m. (ou 
Ar. m. en Nabii) l'anniversaire de la naissance 
de Mahomet, célébré dans la nuit du 10 au 11 
de rabi-awal par la lecture du Kitabu ča m. 
livre de la Naissance (de Mahomet), appelé 
encore du nom de son auteur M. ya Bar- 
zāndži. -soma (-sali) m. Les indigènes musul- 
mans ont, du 7e au 40° jour après la naissance 
d'un enfant, une cérémonie appelée m., con- 
sistant en une lecture du même livre par le 
mwalimu : à cette occasion on rase la tête de 
l'enfant, -nyoa kwa m. -salisa m., faire lire le 
livre par le mwalimu. -itikia m., reprendre le 
verset lu par le mwalimu. 


Ar. 5 maulid. Si - walada, enfanter. 
z 2 


maUlizi inus. et poét, pour le suiv, — R. 

-ULIZA , 
maulizo (Pa. S.G. maulizo). pl. et 

coll. Question-s, demande-s, interrogations ; 
remords (m. ya moyo). 

Maulu, Mauru (Mr. Z. P.). inv. Calfat, 
gros bec Padda. — Syn. gwaride. 

maUmbile V. à umbo. 

maUme (DS. Mv. Ngw.). coll. 1. Viri- 
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lité, forces viriles; facultés génératrices du 
mâle. --pooza m., être impotent. Mv, -dyetèa ` 
m., être glorieux de sa force. || 2. Maume na 
make, ce qui concerne les hommes et les 
femmes. — R. -UME. 

maUmivu pl. et coll. de vumivu. 

maUndi Am. G. = mannyi. 

maUngamano coll. Cohésion, union de 
choses en bloc (en corps, en masse) ; fig. union 
de plusieurs personnes (šauri modya), associa- 
tion. — R. -UNGA. 

maÜngani M. mwa...,syn. de kiüngani 
kwa..., aux alentours d’(un endroit habité). 
M. mwa mdyi, aux environs de la ville, — R. 
-ÜNGA. 

maÜngano (Ngw. etc.). coll. Union. — 
R. -UNGA. 

maUngio pl. et coll. Joint, l'endroit où se 
joignent deux ou plusieurs pièces d’assem- 
blage, dans un habit, dans un ouvrage de 
menuiserie, etc, Syn. kiängio. Mañngioni, 
dans le ou les joints. — R. -ŪNGA. 

maÜngo 1. pl. de üngo. || 2. coll: (DS. 
Mv. Ngw.). Les articulations, spécial. celles 
du dos ` Siwézi m. moie, j'ai mal dans toutes 
les articulations (dans tout le corps et dans 
tous les membres). Ana m. mazima, il est bien 
portant. Ana m., il est bien membré. || 3. 
coll. (DN.). Dos, syn. Ms. Z. Mv. mgôüngo, 
mwōngo, P. miôngo, G. nyôngo. mpa mtu m., 
tourner le dos à qqn. — R. -ŪNGA. 

maÜngwana coll. Civilisation, civilité, 
courtoisie, politesse. — V. uùngwana. — R. 
MÜNGwANA. 

maUnzi (DS. Mv. = Am. G. maundi). 
coll. Action, manière de construire un bateau; 
construction navale. -— V. uunzi. — R. -UNDA. 

+ maUsio coll. Avis, recommandation-s, 
exhortation-s. Hukušika m. ya baba yako, tu 
n'as pas tenu (suivi) les recommandations de 
ton père. — R. Get, 

t maUsufu. Vanté, connu, célèbre. 


ER 


LE: 
Ar. (#0 3° mausůf. — R. app, 


Mauti (DN. mauti). inv. Mort, décès. 
-patikana na m., trouver la mort, mourir (-fa). 
-kutiwa na m., rencontrer la mort 
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Za La e + A 

Ar. LD maul. LL máta, mourir. — 

"V, maiti, mayiti. 
fmautuli (DN. mautuli). inus. A 
demi mort. Fulani m. Wakamiuta m. 
maUva-maUlidi G. = Am. maua-maulidi. 

t maUziko pl. et coll. Ennuis, tracas, 
embarras. — R. -uz1. 

+ maUzulu coll. et pl. de uzulu. Destitu- 
tion, démission, abdication, déposition d'em- 
ploi. — R. -uzuLu. 

+ maUzuru inus. Excusé, dont on accueille 


les excuses, excusable, 
rie, 


Ar. sde md‘dgûr, — R. -UZURU. 
maVa (P.). coll. Cimetière, Mavani, au 
c., dans le c. — Mv. Am. Fulani yuko (Am. 
uko) mavani, un tel est au cimetière, c.-à-d. est 
mort (amékufa). 
maVako G. = DS. mawako. 
maValio coll. Costume, livrée, accoutre- 
ment. — R.-vaa ` 
maVändao (G.). Apprét du manger, pré- 
paration ou recette culinaire, DS, maändalio. 
— R. -ANDaa. 
mavändazi (G. = DS. maändazi). 
1. Apprêt culinaire, façon d'apprêter le man- 
ger. || 2. Pâtisserie, litt. préparation faite avec 
un apprêt spécial. 
maVao coll. Costume, habillement, — V. 
vdo. 
mavazi (G. mavazi). coll, Costume, 
habillement. — V. vagi. 


maVee, maVele G. = Am, mauve, DS. 
mawele. 

maVi coll. 1. G. = Ng. mawi, || 2. (TD. 
— G, éugi). Excrément-s, caca, merde. — M. 


ya éuma, parcelles enflammées qui s'échappent 
du fer battu sur l'enclume, battitures, G. čugi 


ča éuma, maleje ya uma. — M. ya mnyân- 
gumi, ambre gris. — Am, M, ya watu wawili, 
sang-dragon, dumu-elkana. — Mavi ! Merde! 
+ Kimavi, mmavi-mavi. — R., wn. 


maViko (DS. Mv. Ngw.). coll. Poignée 
d'herbe ou de feuilles, ou planchette qu'on 
dépose sur l’eau de la cruche mfüngi pour 
empècher la déperdition pendant le trasnsport. 
— R.-vira. 

maVilio (DS. Mei coll. M, va dimu, 
ecchymose, aréole à la peau, stagnation du 
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sang dans un endroit contusionné, contusion, 
congestion. Kazi hii m., ce travail ne va pas 
(haïèndi, imèharibika), traîne, chème, c'est un 
travail manqué (kazi ya m.). Mmea huu m., ce 
semis lève mal. —R -vicia. 

maVinda G. = DS. mawindo. 

maViti = G. = Mv. Am, mawiti. 


maVonano CG = DS. maonano. 
mavonèo G. = DS. maonéo. 
mavoni G. = Am, maoni. 
mavonyo G, = DS. maonyo. 


maVovu G. = DS. maovu. 

maVu (Mr. du N. Mv.). coll. Sorte de 
guêpe. — Cf. uvi. 

maVuano (G.). coll. Bataille, Am, uwani, 
mapidyano, DS. mapigano. 

maVuko (Am. G. Ngw.). Action de pas- 
ser à gué, Mr. Z. uvuko. — R. -VUKA, 

mavušo (Am, G. Ngw.). Action de 

passer qqn; prix du passage. — Syn. Mr, Z. 
uvulo. 

maVulio (DS. Mv.). coll. Vêtements usa- 
gés que l’on donne, défroque ; friperie. — 
Vieux habits de l’accouchée que la sage-femme 
reçoit en cadeau. — R. -vuA, 

maVumbi coll. augm, Tas ou amas de 
poussière, — V., vumbi, uvumbi. 

maVumbo (Mv.). -fanya m., goder (habit). 
— R. -VIMBA. i 

maVumi coll. Bruit sourd, murmure, bour- 
connement, etc, — V. vumi. 

maVumilio coll. Patience (saburi), sup- 
port, — R. -VUMILIA. 

maVuna (H.). coll. M. y. nyuki, rayon de 
miel, Z. mavuno ya nyuki. — R., VUNA. 

maVunda DN. = DS, mavûndža. 

maVunde coll, V. à vunde. 

maVündZa (DS. — DN, mavunda). augm. 
M. buyu, c'est un brise-tout celui-ci (il a la 
main malheureuse); m. vyðmbo, c’est un brise 
vaisselle, — R. -VÜNDZA. 

mavūndžifu (DS. = DN. mavun- 

difu). Madyi m., marċes en décroît des 3, 4, 
s et 17, 18, 19 de la lune. — R. -VŪNDŽA. 

maVune (H.P.DN.). coll. Lassitude (DS. 
mačoka). Cf. unyôñonyo. -ona m., éprouver de 
la l. Mwili wingu wafanya m., mon corps est 
las, Aalt na m. ya ugòndžwa, il ressent la 
lassitude (le malaise) de la maladie. 
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maVünga (Mr. Z.). coll. M. (ou mavünga- 
vünga) ya nywele, tignasse, chevelure épaisse 
et en désordre comme en portent les Somalis. 
— R. -VÜNGA. 

maVuni coll. Action, manière de récolter, 
de moissonner. — R. -VUNA. 

mavuno coll. Récolte, moisson ` 
temps de la récolte, de la moisson. — M. ya 
nyuki, rayons de miel, litt. récolte d’abeilles, 
H. mavuna ya nyuki, cf. G. kilata ča noki, P. 
Am. madyana ya nyuki. —V . uvuno. 

maVurugo coll. Gächis, V. uvurugo.— R. 
-VURUGA. 

Ma-vyaa (Mv.). Nom que donne la biu à 
sa belle-mère. M. yängu (syn. aliye vyaa mume 
wāngu) amèkudya. — R. Crase de mama-vya 
qui se dit aussi. 

maVyao Mr. etc. = mazao. — R. -VYAA. 

mavyazi Mr. etc. = mazazi. 
maWagizo G. = DS. maagizo. 
maWako (G. mavako). coll. Action, ma- 
nière de maçonner. — R. -WAKA. 

maWämba-kundu Am. Asubuhi m-k., V. 
à kundu, — R. -ÄMBA. 

t maWanio coll, Dessein, intention (nia). 
— R. -ANIA. 

maWanyo (P.). 
-WANA. 

maWaridi pl. de waridi. — Maraši m., 
eau de rose, litt, « eau les roses ». 

maWasa (Mv.). pl. et coll. M. ya mvua, 
qqs gouttes de pluie, petite ondée, Kuna m. 
ya mvua, — Cf. manyunyu. 

maWaši (TD. — G.). coll. 1. Maçonnerie, 
travail de maçonnerie, V. uwagi. || 2. Matériaux 
de construction pour maçonnerie, cf. ma- 
dyëngo. 

maWato-wato (P.). coll. Foulées, herbes 
foulées par une personne ou un animal qui y 
a séjourné. — Syn. maliwato. — R.-LIWaTaA. 

maWee Am. = DS, mawele 1. 

maWele (Am. mawee, G. mavee, mavele). 
coll. Millet à chandelle (Penicillaria spicata), 
la plante ou la graine. Le sing. nwele se dit 
d’un seul grain de ce millet; cependant uwele 
pris collectivement a le même sens que mawele. 
Aph. : Čaza ana kudya huyo, pukusa m., voici 
(ton) créancier (litt. le rémora), bats du millet 
(pour l’aveugler). -- V. kununu. 


coll, Bataille, =- R. 
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maWele (P.). coll. Lait. — Syn. maziwa, 
maëuên, — Cf. wele. 

maWewa (Mv.). Madyi m., eau claire 
comme du cristal, Fig. Fulani yuna madyi m., 
killa anačo hupèndèza, une telle peut s'habiller 
comme elle veut, son visage est si pur qu’elle 
plaît sous n'importe quel habit. 

maWèza (G. poét.). coll. 

Kifüngo na kama, 

Maweza a Singoni, 

Bijou et collier, 

Charmes du cou. 
—- R. -wÈza. 

maWi (Mv. arch., etc.). coll. Syn. de 
mabaya, maovu. Mal, malice, méchanceté, litt. 
« mauvaises choses » s.-ent, mäh — R. 
wi. 

maWindo, malndo (Mv. Am. mawindo, 
G.. mavinda), coll. Chasse, vénerie ` action, 
manière de chasser ; endroit de chasse; les 
bêtes que l’on chasse, le gibier. Amékwènda 
mawindoni. — R. -WINDA. 

maWiti Mv. Am. = G. maviti. V. à máni. 

maWiwi Am. = DS. mabiwi. 

mAya (Mr. du N, par emprunt au Zig. 
Bo., Samb. ). Colère (hasira). 

mAya (Ngaz. 2). pl. de Saya. Doigts. 

maYala (Ngw.). coll. Fumier; tas de fu- 
mier; voirie. — R. C'est le même mot que 
Am. G. yaa, DS. dyaa, au pluriel. 

maYalo G. = DS. malalo. 

maVänga-yänga Madyi m., syn. de madyi 
mañnga-ângu. V. maânga. 

maYaza, maYazi Am. Mai m. (= G. 
mayi mayaza où mayazi), inondation. 

maŸYele (Ngw. par emprunt au Sango, 
Ifùumu, Ngala, etc.). coll. Intelligence, adresse, 
nusse, ruse (werèvu). — R. Cf. -elèa. 

mai G. New. = Am. mai, DS. madyi. 

maVibu Ngw. = madyibu. 

maYilio Am. G. Ngw. = DS. madyilio. 

maYira Ngw. = madyira. 

Mayiti (DN. mayiti). Personne morte ; 
cadavre d'une personne ; un mort, une morte. 
M. hadya zikwa, le mort n'est pas encore en- 
terré, 

Chez les indigènes musulmans on craint de 
regarder un mort à découvert, Aussitôt après 
l'expiration, on étend sur lui un linge (aguo 
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ya miba), en attendant qu’on puisse procéder à 
sa dernière toilette (mwôia ou méämbisa m.). 
Même pendant cette opération il est recouvert 
d'un mfuniko où mašīmbizo, qui ne sera enlevé 
que de dessous le linceul sända, quand celui-ci 
aura été apporté. 


“ Ce 
Ar, => mait. 


Cf. mauti. 

maYðndi (Am. G. — Mv. madyônzi). Tris- 
tesse, etc. -wa (G. -va) na m., être triste, etc. ; 
aussi en G. être frappé de stupeur, DS. -kaa 
bumbuazi. 

maYugwa (DS.). coll. Feuilles et tubercule 
comestible de la colocase (Mr. Z. dyimbi). — 
Syn. P. fônga, G. nčðnga, Am. mboga ya 
maimbi. 

maYuțo Am. G. Mea. = Ngw. mayulo, 
DS. madyulo. 

mayutio Am. G. = Ngw. mayutio, 

DS. madyutio. 

t mAzbah, maZbahu, maZibahu inus. 
coll. ou inv. Autel, 


ë LA 
Lo máta, mourir. — 


Saa. 
Ar. — Ae madzbab. — R. -ZABIHU. 


£ 
t mazbuha inus. Immolé, victime. 


Fa Lé 


Ar, — ai Aa madzb h. 
CA dÄ 


+ maZahabi coll. 1. Secte religieuse, spé- 
cial. chez les Mahométans. Chez eux les sectes 
dites orthodoxes ou Sunnites (Sunni), qui 
reconnaissent comme véritables successeurs de 
Mahomet les califes Abou-Bek, Omar et Oth- 
man, lesquels exercèrent l'autorité après lui, 
se subdivisent en quatre rites qui sont ceux des 
Hanbalites (ma Hambali), des Chafëites (ma$a- 
firi, des Malekites (Maliki) et des Hanéfites 
(maHanafi). Aux Sunnites sont opposés les 
Chiites (Si), qui ne reconnaissent comme 
successeurs légitimes de Mahomet que le qua- 
trième calife, Ali, et les descendants directs 
de Mahomet. Parmi les sectes dissidentes on 
cite encore à Zanzibar celle des Ibadhites 
(lbazi). || 2. Syn. de mazehebu plus us. 


ée, EP oe Ap, d 
Ar. = madzhab. 23 dzahaba, 
suivre. 


maZängu (Mr. par emprunt au Zar.). Nom 
d'un rapace (aigle ?), qu’on dit capable d'em- 
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porter un chevreau et méme un petit enfant. 
— Syn. Zig. ngwirizi. 

maZao coll. et pl. de zao et uzao. 1. Pro- 
duits, production, fruits || . 2. Manière de pro- 
duire, d’enfanter, etc, — R. -ZAA. 

t maZara coll. Dommage, préjudice, tort, 
désavantage, inconvénient, perte, effet nui- 
sible — R. -ZURU. 

maZarao coll. Mépris, dédain. — R. 
-ZARAO. 

maZazi coll. Accouchement, parturition. 
V. uzagi. — R. -ZAA. 

t maZehebu coll. inus. Coutume, habi- 
tude, mazoezo. Usiwafundiše watoto m. mabaya, 
ne donne pas aux enfants un mauvais genre. 
— R. Doublet de MAZAHABI. 

maZeru (Mr. par emprunt au Zig. Zar.). 
-& mazeru, syn, de -a kimazeru, albinos (adj.). 
Miu wa m., un albinos. — R. Zig. Zar. MA- 
ZERU, cendres. 

maZiada coll. Accroissement, surplus, 
excédent, surcroît ; excès, superflu, profusion, 
redondance. — adverbial. Plus, davantage. — 
R. zm. 

maZidi coll. inus. Ce qui est en plus, sur- 
plus, excédent. — V. maziada. 


Ç, 


kd + 
Ar. À a mazid, augmentation, accroisse- 
A 


ment. — V. -ZIDI. 
mazidio coll. Augmentation, accrois- 
sement, surcharge, davantage. 
mazidiso coll. Agrandissement, ac- 
croissement, augmentation. 
t maZihabi = mazahabr. 
maZiki pl. et coll. inus. pour giki. Diffi- 
cultés, embarras, gêne. 
maZiko (Pa. S. G. maziko, Ngaz. 2. mad- 
ziho). coll. 1. Enterrement, funérailles, sépul- 
ture, inhumation M. yake yamépala watu wèngi, 
il ya eu beaucoup de monde à son enterre- 
ment. -ënda mazikoni, aller aux funérailles. || 2. 
Endroit de sépulture, l'endroit où une famille 
enterre ses morts. — Cf. makaburi, maziara. 
— R. -zixKa. 
mażikwa (DS. Mv. Ngw. = Am. zi- 
zikwa). coll. Tout ce qui est nécessaire pour les 
funérailles, syn. de mat plus us. 
maZinga-ômbo, maZinga-ümbo = suiv. 
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— Litt. tour (changement) de forme. — R. 
-ZiNGA « tourner », UMBO « forme ». 

maZinga-ômbwe (Mr. P. Mv.). coll, Tour 
de prestidigitation, tour de passe-passe, presti- 
digitation, jonglerie, kiini-maëo. Ana m., c'est 
un prestidigitateur. || Bon tour que l’on joue à 
qqn. -mfanyia (-mpiga) m., jouer un bon tour 
à oun, — R. -ziNGA, ombwe pour umBo. V. 
précéd. 

maZinga-zinga (DS.). coll. Tours, révolu- 
tions, ronde. — Hatta mazinga-zinga ya usiku, 
jusqu’à minuit, litt. jusqu’à ce que la nuit 
tourne. — R. -ziNGA. 

maZinge (Mr. P.). coll. Syn. inus. de 
masängo. — R. -ZiNGA. 

maZingo-zingo (DS. Mv.). pl. Sinuosités, 
coudes, détours, Am. zizingo, Pa. S. G. zizin- 
go. — R. -ZiNGA. 

maZinza-adyali pl. Patrouilleurs de la 
mort. V. à indigal. — R. -zinza. 

maZiSi (G. mazisi). coll. Tout ce qui est 
nécessaire pour les funérailles, comme étoffes, 
parfums, etc. ; funérailles en tant que pompes 
funèbres à Am. -éndra mazisini est syn. de 
-énd'a mazikoni, aller aux funérailles. Améan- 
dikia m. yake realemia, il a légué par testament 
(litt. écrit) cent piastres pour ses funérailles. 
Garama ya m. — V. sing. vii — R. 
-ZIKA. 

maZito (S. G. mazičo). pl. de uzito. Poids 
(fig.), choses pénibles (lourdes) à supporter ` 
charges, impositions onéreuses. Nina kuômbèa 
Müngu akuôndolèe m. ya zambi, je prie Dieu 
pour qu’il t'enlève le poids de tes fautes. — R. 
-ZITO . 

maZiwa (DS. Mv. Ngw. = Am. žiwa, G. 
iziva, ziva, Ngaz. 2. Nz. 2. dziwa). coll. Lait, 
laitage ; crème ; sève ou substance laiteuse. 
M. mabiči (Mv. m. mabiti), l. frais, sortant du 
pis de la vache. M. yaliyo katika (-zünguka, 
-gèuka), |. tourné. M. mabivuou m. ya kugān- 
da), 1. caillé, fromage blanc, gânde la m., Am. 
kirori. DS. Mv. M. ya watu wawili, sang-dra- 
gon, damu el kana, Am. mavi ya watu wawili, 
G. iziva a vaču vavili. — V . ziwa. ł Kimazi- 
wa. — R. Am. -ziwa (DS. -ziba, G. -ziva). 

maZiwio Am. (P. S. G. maziwio) = DS. 
mazuio. 

maZobezo Ngw. = mazoezo. 
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maZoea (DS. Mv. Ngw. = Am. mazowea, 
mazoea, G. mazovea). coll. Habitude-s, coutume 
de qqn ; accoutumance, pratique ; familiarité 
dans laquelle on vit avec qqn, familiarité d’un 
animal apprivoisé, on dit mieux mazoezi ; ac- 
climatenient. -wa na m., être habitué, accou- 
tumé, familier, Sina m. ya kusèma naye, je n’ai 
pas l'habitude de causer avec lùi. -fanya m., 
s'habituer, s’ac-outumer, Aph. : Umèkaa kama 
ngawa, kwani huna m., tu es comme la civette, 
c.-à-d. sauvage. — R. -ZOEA. 
mazoeo (DS. Mv. New. = Am. ma- 
zoweo, mazoeo, G. mazoveo). coll. Syn. du 
précéd , 
mazoezi (DS. Mv. Ngw. = Am. 
mazowezi, mazoezi, G. mazovezi). coll. Habitude 
de qqn, sa coutume, .sa manière de faire, son 
genre ; accoutumance, pratique, exercice en 
tant qu'habitude ; familiarité, commerce ou 
relations avec qqn, fréquentation, liaison, con- 
tact avec qqn. Sina m. nae, je n'ai pas de 
relations avec lui, je ne le fréquente pas. 
mazoezo (DS. Mv. = Am. mazowezo, 
mazoezo, G. mazovèzo, Ngw. mazoezo, mazobezo). 
coll. Syn. du précéd. 
maZoka (Mr. du N., Mv.). coll. et pl. de 
uz0ka. Rouleau de fil de cuivre ou de laiton, 
ou mème de fer, de grosseur ordinaire, pour 
bracelets : c’est un objet d'échange. — R. Zar. 
Zig. Bo. Samb., etc. ZOKA « grand serpent » 
= Swah. dyoka ; plur. mazoka « beaucoup de 
serpents ». i 
mazoka (Mr,). pl. Nom donné à cer- 
tains esprits (pèpo) supposés capables de pos- 
session, On leur attribue spécialement des 
convulsions imitant le mouvement ondulatoire 
du serpent (zoka), certaines formes de démence 
(wazimu). — Cf. mahoka, mruka. 
maZu (Am. Ngaz. 2. Nz. 2. = Pa. S. G. 
mazu. pl. de izu (Ngaz. 2. Nz. 2. dzu). Banane 
en gén., DS. ndizi. 


Face 


GEAN j > man, banane, d'où le lat. 
musa. 
maZuio(DS. Mv. Ngw. = Am. maziwio). 
coll. Syn. de zuio. 
mazuizo (DS. Mv. Ngw.). coll. Syn. 
de guizo. 
+ maZukur, maZukuri épist. A1. mazukur, 
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le sus-nommé, le sus-dit, syn. de Al zukuri, 
Yule fundi Ahmadi al m. — R. -ZUKURU. 

t maZulumu Qui souffre ou a souffert une 
injustice, persécuté, opprimé. 


Ar. cb mazulüm. — R. -ZULUMU. 
maZünguko (Pa. S. G. mazäünguko) 1. pl. 
de zänguko. Tours, détours, coudes. || 2. coll. 
Circonvolutions, action d'aller de côté” et 
d'autre, de rôder, de tourner çà et là ; fig. m. 
(et m. ya manëno), circonlocutions, ambages, 
équivoques, digression-s, périphrase-s, écarts, 
détours. — Mazänguko-zünguko, même sens, 
— R. -ZŪNGUA. 
mazungušo (Pa. S. G. mazūngušo). 
coll. Ce qui entoure, entourage ; fig. m. (et 
m. ya manèno), circonlocutions, ambages, équi- 
voques, détours. 
maZüngumzi, maZüngumuzi (Pa. S. G. 
mazüngumuzt). Syn. du suiv. 
mazüngumzo, mazüugumuzo (Pa. 
S. G. mazüngumuzo). pl. et coll. Conversa- 
tion-s, entretien-s, causerie-s, colloque-s. 
mažina (Ngw.). pl. coll. Homonyme. M. 
yängu, mon homonyme. — V. YINA. 
mBa inv. Eczéma ? Roséole ? Hufanya ma- 
waa mékundu, hasa Singoni mwa vidyana, waka- 
ti wa hari : huwaŝa, huāmbuka. — Cf. waa, 
uwati. T Kiba. 
mBaa-mwezi, mBala-mwezi (DS. Ngw.). 
Clair de lune, DN. mwänga (ou mwāngaza) wa 
mwezi, Lèom., aujourd’hui il y a clair delune, 
syn. My. mwezi una mñao, Am. usiku wa mwe- 
zi, G. mwezi huvaa. Watu huwa na ngoma ka- 
tika m. 
mBaazi, mBarazi, mBâzi (TD. — G.). 
1. mi-, Ambrevade, la plante (Cajanus indi- 
cus), pois d’Angola. — Syn. G. ntoko-nči, cf. 
Am. G. mbere-mënde. || 2. inv. Ambrevade, le 
légume. — R. Malg. AMBAT', pois de l'arbiis- 
seau dmbarivalri, Gmibaravatri, āmbazavatsi, 
doù Fr, « ambrevade ». 
mBabaiši. Celui, celle qui balbutie, R. 
-BABAIKA. 
mbabaiko sing. Balbutiement. 
mBaëa S. G. = DS. mbata. 
mBadilišo sing. Changement. — R. -BADILI. 
mBadyuni wu-. Syn, arabo-swahili de 
mGunya. V. Badyuni, ; 
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mBagaa Am. = DS. hagala. Mulet 

mBaharia «u-. inus. pour baharia. Mate- 
lot. 

mBahili wa-. inus. pour bahili. 

mBaka (H. P.). wa-. Rapporteur indiscret 
ou menteur. f Ubaka. 

mBake (Ng.). Nyunba mbake, maisons en 
pierres, litt. maçounées. — R. -(w)AKA. 

mBala (Mr. Ngw. = ? Mv. mbawđa). inv. 
Femelle de l’antilope kulängu (ou küngu) busch- 
buck (Tragelaphus sylvaticus). Sa robe est 
fauve avec taches (mawaa d'où le nom) blan- 
châtres. — R. WAA. 

mBalawala (Mr. G. = Mv. Am. bilawala). 
inv. Nom d'un petit oiseau qui bat des ailes 
en s'élevant verticalement dans lesairs. — Cf. 
parare. 

mBalänga (H. P. Mv. Am.). inv. Syn. 
de balänga. — Cf. -kwinga. 

mBalapi (Mg. par emprunt au Yao, Pogo- 
ro, etc.). inv. Égocère noir ou antilope cheval. 
Syn. Mr. palahala. 

mBale (P.). inv. Fruit du muale : V. koho. 

mBale (Mv.). mi-. Tranche plus forte que 
celle dite ubale. 

t mBalehe wa-. Syn. de balifi plus us. 

mBali adv. de lieu ou de temps. Loin, au 
loin ; à distance ; à part ; excepté, moins, sans 
compter. Walio m. (ou mbali kwa m., ou m. 
m.) huonana kwa barua, ceux qui sont loin (ou 
au loin) se voient par lettres ; -wéka mb., placer 
(mettre) à part, à distance. Wamèuawa watu 
arbaini, madynruhu mb., ont été tuées 40 per- 
sonnes, moins les blessés. — Loin (dans le 
temps). Nali pitia hapa, si mb. sana, j'étais passé 
par ici, il n’y a pas bien longtemps. — Après 
un v. directif (secondaire, s’il existe), si loin 
(qu’il n’en soit plus question). Potelèa mb., qu'il 
(elle) aille (que cela aille) se perdre au loin. 
Afile mb., qu'il meure au loin (au diable). -ulia 
mb., tuer sans merci. -fupilia mb., jeter au loin 
(au diable). — -a mbali, lointain, Safari ya 
mb., voyage lointain. || Mbali ou mbali mbali, 
différent-e, différemment, distinct-e, tout autre, 
tout autrement ; à part, séparé. Nguo hizo mb. 
mb., ces étoffes sont différentes. Nikinèna nam- 
na hii, mwenyewe atanèna mb, mb., si je parle 
de cette sorte, lui parlera autrement. || Mb. na 
ou ya, loin de (espace, temps) ; mb. ou mb. 
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mb. na où ya, différent-e de, différemment de. 
Manèno yako mb. mb. na manëno yake, tes paroles 
sont différentes des siennes. f Ubali. — Cf. 
pale. 
t mBalifi wa-. Pubère, nubile ; majeur. Syn. 
de balifi plus us. 
mBalüngi mi-. Pamplemoussier (Citrus 
decumana). — V. balüngi. 
mBämba mi-. 1. Syn. de bāmba (ma-), 
plaque. || 2. (Mr.). Syn. de bāmba ou kibäm- 
ba, la grande euphorbe candélabre (Euphorbia 
abyssinica). — Cf. H. mkweče, P. mpānga- 
pänga. 
mbämba-kofi mi-. Nom d'un arbre 
(Afzelia cuanzensis) : bois estimé pour con- 
structions, côtes de boutre, etc. L'écorce a 
des propriétés calmantes dues à l'acide cyan- 
hydrique. La gousse plate comme une main 
ressemble à une plaque bämba, d'op le nom 
de l'arbre : vumba kofi litt. « l'arbre à plaques 
palmées ». 
mBämba Ngaz. 2. = Swah. papa, requin. 
mBämbo (Z.). mi-. Petite tige de bambou 
muwänyi fendue, tenant lieu de pince mbano pour 
la circoncision. — Cf. bämbo. 
mBämbo (G.). mi-. Sorte de coffret plus 
grand qus le dawali : on y renferme le linge, 
l'argent, etc. 
mBämbu (G.). mi-. Nom d'une liane qui 
produit du duvet. i 
mBanänzi (Mr. H. P.). wa-. Dévastateur, 
destructeur ; fig. corrupteur. — R. -BANANGA. 
mBändiko (DS. Mv. Ngw.). sing. Action, 
manière d'appliquer ; collage, application de 
qqch. ; chose appliquée ou collée, emplâtre ; 
applique, — R. -BANDIKA. 
mBänduo (DS. Mv.). sing. Action, manière 
de décoller, d'enlever ce qui est appliqué ; 
décollement. — R. -BANDUA. 
mbänduko (DS. Mv.). sing. Décolle- 
ment (état de ce qui est décollé, de ce qui se 
décolle). 
mBängi wt. Chanvre indien (plante, Can- 
nabis indica). — V. bāngi. 
mbāngi wa zimu LPL Nom de plu- 
sieurs crotalarias trifoliolés et dressés, dont le 
Cr. zanzibarica, litt. e chanvre des mânes ». 
mBängo (Mg. Mr. DN. Ngw.). inv. 
Phacochère (Phacochærus aethiopicus). Syn. 
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ngiri. — On applique encore dérisoirement 
l'épithète de mbāngo à une personne qui a de 
longues dents déchaussées rappelant les bou- 
toirs des sangliers. f Bängo. 

mBängo (Ngaz. 1 et 2.). mi-. Bourse longue 
et étroite en toile, qu’on porte sur les reins 
par manière de ceinture. — Cf. kibogoro. 

mBängwe (G.). mi-. Nom d'un arbuste à 
fruits comestibles makwass. 

mBani (DS. Mv.). mi-. Arbre à encens 
ubani (Canarium ?) — Syn. Am. G. mpefu. 
— R. -UBANI. 

mbani-mume (Z.). Nom d'un arbuste 

(Commiphora zanzibarica). — Syn. P. mbu. 

mBani ? (G.). pl. de vnyani ? 

mBano (TD. — G. mvane ou nvane). mi-. 
Pince, pincettes, en gén. tout instrument for- 
mant presse par le moyen de deux mors plats, 
par opposition à tenailles koleo à mors courbes; 
pince-brochette pour boucaner le poisson ; pince 
à circoncision, V. bämbo ; instrument de torture 
destiné à comprimer la tête. — R,.-BANA. 

mBao mt. Inus. pour ubao. 

mBara Va. = DS. mbata. 

mBaraka 1. moins us. que Baraka, Benoît, 
Bénédict. || 2. mi- Bénédiction ; sujet de béné- 
diction ; bonne fortune, —(Mv.). Nom d’une 
malvacée (Sida carpinifolia), dont on fait des 
balais. — (G.). Nom d’un arbrisseau à haricot 
comestible comme l’ambrevade. — R.-BARIKI. 

mBarängo (DS.). mi-. Syn. moins us. que 
kibarängo. 

mBarawadyi inv. Riche écharpe soie et or, 
que l'on porte soit en sautoir, soit en ceinture. 
— Syn. barawadyi. 

mBarazi = mbaazi. 

mBari (Mr. Mv. Ngw. par emprunt au Zig. 
Bo. Samb. Nyika, Téita, etc.). inv. Clan, race ; 
qqn du clan ou de la parenté, parent, surtout 
parent éloigné. Mb. zetu, ceux de chez nous, 
les gens de notre race. Huyo si mb. yetu, celui- 
là n’est pas des nôtres. — Cf. füngu, ufüngu. 

mBarika (DS.). 1. mt Ricin (plante, Ri- 
cinus communis), Mv. mbono ou mbono mdogo, 
Am. mwono mdodi, G. mbono ndodi. || 2 inv. 
Mbono ou kokwa ya mb., ricin (graine). — Ma- 
futa ya mb., huile de ricin, DN. mafula ya 
mbono. 


mBarika (Mv. Am. = Mr. mvarika). inv. 
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Mb. ou mbarika wa mbuzi, jeune chèvre 
(femelle), syn. mtāmba wa mbuzi. 

mBarikiwa wa- Béni-e, fortuné-e ; celui, 
celle qui a gagné dans une vente à l'encan, 
etc. || Nom d'homme. R. -BARIKI. 

mBarumbaru (G.). ai. Nom d'un arbris- 
seau. 

mBaruku. Nom propre d'homme, syn. de 
Mbaraka . 

mBaruti (DN. mbaruli). mi-. Argemone 
mexicana, dont les graines ressemblent à des 
grains de poudre baruti. Les capsules sont ap- 
pelées à Amou zidyängu za mbaruli. — R. 
BARUTI. 

mBaruway, mBaruwayu (Mv. = Mr. Z. 
Am. mbayuwayu). inv. Hirondelle. — Syn. P. 
mkiliwili, G. pwepwe-maliuni . 

mBasi (G. Ng.). inv. Envoyé, député, 
commissionnaire, — Cf. mdyumbe, mtume. 

mBasua inv. (DS. Mv, Am, = G. etc, 
masua), Vertige : c'est un étourdissement (ki- 
züngu-züngu) sans syncope, mais avec sensation 
angoissante à la tête (kama kičwa kupasuka) et 
chute imminente. -ona mb., éprouver le vertige. 
— R. -sua. 

mBata (Va. mbara, S. G. mbača). inv. Mb. 
ou nazi mb., coco à maturité parfaite, dont 
l'amande se détache facilement ; par ext. 
coprah. f Kibata. 

+ mBatata (DN. mbatata). mi-. Plant de 
patate. — V. batata. 

mBati V. uwati. 

mBati (Am. Ng.). sing. Action de tenir 
à son avis, entêtement. 

 mBatili part, de -balili, Personne qui 
trompe. 

mbatilifu wa- Trompeur, fallacieux. 

mBatoto poét. V. à mbwa. 

mBatu (P.). inv. Sorte de grand kapu pour 
la réserve du grain : contenance 10 à 40 džisla. 
— Syn. vatu, — Cf. kibündu, uvůnguu. 

mBaumbau (Mr. °). sing. ? Lumnitzera ra- 
cemosa, arbrisseau des lagunes. || (Mr ?). ? 
Nom d'un poisson de mer. 

mBavaa G. = suiv. 1. 

mBawa pl. de ubawa. 

mBawaa 1.(Z. = G, mbavad). inv. Nom 
d'un petit poisson rouge de mer (Serranus), — 
Cf. kilëmbwe, tëmbo. 13. Mbawaa, mbawala 
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ou mbawara (Mv. Mv.). inv, Une antilope, 
? syn. de Mr. mbala. 

mBawazi (Mv.). V. mbazi. 

mBawazi (P.). inv. Une casse herbacée 
(Cassia mimosoides). 

mBawe (Mg. par emprunt au Yao). inv. 
Fourmilier (Orycteropus capensis). — Cf. 
muhānga. 
. t Mbayani, Mbayana (TDO. — G.). inv. 
Syn. de bayani, bayini, baini. Clair, évident, 
manifeste, indubitable, G. mwayani. || adv. 
Clairement. 

mBayaya (P.). inv. Nom d’une grande 
graminée (Rottboellia exaltata). 

mBayu wayu inv. 1. (Mr. Z. Am. = Mv. 
mbaruwayu, mbaruway). Hirondelle, ndege 
wa msikitini. — Syn. P. mbiliwili, G. pwepwe- 
maliuni, || 2. (P.). Nom d’un poisson de mer 
suspect ` ana sumu. 

+ mBazazi wu. inus. pour bazazi. 

mBazi (Mv. par emprunt au Nyika, Bo. 
Samb. Zig. Tèita, etc.) inv. Pitié, compassion 
(huruma). -wa na mb., être compatissant, -ona 
mb., éprouver de la compassion, de la pitié. 
-mwonèa mtu mb., avoir pitié de qqn. Mtèndèa 
miu mb., exercer la pitié envers qqn. 

t mBaziri Part. de -baziri. Personne qui 
dissipe, etc. 

t mbazirifu wa. Dissipateur, pro- 

digue, gaspilleur. 

mBe, imBe (G. imbe). inv: Minuscule cauri 
blanc du Bénadir. On met au cou des bébés 
un collier kodya composé de mbe enflés alter- 
nativement avec dyimbiri. — R, La même que 
l'élément -PE dans -éu-pe. 

Mbe Ngaz. 2. = Swah. ñòmbe, bœuf, 
vache. 

mBea (Mr. par emprunt au Zig. Bo., Mv.). 
Mouchardise, délation. 

mBëbvo (Ngaz. 2. = Swah. pépo). inv. 
Vent. 

mBedya (archaïque), pl. wambedya. Élé- 
gant-e comme un prince ou une princesse : se 


dit surtout des femmes. — Cf. mardadi. || Mbe- 


dya mg... prince en..., artiste en., ,, homme 
ou femme qui fait élégamment une chose : 
expression qui s'applique principalement à un 
danseur ou à une danseuse (mb. wa kuèeza, mb. 
wa nyimbo, mb. wa kupiga ngoma). Syn. mbu- 
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dyi. — Dans une acception spéciale, mb. wake, 
son beau, sa belle, son prince, sa princesse : 
s'emploie comme t. d'affection, de la même 
manière que wpéuzi, mčumba). — Cf. bedya. 
 Umbedya. 

mBee (Am. G. = DS, My. mbele). Devant. 
— G. -piča mbee mbee, passer et repasser 
devant. 

mBega (Mr. Va. Mv.). inv. Colobe à camail 
(Colobus vellerosus) : sa fourrure sert à con- 
fectionner le masque ngara. — Mbegani Nom 
de village. — R. BEGA « épaule », à cause du 
camail blanc de ce singe. 

mBegu (P. Mv. mbeyu, Am. G. Ngaz. 2. 
mbeu). inv. Tout ce qui sert à reproduire, 
comme semence, graine, plant, bouture; fig. 
race, espèce, tout ce qui appartient à une même 
race, individu de la race ou de la même espèce. 
Mb. nyéusi, la race noire. 

mBeko (archaïque). inv. Honneur, point 
ou sentiment d'honneur: marque d'estime, 
hommage. Mtu wa (ou mwenye) mb., personne 
honorable, qui a le sentiment de l'honneur, 
qui possède l'estime. Hana mb., il (elle) oa 
pas d'honneur, le sentiment de l’h., de savoir 
vivre, de respect pour soi et pour les autres, 
l'estime, le respect. -wéka mb., agir honorable- 
ment, rendre ses hommages, faire honneur. 
-mwèkèa mb., avoir des égards pour qqn, lui 
offrir ses hommages, lui faire honneur. -ôndoa 
mb., manquer à l’honneur, aux convenances. 
Aménivündzia (ou améëniôndolèa) n.b., il m'a 
manqué. -mpa min mb., donner à qqn une 
marque d'estime ou de respect, une preuve 
de générosité, comme un pardon ou un don 
gratuit, — R. Cf. -wéka. 

mBekuzi (DS. Mv.). wa-, Qui rechasse, 
renvoie au bond ou au vol, qui fait sauter : en 
parlant d'un être animé. — R. -BEKUA. 

mBela (Mr. du N. par emprunt au Tèita, 
etc. = Mv. Am. p'ea, b'era). inv, Rhino 
céros. 

mBele (Am. G. mbee). adv. et piép. de 
lieu ou de temps. Devant, en face, syn. P. 
usoni ; par devant, qui se dit encore kwa mb. ; 
avant, avant nous (et mb. yelu), auparavant; 
devant nous (et mb. yelu); à l'avenir, désor- 
mais ; substantiv. le devant, l'endroit, le recto, 
qqch. devant. -pita mb., passer devant. -änza 
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mb., commencer auparavant. — Mbele ya..., 
devant, avant..., etc. P. usoni kwa. Kwa mb- 
mm... en avant de. Pa. mb. ya..., en face 
de, en présence de. Mb. ya (ou za) watu, 
devant les gens, en face des gens. Mb. yängu, 
devant ou avant moi (Swah.-ar. et poët. 
mbele à). Mb. yake, devant ou avant lui ou 
elle, Ng. mbele e. Hana mb., hana nyuma, il 
n'a ni devant ni derrière (c.-à-d. ni ascendants 
ni descendants, ni ressources en réserve ni 
ressources en espérance). — N.B. Il peut y 
avoir en certains cas équivoque, mbele parais- 
sant signifier « derrière, après », si On ne se 
place pas au point de-vue de celui qui parle : 
Julaona mti mb. ya mnara « nous verrons un 
arbre devant la tour », pour nous qui n'avons 
pas atteint ce point équivaut à « derrière la 
tour », si l'orateur se suppose arrivé avant 
nous. Ndi ro mb. ya ngoma « viens avant la 
danse » ; mais la danse commencée, utaredyèa 
zako mb. « tu t'en reviendras dans le futur » 
(après la danse). t Ubele, kimbele-mbele, 
bee. 
mbeleni Dans laine (litt. dans le 
devant); substantiv. inv. Aine, pubis. || poét. 
Dans le futur. — -a mbeleni, du futur. Prov. 
My. : Kumpa mwèndo si kutupa, ni akiba ya 
mbeleni, donner à ton compagnon ce n’est pas 
jeter (en pure perte), c'est un placement pour 
le futur, 
mBeleko (DS. Ngw.). mi-. Syn. de mwe- 
leko, ubeleko, weleko plus us. 
mBelele (Mr. du N. Mv. par emprunt aux 
Čaga, Téita). inv. Syn. de pelele, perere, daman 
(Hyrax capensis). 
mBéëmbe wu-. Personne aux regards provo- 
cateurs (mwenye mačo ya uzinifu); coquette, 
cajoleuse, qui cherche à plaire, qui aime à 
flirter, sans être nécessairement une courtisane. 
Se dit surtout de la femme, mais parfois aussi 
de l’homme trop empressé auprès du beau 
sexe; cajoleur. — R. -BËMBÈA . 
mbèmbèzi (DS. Mv. Am. Ngw.). wa- 
Berceuse, mb. wa mtoto, — Fig. Syn, du 
suiv. ` 
mbémbelèzi (DS. Mv. Ngw.). wa-. 
Cajoleur-se, amadoueur, flatteur-se, adulateur- 
trice, cålin-e, caressant-e. 
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mBéëmbe (G.). inv. Sorte de petit cra- 
paud des cabinets. 
mBémbu (Mg. Mr. du S. par émprunt au 
Ngindo, etc.). mi-. Un grand arbre à fruit 
piriforme comestible (Parinarium curatellifo- 
lium). — Syn. Z. P. Mv. mbura. 
mBéënda (Mr.). inv. Nom d’une danse 
récréative. 
mBéëndu (Mg. par emprunt au Yao). inv. 
Civette. 
mBera (DN.). #i-. Nom d'un passereau 
(Euplectes). — R. Litt. « Le prétentieux », 
de Zig., ete. -BERA « faire le fier ». 
mBere Ngaz. 2. = Swah. pete, anneau. 
mBere-mêënde (Am. G.). inv. Nom d’un 
arbrisseau à haricot comestible, comme celui 
de l’ambrevade. 
mBeu Am. G. Ngaz. 2. = P, Mv. mbeyu, 
DS. mbegu, 
mBewe (Ngaz. 2). inv. Chèvre. 
mBezi (Mr. du N. par emprunt au Zig.). 
Dédaigneux, fier. — R. -BEZA . 
mBi V. à -wi. 
mBia Am. G. = P. Mv. Pa. mbiu. 
mBiašara (Mr.). sing. Nom d’une plante 
(Oldenlandia Bojeri), à laquelle on attribue la 
vertu d'attirer les acheteurs. — R. BIAŠARA. 
-mBibo (DS. P. Am. G.). mi-, Anacardier, 
acajou à pommes (Anacardium occidentale), 
P. mkorošo, Mv. Am. mkāndžu. 
mBie (P.). mi-. Syn. de mgômba-kof, mto- 
gonya, À Bie. 
mBigili (DS. = Mv. mbiliwili, Am. mbi- 
lili, G. mpilili). inv. Nom de plusieurs herbes 
rampantes, à fruits muriqués, redoutés pour 
les pieds nus. 1. Tribule (Tribulus terrestris). 
2. Pretrea zanguebarica (mb. mke). 3. Peda- 
lium murex (mb. mume). — Les sésamées 2 
et 3 sont des plantes mucilagineuses rafrai- 
chissantes, — R. Mbigili (pour mbi-wili) 
abrév. de mwiba mbili-wili « épine deux deux » 
c.-à-d. bifurquée. V. -wiLr. 
mBika G. = DS. mpika. 
mbika-ndia (G.). Nom d’un balsa- 
modendron (Commiphora africana), Mr. 
mtwilwi. 
mbika-kululu (G.). Nom d'un arbre. 
mbikayi G. = DS. mpikadyi. 
mbiko G. = DS. mpiko. 
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mBili (DS. Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. pili). 
Deux (numération abstraite). || TD. adverbial. 
Mbili mbili, deux à deux, deux par deux. — 
R. -wili. 

mBilia inus. pour mwabirin. 

mBiliani (Mr.). Mer étale à marée basse. 

mBili-kimo, mBiri-kimo litt, « double 
taille » par hyperbole. Les waBili-kimo sont 
des pygmées légendaires, à station indécise 
par delà les monts ou plus loin encore. Cer- 
tains les confondent avec les maDyudyu, dont 
la horde envahissante saccagera tout à la fin 
du monde. — Par ext. mb, se dit d’un nain, 
d'un pygmée quelconque, V. kibele. 

mBilili 1. (Am. = G. npilili, DS. mbigili). 
inv. Nom d’une plante. || 2. (Z.). inv. Nom 
d’un poisson de mer (Platycephalus). 

mBilingani, mBiringani sing. Mélongère, 
aubergine (la plante Solanum melongena). V. 
bilingani (G. ibulängiani). — Cf. mkünga. 

mBilingii (Am., G. p‘ilingii). inv. Courlis 
(Numenius phacopus). — Cf. DS. sululu. 

mBiliwili inv. 1. (Mv. = DS. mbingili). 
Nom d’une plante, || 2. (P.). Hirondelle, — 
Syn. DS. mbaruway. || 3. (Mr. G.). Nom 
générique des ducs, à cause de leur huppe 
kisängi qui est double : le grand (Nyctaetus 
lacteus), le petit (Scops sp.). || 4. (Mr. Z.). 
Nom d’un poisson de mer. — R. Forme rédu- 
plicative de -wILI. 

mBima (Ngaz. 2. 
Brasse. 

mBindZa pl. de ubīndža. 

mBingiro (DS. Mr.). sing. Éboulement. 
— R. -BINGIRIA, 

mBingu pl. de uwingu. 

mBingu (Ngaz. 2. = Swah. pingu). inv. 

mBingwa inus. pour bingwa. 

mBinini (P. Mv.). inv. Nom d'un poisson 
de mer. 

mBinu inv. Cambrure, saillie courbe. Mti 
una mb., Varbre est cintré. Mkono wa mb., 
bras légèrement courbé faisant saillir le coude, 
ou bras bien moulé par les chairs qui lui 
donnent une courbure agréable. — R. -BE- 
NUKA. 

mBio (DS. Mv. Am. Ngaz. Ngw.). inv. 
Course, vitesse, G. uvio; adverbial. à la 
course. Mb. yake (on dit aussi mb. zake), sa 


= Sw. pima). inv. 
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vitesse. -wa na mb., être pressé, ou aller vite. 
Ana mb., il (elle) est pressé-e, ou il marche 


bien, il a bon pas. -piga (ou -ēnda mb., mar- 


cher vite, se hâter, courir. -kimbia mb., cou- 
rir vite. -kaza mb., se presser (litt. presser la 
course), aller à toute vitesse (et -kaza mb. 
sana). -fuliza mb., accélérer le pas. Mbio mbio, 
à toute vitesse, à toutes jambes, en toute hâte. 
ł Kimbio-mbio, -kimbia. 
mBipi (P.). mi-. Syn. de bipi. 
mBira mbi zako inus. Expression de con- 
doléances de la part d'un visiteur à une per- 
sonne en deuil (anapo kwenda kumhani), syn. 
de učūüngu wako ulio nao umèkwiša pita? « Ton 
chagrin est-il passé ? » — Réponse : Zimèpita, 
ou zimékwisa « elles sont passées ou finies 
(mes peines) ». 
mb = mbili. 
-Mbiria (G.). a. Jeter, syn. -tupa des autres 
Dial., P. Mr. Va. -géa, Am. -ata. 
-mbiriana r. Se renverser. 
-mbiriria,-mbirilia d. -vambiriria 
valolo mapesa, jeter des sous aux enfants. -#bi- 
rilia mbali, envoyer au diable, litt. au loin. 
ER? 
-mbiririana r. Se jeter qqch. 
mBirimiti (G.). inv. Sorte de petite pi- 
rogue. 
mBiringanya 1. Z. = mbilingani ou 
tubiringaui.||2. G. Aubergine à œufs. — 
Cf. DS. mkünga. 
mBiriwiri = mbiliwili. 
mBisi inv. = bisi. 
mBiši wa-. Personne qui prend la contre- 
partie de ce que l'on dit, ou qui fait semblant 
de ne pas comprendre, soit pour faire à sa 
tête, soit pour faire rire : de là, tantôt épilo- 
gueur, esprit de contradiction, qui cherche 
chicane sur les mots, contradicteur, chicaneur, 
tantôt facétieux, badin, goguenard, narquois, 
pince-sans-rire, farceur plein de malice. — R. 
-bisa . 
mbiso (TD. — G.). sifg. 1. Action 
de cogner à la porte. || 2. mar. Action de lou- 
voyer. — Mbišo ou mieux pépo za mb., vents 
contraires, G. upèpo wa kubisa. Cf, mbuyo. || 3. 
Fig. inus. pour ubiši. Action d’épiloguer. 
mBiu (DS. Mv. Pa. = Am. G. mbia). 
inv. Corne de buffle ou de bœuf, sur laquelle 
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le héraut (mpiga mbiu) frappe, lorsqu'il donne 
une annonce ; la proclamation elle-même, 
l'annonce faite au son du mbiu. -piga (ou 
gônga) mb., faire l’annonce au son de la 
corne. Aph.: Mbiu ya mgämbo ikilia, ina 
dyämbo, quand la corne du palabre sonne, il y 
a affaire (sérieuse). /mépiga mb. ya kwämba 
killa mtu anaye laka kutembea usiku baada ya 
saaa tatu, šerti ašike taa mkononi. 

mBiu (G.). inv. Espadon? Dicton : Niva- 
vene vēndemene mbiu na papa-upänga, j'ai vu 
allant de compagnie le mbiu et la scie. 

mBivu V. -vivu. 

mBiwi (P.). inv. Syn. de biwi. 

mBize V. suiv. 

mBizi (Pa. S. G. mbizi). inv. Plongeon, 
action de plonger. Madyi ya mb., eau assez 
profonde pour qu’on y puisse plonger. -ênda 
ou -piga mb., plonger, faire un plongeon. 
t Mwana-mize, kimbizi. 

mBodyi (Mr.). inv. Fondrière. — R. Cf. 
-bonyéa . 

mBoga 1. inv. Légume. — Mb. ya pwani, 
pourpier des lagunes (Sesuvium portulacas- 
trum) : se mange cuit à l'eau. — Mb. ya kiba- 
nyani, margoze (Momordica charantia), syn. 
karela. || 2. inus. (DS.). mi-. Plant de citrouille 
boga. 

mBogo (Mr. Ngw.). inv. Buffle. — Syn. 
nyati. 

mBoka Ngw. = mbuga. 

mBoleo (DS.). inv. Terreau, engrais, 
fumier. — V. samadi, | G. Nom d'homme. 
Mboleo, un ennemi de Liðngwe, devint célèbre 
pour sa låcheté et sa fuite du combat : 

Mboleo néayi wa kufa, 
Na ’sênde mâmboni, 

M. est un lâche à avoir peur, 

Qu'il maille pas (alors)au milieu de l’action. 

mBolewe Poét. pour ni wole wake ! malheur 
à lui (elle)! 

mBolo, mBoro = mboo. 

mBômbo (G.). inv. Verroterie dorée très 
fragile. 

mBomoëi (DS. Mv. Ngw.). ag. Qui fait 
crouler, démolisseur, — R. -BOMOA. 

mBona? (G. mbona? ou mboni?). Eh 
bien! comment? Eh ! pourquoi? Comment 
se fait-il que ? Umékudya peke yako, mb. hukum- 


528 


lela nduguyo, tu es venu seul, eh! pourquoi 
n’as-tu pas amené ton frère ? Mb. wanisukuma ? 
Si vèma ati, eh | pourquoi me bouscules-tu ? 
Ce n’est pas bien donc. Ali sèma mto hauvu- 
kiki ; mb. lumévuka ? il avait dit la rivière n’est 
pas guéable; comment se fait-il que nous 
avons traversé ? = et cependant nous avuns 
traversé. Mb. nini? eh | pour quelle raison ? — 
R. ona. 

mBonerehi, mBonelehi (Mr.).wa-. Nain-e. 
— Cf. Kiwete. 
` mBoni inv. 1. Prunelle, pupille (mb. ya 
dyico, mb. nyèusi ya dyito, syn. kiini čusi ča 
dyiéo, mwana wa mboni). Mboni s'étend à toute 
la partie centrale hétérochrome de l'œil, y 
compris l'iris. Ntakutoa mb. za mačo yako, je 
t'arracherai la prunelle de tes yeux. Ndui 
timèmwingia mb. ya durée, la variole lui est 
entrée sur la pupille. Amétoka mb. ya dyico, 
il a une hernie de l'iris, un staphylome, V. 
kaure ; fig. il a perdu (ce qui luj est précieux 
comme) la prunelle de l'œil. Namwona kamra 
mb. ya dyièo längu il m'est attaché comme la 
prunelle de mon œil, litt. je le vois comme... 
Kumtia katika mb. ya dyièo, le mettre (porter) 
dans la prunelle de l’œil, avoir une prédilec- 
tion spéciale pour lui. Ni mb. wa dyičo lako, 
likiingia miänga, utakuwa na Suruli, il est 
(comme) la prunelle de ton œil, s’il y pénètre 
un grain de sable, tu auras de l'ennui. — 
Mboni nyèupe ya dyičo, le blanc de l'œil, syn. 
kiini cèupe ta dyièo. || 2. (Pangani, Mv.). Tout 
objet de bonne prise, perdu ou sans maître, 
qui tombe « sous les yeux », soit sur le che- 
min, soit sur le rivage, épave abandonnée, 
ambre ou toute autre substance précieuse reje- 
tée par les flots; se dit même d’un esclave 
(mtumwa wa mb.) perdu ou abandonné. -okota 
mb., trouver un objet perdu. — R. -oNA. 

mBoni wa-. Les waBoni, établis aux envi- 
rons de Witu, forment un clan anciennement 
soumis par les Gallas et les Swahilis. — V. 
waSanye, wa Tag, wa Dahalo, waLängulo. 

mBono 1. (DS. = Mv. mb. mkubwa, mb. 
wa kizgüngu, Am. mwono, G. mvono), mi- 
La plante du gros pignon d'Inde (Jatrophe 
curcas). || 2. Mv. mbono ou mb, wa kiNyika. 
mb. mdogo = Am. mwono mdodi, G. mvonc 
ndodi, P. mb, wa mbarika. mi-. La plante du 
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ricin (Ricinus communis), Mr. Z. mbarika. — 
DN. Mafuta ya mbono, huile de ricin, DS. 
mafuta ya mbarika. || 3. DS. Mbono inv. ou 
plur. de ubono Graine de pignon d'Inde 
(kokwa ya mbono), DN. ubono wa kizüngu, 
syn. Mv. nyonyo k‘ubwa, Les indigènes con- 
fectionnent un allumoir avec des graines de 
pignon d'Inde enfilées sur une nervure de 
foliole de palme. 

mBonya (Ng.). Crase de ni-(w)onya 
« montre-moi » : V, -ona , 

mBoo (Mg. Mr. Ngw. etc. mboo, mbolo, 
mboro, Ngw. boro). inv, Pénis. Syn. ume, G. 
gakori, ivoo, ivoro. 

Cf. Ar, g s b. 

mBora wa-. (P. Mv. G.). Personne pré- 
tentieuse (adyionaye bora, awaonaye watu wën- 
gine zaifu). — R. Bora. 

mBori, mBori-mbori (Mv. Am.). sing. 
Prétentieux. — Syn. madaha. 

mBoro V. mboo. 

mBotèa (P.). inv. Ce qui repousse du grain 
perdu, des patates, du manioc, etc., après la 
récolte, — R. -OTA , 

mBoto (Mr. du S. par emprunt au Ngoni). 
sing. Nom d'une plante. 

mBoza 1. (Mr, Z.). mi-. Un arbre (Stercu- 
Da quinqueloba). — Cf. mgoza. || 2. (Mv.). 
Un petit insecte mellifère, — En Zig. mboza 
désigne encore un hyménoptère porte-aiguillon 
du genre mutille, dont la femelle est aptère. 

Mbu crase de ni u- : Mbuwôngo (poét. pour 
ni uwôngo), c'est un mensonge. — Cf. 
mbwa 1. 

mBu, imBu inv. (TD.—G. suni). Mous- 
tique. 

mBu (P.). mi-. Commiphora zanziharica. 
— Syn. Z. mbhani-mume. 

mBua (Ngaz. 2. = Swah. pua) inv. Nez. 

mBuba inv. = buba. x 

mBudyi (archaïque). pl. wambudyi. Élé- 
gant dans sa personne ou dans ce qu’il fait. 
Mb. wa kazi, wa kusèmu, qui travaille, qui 
parle élégamment. — Cf. mbedya.  Umbu- 
dyi. 

mBudyi inv. = mbugi. 

mBuga (Mr.). inv. Lièvre, syn. Va. Mv. 
itängule, Am. G. kifünguwe. — Cf. süngura. 
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mBuga (Mr. New. par empruntau Nyam.). 
inv. Plaine herbeuse ordinairement sans eau, 
savane. — Cf. pori, nyika. — R. La rac. est 
la même que dans ua, uga. 

mBuge (Mr. par emprunt au Zig.). wa-. 
Égoïste, surtout en ce qui concerne le manger : 
qui mange seul pour ne pas partager, qui pré- 
lève sur la part des autres. T Ubuge. 

mBugi (Mr.). inv. Grelot que les danseurs 
s'attachent au bas de la jambe. Ngoma ya mb., 
danse avec grelots aux pieds, — Cf. ndyuga. 

mBugo (Mr. par emprunt au Ganda). mi-. 
Nom d'un figuier (Ficus-ludia), dont l'écorce 
fournit le tissu végétal nommé lubugo en 
Ganda. 

mBugu (G.). mi-. Nom d’un arbre, dont 
on fait des pieux pour palissade, pour bercail 
zizi la ñômbe. 

mBuka New, = mbuga. 

mBuki (Ngaz. 2. Nz. 2. mBuši). wa-, 
Indigène de Madagascar, Malgache. — V. 
Bukini. + Kibuki. 

mBuku wa-. (P. DN.). Ladre (čoyo) qui 
mange en cachette pour ne pas partager, sur- 
tout femme qui se prépare de petits plats en 
cachette du mari. ? Ubuku. 

mBukwa (Mr. par emprunt au Gogo). Sa- 
lut d'usage entre le circonciseur et les enfants 
qui lui ont été amenés. Quand le ngariba passe 
le matin pour les visiter kumbini, il dit Mbu- 
kwa ? ou au plur. Mbukwani ? Les enfants ré- 
pondent Mbukwa ! Ngariba. — Mbukwa pour 
ni(w)-ukwa, litt. c'est être levé. V.-UKA. 

mBulu = mburu. 

mBulu-kiYamända (Am.). inv. ? Cent- 
pieds. — Cf. tändu. 

mBuluëi wa-. Beloutchi. 

mBumbu (Mv.). inv. Sorte de haricot plat 
(lablab ?). 

mBunduki (P. Mv.). mi-. Nom d’un ar- 
brisseau (Ehretia petiolaris), dont les verges 
fournissent des sarbacanes (bändukï) aux en- 
fants. 

mBündzu (DS.). inv. Syn. de būndžu, 
diodon. 

mBündzu, mBüngu (Mg. par emprunt au 
Yao = Ngw. mbündju). inv. Antilope caa- 
ma. — Syn. pofu. 

Institut d'Etbnologie. — CH, SACLEUX. 
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mBüngo (TD.— G.). Nom d’une grande 
liane (Landolphia florida), G. ndube; lien fait 
avec cette liane. Le fruit bängo, assez sembla- 
ble à une orange, renferme une pulpe acidule 
comestible. Le latex est de mauvaise qualité, 
mb. haufay mpira. 

mBünguti Mr. = mvünguli. 

mBuni inv. Autruche. 


Ca cr 


Ar. CE bûn. 

mBuni mi-. Caféier. — V. buni., 

t mBuni part. de -buni. 

mBupuri (H.). mi-. Nom d'un arbre 
(Vouapı ?). — Mbupurini, nom d'endroit 
où il y a un mbupuri. 

mBura (DS. Mv. Am.). 1. mi-. Un grand 
arbre (Parinarium curatellaefolium) || 2. inv. 
Son fruit ressemblant à une petite poire : il est 
comestible. 

mBuriko (Mr.). sing. Explosion. — R. 
-BURIKA , 

mBuru, mBulu inv. 1. (Mv. = Am. uru, 
G.yuru). Varan du Nil (Varanus niloticus). 
— Syn. DS. kënge. || 2. (Mr. par emprunt au 
Zar.). Variété de crocodile de couleur foncée, 
V. à mīmba. 

Mburu-k"ēnge inv. Varan ocellé (Va- 

ranus ocellatus). 

mBurugo (DS. Mv.). sing. Bouleversement. 
— R. -BURUGA. 

mBurumbu (Mv.). inv. Nom d'une anti- 
lope de moyenne grandeur. 

mBururo (DS.). sing. Action de trainer ; 
traînée. — R. -BURURA. 

mbu-Sayid inv. Issu d’allié à la famille de 
Sayid. — V. abl-bu-Sayid. 

mBuëi Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. mBuki, 
Malgache. 

mBuu (Mv.). inv. Syn. de buu. Ver blanc. 

mBuu (Nz. 2. = Z. mbuyu). mi-. Baobab. 

mBuuwe (P.). inv. Sorte de taon, 

mBuuzo (Mr. par emprunt au Kw. Zig.). 
sing. Syn. inus. de mbururo. Mb. wa nyoka, etc. 

mBuvo (G.). inv, Guėpe. — Cf. nyigu, 
tèndeu, mavu, uvi, 

mBuwo (P.). sing. Foulée d'un animal mb. 
wa nyama, syn. mkōndo; ravinement produit 
par l'eau de pluie, mb. wa madyi. 

34 
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Mbuwôngo poët. pour ni uwôngo. V. à 
mbu-. 

mBuya (Ng.). inv. Amie, camarade, — 
Syn. rafiki. — Dans les Dial. P. DN. c’est un 
archaïsme pris souvent en mauvaise part : Mb. 
yake, son amie. 

mBuyo mar. (DN.). inv. Action de lou- 
voyer à grandes bordées, de manière à prendre 
chaque fois vue de la terre; grande bordée. 
-ènda mb. mbili, talu, prendre (litt. aller) deux, 
trois grandes bordées. Mb, ngapi mlizo kwènda ? 
combien de grandes bordées avez-vous prises. 
— Cf. mbijo, 

mBuyu (Am, muu, G. muvu, Nz. 2. mbun), 
mi-. Baobab (Adansonia digitata), litt. « arbre 
à calebasse buyu. » — Mbuyuni, nom d'en- 
droit, « Au Baobab. » į Dyibuyu, ubuyu. 

mBuzi (Pa. S.G mbuzi). inv. 1. Chėvre, 
cabri. — Am. -pidya mb., geindre : se dit d'un 
malade. || 2. Râpe à coco (mb. ya kukunia nazi): 
c’est une sorte de pupitre de missel surmonté 
d’une langue de fer à double tranchant denté. 
ł Kibuzi. 

Pers. Hind. DA buz, chèvre, 

Mbuzi wa bahari (DS.). Echéneis, 
rémora, poisson dont la chair sent le bouc, 
syn, DS. čaza, DN. taza, P. $ago. L'instinct 
du rémora le porte à se fixer par son disque 
aux corps flottants : pris vivant et attaché à une 
ligue, il est employé à la pêche de la tortue, 

Mbwa 1. crase de ni wa « c’est de, c'est 
à », avec extension aux locutions possessives 
mbwāngu, mbwako, mbwake, mbwelu, mbwenu, 
mbwao, « c'est de moi, c’est à moi », « c’est 
de toi, c’est à toi », etc. Ces formes sont plus 
usitées dans les Dial. Am. G. Ng. qu'ailleurs, 
Am. ` Hoyo mbwa kupowa uguo? Est-ce celui 
qui reçoit (doit recevoir) du linge ? Mwana huyo 
mbwa nani ? De (à) qui est cet enfant ? Mbwake, 
c'est le sien. Amékufa mwezi mbwa tatu hun, il 
est mort, ce mois est le troisième (depuis 
lors). — V. nda. || 2. Crase de ni wa- dans 
mbivatolo (poét. pour ni watoto), ce sont des 
enfants. 

Mbwa (G. imbwa). inv. Chien. — Mbwa- 
koko « chien des palétuviers », chien sauvage 
(Canis adustus ou paria). — Mbwa-mwitu 
« chien de la forêt », cynhyëène ou lycaon 
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(Lycaon pictus), V. mbwidyi. — Mabwa, 
troupe de chiens. f Dyibwa, Kidyibwa, 
kibwa. 

Mbwa mbwa ! Onomatopée du bruit d'un 
claquement. -lia (-piga) mb. 

mBwänga (G.).a-. Jeune homme. 

mBwani (Ngaz. 2. — Swah. pwani). inv. 
Rivage de la mer. 

mBwata (Mr.). inv. Manière de piler en 
faisant claquer l'index sur les autres doigts à 
chaque coup de pilon. Fulani adyua mb. une 
telle sait piler à la façon mb. -piga mb. piler de 
cette manière ; aussi (Mr. P.) se donner des 
claques sur les fesses par manière de jeu. 
Aph. : Maskini akipata, matako hulia mb., un 
pauvre obtient-il un gain (inespéré), ses fesses 
claquent. — Cf. pānda 1. 

mBwawa (Am 3. inv. Chacal ? — Cf. 
mbweha, mbwidyi . 

mBwayi (G.). Nama mb., animal sauvage. 

mBwe, imBwe (DS. Mv.). inv. Galet, 
caillou roulé; petit caillou. A Mombasa, à 
Pemba, pour clore (-ôndoa matänga) un deuil 
musulman, chacun des participants puise une 
part dans un monceau de petits cailloux réunis 
en grand nombre (sabat-alaf) devant la mos- 
quée où au cimetière : commence alors la cé- 
rémonie -{ia mbwe (syn. -halilia mbwe), qui 
consiste pour chacun à défaire son tas en pro- 
nonçant l'invocation La Ilaha il Allah, etc., ou 
Allah akbar, à chaque pierre qu'il enlève. — 
Mbweni « Aux galets », nom d'endroit. — 
R. La rac. est la même que dans DYI-WE. 

mBweha inv. (Mr. Mv. New. = G. ibwe- 
ha). Chacal (Canis mesomelas), 

imBweu inv. (Mr. Z. = H.P.Mv. mbweo, 
Am. mue, G. muve). Éructation, renvoi, 
rot. -ënda mb, roter, avoir un ou des renvois. 
— Cf. ndeo, teo. 

mBwidi Mv. = ? Mr. mhwidyi. 

mBwidyi (Mr. = ? Mv. mbwidi). inv. 
Cynhyène ou lycaon (Lycaon pictus). — Syn. 
mbwa-mwitu. — R. -GWIA > -BWIA. Litt. 
« ravisseur ». 

mBwiga ? (Am.). inv. Girafe. — V. twiga. 

mBwizi (Mr.). inv. Nom d'un poisson de 
mer (Platycephalus insidiator). 

ma (G. muëa, nëa). Part. de -ča. Mën 
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Müngu, qui craint Dieu, pieux, dévot, reli- 
gieux, 

Mčadyi wa-. (Am.méai, G. mučayi, 
nčayi, Ngw. mčayí). Augm. du précéd. M. 
wa (ou kwa) Mūngu. M. wa aibu, personne 
qui a du respect humain, qui craint de laisser 
paraître sa misère, 

mafuko (TD.—G.). sing. Confusion, 
bouleversement, agitation. M. wa moyo, nau- 
sée, M. wa bahari, agitation tumultueuse de la 
mer. M. wa watu, agitation de la foule, tu- 
multe. — R, -CAFUA. 

mČago (DS.). mi-. Tête du lit, chevet (le 
côté de la tête, de l'oreiller). Müagoui, à la 
tête, par opp. à miguuni côté des pieds. 

mCagua (DS. Ngw.). Part. de -éagua. 

Mčaguo (DS. Ngw. = Mv, mfaguo). 
sing. Action de choisir, choix. 

Méaguzi (DS. Ngw.). wa-. Celui, 
celle qui choisit. 

mÜai Am. = DS, méadyi. 

mai Mv. etc. = DS. méay. 

mÜakasa (P.). sing. Nom commun à plu- 
sieurs légumineuses dont les graines résonnent 
dans la gousse enflée, Crotalaria zanzibarica, 
etc. Cf. mbängi-wa-imu. — R., -CAKAËA. 

Mčakačo (S.G. mučakačo, G. nč., 
P. Mv. Am, mtakaso). sing, Frôlement, 
léger craquement dans les herbes ou la brous- 
se; bruit de froissement, de qqch. qui passe 
sur les herbes ou à travers bois; son de clo- 
chette, de timbre, etc, Usènde kwa m., ne fais 
pas de bruit en marchant. Nguo hii ina (ina 
piga) m., cette étoffe fait entendre un bruit de 
frôlement, de froufrou. 

mÜakuro (DS. = DN, m{akuro, G. muł., 
nt.) sing. Syn. de muëakuro, Grattage de 
poule, m. wa kuku ; grifonnage, barbouillage, 
cacographie, — R. -ČAKURA. 

mÜakwe (P. Mv. Am. = S.G. mučakwi, 
G. nèak.). wt, Nom d'un arbuste épineux 
(Flacourtia ramontchi), Z. méôngoma, à baie 
comestible rkue (G. kiètkwi). 

mÜämbazi S.G. = DS, miümbati. 

mÜämbua (Mr, Z. = Ngw.etc. méâmbula, 
méämbna). Part, de -ämbuu. 

Mčàmbuo (Mr, Z. = Ngw. etc. 
méämbulo, mé&mbuo). sing. Action, manière 
d’éplucher. 
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Miâmburo (Am.). mt. Syn. de èäm- 
buro. 
mČamuko New. = Z. méèmho. 
mÜämvya (Mr. Z. par emprunt au Zig. 
msämbya). mi-. Nom d’un arbre (Pachystela 
Sacteuxii), de la famille des sapotacées, à baie 
camuya acidule comestible. — Syn. P. mčoča. 
mČana (DN. mt., G. mut., nt., Ngaz. 2, 
mtsana). Sing. Le jour (par opp. à usiku la 
nuit), la journée ; en t. d'argot, temps pendant 
lequel on peut agir librement, sans craindre 
l'œil du maitre, par opp. à usiku temps où l'on 
est surveillé : d’où l'expression méana ? 
Sommes-nous libres (d'agir) ? Encore : Méa- 
na ? Usiku ? Sommes-nous libres oui ou non ? 
La même interrogation, dans une rencontre 
soudaine, prend le sens de ` Ami-s ou enne- 
mi-s? La réponse méaua, selon les circons- 
tances, signifie : Nous sommes libres ; ou 
Ami-s. M. umèkwiša, la jouruée est finie, 
Habari za m.? Quelles sont les nouveiles du 
jour ? Par abrév. on dit aussi Za mana ? — 
Cakula ča m., le repas du milieu du jour. — 
adverbial, Pendant le jour, pendant la jour- 
née, en plein jour. M. kutwa, toute la journée, 
durant toute la journée, pendant toute la jour- 
née. Usiku na m., la nuit et le jour, nuit et 
jour, syn. kuča kutwa. — R. -ČA 3. 
mČäāndža (Mr. Z. Mv. Ngw.). Part. de 
-Când?a. M kuni, bûcheron. 
Mčāndža-uziwa (P.). sing. Syn. de 
Z. kičīndža-uzia. Nom d'une fleur, Dissotis 
prostrata, 
Mčāndža-uziwa-mwitu (P.). sing. 
Dissotis segregata. 
Mčāndžo (Mr. Z. Ngw.)., sing. Ac- 
tion, manière de débiter le bois. 
mlänga (DN. mfänga, G. mut., nt., Ngaz. 
Nz. mtsänga). mi-. Sable ; terre sablonneuse. 
M. wa mayiti, cendres d’un mort, syn. éinga 
la m. M. muwèmbâämba (ou laini), sable fin. M. 
mtifu, sable mouvant, glissant, Cèmbe ya m., 
grain de sable. -mtia mtu m. wu mačo, jeter du 
sable aux yeux de qqn, fig. lui jeter de la pou- 
dre aux yeux. f Čānga, učānga. 
mČāngamši, mČāngamuši wu-. (DS. = 
Mv. mlinyamsi, G. mulänyamii, nj., New. 
mčüngamusi). Personne joviale. — R. -Can- 
GAMKA. 
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Miängamfu, méängamufu (DS. = 
Mv. mtängamfu). wa-. M. na watu, personne 
gaie, joviale, de bonne humeur avec les gens. 
j Uëangamfu. 

mlänganya (DN. mfänganya, G. mul., 
nt.). Part. de änganya. 

Méänganyo(DN .mlänganyo, G.mut., 
nf). mi-. Action de mélanger, mélange, 
mixtion, confusion; falsification, sophistica- 
tion, adultération, frelaterie ; choses mélan- 
gées, corps mixte. 

Miänganyiko (DN. mtänganyiko, G. 
mut, nt.). sing. Mélange, amalgame ; con- 
fluent (m. wa mito). 

Méänganyizo (DN. mlänganyizo, Pa. 
S.G. mulänganyizo, at.) sing. Action de faire 
un mélange, de frelater ou de falsifier par mé- 
lange. 

mängazi (T.). sing. Sorte d’igname vé- 
néneuse à bulbilles aériens trigones, très 
amers. 

mÜängo (DS. Ngw.). sing. Quête, collec- 
te ; contribution, cotisation, mise, écot. M. wa 
askari, recrutement de soldats. ? Kitängo. — 
R. -CANGA. 

mÜängo (Z. Ngw. msängo). mi-. Lombric 
ou ver intestinal : ne se dit pas du ver de terre, 
Syn. P. kitängo, P. Mv. uëängo, Mv. mnyoo, 
Am. ndimwi, G. ndimu. -wa na mič, avoir 
des vers ; souvent aussi cette expression est 
employée par l'indigėne pour accuser une 
simple douleur interne. 

mčČanyato (DS. Mv.). sing. Préparation de 
tranche de manioc et de bananes cuites avec 
du poisson. — R. -CANYATA. 

mÜapia-tumbili (Mr. du N., P.). Nom 
d'un grand arbre (Albizzia glabrescens). 

mÜapo (DS. Ngw.). sing. 1. Action de 
donner un coup à plat qui retentit ou marque, 
coup de verge ou de fouet, claque, fessée, 
etc. || 2. Petit fouet, cravache. -— R. -ČAPA. 

mÜarazo (Pa. S.G. mučarazo, G. ai 
sing. Solo que l’exécuteur accompagne ordi- 
nairement de battements des pieds et des mains, 
souvent au son d’un instrument joué par un 
tiers. Aph.: Dyumaa-dyini kaliwa na papa, m, 
una nani (éng ? D. (un chantre célèbre) a été 
dévoré par le requin, qui fera le solo mainte- 
nant ? — R. -CARAZA. 


DICTIONNAIRE 


mÜaro (Mv.). wu-. Voyageur en caravane, 
— Cf. msafiri. — R. Caro. 

mČawi wa. (Mv. Am. mb, G. mutavi, 
ul.). Sorcier-ère à maléfices, à distinguer de 
mgānga sorcier-médecin. — Cf. mlozi, mwün- 
ga, mwingadayi. ? Učawi, kičawi. 

mÜay (DS. New. = Mv. etc. méai, Am. 
mai, mayi). sing. 1. Thé (la plante). || 2. 
Toute plante dont les feuilles ou les sommités 
se donnent en infusion comme le thé, spécial . 
la citronnelle (Andropogon citriodorum). — 
R. Cay. 

mčČayi Ng. = DS. méadyi. 

Ni upi méayi kičo čakwe kiokoao ? 

Quelest le peureux que sa crainte ait sauvé ? 

(Liôngo). 

me arch. = mke. V, à ngare. 

mčČe (Mr ). mi-. Nom d'un grand arbre, 
dont le bois est employé pour faire la quille 
des boutres. 

me (DN. mle, G. mule, nte). mi-. Jeune 
plante sortant de la graine ou de terre, jeune 
plant, bouture enracinée ; embryon, germe ; 
se dit parfois, surtout en poésie, d’un petit 
enfant, rejeton, M. wa mtama, germe de sor- 
gho, la jeune plante sortant de terre. Muhindi 
umèloa miče, le maïs est sorti de terre. M. wa 
mnazi, jeune plant de cocotier, coco germé. 

mÜèa (G. muëda, nèèa). Part. de-ča. Prov. : 
Mièa mwana, hulia yeye, qui craint pour son 
enfant, c’est lui qui pleure : se dit d’un père ou 
d'une mère qui hésite à châtier , 

mÜeëe (Mr.). mi-. M. wa madyi, éclabous- 
sure de l’eau en ébullition, de la lame qui 
déferle, etc. — R. ČEČE. 

mčČečefu (Am. = P. mietefu). wa-, Qui a eu 
peu de qqch. (m. wa...). M. wa mali (m. wa 
kupata), personne peu fortunée. M. wa hešima, 
personne qui n'est pas dans les honneurs. M. 
wa māmbo, personne qui n’est pas dans l’action 
M. wa afia, personne de petite santé. M. wa 
akili, personne inintelligente, bornée. — Cf. 
-kosefu. ? Učečefu — R. -tAačE. 

mÜegamo (Mr.). Natte qu'on place sous la 
tête du mort, pendant qu’on procède à sa der- 
nière toilette. — R. -ĈEGAMA. 

mčČege (P. Mv.). mi-. M. wa muhogo (ou 
muhogo m.), manioc spongieux. — Syn. P. 
muhogo mčerema. 
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mÜeka (DN. mleka, G. mut., nt). Part de 
-Ceka. M. na watu, qui rit avec les gens, 
jovial. 

Miekadyi wa-. (Ngw. méekayi, Mv. 
imtekadyi, Am. mtekai G. mütekayi, nt.). Grand 
rieur, qui aime å rire. 

Méekeïadyi ua-. (Ngw. mčekešayi, 
Mv. mlekejadyi, Am. mtešai, G. muteÿayi, nł.). 
Grand rieur, comique, grand comique, amu- 
sant. 

Mčekeši wa-, (Mv. mlekesi). Plaisant, 
amusant, comique, badin, drolatique, rieur, 
— Syn. Am. wielt, G. mufesi, nf. 

Mèekeléa (DS. Ngw.). Part. de 
-Cekelèea. M. walèzi, qui sourit à ses parents, à 
ceux qui le soignent ` se dit d'un bébé. 

Miéeko (DN. mleko, G. mut., nt.) sing. 
Action, manière de rire. 

mekwa (P.). mi-. Anone sauvage (Ano- 
na senegalensis). — Syn. Z. mlope-tope-muwi- 
lu, 

mÜele (Mv. miele, Am. mlee, G. mule, 
nee). sing. coll. Le pl. mi- n’a d'emploi que 
pour désigner très spécial. plusieurs ou qqs 
grains de riz (mièele minne, quatre grains de 
riz, micele mingapi ? Combien de grains de 
riz ?), Riz mondé, par opp. à mpünga. Difé- 
rentes espèces de riz commercial : m. wa Bun- 
gala, riz de Bengale, dont une sous-var. sifara ; 
m. wa Mëmber, r. de Bombay ` m. wa Bukiui, 
r. de Madagascar ; m. wa Mrima, r. de la 
Côte ; m. wa Sena, r. de Séna, etc. On dit 
aussi par abrév. m. Bñngala, m Mëmber, etc. ; 
ou encore tout simplement Bängala, Sena, etc. 
M, mlokosi (ou simplement mtokosi), riz 
échaudé (qui est de meilleure conservation). 
L Kičele, viéele. 

melèa (G. mueléa., nč.). Part, de -čela . 
Syn. de mèa Aph. : M. bahari si msafiri, qui 
craint la mer n'est pas un voyageur. 

melema, mČerema (P, Am. = G., mu- 
ċelema, nč.). mi-. Racine de la graine germée 
du borassus mvumo, cuite à l’eau ou grillée 
sous la cendre, m. wa mvumo, — Syn. čelema. 
V. čerema. 

mÜelewa (Z.). mi-. Nom d'un arbuste 
épineux (Oncoba spinosa), 

mČemko (DS. Mv. = Ngw. mčamuko, 
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méemuko). sing. Bouillonnement, ébullition. 
M. wa bakari. — R. -CEMKA. 

mČëndža, mČěndžya = mčěnza, 

mČēngo (Mr. Z. Mv. Ngw.). sing. Action, 
manière de couper ou faucher les céréales. — 
R. -CENGA. 

mČēnza (Am. etc. mčndza, mččndžya, Pa. 
S. G. mučènza, G. nč.). mi-. Mandarinier (Ci- 
trus nobilis),  Cënza. 

mÜeo (Mr. = DN. mteo). -pika (ou -piga) 
m., faire jeter un bouillon, échauder. Maziwa 
yapige m. 

mere-méere (Mv.). sing. Frai (mayay ya 
samaki) ; laitance, — Cf. Am. mie wa nsi, 
G. maïingi-nlee. — R. Cf. méele. 

mčČeše mi-. P. = čeče. Nom d'un poisson 
de mer. 

mčČeši wa-. (DN. młeši, G. muł., nt). 
Plaisant, facétieux, qui amuse, joyeux compa- 
gnon, rieur, gai. — R. -CEKA. 

mÜeza (DN. mleza, Pa, S. G. muteza, G. 
nt.). Part. de -êeza. M. ngoma, joueur de tam- 
tam ou de tambour ` danseur-se, M. gwaride, 
musicien de musique militaire ; trompette 
(militaire). 

Mčezadyi wa-. (Ngw.méezayi. Mv. 
mtezadyi, Am. mtezai, Pa, S. G. mutezayi, G. 
utezayi). Joueur, grand joueur. 

Miezi wa-. (Mv. Am. mlezi, Pa. S. G. 
mulezi, G. nt.) Personne amusante, comique ; 
comédien, bouffon ; acteur. 

Miezo (Mv. Am. mtezo, Pa. S.G. mu- 
tezo, G. at mi-. Jeu, amusement ` enjoue- 
ment, gentillesse. M. wängn sasa, si m. wako, 
c'est mon tour de jouer, ce n'est pas le tien. 
M. wa ñômbe, combat de taureaux, très en hon- 
neur À Pemba. Les spectateurs se renferment 
dans un champ clos zizi, aux deux extrémités 
duquel il y a deux estrades madñngu pour les 
personnes de qualité. A côté est un petit parc 
gizi où sont enfermés depuis le matin et laissés 
à jeun jusqu'à l'heure du combat (alasiri), 6, 7 
ou 10 taureaux. Les toréadors ayant fait sortir 
un taureau le renversent, pendant qu’un mu- 
sicien mpiga zumari, joue à son oreille pour le 
rendre furieux. Les toréadors augmentent cette 
excitation, en agitant un linge blanc devant 
le taureau qui fond sur eux ; ils l’éviteut en se 
jetant de côté. La lutte continue jusqu'à ce 
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que ce premier taureau soit fatigué. On le 
rentré alors pour passer à un autre: 

mÜi (S. = G. muči, nét, DS, mti). Plante, 
arbre. 

mi (P. mši, DN. mti, G. muti, nti, Ngaz. 
2. mtsi). mi-, Pilon de mortier, de presse à 
huile. i| (DS.). M, wa sabuni, brique de savon, 
syn. mkuo wa s. — R. Doublet de vm. 

mCiča (DS.). mi-. Brède pariétaire ` c'est 
le nom créole des diverses espèces d'amarantes 
comestibles (Amarantus oleraceus, viridis, 
blitum, spinosus, etc.). M. mwekundu, amarante 
queue de renard (A. caudatus). 

mčČikiči (Am. mtikili, G. mučikiči, nč.) 
mi- Palmier à huile (Elais guincensis). — Syn. 
Ngw. mngasi. į Čikiči, kičikiči, učikiči. 

mČilinga G. = DS. mtulīnga, clavicule. 
miia, mČilizo = métrizi. 

mČimba (DS. Ngw. = Mv. Am, mtimba). 
Part. de -čimba. Prov. : M. kisima hakatazwi 
madyi. M. dawa, nom donné parfois au 
mgûnga ` Aph. Nduli na m. diwa, šauri lao ni 
modya, l'Ange de le mort et le médecin se 
donnent la main. 

Mčimbadyi (DS. = Ngw. mčimba- 
yi, Mv. młimbadyi, Am. mtimbai). wa-, Ter- 
rassier. 

Mċčimbi(Mr. Z. Ngw. || Mv. mtim- 
vi). Syn. de cimvi plus us. Personne ou 
enfant de malheur. 

mČimbu (P. = Mv, mtimbu). Mwezi m., 
se dit de la lune qui apparait à lorient, du 
14€ jour à la fin, retardant chaque jour son 
apparition. — R. -ČIMBUA. 

mČindža (DN. mtinda, G. mutinda, nł.). 
Part. de -ċindža, M. watu, assassin, meurtrier ; 
bourreau, M. ñômbe (m. mbuzi, m. kôndoo), 
boucher. 

Mčindžudyi wa-. (Ngw. mčīndžayi, 
Mv. mlindadyi, Am. mlindai, G. mntindayi, 
nt.). Grand assasin, grand meurtrier ; bourreau ; 
boucher (m. wa ñòmbe, ete.), 

Miind?o (DS. Ngw.). Action d’égor- 
ger. 

mlipuko (DS. Now, = DN. mtepuko, G. 
mul., nt.) mi-. Germe, pousse, bourgeon. —- 
R. -ĊIPUA. 

mčČiririko DN, młļiririko (G. mut, nl). 
Syu. de ĉiririko. Gouttiėre, — R. -CIRIRIKA. 
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mčČtrizi, mČilizi (DN. wirt, Pa. S. G. 
muliligi, G. nt.). mi-. 1. Palme renversée 
attachée le long du tronc d'un arbre pour con- 
duire l'eau de la pluie dans un vase ; tout 
ohjet tenant lieu de gouttiċre, gouttière (číri- 
ko, mčiririko, kopo, mlizdmu. || 2. Filet d'un 
liquide qui tombe d’une gonttière ; égout d'un 
toit, M. wa damu, filet de sang. Damu ina to- 
ka (ina toa) m., le sang jaillit. — R. -ČIRIZA, 

Mčir izo DS. Syn. du précéd. 

mČiro (Mv. etc.). Mangouste rayée, — 
Syn nguċiro. 

mÜoëa (P.), mi-. Nom d'un arbre (Pa- 
chystela Sacleuxii). —- V. médmuya. 

mCoëèa wa-. (DS. New. = DN, mfolia, 
G. mul.,nt.)., M. moto, tisonneur, chauffeur, 
— R. -éota, 

Méoielèzi (DS. Mv. Ngw.). wi-. 
Brandon de discorde, excitateur de troubles, 

Mioio,méotéo (DS. Mv. Ngw.). 
sing, Sun. de čočo 1. Coup de pointe ; fig. 
excitation. 

mČočoni (Z. = P. méojoni). mi-, Sorte 
d'igname vénéneuse à buibille aérien čočoni, 

mČočoro (DS. Mv.). mi- Syn. de kičočoro 
(Am. kitoto), ruelle, passage étroit entre les 
maisons, -— Syo. G. nšoroza. 

mČoki-čoki mi. Nom de l'arbre (Eupho- 
ria litchi), dont le fruit litchi (Goki-éoki) est 
comestible. 

mÜokoa (Ngw. méokola, méokoa). Part. de 
-čokoa . 

mCoko-£ole (Mr. Z.), sing. Nom d’une 
tiliacée sous-frutescente (Triumfetta rhomboi- 
dea), proprement méoko-êole dyike, dont les 
fibres sont utilisées pour faire des liens et dont 
la racine est réputée astringente, par opp. à 
inčoko-čole dume une malvacée (Urena lobata). 

mÜokozi (DS. Mea. = Mv. mlokozi). wa-. 
Personne taquine, agaçante, contrariante, 
eunuyense, importune, insupportable. — Cf. 
mtiriri, t Utokozi. — R. -Cokoa. 

mÜoma (P.). sing. Nom d’une danse 
récréative des hommes, — Cf. msoma., 

mČoma (DS. Ngw. =Mv. Am, mloma). 
Part. de -Coma. 

Méoma-ndovu (P. = G.néoma-nd.). 

sing. Nom de plusieurs plantes épineuses (Com 


| miphora africana, Hygrophila spinosa, Blepha- 
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ris boerrhaavifolia, etc.), Litt, « pique 
éléphant ». 

Méoma-nguo (DS.). sing. « Perce 
habit ». Nom d'une brède à graines piquantes, 
le bident (Bidens leucantha). Syn. Mv, kito- 
ma-nguo. 

Mčoma-čokaa (DS. = Mv. młoma- 
lokaa). wa-. Chaufournier. 

Miomadyi wa-. (Ngw. mčomayi, 
Mv. milomadyi, Am, mjiomai, CG. mulomayi, 
ai. 3. Incendiaire. 

Miomo (DS. Ngw. = Mv. Am. mto- 
mo). sing. 1. Action de donner un coup de 
pointe ` coup de qqch. de pointu ; piqûre ` 
sensation de piqûre, picotement. || 2. Brûle- 
ment, cuisson, Sentiment de cuisson, 

mÜone (Mr.). sing. Nom d’un poisson de 
mer estimé, 

mČõnga (DS. Ngw. = Mv. mfônga). Part. 
de -čönga. 

Miôngadyi(DS. = Ngw. mčõng a- 
yi, Mv. mlôngadyi). wa-. M. wa mtumbwi, 
contructeur de pirogue mtumbwi, M, wa miti, 
bûcheron. M. sva mawe, tailleur de pierres. 

mČõngèzi (DS. Ngw. = Mv. mlôngègi). 
wa-. Médisant, détracteur, diffamateur ` déla- 
teur, dénonciateur, rapporteur, — R. -È0NGA. 

Miôngelèzi (DS. Ngw. = Mv. Am. 
mtôngelèzi). wa-. Syn. du précéd. 

mëng! (DS. Ngw.). wa-. M. wa mawe, 
tailleur de pierres. 

Miôngo (DS. New. = Mv. m{ôngo). 
sing. Action, manière de couper (en enlevant 
par éclats), de tailler ; taille. M. wa mawe, 
taille de pierres. M. wa kalamu, taille de 
crayon, de plume. 

mÜôngoma (G. muéôngoma, ně). mi-. 
Nom commun à plusieurs arbustes épineux. 
1. DS. Le prunier de Madagascar (Flacourtia 
ramonèi) à petites baies noires comestibles, P, 
DN. mčakwe. || 2. P. Commiphora africana, et 
C. pilosa. | 3. TD. Aujourd’hui le nom est 
de plus en plus accaparé par une euphorbiacée 
ligneuse (Euphorbia cuneata) originaire d'Ara- 
bie, et introduite pour faire des haies rappelant 
celles de l’aubépiue, syn. mlimbo-limbo, DN. 
mlüngo-tôngo, — Miéôngoma, haie d’épines. 

moo (Mv). sing. Pluies de juillet. 
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mCooko, mÜoroko (DS.). mi-. Plante du 
čooko. — Cf. G. ntoko. 
mÜoro DS. Mv. Ngw.). mi- Trait de 
gravure, de sculpture, d'écriture ; gravure, ci- 
selure, arabesque, sculpture, enluminure, — 
Mčoro-čoro, traits entremélés, arabesque ; traits 
embrouillés, griffonnage. — R. Copa, 
mÜoëoni P, = Z. mčočoni. 
mčČoto (DS. Ngw.). sing. Pincée, petite 
portion, ce que l'on puise ou prend en une 
fois avec les doigts, avec le creux de la main, 
avec une cuiller ou un petit vase. — Part d’un 
metsou de friandises mise à part et envoyée à 
un ami. — R. -ČOTA. 
mčČovya (DS. Ngw. = Mv. mtovya, Am. 
méova). Part. de Zog. Prov. : M. asali 
haëovyi marra modya, celui qui trempe (son 
doigt) dans le miel, ne le fait pas qu'une fois. 
Mčovi (DS. Ngw.). wa-, M. wa rân- 
gi, peintre, badigeonneur, teinturier. 
Méovyo, méovo (Mv. młovyo, mtovo, 
Am. mjovo, G. nčozo). sing. Action, manière 
de tremper, de teindre, de vernir, d’argenter, 
de dorer ; tremp?, trempage, teinture, badi- 
geon, vernissage, argenture, dorure, galvani- 
sation, galvanoplastie, bronzage ; vernis 
extérieur, brillant. 
mu (Mv. Am. min, G. mutu, niu). mi-. 
Nom d'un arbre (Avicennia officinalis) des 
lagunes. Bois recherché pour pieds de kitända. 
Les bûches donnent un feu constant, ce qui les 
fait estimer pour la cuisson de la chaux et pour 
les fumigations au cinabre dans le traitement 
du mti et du buba. — V. foroboïo, 
mu (S. = G, muiu, nèu, Mv. Am. 
miu, DS. mtu). Personne. 
mÜubuko (DS, Ngw.). sing. Éraflure, 
écorchure, excoriation, — R. -ČUBUA. 
mČudyuko (Mv. Am. mludvuko, G. mutu- 
yuko, nt.). sing. État de ce qui déteint, qui 
pälit. Nguo ya m., étoffe à couleur fugace. 
— R. -ĊUDYUKA, 
mČukùa (Mv. Am. minbug, G. mut., nt.). 
Part. de -čukua. 
Mčukuzi wa-. (Mv. Am. mfukuzi, Pa. 
S. G. mutukuzi, G. nt.). Porteur ; au pr, et 
au fig. celui qui porte, supporte qui prend sur 
soi, à sa charge ; personne endurante. 
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mÜuma (DN. mtuma, G. mut., nt.). Part. 
de -cuma. 

Méumadyi wa-. (Ng. miumayi, mču- 
madyi, Mv. intumadyi, Am. mlumai, S. G. 
mtumayi). Celui, celle qui fait la cueillette. 

Méumi wa-. (DN. miumt, G. mut., 
nt.). Celui, celle qui s'occupe à gagner, à 
faire du profit ; exploiteur. M. mno huyo, 
celui-là a trop envie de gagner. 

Mčumo (DN. mtumo, G. muł., ul), 
Cueillette, cueillaison. 

mČumba (DS. Mea. = Mv. mfumba, 
Ngaz. 2. misumba). wa-. Fiancé-e (Am. G. 
mposi), promis-e en mariage, futur-e, amant-e ; 
parfois euphémisme pour concubine, concu- 
binaire. — Quand un Swahili veut se marier, 
il commence par aller demander aux parents 
de la jeune fille de consentir à la lui réserver, 
moralement séquestrée (éumbani). Il paie ce 
consentement par le cadeau učumba, qui lui 
donne à lui et à la jeune fille le droit de se 
dire et d’être appelés fancés. La demande en 
mariage kuposa et les cadeaux maposa accom- 
pagnant cette demande peuvent être longtemps 
retardés, soit que la jeune fille ne soit pas 
encore nubile, soit pour tout autre motif. 
+ Uëumba. — R. Cumsa. 

méumbururu (DN. "mtumbuu, G, mntum- 
buu, nt.). mi-. Nom d'un poisson de mer à 
long museau, bélone ou orphie (Belone 
choram), qui fait une chasse active au frétin. 
— Cf. toa. 

mČumbwi S. = G. 
mtumbwi. 

mÜumbwinga (Me "7. mi-. Cangue pour 
esclave. — Cf. kôngwa, mpānda. 

mČuna (DN. mtuna, G. mutuna, nt.). Part. 
de -čuna. M. ngozi. 

Mčunadyi (Ngw. mčunayi, Mv, 
mtunadyi, Am, mlunai, G. mulunayi, nt.). 
Écorcheur. 

mČūünga wa-, (DN. mtūnga, G. mulünga, 
nl., Ngaz. 2. mtsünga). Part. de -éñnga. Pâtre, 
pasteur (au pr. et au fig.), m, ñômbe, m. mbu- 
zi, etc. M. welu, notre directeur, notre pas- 
teur. 

Mièüngadyi wa-. (Ngw. méüngayi, 
Mv. miàngadyi, Am. mlùngai, G. mutüngayi, 
nt.). Pâtre, berger, pasteur, grand pasteur. 


mučumbwi, nč., DS. 
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mČunga mi-. 1. (DS. = Mv. Am. mtün- 
ga, G. mutänga, nt.). Nom d'une brède amère 
(Sonchus Bipontini) des champs. || 2. (P.). On 
appelle encore de ce nom un buisson (Dicros- 
tachys nutans). 

Méünga-mpwapava (Mr.). Nom 
d'une autre brède amère (Emilia sagittata) 
moins appréciée . 

müngulizi wa-. (Mv. myüngulizi, Am. 
młùugizi, G. mutüugulizi, at. 3. Curieux indis- 
cret qui observe, épie, regarde par un trou ou 
une fente, écoute aux portes ` éclaireur, m, wa 
ndYiani, — R. -CUNGULA. 

mÜünguti Mr. = msünguti. 

mÜünguzi Mr. = méñnguligi. 

mCüngwa (Am. miünywa, G. mučůngwa, 
nl). mi-. Oranger (Citrus aurantium). V. 
éangwa. — Z.P. Méüngwa wa kiPëmba, biga- 
radier, V. mdänzi. 

mČuni (Mv. Am. mtuni, G. mutunyi, nt.). 
M. wa nyama, écorcheur , 

mÜuro (Mr.). sing. Agacement, excitation, 
provocation, Mtu huyo m., c'est une personne 
agaçante, provocante, — R, -ČUA. 

mČuruzo (DS. Ngw. = Mv. Am. mtúzo). 
sing. Filet d'un liquide qui tombe. M. wa 
madyi. M. wa damu. — Syn. mtirizi. — R. 
-CURUZA. 

mČuuzi, mÜuruzi wa-. (G. mučuruzi, në.). 
Petit marchand ambulant, colporteur. 7 Uèu- 
uzi. — R. -Éuuza. 

mÜuzi (DN. mtuzi, G. młuzi, nt.). sing. 
Sauce, jus; se dit moins bien pour potage, 
soupe, bouillon, pour lesquels. V. udyi. — R. 
-CüzA. Cf. Hind. ost, jus de fruits. 

mÜwa, imèwa (Mv. Am. miwa, G. ntwa, 
Ngw. iswa, méèwa). inv. Termite, fourmi 
blanche. V. kumbi-kumbi, ngumbi). 

mDa — muda. 

mDaa (DS. Mr. Am.). mi-. Euclea multi- 
flora, arbuste de la famille des ébénacées. La 
racine, appelée aussi mdaa, sert à teindre en 
noir l’ukindu, 

 mDaawa, mDâwa sing. Inus. pour 
daawa., 

mDaëi wu-. (Ngw. etc, mDaki). Allemand- 
e, — All. DeurscH. 

+ mDadisi (mdadiši inus, ). wa-. (G. muda- 
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disi, nd.). Questionneur, surtout q. indiscret, 
trop curieux. V. mwulizi. — R.-DaDisi. 

mDago (Mr. Z.). mi-, Syn, inus, de 
ndago. 

mDaha (Mr. Ngw.). sing. Poivrier du 
Nguru (Piper odoratum) ` son poivre, udaha. 

mDahalo wa-. (G. muDahalo, nD.). WaDa- 
halo est le nom que les WaGunya donnent à 
upe peuplade anciennement soumise (hadimu 
za WakKatwa). Les WaDahalo au sud du fil. 
Bubusi, les WaTwa et les WaBoni des environs 
de Witu, les WaSanye répandus entre les A. 
Sabaki et Tana, sont autant de fractions d'une 
seule et même tribu. 

t mDai wa-. (G. mudai, nd.). Réclamant, 
plaignant ; plaideur, avocat; créancier, — R. 
-DAI. 

t Mdaiwa wa-. (G. mudaiwa, nd.). 
Celui auquel on réclame qqch. 

mDakali (Mr. Mv.). mi-. Tube qui sup- 
porte le fourneau bori du narguilé, syn. digali : 
en gén. tuyau de pipe. 

mDaki Mea, etc. = mDači. 

mDaku wa-. (TD. — G.). Rapporteur, 
mouchard : syn. du suiv. Fulani m, sana. 
 Kidaku. — R., -DAKUA. 

Mdakuzi wa-. (TD. — G.). Qui se 
met aux écoutes, qui tire les vers du nez pour 
colporter les nouvelles ailleurs (m. wa manèno); 
rapporteur, mouchard. 

Mdakulizi = précéd. 

mDala 1. (Mr. par emprunt au Nyam.). 
mi-. Bâton servant au mpagazi à porter une 
double charge partagée entre chaque extrémité. 
Cf. G. ntèngo. — Par ext. La double charge 
elle-même. Méukua m., porteur d'une double 
charge. || 2. (P.). Nom d’un arbuste. 

mDalaharm V. mdarahani. 

mDala-Sini, mDara-Sini (G. mudala-Sini, 
nd,-S.). mi-. Cannellier (Cinnamomum zeyla- 
nicum). ł Dala-Sini. 

mDalia (Mr.). mi. Nom d'un arbuste, 
dont le bois entre dans la préparation du dalia. 

mDänganya wu-. (TD. — G.). Part de 
-dânganya. Qui trompe M. watu. 

Mdänganyi wa-. (TD.—G.). Trom- 
peur, imposteur, fourbe, tricheur. 

Mdänganyifu V. -dünganyifu. 

mDänzi(DS, Mv.). mi-. Bigaradier (Citrus 
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bigaradia). — Cf. méängwa wa kiPèmba. 
j Dänzi. 

mDarabi mi-. Jambosier (Eugenia jam- 
bosa). — V. darabi. 

mDarahani, mDalahani (G. mudarahani, 
nd.). mi-. Nom d'une étoffe de soie rayée de 


différentes couleurs. Godoro ya m, Kânzu 


yam. 
t mDarsa mi-. École, surtout école supé- 
rieure, collège. — V. darasa, madarasa. 


Ar. dial. d'Oman et Z. Gei As mderse. 


t mDâwa V. mdauwa. 

mDawa-dawa (P.). mi-. Abutilon Zanziba- 
ricum, — R. DAWA. 

t mDawara poét. = mduara. 

t mdawari (G. mudavare, nd.). Dans 
l'expression ` be (ou ha) m., la lettre » arabe, 
syn, he ya mačo mawili, G. haëave. — Se dit 
aussi parfois pour mduara ` poët, uso m., 
visage rond et plein. — R. -puRu. 


Pa Se € 


Ar. DÉI de mudawwar, rond, circulaire . 

mDawazi wa-, (Am. = G mudavazi, nd.). 
Qui jette les hauts cris. — Syn. DS. lala- 
mizi. — R. -DAWAA. 

mDebure V., mDibuli. 

mDeke (G. mudeke, nd.). mi-. Baguette 
de fusil, 


Ar. ES Ao mudekk. SS dakka, piler. 
Mdeki = précéd. 

mDelahani = mdarahani . 

mDele, mdeli = mdila, 

t mDéëngu ut. Plante qui produit le 


dén. 
mDeni wa- (G, mudeni, nd.). Débiteur- 
trice, -kamata m., saisir son d. — R. Dr. 


mDeusia ui. M., ou sela m., voile de soie 
noire, avec franges d'or ou d'argent : c'est le 
voile de tête des dames de Mascate. 

mDewere (Am.), mi-. Nom d'un légume. 

mDi (Mr. P. New. = Mv. mli). mi-. 
Barre de fer qui réunit les deux anneaux 
vikuku de l'entrave pingu ` m. wa pingu, syn. 
G., wi kači. — La jambe (surtout les os) 
entre la cheville et le genou ` w, wa mguu, — 
(Am.). Loquet du bas d'une porte : m, wa 
mlìngo (= G. mudi wa nlängo), TI Kidi. — 
R Cf. umud. 
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mDiba (P.). mi-. Patate. — Syn. kiazi. 

mDiba wa-. Indigène des Maldives, 

+ mDibadyi (Z. P. Mv.). wa-. Personne 
qui s’en fait accroire, qui use de subterfuges 
pour tromper. — Titre d'un poème utēngi. — 
R. -DIBADYI. 

mDibuli sing. de waDibuli, nom d'un 
peuple légendaire auquel les indigènes attri- 
buent des ruines, qu’on rencontre sur plusieurs 
points de l’île de Zanzibar : V. Ungudya. Les 
waMrima les connaissent sous le nom de wa- 
Debure : ils prétendent que ce furent les plus 
anciens colons de leur Côte, et ils les font de 
race blanche : waDebure wamétängulia kabisa ; 
nao sawa na waZüngu, wèupe. 

L'époque de l'apparition des waDebure est 
approximativement indiquée par la tradition, 
qui place leur arrivée avant l'établissement 
dans l'ile de Zanzibar des Cheïkhs-sultans, vas- 
saux du Sultan de Kilwa, Il est aussi relaté 
qu’ils prêtérent main forte aux maSomvi, ré- 
cemment émigrés du Bénadir, pour les aider à 
s'établir sur la Côte de Bagamoyo et en expul- 
sant les waKāmba venus du Sud, les obli- 
geant à continuer leur exode vers le Nord : 
V. kända. Le fait de cette alliance laisse sup- 
poser que les waDebure avaient des affinités de 
race avec les maSomui : il y a tout lieu de 
croire qu’ils étaient d’origine sémitique. 

mDidimizi (DS. = Mv. Am, mdudumizi). 
wa-. Plongeur. — R. -DIDIMIA. 

mDigo wa-. Indigène du Digo. 

mDila mi-. (Am. dila), Pot en métal, 
forme aiguière avec manche, bec supérieur et 
couvercle, communément marabout, dans le- 
quel les Arabes font et servent le café, m. wa 
kahawa, syn. deli ya kahawa (expression moins 
swahilie). 

mDima-mizi (Mr.). Nom d'une herbe 
(Indigofera viscosa). 

mDimu (G. mudimu, gd). mi-. Citron- 
nier (Citrus medica, var. acida). — V. ndimu. 

Måimu-mwitu (Z. = P. mdimu- 
msilu). mi-. Nom d’un arbuste (Gelonium 
zanziharense). 

Mdimu wa pori (Mr.). Nom čun 
arbuste (Ochna). 

mDinda (Mr.). mi-. Un des noms de l in- 
digotier muili (Indigofera tinctoria). 
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mDini (Z.). wa-. Religieux-se, pieux, dévot. 
— R. Dir. 

mDiria, mDirira (Mr. Z.). mi-. Martin- 
pêcheur. — Cf. P. kivua-čwe. 

mDizi (Mr. Ngw. etc.). mi-. Bananier : 
on dit mieux mgōmba, || Feuille de bananier. 
— R. Not, 

Mdizi-mwitu (Mv.). mi-. Nom d'un 
arbrisseau grimpant, qui porte une sorte de 
régime, dont on mange les fruits en temps de 
famine. Litt. a Bananier sauvage ». 

mDosi (Z.). mi-. Pédale du métier à tisser. 


? Cf. Ar. [15 déin, fouler le sol. 


mDodi (G.). va-. Enfant : syn. de mčočo, 
mwana. — Mdodi mvuli, garçon. 
, MDodoki (G. mud., nd.). mi-. Pipangaille 
(la plante, Luffa acutangula). — Mdodoki wa 
kiBanyani (Mv. Am. = G. ndodoki wa kiB.), 
câprier à casque (Capparis galeata). — V. 
dodoki . 

mDoe wa-. Indigène du pays Doé. 

mDoèzi wa- . (P.). Éclaireur : syn. de DN. 
mdoya. — R. -DOYA. 

mDogo (Ngw. mdogo, mulogo). V. -dogo. 
— Mdogo se prend aussi pour le plus jeune, 
le cadet, le mineur. M. wake, celui ou celle 
(l'enfant) qui vient après lui ou elle, qui est 
plus jeune, son cadet, sa cadette. 

mDokozi (DS.). wa-. Celui, celle qui 
entame le premier, qui prend une parcelle avec 
les doigts. — R. -DOKOA., 

mDomo (DS. Mv. = Mg. Mr. Ngw. 
mdomo, mlomo, mulomo, H TP Am. G. 
muomo, H.P. passim muyomo, G, ndromo). 
mi-, Lèvre, museau, mufle, groin, bec, ten- 
tacule d'insecte; bouche, lèvres, ouverture, 
orifice, bord d’un vase, d’un sac, d’un abcès, 
d’une arme à feu, etc, ; objet faisant saillie en 
forme de bec. -piga mid., bavarder, jaser. Md. 
wa pānde, bec-de-lièvre. Bunduki ya mid. mi- 
wili, fusil à deux coups. f Domo, kidomo, 
omo, -doma, -dona, -donyoa, -omoa, 
-zoma, -zomèa, -uma. 

mDõndo (Am.). mi-. Un insecte qui ronge 
les étoffes, — Cf. nôndo. 

mDõndoa-kupe (Mr, = Mv. mdöndoa- 
kupa), mi-. L'oiseau pique-bœuf (Buphaga 
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ervthrorynchus). — Cf. Am. G. are. — Litt- 
o Qui becquête les tiques ». 

mDoriani V. mduriani. 

mDoya uu-. (Mv. Am. = G. 
nd.). Éclaireur. — R. -DOYA. 

mDru Ngaz. 2. = Z. mlu, personne. 

mDuara 1. (DS. Mv. Ngw.). mi-. Inus. 
pour duara. || 2. adverbial. En rond, circu- 
lairement, -zñnguka m., tourner en rond. 
-pânga m., placer en rond. — Mwezi m., 
pleine June. — He m., la lettre » arabe = he 
mdawuri, — -DURU. 

mDude wa-, mi-. (G. mudude, nd.). Un 
je ne sais quoi, être étrange, fantastique ; au 
sens péjoratif, un être horrible, qui fait peur, 
une horreur, un monstre; se dit aussi de 
quelqu'un par mépris. ł Kidude. — R. 
Düpe. 

mDudu (Mr. Z. Mv. New, = Am, mlulu, 
syn. Ngw. plus us, kiluiu). wa-. Insecte (G. 
inôngoli). — Parfois employé comme syn. de 
mdude. — Différents maux attribués à un 
insecte ou à un ver ` panaris, mal blanc, m. 
wa kidole, syn, kaka, G. uyovezi ; bourdonne- 
ment d'oreilles, m. wa sikio. — Chique, m. wa 
Kepu, syn. funza. } Kidudu. — V. dudu, 
ndudn . 

mDudu (Mr, par emprunt au Zig. Bo.). 
mi-, Thylachium africanum, capparidée véné- 
neuse dont on mange la racine après prépara- 
tion en temps de famine. 

mDudumizi Mv. Am. = DS. mdidimizi. 

mDukizi (DS, Mv.). wa-, Écouteur in- 
discret, = dukixi. 

mDukuo (DS. Mv.). sing. Coup léger 
donné sur la joue avec le doigt, la mais, ou 
la pointe de la canne, chiquenaude, soufflet. 
-mpiga où -miia m., donner à qqn une chique- 
naude (offensant), syn. Mv. -mpiga msubuko, 
Am. -mpidya čända, G. -mčia zidyaa zidevu. 

mDume mi-. Syn. de mume dans un sens 
dépréciatif. 

mDumilizi (Mr. par emprunt au Zar.). 
uit. Le scarificateur ou ministre dans la céré- 
monie de la fraternisation par le sang (sare). 
li peut y en avoir deux, un pour chaque con- 
tractant. — R. -DUMILIZA. 

Mdumilizo (Mr.). sing. L'action du 


mdumilizé. 


mudoya, 
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mDumu (G. mudumu, nd.). mi-. Gobelet. 
— Cf. Kikopo, kikômbe, bilauri. T Dumu, 

mDundo (Mr.). mi-. Roulement de tam- 
bour, bruit sourd de piétinement, de danse. — 
R. -DUNDA. 

mDungugo (Mr. par emprunt au Zig.). 
sing. Amulette d'origine végétale hirizgi ya 
mti, dont le porteur se croit invulnérable aux 
balles. 

mDurënge (Mr.). sing. Une danse récréa- 
tive d'autrefois, 

mDuriani (Z.). mi-. Durion (arbre, Durio 
zibethinus). — Syn., mfenesi wa kigingu. 
ł Duriani, 

mDuruma «wa-. Indigène du Duruma, à 
l’ouest de Momlasa. 

mDuu (Ngaz. 2.). V. mndruu. 

mDya wa-. Part. de -dya. (Am. G. Ngw. 
muya). M. na ngoma, celui (celle) qui vient au 
son du tamtam. M. na madyi, venu d'outre 
mer, Mv. aph. Kasikazi m. na swi, Kusi m. na 
mlama, la mousson du nord apporte du pois- 
son, celle du sud apporte du sorgho (par 
boutre). 

Mdya-mzito (Am. muya-mzito, G. 
muya-ndiéo). Alourdie (par le produit de la 
conception, femme ou femelle). Ana kuwa m. 

Mdya-lëmba (Mr.). sing. Cadeau 
que l'on faisait au chef dyämbe venu en turban 
(mdya na kilèmba), sans son almaria en signe 
de deuil, assister aux funérailles d’un autre 
chef. 

Mdyadyi (DS. Mv.). inus, ; employé 
parfois avec le même sens que mdya « arri- 
vant », 

mDya wa-, (G. mudya), poét. Esclave. 
M. wa Müngu, l'esclave de Dieu, le serviteur 
de Dieu. Prov. : Ada ya mdya hunèna, mùn- 
gwuna ni kilèndo, l'esclave parle, l'homme libre 
agit. 

Aph.: Mdya akiteswa hafanyi matängu : 

Hupiga Sahada, kašukuru Müngu. 

7 Udya, kidya-kazi, mdya-kazi 

mDyabi (P. de Kikusini). wa-. Syn. de 
miu mwôngo, mbaka. 

mbyafari (G. mudyafari, ndy.). mi-. Grand 
arbre èpineux (Erythrina Sacleuxii), dont le 
bois sec est débité pour faire des torches 
mtëuge. — Syn. Mv. Am. mfala, P. mkibwe, 
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mDya-kazi wa-, (Am. muya kazi, Pa. S.G. 
muya-kazi, G. młya-kazi, New. munya-kazi, 
Ngaz. 2. mdya-hazi). Jeune fille esclave. į Ki- 
dya-kazi, čakazi. — R. Mpya « esclave », 
MKAZI « femme », V. à -ke. 

mDyalide, mDyaledi = udrelide. 

mDyämbarao = mzāmbarao. 

mDyāndža, mDyãndžya, muDyāndža 
wa-. (G. mudy., ndy.). Fin, malin, rusé, 
matois, retors, f Dyãndža, kidyāndža, 
udyänd2a. 

mDyane (DS. Mv. Ngw.). wa-, Céliba- 
taire ` veuf-ve (mfiliwa na mumewe ou mkewe). 
— Cf. Am. mke mlumba, G, hartimali, harti- 
kule, havule, ? Udyane. 

mDyängaa (Mr. Pi mi-. 
grand arbre de forét. 

MDyängaa (Ngaz. 2. mdzängaa). Ville 
de Majunga, sur la côte ouest de Madagascar. 

+ mDyaribu wa-. part. de -dyaribu. (G. 
mudyaribu, ndy.). Celui (celle) qui essaie, qui 
éprouve, qui tente. 

 mDyasiri wa-. (G. mudyasiri, ndy.). 
Hardi, courageux, intrépide, osé, audacieux, 
brave, téméraire, qui n'a pas peur. — R. 
-DYASIRI. e 

tł mDyasusi (Z.), wa-. Questionneur in- 
discret. — Syn. dyasusi, 

tł mDyazi Müngu m., Dieu rémunérateur, 
— R, -pyaz. 

mDyazo (DS. Mv.). sing. Action, manière 
de remplir ; remplissage. — -a m., complet 
(à pleins bords, travaillé (par opposition à -a 
mfulo). — R. -DYAA. 

mDyege ut. Nom d’un poisson du Ru- 
fidyi. 

mDyelide, mDyeledi, mDyalide (Ngw. 
myelide). mi-. Lanière de cuir pour frapper, 
fouet. — A Amou, mdyeledi cravache de 
lanières tordues ou tressées. — Cf. kiliwia. 


Nom d'un 


“ste 
Ar. Lee medYlad, lanières dont les pleu- 


reuses à gages se fouettent les joues en suivant 
le convoi. — V. -DYELIDI, 
mDyënga (DS. Mv. = Ngw. muyënga). 
wa-. Part. de -dyènga. Celui (celle) qui cons- 
truit, construisant, bâtissant, 
Mdyènga-kändo (DS.). wa-. Mouche- 
maçonne commune (Xylocopa muraria). — 
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Syn. My. mnñono, G. mixe. Cf. P. zigu-sigu. 

mDyënga (DS. = Ngw. myènga), mi-. 
Md., ndizi ya m., variété de banane à cuire 
(ndizi ya kiume), grosse, longue, arquée et à 
côtes, — Sous-variété, mdyènga-mana plus 
grosse, verte, puis d’un jaune pâle. 

mDyëngo (DS. Mv. = Ngw. muyëngo). 
pl. mi- inus. Construction; travail (travaux) 
de construction ; manière de construire, archi- 
tecture; ce qui est construit, — R.-DYENGA. 

Mdyenzi (DS. Mv.). wa-. Construc- 

teur, bâtisseur ; architecte. 

mDyèuri wa-. (G. mudyèuri, ndy., Ngw. 
myauri), Injuste, oppresseur, tyran. V. dyéuri. 

mDyi (Am. mui, G. muyi, muyi, Ngw. 
muyi, mui, mugyi, mugi, Ngaz. 2. Nz. 2, 
mdži, mdyi). Ville, village, cité. — -2nda, (-to- 
ka) mdyini, katika mdyi, ou mdyi tout court, 
si mdyi désigne la cité commune et non une 
cité en particulier (-2nda mdyini aller à la ville, 
-ënda mdyi aller dans une ou dans telle ville). 
|| Cadre, fond d’une étoffe peinte, brodée ou 
décorée (la partie occupée par le sujet). || 
Utérus ; placenta, délivre (m. wa mtoto, syn. 
kôndo la nyuma). || Mv. M. wa kaburi, syn. 
de ufuo. ? Dyidyi, kidyidyi, mumidyi. 

Mdyi-mpya litt. « ville-neuve », nom 

du quartier neuf dans plusieurs villes, 

mDyibadyi = mdibadyi. 

mDyibu wa-. (Ngw. muyibu). part. inus. 
de -dyibu. Qui répond (avec la nuance de af- 
fable, accueillant) : qui exauce (Dieu), 

mdyiGuu sing. inus. Personne à longues 
jambes (ironique) : korôngo est plus us. en ce 
sens. — R. Deeg, 

mDyiko (DS. Mv.). mi-. Rectum. Améto- 
ka m., il a une chute du r. — R. -DYIKA. 

mDyima (DS. Mv.). wa-. Personne qui 
assiste dans un travail, qui donne un coup de 
main en cas de maladie ou de presse : le mot 
a moins d'extension que sime et msaada. 
} Udyima. 

mDyinga wa-. (Am. G. #uinga, muyinga, 
ou G. ndyinga, Ngw, muyinga). Ignorant, qui 
ne sait pas, inexpérimenté. M. mkuu, grand 
ignorant, ignare. Si m. wa safari, il sait voya- 
ger. M. hido, il ne sait pas encore, il n’est pas 
au courant, il n’est pas formé, il est novice 
encore,  Udyinga, kidyinga. 
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mDyio (DS. Mv.). inus. sing. Venue. — 
R. -DYA. 

mdyiSifu wa-. (DS. Mv. = New. muyi- 
sifu). Vantard, pédant, bravache, fanfaron. M. 
mno, c'est un grand vantard, — R. eu, 

mDyisi-kafiri Mr. = mdyusi-kafiri. 

mdyiVunadyi wa-, (DS. Mv. = Ngw, mui- 
vunayi). Vaniteux, vantard, pédant, bravache, 
fanfaron. — R. -DYIVUNA. 

mDyoli wa-. (Am. G. Ngw. muyoli, ou G. 
n{yoli). Compagnon-gne d'esclavage, cama- 
rade (entre esclaves), conservus du Latin. 
Mdyolio crase de mdyoli wako. T Udyoli. — 
Hind. Džori, compagnon. 

mDyômbawa-. (DS. Mv. = Ngw. muyôm- 
ba). Oncle maternel, syn. P. hau, G. avn, 
Am. ba, (bu-lili, ba-kulu) ; le neveu (ou la 
nièce) est aussi appelé-e m. par son oncle ma- 
ternel. — t. de politesse : nom que l’on donne 
à un ami de la maison. Dans les tribus voi- 
sines de Mombasa, ce titre ou son altération 
mdzômba, mzômba, mSômba est également attri- 
bué aux Musulmans swahilis de la Côte den 
face, voire même aux adeptes dans la tribu 
elle-mêmé. t Kidyômba, udyômba. 

Mdyümba wa mèwa(Mr. Mv.). Reine 
de termite. 

Mdvômba-kaka (Mr. Mv. = G. mu- 
dyëmba-kaka, ndy-k., nyômba-k.). Nom d’un 
lézard, Z. mdvusi-islam, P. kara-kaka. — R. 
litt. « l'oncle à écailles », Pok, kaka « écaille ». 

mDyômbo (DS. Mv.). mi-. 1. Nom d'un 
poisson de mer, famille des ? pristipomatidés. 
Il est rayé de noir sur fond jaune. || 2. Nom 
d'un grand arbre (Brachystegia), en Nyam. 
myômbo, L'écorce sert à confectionner le lindo ` 
ramollie par le battage, elle tient lieu d’étoffe 
pour pagne (nguo ya m.), On en fait aussi des 
cordes. Le tronc donne de bonnes pirogues et 
du bois de charpente. 

mDyoo(G.). mi-. Sorte de petite pirogue, 

mDyoya (Mr. Mv.). mi-. Grand arbre au 
bois tendre, dont on fait des pirogues. — R. 
Dyoya. 

mDyua (DS. Mv. = 
Part. de -DYUA. | 

mDyuguu mi-, Plante d'arachide. V. ndyu- 
guu. 


mDyukuu wa-. (Am. G. Ngw. muyukuu, 


G. New. muyua), 
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G. nžyukuu, nžyukua, Ngaz. 2 mdyuhuu). 
Petit-fils, petite-fille, petit-neveu, petite-nièce, 
arrière-neveu, arrière-nièce, principalement 
dans la ligne masculine. Mdyukuo, ton petit- 
fils, etc. t Kidyukuu. — R. Abrév. de*mpyu- 
KWANA litt. « grand enfant den haut », m- 
préf. + dyuu « dessus » + kuu « grand » + 
-ana (de mw-ana) e enfant ». 

mdyUmbe wa-. (DS. My. = Am Ngw. 
muyumbe, G. mudyumbe. ndyumbe). Délégué, 
député, homme d’affaires, ambassadeur, mes- 
sager chargé de traiter; emtremetteur-se, — 
Syn. Am. tumi. T Udyumbe, — V. dyumbe. 

mDyumbururu (Mv, = Mr. Mzumbululu). 
mi-. La veuve rousse. 

mdyUme wa-. (G. ndyume, ndy). Artisan 
qui fabrique ou répare les sabres, les coutelas 
et les fourreaux (m. wa visu), les fusils, les 
serrures, les bracelets, les pendants d’oreilles, 
etc. ; armurier, serrurier, mécanicien, graveur 
ou ciseleur (m, wa nakši). TI Udyume. — R. 
DY-uME augm, de m-ume. 

mDyunia (Z. = New. myunia). mi-. Syn. 
de mkônge, sansevieria, — R. DyYunia. 

mDyusi (DS. Mv. = New. myusi.), mi-, 
Lézard : nom commun à tous les petits lézards, 
jecko, agame, latastie, etc., à langue ni bifur- 
quée comme celle du kënge, ni épaisse comme 
dans le guruguru ou extensible comme dans le 
kinyônga, aux membres non en partieatrophiés 
comme dans le kwna-mbuzi. — M. wa känzu 
(DS. = Am. G. uyusi wa k., syn. Mv. Am. 
širazí), broderie en fil rouge imitant un lézard 
sur le muhalbori, qui ferme la fente antérieure 
du col : on y distingue à la partie supérieure 
mkia wa m., et latéralement vipadyi vyu m. les 
pattes. — R. Upyusi. 

Mdyusi-kafiri (DS. Mv. Syn. Am. 
G. ndi-kafiri). Gecko des habitations, recon- 
naissable àsa peau rugueuse cendrée avec qqs 
points blancs, et à ses lamelles digitales. D’après 
la légende musulmane, il aurait été maudit par 
Mahomet, qu'il avait souillé par hasard, un 
jour qu'il se trouvait au-dessus de lui : de là 
son nom « lézard impie ». Ce même m-k. 
avait soufflé sur le bûcher d'Abraham pour en 
activer le feu, pendant qu'au contraire mdyu- 
si-islam essayait d'en arracher les bûches. 
Mdyusi-islam (Mr. Z.). Latastie des 
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villes, reconnaissable à sa peau lisse, d’un gris 
foncé, marquée sur les flancs de deux bandes 
longitudinales plus pâles, syn. Mr. gorogôndwa, 
Mr. Mv. »idyômba-kaka, P. kara-kaka, G. galate. 
Persuadé qu’au jour du jugement m.-i. « le 
lézard musulman » intercédera pour les dam- 
nés, le Swahili enterre pieusement tout cadavre 
de »1.-i, qu’il rencontre. 

mdyuTo (Mv.).inus. pour dyuto, dyito. pl. 
mi-. Rivière grossie. — R. MTO. 

mDyuu (Z. Mv.). inus. sing. Se dit pour 
pèpo za dyuu (G. pépo.za žyiu), brise de me. 
vent du large. — R. Dyuu. 

mDyuvi wa-. (DS. Mv. = Ngw. muyuri, 
G. nžuvi). Connaisseur, Mů.„gu ndiye m, wa 
siri, Dieu connaît les secrets. — Mdyuvi est 
souvent pris en mauvaise part : curieux, qui 
importune par ses questions indiscrètes. Prov. : 
M. wa siri ni yeye mwenyewe, } Kidyuvi. — 
R. -DYUA, 

Mdyuzi wa-. (DS. Mv. = Am. Ngw. 
muyuzi, G. ntyuzi). Connaisseur. M. Gu... sa- 
vant en, instruit de. Mwiny’ègi Müngu ni m. 
wa killa nèno. 

Mdzängaa Nz. 2. = Ngaz. Mdädugag, = 
Swah. Mdyängau. 

mDžermani wa-. moins us. que Džermani. 

mDži Ngaz. 2. = Z. mdyi, ville. 

mDžyãmba (Ngw.). mi-. Nom d'un pois- 
son à grandes écailles du fleuve Congo : c’est 
le totem des hommes wagèngele . 

-Mè- auxiliaire inf. de l’aoriste de l'indica- 
tif. 

1. Si le verbe est indépendant, l’aoriste 
répond a) au présent avec le v, neutre, ames:- 
mama huko il se tient là-bas, voire même avec 
le v. actif marquant persistance ou habitude de 
Pacte, amèvaa kilëmba il porte turban ` b) sinon 
avec le v. actif, il répond généralement au 
passé indéfini, /umèsoma (tumèkwisa soma) 
nous avons lu. 

2. Si le v. est dépendant, l’aoriste répond 
soit à l'imparfait soit au plus-que-parfait, sui- 
vant que le fait qu’il indique est contemporain 
de celui du premier v., ou postérieur, nikam- 
wona amèlala je l'ai vu il dormait (dormant), 
nilipo mtafuta amètoka lorsque je le cherchais 
il était sorti. 
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Mea Ng. = -meza. Avaler. ł Mmio, 
umeo, umio, kimeo, kimio, -gugumia. 
-Mèa Ng. = -maa. Yamèmèa, c'est fini. 
-Mèa (Mg. Mr. passim -mèra, Ngw. -mélu, 
-mèa). n. Germer, lever, pousser (germe, dent, 
poil, ongle, aile d'insecte, etc). Nyênd£e huyu 
mbawa zake hazidya m. — activem, Roude län- 
gu limèm. nyasi. — Am. G. m. méno (G. mé- 
nyo), faire ses dents, syn. DS. -ota méno, — 
G. -m. mizi, être d'une belle venue : se dit 
d'un champ où tout vient bien. t Kimèa, 
mmèa, umèa. 
-melèa d. X réfi. Ndago zadyim., ka- 
r'hupändua. t Kimelèa, mmelèa. 
- melèza c. Faire germer ou pousser, 
Kôõngowèa haimelèzi mgômba. 
-mèza c. V. précéd. 
-Meča S. G. = DS. -meta, briller. 
+ Mede inv. But (t. de jeu), la pierre, etc., 
qui marque le but. 


ce e 
Ar. , | D méig, terme, but, extrémité. 


Medza Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. -meza, ava- 
ler. 

-Mega (DS. Mv. Ngw.). a. Rompre, casser, 
briser, ou prendre avec les doigts ou les dents 


un morceau de ce qui se mange. — Cf. -me- 
nya, -vünd{a. X p. ł Mmego. 
-megana r. Rompre ensemble un 


mets qu’on se partage. 

-meganie c. Rompreen morceaux à 
distribuer, partager à... les morceaux de. 

-megèa d. Unimegèe mkate kidogo. + 
réf. X p. > 

megèanar. 

-megèka n. Se rompre; pouvoir se 
rompre. 

-megèsa c. Faire rompre un morceau 
de, inviter à rompre. 

Mego sing. Morceau ou parcelle de 
(pain, etc.) qu’on a rompu. 

-Meka, -Meka-meka (Mr. Mv. par em- 
prunt au Zig., Samb., Nyika, etc. = -mela, 
-meta-meta , 

mÊko V. à dyiko. 

-Mèla Ngw. = méi 2. 

Meli, Mel inv. Malle, paquebot. — (Mr.). 
Meli (ou mpūnga wa m.). Variété de riz culti- 
vé. — Angl. Mar. 
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mÊlèzi (Am. maézi, Pa. S. G. maèzi). coll. 
Endroits où les bateaux ont assez d'eau pour 
flotter, mouillage, encrage, rade. Cémbo ki mé- 
léxini, — R. -FLÉZA. 

-Melimeta V. -meremela. 

Melmeli, Melimeli inv. M. Büngala, sorte 
de cotonnade blanche (bafuta), très légère et 
transparente. — Hind. MALMAL, mousseline. 

mÊma 1. (DS. Mv. Ngw.). plur. de wma. 
Bontés, bienfaits, Am. zéma, Pa. S. G. zèma. || 
2. (Am. G.). Syn. de DS. vèma adv. Bien, 
G. ndžyèma. 

Mëmbe inv. Hirondelle de mer. 

Mëmbeg Bombay. — Mèmbey ou marekani 
ya M., syn. de gamti (ou marekani gamti). 

Meme ! Onomat. du cri de la chèvre. 

-Memenyuka (Mv. par emprunt au Nyika ; 
Ngw.). n. S'ébrécher, être ébréché, perdre un 
éclat (šoka, čupa, éüngu kuloka kipände kidogo). 

-Memeteka, -Memetuka (S. G. -memece- 
ka, memeëuka). n. Éclairer (ciel orageux), 


lancer des éclairs (sabre, glace, etc.), jeter des 


éclats de lumière, avoir des reflets brillants, 
scintiller, étinceler, miroiter ` être étincelant, 
miroitant, phosphorescent. Made! una m., la 
lune a une auréole. — R. U-MEME. 
memelèša, memetuša c, 
-Memetufu (Ng). Resplendissant, 
éclatant. 
Nyuso memetufu zikasawidi, 
Les visages (jadis) radieux sont noircis. 
(Inkisaf). 
Memetuko inv. Éclair de lumière, ré- 
flexion de la lumière sur un objet brillant, 
brasillement de la mer. 

mÊmo (Am.). coll. Haut rang (ukubwa). 
-simama katika m., avoir une haute situation, 
— R. -IMA. 

Mena (Mv. par emprunt au Nyika). a. Mé- 
priser, dédaigner, être insolent envers qqn. 
Simmene kwa nguo yake kukaa vitämbaa, ne le 
méprise pas à cause de son vêtement en lam- 
beaux. X p. 

-menunar. 
-menèa d. 
-meneka n. 

Mënde (Am. yënde pl. mënde). inv. Can- 
crelas, blatte (Blatta americana). — Cf, kômba 
-mwiko. — En argot d'esclave, roupie. 


543 


mÊnëndi Am. G. = Mv. maenënzi. 

-Meñenya (Am.). a. Froisser, écraser entre 
les doigts (-m. kwa mkono). — Syn. DS. -fi- 
kiča. 

mÊnënzi = maeněnzi. 

mĒngi V. -ingi. 

mËngo Ngaz. 2. Nz. 2. = P. mingo. 

mÊno V. dyino. — Mêno méno, dentelure, 
crénelure, créneaux. 

+ Mēntaa (DN. sèntaa). inv. Brucelles à 
épiler. 


C3 [2 rea 
Ar. Ale méntäf. KL natafa, arracher le 


poil. 

-Menya (DS. Ngw.). a. Écosser, écaler, 
ratisser, éplucher ou peler (légumes, racines, 
fruits, canne). — Syn. DN. -dmbua, P. -gua, 
Am, -aua, G. -vängua. || Les enfants prennent 
encore ce v, au sens de battre, fustiger. X 
réf. on entend parfois -dyimenya pour -dyimi- 
nya. X p. f Kimenya. 

-menyèa d. 

-menyèana r. 

-menyèka n. Mačůngwa yamèkwiča m. 
-menyèša c. 

-Mèra Mg. Mr. passim = Z. -mèa. 

-Mera (Mr. passim par emprunt au Zig. Bo. 
Samb, etc.). a. = -meza. Avaler. 

Mere, Mele (Mr. passim par emprunt au 
Zig. Bo. Samb., Kami). Lait (maziwa). 

mÊreka V. à mwereka. 

-Meremeta, -Merimeta (DS. Mv.). n. 
Jeter des éclats de lumière, des éclairs, en par- 
lant d'un sabre, d'une glace, etc. ; avoir des 
reflets brillar: ou chatoyants, scintiller, étin- 
celer, miroiter ; être étincelant, miroitant, 
phosphorescent, syn. -metu-meta. Dyua lina m., 
le soleil miroite (à la surface du sol). Rāngi hii 
ina m., cette couleur a des reflets chatoyants. 
t Kimeremeta, kimerimeta. 

Merikabu Ngaz. 2. etc. = markebu. 

Merikani Ngw. etc. = marekani. 

Merima V. Mrima. 

+ Merino inv. Étoffe de mérinos. — Angl. 
MERINO. 

+ Mesali = misali. 

Meski = miski. 

Meskiti V. msikiti. 

mÊso (Mr. passim par emprunt au Zar. 
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Bo., Samb., etc.). Yeux, vue, = mačo., V. 
dyièo. 
+ Mesteëe inv. Mastic (gomme-résine). 


Àr. DIE mastdk. 

-Meta, -Meta-meta (TD.—S. G. -meia, 
-meia-meia). n. Jeter des éclats de lumière, 
des éclairs (sabre, glace, luciole, etc.), avoir 
des reflets brillants, chatoyants, briller, avoir 
de l'éclat, éclater, miroiter (soleil ardent à la 
surface du sol, syn. -pänga); étinceler, être 
éclatant, étincelant, phosphorescent ; fig. bril- 
ler, avoir de l’éclat, en parlant d’une personne. 

Kama umeme kumela, 
(aussi vite) que l'éclair brille. 
(Utènzi wa Kiyama). 
+ Kimeta, kimete, kimeta-meta, mmeta- 
meta, kime-te-mete, metu. — U-MEME, 
comme -memeta. 

-metèa d. 

-metèka, -metuka n. Être éclatant, 
jeter de l'éclat. 

-metèša, -metuša c. 

Metu sing. du g. n. Scintillement, cha- 
toiement, miroitement ` mirage. 

mÊčo Ngw. = mačo moins us. Yeux, vue. 

mEuadyi G. Mayi m., syn. mayi makuu, 
grande eau, grande marée de nouvelle et pleine 
lune. 

Meya 'Ngw. plur. de lumeya. 

Meza (G. meza). inv. Table. 7 Kimeza. 
— Port. Mesa, d'où Ar. dial. d'Oman et de 
Zanzibar, Hind. mez, Pers. miz. 

-Meza (P. DN. -miza, Pa. S. G. -miza, 
Ngaz. 2. Nz. 2. -medza). a. Avaler, ingurgiter, 
absorber, gober, engouffrer, engloutir, au pr. 
etau fig. -m. kwa nguvu, avaler avec effort. 
x P. 

-meza d. -m. male, avoir l'eau à la 
bouche. — Se dit même de ce qui ne se mange 
pas : dévorer des yeux. Ana kim. kiazi hiki. 

-mezèsa c. Faire avaler. X p. 

-Meze, -Mezie V. à -maa. 

mFa (G. etc. mufa). part. de -fa. 

mFaa (G. mufau, nf.). mi-. Couvre-joint 
d'une porte à double battant : la pièce verti- 
cale ajoutée à lun des battants pour appuyer 
lautre, quand on ferme, — Syn. mwimo wa 
kati, 
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mFaa (Ngw. mjayà,m faa). Part. de -faa. 
Mfaa watu, qui aime à rendre service aux gens, 
serviable, officieux, secourable, charitable. — 
— R. -Faa. 

mfaudyi (DS. Mv.), wa-. Sens du 

précéd. au superlatif. Mūnəu ni m. mkuu, Dieu 
est toute charité. 

mFafanusi (DS. New. = P. Mv. Am. 
mfafanuzi). wa-, Commentateur. — R. -FAFA- 
NUA. 

mFagio (DS. Ngw. mufagilo, mfagio). sing. 
Nom d'une malvacée (Sida carpinifolia), que 
les indigènes emploient pour balayer (-fugia). 
— Syn. Mr. mbaraka. — A P. on appelle aussi 
de ce nom le Waltheria americana, et le Stylo- 
santhes Bojeri nommé encore mkama-ndume. 
— R, -FAGIA. 

mFahamivu wa-. (G. mfahamivu, nf.). Qui 
a bonne mémoire, qui n'oublie pas ; qui com- 
prend vite, qui a l'intelligence prompte, intel- 
ligent. — R. -FAHAMU. 

mFalme, mFalume, mFaume wa-. (G. 
mufulme, Am. Mr. Mg. Ngaz. 1 et 2. mfaume). 
Roi, reine (m. wa kike), monarque, souverain- 
e. t Ufalme, kifalme. —R. Mfaume doublet 
de mfuma ? 

mFa-mai wa-- (Am. = G. mufa-mayi). 
Naufragé, litt. « péri (par) eau ». —- R. -FA + 
MAI. 

mFamao sing. de waFamao (pour waFa- 
mai naufragés). WaFamao est le nom d'une 
colonie arabe musulmane, établie primitive- 
ment à Siu, On en trouve aujourd’hui des re- 
présentants à Amou et à Säâdani. Venus à la 
Cote après les waYumbili, ils ont eux-mêmes 
précédé les waNpwana-wa-mile, Quelques fa- 
milles auraient plus tard contracté des alliances 
avec des Portugais naufragés à Ras-Saka. 

Fämbo (Mr.). sing. Liane à chapelet (Abrus 
precatorius). — Syn. Z. mtipi-tipi. 

mFananiso (DS. Mv. New.). Comparaison. 
— R. -FUNANISA. 

mFano (G. muf.). mi-. Ressemblance, si- 
militude, analogie ; comparaison, allégorie, 
fable, parabole, métaphore, symbole en tant 
que signe ou image, emblème ; exemple, mo- 
déle. Maua vake m. wa maua ya..., ses fleurs 
ressemblent à celles de... M. wake kama..., 
cela ressemble 3... Haina m., c'est sans pa- 
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reli. Poét. Nipatie karlasi m., trouve-moi du 
papier de choix (sans pareil). M. wa mannèo, 
parabole, proverbe. — R. -FANA. 

mFanusi = mfafanusi, 

mFanya wa-. (Ngw. G. muf.). Part. de 
-fanya. Qui fait, faiseur de, ouvrier en... M. 
kazi, ouvrier, artisan, M. silaba, armurier. M. 
biaÿara, marchand. 

Mfanyi mg. (DS. Mv. Am. = 
Ngw. mufanyi). Celui, celle qui fait, faiseur 
de... Syn. du précéd. M. biasara. 

Mfanyadyi wu-. (DS. Mv. = Am. 
mfanyai, G. Ngw. mufanyayi). M. 
wt... artisan en, très laborieux en, grand 
faiseur de... M, wa kazi, grand travailleur, 
laborieux. 

Mfanyizadyi(Am.mfanyizai, G. 
New. mujanyizayi). Syn. inus. du préc. 

+ mFaradya sing. Syn, de furadya, conso- 
lation, réconfort, soulagement. 

mFaränsa, mFränsa wu-. (Ngw. CG 
muf.). Français-e. 

mFaridyiwa-, Consolateur, celui, celle qui 
console. — R. -FARIDYI, 

mFaridyi mi-, Peigne qui sert à écarter les 
fils de la chaîne dans le métier à tisser. — Cf. 
faraka, tana. 

Ar. D mufarradž. 

t mFarša, mFaraša, mFariši mi-. Cou- 
verture de selle arabe (kama godoro), par-dessus 
laquelle se place une housse très velue seha. 
|| Courtepointe, grosse couverture de lit. 

Ar. Pers. T farš, couverture, tapis. 
— V. -FARISI, 

+ mFasiri wa-, Celui, celle qui explique, 
interprète surtout un sens obscur. — R. -FA- 
SIRI. 

mFataki (DS. Mv.). mi-. Nom d'une 
acanthacée, dont les capsules mûres s'ouvrent 


avec éclat. — R, FATAKI. 

mFaume Mr. Mg. passim etc., Am. Ngaz. 
1. et 2, = mfalme, roi, — Nom propre 
d'homme. 


mFazili wa-. Bienfaiteur, bienfaisant, libé- 
ral, généreux. M. men, — R. -FAZILI. 
mFeko = mfyeko. 
+ mFeledyi V. mferedyi. 
Institut d'Etbnologie, — Cu. SacLEux. 
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mFenesi (G. muf., nf.). mi-. Jaquier (Ar 
tocarpus integrifolia). — R. -FENESI. 

mfenesi wa kizüng u 1. Arbre à pain 
(Artocarpus incisa). || 2. Durion (Durio zibe- 
thinus). 

mFeni (G. muf., nf.). mi-. Un arbre dont 
on fait des mâts et des vergues. 

t mFeredyi (G. muf., nf.) mi-. Canal, 
conduite d'eau, drain. 

mFi, Fi Ngaz. 2. Nz. 2. = Ngaz. 2. nsi, 
Poisson. 

mFiča Part. de -fiča. (DS. New. = Mv. 
mfila, Ngw. mufiia). 

Mjitadyiwa-.(Ngw.mufièayi, Mv. 
mfitadyi, CG. musilayi, nsit.), Qui fait un secret 
de tout, cachotier, dissimulateur, mystérieux ; 
recéleur. 

Mfiia-èana (P.). Nom d’une variété 
de banane. 

Mfiéi (DS. Ngw.). wa-. Qui cache, 
qui cèle, qui fait un secret, cacheur, mystérieux. 
— Mfiüi-fièi, cachottier. 

mPFigili, mFidyili mi-. Plant de radis. — 
R. Prenz, 

mFiko (DS. Mv.). inus, sing. Arrivée. 
M. wa risasi, m. wa bunduki, portée d'une 
balle, d’un fusil. — R. -FIKA. 

t mFilisi wa-. (G. muf., nf.). Qui ruine, 
qui fait faire banqueroute, dilapidateur, dissi- 
pateur, banqueroutier, — R. -FILISI. 

țMfilisika Part. de -filisika. Rui- 
né-e. 

mFiliwa (G. muf.) = mfiwa. 

mFinesi V. mfenesi. 

mFiniko Mv. et DS. passim = mfuniko. 

mFinyanga Part, de -finyanga. (Mr. Z. 
Mv. Ngw. = P. Mv. mfinānga, Am. msinyān- 
ga, G. nsinānga). M. vÿüngu, qui fait des pots, 
potier. 

Mfinyängi, mfinyänzi vu- (Mv. 
mfinärgi, P. Mv. mfinäânzi, Am. msi- 
nyangi, G. usinängi). Potier. Prov. : M. hulia 
gae, le potier se nourrit de tessons (ne fait pas 
fortune). 

mFipapo Mv. = mfupapo. 

mFira wu-. Sodomite. — R. FIRA. 

Mjiradyi wa.Syn.etaugm, du précéd. 

mFisi (P ). sing. Nom d’une plante du 
bord de mer (pwani dyuu). 

35 
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mFiša «a-. Part. iuus. de Bio. 
Mfišadyi wa-. inus, Tueur. 

+ mFitini wa-. (DN. mfitini, G. muf., nf.). 
Factieux, brouillon, mauvais esprit, brandon 
de discorde, excitateur de troubles, meneur. 
— R. Frast, 

Mfitinifu wa-. (DN. mflinifu, G. 
muf., #f.). Brouillon, brandon de discorde. 
mFiwa Part. de -fiwa. (Ngw. G. muf.). 
Celui, celle qui a perdu qqn par la mort. — V. 
-FA. 

mFiwi sing. Plant de fiwi. 

+ mFizuli wn-. (G. muf., nf.). Arrogant, 
insolent, = figuli. 

mFonyo V. msonyo. 

mForsadi, mForosadyi mi-. Mûrier. — 
R. FoRrsaDi. 

mFrānsa, mFrãnsisi = mfarãnsa. 

mFu V. à -fu. 

mFua wa-. (G. mufua., nf., Ngw. mufu- 
la, mfua). Part. de -fua. Qui forge, qui tra- 
vaille un métal, M. čuma, forgeron, syn. mu- 
bungi. M. feza, m. zahabu, ortèvre. M. visu, 
coutelier. || 2. M. nguo, blanchisseur, syn. 
dobi, 

Mfuadyi (DS.). wa-. 1. M. wa ču- 
ma, forgeron || 2. M. wa nguo, blanchisseur. 
mFuasi wa-. (G. muf , nf.). Disciple, 
sectateur, imitateur. 
Mfuate (Mr.). wa-. Inus. pour le 
précéd,. 

mFudu (Mr. du N.). mt. Nom d'un 
arbre (Vitex amboniensis). — V. fudu. 

mFudyadyi (DS. Mv.). wa-. Brouillon. 
Wufudyadyi, gens de désordre, — R. -FUDYA. 

Mfudyifu (DS. = Ngw. mjfuyifu). 
wa-. Qui gâte tout, qui brouille tout, gâcheur 
(m. wa māmbo). — R. -FUDYA. 

mFufu Mv. = DS. mfuu. mi-, 

mFufuzi wa-. (Pa. S. G. mufufuzi, G, 
nf.). Qui ressuscite (Dieu). — R. -FUFUA. 

mFuga wa-, (G. muf., nf.). Part. de -/u- 
ga. M. nyama (G. nama), 1. métayer à bail à 
croît ; 2. dompteur-se de bête. 

Mfugiza (DS, Mei wa-. Métayer, 
éleveur. 

M fugo mi-.(G. muf., nf.). 1. Part du 
métayer (la moitié du croît, sur deux petits le 
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second). M. wa ùòmbe, part de l'élevage des 
vaches, || 2. Domestication, élevage. 

Mfugwa wa- (G. muf.. nf.). Part. de 
-fugwa. G. Homme efféminé, qui passe son 
temps avec des femmes partageant leurs tra- 
vaux et leurs distractions. — En Zig., Zar. Ka- 
mi, etc., ce même mot a le sens d'esclave 
(mtumwa). 

mFukare Ngaz, 2. = DS. mfüngate, sept. 

mFukizi (DS. Mv. Am. New.). wa-. Qui 
remplit un trou. — Am. Parasite qui se fait 
inviter à manger chez les étrangers, syn. G. 
mwa-fukizi. — R. -FUKIA. 

mFuko (G. muf. nf.). mi-. Poche, mu- 
sette, bourse, blague, petit sac, M. wa feza, 
bourse. M. wa barua, enveloppe de lettre. M. 
wa mlo, taie d'oreiller. — M. wa mwana (ou 
mtoto), enveloppes fœtales, — R. -FUKIA. 

mFuku-fuku mi-, 1. (P.). Nom d'un 
arbuste maritime (Brexia madagascariensis). 
— 2. (Am. = G. muf.-f., nf.-f.). Nom d'un 
arbuste (Grewia micrantha), dont les verges 
sont employées comme férule et comme 
mesure wara. 

mFukuzi wa-. (Pa. S. G. mufuhuzi, G. nf.) 
Qui creuse un trou, fouisseur, mineur, fos- 
soyeur. — R. -FUKUA. 

mFukuzi wa-. (Pa. S. G. mufukuzi, G. 
nf.). Qui poursuit ou expulse. — R. -FUKU- 
ZA. 

Mfukuzo (Pa. S. G. mufukuzgo, G. 
nf.). sing. Chasse, action de poursuivre ou de 
chasser, d’expulser. 

mFulizo, mFululizo (Pa. S. G. mufuligo, 
G. uf.). sing. Action de passer en coupant 
court, sans s'arrêter, Sans se reposer, sans se 
détourner à droite ou à gauche ; mouvement 
continu, continuité, continuation, enflade, 


"série, suite de, progression, succession ; che- 


min que l’on fait tout d’une traite, en ligne 
droite, par le plus court. M. wa mvua, conti- 
nuation de la pluie. Mvua ya m., pluie conti- 
nuelle, ininterrompue. Ndia hii m. mmodya 
kwa mmodya, ce chemin est droit, il coupe 
court, Tuli kwènda m. (ou kwa m., où m. 
mmodya kwa mmodya), nous allâmes tout droit, 
au plus court, sans nous arrêter. Mivindła 
imèpāndwa m. mmodya kwa mmodya, les filaos 
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sont plantés en ligne. Siku saba ya m., sept 
jours continus. — R. -FULIZA. 

mFuma (Am 3. Mf. a dyumā CG. fuma a 
dy.}, samedi, Ngaz. 2. mfum moisi, DS. dyuma 
a mosi. — R. -FUMA 1. Litt. sortie (à partir) 
du vendredi. 

mFuma (G. muf. nf.). Part. de -fuma 2. 
M}. nguo (G. muf. nguvo), tisserand. 

Mfumi (G. muf. nf.). Tisserand. Ki- 
lända ča mf., métier à tisser. 

Mfumo (G. muf. nf.). sing. Action, 
manière de tisser, tissage ; manière dont une 
étoffe est tissée, texture. MI. wake mzuri. 

mFumba (Mr.). mi-. Nom d'un arbre. 

mFumbati (DS. Mv. Ngw.). mi. Chacun 
des bateaux (traverses latérales) d’un bois de 
lit kifända : ils sont réunis par les courts-pans 
vilakizo. — Sun. Am. mländrawage, G. ntaka- 
Vuzo. 

mFumbi (Mr. du N. P. Mv. Am, G. muj- 
uf.). mi-. Sillon, tranchée, rigole. -piga m., 
faire un sillon (pour planter, etc.}), faire une 
rigole (pour l'écoulement de l’eau autour d’une 
case, le long d’un chemin, etc. 3. V. faumbi. — 
R. -FUMBA. 

mFumo Ngaz. 2. = fumo. 

mFumu (Mr. du S., Mg. par emprant au 
Nyandya, Sena, euc.). wa-. Chef des tribus de 
l'intérieur, = fumo. | Ngw. Dans ce dialecte 
on appelle aussi parfois mfumu ke chef, plus 
communément désigné par le titre de sultani. 
Mais c'est au made e médecin-sorcier », qui 
a la préséance sur łe chef, que ce titre est plus 
souvent réservé. Cependant l'épithète paraît 
être moins noble que celle de mgãuga, attendu 
qu’elle est parfois donnée au sorcier-maléficieur 
nde? — Cf. mfaume. g 

mFurau-wale (Mv. Am. 1 wi. Syn. de 
kifumu-wale , 

mFunda (Am. = G. muf., wf. Part. de 
-funda. Qui enseigne. 

Mfundai wa-.(Am. = G, mufunda- 
yi. nf.) = DS. mfunzadyi. 

Mfundiiadyi (DS. = Ngw. mfun- 
dišayi). instructeur. 

mFundra (G .). mi-, Ligne tracée (à terre, 
etc.). -bikam ., tracer une ligne, 

mFundo (Am. mfundo, G. mufundro, nf.). 
sing, Qq. ch. sur le cœur, groscœur, ressen- 
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timent, rancune, -wa na m. Hanam. moyoni, 
il n’a rien sur le cœur (ila le cœur sur la main). 
-mèukulia mtu m., garder rancune à qqn. — 
Se prend parfois simplement dans le sens de 
učūngu, amertume, peine morale. — V . fundo. 

mFune (Mr. du N. Mv.). mi-, 1. Un très 
grand arbre (Sterculia appendiculata), syn. Z. 
mparamusi, P. mwāngao. | 2. OMr 3 Un long 
serpent de couleur cendrée ou jaunâtre, veni- 
meux. 

mFünga (G. muf., nf.). Part. de -fünga. 

Mfünga-pingu (DS. Mv.). wu-, 
Nom d'un ver marin, arénicole ou néréide, qui 
entoure les jambes des nageurs. Litt, « lie 
entraves mn. 

Mfüngadyi wa-. (Am, mfùngai, 
G. mufüngavi, nf., Ngw. mfùngayi). 1. 
M. wa mizigo, celui qui prépare les charges 
d’une caravane. || 2. Jeüneur-se, 

Mfüngo(G. muf., nf.). sing. 1. Ac- 
tion, manière de lier, d’attacher, de fermer. || 
2. Lien, attache, fermoir. || 3. Jeûne. — Ce 
derniersens élargi dans les expressions suivantes 
des DN. : Réjouissances des trois derniers 
jours de fubar, immédiatement avant le rama- 
zan ; grand dîner donné aux amis à cette occa- 
sion ; dans les écoles musulmanes, vacances de 
cette période. -la m., festoyer à cette occasion, 
litt. « manger le jeûne », syn, DS. -vüudza 
dyüngu, Muvzi wa m., le mois Saban pendant 
lequel on se livre à.ces réjouissances. Les pré- 
sents faits à l’occasion du jeûne portent égale- 
ment le nom de mfüngo, que ce soit avant le 
ramazan (friandises que l'on fait porter chez 
les amis, cadeau ada que font les écoliers au 
mwalimu), ou à la fin (friandises que l'amant 
fait remettre à sa fiancée, laquelle en retour 
lui enverra après le jeûne des gâteaux bèwhe). 

Mjüugigzo (G. muf. uf.). sing. Siège, 
blocus. Mvua ya m., pluie continue qui empêche 
de sortir. 

Mfùngwa wa-. (G. muf., nf.). Part. 
de -füngua. Captif, interné, prisonnier, lié, 
enchaîné, enfermé, pris (au jeu). 

M fuugwad yi (DS. Mv.). Syn. du pré- 
cédent. 

Mjüngate(S.G.mufüngaie, G,uf. 
Va. füngure, Ngaz. 2. mfukare). Swal. ar- 
chaïque : Sept. — V. füngale. 


548 


mFungua ou. (G. muf., nf. Ngw. 
mfüngula). Part. de -füngua, Qui délie, etc. 

Mfünguo(G. maf., nf.). mi-. 1. Litt, 
« rupture du jeûne » : exception faite pour le 
mois de ramazan et le mois (mlišo = $aban) 
qui précède, nom que portent dans le calendrier 
swahili les mois lunaires comptés depuis la 
clôture du ramazan : 

Mf. mosi (G. nf. mwända) = Ar. Jawal ; 

Mf. wa pili (mf. pili ou mbili, G. nf. pili) 
= al kadi ; 

Mf. wa tatu (mf. tatu, S. G. nf. čaču) == al 
hadž ; 

Mf. wanne (mf. nne, G. nf. ne) = mohar- 
rem ` 

Mf. wa tanu (mf. tanu, G. nf. tanu) = 
safar ; 

Mf. wa sita (mf. sita, G. nf. sita) = rabi 
awal ; 

Mf. wa saba (mf. saba, G. uf. sabaa) = rabi 
ayèr ; 

Mf. wa nane (mf. nane, G. nf. nane) = 
dyamad’il awal ; 

Mf. wa kènda (mf. kènda, G. nf. kënda ou 
tisia) = dyamad'il ayèr ; G. Nf. kumi = 
radyab. 

2. Mfünguo. Nom d'une plante. 

mfuniko (DS. Mv. Ngw.). mi-. Couvercle. 
— R. -FUNIKA. 

mFunza (DS. Mv. Ngw.). Part. de -funza. 
Qui enseigne. 

Mfünzadyi wa-. (DS. Mv. = Am. 
mfundai, G. mufundayi, nf., Ngw. m funga- 
yi). Professeur, maitre, magister. 

Mfunzi (DS. Mv. Ngw.). wa-. Pro- 
fesseur, maître. 

mFuo (G. mufuo, nf., Ngw. mfulo). mi-. 
Action, manière 1. de forger, 2. inus. de les- 
siver. || Chacune des deux outres du soufflet 
(mifuo) de forge. || Cannelure, rainure, strie, 
moulure en creux, trace ou ligne sur le sable 
ou ailleurs ; 1rait au charbon, au crayon ou à 
l'encre ; raie, -bande colorée. Kartasi ya mif., 
papier rayé, vergé. Nguo ya mif., étoffe à 
bandes colorées. Ndizi ya mdyénga ina mij., 
la banane mdyènga est sillonnée (= a des côtes). 
-piga (-ändika, -weka) m., tirer un trait (en bas 
d’une addition, etc.), tracer une ligne (sur le 
sable ou ailleurs). -mpigia miu m., tracer une 
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ligne sur le sol à l'endroit où qqn doit passer 
(pour lui jeter un sort). — Ligne des eaux, 
trace laissée sur le sable par la dernière marée, 
m. wa madyi, m. wa mawimbi, m. wa bahari ; 
sillon tracé par l’eau, ravine creusée par la 
pluie, m. wa madyi. f Kifuo. — R. -FUA. 

mFupa (G. muf. nf.). mi-. Os, ossément. 
M. wa bega, clavicule (mtulinga). M. wa kiuno, 
os iliaque (kiuno ča ngao). Mif. ya mbavu, 
thorax. ł Fupa, kifupa, ufupa. 

mFupapo (Mv.). mi-. Un arbrisseau débile 
du bord de mer (Colubrina asiatica). On en 
applique les feuilles sur les plaies. — Syn. 
mgöngo-fupa, Z. mmwaka wa dyuu. || P. (G. 
muf. nf.). Nom d’un arbuste (? Catha edulis) 
dont on mastique les feuilles en guise de 
bérel. 

t mFurahivu (DS. Ngw.). wa-. Gai, 
joyeux, content, réjoui ; plaisant, qui réjouit 
les autres. 

+ mFuriami-. (G. muf., nf.). Mf. ou kâuzu 
ya mf., sorte de grand manteau arabe avec col, 
ouvert par devant, etsans manches. 

mFurüngu mi-. Cédratier à gros fruit ( fu- 
rüngu. 

mFuta (DS. Ngw.). inus. sing. Plante de 
sésame ufuta. 

mFuti (Z.). Nom d’une liane (Entada scan- 
dens). 

mFuto (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 1. 
Action, manière d'effacer, de faire disparaître, 
de faire table rase, Mwaka huu sikupata kitu, 
Mwiny ezi Müngu kanifanyizia m., cette année 
je mai rien eu, Le Tout-Puissant na privé 
complètement. M. wa karata, action de gagner 
toutes les parties (de faire une rafle) au jeu de 
cartes, — -4 m., rase (mesure). kipimo ča m., 
par opposition à kipimo kamili mesure à cou- 
plet (à pleins bords) ; simple, se dit de tout 
article de commerce de qualité très ordinaire, 
ni travaillé, ni ciselé, ni sculpté (mlāngo wa 
m.), ni colorié (mkeka wa m.). || 2. (Ngw.). 
Réparation. — R. -FUTA: 

mFuu (DS. = Mv. mfufu). mi-. Un arbre 
(Vitex cuneata) à fruit fuu comestible. — P. 
Fuv. 

Mfuu-madyi (Mr. du N, = Mv. 
mfufu-madyi). Un autre arbre (Vitex sp.). à 
fruit non comestible. 
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mFuzi wa-. (Mv. Am. etc. = Pa. S, G. 
mufuzi, G. nf.). 1. Forgeron (m. wa ëuma), 
celui quitravaille un métal au marteau. M. wa 
feza, orfèvre. || 2. M. wa nguo, blanchisseur. 
R. -FUA. 

+ mFuzuli V. mfizuli. 

mFyeko (Mr. Z. sing. 1. Action, manière 
de défricher, défrichement, débroussaillement, 
déboisement. || 2. M. wa dyino, incisive taillée 
en pointe (marque de certaines tribus). M. wa 
mèno. — R. -FYEKA. 

mFyonya Part. de -Fyonya. (Mr. Z. New. 
= P. monyo, DN. msonya, G. musonya, ns.). 

Mfyonyi wa-. (Mr. Z. Ngw. = P. 
mšonyi, DN. msonyi, G. musonyi ns.). Celui, 
celle qui marque son mépris par le sifflement 
mfyonyo. 

Mfyonyo (Mr. Z. Ngw. = P. mšonyo, 
DN. msonyo, G. musonyo, gr). mi-. Siflement 
de mépris par aspiration sur les lèvres pincées 
entre les incisives. -mpigia mtu m. — V. usonyi, 


usonyo. 
mFyosi (Mr. par emprunt au Zig. Bo.; 
Ngw.). wa-. Insolent, arrogant. — Parfois 


atténué dans le sens de : plaisant, farceur, 
surtout aux dépens des autres. — Zig. -FYOSA, 
insulter, 

mFyozi (Mr. Z. Ngw.). wa-. Insolent, 
arrogant. ł Ufyosi. — R. -FYOA. 

mbeënz (DS. Mv.). wa-, Suceur. — R, 
—R. -FYONDA. 

mGaa-gaa-paka Am, = Mr. mgara-gara- 
paka. 

mGagane (Mr.). Non d'un légume (Gy- 
nandropsis pentaphylla). — Syn. mkabili- 
jamse. 

mGahawa (G. mug.,ng.), mi-.Cafetier. — 
Mgahawani (G. ngahawani, Am. mgahayani), 
lieu où l'on prend le café, café. — R. KAHAWA. 

mGala wa-, Galla, 

mGämba-kängu (Z.) sing. Une plante 
aquatique (Pistia stratiotes). 

mGämbo (Mv.). pl. mi- inus. Débat, pa- 
labre. Nyünogu ya m, imèkwisa vundika, kulla 
min atak'oya nafusiye, la marmite du débat 
(tout ce qui avait été cuit, préparé pour la 
discussion) est cassée (finie), chacun s’en ira 
se reposer. — V. mbiu. || K‘umbi ya m., ap- 
partement ou hutte où sont gardés les jeunes 
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garçons pendant la préparation à la circonci- 
sion. Ngoma ya m., danse des circoncis. — 
R. -GAmBa. 
mGända me-, Gerbe, javelle, fagotin (m. 
wa kuni), kadiri ya kušika katika mkono 
mmodya, M. wa miwa. — Cf. čopa, kipani. 
mGända (DS. Ngw.). mc-. Sorte de tam- 
bour du pays nyamwézi. Ce tambour n'a 
qu'une peau ; sa base est atténuée en cône. 
On en bat dans les circonstances solennelles, 
comme lors du départ d’une caravane ou d’une 
armée. 
mGända wa simba (Mr. Mv.). sing. Un 
arbrisseau (Uvaria lucida) à fruit comestible 
günda la simba « peau de lion », à cause de 
son tomentum roux, 
mGändi (Mr. du N., Mv.). mi-. Sorte de 
grand ficus (Ficus usambarensis). — Syn. Mr. 
mlämba. 
mGändo 1, (DS. Mv. Ngw. = Am. mgändro, 
G, mugāndro, ng.). Sing. État de ce qui est 
coagulé ou gelé ; coagulation, congélation. — 
G. Nyandro wa maziva, lait caillé. | 2. (DS.= 
P. Mv. mkändo, Am. mkāndro, G. mukändro, 
nk.). mt Lingot de métal sortant de la fonte, 
m. wa čuma, m, wa risusi; par ext. fer ou cercle 
de barrique grossièrement plié en plusieurs 
plis pour être forgé et utilisé autrement. — 
-piga čuma m., plier de cette façon un mor- 
ceau de fer à coups de marteau, — Cf. mkuo. 
— R.-GANDA. e 
Mgändiso (DS. Mv. Ngw. = Am. 
mgündrijo). Sing. Action de coaguler ou 
geler, coagulation, congélation. Maziwa ya m., 
lait caillé. 
mGane Mr. par emprunt au Zig. = mdyane 
plus us. 
mGänga wu-. G, mig., ng.). Médecin, ma- 
gicien, sorcier-médecin (par opp. à méawi sor- 
cier-maléficieur). Killa m. huva na ugänga 
wake : m, wa kitimiri bawèzi kupünga pépo 
wa tari; pèpo wa tari bupüngwa na m. wa lari. 
t Kigãnga, ugänga. — R. -GĀNGA. 
Mgānga-čale (P. Mv.). Sing. Un 
arbre, dont le bois est utilisé pour faire msu- 
kawano. 
Mgänga-ungo (Mv.). sing. Syn. de 
muèngele. Sa décoction sert à rendre-ungo im- 
perméable. 
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Mgüngo (G. mug., ng.). sing. Ré- 
paration, raccommodage, consolidation. 

mGänge(Mr.). mi-. Nom d'une plante dont 
es feuilles se mangent en brèdes. 

mGani. Orateur, panégyriste, apologiste ; 
celui qui entonne le chant, spécial, dans une 
danse. — R.Ganr. 

Mgao. Nom de la Côte du domaine swa- 
hili, entre le Fl. Rufidyi et Minengene au fond 
de fa baie de Tous? au S. du FI. Ruvuma et 
du Cap Delgado. Mtu wa M., indigëne de Mgao. 
+ Ki-Mgao. — R. Litt. Division, portion 
(de pays) du v. -GAWA. 

mGao = mgawo. 

mGao-gao (G. mug.-g., ng.g.). sing. 1. 
Foulées d'un animal, l'endroit où il s’est vau- 
tré. Hapa pana mg.-g. wa simba. || 2. Koka 
kwa mg.-g., rôtir sur la cendre en tournant 
et retournant le rôti. — R. -GAA-GAA. 

Mgara-gara-paka (Mr. = Am. 
mgan-gaa-p.). sing. Herbe au chat. — Syn. 
ugänga wa paka. 

Mgaragazo (Z. = Pa. S.G. mukara- 
gało, G. nk.). sing. Bouleversement. — On dit 
d'un tabac très fort : tumbako mgaragazo, litt. 
& à faire se rouler à terre ». 

mGawadyi (DS. Mv. = Ngw. mga wayi). 
wa-. Distributeur, répartiteur. — R. — GAWA. 

.Mgawanya wa- (Am. mwawanya, G. 
muwavanya). Part. Celui, celle qui partage. 

Mgawanyi, Mgawañnyiziua- (Am. 
mwawanyi, G. mwavanyi). Distributeur, répar- 
titeur. 

Mgawanyo (Am. muawanyo, G. 
mwavanyo). sing. Partage, distribution, ré- 
partition, division. 

Mgawo (DS. Mv. Ngw.). sing. Par- 
tage, distribution, répartition, division ; frac- 
tion, lot. 

mGavu (P.). wa-. Malade, surtout grand 
malade. M. wa tumbo. M. wa kifuu. — Cf. 
mgòöndžwa + Ugavu. 

mGelele (P.). sing. Nom d’une ar. 

mGelënge (Z.). mi-. Un grand arbre (Al- 
bizzia fastigiata et A. glabrescens). -— Cf. 
mkènge. 

m&Geli (Am.). mi-. Couteau à pointe évidée 
sur le dos, G, geli. — Cf kisu a bawa-mêèmbe. 


DICTIONNAIRE 


mGema uu-, Part. de Sot, Mgema tëmbo 
(G. mug. éèmbo, ng. ë.), syn. du suiv. 

Mgemadyi (DS. My.). wa-. Syn. du 
suiv. 

Mgemi wa-. (G. mug., ng.). Fabricant 
de vin de palme. M. akisifiwa tèmbo, hulia 
madyi, si on vante le fabricant ponr son vin, 
il y met de l'eau. Riziki za wageni mikononi 
mwa walèvi, le gagne-pain des fabricants de 
vin de palme est entre les mains des ivrognes. 

Mgemo (G. mug., ng.). sing. Action, 
manière de faire du vin de palme. 

mGeni ug. mug., ng.). Étranger-ère ; 
hôte, étranger que Ton reçoit. M. wängu, mon 
hôte, c’est mon h. M. n’adye mvenyedyi apone, 
l’arrivée d'en hôte est une bénédiction. — Cf. 
mweni. — V. -geni. 

mGèuzi oa, (Pa. S.G. mngénzi, G.ng.). 
Persorme qui change (a.), qui altère (le sens 
des parotes, etc.). — R. -GÈUA. 

Mgéèufu wa-. Personne changeante, 
inconstante, qui tourne le dos. 

mGi V. mdyi. 

mGinga V. mdyinga. 

mGita (P.). mi-. Syn. de kuñuto. Tamis 
forme calotte. 

mGo (Mr.). mi-. Arbuste épineux (Flacour- 
tia ramontchi) à baies comestibles. 

mGoa (Mr. P. Mv.). mi-. Fanan du bœuf. 
— Syn. Z. kororo. Am. korômbuwe. 

mGobanya (Mr.). Nom du surveillant des 
enfants avant la circoncision, pendant le temps 
de la préparation kumbisi. 

mGogoo (Am.). mi. Cocotier en plein 
rapport. Minazi ya fulani migogoo. 

mGogoro, mGogoo (DS. My. = G. mu- 

gogoro, ng , Ngw. etc. mgogolo). sing. Obstacle 
sur le chemin; fig. obstacle, empêchement, 
difficulté, emtarras, gêne. Rang m mdliani, 
haluwèzi kupila. Ali kopa; lèo bawezi kwlipa 
kwa sababu ya m. Mg. wa manno, contestation. 
— V. magogoro. 

mGoi, mGoli (Mr.). Nom d’un grand ser- 
pent, un python? : namna ya Coin ` hukua 
madyini. 

mGoli wa-. (Am. = G. mug.. ug.). Am. 
Jeune fille coquette, syn. kigoli. — G. Jeune 
fille prétentieuse qui manque de respect en- 
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vers ses parents, mwene kuišaua kwa babae na 
mamae. — R.-GoLI. 
mGõmba Part. de -gðmba.(DS. My. Ngw.). 
M. na waiu, Disputeur, querelleur, chicauier. 
Mgòmbaniša(DS. Mv. Ngw.). Part. 
de -gõmbaniša, M. na watu, brouillon, per- 
sonne de discorde. 
mGõmba (Mr.). wa-. Nom que se donnent 
entre eux les enfants (petits garçons et 
petites filles), qui habitent la case commune 
dans certains villages de l'Intérieur. Moônba 
wāngu. ` Ugomba. 
mGômba ut. Bananier, mgõmba (ou m. wa 
ndizi, Am. m. wa mazu, G. mug. où ng. wa 
mazu) ; pied de bananier; se dit parfois, súr- 
tout au plur., pour la feuille de bananier. 
— M. wa tumbako (G. mug. ou ng. wa t), 
pains (20, 30, 40) de tabac empilés et enve- 
loppés d'écorce de bananier. Cf. bumba $ 
Ugomba, gomba. —R. Mgõmba « le feuillu a: 
cf. Pok. GomBa « feuille », Swah. gōmbo 
« feuillet ». 
Mgòömba-mwitu (S. G. mug.-mwiču, 
G. ng.-m.). mi-. Bananier sauvage (Musa en- 
sete). 
Mgòðmba-kofi (G. mug.-k., ng-k.). 
mi-. Grande aroïdée aquatique à port de bana- 
nier (L'yphonodorum Lindleyaoum) — Syn. 
H P. mlogonya, DP. mbie. 
mGõmbe (Mr.). sing. Un arbuste sarmen- 
teux (Salacia ?). 
mGôümbèzi (DS. Ngw.), wu-. Grondeur, 
désapprobateur, —- R. -GôMBa. 
Mgômbelèzi (DS. Ngw.). wa-. Wa- 
sômbelèzi, les hurleurs, dans une cohue, etc. 
mGômvi (DS. Mv.). wu-. Querelleur, chi- 
caneur, disputeur, ha-gneux. — Syn. DN. 
mlssi (Gr. nèesi). — R. -GOMBA. 
mGôümbwe (Z.). sing. Un coquillage ma- 
rin du genre casque (Cassis rubra).} 
mGônda (Mr ?). -piga m., syn. de -piga 
uwinda. 
mGõndžwa (DS. Mv. Ngw.). wa-. Ma- 
lade, syn. Mv. mkôngo, P. DN. et autres 
Dial. passim mwwele. M. wa kifua. M. wa ndui, 
— Cf. P. mgavu. } Gôndiwa, ugõndžwa. 
— R. -côNpzwa. 
mGôngo -mi-. 1. (Mr. Z. Mv. New. = G. 
Ng. arch. et autres Dial. passim mwðngo, Mv.” 
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môngo), Dos, syn. DN. maünyo, Ngaz. 2. dingo. 
— Outre la forme plurielle migôngo corres- 
pondant au sing. mgôngo, il y a H. T. P. 
etc. miôugo pl. de mwðngo, G. nyôngo, pl. de 
muôngo, et Nz. 2. mēngo. — -gèuka (-elekèza 
ou -pa) m., tourner le dos. -mpa mtu m., 
tourner le dos à qqn. -lalu mgôngoni, se cou- 
cher, dormir sur le dos. Uti wa m. (Mv. Am. 
uti wa maŭugo. G. uči wa nyôngo), épine dor- 
sale, colonne vertébrale, rachis. — Nervūre 
médiane de feuille, DS. Mv. m. wa madyani 
(Am. maungo, G. nyðngo); côte d'un fruit. — 
Nyùmba ya m. (P. nyŭmba ya mingo, Mv. 
nyämba ya miôngo, Am. nyümbaya maŭngo, G. 
nümba ya nyôngo), case dont le toit n’a que 2 
pans, par opp. à nyumba ya mapaa manne k 2. 
TD. — G. et autres Dial. passim wwôngo). Dos 
d’une lame de couteau ou de sabre, m. wa kisu, 
m. wa upānga ; languette d'assemblage en me- 
nuiserie ` croupe de colline ou de montagne m. 
wa mlima; milieu exhaussé d'une chaussée, 
etc., ndzia ya m. chaussée bombée au milieu ; 
dôme de forêt, m. wa mwilu. ? Gōngo 2, 
dyôngo, kidyôngo, čõngo. 

mGôngo (P.).sing. Sorte d’herbe. 

mGôüngo-fupa (Mv.). sing. Syn. de mfu- 
papo. 

mGoni (Mr. par emprunt au Zar., Zig., 
Bo., Samb., Kami; Ngw.). wa-. Adultère 
(homme). ł Ugoni. — R. -GONA. 

Mgouèzi (Mr. par emprunt au Zig. 

Bo.). wa-. interprète de songes. — Cf. mwa- 
guzi. 

mGono (Mr. par emprunt au Zar. Zig. Bo. 
Nyika). mí- Sorte de petite nasse pour la 
pêche du poisson d’eau douce. V. uwalio. — 
Cf. dema. 

mGoromayi Am. (G. mugoromayi) =' DS. 
mkoromadyi. 

Mgoromo Am. (G. mugoromo) = DS. 

mkoromo. 

mGosi wa-. (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). 
Homme marié, homme par opposition à 
femme (Lat vir), = Samb. mgoši. Syn. Swah. 
nvana-nume, 

mGoto (P. Mv. Am.). sing. Bruit de ce 
qui cogne, coup à la porte, tapotement, cla- 
potement. M, huu wa nini? — R. GOTA. 


552 


mGovu (Mr.). sing. Nom d’une plante 
(? Boscia salicifolia). 

mGoza (M. Am.). mi-. Un arbre (Stercu- 
lia?) dont l'écorce ugoza est employée pour 
lier les chevrons ; on en fait aussi dela mèche 
mrao pour fusil. Du bois sec on fait le briquet 
mpeketo, G. uyači. — Cf. Z. mboza, G. ngoza. 
tł Ugoza. 

mGugumizi (DS. Ngw.). wa-. Bègue. — 
Syn. mwenye kigugumizi. 

mGula (Z. Mr.). sing. Nom d'une plante. 

mGulu Mr. Mg. etc, = mguu. 

mGumba (Mr. Mv. Ngw.). wa-. Femme 
stérile. — Cf. tasa. t Ugumba. 

mGunba (Mv. par emprunt au Nyika.). 
mi-. Large pointe en fer de flèche. — V. Ki- 
gumba. 

mGunda (Mr. par emprunt au Zar. Kami, 
Zig. Bo., Samb.). mi-. Champ. Cf. munda. 
— Mgunda-mkali, nom d’un grand pori 
qui sépare PuGogo de l'uNyanyëmbe. 

mGunduzi (DS.) wa-. Dénicheur (fig.). — 
R. -GUNDUA. 

mGunga (Mr.). Part. de -gūnga. Quis’abs- 
tient, qui pratique l’abstinence dans le mariage. 

mGünga (Mr. = Mv. Am. mnga, G. munga). 
mi-. Acacia aux girafes (Acacia horrida). Le 
renflement globuleux en forme d'utricule, 
qu’on remarque souvent à la base des épines, 
est dû à la piqûre d’une fourmi. Maëozi ya m., 
gomme de cet arbre. — R. Cf. Ny. mnga ou 
mūnga e épine ». 

mGünguti (Mr.). mi-. Un arbre (Acacia 
stenocarpa); 

mGuno (DS. MV. Ngw.). sing. Grogne- 
ment, murmure. -mpigia mtu m., murmurer 
contre qqn. — R. -GUNA. 

mGunya wa-. Swahili du pays Gunya. 

mGuru Mr. Mg. etc. = mguu. 

mGuruguru (DS.). wa-. Syn. de guru- 
guru plus us. 

mGuruguëi, mGurugusi (DS. Ngw.). 
wa, Qui dit ou récite d'une manière incohé- 
rente, en prononçant de travers. — R. -Gu- 
RUGUSA. 

mGurumiëi V. mngurumisi. 

Mgurumo V. mngurumo. 

mGuto (Mr. par emprunt au Zig., Bo.). 

mi-. Cri, appel. — R. -GUTA. 
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mGuu (DS. = H mem, Mg. Mr. New, 
mgulu). mi-. Pied; jambe, patte; pied de 
meuble, etc. Syn. Mv. Am. guu, G. iguu, 
guu, Ngaz. 2 mndruu, Nz. 2. mundruu, M. 
wa mlängo, gond (en bois) inférieur d'une 
porte. -ënda kwa mig., aller à pied. M. mmo- 
dya) mmodya, pas à pas (-Enda kwa m. mmodya 
mmodya); m. mmodya, à cloche-pied (-ënda 
kwa m. mmodya, = G. -ënda kidukue). -piga 
mig., marcher à grands pas, faire de grandes 
enjambées. -tanua (panua) mig., allonger le 
pas. -kaqa mig., presser le pas. -kosa m., 
manquer son pied. -šika mig. ya, prendre les 
pieds de qqn (pour implorer, pour marquer sa 
soumission). Ana m., ila mal au pied ou à la 
jambe (hawèzi m.). Mwenye m., personne qui 
a mal au pied ou à la jambe, -wa na m. mbaya, 
litt. « avoir mauvais pied » : se dit d’une per- 
sonne dont l'entrée qq part est soupçonnée de 
porter malheur. + Dyiguu, mdyiguu, kidyi- 
guu, kiguu, kiguru. 

mGwede (H). mi-. Cycas (Encephalartos 
villosus). — Cf. Mr. mkarabaka, G. arura. 

mGwišo (Mr. Z. Mv. Ngw.). mi-. Queue à 
longs crins noirs que le mgānga agite pendant 
l'exorcisme -pūnga pèpo. — Syn. Am. pini. 
Ct. usinga. — R. -GWIA. 

mGwizi(Mr. P. Mv.). Qui prend (les ani- 
maux) : s'emploie adjectiv. Nyama m. Simba 
m. Paka m. Mbwa m. Ndege m,, oiseau de 
proie. — R. -GWIA. 

mH. V. à muh. les mots qu'on ne trouve 
pas ici. 

mHono Ngaz. 2. Na, 2. = Swah. mkono, 
main, bras. 

Mi- préf. nominal pour les substantifs et 
adjectifs pl. du g. spécificatif : miti, mirefu, 
milima, mingine, miwili. 

Mi abrév. de mimi moi. Rarement isolé en 
poésie; plus souvent suffixé à ndi-, si, na : 
ndimi c'est moi; G. simi ce n'est pas moi ; 
nami et moi, avec moi; qgfois après un v. 
pour renforcer le pron, objectifui, unthifazinri 
protège-moi. 

Mia inv. Cent, Mia mbili (ou duel ar. 
mialeini), deux cents. M. kwa kumi, dix pour 
cent. — Mia mia, des milliers. — Ma mia, 
les centaines (en arithm.). — A noter encore 
les formes arabes ` miat-alaf ou mit-alaf, 
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cent mille. syn. lakki. Mit lakk, dix millions, 
syn. kar. 


cIa 


Ar. A L miya. 


miAa V. mwaa. 

miAo P. = Mr. Z. Mv. miayo. 

Miateini, Miteini, Mitein (DN. miat., 
etc.). Deux cents. — V. mia. 

miAyo (Z. Mv. = Mr. Z. Ngw. miyayo, 
P. miao, Am. nyai, G. nyae). pl. coll. -ënda 
(-piga) m., bailler. — Sing. inus. mwayo. — 
R. La rac. est la même que dans m-oyo 
“ cœur », qui passe au sens de « haleine, 
souffle » en Bisa, Ny. m-oyo = Ronga, Dyon- 
ga, Péli, Zoul. m-oya « haleine, air, vent, esprit, 
âme », = Kondé mw-ayu, = Mboundou, Nya- 
néka, Héréro mw-enyo, mw-inyo. 

-Miča G. = Am. -umita. 

miČānge S. G. = Am. mitānge, litière. 

miEreka = méreka. 

miFuu (DS. Mv. = Ngw. mifulo). pl. coll. 
Soufflet de forge, kiriba ča kuvukutia. Le 
soufflet de forge des indigènes est composé de 
deux outres accouplées, munies chacune d'un 
fermoir à anses (miti yam.) : on manœuvre 
les anses à la main pour les ouvrir et les fer- 
mer en guise de soupapes, en même temps 
qu'on élève et abaisse les outres pour l’aspira- 
tion et la compression de l'air. Pua za (ou 
miänzi ya) m., bec ou tuyère du soufflet. 

miHaëiri mar. (DS. Mv. Am.). pl. Deux 
poutres croisées par-dessus les mafundo de 
manière à se réunir en V à la rencontre du 
mât, qu’elles assujettissent à la hauteur des 
baux. 


Cf. Ar. da hašara, rassembler. 

Mihirabu, Mihrabu inv. Dans la mosquée 
niche placée dans la direction de la Mecque ` 
imam s'y place pour la récitation publique 
des prières. 


Wi bk La 8 x 

Ar., wech JA mihrab, 

Mikaha inv. Mariage en tant qu’engage- 
ment ou contrat. -/änga m., consacrer le ma- 
riage (époux ou ministre). -Swhwdia m., assis- 
ter comme témoin au m. -mfungiša m., marier 


qqn. -mwoa kwa m., épouser une femme en 
bonne et due forme. -bufiliäa m., rompre un 
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m. hafi ya m., contrat, acte de m. — Syn. 

nikaha. 
Ar. P: WEI? 
Mikail. Michel. 


Ar. & , Mikail. 
miko pl. de mwiko. (P. Mv.). L'interdit 


que le mgānga impose à qqn, soit pour le ré- 


gime, soit pour certains actes, cf. mzio. 
-mwekèa miu m., imposer un interdit à qqn. 
-mwôndoa m., lui lever l'interdit. Ndani hana 
m., il n’observe pas l'interdit en son particu- 
lier. M., cest interdit, c’est illicite. — Cf, 
kāmbe. e 

Miko (Am.). Spatule (Platalea). 

t Mila, Milla inv. Doctrine religieuse, 
usage ou coutume ayant force de loi, surtout 
dans une communauté religieuse. M. ya 
kiislamu, doctrine ou coutume musulmane. 


«= 


Ar. ölə milla. 


Milele inv. Éternité ; continuité ; adjectiv. 
éternel, sempiternel, continuel; adverbial. 
sempiternellement, constamment, continuel- 
lement, sans fin. Mwiny’ ezi Müngu ni m. (ou 
nda m), Dieu Tout-Puissant est éternel. 
— Halta m., pour toujours, pour l'éternité, — 
-a m., éternel, sempiternel, continuel. ł Umi- 
lele, 

Milhoi (Am. G. Milihoi). Pour les uns 
(DN.) nom d’un djin géant ; pour les autres 
(DS.) géant fabuleux, qui traversant le canal 
de Pemba n'avait de l’eau que jusqu'à la che- 
ville, Pour manger, il prenait un poisson au 
fond de la mer, et l'élevant de toute la lon- 
gueur de son bras, le faisait rôtir près du soleil. 
Un jour, il proféra ce blasphème Kipo kitu 
ämbaio kirefu kinifindaëo mimi ? « Est-il chose 
si longue qui me dépasse ? » Ce disant il saisit 
une orphie mzia, qu'il trouva si longue, si 
longue, qu'il ne pùt réussir à la sortir de 
l’eau. 

mili Ngaz. 2. = Swah. mwili, corps. 

miLia V. mlia, punda-milia. 

-Milia (Am }. n. Sécher flinge exposé à 
l'air). Kânzu yanyu imèm. — Cf. -kauka. 

+ -Miliki n. et a. Régner sur, gouverner, 
posséder, avoir à son usage, régner sur un 
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pays. Na nyumba hii Muwenye-Hamza wakati 
alio im., et cette maison à l’époque où M. H. 
est entré en possession, X p. -iwa f -maliki, 
malki, malkia, mamlaka, umulku, -tama- 
laki. 

-milikia d. 

-milikika n. 

-milikifa c. Faire régner (sur); mettre 
en possession de. X p. 

Miliki, Milki inv. Royaume (au pr. 
et au fig.) ; domaine-s, propriété-s, bien-fonds; 
droit de propriété. Sina m., je na rien en 
propre, rien qui m'appartienne, je suis sans le 
sou. M. ya Bweni Simama haiwèzi kumlipa Said 
Ali, les biens-fonds de B. Ch. ne suffisent pas 
à payer S. A. 


t 


Ar. ER malaka, régner. ar milk, 


- 
royaume. 

+ Milyoni, inv. Million. — Fr. Angi., etc, 

Mimba (Ngaz. 2. mimba, imba, Nz. mimba). 
inv. 1. Archaïque : Ventre (tumbo) us. princi- 
palement en P. Ngaz. Nz. ; gros ventre 
(tumbo kubwa). -mwānguša mtu kwa m., jeter 
qqn ventre contre terre. M. ya mvumo, protu- 
bérance du tronc du borassus. Mvumo ukisa 
tèuda m. umékonraa, quand le borassus a formé 
sa protubèrance il a atteint toute sa croissance. 
12. TD. Gros ventre, surtout utérus en état 
de gestation ; grossesse, portée ; épi commen- 
çant àse former sous les bractées. M, va kwäuza, 
m. ya pili, première, deuxième grossesse ` m. 
take sita, elle a eu six grossesses ; mwana huyu 
ni m. yake ya mbele, cet enfant a été sa pre- 
mière grossesse, -wa (G. -va) na m., ètre 
enceinte, porter, être fécondée (femelle, plante, 
graine). Muhindi, mtama una (wafunya) m., le 
mais le sorgho forme son épi. -pala (S. G. 
-puia) m., concevoir, syn. Am, -tundra (S. G. 
-ċunda) m., DS. Mv. Am. -tūnga (S. G. 
-ċùnga) m., litt. former. -twaa (S. G. -čwaa) 
m,, kwa fulani, concevoir (-šika m.) d'un tel. 
-mtia (-mpa) m., féconder. DS. -čukua (DN. 
-lukua) m., concevoir, être enceinte, litt. por- 
ter (Lat. uterum ferre), Ndiye mama alive 
nilùngia (ou ničukulia) m., m. dun miaka 
sabuini, c'est elle ma mère, celle qui ma porté 
dans son sein, il y a soixante-dix ans. -füngua 
m., accoucher, accouchement, délivrance, litt. 
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ouvrir le sein. M. pèvu, gr. à terme. M. hara- 
mu, gr. par suite d'une faute. -baribu m., 
avorter, ou faire avorter (-mhuribifa m., -mhu- 
ribia mn), -wa na tumbo la mwana-n., être en 
mal d'enfant, ou éprouver des douleurs uté- 


rines. "` Kitinda-mimba. — R. -vimsa = 
Yao -imba. 
t Mimbari inv. Estrade, chaire, surtout 


place plus élevée réservée dans la mosquée à 
Pimam mwalimn ou mwano-čuoni pour la lec- 
ture publique de la prière ou la harangue. M. 
ni ya kuhutubia , 

É Ea, e z el 

Ar. Fe mimbar. J> nabara, élever, 

Mimi (G. imi). pr. subst. Moi. M. mwe- 
nyewe, moi-même, syn. nafsi vāngu m., où 
m. nafsi yngu. Nyumba yängum., ma maison 
à moi. Kwāngu m., chez moi, pour ce qui est 
de moi. Nipe m., donne moi à moi. "Mi 
miye, ni, -a-ngu. 

-Mimina (TD. — G.). a. Verser (G. 
-nyika), vider, transvaser ; jeter dans un moule, 
fondre, couler; verser, renverser le contenu 
d'une voiture, d'un bateau. — TD. Mkate (G. 
nkače) wa kum., pain dont la pâte a été coulée 
et cuite dans un $ikañngo comme un pâté. X 
p- 

-miminta d. X réfl. X p. 

-miminiana r. 

-miminika n. Se verser, etc.; se ré- 
pandre ; être versé (gens, bagages d'une voi- 
ture, d'un bateau). 

-miminikia d. 

-miminišac, Faire verser, etc. ` trans- 
vasér. X p. 

Miminiko sing. g. n. Action de ver- 
ser; ce qui est versé. 

-Miminyuka V. -memenyuka. 


Mimu, mim inv. WK lettre de l'alphabet 


swahili arabe : valeur m. 

-Minya (DS. Mv. Ngw.). a. Presser pour 
vider, exprimer ; extraire par expression. Syn. 
-kamua. -m. dvipu (Mv. ipu), presser un abcès, 
syn, Mv. G. -kamua ipu, Am. -finya ipu. -m. 
matumbo, vider des tripes. DS. an. kamasi, se 
moucher, moucher (un enfant), syn. -futa (G. 
-fuča) kamasi, P. -peka kamasi. A. nguo, ex- 
primer du linge pour en faire sortir l’eau. 
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-mm. miu roha, étreindre qqn à la gorge, Fé- 
trangler (-mkaba roho, -mkamua roho) ; en par 
lant du sorcier muänga, se livrer la nuit à des 
pratiques d'envoütement destinées à causer la 
suffocation de qqn. x. réf. Faire des efforts 
pour évacuer, enfanter, mettre bas, syn. -dyi- 
kamua, P. Mv. -dyika, Xx p. 

-minyana r. Se prendre à la gorge. 

minyia d: X réf. X p. 

-minyiana r. 

miNyaa pl. de Mr. Z. mnyaa. Folioles d’hy- 
phoene pour sparterie, = mjaa pl. de muua, 

miNyiri-minyiri-magôngo (B. ). litt. « dos 
à longs bras. » Un des noms du poulpe (pweza). 

-Minyuka V. -memenywka, 

Mio ma-. Augm, inus. de umio, 

miOdya DS. mus. pour viodya pl. de 
kiodya. 

miOngo (H. T. P. = Ngaz. 2. Nz. 2. 
mëugo, G. nyôngo). plur. de l'arch. mwðngo, 
us. avec valeur du sing. Dos. V. sing. G. Ng. 
etc. muônge, Mv. mõugo, Mr. Z. Mv. aeänge, 
Ngaz. 2. dingo. f Kimiôngo-miôngo. 

miünzi(Mz. Z.). pi. Rayons de la lumière 
(m- ya muänga). M. va duya, gerbes lumi- 
neuses qui s’élèvent en éventail au-dessus de 
l’horizen, soit avant le lever, soit après le cou- 
cher du soleil, syo. Am. miñngaza ya yua, G. 
miängaza ya yuva, M. ya lua, rayons diver- 
gents d’une lumière. — R. -0NDZa. 

Miradyi inv. 27° ou 28° jour du mois 
Radyab, jour de fête pour les Musutmans, qui 
célèbrent Fa muit (usiku wa m.), dans laquelle 
Mahomet est censé avoir fait le voyage sur le 
cheval Buraki à travers les cieux, de la Mecque 
à Jérusalem et de D jusqu’au Se de Dieu, 


se 


Ar, z VE mi‘rad#, ascension. 


Miränbo. Nom d'un chef puissant de l’ Uräm- 
bo : il vivait vers 1880. 

+ miRasi pl. avec valeur du sing. Inus. 
pour urisi. Héritage, succession, part d’héri- 
tage. 


Are 
alye miråts. 
miRi V. à méa. 
miRima = Mrima. 
miRisao Am. = G. mèrisawi, DS. marisuo. 
+ Misali, Misili inv. Ressemblance (mfano); 
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ce qui est semblable à un autre, ce qui en est 

l'image ; exemple, similitude; espèce (de); 

allégorie, fable, parabole, proverbe. Kutokuwa 

na m., ètre sans pareil, n’avoir pas son pareil, 
syn. kutokuwa mfano. M. : Kifaak ufanane, tui 
na maziwa, Similitude : Ce qui peut se resseni- 
bler, c’est l'émulsion de coco et le lait. — M.. 
"mg comme, pareillement à. Dyétwe hili timè- 
kuwa m, ya kigae, cette pierre-ci ressemble à 
un tesson. — Adverbial M., par exemple, ex. ; 

semblablement, de même. M., ni kama min 
amémdänganya muënziwe, de mème, c'est 
comme si qqn avait trompé son compagnon. 

Umèmnasa ndege, au m. umèmfuma (supposé 
que) tu aies pris au piège un oiseau, ou sem- 

blablement que tu l'aies tiré. 


cn 4 
Ar. J lè mitsal, exemple, image, ressem- 
7 


crc 


< mitsl, ressemblance, image 4'7 
blance. Y E 5 8 Je 
S 


matsala, ressembler, 

Misgida (Mv.). inv. Point central autour 
duquel croissent les cheveux en zones corcen- 
triques formant comme rosace. Fulani ana m., 
un tel a les cheveux en rosace : on dit plus 
plus souvent aga miskili (ou msikiti) wa 
kitwa, syn. G. una muazini. — R. MisKiTI. 

miSizi pl. collect. Z. Mv. = masizi. 

Miski, Meski inv. Musc. — Panya-m., rat 
musqué. 


deet AA 


Miskita (G.). Veines proéminentes sur le 
front. Fulani una m. — Cf. misgida. 

Miskiti V. msikiti. 

Misko Moscou ; Moscovite. — l'ar ext. 
Russie, Russe, N. Rus. — Ki Misko. 

miSipindo, miSpindo P. Mv. = masipindo 

Misri Égypte. ł kiMisri, mMisri. 

Ar. pæ Misr, de Misraïm, fils de Cham, 
qui alla habiter l'Égypte. 

miSarbaka pl. avec valeur du sing. Claire- 
voie, claie fermant une ouverture. — -«& m. 
(G. -u zišubaka), très lâche (tissu), comme à 
claire-voie. 
ge 1, mufarlag, tissé négligemn.ent. 
— Cf. ulaka. 
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miSizi (Am. = Pa. S. G. mišizi). Syn. 
de Mv. Am. mašizi, Pa. S. G. mašizi, DS. 
Mv. masizi, G. masizi, Z. Mv. misizi. Suie 
grasse des marmites. 

Mit-alaf = miat-alaf. — V. mia, 

miTānge (Am. = S. G. mičānge). pl. 
avec valeur du sing. Syn. de mačira. Litière, 
chaise à porteurs. 

Mitein, Miteini = mialeini. — V. mia. 

+ Mitu inv. Kakatois de l'Inde. — Syn. 
kakatua. 

miVuba V. à mvuba. 

miVuo = mifuo. 

miWani pl, collect, Lunettes, bésicles, lor- 
gnon. — V. mwana-miwani. 


Ar Ze Pie 


CE 
nettes. 
miYaa V. miaa. 

miYayo Mr. Z. Ngw. = miayo. 

Miye, Mie (DS. Mv. Am. Ngw.). Moi, 
moi-même ` me voici; c’est moi. N’na ona 
baridi m. lèo, j'ai froid aujourd’hui moi. Nina 
dyuadye m. ? Le sais-je moi? M Seliman, c'est 
moi S. Miye ? Est-ce moi? (que vous appelez, 
que vous voulez, etc.) — Forme spéciale pour 
mimi. 

-Miza P, DN. (Pa. S. G. -miza) = DS. 
-meza. Avaler, —- Mmiza, Kimizio. 

Mizani inv. (traité parfois comme pl. coll. 
en mi-). Balance en gén. ` bascule, m. ya Ki- 
züngu ; romaine, peson; niveau d’eau; poin- 
tures de presse typographique ; balancier d’hor- 
loge, m. ya saa ; équilibre, syn. uzani. Vitanga 
vya m., les plateaux d'une balance ` mawe ya 
m., les poids; mti wa vitānga, le fléau, syn. 
formali; mti wa m., le fùt, syn. mlingoti, Ar. 
amud. -pima m., peser. -ändika m., inscrire le 
poids de qqch. — V. Ze, || La Balance, signe 
du Zodiaque. — Chez les Comoriens et les 
Malgaches, c'est aussi le nom du 7e mois de 
l'année solaire. t Uzani. 


uyn (pl. de £. ‘ain, œil) lu- 
yün (p ve ) 


ie ETag 2z 
Ar. Hind. y IL mizdn, balance. Jj: 
wazana, peser. 
mlze Mwana-mize V. à mwana. 


Mize (G.). inv. Mouche maçonne, — Syr. 
DS. mdyënga-kändo, 
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Mizik, Miziki (New.). Musique. — V. 
muzik. 

mKaa (G. mukaa, nk., Mg. Mr. Ngw. 
mkaa, mkala). Part. de -kaa. Qui demeure, 
domicilié. M. dyikoni, qui se tient à la cuisine, 
cendrillon. 

Mkaadyi (DS. M.). Qui demeure ha- 
bituellement, domicilié. 
Mkaazi V. mhdzi. 

mKaa, mKala (G. mukaa, nkaa). sing. ou 
pl. mi-, 1. Nom d’une écorce laxative amère 
importée de l'Inde : dawa ya uvimbe na tām- 
bazi, magome yake husagwa ; wëngine wakiânga- 
niša na siki, wakipaka ; wèngine wakicänganya 
na madyi, wakinywa || 2.? Nom d'un arbre 
de la Côte. 

mkKaängo (DS. Mv. = New. etc. mka- 
rângo, mkalängo). Sing. Action de frire ou de 
rôtir. — R. -KAANGA. 

t mKabala (G. muk., ak 3. sing. Position 
en face, le vis-à-vis, ce qui est en regard, à 
l'opposé. — Mkabala ag... vis-à-vis, en face 
de, en regard de ; à l'opposé de, sur le front de, 
exposition à... Duka lililo kaa m. wa soko. 


Lape D 
Ar. äl, LG mugdbala. — V.-KABILI. 
Mkabili-Samse, mk.-šamše (ou Samÿi) 

Am. mk.-šamsi. sing. litt. « Qui aime l'expo- 
sition au soleil. a Brède (Gynandropsis penta- 
phylla). — Syn. G. kigugumizi, Mr. mgagane. 

+ mKabizi (G. muk., nk.). Part. de-kabizi. 
Qui tient en main, qui ne lâche pas prise ; qui 
détient, qui a en main ; qui garde bien ce qu’il 
a sans le dépenser, qui retient et ne donne pas 
facilement, ? Ukabizi. 

+ mKadamu, mKaddamu wa-. Syn. de 
kadamn. 

Ar. ec e 

t mKadara -a mk., écrit en haut, destiné 
à l'homme par Dieu, fatal. Liôngo : Kufa si 
sunna, ni farazi ya m. — R. -KADIRL. 

mkKadda Ndizi ya m. (Mv.). Variété de 
banane. 

mKadi (G. muk., nk.). mi-, Pandanus ou 
vaquois commun des côtes (Pandanus tecto- 
rius), dont le spadice sert à confectionner des 
sachets odoriférants vikuba. — Cf. msanaka. 

mKadya (DS. Mv. Ngw.). mi-. Longue et 
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large ceinture d'étoffe (kaniki ao nguo ingine 
yoyole), dont on bande l'accouchée après sa 
délivrance. Hakufüngwa m. — De là : bandage 
du ventre, ceinture abdominale. Una dyifünga 
m. wako vikaya. — Quand on porte une femme 
en terre, il est d'usage chez les Swabhilis de 
placer au milieu et en travers de la bière une 
écharpe de couleur m. wa kisutu, dont les bouts 
retombent de chaque côté. — On appelle en- 
core m. le cadeau en nature (étoffe) ou argent, 
que le fiancé doit à sa belle-mère, en com- 
pensation de učūngu wa uzazi alipo mzaa binti. 
— Cf. kibwebwe. 

mKafuri (Am. = G. muk., nk.). mi-. 
Nom d’un bois odoriférant et précieux, le 
camphrier (Cynnamomum camphora). Kaša 
la m. — R. -KAFURI. 

mKaguadyi wa-. (Ngw. Am. mkaguayi, 
G. mukaguai, nk.). Inspecteur. — R. -KAGUA. 

Mkaguzi (DS. Ngw.). wa-. Inspec- 
teur. f Ukaguzi. 

Mkaguo (DS. Ngw.). sing. Inspec- 
tion, visite d'inspection. M. wa askari, revue 
militaire. 

mKahaba Syn. inus. de kahaba. 

mKahawani V. mgahawani. 

mKaisi (Am.). wa-. Intrigant qui se mêle 
de vos affaires sans y avoir été invité ou ap- 
pelé, intrus. 

mKakamavu (P. Mv.). wa. Ardent au 
travail, tenace. — R. -KAKAMAA. - 

mkKakasi (G, muk., nk.), mi-. Petit cot- 
fret en bois d'importation indienne, genre 
bonbonnière, rond ou en forme d’urne avec 
couvercle, ‘peint en couleurs vives (rouge, 
jaune, noir) et vernissé ; on en voit aussi en 
métal dit mkebe wa m. On y renferme de l'en- 
cens, des parfums, du tabac, de l'argent, etc. 
Aph : Uzuri wa m., ukipata madyi basi (c’est 
du) vernis de m., si cela voit l’eau c'en est 
fini. ł Kikakasi. 

mKalamu mt. 1. (TD, = G. muk. nk.). 

Roseau ou bambou à calame. || 2. GA 
Flagellaria indica, P. mk. mpewa, G. mwāndi 
midogo. — R. KALAMU. i 

mKalamuzi (Mr. Z. = Ngw. mkalamuši, 
mkalamusi). ua-. Vif et enjoué, à l'air dégagé, 
déluré, vif et avisé, éveillé, non timide, ou- 
vert. — R. -KALAMUKA. 
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? mKalavu (Ng.). mi-. Syn. de kisima. 
Timba, timba, timba mkalavu : 
Hadyulikani mwèma na mwovu. 

mKalfati wa-. Calfat. 

mKalia-tumbili (P.). sing. Nom d’une 
plante (Corchorus acutangulus). 

+ mKaliman, mKaelimani wu-. (Am. et 
autres D. passim mkilimani, G. mukilimani, 
nk.). Interprète, drogman, trucheman. — Syn. 
miurudyiman. — Cf. Am. G. rigano. 


Ar. dë: mukälim. E kalama, parler à 


qqn. 
mKalio (DS.). sing. Cadeau dù par le fiancé 
aux demoiselles d'honneur (wapāmbe). — Au 


pays Zaramo, cadeau dû par le nouveau pazi 
aux gens de sa conscription, le jour où il prend 
possession de son titre; également cadeau 
qu’un jeune homme porte à son oncle- mater- 
nel (mdyðmba), pour obtenir de lui qu’il trans- 
mette sa demande au père de la jeune fille 
qu'il désire épouser. — R. -KAA. 
mKama Part. de -kama . 

Mkami wa-. (G. muk., nk.). Celui, 
celle qui trait. 

Mkumo (G. muk., nk.). sing. 1. Ac- 
tion de traire, de comprimer entre les mains ou 
les doigts. || 2. Contraction, spasme. M. wa 
mišipa . 

M kamia Part. de -kamia. 

Mkamia-kumbwent (G, muk.-k., 
uk.-k.). sing. Nom d'une herbe (Oldenlandia 
Bojerii) à laquelle les Swahilis attribuent la 
vertu d'éloigner les rencontres fâcheuses et tout 
désagrément là où l’on va, si Pon en porte sur 
soi 2 ou 3 brindilles (hufutika pingili mbili 
tatu katika nguo ao katika kilëmba). 

mKama-čuma (Mr. Z. Mv. = P. mkama- 
kyuma). sing. Nom d'une herbe à tiges très 
fermes « comme du fer », (Stylosanthes Bojerii). 

mkKa-mämba (Mr.). sing. Hoche-queue ou 
bergeronnette. — Cf. Mv- feleka-lui. — R. 
Crase de mkaa-mwāmba e qui se tient sur le 
faite », où sa présence augure, dit-on, l'annonce 
d'un étranger (mgeni). V. -KAA, 

mKama-ndume (P). sing. Syn. de mkuma- 
kyuma(stylosanthes Bojerii), litt. « comme un 
måle. » — V. mfagio. 

mKamasi mi-, 1, (TDO. =G. muk., 
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uk.). Nom d’un petit arbre fruitier, le sébes- 
tier (Cordia latifolia), ainsi nommé À cause de 
son fruit kamasi (litt. morve) très mucilagi- 
neux. || 2. à Z., on appelle aussi parfois de ce 
nom la clématite mhwe-bona, dont les feuilles 
contuses introduites dans les narines en pro- 
voquent l'écoulement kamasi. 4 3. (G.). Le 
nom est encore donné à un arbrisseau sar- 
menteux vomitif (Synaptolepis kirkii). 
mkKamata-nguo (G. mukamača-nguvo, nk.- 
ng.). sing. Nom de plusieurs plantes dont les 
graines s'attachent aux habits, Achyranthes 
aspera, dont les graines prolongées par une 
pointe sont appelées à Mv. pānga za wazuka, 
Bidens leucantha, Desmodium mauritianum, 
Desmodium gangeticum, Pupalia lappacea, 
Pupalia atropurpurea, Psylotrichum africa- 


num, Psilostachys Boiviniana, etc. — Litt, 
« agrippe-habit », v. -KAMATA , 
mkKämba (Mv.). mi-. Langouste, — Cf. 


kämba. 

mkKämbala (Mr. par emprunt au Zig.). 
sing. Un grand arbre dont l'écorce fait des 
liens kämbaa (Acacia Brosigii). 

mkKämbe (Mr. Z.) mi-. Syn. de P. Mv. 
msämba, Am, sämba, G. ubao). -piga mik., 
s'allonger des coups de pied à la baignade 
(enfants). 

mKamše mi-, (Am. mkamši, G. mwiko 
wa nci}. Sorte de cuiller en bois à coquille 
profonde wa kutekèa mčuęi « c. à sauce ». — 
Cf. kipawa, 

mKana Part. de -kana. M. Müngu, athée, 

mKänata (Mr.). mi-. Nom d'un arbuste 
(? Salacia elegans). 

mkKända mi. 1. (Mr. Ngw.). Lanière de 
cuir : d’où ceinturon, bretelle de fusil m, wa 
bunduki, etc. — Syn. ukända. || 2. (Mv.). 
Nom d'une euphorbe candélabre. — Cf. bämba. 

mkKändaa (G, mukändaa, uk., Ngaz. 2. 
mubändaa, mb.). mi-. Palétuvier rouge (Ceriops 
Candolliana), le bois par excellence pour bo- 
riti et kuni ; l'écorce sert à la tannerie et à La 
teinture en rouge, 

Mkändaa-mwitu (G. mu-k.-mwicu, 
uk.-muw,). Un arbuste (Haronga madagasca- 
riensis). — Syn. P. mkekundu. 

mKändadyi (Am. Ngw. mkāndrayi, G. 
mukändrai, nk. Masseur-se. — R. -KANDA. 
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mkKäadazi (Mr.). mi-. Nom d'un grand 
arbre. 

mkKände-kände (Mr.). m1i-. Nom d’une 
euphorbiacée arborescente dont le suc entre 
dans le poison des flèches des Zaramos. 

mkKändi (Am. mkändri, nk.). Masseur-se. 
— R. -KANDA, 

mkändo (P. DN. Ngw.) = Am. mkāndto, 
G. mukändro, nk. = DS. mgändo 2.). mi-. 
Lingot de métal brut. M. wa risusi, l. de 
plomb. M. wa feza, m. wa risasi nyènpe, ba- 
guette d'argent, d'étain (pour la confection des 
anneaux, etc.). — Cf. mkuo. — R. -GANDA, 

mkKäAndZa (P.).mi-, Un arbrisseau de la 
brousse. 

mKāndžu (Mv. Am. Ngw.). mi-, Ana- 
cardier, DS. G, mbibo, | Kändzu. 

mKängaa (Mr.). mi- Nom d’un grand 
arbre. 

mkKänga-êale (P.). mi-. Nom d'un ar- 
brisseau . 

Mkānga-učawi (Pi mi-. Liane à 

chapelets (Abrus precatorius), Z. mtipi-tipi. 

mKāngadya mi-, Mandarinier à petits 
fruits kängadya, (Citrus vangassaye). On l'ap- 
pelle encore méènza wa kängadya . 

mKängazi (Mr.). mi-. Grand arbre au bois 
dur (Khaya senegalensis). 

mkKänge (Mr.). mi-. Nom d'un grand 
arbre ; bois de charpente. 

mKängo 1, = mkaûngo. | 2. Chauffage. 
V. plutôt suiv, — R, -KANGA. 

Mkänzo sing. g. sp. Action de chaut- 

fer, chauffage. t 

mKano(P. Mv. Ngw. =G. muk., nk.). 
mi-, Tendon, cf. mšipī; employé surtout 
dans l'expression m. wa ñômbe, nerf, tendon 
(ou organe måle) de bœuf. Aph. : Ukukuu wa 
kūmba si uzima wam. } Kano, ukano. 

mKanuši œu-, (G. muk., wk.). Celui, 
celle qui nie, qui dément, qui désavoue. 

mkange (Mr.). mi-. L'arbre à graisse 
végétale (Allanblackia Sacleuxii), — Syn. 
Rougourou msämbu 

mkKao sing. 1. (DS. Ngw.). Position, pos- 
ture, tenue, pose, maintien, exposition, situa- 
tion, || 2. (Am. =G. muk., #k.). Domaine 
d'un propriétaire, propriété où il a son habi- 
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tation et les cases de ses esclaves, syn. Mv. 
muündo. — Cf. kiämbo. — R. San. 

mkKaomwa (P.). mi-. Mkaomwa, ou mk. 
wa mwituni, ou kaomwa ya mwituni, aloès des 
bois (Aloe abyssinica). — Cf. mšubiri, V. 
mkaumwa., — R. KAOMWA. 

mKapwi (Am. =G. muk,, nk.). mi-. 
Plantes et feurs du jasmin sauvage (Jasmi- 
num mauritianum), — V. mtanda-ufu, mwa- 
fu, afu. 

mKarabaka (Mr.). mi-, Cycas (Ence- 
phalartos villosus). H. mgwede, G. arura. 

mKarafuu (G. muk., nk,). mi-. Girofiier 
(Eugenia caryophyllus). Importé des Mo- 
luques à De de France par Boivin (1770), de 
là à La Réunion (1818) puis à Zanzibar, — 
R. KARAFUU. 

mKaragazo (P. DN. = Pa. S. G, mu- 
karagazo, G. nk.). sing. Pluie sans fin. — 
V. aussi mgaragazo. 

mkKarämbaki, mKalämbaki (G, mukäm- 
baki, nk.). mi-, Nom d'un arbre : bois noir 
pour les uns ; pour d’autres ce serait un bois 
importé de Java (Dyawn). Ces derniers le 
disent légèrement parfumé, d’une odeur rappe- 
lant celie du bois d’aloës udi, ce qui permet 
aux marchands de le substituer frauduleuse- 
ment à celui-ci : ce doit être le faux bois 
d'aloës (Excæcaria agallocha) ou arbre aveu- 
glant. 

mKaramuzi = mkalamuxi. 

mKarara mi-, Syn, inus. de karara. 

mKari (Am. = G. mukari, nk.). Hypo- 
crite (mnafiki), astucieux, qui renie, qui désa- 
voue. = R. La même que dans Munkari, de 
lAr, nakara « désavouer ». 

mKaribišadyi wa. Accueillant, hospitalier. 
— R. -KARIBIŠA. 

mKasa (P.). mi-. Syn. de mla-kusa. 

mkasa. Syn. inus. et abusif de kisa. 

+ mKasabu. Syn. de madyi a kasabu, doré 
Deuli m. nyèusi, écharpe noire or et soie. 

+ mKasama mi-. Portion, section, partie 
d’un objet divisé. — Division (arith.). Hisabu 
ya m., ou simplement mk, Syn. makasama. 
— R. -KASIMU. 

mKaşi (DS. Ngw.). sing. Ciseaux de 
tailleur (m. wa kukatia nguo); ciseaux ou ci- 
sailles de marchand de noix d'arec (m. wa 
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kuvünd£ia popo), Am. G. suri, — V. makaşi. 
mKasia (Mr.). Pépo wa mkasia, syn. de 
pèpo wa makasia, plus us, 

mKasiri (DS. Mv.). Un arbuste (Phyl- 
lanchus reticulatus) dont on utilise l'écorce 
des racines pour cirer et noircir les lignes de 
pêche mišipi, — Syn. mpesi. 

mKata au. (S. G. mukača, G.nk.)1. 
Part. de -kata, Uz. Indigent, pauvre, per- 
sonne dénuée de tout, syn, maskini, fukara. 
Aph. : Nisumbulia unipe, m. hana kinyôngo, 
malmèné-moi pour me donner (finalement), 
l’indigent est sans rancune (Mv.). Ni m., sina 
mbele wala uyuma, je suis un pauvre sans 
ascendants ni descendants. T Ukata. 

Mkata-ndtia (DS. Mv. = Ngw. 
mkata-ndžila). Coupeur de route. 

Mkata-sãnda (Mr. Z.). sing. Un 
oiseau (effraie), dont le cri imite le déchire- 
ment d’un linceul sända, litt. « coupeur de lin- 
ceul ». Kama mtu ni mgôndiwa sana, hudya 
usiku akilia Čwaa ! Čwaa ! 

Mhata-ziwa (Mr. Z. Ngw.). Dernier 
né, litt. « qui coupe (ferme) le sein ». — Syn. 
P. kičindža-mimba, Mv. kitinda-mimba, Am, 
kidyana wa kwisa, G. mwana wa kwiša. 

Mkatadyi (DS. Mv. = Am. mkatai, 
S. G. mukačayi, G. nk.). Coupeur. 

mKataa Part. de -kalaa. 

t mKataa Syn. de makatta. Bei m., mar- 
ché conclu, définitif; -uza bei m., vendre à 
forfait, sans que l'acheteur puisse revenir sur 
l'achat. | 

mKataba (G. muk., nk.). mi-. Accord par 
écrit, contrat, acte d’un contrat. 

ue 

Ar. di LR mukätaba. — V. RAR. 

mKatala (Mr.). mi-. Oiseau réel (vautour ?) 
ou légendaire que les chefs de caravanes disent 
habiter l'uGogo. On prétend qu'il est capable 
d'attaquer un homme endormi, pour lui per- 
cer les veux. — R. cf. Ar. katala, tuer. 

mkKatale (Am. mkatae, G. mukalae, nk.). 
mi-, Ceps, bloc : appareil composé de deux 
pièces de bois mugoyo va m. où de fer entre les 
échancrures desquelles sont pris les pieds du 
prisonnier. Syn. känlara. -füngivu mkataleni. 
— R. Doublet de KANTARA. 

mkKate (S. G. mukaëe, G. nk., Nz. 2. mu- 
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hare). mi-. Pain, galette, gâteau; par ext. 
objet en forme de pain, disque. M. wa mofa, 
galette (ordinairem. de sorgho) cuite au four 
mofa. M. abisi, pain à chanter, préparé géné- 
ral. avec de la farine de riz très délayée que 
Von verse sur une plaque de fer chauffée ; sa 
bonne conservation le fait emporter en voyage; 
c’est le xobzi yabis des Arabes. M. wa kumi- 


mina, pain au beurre dont la pâte a été cuite 


(versée pour être cuite) dans un kikaängo; 
c’est encore un pain de voyage. M. ua kusôn- 
ga, sorte de gâteau préparé avec une bouillie 
épaisse. M. wa tumbako, pain de tabac (com- 
primé en forme de disque). M. wa nyuki, 
gaufre d’abeilles. Kate, kikate. — R. 
-KATA. 

mKati wa-. (S. G. mukaë, G. nk.). Cou- 
peur. M. wa nguo. —-KATA. 

Mkato (S. G. mukaëo, G. nk.). mi-, 
Action de couper, coupe, section, coupure, 
découpage, découpure; fraction; retranche- 
ment, réduction, abréviation. M. wa nyumba, 
division, séparation à l’intérieur d'une habita- 
tion. M. wa nèno, précision, décision, question 
tranchée. 

Mkatizo sing. Interruption. 

mKatwa V. à wakalwa. 

mKaumwa (Mv. Am. et DS. passim, = 
G. mukaumwa, nk.). mi-. Colombo (plante). 
— R. KAUMVA. 

mKawizi (DS. Mv. Ngw.). wa.. Trainard. 
— R. -KAWIA. 

mKåzi wa-. (Pa. S. G. mukdzi, G. nk.). 
Habitant, domicilié, séant (à). Fulani ni m. wa 
nyumbani mwetu, wa mdyini mwetu. Aph. : 
Ukiwa m. dyènga. Ukosèfu wa mwenënzi si wa 
m. milele, les travers d'un passant ne sont pas 
(comparables å) ceux de celui qui réside conti- 
nuellement. Müngu m. wa ulimwèngu, Sida 
na raha hutuma, Dieu qui réside (en maître) sur 
(ou qui établit) lunivers, distribue épreuves et 
joies. — R. pour mkaugi de -KAA. 

mKazo (Pa. S. G. mukazo, G. nk.). sing. 
Action de fixer, serrer, lier, ou tendre solide- 
ment; affermissement, consolidation, serre- 
ment, pression ; exécution intensive ; stabilité, 
fermeté de ce qui est fixé; spasme, contric- 
tion (m. wa mšíipa). Mu huu m. sana, ce bois 
presse, serre fort. — R. -KAZA, 
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mKe wa-. (G. nke, muke, Ngaz. 2. mée, 
Nz. 2. mue). 1. femme (mariée à qyn), 
épouse ; femelle ; au jeu de cartes, le sept de 
chacune des cartes. Mke wako ou mkeo (G. 
mukeo ou mukewe), ta f.; mke wake ou mkewe 
(G. muke wake), sa f.; wake wake où wakewe 
et parfois wakeze, ses f, Aph. : Mume ni kazi, 
mke ni nguo, Phomme travaille, la femme se 
pare. || 2. adjectiv. dans mwana-mke, femme, 
personne du sexe féminin (sans distinction 
d'âge); parfois femelle, V. dyike ; femmelette, 
en parlant d'un homme. Ne pas confondre 
mwana-mke wake la f. qu'il entretient, avec 
mke wake son épouse. — Miu mke, être fémi- 


nin : se dit parfois pour mwana-mke, — R. 
KE. 


mKea (Mv.). mi-. Anneau de certains in- 
sectes. M. wa dyôngoo, anneau de l’ivle, pl. 
mikea-kea ya dyôngoo. Mik.k. ya bin-Adamu, 
plis plus blancs que le reste de la peau au cou 
de certaines personnes (mik. k. ya fingo). 

mkKebe (G. muk., nk.). mi-. Boîte ronde 
avec couvercle en calotte, en métal précieux 
m. wa feza, en cuivre m. wa Saba, ou méme 
en fer-blanc m. wa bati, parfois aussi en 
faience vernissée m. wa udônyo (cf. mdumu, 
kopo) : sert à conserver les parfums (udi, miski, 
zafarani, etc.). 

Ar. Hind. Les mugdbd, boîte pour néces- 
saire de toilette. 

mkKeka (G. muk., nk.). mi-. Natte en gén. 
M, wa kulalia, n. pour dormir. M. wa rdngi, 
n. à tresses colorées. M. wa kazi, n. avec 
dessins. M. wa kufuta, n. simple, sans dessins. 
— V. ukindu, mwaa, ukili; dyämui, bisati, 
msala, kilānga, fumba, lamba T Kikeka. 

mKeke (Am. = G. muk., nk.). mi-, Un 
poisson de mer ressemblant au mtumbut, 
quoique différent. 

mkKeketo Am. = S. G. mukekeċo. G. nk., 
Mv. mteketo, M. mmoya, mème taille, de 
même taille. Se dit de tout. Askari hawa m. 
mmoya. 

mKekewa (P. Mv.). mi. Une liane épi- 
neuse (Smilax Kraussiana), Z. mkwāugura-ċale. 

mkKekundu (P.). mi-. Un arbuste (Ha- 
ronga madagascariensis), Z. mkāndaa-mwitu . 

mKele. Ville maritime de Makalla, dans 
PHadramaout, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


mkënge wa-. (Mv. Am. = G. mukēnge, 
nk.). Fuyard, déserteur. syn. DS. mtoro. 
+ Ukënge. — R. -KËNGA 2, 

mKëēnge (Mr.). mi-. Un grand arbre 
(Albizzia fastigiata et A. glabrescens), syn. 
mgelënge ; bois de charpente. 

mKeo V. à mke. 

mKere-gëmbe (Mr. par emprunt au Zig.). 
ii-, Un buisson (Dicrostachys nutans). — R. 
Litt. « casse pioche », du Zig. -KERA « fendre », 
GÈMBE = Swah dyèmbe. 

mKerèza. Part. de -kerèza. (DS. Mv. = Pa. 
S. G. mukéza, G. nk.). Soeur de long (m. 
mbao); tourneur (m. vipini, madyasi, ‘pingo, 
etc.). 

Mkerèzo (DS. Mv. Pa. S. G. mukerèfo, 

G. nk.). mi-, Trait de scie. Se dit aussi pour 
kerezo, tour. 

mKero wu-. (TD. — G .). Importun. — R. 
-KERA. 

mKé$a (DS.). sing. Éclaircie après la pluie. 
Mvua ikifanyiza m. kidogo, lutatweka, dès qu’il 
y aura une petite éclaircie après la pluie nous 
appareillerons. — R. -1$A. 

mkKeto (Am.). sing. Profondeur. -wana 
m., être profond (-ènda fini sana, kama kisima, 
šimo, bahari, etc.). 

mKewa (Mv. Am. = G. mukeva, nk.). 
mi-. Gousse verte de haricot pour faire cuire 
et manger, gousse de haricot mange-tout, ha- 
ricot (grain) vert : m. wa Hunde čānga. 

mkewe V., à mke. 

mkKewënzo Abrév, de mke awènz'ängu 
« femme ma compagne » ` d’une femme par- 
lant d’une autre f. de son mari. 

mKia (G. mukia, nk., Mg. Mr. Ngw. mkia, 
mkila, Ngaz. 2. mšia), mi-. Queue ; tenta- 
cule de poulpe (m. wa pweza); basque, pan 
d'habit; fig. la queue, ce qui vient en dernier 
lieu, V. mkili. — M. au mdyusi, V. à mdyusi. 
— G. Mikia ya kuëweka (DS. mili ya dyarari), 
double de la manœuvre dyarari, V. ce mot. 
ł Kikia, kia. 

mKibuyu (Mr. ). mi-. Se dit pour wua, 
nya, plante de calebasse. — R. Buyu. 

mKibwe (P.). mi-, Erythrina Sacleuxii. — 
Syn. Z. mdyafari. 

mKiini-mačo DS. = kîini-mačo. 


mkikao (DS. Mv.). pl. wukikuo ou ivavi- 


institu? d'Elbnologie. — Un. SACLEUX. 
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kao. Qui vit avec d'autres, un habitué. Fulan 
m. wetu, un tel est un habitué de nos réu- 
nions, etc. — R. Kikao de -KAA. 

mKilëmba (DS. Mv.). wa-. Personne exor- 
cisée par le mgānga, et de ce fait autorisée par 
celui-ci à porter le bandeau kilëmha dans les 
cérémonies d’exorcisme du même pèpo. Le 
bandeau est un lambeau de cotonnade rouge, 
auquel est attachée par derrière une bande 
blanche retombant entre les épaules. — Cf. 
mtedye. — R. KILÈMBA. 

mKili (Ng. = G. muk., nk.). mi-. Queue 
et crinière de lion, m. wa simba. M. wa sim- 
ba ni mbele na nyuma, ao uli maôngoni. — Cf. 
mkia, 

mKilimani Am. = Z. mkalimani. 

mKilua (Mv.). ui. Une liane du pays 
Nyika estimée pour ses fleurs vilua, dont on 
parfume les habits à Mombasa. — R. Ua. 

mKimbiza Part. de -kimbiza. (Pa. S. G. 
mukimbiza, G. nk.). M. walu, qui fait fuir le 
monde (maître méchant, etc.). 

Mkimbizi wa-. (Pa. S.G. mukimbizi, 
G. nk.). 1. Fuyard, fugitif, poltron; en Mv. 
syn. de mtoro. || 2. Esclave qui court devant 
lâne de son maître. || 3. Se dit parfois aussi 
pour mkimbiza watu. 

+ mKinaifu wa-. (G. muk., vk). Aliye ši- 
ba kwa mali, kwa yoyote, kwa nia zake : Con- 
tent de ce qu’il a, satisfait ; sobre, modéré dans 
ses ambitions ; indépendant, suffisant, qui suit. 
ses caprices. — R. -KINAL 

mkKinda (Mr. par emprunt au Zig. Bo. ; 
Ngw.). sing. Danse ngoma va unyago à locca- 
sion d’une jeune fille mwali arrivée à l'âge 
nubile. — R. KINDA. 

mKindani wa-. (Mv., DS. passim = Am, 
mkindrani, G. mukindrani, nk. DS. mkinzani). 
Contradicteur, opposant, celui ou celle qui fait 
de l'opposition, qui prend la contre-partie, qui 
tient tête. ł Ukindani. — R. -KINDA. 

mkindu (G. muk., nk.). mi-. Dattier sau- 
vage (Phænix reclinata). — V. kindu, ukindu. 

mKinga Part. de kīnga. — DN.). M. kin- 
ga-madyi (G. muk.-mayi, nk.-m.), se dit par- 
fuis pour wlilizi, bout de palme qu’on suspend 
renversée au pied d'un arbre pour conduire 
dans un récipient le filet d’eau de pluie. — R. 
-KİNGA, 
36 
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Mkingadyi (Am. Ngw. mkingayi, 
G. mukingai, nk.). Égide (fig.). 

Mkingamo (G. muk., uk.). sing. 
Obstacle, traverse, ce qui se met (ou est mis) 
en travers. — Ndäia ya m., chemin de traverse, 
détourné; route qui se croise ` croisement, 
croisée de chemins, bifurcation, syn. Am. G. 
ndia pata, ndia ya pata, DS. ndžia pända. — 
R. -KĪNGA. 

Mkīngiko(G. muk. nk.). sing. Ce que 
l’on place en travers, pour servir d'obstacle ou 
de pièce de renfort dans une charpente, comme 
la sablière sur laquelle reposent par Jeur base 
les chevrons niakômba-moyo d’une toiture : 
c'est une poutrelle supportée horizontalement 
dans l’encoche supérieure des poteaux formant 
l’enceinte des murs d’une case. — R. -KÌNGI- 
KA. 

mKingu (Z.). mi-. Un arbre d’avenue, dit 
bois noir (Albizzia Lebbek), introduit de 
l'Inde. 

mkinzi (P.). wa-. Celui ou celle qui tient 
tête, qui fait tout le contraire ou prend la 
contre-partie de ce qu’on lui dit. — K. -KINZA. 

Mkinzani = mkindani. į Ukinzani. 

mkKipo-mawe (Mv. par emprunt au Nyi- 
ka). mi-. Un arbrisseau (Salacia ?) à fruit co- 
mestible kipo-mawe. — Cf. mpo. 

mkira V. mkia. 

mKirimu part. inus. de -kirimu. Qui reçoit 
bien son hôte. 

mKisu (Mv.). ut Un palétuvier (Bru- 
guiera cylindrica), dont la radicule du fruit, 
dépouillée de son enveloppe, imite un poignard 
kisu. — Syn. DS. Mv. mui, G. muwia. — Cf. 
msu. — R. Kisu. 
. mKiüngu (Am.). wa-. Habitant d'une mai- 
son à étages, — R. KiOxGu. 

mkKiünga (P.). wi Nom d'un arbuste 
(Dicrostachys nutans). — Syn. mvňndža-šoka, 
mkwāmba. 

mkiwa wa-. (G. muk.. nk.). Pauvre dé- 
laissé, pauvre abandonné. ł Ukiwa, makiwa. 

mkizi (Pa. S. G. mukizi, G. uk.). mi-. 
Mulet, poisson de mer dont les épines de la 
nageoire dorsale sont redoutées (Mugil macro- 
lepis). 

Mkizi-pua (Mr.). Nom d'un poisson 
de mer. 
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mKoa (Mr. par empruntau Zar. Zig. Samb. 
Nyika, etc. mkowa « sangle ai. mi-. Écharpe 
consistant en une pièce de cotannade blanche, 
dont la coutume impose l'usage à une jeune 
femme par dessus ses vêtements, du septième 
mois à la naissance de son premier enfant. 
Ngoma ya mkoa, danse à l’occasion du revète- 
ment de cette écharpe. On dit des compagnes, 
qui assistent à cette danse, qu’elles initient la 
jeune mère : wana mfunda mkoa. — R. La rac, 
est la même que pour bat, ukoa. 

mKoba ai. (TD.— G. čaa). Gibecière ; 
tout sac en peau ou en sparterie forme gibe- 
cière ou cabas, qu’on porte suspendu à l'épaule 
par un cordon, une courroie ou une sangle. 
M. wa dawa, sac à médecines ou à gris-gris, 
comme en porte avec lui le mgānga. Wimbi la 
m., V. à wimbi. f Kikoba. 

mKoëe (Mr. Z. T.). mi-. Doum ou pal- 
mier de la Thébaïde (Hyphoene coriacea), syn. 
mnazi wa masénçint. Donne par exsudation la 
gomme-résine bdellium d'Égypte. La plante 
jeune, avant la formation du tronc, est appelée 
mlala. Le fruit koče. — Cf. mkoma. 

mkKodiso (Am. Mukudišo, G. MNkodišo). 
Prononciation swahilie pour lAr. MoẸdišo, 
ville de la côte somalie. 

mkKodo wa paka (Mv.). sing. Un arbuste 
(Grenia glandulosa), Z. mnkole-paka : son fruit, 
kodo (kënde, pumbu) la paka. 

mkKodyo (DS. Mv. = Am. Ngw.mkoyo). 
tui-. Urine, G. mane), Ngaz. 2. kodzo. -mwaga 
m., uriner. ł Kikodyo. — R. -KODYOA. 

Mkodyozi wa-. (DS. Mv. = Ngw. 

mkoyozi). Pisseur-se, pissenlit. 

mKohani uu-. = kohani plus us. 

mKoko (G. muk., ak), mi-. Nom d’un pa- 
létuvier (Bruguiera cylindrica), syn. DS. Mv. 
mui- — On confond qqlois sous la dénomi- 
nation de mkoko plusieurs autres palétuviers ` 
Ceriops Candolliana (Am. mkoko-mume, syn. 
mkändaa , Rhizophora mucronata (Am. mko- 
ko-mke, syn. Z. msingi) ; Sonneratia acida 
(mlilana, mpira); Lumnitzera racemosa. V. 
koko. Aph. : Ndiyo kwänza m. kualika mana, 
c'est (aujourd’hui) le premier jour que le pa- 
létuvier commence à fleurir (que la passion 
s'est déclarée, que la chose a commencé, que 
le paresseux se met enfin au travail). 


SWAHILI-FRANÇAIS 


mKokoriko Mafula ya m. (G. mafuèa ya 
nk.), huile parfumée ou huile à manger de 
mauvaise qualité, falsifiée ou altérée (par la 
présence d’un insecte fétide comme mēnde, 
etc.); huile commune présentée comme es- 
sence odoriférante, aprés addition de qqs 
gouttes d'essence véritable. Fulani anuka m., 
un-e tel-le sent l'essence frelatée. 

mkKokotèvu (DS. Mv.). wa-. Lambin, 
qui traine. ` Ukokotèvu. — R. -KOKOTA. 

Mkokoto (S. G. mukokoto, G. nk.). 

sing. Action de traîner qqch. ; traînée; piste 
(coulée) de ce qui a traîné. — M. wa kündoo 
au Nabii Ismail, ia voie lactée. litt. « Voie 
des brebis du prophète Ismael ». 

mKole (DS. Mv.). mi-. 1. Nom commun à 
plusieurs arbustes du genre grewia de la famiile 
des Tiliacées, notamment du grewia carpinifo- 
lia, avec le bois duquel on fait des arcs ; l'é- 
corce procure d'excellents liens, et le fruit est 
‘comestible. — Z. Mkole-paka, grewia glandu- 
losa, syn. de Mv. mkodo wa paka. || 2. Mr. 
Mhole wa dafu, m. wa nazi, m. wa tènde, syn. 
de kole régime ou spadice de palmier. |j 3. Mr. 
du N. Mkole wa mvua = P. ukole wa mvua, 
arc-en-ciel. ? Ukole. — R. -KOLA. 

mkKoma wa-. Part. de -koma. Prov. : Lisilo 
m., budyikoma lilo, ce qui n’a personne pour le 
mener à bonne fin, y arrive de soi-même. 

mkKoma wa-. (P. Nv. New. = G. muk., 
nk.). Lépreux-se, Z. Mr. mwenye ukoma. 

mkKoma mi 1. (Mv. Am. = G. mukoma, 
nk., P. mkomava). Palmier à branches, le doum 
(Hyphœæne coriacea), Z. Mr. mkoče, P. mpasi. 
— V. irāmba. || 2. (G. muk., nk.). Nom d’un 
poisson de mer, DS. Mv. mkundadyi. 

Mkoma-Mâānga (G. muk.-M., 

M.). mi-. Grenadier (Punica granatum). 

mKoma (Mv, par emprunt au Nyika). mi-. 
Syn. de k‘oma plus us. Mánes. 

mKomafi (G. mukr, nk.). mi-. Un arbre 
qui croit parmi les palétuviers (Carapa moluc- 
censis). Son fruit koma. 

mkKomängo (DS. Mv. = Am. mkumāngo, 
G. mukumāngo, nk.). mi-. Syn. de komāngo. 

mKõmbe (G. muk., nk.). sing. Quelqu'un 
qui a les mains crochues (V. ukümbe), escroc 
(mnyakuzi, mwenye mkono). 

mKõmbozi wa-. (Pa. S. G. mukõmbozi, G. 


nk.- 
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nk.). Rédempteur, celui, celle qui rachète, qui 
prend la place d’un autre pour lui venir en 
aide. — R. -KŌMBOA. 

mkKomo (DS. Mv. Ngw.). sing. Terme, 
arrêt. — R. Soa, 

mkKomoo (Mr. par emprunt au Zig.). 
Faisceau de baguettes employé comme charme, 
kifimbo ča dawa. — R. -KOMOA, 

mKomwa P. = Mv, Am. mkoma, doum. 

mKomwe (G. muk., nk.). mi-. Une liane 
épineuse (Cœsalpinia bonducella), dont les 
graines komwe (Am. G. kete) servent de billes 
pour le jeu de bao, etc. — Syn. P. msoo, G. 
mukete, nkele. 

mKöndavi (Z. ). mi-. Nom d'une anguille ? 
de mer. — Cf. Am, kundravi. — R. KôN- 
DAVI. 

mKõnde (Mr. du N. par emprunt au Zig. 
Bo. Samb.). mi-. Nom d’un arbre (Myrian- 
thus arborea). Le fruit est comestible. 

mKôndo (Am. mköndro, G. [mukôndo, nk.). 
mi-. Foulée (m. wa nyasi) ; traînée, sentier de 
bête, sa coulée (mw. wa nyama, P. abso) 
piste ou allée des hommes et des animaux ; 
sillage; courant fil de l’eau (m. wa madyi) ; 
courant d'air (m. wa pèpo). M. wavuta, le 
courant attire. M. wa walu se dit aussi d’une 
foule qui se porte en masse sur un point, le 
courant de la foule. Damu ikènda mikôndo, il 
coula des ruisseaux de sang. 

mK‘õndo (Mr. Mv.). wa-. Adversaire. Fu- 
lani m. wängu, un telest mon ad. — R. K‘ôw- 
DO. 

mkKôndo Am. 
mkônzo). 

mKõndžo DS. = mkôuzo plus. us. 

mKone (Myv. = P. mkone-koue). mi-. Un 
arbuste (Grewia micrantha). Ufilo wa m. Ma- 
tunda huliwa na nyuni. 

mkKünga (Mr.). ut. Trompe d’éléphant. 
— Sin. mkono wa (kono la) tèmbo (ou ndovu), 
mwiro. 

mKõnge (Mv. mkõngwe, G. mukõngwe, nk.). 
mi-, Plante textile à feuilles d’aloës (Sansevie- 
ria guineensis, S. conspicua, S, longiflora, S. 
Kirkii, S. Volkensii et S. cylindrica. — M.- 
dume, une espèce sylvestre à feuilles acérées 
(S. arborescens). — V. Mpeponi. || DS. My. 


(G. muk., uk). = DS. 
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Un poisson de mer à épines de la nageoire ve- 
nimeuses. 7 Ukônge. 

mKõngo(Mv. par emprunt au Nyika). wa-. 
Malade. — Syn. mgõndzwa, mule. V.ukôngo. 

mkKôngodya (Am.). mi-. Nom d'un arbre 
à fruit comestible. 

mkKôngodyo (G. muk., nk.). mi-. Grand 
bâton sur lequel s'appuient pour marcher les 
vieillards et les infirmes, bâton de vieillesse 
(au pr. et au fig.) ; bourdon, bâton de péle- 
rin. -ënda kwa m.— Syn. kôngodvo, uküngodyo. 
— R. -KÕNGODYA. 

mKõngomano (DS. = P. Mv. mkùnga- 
mano). sing. M. wa walu, rassemblement, at- 
troupement, agglomération. — R. -KÕŌNGOMA- 
NA. 

mkKõngoo (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). 
mi-. Nom d’un grand arbre (Acacia?) au tronc 
droit ; bon bois de charpente. 

mKôngwa (P.). mi-. Nom d'un arbre. 

mkKôngwe ma-. (TD. — G ). Vieux ou 
vieille décrépit-e ; personne vieille et cassée, 
incapable de travail, G. kigere. `" Kikôngwe, 
ukôngwe. — R. -KōNGA. 

mKõngwe Mv. = DS. mhônge. mi-. 

mKono (G. muk., nk., Ngaz. 2. Nz. 2. 
muhono, mhono). mi-. Main, bras; patte de 
devant de quadrupède ; épaule (t. de venai- 
son), la partie la plus élevée de la patte de 
devant chez les quadrupèdes ; trompe (m. wa 
tëmbo) ; tentacule de poulpe (m. wa pweza); 
bras de rivière (m. wa mio), de mer (m. wa 
bahari); tenailles (koléo) surtout manche en 
tenant lieu; bouton de tiroir ou de porte ; 
manche, poignée (kipini) ou oreille (šikio) de 
certains instruments, comme de casserole 
(sufuria ya m.); manche d'habit, poignet ; 
coudée (ziraa) ; signature. M. wa kuume (Am. 
m. wa kuvuli, G. uk. wa mvuuli), m. wa kulia, 
m. droite, à m. droite; m. wa Ajo où kušoto 
(G. nk. wa solo), m. gauche, à m. gauche. 
Mwenye m. (mwenye m. mwèpesi Où mrefu), 
personne qui a la main crochue, toujours prête 
à voler. M. wake mzuri (mwèma, m. wake 
watoa sana), il a la m. généreuse, il donne 
facilement, Ana mik. mitupu, il a les mains 
vides (au pr. et au fig.), il ne donne pas. -mpa 
miu m., donner la m. à qqn; -mpa m. wa 
salama, le saluer par une poignée de m.; -mpa 
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m. wa msiba, lui donner une poignée de m. en 
signe de condoléances. -mpelekèa mtu m., por- 
ter la m, sur qqn, l'appréhender ` -mlupia m. 
usoni, lui porter la m. à la figure. -iia m., 
mettre la m. à qqch., signer. M. kwa m., de 
m.enm.M wa ndizi, main (čana) de bananes. 
M. wa tëmbo (P. kono la Ambo, G. nk. wa 
cèmbo), trompe d'éléphant, nom d'une variété 
de très grosse banane appelée encore m. wa 
mwana. f Kikono, ukono. 

Mkono-kono (P? Am. = muk.-k., 
nk.-k.). mi-. Nom de plusieurs anones à fruits 
comestibles : 1. Anona senegalensis, mk.k. 
-mwitu (G. nk.k.-mwiču); 2. pomme-can- 
nelle (A. squamosa), mk.-k. wa kiAmu ou 
Am. mk.-k. ua kisiwa ou mk.-k, wa mvi 
(G. nk.-k. wa kizūngu); 2. corossolier (A. mu- 
ricata), Am, mk.-k. wa kizùngu. — V. 
Z. mtope-tope, mstafeli. 

Mkono-simba (Z.). Un arbre à bran- 
ches anguleuses, comme quadrangulaires (Cor- 
dia monoica), litt. « patte de lion ». 

mKõnyèzi w1-, (Pa. S.G. mukonyèzi, G. 
nk.). Celui, celle qui fait signe. — R. -Ko- 
NYÉZA. 

Mhonyézo (Pa. S.G. mukonyigo, G., 
nk.). sing. Signe de la main, de la tête ou par 
un clignement de l'œil; œillade (m. wa mačo). 
— Syn. ukonyizo. 

mKõnzo (Am. mkondo, G. mukõudo. nk.) . 
mi-. Bâton pointu, épieu, pal. Se dit parfois, 
quoique improprement, d'une flèche simple- 
ment pointue, sans dard en fer. Mk. wa kučo- 
koléa pweza. — Cf. ukònzo, kõnzo. 

mKoo wa-. (P. Mv. Am. = G. muk., uk.). 
Personne maipropre, sale, qui ne se lave pas, 
qui ne blanchit pas son linge, qui vit dans la 
saleté, — Cf. G. ?yindu. ł Ukoo. — R. ro, 

mkKoozi wa-, (G. mukoogi nk.). Tous- 
seur-se, 

mKopi wu-. G. muk., uk.). Emprunteur; 
en mauvaise part, emprunteur de mauvaise 
foi, emprunteur infidèle; plagiaire, mauvais 
débiteur, mauvaise paye, abuseur, escroc. 
t Ukopi. — R. KOPA. 

Mkopèši wa-. Prëteur ; en mauvaise 
part, usurier. 

Mkopo (G. muk., uk). sing. Prèt, 
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emprunt; en mauvaise part, plagiat, escro- 
querie. 

mKopoo (P.). wa-. Celui, celle qui mange 
seul en cachette, par crainte d’avoir à inviter 
qqn: 

mKoria (P. Mv.). ui Un arbuste (Cor- 
dia ?) à baie koria comestible. 

-mKoroga (DS. Mv. Ngw.). Part. de 
-koroga. Fig. M. manëéno, personne qui brouille 
les cartes. 

Mkorogo (DS. Ngw.). 1.wa-. Brouil- 
lon, tripotier. || 2. sing. g. sp. Action d’agiter, 
de remuer, de brouiller. 

mkKoromadyi wa-. (New. mkoromavi, 
Am. mgoromayi, G, mugoromavi, ng.). Ron- 
fleur, ronronneur (chat), — R. -KOROMA, 

Mhkoromo (Am. mgoromo, G mugo- 
romo, ng.). sing. Ronflement, ronron, râle. 
M. wa molo. 

mKoroëo (P.). mi-, Syn. de mbibo, ana- 
cardier. V. koroÿo. 

mKosa wa-. (G. muk., nk.). Part. de boat, 

Mhosad yi wa-. (Am. Ngw, mkosayi, 
G.mukosayi, nk.). Pécheur, grand pécheur, 

Mkosi wa-. (G. muk., nk.). Celui, celle 
qui manque; maladroit; délinquant, coupable. 
Silèngi bundunki, m. mno. 

mKota ut 1. (DS.). Tige verte de sorgho, 
syn. goła, cf. bua ; surtout tige de sorgho sucré 
mpadye. Mik. ya kutafuna. — Cf. kikolus 
kota. 1 2. (P.). Sorgho sauvage (Andropogon 
sorgum, var. halepense). — Syn. mtama wa 
magugu, 

mKowa V. mkoa, 

mKoyo Am. New = DS. mkolyo, urine. 
-nya m., uriner (DS, -kodyoa). 

Mkoyosi Ngw. = DS. Mv. mkodyozi. 

mKozi (P.). mi-. Nom d’une liane qu'on 
refend comme l'osier pour faire des liens 
(ubugu). 

mkKu (P. DN. = G. muku). mi-. Poteau 
planté entre les pieds du prisonnier entravé, 
svn, mti-kati, Fulani amésimikiwa mku 
pwani. 

mkKua-usiku (P.). sing. Une herbe des 
champs (Corchorus acutangulus). 

mkKubali (G. muk., nk.). part. de -kubali. 
Qui écoute, exauce ` condescendant, déférant, 
accessible, M. zou... approbateur de... 
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mkKubwa (DS. Mv. Ngw.). wu-. Maître, 
directeur, supérieur (mieux bwana mkubwa), 
Am, mkuu, G. nkuru. Aph, : Asio sikia m., 
huona makubwa. — M. uängu, mon (ma) 
supérieur-e; surtout mon ainé-e, Am, G. 
mkuu (G. nkuru) wāngu. — R. -KURWA. 

mKùů-dyënzi Mr. Z. = mkú-gěnzi. 

mKufu mi-. 1. (G. muk., nk.). Chainette, 
surtout ch. pour parure, chaîne de montre, 
etc, ; spécialem. collier constitué par une 
chaînette de métal : à Am. G. on distingue 
mkufu ch. légère à chainons forme d’anneaux 
simples, de upeto (S.G. upeéo}, ch. compacte à 
chaînons ciselés ou de formes variées, d’une 
valeur supérieure. — M. wa mana, guirlande 
de fleurs. — P, M. wa busuti, broderie imi- 
tant des chainettes d'argent sur le col de kängu. 
i| 2. (DS.). Nom d’un serpent rayé longitu- 
dinalement de bandes alternativement blanches 
et foncées. — Cf. H.T. papaya. 

mKû-funzi wa-. (Am. et DS. passim mkü- 
Jundi, G. nkú-fundi). Moniteur, élève répéti- 
teur; directeur d'atelier, — Am. G. etc. 
Intrus qui accapare la conversation et fait le 
pédant ou le pédagogue. 

mkufuru wa-. (G. muk., nk.). Sacrilège 
(personne). — R. -KUFURU. 

mKůû-gēnzi (DS. Mv. = Mr. mkuru- 
gënzi). Chef d’une caravane, d’une exploration, 
etc. ; chef de file; celui qui montre la voie, 
le conducteur des autres, le plus expérimenté. 
M.-g. suen, c'est mon maître, celui qui me 
montre. į Ukuu-génzi. — R. -KUU, -ENDA. 

mKuki (DS. New. avec extension aux DN. 
où fumo est plus us., G. mukukwi, nk.) mi-. 
Lance, spécialem. l, à fer étroit par opposition 
à fumo L à fer large. ? Kuki, kikuki, ukuki. 

mKuku (TD.— G.). mi-. Quille de bateau, 
G. mčako. Miti ya kufaa m. wa čūmbo, ndiyo 
msikundazi, na msãndarusi, "9 mče. 

mKuku (Mr.). mi-. Un arbuste (Salacia ?) 
à fruit comestible. 

mKula (Mr. par emprunt au Zar. Zei 
mi-. Nom d’un arbre. 

mkKule (Mr. Z.). mt. Nom d'un poisson 
de mer. 

mKulia wa-. (G. muk., nk.). Qui a grandi 
dans uu pays sans y être né; domicilié depuis 
l'enfance. — Syn. kikulir, — R. -KUA. 
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mKulivu wa-. (P. DN. = G, muk., nk.). 
Personne sans énergie, incapable de décision. 
ł Ukulivu. 

mKulima wa-. (G. muk., nà.). Celui, celle 
qui travaille la terre, qui la pioche, qui cul- 
tive ; laboureur, cultivateur. — R. -LIMA. 

mKulumbiza = kurumbiza. 

mkKumängo (Am. = G; mukum., nk., 
DS. mkomängo), mi-. Fig. Fulani amépidyua 
na m., un tel a été assommé: d'un coup de 
masse = il est abasourdi comme s'il avait reçu 
un coup. — R. -KOMANGA. 

mkumba Part. de -kumba. 

Mkumba-kusi (Am.). mi-, Un grand 
arbre, dont les planches entrent dans le bar- 
dage des boutres. 
Mkumbi (Mr. par emprunt au Zig.). 

mi-. 1. Piste (mkôndo) des hommes et des 
animaux. M. wa waMasay, foulée des hordes 
Masay et de leurs troupeaux. || 2. Nom d'un 
arbrisseau (Ochna Albo-serrata) à écorce tinc- 
toriale, dont la décoction sert à teindre en 
jaune la fibre ukindu pour nattes. La poudre, 


délayée dans un peu d'huile de coco, sert en. 


application sur les plaies; on l’emploie encore 
dans les exorcismes de ppo; c'est enfin un 
charme auquel on attribue la vertu de pré- 
server le grain, qui en 2 été saupoudré au 
moment du semis. — Cf. münvamo, || 3. 
(Mg.). Copalier, — Syn. msandarusi. 

Mkumbizi wa-. (Pa. S.G. mukumbzr, 
G. nk.). Glaneur-se, 

Mkumbo (G. muk., nk.). sing. Action 
de tout emporter comme le torrent ou la tem- 
pète ; dévastation, ravage, grande perte. M. wa 
mali, ruine complète. — Syn. kumbo. 

mKumbufu wa-. Celui, celle qui a bonne 
mémoire, — R. -KUMBUKA. 

mkumbuu (DS. Mv.). mi- Syn. de ukum- 
buu plus us. 

mkuna-t'uu (Mu) sing. Nom d'une 
herbe, dont les feuilles contuses (husaguwa) sont 
employées en application sur la plaie des cir- 
concis. — R. -KUNA Tou, 

mkunaz (Pa. S.G. mukunazi, G. nk.). 
sing. Jujubier (Zizyphus jujuba) : produit la 
jujube kunagi. — G. Nkünga wa vazuka, auber- 
gine sauvage épineuse, DS, méfngudya, Mv. 
Am. mtua. 
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mkKundadyi (DS. Mv.). mi-. Nom com- 
mun à plusieurs espèces de mulle ou roúget 
(Mullus ou Upenoides tragula, M. vittatus, 
M. barberinus, M. micronemus, M. pleuros- 
tigma, M. malabaricus, M. oxycephalus, M. 
lutens, M. dispilurus, M. pleurotænia). Ce 
sont des poissons de mer, roses ou rougeâtres 
sur le dos, remarquables par la présence de 
deux barbillons sous la mâchoire; leur chair 
est estimée. — Cf. G. nkoma, Am. fume, G. 
fumi. — R. -kunda pour kundu « rouge » (par 
analogie avec les adjectifs participaux en -a-dyi 
comme mlima dyi, msèma-dyi, mlo-adyi, etc. 
+ suffixe augmentatif -dyi, à cause de la cou- 
leur rose dominante chez ces poissons. 
mkKunde (Am. mkundre, G., mukundre,nk.). 
mi-. Plant de haricot Vigna Catiang, syn. G. 
ntoko. — V. kunde. 
Mkunde-kunde (DS. Mv.). mt, 
Nom de plusieurs arbustes et arbrisseaux du 
genre casse (Cassia Sieberiana, C. arereh, C. 
tettensis, à très longues gousses). — Mr. Nom 
d'une téphrosie (Tephrosia incana). 
Mkunde-bara (Z. = P, mkunde- 
nyika). mi-. Haricot sauvage (Vigna sinensis, 
var.). 
mkKundu (DS. Mv. = Am. mkundru). mi-. 
Anus, fondement. Syn. P, vilu, My. tuu, 
Am. G, doko. ? Ukundu. — R. -kundu, 
mKündžadyi (DS. = Ngw. mkundžayi). 
wa-. Plieur, — R. -KUNDŽA. 
Mkūndžo (DS, Ngw. = Mv. mkundo), 
mi-. Action de plier, pliage ; pli. 
mKünga (DS. Mv. Ngw.). wa-. Sage- 
femme, accoucheuse (mzališi). — Syn. Am. 
mpokezi, Pa. S. G. mpokezi. — En Ngw. 
mkünga a encore le sens de présidente de la 
société secrète des femmes et des filles. — Cf. 
künguwi. || Dans plusieurs tribus de l'Intérieur 
(Zar., Doe, Kw., Zig., Nguru, Kami), initia- 
teur des garçons à l'époque de la fête de la 
puberté. ł Ukünga. — R. -KÜNGA. 
mkKünga mi-. 1. (DS. Mv. Ngw. = G. 
mukñngwa, nk.). Anguille, congre, murène. 
Une espèce (mwèusi mtupu). n'est pas mangée 
par les indigènes. — Mkūnga-čui, nom 
d'une espèce tigrée, appelée encore P. Mv, 
mkuuga-Brabimu : ana viwaa kwapani ; 
hufunua mašavu kama samaki; buliua. — 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Mkünga-mbono, nom d'une autre espèce : 
madoa-doa kama mbegu za mbono, tachetée 
comme la graine de ricin. — Mkünga- 
funda : bhana mèno. Mv. Mkänga-Sokole. 
— Dans les rivières de l'Intérieur, on désigne; 
sous le nom de mkūnga, une autre espèce 
(Anguilla bengalensis). || 2. (DS.). Nom 
d’une variété d’aubergine indigène (Solanum 
melongena), à baies rouges ou jaunes. — Cf. 
mbiringanya. 

mküngamano P. Mv. = Z. mkôngamano. 

mKüngano (Mr. Mv.). Syn. inus. du pré- 
céd. — R. -KŪNGANA. 

mKūngu (DS. Mv. Ngw.). mi-. M. wa 
ndizi = Am. m. wa mazu, G. nk. wa mazu, 
régime de bananes, le gros pédoncule qui porte 
les fruits : de ses cendres on extrait la potässe 
magadi, 

mKüngu mi-. 1. (DS. Mv. Ngw.). Grande 
gamelle en terre cuite non vernissée, forme 
terrine à fond plat, dans laquelle on sert à 
manger pour une ou plusieurs personnes, m. 
wa kupakulia (kulia, kutilia wali, syn. P Mv. 
Am. bünguu, G. uyaunda, cf. P. kibia, G. 
kidyia, — M. wa kupozèa udyi, la même 
employée à refroidir le potage, V. bünguu, 
G. uya. — M. wa (P, Mv. Am. bünguu li) 
kufunikia, expression par laquelle on désigne 
parfois le couvercle de la marmite en terre 
Zënen où du kikaãngo, cf. P. Mv. Am. kibia 
ča (P. kya) kufunikia, Mv. kiana. — M. wa 
tano (P. Mv. tanu, P. kibia kya tanu) est un 
couvercle à rebord permettant de le couvrir de 
cendres chaudes : il porte à son sommet un 
bouton ou une petite anse kékono. V. tano, 
rija, Mv. kiana, Am. G. kiya; cf. kozi. 
+ Küngu, kiküngu. || 2. (TD. —G. mukùngiu, 
nk.). Badamier (Terminalia catappa), litt. 
« arbre aux gamelles », parce que les Banians 
font avec les feuilles cousues ensemble une 
sorte d'écuelle, qui leur sert d'assiette. 
 Küngu. 

Mküngu-Maänga (G. muk.-M., uk.- 
M.). mi-, Muscadier (Myristica fragrans). 
i Küngu-Mänga. 

Mkñngu-pwa, mkūüngu-pwani, 
mküngu wa pwani (DS. Mv.). Un arbuste 
du bord de mer à feuilles de badamier (Gwet- 
ardia speciosa), 
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Mkūngu-rasi (Mv.). mi-, Un arbre 
du rivage CG Heritiera littoralis). — Cf. msi- 
kundagi. 

mKünguma DN. (G. mukänguma, nk.) 
= Mr. mkůngwima. 

mKüngumano V. mküngamano. 

mkKünguni 1. (DS.). wa-. Fainéant qui 
vit aux dépens d'autrui comme la punaise 
küngun: : se dit surtout de celui qui accomplit 
négligemment la besogne pour laquelle il est 
payé. || 2. (DS. Mei mi-. Un arbre, dont 
le bois sert à faire des pilons (? Terminalia 
fatraea). į Ukünguni. 

mkünguru (G. muk., nk.). sing. Fièvre 
d’acclimatement. M. wa Bagamoyo. + Ukün- 
guru. 

mkKünguzi (P.). mi-. Nom de plusieurs 
plantes volubiles : 1. Ophiocaulon gummifer ` 
2. Paullinia pinnata; 3. Dolichos argenteus ; 
4. Rhynchosia caribœæa; 5. Ceropegia. Les 
deux premières servent à faire des liens ubugu. 

mkKungwasi (Mv.). mi-. Nom d’un arbuste, 
? syn. de mkomafi. 

mkKüngwima (Mr. = DN. mkunguma). 
mi-. Nom d'un arbre (Sorindeia). 

mKuno sing. Grattage. — R. -KUNA. 

mKunüngu (Mr. par emprunt au Zar. Zig. 
Digo). mi-. Un arbuste (Zanthoxylon olito- 
rium) à petits fruits bleus, employés comme 
épices ; l'écorce épaisse sert à faire des bou- 
chons, 

mKunuto (DS. Mv. Ngw.). sing. Action 
de cribler, d’épousseter ou de battre en se- 
couant, — R. -KUNUTA. 

mKunyuko (DS. Ngw.). siog. Égrati- 
gnure, bebo. — R. -KUNYUA. 

mKunzo (Mv. Am.). mi-. Fil mince de 
fer ou de cuivre pour bracelets señenge ou 
pour échange. — Syn. DS. udodi. — R. 
-KUNDA. 

mkKunzu (Mr. par emprunt au Zig.). mr, 
Un buisson épineux (Harrisonia abyssinica). 
— Syn. mpapura-ngno (Am. G. mpapuru- 
doko). 

mkuo mi-. 1. Se dit parfois pour kwo. || 2. 
(DS. Mv.). Lingot soit coulé, soit forgé, 
cf. mkändo. Mkuo wa und, M. zt risasi, 
lingot ou bloc de plomb. M. wa jeza, m, iwa 
zahabu, barrette d'argent, d’or. — M. wa 


568 


sabuni, brique de savon. || 3. (Mv.). Branche 
à fruits de cocotier, dépouillée et appropriée 
pour servir de bâton de grand tambour. — 
Syn. mkwiro. || 4. (Z. ?). Nom d’un poisson 
de mer. 

mkKupi (P.). Sumwi ya m., sel obtenu par 
évaporation de l’eau de mer dans une mar- 
mite, par opposition à Sumvi ya munyu sel 
des boutiques. 

mkKupuo (DS. Mv. Ngw.). sing. Action 
de secouer ou d’agiter pour chasser, pour se 
débarrasser. -mpiga mtu m., donner à qqn un 
coup d'épaule pour l’envoyer de côté. — Action 
de déguerpir. — R. -KUPUA. 

mkure = mkule, 

mkKuro (P.) mi-. Bas de la muraille d'un 
dau plat, à l’endroit où le bordage fait sa jonc- 
tion en angle arrondi avec le fond plat : ne se 
dit que des bateaux plats. 

mKuru = mkuu. — Mkuru-funzi = 
mhé-funzi. — Mkuru-gènzi = mkú-gēnzi. 
— Mr. Mkuru wa nyika, nom d'un serpent 
monstrueux et (légendaire ?) de l'Intérieur, 
syn. de mwa-nyika, nôndo. 
- MKurubuka (Mg.). mi-. Une liane (Stro- 
phanthus Courmonti). 

mKurumbiza (Mv.). mi-. Nom d’un petit 
oiseau. — Cf. kurumbiza . 

mkurure (Mv. Am. = G. muk., nk.). 
mi-. Nom d'un grand arbre. 

mKuruti (Mr.). mi- Un arbre au cœur 
noir d’ébène (Baphia Kirkii). 

mkKusanya Part. de -kusanya. 

Mkusanyi wa-, (G. muk., nk.). Col- 
lecteur, accumulateur . 

Mkusanyo (G. muk., nk.). sing. Ac- 
tion d’assembler ; amas, assemblement, accu- 
mulation. M. wa watu, groupe, groupement, 
rassemblement, réunion de personnes. 

Mkusanyiko (G. muk., nk.). sing. Ras- 
semblement, amas, accumulation. M. wa walt, 
rassemblement . 

mkKusudiwa (G. muk., uk.). Part. passif 
de -kusudin. Aph, : M. kalile, riziki nda olè- 
wao, celui pour lequel on avait intentionnelle- 
ment préparé (le manger), n’en a pas mangé : 
(c'est devenu) la part du prédestiné. 

mKuto (DS. Ngw.). inus. sing. Action de 
rencontrer. — R. -KUTA. 
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Mkutano (S.G. mukučano, G, nk.). 
sing. Rencontre, concours, concurrence, coïn- 
cidence, jonction, communication ; lieu de 
rassemblement ou de rencontre, point de ral- 
liement, M. wa watu, rassemblement, attrou- 
pement, assemblée, réunion de personnes. 
M. wa mito, confluent. Mkutanoni, où l’on se 
rassemble, lieu de rassemblement, de ren- 
contre ou de jonction. 

mkuto (DN. = G. muk., nk.). mi-. Ac- 
tion de plier; pli. Syn. DS. mkünd£o. — R. 
-KUTA. 

mkutuo (DS. Mv. Ngw.). sing. Secousse 
(imprimée à une corde, etc.). — R. -KUTUA. 

mKuu wa-. (Mg. Mr. New. mkuu, mkulu, 
G. mukuru, nk.). Un grand, un dignitaire ; 
chef; personne âgée. M, wa askari, chef mili- 
taire, officier, commandant. M. wao, leur 
chef; cest leur chef. Wakuu kwa vidyana, 
des jeunes aux vieux. M. wa nyama, Je roi 
des animaux. M. wa nyika, le roi de la savane 
(le lion). — Am. G. m. wāngu, mon (ma) 
supérieur-e, mon aîné-e, DS. mbubwa wngu. 
— P. Mv. Mkuu wa gènzi = mkúû-gēnzi. || P. 
Mkuu wa fulani, la femme divorcée d'un tel 
(m. wake). — R. -KUU. 

mKuŭngo (P. Mv.). ut, Une liane du 
bord de mer (Entada scandens). Sa graine 
kuüngo, 

7 mKuwa poét, = mkwa. 
kiyama : Ya Rabbi, ndiwe mukuua, Ô Seigneur, 
toi le Tout-Puissant (mwenye nguvu). 

Ar. EN muqwe. V. KUWA. 

+ mKuwadi wa-. Syn. de kuwadi. 

mkKuyu (DS. Mv. Ngw.). mi-, Figuier 
sycomore et autres figuiers de la section Eusice 
(Ficus capensis, F. mallotocarpa, etc.). 

Mkuyu-mpoe (P.). mt, Nom d'un 
arbre. 

mkKuza (Pa. S.G. mukuza, G. nk.). 1. 
Part. de -kuza. Aph. : Nyama wote wāngawako, 
m. pezi ni papa, parmi toutes les bêtes (dange- 
reuses de l’océan), une (seule annonce sa pré- 
sence en) élevant (au-dessus de l’eau sa) na- 
geoire dorsale, c'est le requin p‘apa. — En 
parlant de Dieu, poét. : Ya Rabbi, ndiwe m. 
(sent. uaiu), Ô Seigneur, qui exaltes les 
hommes. || 2, adi, V. -uza. 


Utènzi wa 
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mKuzi (Mr.). mi-. Nom d'un poisson de 
mer. 

+ mKwa = mkuwa, épithète de Dieu, syn. 
de mwenye nguvu, mwega, Mwèga m., V. à 
mwèga. 

mKwadyu (Am. Ngw. mkwayu, G. mu- 
kwayu, nk.). mi-. Tamarinier (Tamarindus 
indica). — Syn, G. nkāmba. t Ukwadyu. 

mKwakwa (DS. Mv.). mi-. Strychnos 
(Strychnos Guerckeana) à fruit comestible 
kwakwa. — Mkwakwani «au strychnos », 
nom d’endroit. — Le bois de ce strychnos est 
très inflammable, de là : || 2. Mkuakwa wu-. 
Femme passionnée perdant toute pudeur. — 
Cf. mkware. t Ukwakwa. 

mKwala (Mr. ?). mi-. Nom d'un grand 
arbre. 

mKwämba (DS. Mv.). mt 1, Un arbuste 
(Fluggea microcarpa). tz, (P.). Un buisson 
(Dicrostachys nutans). 

Mkwämba-dume (P.). mi-. Un buis- 
son épineux (Gymuosporia buxifolia). 
mkKwängura-éale (Mr. Z.). sing. Une 
liane épineuse (Similax Kraussiana), — Cf. 
P. Mv. mkekewa. — R. litt. e qui égratigne », 
TAC: -KWANGURA, ČALE. 

mKwao wa-. (G. mukuavo). Quelqu'un de 
chez eux ou de chez lui; au plur. wakwao, les 
gens de chez eux ou de chez lui. — R. Kwa 
+ Ap, 

mkKwao (Mr. Z. Mv. = Ngw. mkwalo, 
mkwao). sing. Heurt, choc. — R. -KWAA. 

mKware wa-. (G. muk., nk.). Femme sans 
pudeur, passionnée (par suite de surexcitation 
maladive ou non). — Syn. mkwakwa. 

mKwaruzo (DS. Mv. Ngw.). sing. Action 
d'égratigner, de gratter, de dépolir; grince- 
ment, frottement ; égratignure ; raie qui sépare 
un objet lisse; trace ou bruit de ce qui se 
passe en rayant. — R. -KWARURA. 

t mKwasi wa-. (G. muk., nk.). Opulent-e, 
fortuné-e. Fulani m. mwenye mali, mpasi). 
Aph. : Mkata haisi kula na m., l'indigent ne 
sait pas manger avec l'opulent. — En parlant 
de Dieu, dispensateur des biens (mkarimu). 
Rabbi m. ? Ukwasi. 

mKwayu Am. = DS. mkwadyu, G. muk- 
wayu, nk, 

mkKwe wa-. Beau-père, belle-mère, beau- 
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fils (gendre), belle-fille (bru); titre d'amitié 
qu’on donne parfois aux amis, cf. P, bau. — 
DS. Mv. Mkwe wāngu, mon beau-père, etc., = 
Am. mkwewa, G. mukwewa, nkwewa. — Mkwes 
= m. wako; mkwewe = m. wake; wakwewe 
(ou wakweze) = wake wake. t Ukwe. 

mKwe-bona (H.). sing. Clématite (Cle- 
matis zanzibarensis). 

mKweče mi-. 1. (H.T.). Nom général des 
euphorbes candélabres bümba, mwata, etc, — 
Cf. mpanga-pänga. || 2. (P.). Un arbrisseau 
(Pluchea Dioscoridis), dont la décoction de la 
feuille avec de la cendre sert à teindre en noir 
nyiza et upindo. 

mkKweme (DS. Mv.). at. Une liane (Tel- 
fairia pedata) à graine kweme oléagineuse. 

mKweo (DS. Mv. = Ngw. mkweo, mhwelo). 
sing. Action de monter, de grimper. — R. 
-KWEA. 

mkKwewa Am. = G. 
mkwe wngu, 

mkKwezi 1. wa-. (Pa. S.G. mukwegi, G- 
nk.). Grimpeur. M. wa miti. M. wa minazi, 
grimpeur faisant la récolte des cocos (Am. 
mpindra minazi). || 2. mi-. Plante grimpante, 
liane. — R, -KWEA. 

mkKwiro (Mr. Z.). mi-. Baguette de tam- 
bour. — Cf. mkuo. 

mLa (G. mula, nla). Part. de -la. Mla 
wulu, cannibale, Simba mla walu. Aph. : Mla 
mbuzi hulipa nômbe. 

mLaanifu, mLânifu wa-. Out mérite qu’on 
le maudisse, maudit-e, réprouvé-e, damné-e. 
t Ulaanifu. — R. -LAANI. 

Mlaanisı, Mlánisi wa-, (G. mul.» 
u1.). Syn. du précéd.; s'emploie principalement 
dans le sens de : personne digne de réproba- 
tion pour impolitesse, grossièreté, manque 
de respect devant des personnes honorables. 
ł Ulaanisi. i 

mLadi (G. mul., nl). mi-. Couteau en 
bois dont se sert le tisserand pour serrer la 
trame. — Syn. upünga. 

mladyi wa-. (Am. lai, G. mulayi, nl, 
Ngw. mlayi). Celui, celle qui mange, man- 
geur ; grand mangeur, vorace, glouton ; fin 
mangeur, gourmet, friand ; se dit aussi, mais 
moins bien pour mlafi ; fig. insatiable, avide ; 
prodigue. Aph. : Mkulima ni mmadya, wal. 


mukwewa = DS, 
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ai wéngi, pour un cultivateur il y a beaucoup 
de mangeurs. M. ni mla lèo ; mla dyana alileni ? 
Le mangeur se préoccupe de ce qu'il a à man- 
ger aujourd'hui; que lui importe ce qu'il a 
mangé hier? M. wa feza, avide d'argent, qui 
en dépense beaucoup et n’en a jamais assez. 
+ Uladyi. — RA. 

Mlafi wa-. (DS. Mv. = G., mul., nl). 
Gourmand, surtout g. éhonté, qui ne sait pas 
garder les bienséances, + Ulafi. 

mlaguzi Mg. Mr. New. = muuaguzi. 

mla-kasa (P.). sing. Patate du bord de 
mer (Ipomæa maritima). — Cf. kovya, mriba 
wa pwani. — R. litt. « manger de tortue », 
rac, -LA KASA. 

mla-kule (Mv.). sing. Nom d'une brède 
épineuse peu estimée. 

mla-küngu (Am.). 
plante (dawa ya hidyabu). 

mLala (Mr. Z. = P. Va, DN. mwaa, Mr. 
Z. mnyaa). mi-. Palmier nain hyphoene; sa 
foliole employée en sparterie, pour la confec- 
tion des nattes grossières et des couffins. 

mlaladyi wa-. (Am. mlalai, G. mula- 
layi, nl., New, mlalayi). Dormeur-se, 
grand dormeur. — R. -LALA. 

_.mLalamizi (DS. Mv. Ngw.). wa-. Per- 
sonne qui se lamente, qui jette les hauts cris, 
qui est toujours à se plaindre, criailleur, 
criard. Am. mdawazi, G. udavazi. T Ulala- 
mizi. — R. -LALAMA. 

mLalavi, mLalañ (DS.). wa-. Endormi-e ; 
mauvais coucheur. — R. -LALA. 

mLale, mRare (Mr. par emprunt au Zig.). 
mi-. Suie qui se dépose dans les cheminées ou 
à l'intérieur des cases. — Syn. kaa-moëi. 

mlali-maua (G. mul.-m., nl.-m.), mi- 
Nom d’une variété de banane longue. 

mlama (Mr. par emprunt au Zig. Samh.). 
mi-, Nom de plusieurs arbustes du genre com- 
bretum. 

mlämba (Mr. Mv. Am.). mi-. Un petit 
oiseau noir qui suit le kozi, d’où son autre nom 
kozi-muwämba : c'est le dicroure (Dicrourus 
fugax). 

mlämba (Mr. du S. par emprunt au Yao). 
mi. Chemin ou sentier de traverse ` n'est us. 
que dans l'expression -pasua m. (ou -ènda 


sing. 


Nom d'une 
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mil.), prendre la tangente, se dérober par un 
chemin de côté, s'esquiver par le côté. 

mLla-mbizu (Mr.). « Mangeur de vers 
blancs ». Nom d'un passereau, ? la veuve 
rousse. 

mlämbo (New par emprunt au Luba 
mlāmbu où mlämbo). mi-. Tribut, impôt. — 
R. Luba : -LAMBULA, payer le tribut. 

mlamu P. = Z. mwalamu. 

mLamu V. mwamu. 

mLamulo (Mr. par emprunt au Zig. Bo. 
Samb. ; Ngw.). sing. Épreuve judiciaire tenant 
lieu de jugement; ce qui sert à cette épreuve. 
— R. -AMUA. 

Mlamuzi = mwamzi. 

mLanaha = mranaha. 

mLa-ndege (DS.). sing. Litt. « manger 
d'oiseau ». Nom d’un grand ficus. — Cf. G. 
nla-noni. — Nom d'un quartier de Zanzibar, 
où il y a un de ces arbres, 

mLa-ngamia sing. Litt. « manger de cha- 
meau ». Une herbe parasite filamenteuse, 
employée comme fourrage pour les chameaux 
(Cassyta filiformis). — Syn, P.'miānda-kānga, 
G, nkondo-kôndo, Am. ukowe. 

mLāãnganyi Ngw. = mnyānganyi. 

mLlängo (G. mulāngo, nl., Ngaz. 1 et 2. 
Mr. Z. etc. passim, Ngw, mwānga). mi-. 1. 
Entrée; porte. — M. wa mfuio (ou m. wa 
kufuta), porte en bois toute simple, par opp. 
à m, wa tarabe, p. sculptée. M. wa mwale, 
porte en côtes de raphia. M. wa pânde mbili, 
p. à deux battants avec contre-joint mfaa (ou 
mavimo wa kati), par opp. à m, wa upānde 
mmodya, p. à un battant. — Fig, Müngu aku- 
füngulie mil. ya yéri katika maiša yako, que 
Dieu te procure une entrée heureuse dans le 
monde. || 2. mar. Passe, détroit, m, wa 
bahari. | 3. Estuaire, embouchure, bouche 
d’un fleuve, m. wa mto. || 4. Défilé, gorge, m. 
wa mlima. Us, Chapitre d'un livre. || 6. En 
généalogie, branche : m. mkubwa, branche 
aînée ou principale ` m. mdogo, branche ca- 
dette ` a. wa ufalme, branche royale, branche 
de la famille régnante. Ÿ Längo, kilängo. 
— R. La rac. est la même que dans änga. 

mlaängulo WaLängulo est le nom que les 
waBoni (waSanye}) portent chez les wuNyika. 

mläânifu, mLänisi = mlaanifu, mlaanisi. 
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mLla-nyoka (Mr.). « Mangeur de serpent ». 
Nom d’un oiseau. 

mlänzi V. mwānzi. 

mLafayi wa-. Syn. de lara, plus us. 

mLa-riba wu-. (G. mula-r., nla-r.). Usu- 
rier. 

mLa-rušwa wu-. (G. mula-rušua, nla-r.). 


Corruptible (fonctionnaire). 

mLaumu (G. mul., ul.). Part. de -laumu. 

mLazi wa-. (Pa. S.G. mulazi, G. nl). 
Coucheur-se. — R. LALA. 

mLe, muLe (G. mule, Ngaz. 2. Nz. 2. 
mula). Dém, loc. d’éloignement marquant 
l'intérieur ` nyumbani mle, dans cette maison- 
là. || adverbial. Mis, là-dedans, là-bas dedans, 
en cela. — Mle mie, juste là-dedans, là-bas 
méme dedans. 

mLèa Part. de Ja 

mlegevu = mregevu. 

mLlekeëe (P.). mi-. Nom d'un arbrisseau 
des vallées : huzaa; lakini hauliwi. 

mLlekèvu V. mwelekèvu. 

mLele V. suiv, 

melt (Gasi, Mv., Takaungu). mi-. Grande 
plume d'oiseau, surtout chacune des deux 
grandes plumes de la queue chez certains 
oiseaux (m, wa dyogoi, m. o kināngu-nāngu, 
m. wa fumbe); plume d'autruche, que les 
guerriers partant en guerre se plantent dans 
les cheveux. — Cf. Am. G. giele, ubawa. 

mLēmba (Ngw.). mi-. Chiffon; turban 
(kilémba); par ext. bout de linge pouvant 
servir de pagne. 

mLemèa-tembo (Mr.). sing. Un arbuste 
(Gardenia Thunbergir). — R. litt. « foulé par 
Péléphant », rac. -LEMÉA. 

mlëmbe (Mr. par emprunt au Zei mi-. 
Coucou indicateur (Cucculus indicator), ndege 
wa asali. 

mLemèvu (Ngaz. 2. etc.). Accablé; 
inerte ; faible ; paresseux. — R. -LEMÈA. 

mLendže, mLënge (Ng.). Mer d'huile 
(bahuri kulala kabisa, isiyo na pèpo). Chant des 
rameurs : M. na uari! M. ! Vuka mwana- 
madyi! M. ! Mer d'huile et caime! Mer 
d'huile! Fais Ja traversċe, matelot! Mer 
d'huile ! 

mLënzi (Mv.). wa-. Habile tireur, adroit 
à viser, — R, -LENGA. 
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mLeo-leo (G. mul-1., nl.-1.), sing. Manque 
d'équilibre, instabilité, ébranlement, oscilla- 
tion; roulis, tangage. Combo kina kwënda m., 
le boutre roule, ou tangue, Fulani dyuu ya 
mii, yu katika m., un tel sur l'arbre n'est pas 
en équilibre. Fig. Yu katika m., un tel est 
ébranlé, il branle dans le manche, il est sur le 
point de tomber, de déchoir, il est en péril 
imminent, — Mlo-lèoni, sur le bord d'un 
abime, d’un précipice ` Usikae mléo-léont hapo 
mlimani. — Cf, ômbe. — R. -LÈwA. 

mLeso (Ngw.). mi-. Petit pagne des 
femmes, — R. Leso. 

mLeta (DS. Mv.). Part. de -leia . 

Mletadyi (DS. Mv.). wa-. Celui, 
celle qui apporte, porteur-se (wa de). 

mLete mar. (Z.). mi-, M. wa lânga, cor- 
dage cousu du haut en bas de la voile à l'ar- 
rière, servant å la fixer au bordage. — Cf, G. 
nsili. 

mLèvi wa-. (G. mul., nl.). Ivrogne, soù- 
lard ; ivre (au pr. et au fig.). Prov. : Mlèvi 
wa mvinyo bukvuka, ml. wa mali halèvuki. 
+ Kilèvi, ulèvi. — R. -LÈWA. 

mlèzi 1. ua-. (Am. wuyèzi, Pa, S. G. 
mulézt, G. nl). Nourrice ; celui, celle qui 
élève ou fait l'éducation, gouverneur, gouver- 
nante; tuteur, curateur, || 2. mi-. Berceau 
d'enfant, syn. kitända Za mlizi; bercelonuette. 
113. mi-. Ventrière, sangle qui passe sous le 
ventre de la monture, rorza. || 4. (Mr. ZA 
sing. Écroulles, scrofules, humeurs froides. 
— Syn. bislo, Am. G. garisa. 

mLèza (Mv.). mi-. Bouée, — P., Miz 
pour mweleza, rac. -ELÈA. 

Miézo mi-. Inus. pour mwelèzo. 

mLi mi- 1. (DS. Mv.). mar. Chacune 
des cordes d'un double de manœuvre cou- 
rante ` mili ya dyarari, les deux queues (G. 
mikia ya kučekwėa) de la manœuvre servant 
à hisser ou à baisser la voile, || 2. Am. Tranche 
de légume : m, wa balaja ; m. wa papay; m, 
wa maz&; m. wa muhogo, tranche de manioc 
à faire sécher ou à faire cuire. — Cf. dila, 
kopa. |} 3. Mv. M. wa piugu = Mr. mdi 

mlia Part. de Jo Anh, : M. coyo huôn- 
geua, 

mlia (G. mul., adi wi-. 1. Bande ou raie 
colorée, zébrure. -piga m., marquer, faire une 
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bande, une raie. Cf. mia. — Le pl. est 
employé adjectiv. par apposition dans punda- 
milia, zèbre. || 2. Espace entre deux côtes. || 
3. Division longitudinale dans une maison, 
nef: cf. ukumbi, Nyumba ya m. mmdoya, ya 
mil. miwili, maison à une, deux divisions lon- 
gitudinales. — Cf. Am. msana. || 4. Mv. Mè- 
sure agraire de 4.000 pas (ou kämba kumi) de 
long sur 400 pas de large. Fulani ana m. 
mmodya wa Sämba, m, mzima, mil. miwili, 
pour dire qu'il a un grand ou très grand champ. 
—R. Cf. -alia. 

mlidya mi-. (G. mul., nl.). 1. Paille ou 
roseau pour boire (m. wa kunywèa), chalu- 
meau, syn, ulidya, M. wa tèmbo, paille pour 
boire le vin de palme : le bout inférieur est 
garni d’un morceau de ndifu destiné à servir 
de filtre. M, wa kiko, tuyau d'aspiration de la 
pipe turque, syn. šilamu. || 2. Chalumeau 
champêtre, 

mLifi Mv, = DS. mlipi, Aph. : Mla ñômbe 
na watwana, m. ni mùngwana . 

mLikuu (Mv.). Arrière-petit-fils ou petite- 
fille. — Cf. mdyukuu. 

mLilana (G. mul., nl.). mi-. Un palétu- 
vier (Sonneratia acida). Son fruit en toupie 
est appelé pia, hèngerabu. 

mlima (G. mul., nl). mi-. Montagne, 
mont. M. mrefu, haute m. M. wa molo, vol- 
can. — R. -IMA. 

mLima (G. mul., nl.), Part. de -lima. 

Mlimadyi wa-. (Am. mlimai, G. 
mulimayi, nl., Ngw. mlimayi). Cultiva- 
teur, grand c., agriculteur, 

Mlimi (DS. Mv.). wa-. inus. pour 
mkulima., 

Mlimo (Mr. Z. Mv. Ngw.). mi-. 
Action, manière de cultiver; travail de la 
terre, des champs; culture en gén. (terrain 
cultivé, ce qui est cultivé, produit, etc.). On 
dit micus kilimo. 

mLimao, mLimau (G. mulimau, al 3. ot 
Limonier, citronnier 3 gros fruit limao. 

mLimbiko (G. mulumbiko, ni.). sing. Ac- 
tion, manière de mettre en réserve, d'épargner ; 
mise en réserve, épargne, économie; ce qui 
est mis en réserve, dont on s’abstient pour en 
jouir en temps opportun; approvisionnements ; 
provision de vivres, de boisson d’une caravane, 
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etc.; trésor mis de côté (m. wa feza, etc.). 
Län madyi yana m., aujourd'hui l'eau est éco- 
nomisée (il faut attendre qu’elle vienne, ou il 
y a défense soit d'en abuser, soit même d'en 
prendre). Nina ngodyéa madyi, sasa m. wängu, 
j'attends que leau arrive, la réserve qui se 
forme est maintenant pour moi (c'est mon 
tour d'en avoir). — R. -LIMBIKA. 

mlimbo-limbo (G. mul., ul.). mi-. Ar- 
buste épineux dont on fait des haies (Euphor- 
bia cuneata), autrement appelé Am, #tôngo- 
tôngo, DS. miôngoma. — R. ULIMBO, à cause 
de la sève laiteuse. 

mlimbwënde (Mv. Am.). wa-. Dandy, 
élégant-e, fashionable, recherché, maniéré. — 
Syn. mardadi, mrëmbo. Í Ulimbwénde. 

mLimi (DS. New.). wa-. Bavard, jaseur, 
bâbleur, indiscret. — R. ULMI. 

mLimwëngu wa-. (G. mul., nl.). Habitant 
de ce monde ou de ce bas monde; un-e 
mondain-e. — Pl. walimwèngu, les habitants 
de ce monde, les humains, le monde (coll.). 
— R. ULIMWENGU. 

mLlinda (Am.mlindra, G. mulindra, nl.). 
Part, de -lindu. M. ndege, veilleur de champ 
pour la chasse des oiseaux. 

Mlindadyi wa-. (Ngw. mlindayi, 
Am, mlindrai, G, mulindrayi, nl.). Gar- 
dien, surveillant, vedette, sentinelle. 
Mlindi DN. (G. mul., nl). = DS. 

mlinzi, 

mLindi (Mv.). mi-. Nom d’un arbuste au 
bois dur, dont on emploie un bâton «lindi 
pour le briquet indigène : V. -pekeča, uôm- 
bômbo. + Ulindi, 

mlingano sing. Harmonie, symétrie, rap- 
port entre objets. M. wa..., en harmonie 
avec..., qui s'accorde bien avec... — R. 
-LiNGANA. 

mlingoti (Am, etc. muôngoti, G. muôn- 
goči, Ngaz, 2. mwüngori). mi-. Mât. M. wa 
béndera, m. de pavillon. M. wa madyi, beau- 
pré; m. wa mbele (ou wa omoni), m, de mi- 
saine; m, wa kati (ou m. mbubwa), m. du 
milieu, grand m, ; m. wa galmi (ou wa 
nyuma), m. d'artimon, m, d'arrière, M. wa 
mizani, pied de balance, 

mLinzi wa-. (DS. Mv. = lindi, G. mu- 
lindi, nl.). Gardien-ne; celui, celle qui garde, 
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qui prend soin, qui surveille pour garder ; 
protecteur, surveillant, garde, sentinelle ; gar- 
dien-ne de champ à l’époque des semailles ou 
de la récolte, pour chasser les oiseaux et les 
animaux pillards, Mr. mwamizi, P. mwingi. — 
R. -LINDA. 3 

mio (G. mul.,nl.). mt Cri, bruit, son. 
M. wa watu, cri, appel des gens. M. wa 
mwana, cri, appel d'enfant (V. kilio pour 
gémissement). M. wa ndege, cri, chaut d'ot- 
seau. M. wa punda, m. na simba, etc. M. wa 
kèngele, son, appel de la cloche. M. wa 
ngoma., M. wa bunduki, m, wa mzīnga, coup 
de fusil, de canon. Bunduki ya milio miwili. 
— R. mm. 

mLio (Mv.). mi-. Morceau de bois servant 
à serrer la hart (lien de liane) sur le fagot 
(kikazio ča kuni). 

mLipa (G. mul., nl.). Part. de -lipa. M, 
kisasi, vengeur, vindicatif. 

Mlijadyi wa-, (Am, mlipai, G. 
mulipayi, nl., Ngw. mlipayi). Bon payeur. 

Mlipi wa-, (DS. = Mv. mlifi. Am. 
anlisi, G. mulisi, nl.). Payeur, bon p. Fulani 
m. mno, un tel est bon p. 

Mlipizi wa-, (Pa. S.G. mulipizi, G. 
nl). Celui, celle qui paie, qui rétribue, qui 
récompense en bien ou en mal; rémunéra- 
teur ; vengeur. 

mLiša (G, mulisa, nl). Part, de Join 1. 
Qui donne à manger, M. karamu, qui invite 
à (donne) un festin. || 2. M. madyani, qui se 
nourrit d'herbe (animal). 

Mliši wa-. (G. mulisi, ul.). Nourri- 
cier, Baba m. 

Mlišo sing. 1. (G. muliso, nl.). Action, 
manière de manger. M. wa samaki, la manière 
dont telle espèce de poisson mord à l'appåt : 
Hun ni m. wa kāmbare. — M. wa nômbe, 
endroit pâtué, où l'herbe a été mangée par 
une vache, — Syn, malifa, mališi, malio, || 
2. G. nrio). Huitième mois lunaire des 
Arabes, pour les Swahilis le onzième. — Syn. 
Faban, DN. mwezi wa mfüngo, — Nom propre 
de petit garçon et d'homme. 

mlisa-ngwe (Mv., Mulindi). mi-. Nom 
d’un arbuste épineux dont on fait des cannes 
uoueuses estimées, — R. Mliša-ngwe pour 
m,.-nguwe e qui nourrit les porcs », rac. -LA. 


573 


mLliwa mi-. L'arbre producteur de liwa. 

mLiwazo (P. Mv. Am.). sing. Consola- 
tion, — R. -LIWAA. 

mLizabu V. suiv. 

mLizamu at 1. (TD. = Pa. S.G. muli- 
zamu, G. ul.). Gargouille (kopo). — Par ext. 
Bec d'un vase. || 2. (Am. G.). Entonnoir 
(DS. čuruzi). 

mLizi wa-. (Pa. S.G. mulizi, G. nl.). 
Criailleur-se, criard, piailleur, hurleur ; pleur- 
nicheur, pleurard, — R. -LIA. 

mLo (Ng. = G. mulo, nlo). sing. Nourri- 
ture, repas, festin. Aph. : Kuku na mavie mloe, 
ukimwasa aleni? La poule trouve son manger 
dans le fumier, si tu l'en empêches, que man- 
gera-t-elle ? — R. -LA. 

mLobayi wa-. (Ngw.). Pêcheur (mvuvi), 
— R. -LOA, -LOBA. 

mLõmbèzi Mr. New. = mwòmbèzi. 

mLomo Mr. Ngw. = mdomo. 

mLõndže (Am. = G. mul., nl), mt 
Tomate, DS. nyanya. 

mLõngadyi (Mr.). wa-. Personne élo- 
quente, qui a la parole facile et abondante 
(msémadyr). — R. -LŌNGA. 

mLõngo V. mrõngo, mwôüngo. 

mLõngozi V. mwòngozi. 

mLozi w4-. (DS. New. = mrozi). Malċ- 
ficieur. s 

mLozi wa-. (Ngaz. 2). Pêcheur, Z. mvuvi. 
— R. -104. 

mLozi ut, Amandier. — V. lozi. 

mLuati, mLati (Mr. par emprunt au Zig. 
Bo.). mi-, Un arbuste à jolies panicules de 
fleurs blanches (Dombeya reticulata). Mvua 
ya m., pluies qui surviennent å l'époque de la 
floraison du m. — Cf. G. vua a ili. 

mLulu wa-. (Am. = G. mul., unl., DS. 
mdudu). Insecte; Croquemitaine. — R. La 
même que DUDU. 

Mlulu-kivumända (Am.). Cent- 
pieds. — Syn. duidui, DS. fändu. — Cf. G. 
nlulu-kivanända, 

mLumbadyi (P. Mr. Dy.). wa-. Personne 
éloquente, beau parleur, orateur Qusèmi, msé- 
madyi). — R. -LUMBA. 

Mlumbo (P. Mr. Dy. = G. mul., 
ul), mi- Diction, discours. Mil, minyi, 
longues paroles, discours sans fin. 
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` mlumbai (Ngw.). wa-. Chasseur. — R- 
-LUMBA 2. 

ml ume Mr. = mume, 

mlundi Mr. = muundi. 

mLlüngula = mrüngura, 

mLuzi Mr. = muunzi, muugi. 

Mma Abrév. de mama. 

+ Mmā = "a, 

mMaëo-maëo (Mr.). Nom d’une plante. 
— R. Dyi-Co. 

+ mMaizi. Qui discerne tout 
Muwiny'ezi Mūngu ni m. 


aes 


Ar. psoe mumayyig. — V. -MAIZI 


(Dieu). 


mMaka wa-. Habitant ou originaire de la 
Mecque Maka. 

mMakua wa-, 1. Indigène de la tribu 
Makua. || 2. Épithète donnée à un bon chas- 
seur, de ce gue les Makua étaient de grands 
chasseurs d'éléphant. 

mMämba K'uku-māmba P.G. = 
Kuku-mnyamba, Myv. k'uku wa kimāuba. 

mMānde (Mv.). Syn. inus. de wmände. 

mMänga wa-. Arabe, et plus spécial. 
Arabe de l’'Oman. V. Mänga. || mi-. Mr. par 
emprunt au Zig. Bo., clochette en bronze, = 
manga. 


Am. 


mMasay wa-. Indigène de la tribu Masay. 

mMavi-mavi (DS. Mv.). sing. Nom 
donné à qqs mauvaises herbes (Achyranthes 
aspera, Pedalium murex), ou à des plantes à 
odeur forte (Cassia occidentalis, Clausena ani- 
sata). — R. Mavi. 

mMbedya, mBudyi = mbedya, mbudyi. 

mMe Abrév. pour mume, dans mwana-mme 

+ mMea inv. Composition noire, avec 
laquelle les dames arabes se mettent des 
mouches vipadyi sur le visage. -lona-tona m. 
(-tia vipadyi vya m.) usoni, mettre des mouches, 
des points de beauté sur le visage. 

mMèa mi-. Germe, grain germé, syn. DS. 
kimċča ` pousse ou jeune plante sortant de terre. 
M. wa mtama, sorgho germé. — Tout ce qui 
lève d'un semis. Mpūnga nilio pända nimèona 
m, wake längu dyana, j'ai commencé à voir 
hier la germination du riz que j'ai planté. M. 
wa mwka huu maïnsi, mzuri, la germination 
cette année est abondante et magnifique. Mim. 
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ya mašãnmba hayo imèfana, les semis de ces: 
champs ont bien germé. — R. MEA. 
Mmelèa mi-. Ce qui pousse de soi- 

même sans avoir été planté ; ce qui pousse sur 
autre chose, parasite ou plante grimpante. 

mMego (DS. Ngw.). sing. Action de 
rompre (le pain, etc.). —- R. MEGA, 

mMeta-meta (DS.). mi-. Phosphorescence, 
scintillement ; ver-luisant ; luciole. Babarini 
pana mim. — R. -META-META. 

mMidyi = mumidyi. 

mMio (G.). mi-. Cou. Syn. DS. ngo. 
Tūngo la m., articulation du cou. -počoka m., 
avoir le cou raide, la bouche de travers. — 
On dit de ggn Fulani m., un tel a le’ cou raide 


Hasani m., Hasani au cou raide. — Cf. umio, 
kimio. — R. -MEA. 
mMisri wa-. Égyptien-ne, — R. Misi. 


- mMiza (Pa. S. G. mmiza). Part. de -mi- 
za. Aph. : M. uñôngo kadyiono, qui avale une 
brindille de palme le sent. 

Mmiza-nyoka (DN. = G. mmiza- 
noka). Serpentaire ou secrétaire (Gyroperanus 
serpentarius). 

mMo Abrév. pour mumo, 

mModya Am. G. mmoya. Accord pers. de 
-modya. Un-e ; un-e. — Kulla m., chacun-e. 

mMoyo-moyo (Mr.). sing. Nom d'un 
arbuste (Deinbollia borbonica). — R. Moyo. 

mMrima wa-. Habitant ou originaire de 
Mrima. 

mMumunya (Mr. Z. = DP Mv. mmunnnmye, 
mmuñunye). mi-, Plant de gourde mumunya. 

mMvita wa-. Habitant ou originaire de 
Mombasa (Mvita). 

mMwaka, mMwaka-mwaka (Mv.). sing. 
Un arbuste (Deinbollia borbonica), dont on 
cueille un rameau pour le suspendre au-dessus 
de sa porte le Jour de PAn Munka. — Syn. 
Mmwaka wa dynu, mmoyo-moyo. 

mNa (TD. — G.). Abrév. pour muna. 

mNaanaa P. etc. = mnanaa, 

t mNada (G. mun., mn.). mi-, Vente à 
l'encan (à l'enchère). -tia mnadani, mettre à 
l’encan. -uza kwa m., vendre à la criée. 


Vi P Ze D 
Ar. à IG munddä, proclamation, annonce 
par le crieur public, — V. -NaDI. 
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+ Muadi wa-. (G. munadi). Crieur 
public dans une vente à l'enchère. 


PERTE 


sl. Ate 
EC munddi. 
+ mNadyimu wa-, (G. mun., nn,). Astro- 
logue, astronome. ` Unadyimu. 


Ar. =~ munaddzin. 5 nadama, obser- 


ver les astres, 

+ mNadyisi wa-. (G. mun., nu.). Personne 
en état d'impureté légale (mwana-mume nrivenye 
dyanaba, mwana-mke muda wa siku 40 baada ya 
kuzaa) ; personne malpropre (au physique ou 
au moral). — R. Napyisi. 

+ mNañfiki wa-. (G. mun., nn.). Personne 
hypocrite. t Unafiki. 

Ar. Ei L munáfiq. 

mNafisi (Mv. Am.). mi-. Nom d'une plante 
qui croît sur les falaises : dawa. 

+ mNakëi, mNakiši wa-. (G. mun.). Cise- 
leur. — R. -NAKIŠI, 

Mnakaši inv. Ciselė. Sinia m. 

Ge 

Ar. , ës munaggaš. 

mNämbo (Mv- par emprunt au Nyika). 
mi-. Nom d'un arbre. Son fruit #ämbo. 

mNamia Part. de -namia. 

Mnamia-Figi (P.). sing. Nom d’une 
graminée (Perotis indica), litt. « perchoir du 
passereau Jigi ». 

Mnamia-madyi (P.). sing. Nom 
d'un grand souchet (Mariscus Schimperi), litt. 
« penché sur les eaux ». 

mNamo (TD — G.). Abrév. pour munamo. 

mNamo (Z. Mv.). mi-. Bande d'étoffe qui 
fait tout le tour d'un matelas (m. wa godoro), 
d’un coussin ou d’un oreiller (m. wa mlo), et 
dont la couture avec l’entoilage du dessus et 
du dessous est masquée par un ruban rouge 
ufite wa bèndera. 

mNana (G. mun., nn.). mi-. 1. Nom com- 
mun A plusieurs espèces de tisserins, dont l’un, 
très commun au Sud (Hyphantornis aureofla- 
vus), vit en colonies : les nids rapprochés mais 
distincts sont suspendus aux folioles de palmier 
ou aux rameaux des arbres. — Cf. Somorc, 
šorwe, Sôngwe. || 2. Feinture jaune pour tresses 
kili de nattes. 


575 


Mnana-ÿänd?aa (P.). Nom d'une 
espèce de tisserin, qui suspend son nid aux 
grandes herbes. 

mNanaa, mNaanaa sing. Menthe (plante, 
Mentha piperita). 

Ar. Hind. = nana‘. 

mNänana (DN. = G. mun., nn.). sing. 
Variété de sorgho à panicules épaisses et denses, 
grains gros et blancs, balle noire, syn. Z. mta- 
ma mwèupe. Il est distinct du dyebere, bien que 
voisin. 

mNanasi (G. mun., nn.).mi-. Plante d’ana- 
nas nanasi (Ananas sativa). 

Muanasi-mwitu (TD. —G.). Aloès 
des bois (Aloe abyssinica). — Syn. mSubiri. 

mNändi (Am. mnandri, G. munandri, nn.). 
mi-. Un oiseau de mer, ? cormoran (Gracu- 
lus). Cf. nahoza. Aph. : Nyumba ya m. halali 
(hangii) ila m. mwinyi, le nid du c. est fait 
pour lui seul. Udyaonapi m. kudyènga nyumba 
kutwani ? Où avez-vu que le c. niche au cou- 
chant (sur la terre ferme) ? De ce que la légende 
lui fait construire son nid d'une sorte d’éponge 
blanche, immergée à fleur d’eau. 

mNängu (Mr. par emprunt au Zar., Zig., 
Kami, etc.). sing. Copal vert. || Copalier (Tra- 
chylobium verrucosum), syn, de msāndarusi. 


mNane, muNane (Ngw.). Huit. = nane. 


mNani? DS, Mv. pour mu nani ? Qui êtes- 
vous, 


mNao, mNaro (G. muñ, ug). sing. Éclat 
(au pr. et au fig.) ; brillant, blancheur écla- 
tante. Mwezi una (una toa) m., la lune brille. 
M. wa mkono, tache de lèpre blanche balānga 
sur la main. M. wa manèno, clarté, évidence 
du langage. Ya m. manèno haya, ce langage est 
clair (wazi, yana mwãnga, si ya kufičana). R. 
-NAA. 
Mñariza (Pa.S.G. muñariza, G. mn.). 
Part. de -ñariza. M. mačo, personne dont les 
yeux lancent des éclairs, fascinent : se dit par- 
fois en mauvaise part de celle qu'on soupçonne 
capable de maléfices. 
Mñarizo (G. muùarizo, nñ.). sing. 
Éclat, brillant ; éclat ou jet de lumière ; étin- 
cellement, miroitement, scintillement. M. wa 
upänga, les éclairs que lance un sabre. M. we 
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mačo, éclairs dans les yeux (d’une personne 


colère, etc.). 

mNara (G. mun., nn.).mi-. Tour, minaret, 
clocher ; phare (m. wa taa) ` G. pointe du 
turban, syn.. kisängi. M. wa mosi, cheminée. 
M. wa kartasi, cornet de papier ` tako la (ou 


kitako ča) m., le gros bout du cornet. 
Bi 


Ar. à. L mandra, endroit où l’on voit la 
lumière, où l’on a allumé du feu ; phare, fa- 
nal; minaret, tour d'une mosquée. — V. 
-NAWIRI. 

mNaraha P. Mv. = Z. mranaha, 

t mNasara, mNasarani wa-. (G. mun., 
au. A. Nazaréen, nom donné par les Mahomé- 
tans aux chrétiens par allusion à Jésus de Na- 
zareth. 


Ar. G Fi nasrän, id. ; Ge Lt al nnd- 
sard, les chrétiens. 

mNaso (TD. — G.). sing. Capture au 
piège ; fig. chute morale, insuccès, ruine, ce 
qui cause la ruine, accroc, pierre d’achoppe- 
ment, ce qui fait trébucher, piège (fig.), scan- 
dale. — R. -NASA. 

mNavu (DS. Mv.). sing. Morelle noire (So- 
linum nigrum, dont les feuilles sont mangées 
comme brèdes). 

+ mNazaa (G, mun., nn.). sing. Contes- 
tation, altercation, litige, dispute, lutte. 

Ar. i; lo mundza‘a. — V. Rain, 

mNazi (Pa. S. G. munazi, G) mn.). sing. 
Cocotier (Cocos mucifera). M. mkinda, jeune 
c. — M. wa kiPëmba, variété de c. à petits 
fruits dite c. de Pemba, syn, kitamli, 
mtamli, 

Mnazi-mmodya, nom d'un quartier 
de la ville de Zanzibar, où un seul c. est resté 
debout lors du cyclone du 15 avril 1872. — 
R. V. nazi. ` 

mDda (P. Ngw. Ngaz. 1 et2 = munda). 
mi-. Champ de céréales. — Cf. mnra. 

mNdewa (Mr. par emprunt au Nyam, 3. 
wa-. Chef de caravane des waNyamwèzi, ayant 
sous lui le mnya-mpara et le kilôngozi. 

mNdorobo wa-. Les waNdorobo, comme les 
waKwavi, forment un clan détaché du groupe 
Masay. lls arrivèrent les premiers au pied du 
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Kilima-nd{aro ; après eux vinrent les waKwavi, 
et enfin les Masay. 

mNdu P. Mr. du N. Mv. etc. — mundu. 

mDule(DN. = G. mun., nn.). mi-. Case 
(hutte) en paille des tribus de l'Intérieur (wa- 
Nyika, waBoni, etc.) ; case provisoire comme 
onen bâtit en voyage avec les grandes herbes, 
cf. sakasa, Mr. buguru, kibuguru, P. kibända Za 
kuvimba. 

mNdruu Ngaz. 2. = Nz. 2. mundruu, Z. 
etc, mguu, 

mNdyu, mNdžu wi (P. = Am. mzu.). 
Crête (de cog, de poule, de pintade, etc.). — 
Syn DN. uudu. 

mNdžoli-ndžoli Mr. = #nyori-nyori. 

mNèna (G, mun. nn.). Part, de -nèna. M. 
kweli, personne véridique. M. uðngo, menteur- 
se. M. walu, médisant-e, cancanier-ère , 

Munèna-pweke (G. nnèna-p.). 
Nom d'un arbuste. 

Mnènadyi wa-. (Am. mnènai, G. 
munènayi, nn., Ngw. mnènayi). Grand 
diseur ou parleur, disert, discoureur ; canca- 
nier. 

Mnènèa wa-. (G. mun., nn.). Celui, 
celle qui parle pour ou contre une autre per- 
sonne. 

Mnèni wa-. (G. mun., nn.). Parleur, 
diseur, beau parleur, disert ; cancanier. 

mNenefya (Mr.). mi-. Arbrisseau (Adenia 
Kirkii)auquelon attribue la propriété de donner 
de l’embonpoint. — R. -NENE -+ suf. c. -FYA. 

mNeo G. = DS. mnyeo, 

mNga Mv. Am, (G. mun.) = Mr. mgünga. 

mNgasi, muNgasi (Ngw.). mi-. Palmier 
elaïs. — Syn, DO. mčikiči. 

mNgazidya wa-. (G. mun., nn.). Como- 
rien-e. — V. Ungazidya. 

mNgia-kati (DN. etc. = G. mungia-kači 
= DS, mwingia-kati. 

mNgodya (G. mun., nn., Ngw. mngoya. 
Part. de -ngodya. M. mlängo, portier, concierge. 
M. zamu, sentinelle, 

Mngodyadyi wa-. (Am. mgodyai, 
G. mungodyai,nn., Ngw. mugoyiyt) 
Gardien. 

Mngodyéa (Ngw.mngoyelèa). Part. 
de -ngodyèa, M. mlängo, portier, 
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Mngodyéziwa-. (Pa. S. G, mungo- 
dyézi, G. nn., Ngw. mngoyelèzi). Gar- 
dien, sentinelle, garde. M. wa mlängo, portier, 
concierge. 

mNgrèza, mNgerèza wa-. (Pa S. G. mu- 
Ngerèza, G. nNg.). Anglais-e. Bara a (ya) mN., 
Angleterre (uNverèza). 

mNgu = Müngu, 

mNgumi P. Mv. Am. Pa, = G, mun., nn. 
= Z, mnyängumi, baleine. . 

mNguri (TDO. —G.).mi-. Battoir en bois 
en forme de quille, dont se servent les cor- 
donniers pour battre le cuir. — Syn. Z pôndio. 

mNgurumadyi (DS. Mv, = Ngw. mngu- 
rumayi). wa-. Celui, celle qui gronde, rugit, 
tonne. — R. -NGURUMA. 

Mngurumizi wa-, (TD. — G.). 
Celui qui rugit (lion) ; celui qui gronde. 

Mngurumo (DS. Mv. Ngw.). mi-., 
Grondement, rugissement. — Cf. Am. gurumo, 
G. igurumo. 

mNgwadyi (Mv. arch.). wa-. Personne 
recherchée, dandy (mwenye mardadi, mrèmbo). 
— R. Nowapyi. 

mNegwana, müNgwana wa-. (G. mün.). 
Homme (ou femme) libre et civilisé-e, gentle- 
man ; nom que se donnent les Swahilis, par 
opposition à mšènzi. — WäNgwana wa 
mte, nom d’une colonie arabe très ancienne 
de la ville d'Amou, litt. « libres dès l’origine ». 
t Ungwana, maüngwana, kiüngwana, 
kingwana. R. MÜNGu « Dieu » + suff. ANA 
«enfant ». 

mNkari Am. = mari. 

mNinga (Mr. par emprunt au Zig. Nyam.). 
mi-. Un arbre à sang-dragon (Pterocarpus 
sp.). 

Mno (G. etc. muno). Très, excessivement, 
à l'excès, on ne peut plus, trop, bien (au sens 
de tout à fait), Mti huu mkubwa m., cet arbre 
est très, excessivement où trop grand. Fulaui 
hodari m., un tel est très adroit. Ada m., il 
connaît bien. Una kula m., tu manges bien, 
ou tu manges trop. 

mNoadyiwa-.(Am.mnoai,G.munouyi, 
nn.). Remouleur. — R. -Noa. 

mNoadyi (DS. Mv.). wa-. Arracheur. M. 
wa méno, arracheur de dents, dentiste, — R. 
-NOA, 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 
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mNoda (Mv). mi-. Nom d'un petit quadru- 
pède (rat à trompe ?). 

mNofu sing. (G. inofu). Viande sans os, 
un morceau où il n'y a que de la viande 
(unyama ya m., nyama tupu). M. mtupu huu 
cest yn morceau de viande sans autre chose, 
ni os, ni tendons. M. wa nyama, m. wa sa- 
maki, m, wa ñômbe, ? Kinofu. — Cf. NONA. 

mNoga (H. T, P. DN. =G., mun., nn.). 
mi-, Tabac vert (tumbako mbiti isidye iva), 
c.-à-d, dont la feuille a été desséchée préma- 
turément, 

mNôngo(DS. Mv. = G. mwôngo). mi-. 
Grand arbre à feuilles pennées (Sclerocarya ca- 
fra). L'écorce laisse exsuder une gomme ana- 
logue au sang-dragon. Les drupes #ôngo sont 
comestibles. 

mNono (Mv. par emprunt au Nyika), mi-. 
Mouche-maçonne (DS. #dyènga-kändo). 

mNoñoni uu-. Syn. peu us. de mnoñonézi. 
— R. -NONONA. 

Mnoñono (G. mun., nn.). 1. wa., 
Chuchoteur ; souffleur. || 2. mi-. Chuchote- 
ment, chuchoterie ; action de souffler ; fig. 
rumeur, bruit, ce qu'on apprend par oui-dire. 
M. wa wåna-ake, Je babil secret des commères. 
Kuna min. mingi, on dit beaucoup de choses. — 
En pays Zaramo, cadeau par lequel un nouveau 
pazi, le jour où il prend possession de son 
titre, reconnait l’acquiescement (moñono) de 
son oncle maternel (mdyòmba). 

Mnoñonèziwa-. (Pa. S. G. munonñonè- 
zi, G. nn.). Chuchoteur ; souflleur. 

Muoñonézo (Pa. S. G. munoùonezo, 
G. nn.). mi-. Chuchoterie. 

mNôntoo V. à kole-kole. 
- mNra Ng. = mnda, champ. 

mNtu wa-. Nz. 2, = Z. etc. miu. 

mNubi wa-, (G. mun., nn.). Nubien-ne. 

mNuka-uvundo (Mv. = G. munuka- 
uvundro, nn.-u.). Sing. Casse puante (Cassia 
occidentalis, DS. kinuka-urundo, — R. -NUKA. 

Mnuko (G. munuko, nn.). sing. Odeur 
(arufu), senteur, fumet. 

mNukuu (Am.). mi- Tamis à bluter la 
farine ; crible pour tamiser le sésame, la chaux, 
etc. — Cf. kuñulo, lüngio, t Unukuu. 

mNuna wa-. (Am. = G. mun., nn.), 
Cadet, enfant ou frère ou sœur plus jeune 
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quun-e autre, (DS. mdogo) M. wāngu, c’est 
mon cadet, il est plus jeune que moi. 
mNuna DS. Mv. Part. de -nuna. 

Mnunadyi, mnuni (DS. Mv.).wa-. 

Boudeur-se. 

Mnuno (DS. Mv.). mi-. Bouderie. 
mNunda mi-. DS. Syn. de nunda. 
mNuñuni (DS. Mv. Ngw.). wa-. Mur- 

murateur. — R. -NUNUNIKA. 

Mnuñunikadyi (DS. Mv. = Ngw. 

muñunikayi). Syn. du précéd. 

Mnuñuno (DS. Mv.). 

mure, grognerie. 

Munñuniko (DS. Mv. Ngw.). 

Murmure, grognerie. 
mNunua (G. mun., nn.). Part. de -nunua. 
Mnunuadyiwa-., (Am. mnunuai, 
G. mununuayi, nn. New. muunuayi). 
Acheteur. 
Mnunuzi wa-, (Pa. S.G. mununuzi, 
G. nn.). Acheteur. -pata m., trouver acheteur. 
mNusadyi wa-. (Ngw. mnusayi) M. wa 
tumbako (Am. mnusai où mnušai wa tł., G. 


sing. Mur- 


mi-. 


nnuka t.). Priseur. — R. -NUSA. 
mNwa DN. (G. mun., nu.) = DS. 
mnywa. 


Mnwadyi Mv. (Am. muwai, G. 

munwayi, nn.) = DS. mnywadyi. 

mNyaa (Mr. Z. = P. Va. DN. mwaa). 
mi-, Palmier hyphæœne nain ou jeune ; sa 
foliole employée en sparterie, et en gén. toute 
foliole de palmier destinée au même usage. 

mNyaki (DS. Mv.). wa-. Celui, celle qui 
prend au vol ; fig. subtil voleur. Aph. : Mwi- 
vi kébi, na m. kanyaki, le voleur n’a pas volé, 
et le filou n’a rien subtilisé, — R. -NYAKA. 

mNyakuzi wa-. (Pa. S. G. munyakuzi, G. 
nn.). 1. Escroc. || 2. Mr. P. Am. G. M. wa 
manèno, mouchard. — R. -NYAKUA. 

mNyama wa-. (G. munyama, nnyama). 1. 
Forme inusitée pour nyama inv. Animal, bête, 
brute. || 2. Une brute en parlant d'une personne 
cruelle. — R. NYAMA. 

Mnyama-nyamani (G. nnyama-n., 

nnžvama-nyam.). sing. Nom d'une herbe. 

mNyamata (Mr. Z.). sing. Nom dcnné à 
plusieurs plantes dont les graines s'attachent 
aux habits (Pupalia atropurpurea, Boerrhaavia 
diffusa, Bidens leucantha). — Cf. wata-wata, 
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kwakwara, mkamala (kičoma) nguo — R. 
-NYAMATA. 

mNyämba Am. K‘uku m. (ou k. wa m.) = 
P. G. k‘uku mmämba, Mv. k'uku wa kimāmba. 

mNyamkera Mr. = kinyamkera plus us. 

mNya-mpara, mNya-para wa-. (G. mun- 
ya-p., uny.-p.): Chef en second (chef de sec- 
tion) d'une caravane de waNyamwizi, sous les 
ordres du mdewa. — R. -NYa (= -enye), + 
Nyam. -WARA compter. 

mNyändie Am. (G. munyänge, nn.) = P. 
Mv. mnyänge. 

mNyänganya(DN.mnyañanya ).Part. de 
-nyânganya. 

Mnyänganyi wa-. (DN. muyañan- 
yi, G. munyañ., nny.). Ravisseur, spoliateur, 
déprédateur, détrousseur, extorqueur ` celui ou 
celle qui prend par force, violence ou intimida- 
tion ` usurpateur. 

mNyänge (P. Mv. = Am. muytndte). 
wa-, Dandy, syn. mardadi, mlimbwënde. Fulani 
m.t Unyänge, 

mNyängumi (Mr, Z. = DN. mngumi, G. 
mung., nn.). mi-. Baleine. 

mNanya (DS. Mv. Ngw.). mi-. Plante de 
tomate nyanya. — Cf. mtindi. 

mNyao, mNyau mi-. (Mr. du N., Mv. par 
emprunt au Digo, Samb., Bo., Zig., Kami, 
etc. = Mr. du S., Mg. nyau). Chat (paka). — 
R. Onomat. 

mNye, mNyi TD — G. Abrév. de mwenye, 
mwinyi. V. -enye. Us. surtout en composition. 
M. amri, commandant ; nom propre d'homme. 

mNyegea (Mr.). at. Un des noms du Ki- 
gelia pinnata. — V. muünguli. — R. -NYE- 
GEA. 

mNyémi (archaïque P. Mv. Am.). Personne 
qui éprouve de la joie (mwenye furaha). — R. 
-ÈMI. 

mNyenyekèo (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 
Attitude humble, déférence, humilitė. — R. 
-NYENYEKÈA. 

mNyeo (G. nneo). Démangeaison ; chatouil- 
lement, prurit. M. wa ndžaa, les tiraillements 
de la faim. — R. NYEA. 

mNyerere (Mv. par emprunt au Nyika). 
-ënda m., se glisser, ramper comme un serpent, 
se faufiler, syn. -tiririka. Nyoka m, ! Nyoka 
m. ! Allonge-toi comme un serpent ! (expres- 
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sion des hommes qui trainent un tronc gogo. 
— R. Nyika -NYERERA, glisser, se faufiler. — 
Cf. -nyenyereka. 

mNyèvu (DS. Mv.). Humidité. NG yafan- 
ya m., la terre est humide. Pahali hapa pana 
m., cet endroit est humide. M. wa mvua. — 
R. -NYWA. 

Myevu-nyevu Humide. 

mNyevure (P.). mi-. Nom d’un arbrisseau 
à fleurs jaunes (Acridocarpus zanzibaricus). 

mNyimbi (DS. Mv.). a. Un poisson de 
mer (gobie ?) : sa chaire est estimée malgré 
ses arêtes. — Cf. borode. 

mNyimo (DS. Mv. Ngw.). sing. Refus, 
déni. — R. -NYIMA. 

mNyiri (G. mun., un.). mi-, Tentacule de 
poulpe et autres céphalopodes. Miny. ya pweza, 
syn. mikono (ou mikia) ya pweza, tentacules 
de poulpe. — Fig. Fulani kānzu yake imépasu- 
ka minyiri minyiri, la toge d’un tel est en 
lambeaux.  Minyiri-minyiri-magôngo. 

mNyo Ngaz. 2. Nz. 2. = Am, munyu, sel. 

mNyogofu (Mv.). wa-. Personne sans éner- 
gie, molle, flasque, veule, lasse, abattue, soit 
au moral par suite de manque de caractère, 
soit au physique par suite de fatigue ou de 
maladie. į Unyogofu. — R. -NYôNGoA. 

mNyololo V. mnyororo. 

mNyonga (DS. Mv. Ngw.). Part. de -#yòn- 
ga. 

Mnyüngadyi (DS. Mv. = Ngw. 
mnyôngayi). wa-. Bourreau, exécuteur des 
pendus. 

Mnyônge wa-. (G. munyôngwe, nn.). 
Faible, débile, languissant, maladif, valétudi- 
naire, misérable (par sa faiblesse) ; un pauvre 
hère, personne délaissée, inconsidérée, du bas 
peuple. M. wa watu, pauvre qui ne peut 
compter sur personne, délaissé : bung rafiki, ni 
mgeni. M.wa mali, pauvre, sans lesou. Aph. : 
M. kupata haki, ni mwenye nguvu kupënda, le 
faible ne reçoit justice, que selon le bon plai- 
sir du puissant, — N. B. Dans l'Intérieur, m. 
prend le sens du Swah. mgôndzwa « malade ». 
 Unyônge, kinyônge. — R. -NYôNGA. 

mNyonyore, mNyonyole (DS. Mv. = Am. 
mnyonyort, G. munyonyoro,nny. mi-. 
Poincillade brillante (Poinciana pulcherrima). 
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Aph. : M. haunuki, wapèndèza mauae, la p. n'a 
pas de parfum, elle plaît par ses fleurs. 

mNyoo P. etc. (G. mun., nn.) = mnyo- 
roro. 

mNyoo 1. (Mv.). mi-. Lombric, ver intes- 
tinal, Z. méângo, Mr. msängo, P. kièängo, Am. 
ndimwi, G. ndimu. Cf. Mr. nyororo. || 2. (Am.). 
Tentacule de poulpe (mkia wa pweza). 

mNyori-nyori (Mr.). wa-. Sobriquet sous 
lequel sont désignés dans l'Intérieur les soldats 
soudanais, à cause de leurs bandes molletières 
bleues. 

mNyororo, mNyoo mi. 1: (G. mun., nn.). 
Chaîne ; ch. des prisonniers, fers. -/üngiva m., 
être mis (être) à la ch. M. wa watu, file de 
prisonniers enchaînés. || 2. (Z.). Nom d'une 
espèce de sésame sauvage : on en prépare pour 
la toilette de la tête un mucilage qui s’allonge 
comme une chaîne (bunyoroboka ukitia madyi- 
ni). 7 Unyoo. 

mNyozi (Pa. S. G. munyozi, G. nn.). Syn: 
de kinyozi. — R. -NYOA. 

mNyunyo (DS. Mv.). sing. Action d'arro- 
ser ou de saupoudrer ; arrosement, pulvérisa- 
tion d’un liquide. V. suiv. plus us, — R. 
-NYUNYA. 

Mnu yunyizo (DS. Mv.). sing. Arro- 
sement ; pulvérisation de liquide, de parfum ; 
bruine, petite pluie légère. 

mNyunywe (P.). sing. Un arbrisseau des 
endroits humides (Pluchea Dioscoridis). — 
Syn. mwinga-mbuu . 

mNywa (DS. New. = Mv. Am. mnwa, G. 
munwa, nn.). Part. de -uywa. M. madvi, bu- 
veur d’eau. M, pômbe. M. lëmbo. 

Muywadyi wa-. (Ngw. mnywayi, 
Mv. mnwadyi, Am, munwai, G. munwa- 
yi, nn.). Buveur, grand buveur. 

Mo 1. Suffixe loc. marquant l'intérieur, pour 
les objets mentionnés : Humo (Am. G. homo), 
là-dedans. — 2. Suf. advervial loc. vague du 
v.« y être, ètre dedans, en ètre » : Nimo, 
j'y suis (dedans), je suis à l’intérieur, en dedans, 
j'en suis ; nég. simo. Ndimo humo (Am. G. 
homo), c'est icì ou là dedans ; ndimo alimo, 
c'est ici ou là qu'il (elle)est. — 3. Relatif loc. 
marquant l'intérieur, qui, que, où, dont : Pän- 
goni ulimo ngia, ukaamo, ulimo tokèa, dans 
la caverne où tu ës entré, où tu demeures, dont 
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tu es sorti. Mle munamo madyi, là dedans où 
il y a (litt, qui est avec) de l’eau, — 4. Préf. 
dans mo wote, endroit (intérieur) quelconque. 
— Cf, po, ko. V. mu. 

mõ V. moo. 

Moali Moëli 
Comores. 

mOčo S. G, = DS, moto, feu. 

Modya {Z. modya ou modyi, Ngw. moya, 
Nz. 2. modza P. et Dial. passim mosi, Am. 
muwändra, G, mwända), n. de nombre. Un. 
Mia kwa m., un pour cent. — Premier se dit 
-a kwānza (DN. -a kwända), premièrement ya 
kwänza (DN. ya kwânda). — Adverbial. Modya 
inus. pour mamodya, c’est la même chose, c’est 
tout un, — Modya modya (Am. G, moya mo- 
ya), un à un, un par un, successivement, A 
tour de rôle, la pièce (t. de vente). M. m, kia- 
si gani ? Combien la pièce ? Tokeni m. m., 
sortez un par un. — Modya kwa modya, un à 
un, un par un, à tour de rôle, à la file, succes- 
sivement, sans interruption. NdZia m. kwa m., 
c'est le chemin tout droit (ndžia ina kwènda 
m. kwa m.), Mbele yenu hakuna mdyi, bara na 
pori m. kwa m., devant vous il n’y a pas de 
village, c'est le pays désert et la steppe sans 
interruption — Modya baada ya m., Pun après 
l’autre successivement. || -modya (Am. G.- mo- 
ya). adj. numéral. Un-e ; le (la) méme, 
identique, pareil ; pronominal, l’un-e. Mu 
mim., une personne, qqn. Mm, yule, c’est le 
même celui-là. Mm. wa katika watu wako, un 
de tes hommes (miu wako mm. un homme à 
toi). Mm. wetu, l'un de nous (ou mm. katika 
sisi). Mm. amékufa, mm. (ou muwingine) amè- 
pona, Pun est mort, l’autre a guéri. Kulla mm., 
chacun, Tu moyo mm., nous sommes une 
même âme, Watu hawa si wam., ces 
gens-là ne sont pas tous les mêmes (pareils, 
ayant les mêmes sentiments). Namna yake 
m., c'est la même (ou de la même) espèce. 
Vitu hivi vim., ces choses sont semblables, 
-m. N4,,., une même chose avec, sem- 
bläble à. — Pour l'accord des subst, en 
u-, outre la forme mmodya (wana uso mm., ils 
ont les mêmes traits), on emploie encore la 
forme wmodya pour appuyer sur l'identité : 
udôngo wn., une seule et même terre. f Umo- 
dya, mamodya, vimodya, pamodya, ku- 


ou Mohéli une des iles des 


DICTIONNAIRE 


modya. — R. MO = mwe « un » + DYA. 

Mod ya wapo ou par abrév, modyapo 
(Am. moya wapo, G. moya apo). loc. prono- 
minale inv. L'un quel qu’il soit, l'un quel- 
conque, l’un ou l’autre, litt. « l’un où oul 
est », syn. Am. G. moyawe. Adye m,, que 
l’un ou l’autre (que n'importe lequel) vienne. 
Katika miti miwili hipo m. ndio mnuka-uvundo, 
de ces deux plantes lune ou Pautre est le 
mnuka-u, Katika vilu vitatu, nna ona uzia ku- 
čagua m.; entre trois choses, j'éprouve de la 
difficulté à choisir l'une ou l’autre. Simdyni m., 
je ne sais lequel (c’est). 

Modza Nz. 2, = Z. modya, un. 

Mofa. Sorte de four à pain, avec orifice su- 
périeur au-dessus d'une cavité ovoïdale, cf. 
tanuru. — Mkate wa m. (ou simplement mofa), 
galette de farine de sorgho cuite dans ce four. 
— A Mayotte, mofu désigne le pain en gén. — 
Somali Muro four, mufay cuire le pain, 

MOga Abrév. pour mwoga. 

Moġdišo prononciation arabe pour Swah. 
Mhodiso (Am. Mukudiso, G. Mkodišo). 

mOgo (Mr.). sing. Bain que prennent avant 
l'excision les candidats à la circoncision. — 
R.-064. 

mOke-ndreza (G.). litt. « faites frire le 
poisson ndreza ». Nom donné au jour de la 
morte eau (mayi ya kimbuya), quand les 
pêcheurs, ayant jeté leurs filets, rentrent chez 
eux pour boucaner le poisson. 

moHarram V. suiv. 

moHarrem. Premier mois lunaire des Ara- 
bes, mfünguo nne des Swahilis. — V. Ašura. 


Fa sen 


Ar. € rs" muharram. V. -HARIMU. 
t Mokul. Bdellium (gomme-résiné) . 


Ar. Hind. Je muql. 

+ Mola ne s'emploie qu’en parlant de Dieu : 
Maître, Seigneur. Moliwa (abrév. pour Molu 
wûngu), mon Seigneur ; Moliwe pour Mola 
wake), son S. ; Moletu (pour Mola wetu), 


` 


notre S., Ar. Molina. 


AEL, Ski maulan. Cf. -lawalu, alt, 

Moma (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). 
Vipère cornue (Bitis gabonica). — Syn. Mv. 
bafe ? 

-Moma (P.). Qui s'effrite tantil est consumc 
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par la pourriture (bois). Mti mm. (pl. miti 
mim). — Fig. Qui tombe de consomption ou 
d’épuisement (personne). 

Mômbasa V. Mämbasa. 

Mômbey V. Mëmber. 

Momo Am. G. = DS. mumo 2. — Momo 
homo == DS. mumo humo. 

Mo mote V. à mo. 

Mõnge (Mr ?). Nom d'un poisson de mer. 

mÕngo Mr, Mv. Abrév. de mwôngo. Dos. 
Aph. : Yaliyo pila yamèpita, yaliyo salia kitupe 
ča môngo, ce qui est passé est passé, ce qui (en) 
reste jetons-le en arrière. 

Mõnsi Nz. 2. = Z. mosi. 

-Monyoa (P. Mv. Ngw.). a. Ébrécher (-tia 
pëngo, -vùndža kipände kidogo). — Syn. Mr. Z. 
-konyoa. X p. -oléwa. 

-monyolèa d, X réfl. X p. 
-monyoka n. Kisu kimèm, 
-monyoša c. 

mOo, mô (Am. mou). Abrév. de maguu-yo 
> mau-o dans les expressions šika-moo (V. à 
-Sika) et koša moo (G. kusa-moo) laver les 
pieds aux hommes de la noce : v. à kioša- 
miguu. 

+ Mora, Mura. Sorte de ballot rond en 
sparterie (namna ya pukaëa) fermé avec un 
morceau de toile d'emballage ` sert à l’impor- 
tation des variétés de riz küngu-masala et kande- 
fara de Bangalor et Manibar. 

+ Morani pour ol m. (pl. walimorant). Nom 
masay sous lequel sont connus à Mombasa les 
jeunes guerriers masay. 

+ Morani (P. murani). Nom arabe (kimas- 
kati) d'une petite espèce de poisson de mer, 
fistulaire ? — Syn, ? dagaa-upapa ou simu. 

Mori, More, Moli (Mr. par emprunt au 
Zig. Samb.). Génisse (m. wa ñômhe), — Syn. 
mtämba . 

Mori(Mv. Am. = G. more). sing. Graisse 
ferme (mafuta magumu) du péritoine de bœuf 
(m. wa ñômbe), suif, par opposition à graisse 
en gén, mafuta. Le jeune guerrier Masay (ol 
morani), partant en expédition, boit de cette 
graisse chaude pour se donner de la force. On 
dit que cela le rend furieux dans le combat. 
De là l'expression fig. pour désigner qqn qui 
est à craindre dans sa colère, amékula m., il a 
mangé du suif ; ana m. (amèngiwa m.), il est 
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en furie ` msimlie m., ne l’excitez pas. — R, 
Gal. MORA, péritoine ; graisse, 

Moris. L'ile Maurice. 

mOro Va. Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. etc. molo. 

+ Morta (Mr. Z.). Petit empan, espace 
compris entre les extrémités de l'index et du 
pouce écartés. — Syn. futuri. Cf. Subiri. 

mOsi G. etc. = DS. mosi. 

Mosi 1. (Z. modyi, Ngaz. 2. molsi, Nz. 2. 
monsi). = modya, auquel il est substitué par le 
P. dans la numération abstraite, parfois aussi 
par les autres DS. et le Mv. : Mosi (Am. 
mwāndra, G. mwānda), pili, talu, un, deux, 
trois, etc. 2. DS. Mv. Mosi, -a mosi, syn. de 
-a kwānza, auquel il est substitué dans les 
expressions mfùnguo mosi (G. muf. mwända)le 
premier mois lunaire depuis la clôture du ra- 
mazan, et dyuma a mosi (Am. mfuma a dyuma, 
G. fuma a dyuma) samedi ou le premier de la 
semaine || 3. De cette dernière expression le P. 
a fait mosi semaine ` Mosi hii, cette semaine ` 
mosi mbili, deux semaines. 

Mosketi, Moskiti V. msikiti. 

mOša = mwoša. 

mOëi (G. et autres Dial. passim mosi, 
(Ngaz. 2. dzosi, dyosi). sing. coll. ; pl. inus. 
mioši (Am. nyoši, G. nyosi). Fumée (m. wa 
moto) ; vapeur (cf. mvuke); suie légère de 
cheminée ou de lampe, par opposition à mma- 
sizi suie grasse et brûlée du dessous de mar- 
mite), on dit aussi kaa-moši. M. mwïngi, beau- 
coup de fumée, il y a beaucoup de f. ; m. m. 
humu, c'est plein de f. ici dedans. -toku (fuku 
m., fumer (n.). Arufu va m., odeur de brûlé, 
empyreume. Markebu va m., bateau à vapeur 
Gari la n. locomotive, train, ? Dyoëi. Cf. 
uši, usi, unyusi, -êusi. — R.-0KA. 

mOte (pour mwote) accord loc. de -otr pour 
marquer l’intérieur ` Mdyini m., dans toute la 
ville; mle m., là partout dedans, — Cf. pote, 
kote. — Mo mote, (dans) un endroit quel- 
conque, n'importe où, 

mOto (Va. Ngaz. 2. Nz. 2. moro, S.G. 
moëo). pl. mi- (ou Am, nyolo), Feu, au sens 
le plus général : un feu ` incendie ` Namme ; 
feu qui éclaire (lumière) ` feu d'une arme, 
déflagration ; ignition, combustion ; chaleur, 
chaud (sensation de), température chaude : 
fig. feu, ardeur, ferveur. Aph. : Dawa ya m. 
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ni m., la source du feu c'est le feu. -waÿa 
(-fanya) m., allumer, faire du f. -tia m., 
mettre le f. à, incendier, -piga m., donner un 
coup de f. à (un aliment). -čoma m. (ou kwa 
m.), embraser, incendier. -ängna m., brûler, 
être embrasé, en f. Kota m., se chauffer. 
-pata m., s'échauffer, devenir chaud, brülant. 
-paša m., chauffer (act.). m. -wa na m., être 
chaud, brûlant, avoir chaud : madyi yana m., 
l’eau est chaude; uma kina m., le fer est 
chaud. -ona m., éprouver une sensation de 
chaud, de chaleur. — adjectiv. Dyua m. 
(ni m.), le soleil est ardent. Mudyi m. m., 
l’eau est très chaude, Kazi m., travail ardent, 
sans relâche : -fanya kazi m. Nina Sauku m. ya 
kutaka nikuone, j'ai un ardent désir de te voir. 
Fulani m., un tel est tout feu, ardent, bouil- 
lant. — -a m., chaud, brûlant. Madyi ya m. 
(ou madyi m.), eau chaude ; alcool, On appelle 
aussi Atdyi-molo une grosse fourmi rouge- 
brun, très guerrière, qui fait son nid dans les 
feüilles d'arbre. t Umoto, kimoto, dyoto, 
udyoto-dyoto. — R, -OTA I. 

Motoni (Va. Ngaz. moroni, G. moëoni). 
L'enfer, dans l'enfer (litt. dans le feu). — 
L'enfer, d’après les Musulmans, est situé sous 
terre (kisima ča moto). Jusqu’à la Résurrection 
Kiyama, il est gardé par un ange malaika wa 
Motoni, mkuu wa nari. Après le Jugement 
Général Siku ya Hisabu, les damnés y tombe- 
ront en essayant de franchir le pont étroit 
sirata jeté en travers de l'abime, Cependant 
après de longs tourments, les Musulmans 
seront retirés du Feu par l’ange Gabriel et 
introduits dans le Ciel Peponi. 

Motsi Ngaz. 2. = Z. mori. 

mOu r. Am. et poét, = moo, || 2. Ng. 
Abrév. de maguu. 

Bali mou yngu mawili kuwa pinguni, 

mais mes deux pieds sont dans les ceps 

(Lingo). 

-Moya Am. G. Ngw. = DS. -modya. — 
Am. moya wapo, moyale, G. moya apo, Am. G. 
moyawe = DS, modya wapo. 

mOyo (Ngaz. 2. muyo), plur. Mr. Z. Mv. 
mioyo, myoyó ou mieux TD. nyayo. Cœur, au 
pr. et au fig. ; l'intime, l'intérieur de qqn, for 
intérieur, conscience; âme en tant que partie 
sentimentale de l'être; faculté de sentir (mora- 
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lement), sentiment ou intention à l'égard de 
qqn; caractère (m. mwèma, m. mbaya); cou- 
rage, force d'âme ; partie centrale, moelle (m. 
wa mti), bourbillon (m. wa dyipu), c. de pal- 
mier, de bananier, de cocotier (m. wa mnazi) ; 
poitrine d’un vêtement (m, wa känzu). M. 
wanipiga mbio (ou Sindo, wanitapa), j'ai le 
cœur qui bat fort. M. wänicafuka (wanielèa), 
j'ai le c. qui se soulève. Mti huu una m., hau. 
fay, cet arbre a (trop de) moelle, il n’est bon 
à rien, Hana m., il na pas de c., c'est un 
sans-c. Uwe na m, mkuu, aie bon courage, aie 
le c. haut. M. mċčače, c. pusillanime : ana m. 
mčače ; usiwe m. mčāče, -wa nā m. wazi, avoir 
le c. sur la main, être ouvert. M. safi, c. pur, 
honnête, probité. Nèno hili ukalifikiri na m. 
wako, cest de ton c, que t'est venue cette 
pensée, -piga m. kônde, prendre son courage 
à deux mains, litt, se battre le c. à coups de 
poing. -mtia (-mkuza, msimika) m., donner du 
c. à qqn, l’encourager. -šuka m., être déprimé 
(moralem.). -sèma (-soma) kwa m., réciter par 
c. Maulizo ya m., remords. Mimi m. wāngu 
nataka, je désire de moi-même (nataka nafsi 
āngu). T Dyoyo, kidyoyo, kimoyo, čoyo, 
miayo, miyayo, nyae, nyai. — Cf. dyoya. 

mPaamusi = mparamusi. 

mPača S.G. = DS. mpata. 

mPačaniši S.G. = DS. mpataniši. 

mPadye (P.). mi-. Sorgho à tige sucrée 
mkoła ou kikola. Le grain padye est rougeâtre, 
en panicule compacte. 

mPadyi (Am. mpai, G. Ngw. mpayi). 
Celui, celle qui donne. M. na mpokèzi, celui 
qui donne et celui qui reçoit. Se dit surtout de 
Dieu : M. Mungu (ou m, wa kupa ni Müngu) ; 
on ajoute encore m. asiye pèwa. — Adjectiv, 
Libéral, généreux. — R. -PA. 

mPafu (P.). wa-. Étique, mtu asiye na 
maïüngo, hanenepi. Fulani m. — R. -PAFU. 

mPagazi wa-. (Pa. S.G. mpagazi). Porteur 
de caravane, — R, -PAGAA. 

mPaha mi-. (Nz. 2. = Z. paka). Chat. 

mPaka. Part. de -paka. M, rāngi G. m, 
rãndži), badigeonneur. — R. -PAKA. 

mPaka mi-. Limite, borne, frontière, 
-Andika (-weka, -tia, -piga) m., tracer, poser 
la limite, mipaka, les limites. -piga m., faire 
la raie, M. mmodya, même limite, une seule et 
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même l.; adjectiv. par apposition, limitrophe, 
adjacent : Sämba längu na Xämba lako m. mmo- 
dya, mon champ et le tien (sont) limitrophes. 
— Mpaka..., en fonction de prép. Jusque. 
Unièukulie mzigo wängn m. mtoni, porte-moi 
ma charge jusqu’à la rivière, Améfika m. kwetu, 
il est arrivé jusque chez nous. M, lini? Jus- 
qu'à quand ? Syn. hatta. — R. La même que 
-pakana. — Cf. -pAKA; cf. Sakalave mpaka 
« depuis », Houva paka « faire toucher ; 
joindre ». 
 mPakänga = pakänga. 
mPakato (DS.). sing. Ce qui est porté en 
sautoir. — R. -PAKATA. 
mPaki wa-. Badigeonneur. — R. -PAKA. 
mPakizi wa-. (Pa. S.G. mpakizi), Préposé 
à l'embarquement des marchandises et colis. 
— R. -PAKIA, 
mPako mi. Action, manière d’enduire, 
dď'oindre, de badigeonner, de crépir; ce qui 
est appliqué en couche ; enduit, badigeon. M. 
wa čokaa, enduit, couche de chaux. AM. wa 
rängi, application de peinture. M. huu wa 
nani? Qui a passé cette couche? — R. -PAKA. 
mPakuzi wa-, (Pa. S.G. mpakuzi). Celui, 
celle qui sert le manger sur le plat ou dans les 
assiettes. — R. -PAKUA. 
mPalio mi-; Kikoogi ča m. mmodya, quinte 
de toux. — RB Saa, 
mPalio sing. Sarclage, — R. -PALIA ; 
Mpalizi. wa-. (Pa. S.G. mpalizi). 
Sarcleur-se. 
mPämba 1. Part, de -pämba. || 2. mi-. 
Cotonnier (Gossypium herbaceum). — V. 
pämba. Fah 
Mpämba-muwitu (S.G. mpaämba- 
muwiëu), 1. Cotonnier sauvage. || 2. (G.). 
Une herbe des champs à épis cotonneux 
(Ærua lanata et Ærua javanica). 
Mpâämba-wake (P.). Nom de plu- 
sieurs plantes cotonneuses (Psilostachys Boivi- 
niana, etc.). — Litt. « parure des femmes ». 
Mpâämbadyi (DS.). Celui, celle qui 
fait la toilette d'un mort. — Cf. mai. 
mPämbano sing. Collision. heurt, choc, 
abordage, rencontre; premier choc dans la 
lutte ou la dispute; prise de bec; tête-à-tête. 
— R. -PAMBANA. 
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Mpāmbanišo sing. Confrontation ; 
concours. 
mPänbauke (Z.). mi-. Un arbrisseau aro- 
matique (Lippia asperifolia) : wafaa mafušo. 
mPämbe wa-. Chacune des jeunes filles 
parċes (10-60), qui accompagnent la jeune 
mariée pour le service de la noce, présenter 
l’eau aux invités, leur agiter l'éventail, — R. 
-PĀMBA. 
Mpāmbi wa-. Décorateur, personne 
chargée de parer, de faire la toilette, 
mPända Part. de -pānda 1 et 2. 
mPända mi. Cangue consistant en une 
fourche entre les branches de laquelle on fait 
entrer la tête du patient, Ces branches sont 
ensuite reliées entre elles soit avec une tra- 
verse en bois, soit avec une corde, — Cf. 
kôngwa, mtumbwinga. — V. pânda. 
mPändadyi wa-. (Am. mpändrai, G. 
mpândrayi, Ngw. mpāndayi). Monteur, 
grimpeur. — R. -PĀNDA I. 
Mpändo (Am. G. mpāndro). inus. sing. 
Action, manière, temps de monter. 
Mpãndišo (DS. Ngw.). inus. sing. 
Action de monter, d'élever ` montage. 
mPändadyi (DS. Mv. = New. mpân- 
dayi). wa-. Planteur, semeur. — R. -PANDA 
2. 
Mpāndi Mv. = DS. mpānzi. 
Mpāndo mi-. Action, manière, temps 
de planter ou de semer; travail de planteur 
ou de semeur ; époque des plantations ou des 
semailles ; semailles, semis, plantation. Mwezi 
huu m., c'est pendant ce mois qu’on plante ou 
sème. M. wa pili, secondes semailles, seconde 
plantation. — V. mapändo plus us, 
Mpänzi (DS. Ngw. = Mv. mpānqi). 
wa-, Planteur, semeur, 
mPände (DS.). mi-. Syn. inus. de wpände. 
mPändu (G.). mi-. Syn. inus. de pandu. 
mPāndže (Mv.). Ndizi ya m., variété esti- 
mée de banane courte. 
mPänga-pänga (P.). mi-. Euphorbe can- 
délabre, — Cf. kikämba, mbämba, mkweče. 
mPängo (DS. Mv. Ngw.). sing.-1. Action, 
manière, temps de ranger, de mettre en ordre 
ou en ligne ; alignement, classement, range- 
ment, étalage. || 2. Action, manière, temps de 
louer; location; prix de location ; loyer. || 3, 
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Action, manière, temps de camper ` campe- 
ment. — R.-PANGA. , 

mPängo mi-. inus. pour pängo. 

mPao (DS. Ngw.). sing. Action, manière, 
moment de s'élever dans les airs ; ascension. 
— R. -PAA 1. 

mPapatiko (DS.). sing. Action, manière 
de se débattre convulsivement. — R. -PAPA- 
TIKA, 

mPapay (Mv. mpapayu, Am. G. mpwa- 
payi). mi-. Papayer (Çarica papaya). — 
Brésilien (Tupy), AMBAPAYA. 

Mpapay-mwitu (Mr..Mv.). mi-. Un 
grand arbre au bois très tendre (Cussonia spi- 
cata). 

mPapua ou mPapua-pumbu (P.). ui. 
Une malvacée grimpante (Hibiscus surattensis), 
litt. « griffe -pumbu). — R. -PAPUA. 

Mpapuza mi-. Am, = mpapua-doko 
« griffe-ul a, 

Mpapura-kuëa (Mr). mi-. Nom 
d’une plante grimpante à épines ongle de chat, 
litt. « qui déchire (avec ses) griffes ». 

Mpapura-paka (Mv.). mi-. Nom de 
plusieurs plantes épineuses : le jujubier (mku- 
nazi); Achyrantbes aspera (‘pānga za wazuka); 
etc. — Litt. « griffe (de) chat ». 

Mpapura-nguo (DS. Mv. Am. = 
Am. G. mpapuo-doko). Un buisson épineux 
(Harrisonia abyssinica). — Litt. « déchire 
linge ». 

Mpapuo, mpapuro (DS. Mv.). mi-. 
Déchirure; coup, marque d'ongles ou de 
grifes, M. wa kuku. 

Mpapuzi wa-. Fig. Oiseau de proie 
(au sens d’escroc), litt. « qui déchire » sa 
proie. 

mParamusi (Z. Mv.). mi-. Un grand arbre 
droit au tronc blanc très lisse (Sterculia appen- 
diculata), Mr. du N. mfune, P. mwängao. — 
Litt. « l’inaccessible a, — R. PARAMKA. 

mParuro (G. mparuo, Ngw. mparulo). 
sing. Action, manière de griffer ou d'égrati- 
gner; coup de griffe ou d’ongle; égratignure 
Çm. wa kuku, wa miba, wa mti). — Fig. Griffon- 
nage, écriture mal formée et illisible. — R. 
-PARUA. 

Mparuzi (DS. Mv. Ngw.). wa- 
Gratteur-se. Se prend surtout au sens péjora- 
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tif: M. wa mbao, gratteur de planches, mau- 
vais menuisier qui ne sait pas raboter. M. ua 
kazi, gâcheur de travail, mauvais travailleur. 
M. wa kartasi, griffonneur, barbouilleur de 
papier. 

Mparuzo (TD. — G.). sing. Action, 
manière de gratter ; grattage, raclage ; endroit 
gratté ou raclé ; trace de grattage, trace laissée 
par un objet qui a passé en frottant (kama 
pahali palipo kokotwa gogo); grincement. Fig. 
M. wa kazi, travail gâché. 

mPasi wa-. Celui, celle qui gagne, qui a 
du succès, qui a la chance favorable (mwenye 
apataye killu siku; personne prospère ; per- 
sonne qui gagne, qui réussit aprés avoir été 
pauvre ; parvenu. — R. -PATA. 

. mPasi (P.). wt, Palmier doum. — Syn. 
P. mkomwa. 

mPasuo sing. Action, manière de fendre, 
de déchirer en long. — R. -PASUA. 

Mpasuko mi-. Déchirure, rupture. 

mPata (S.G. mpaëu). Part. de -paia. 

Mpata-kuva (DS. Mv.). sing. Une 
labiée aromatique à feuilles grasses (Coleus 
barbatus) : elle est employée en fumigations, 
dawa ya mvuke. 

mPataniëi wa-. (S.G. mpaëani3i). Con- 
ciliateur, médiateur, pacificateur, négociateur 
entre deux partis. — R. -PATA. 

mPate wa-. Insulaire de l’île Pate. WaPate 
aşili yao waTwa ; baada yao wakadya wa Arabu, 
ndio Nabahani. 

mPato sing. inus. Action, manière de 
gagner. — R. -PATA . 

mPavu (Am.). wa-. Personne dure, qui 


. ne se laisse pas fléchir, — Se dit aussi de 


l'âme : Moyo wake m., c'est une âme inflexible. 
— R. Cf. -PAA. 

mPawa (Mr. G. = DS. mpèwa). Part. 
Celui, celle qui reçoit. — R. -PA. 

mPawa (DS. Ngw.). mi-. Sorte de bêche 
ou pelle à fer atténué à sa base en pointe 
obtuse : sert de pioche au fossoyeur pour 
creuser les tombes. — Syn. G. kio. — Cf. 
upawa, msaha, dyèmbe. 

mPayo (DS.). wa-. Bavard indiscret, can- 
canier. —R. -PAYA-PAYA. 

mPayukadyi (DS. Mv.). wa-. Personne 
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qui parle à tort et à travers, qui divague. — 
R. -PAYUKA. 

mPea-ndia (G.). sing. Nom d'un sous- 
arbrisseau (Pluchea sordida). — Litt. « qui 
balaye le sentier ». 

mPèbvo Nz. 2. = Swah. pépo, vent. 

mPeča S.G. = DS. mpeta. 

mPeekwa, mPêkwa Am. G. = DS. mpe- 
lekwa. S 
mPefu (Am. G.). mi-. Un arbre à encens 
(Canaruim ?). — Cf. mbani. 

mPekeëo (DN. mpekelo). mi-. 1. Action 
de tourner rapidement une pointe entre les 
doigts, soit pour percer, soit pour obtenir du 
feu par le frottement. || 2. Syn de pekeéo, 
briquet consistant en deux morceaux de bois 
sec, dont on fait tourner rapidement l’un, dur 
et pointu, sur l'autre mou et tendre, cf. G. 
uyaëa; bois bon pour obtenir du feu par frot- 
tement. || 3. Fig. Discours ou manœuvres 
incendiaires, brandon de discorde ; personne 
qui se livre à des manœuvres incendiaires 
(mwenye kupekeër munèno, mwenye kuwaša 
watu), qui tient des discours incendiaires (m. 
wa manèno). brandon de discorde, boute-feu. 
— R. -PEKEČA. 

mPeketèfu, mPeketèvu wa-. (DN.). Per- 
sonne qui met le trouble qqpart par son lan- 
gage, son arrogance, son inconduite ou ses 
désordres ; brouillon. ? Upeketefu. — R. 
-PEKETA. 

mPeko Mr. = mpekeëo 2. 

mPekuzi wa-, (Pa. SG. mpekuzi). Fure- 
teur, touche-à-tout, curieux qui veut tout 
voir, tout toucher, tout savoir; inquisiteur, 
scrutateur, observateur le plus souvent indis- 
cret ; dénicheur qui sait chercher et découvrir 


les choses rares. — R. -PEKUA. 
mPelekwa wa-. (Am. G. mpeekwa, 
mpékwa). Envoyé, missionnaire, délégué, 


émissaire, messager chargé d'une mission, — 
R. -PELEKA. 

mPelelezi wa-. (Pa. S,G, mpelelezi). Es- 
pion, éclaireur, syn. DN. doya, -mdoya, P 
mdoezi ; observateur (en bonne ou mauvaise 
part) ; mouchard. — R. -PELELEZA. 

mPéêémba wu-. Indigène, habitant de l'ile 
Pemba. — La tradition, outre qu'elle recon- 
naît aux waPëmba wa aşili la même origine 
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que les waHadimu (V. muHadimu), admet 
l'immigration dans l'ile de plusieurs colonies 
anciennes, venues de différents points de la 
Côte den face. Il y en aurait eu une de la 
Côte Gunya, une autre de waDyomvu partie de 
Kilindini (Mômbasa) et établie à Msuka, une 
troisième de Tånga. 

mPêémbo (DS. Mv.). Longue gaule à cro- 
chet pour abattre les fruits. — Cf. kigofya, 
ngoe. V. upèmbo. — R. -PEMBA. 

mPënda (DN. mpénda). Part. de -pènda. 

Mpënda-pèndapo (P.). sing. Un 
arbuste (Canthium zanzibaricum). 

Mpënda-nami (G.). sing. Syn. de 
DS. mwāngere. 

Mpèndi DN. = DS. mpëngi. 

Mpëndelèvu wa-. (DN. mpéndelèvu). 
Prédilectionné, favori. 

Mpëndèvu wu-. (DN. mpèndèvu). Ai- 
mable, charmant, gracieux, sympathique, com- 
plaisant. M. kwa walu 

Mhpèndèza (DN. mpèndèza, Pa. S.G. 
mpèndèza). Part. de -pèndèza. 

Mpéndèzi wa-. (DN. mpèndèzi, Pa. 
S.G. mpêndézi). Aimable, gracieux, qui plaît- 

Mpèndwa (DN. mpendwa). Part. de 
-pendwa. 

M pènzi wa-. (DS. Mv. Ngw. = DN. 
mpèndi). Amant, celui, celle qui aime ; l’aimé, 
je chéri. Ndiye m. wängu. 

mPenyèzi wa-. (Pa. S.G. mperyègzi). Celui, 
celle qui fait passer qqch. par un petit trou, 
qui introduit qqn ou qqch, en cachette, à la 
dérobée, malgré une défense ; guide qui fait 
passer malgré les obstacles ; traitre qui intro- 
dutt l'ennemi ou qui lui indique la voie. — 
R. -PENYA. 

Mpenyèzo (Pa. S.G. mpenyézo). sing. 
Récompense pour contrebande ou pour intro- 
duction d'une personne dans un lieu interdit ; 
gratification faite dans une vue intéressée à un 
subordonné, à l'insu du maître. 

mPeo (Ng.). sing. Disgrâce, destitution. 
-kula m., -kuča m. 

mPepea mi-. 1. Courant d'air ; vent coulis. 
ll 2. (Am. G.). Pan de toiture au-dessus du 
pignon : c'est un pan triangulaire ajouté en- 
dessous des grands pans latéraux, plus ou 
moins bien ajusté et garantissant mal des cou- 
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rants d'air. — Syn. kipaa, DS. kisusi. — R. 
-PEPEA. 

mPepetadyi wa-. (Am. mpepetai, G. 
Ngw. mpepelayi). Vanneur-se. — R. -PE- 
PETA. 

mPepezi (Pa. S.G. mupepezi). Personne 
qui agite l'éventail, — R. -PEPEA. 

mPeponi (G.). ot. Nom d’une espèce de 
sansévière (Sansevieria Ehrenbergii) à feuilles 
en bayonnettes, terminées par une pointe 
épineuse. 

mPera (Am. G. mpwera). mi-, Goyavier 
(Psidium goyava). Deux variétés principales : 
le g. blanc (P. pomiferum), et le g. rouge 
(P. pyriferum). — Mpera wa kizüngu, jamrose 
ou jambosier (Jambosa vulgaris). — V. PERA. 

mPera, mPera-mpera (G. mpwera-mpwe- 
ra). -ndra m., aller à la merci des flots (bateau, 
corps flottant). En parlant de qqn, -endra 
(-iêndrèa) m., aller à la dérive, de droite et de 
gauche en trébuchant ou vacillant (personne 
ivre, etc.). — Cf. msobe-msobe, mrämbao. 

mPesi 1. V. -pesi || 2. (DS.). mi-. Nom 
d’un arbuste résineux (Phyllanthus reticu- 
latus), dont l'écorce sert à cirer en noir les 
lignes et les filets de pêche, les kili za mkeka. 
Le bois spongieux du mpesi s'emploie sec pour 
obtenir du feu par le frottement (-pékeëa moto) : 
de là son nom mpesi (wa kutoa molo). — R. 
-PESI. 

mPeta (S.G. mpeèa), Clous de girofle qui 
sont tombés À terre lors de la cueillette, ce qui 
a obligé de les passer au van (peta) pour les 
nettoyer. — Cf. mwa-time. — R. -PETA 1. 

Mpetadyi (DS.). mi-. Syn. de mpepe- 

tadyi. Vanneur-se, surtout v. de clous de gi- 
rofle. V. précéd. 

mPevuši wa-. (TD. — G.). Pervertisseur, 
corrupteur. — R, -PEVUA. 

mPèwa uu-. (Mv. G. mpawa). Part. de A4. 
wa. Celui, celle qui reçoit. M. zawadi. — R. 
-PA. 
mPewa (Am.). Une plante grimpante (Fla- 
gellaria indica), appelée encore P. mkalamu- 
mpewa, G. mwandi-mdogo. 

mPia (DS. Mv.). mi-. Nom donné par les 
enfants à un palétuvier mkoko proprement ap- 
pelé mlilana (Sonneratia acida), dont les fruits 
pia leur tiennent lieu de toupies. 
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mPiéa S. G. = DS. mpita. 

mPiči-piči S. G. = DS. mpiti-piti. 

:mPičo S. G. = DS. mpito. 

mPidyo Am. = DS. mpigo. 

mPiga (Am. mpidya, G, mbika). Part. 
de -piga. — M. bao (ou ramli), géomancier, 


diseur de bonne aventure. — M. mbizi, plon- 
geur. — M. zumari, etc., joueur de zumari, 
‘ etc. — M. ngoma, joueur de tambour. — M. 


nyama, chasseur. 

Mpiga-kofi (Mr.). sing. Syn. de 
mbämba-kofi plus us. 

Mpiga-kululu (Mv. = G. mbika-k). 
sing. Nom d’un arbuste (épineux ?). 

Mpiga-msumari-mwämba (Mr. du 
N.). « Cloue récif ». Épithète d’un très petit 
poisson de mer, le syngnathe (Syngnathus). 
— Syn. Mr. paiko. 

Mpigadyi ag. (DS. Mv. = Ngw. 
mpigayi, G. mbikayi). Batteur (joueur, 
etc.). M. wa kinända, joueur d'instrument à 
touches, musicien (organiste). M. wa ngoma, 
joueur de tambour. M. wa nyama, grand chas- 
seur, chasseur de profession. 

Mpiganadyi (DS. Mv. = Ngw. mpi- 
ganayi). wa-. Batailleur, guerrier, 

Mpigani (DS. Mv. Ngw.). wa-. Lut- 
teur, combattant, batailleur, champion, G. 
mvuani. 

Mpiganišo (DS. Mv. Ngw.). mi-. 
Action de mettre en lutte, aux prises ; con- 
frontation de choses. M. wa madyogoo, combat 
de cogs. M. wa watu, lutte, joute, tournoi, 
concours de personnes. 

Mpigo (DS. Mv. New. = Am. 
mpidyo, G. mbiko). sing. Action, manière, 
moment de frapper, de battre, etc. ; coup, bat- 
tement. M. au këngele, battement, coup de 
cloche. M. wa ngoma. battement, action, ma- 
nière de battre le tambour. Watumwa swamé- 
pigwa kwèli : kun razi, pokéa rupia hizo m. wao, 
en réalité les esclaves ont été battus : ne te 
fâche pas, accepte ces roupies (en compensa- 
tion) de leurs coups. 

mPikadyi wa-. (Am. mpikai, G. New. 
mpikayi). Grand cuisinier, cuisinier-êre 
émérite, — R. -PIKA. 

Mpiko sing. Action, manière, moment 
de cuire ; cuisson..— R. -PIKA. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


mPiko (Mr. par emprunt au Yao). mi-. 1, 
Bâton ou perche que le porteur mpagazi attache 
à sa charge, cf. mdila ; surtout perche au mi- 
lieu de laquelle est attachée la charge mzigo 
que transportent deux porteurs se suivant à la 
queue leu leu, chacun appuyant une extrémité 
de la perche sur son épaule, G. ntènga. | 2. 
Perche de hamac: la perche au milieu de 
laquelle est suspendue la litière sur laquelle on 
transporte un personnage ou un malade. 

mPili-pili ut 1. Piment (plante, Capsi- 
cum). || (Mr.). Nom d’un arbre (Sorindeia 
obtusifoliata), dont les baies jaunes sont comes- 
tibles, 

Mpili-pili-mänga. Poivrier (Piper- 
nigrum). 

mPima Part. de -pima. 

Mhimadyi wa-, (Am. mpimai, G. 
New. mpimayi). Mesureur, arpenteur- 
peseur. 

Mpimo sing. Action, manière, temps 
de mesurer ou de peser ; mesurage, pesage ; 
prix du mesurage ou du pesage. Sitaki m, huu, 
je n'accepte pas cette mesure ou ce poids (cette 
manière de mesurer ou de peser). 

mPindani wa-. (Am, G, mpindrani). Per- 
sonne courbée (m. wa mwili) ; plus us. au fig., 
personne qui se raidit, obstinée ; inflexible, 
inébranlable, ferme. — R. -PINDA. 

Mpindanifu wa-. (Am. G. mpindra- 
nifu). Personne obstinċe, inflexible, inébran- 
lable, ferme. 

Mpindano (Am. G. mpindrano). sing. 
Raidissement, contraction, crampe, spasme (m. 
wa mšipa). 

mPinduko (Am. G, mpindruko). sing. 
Changement de côté, retournement, renverse- 
ment, chavirement. M. wa mašua, barque 
inclinée sous l'effort du vent, ou renversement 
ou chavirement de barque. M. wa dyua, soleil 
à son déclin, — R. -pindua. 

Mpinduzi wa-, (Pa. S.G. mpinduzi). 
Révolutionnaire, surtout personne qui dit tan- 
tôt d’une manière, tantôt d’une autre, ou qui 
change l’état de la question. 

mPingamizi (DS. Mv., Ngw.). wa-. Per- 
sonne qui met obstacle, qui fait de l'opposition, 
qui met les bâtons dans les roues, opposant. 
— R. -PINGA, 
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mPingani wa-. Personne qui tient tête, 
obstinée, qui résiste à la volonté d’un autre ; 
opposant, contradicteur. — R. -PiNGA. 

Mpingani(Mv. Am.). mi-. Une apo- 
cynée arborescente (Rauwolfia Mombassana), 
DS. mwängo. Dawa ya pèpo : on jette son bois 
sur des charbonsardents pour que l'odeur chasse 
le pèpo des prétendus possédés. 

Mpingo mi-. Ébénier (Dalbergia) me- 
lanoxylon), ébène, bois d’ébène ; couteau 
d’ébène servant au tisserand à serrer les mailles, 
cf. upänga. T Upingo. 

mPini mi-. Manche, poignée d'outil. M. wa 
upänga, poignée d’une épée. M, wa kasia, bras 
d’aviron. — M. (ou mti) wa kata, le baudrier 
d'Orion, La première étoile à l'orient est dési- 
guée sous le nom de famaa, celle du milieu sous 
le nom de mtu ou bin-Adamu, la troisième 
sous celui de mauli : ces trois étoiles, dit-on, 
se poursuivent éternellement. f Pini, kipini. 

mPinzani (DS. Ngw.). wa-. Personne 
obstinée, entêtée ; opposant, contradicteur. — 
Syn. mprngani. — R. -PINZANA. 

mPira (Am. mpwira). mi-, Plante à caout- 
chouc ; caoutchouc, gomme élastique ; par ext. 
balle à jouer en caoutchouc ou autre substance, 
matière à rouleau d'imprimerie, rouleau d'im- 
primerie, -gema m., extraire le latex par inci- 
sion. -gônga m., taillader la racine pour extraire 
le latex, M. wa kupônda, latex extrait de la 
racine. 

mPirikiëi (Am.). mi-. Nom d’une liane à 
petits fruits rouges comestibles. 

mPisi G. etc. = DS. mpi. 

mPiswa wu-. Radoteur-se, personne qui 
déraisonne, qui dit des extravagances. — R. 
-PISWA: 

mPisano(DS. Mv. Ngw.). sing. Action de 
se laisser passer mutuellement, Mpišano } Mpi- 
Zone ! Place | Place | — R. -PITA. 

mPiši wa-, (G. mpisi). Cuisinier-ère, — R. 
-PIKA. 

mPita (S. G. mpiča). Part de -Prra. M. 
ndžia, un passant. 

m-Pitadyi wa-. (Am. mpitai, G. mpitayi). 
Passant, passager. 

mPiti-piti Am. (S. G. mpièi-piti}. Liane 
à chapelet, Z. mtipi-mtipi. 
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mPito (S. G. mpičo). Action, manière, 
moment de passer ; passage. — R. -PITA. 

mPo (P. DN.). mi- Nom d'une liane à 
caoutchouc (Landolphia sp.) estimée, dont les 
baies mapo plus petites que celles du mbüngo et 
du mloria restent vertes à maturité, 

mPodyo (Mv.). Plant de p‘odyo. 

mPoe G. = DS. mpole. 

mPofu wa-. (TD. — G.). Aveugle, per- 
sonne aveugle. M. wa mačo. Mtu m. Nômbe 
m. 
mPofu mi-. 1. Mr. = pofu, bosélaphe. || 
2, (Mg.), Un poisson d'eau douce (du Ru- 
fidyi). 

mPokèa Part. de-pokèa. 

Mpokèadyi (DS.=Ngw.mpokèayi). 
wa-. Personne qui reçoit. | 

M pokèzi wa-. (Pa. S. G. mpokèzi). 1. 
Celui, celle qui reçoit ; récipiendaire. Mpadyi 
na m. Uz (Am. G, etc.). Sage-femme, DS, 
mzališa. 

mPokonya DS. Mv. Part. de -pokonya. 

Mpokonyi (DS. Mv.). wa-. Escroc, 

extorqueur, ravisseur. 

mPole wa-. (Mr. Z. = Am. mpoye, G. 
mpoe). Personne douce, paisible. || (P. etc.). 
Pris en mauvaise part : lourdeau, imbécile. — 
R. POLE. 

mPônda (Am. G. mpòndra). Part. de -pônda. 
M. mali, dissipateur-rice, dépensier, prodigue, 
dilapidateur. 

Mhpônda sing. 1(P.). Mets préparé en 
faisant cuire à l'eau avec du poisson la chair et 
les graines décortiquées d’un jack non mûr ( fe- 
nesi tosa) et assaisonnant avec fui la nazi. || 2. 
(Mr.). M. wa mafuta, tourteau de sésame après 
extraction de l'huile, syn. masafi ya uto. 

Mpôndo 1, sing. (TD. — Am. G.). 
Action, manière de piler (pour écraser), de 
concasser, de gâcher (m. wa éokaa). | 2. mi-. 
inus. pour up6ndo. 

mPonya DS. Mv. Ngw. Part. de ong, 
Syn. G. mponëa. 

Mponèša G. Part. de -ponèa. Syn. du 
précéd. 

M ponèši (G.). va-. Syn. de DS. 
mponyézi. 

Mponyi (DS. Mv. Ngw.). wa-. Celui, 
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celle qui guérit ; guérisseur. — Syn. P. DN. 
mpozi. 

Mponyèzi (DS. Mv. Ngw.). Syn. du 
précéd. et dè G. mponési. 

mPopoo mi-. Aréquier (Areca catechu). — 
V. popoo. 

mPorodya (P. Mv. G.). sing. Qqch. en 
bouillie. syn. porodya. Fanyiza čokaa ya m. 
(madyi-madyi), ya kupigia buraši. — R. -Bu- 
RUDYA. 

mPoromoko (DS. Ngw.). mi-. Dégringo- 
lade, cascade (m. wa mudyi), éboulement. — 
R. -POROMOA, 

Mporomoÿo sing. Action de faire rou- 

ler, etc., en bas. 
mPoroto(Mv. Am. = G. kimporola). sing. 
Manèno ya m., non sens, paroles futiles (mane- 
no yasiyo na hadya, syn. manèno ya kimporolo. 
mPortugesi wa-. Portugais-e. Syn. mRenu. 
mPosa Part. de -posa. 

Mhposadyi wa-. (Am. mposai, G. 
mposayi). Celui qui fait la demande en 
mariage auprès des parents de la jeune fille. 

Mhposi wa-. Syn. du précéd. — En Am. 
G. devient syn. de DS. méumba, fiancé-e, 

Mposo mi-. Demande en mariage au 
sujet d’une jeune fille. 

mPotèvu wa-, (DN. mpotèvu). Personne qui 
perd tout, gaspilleur, dévastateur ; débaucheur ; 
perdu (fig.), tête perdue, tête légère ; égaré 
(fig.), plongé dans l'égarement, dans l’erreur, 
dans le péché, qui persévère dans l'erreur ; 
dévergondé, vagabond (fig.), qui persiste dans 
l'égarement, qui n’a rien de bon. — R. -po- 
TÉA. 

Mpotezèe (Am. = Pa. S. G. mpotezee). 
Personne négligente. 

Mpotèzi (DN. mpolèzi, Pa. S. G. 
mpotezi). Celui ou celle qui pervertit les autres, 
qui cause la ruine ou la perte, corrupteur-trice. 

mPoto Mv. etc. abrév. inus. du suiv. 

mPotoe, mPotofu V. à -poloe, -potofu. 

mPoye Am. DS. mpole. 

mPoza (Z.). mi-. Nom d’une plante. 

mPozi wa-. 1. Celui, celle qui fait refroidir. 
Aph. : Siba ya udyi yadyna m., on ne souffle 
sur le potage (chaud) que quand on n’est pas 
affamé. || 2. (P. DN. = G. mpozi). Guérisseur. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


M. ni Müngu, c'est Dieu qui guérit. Syn. DS. 
mponyi, mponyézi. — R. -POA. 

mPua (Nz. 2. = Swah. pua). inv. Nez. 

mPukusa (Mv.). mt. Nom d'une plante : 
dawa ya upele. — Cf. mwāngo. 

mPumbao sing. Inus. pour pumbao. — R. 
-PUMBAA. 

Mpumbavu wa-. Étourdi, lourdeau, 
balourd, maladroit, stupide, imbécile, nigaud, 
bêta, idiot, sot, abruti, hébété. ł Upumbavu. 

mPumbudyi (Mr. 3. out. Habitant de Pum- 
budyi, ou issu de la race de Pumbudyi. 

mPundra Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. punda 
e. 

mPünga sing. et coll. Riz en herbe, plant de 
riz ; grain de riz en paille (non sorti de sa 
balle), par opp. a mčele riz mondé., — Nom 
propre d'enfant. — Mipünga plur. inus. Frag- 
ments de riz ; grains de riz non mondé. — 
Mpünga madevu, variété de riz barbu, dont une 
sous-variété P. učuki (Mv. učukwi). Mpinga 
wa sindano « riz aiguille », variété à grain long 
et fin. Mpünga Sena, variété dite riz de Séna 
ou de Mozambique, à grain long et fin avec 
l'épiderme rougeâtre. Mpünga Bungala, variété 
dite riz de Bengale. Mpünga Sifula, variété dite 
riz de Sofala, A la Côte Mrima, on cultive 
encore d’autres variètés, balua, bamsini, kigego, 
koroway, meli, rufaa à grain luisant, éèuza. 
t Upünga. 
` mPünga Part. de -pūnga. 

Mpüngi wa-. Le mgänga exorciseur 

Gnwenye kupänga watt). 

mPüngufu wa-. Accord pers. de -püngufu. 
M. wa mali, dépourvu de fortune. M. wa akili, 
dépourvu d'intelligence, dont l'esprit a baissé. 
M. wa ungwana, personne libre mais née d'une 
esclave ou de parents esclaves. — R. -PŪNGUA. 

mPupu (G.). Jee la m., pierre ponce. 

mPurukuëani (Z. Mv.). u-. Personne 
négligente, insouciante, indifférente, qui fait 
peu de cas de ce qu’on lui dit, qui fait semblant 
de ne pas entendre, qui accomplit négligem- 
ment son devoir, — R. -PURUKUSA. 

mPurüngo = mfurüngu. 

mPuuzi, mPûzi wa- (Pa. S. G. mpuuzi, 
Now. mpuuzi, mpuluzi). Personne frivole, 
légère, folâtre ; diseur de bagatelles, qui n’a que 
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des futilités à dire ; jaseur, vétilleur ; badaud, 
freluquet. — R. -PUUZA. 

mPwa wa-. (Mr. Z. New. = Mr. mwi- 
pwa, Am.G. mpwawa). Enfant de la sœur, 
neveu, nièce ; par ext. cousin-e. Mpumo, ton 
neveu, etc. ; mpwae, son neveu, etc. — Cf. 
mkwe. ? Upwa. 

mPwa (P. Mv. Am). mi- ou inv. Côte, 
rivage de la mer. — R. -PWA. 

mPwadyi (Mv,). Verbiageux, qui cause 
beaucoup, babillard. — V. pwadyi. 

mPwapayi Am. G. = Mv. mpapayu, DS. 
mpapay. 

mPweke out. Nom d’un arbuste dont les 
tiges généralement droites servent à faire des 
bâtons d'environ 1 m. 50, plus courts que le 
mkòngodyo ; ce bâton lui-même, canne droite, 
trique, gourdin. 

mPwera Am. G. = DS. mpera. 

mPwira Am. = DS. mpira. 

mPyani (Ngw.). wa-. Successeur de... syn. 
de pene. — R. -PYANA. 

mPyo (Mv.). mi-. Une liane (Landolphia 
Petersiana). Son fruit kipyo. 

mPyoro (Z.). wa-. Häbleur, auquel on 
n’ajoute pas foi : manèno yake domo tupu, ni 
urôngo. — R. -PYORA. 

mRaa Ngaz. 2 Nz. 2. = Swah. mia, 
quartier . 

t mRaba mi-. Confit, conserve sucrée, con- 
fiture. M. wa tāngawiri, gingembre confit. 
Ndyuguu za m., nougat d’arachides. 


Ar. Ber marabbab. — Cf. Fr. rob. 

mRaba, mRabaa (G. ndrabaa), mi-. Côté 
d’un carré ; carré, quadrilatère, on dit aussi en 
ce sens mir. minne. -piga mir. katika Sämba, 
faire des carrés dans un champ. — -a miraba 
minne, -a miraba, où -a mraba, carré-e. Meza 
ya mir. minne. Tānga la mir. minne. 

Ar. & sp murabbafa, carré. — La rac, est 
la même que dans arba « quatre ». 

+ mRabaha oi. Tribut perçu jadis par le 
sultan sur les chefs madyumbe de la Côte, par 
ceux-ci sur les caravanes de passage. 

E seet 229 

Ar. is | Zi murdbaba, gain, profit, E ) 
rabahi, gagner. 

mRabbaa = mraba. 
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t mRadi (G. muradi, nr.). sing. Intention 
(nia), souhait, fantaisie. M. wake, c'est son in- 
tention, sa fantaisie, son désir Nimèpata m. 
wāngu, j'ai obtenu ce que je désirais. — Épist. 
Fa’lmradi...,et(en conséquence, alors) (mon) 
désir est que (suivi du subjonctif : Ana kuwa- 
silia fulani, fa’l mradi takabazi kwake pëmbe zàn- 
gu, arrive chez toi un tel, et (mon) désir est 
que tu lui remettes mon ivoire. Lolote litakalo 
kudyid, fa °l mradi niarifu, quoiqu'il tarrive, 
(mon) désir est que tu m'en informes. 

Ar. D E murdd. DÉI rdda, chercher: dé- 
sirer, exiger, vouloir. 

+ mRadyaa (G. mur., nr.). sing. Recours, 
action en garantie. Bei ya m., convèntion par 
laquelle on s'engage à rendre l'argent à l'ache- 
teur qui rapporte l’objet. — R. -REDYEA. 

t mRaiï (Z.). wa. Fig. Adulateur. 

mRalaba (G. muf.,.nf.). com. Lutte à qui 
l’emportera, dans les expressions suivantes : 
Biaÿara ya m., marché à qui l’emportera. 
Biaÿara ni m., le commerce c’est à qui l'em- 
portera. Bei ni m., l'établissement du prix est 


une joute. 
e?, Zë: 


Ei ? 
Ar. Klas muflaba, victoire. — R. -RILIBU, 
mRama Va. Ngaz. 2. = Z. mtama, sorgho. 
mRama, mRamaa (G. ndrama). sing. coll. 
Roulis, Markebu ina kwënda m., le bateau 
roule. Pépo zapeleka tômbom., le vent fait rouler 
le boutre. 


Cf. Ar. J rama‘a, être agité. 


mhRämba Part. de -rämba. 

mRämba = mlämba 1. 

t mRami (Z.). mé. Meurtrière (teo), — 
R. Cf. Ramia. 

+ mRanaha (Mr. Z. Am. = P, Mv. mnara- 
ha, G. ndranaha). sing. Stramoine (Datura 
fastuosa). G, kidya-fute, DS. kiba-fute. 

Ar. e Lai wmd, 

mRao (G. ndrawi). mi-. Mèche de fusil: 
dans le pays elle est faite de l’écorce de mgoza. 
Bunduki ya m., fusil à mèche des anciens soldats 
Béloutchis du Sultan. 

mRara P. = Z, mlala. 

mRarãmba, mLalämba (H.). Nom d'un 
arbrisseau des lagunes (Lumnitzera racemosa ?). 

mRare = mlale. 
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mRari sing. coll, Caracole. -ênda m., cara 
coler. — Cf. dora. 

t mRaša sing. Aspersion : syn. de mrašo. 
Mraš-raša wa mvua, syn. de maraša-raša ya 
mvua, petite ondée, — R. -RAŠA. 

Mraši (DS. Mv. = Am. mrašo, G. 
muraÿa, nr). mi-. Flacon à essence ou à eau 
de senteur pour aspersions ; aspersoir, gou- 
pillon. || Nom de femme, 


Ar. in merašša, flacon en filigrane à 
goulot étroit où l’on met les eaux de senteur 
avec lesquelles on asperge en secouant le flacon. 

Mrašo sing. 1. (DS. Mv. =G. mu- 
rašo, nr.). Aspersion ; petite averse, m. wa 
mvua || 2. Am, = DS. mraši. 

mRare = mlale. 

mRegeo (G. ndregco). sing. Relâchement, 
amollissement, affaiblissement, défaillance, 
abattement, découragement, langueur. — R. 
-REGEA , 

Mregevu wa- (G. ndregevu). Relâché, 
amolli, faible, débile, défaillant, abattu, dé- 
couragé, languissant. 

mRëmbe = mlèmbe. || (Mr.). Kofia ya m., 
sorte de fez avec couvre-nuque des soldats 
indigènes, 

mRëmbo wa-, (TD. — GA Personne 
recherchée dans sa parure; coquet, élégant, 
fashionnable, dandy, pimpant, pincé, musca- 
din : cf. malidadi. Poët. : Mängu mrëmbo wa 
Sani, Dieu admirable, — R. -RÈMBA. 

mRéngèfu (Mv.). wa-. Mystificateur. — 
Cf. mdanganyifu, mrôngo. — R. -RÉNGA. 

mRéngo mar, (P. erc) mi-. Chacun des 
bras (bout-dehors) du balancier d’une pirogue, 
syn. Mr. Z. rēngo, Mv. tèngo-tèngo, Am. 
mltèngo-lèngo. 

mRenu wa-, Portugais-e. — V. URenu. 

mkRepana (Am.). Mtu m., personne ro- 
buste, bien bâtie, corpulente. 

mRera (TDO. —G.). mi. Ligne de points 
de couture en ain & , au fil de coton rouge ou 
blanc, sur le col festonné du kängu : ił y a 
deux de ces lignes, séparées par un rang de 
points dits viboko. — Cf. ziki, vinara. 

mRi Ngaz. 2. = Z. mit, 

mRia 


= mlia. 
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mRiba (P.). mi. Patate douce (plante et 
tubercule), syn. Z. kiazi. — M. wa pwani, 
patate du bord de mer (Ipomœæa maritima), 
syn. mla-kasa. — M. wa ziwa, nom d'une 
brède rampante croissant sur le bord de l'eau. 

mRidya = mlidya. 

mRihani (P. = G. murihani, ndrihani). 
sing. Basilic cultivé (Ocimum basilicum), Z. 
rehani, 

+ mRilibu wa-. (G. mu). Le plus fort, 
celui qui a le dessus. — R. -RILIBU. 

mRima, miRima (G. muRima, nDrima). 
1. Le littoral sur une largeur de qqs kilomètres 
(15-40), entre Vānga et l'embouchure du 
Rufidyi, partout où l’on parle le dialecte 
kiMrima. Seuls les habitants de cette longueur 
de côte sont appelés wuMrima ou watu wa 
Mrima : autrefois les chefs de villages, sou- 
mis à l'autorité du Sultan par l'intermédiaire 
du gouveraeur liwali, y portaient les noms 
de madyumbe, mašðmvi, madiwani. 

Les indigènes partagent cette règion en 
quatre parties : 1. Ulòndwe, de Vānga à Pan- 
gani; 2. Kinlwa (ou Mrima-Kèndwa, du Kin- 
gani à Mbwa-madyi au S. de Dari-salam ; 3. 
Unyängalio de Mbwa-madyi à Kisidyu face à la 
pointe nord de Mafia; 4. Niagatwa de Kisidyu 
à Kikunya au nord de l'embouchure du Rufidyi, 
face à Mafid. Aph. : Mrima nya-rima : usipo= 
liwa na nyani, utaliwa na kima, la côte est un 
piège creusé (devant toi); si tu nes pas dévoré 
par les cynocéphales (les habitants des villes), 
tu le seras par les cercopithèques (les gens des 
champs). || 2. Par ext. on comprend parfois 
sous le nom de Mrima la Côte swahilie tout 
entière, de l'équateur au Cap Delgado, les îles 
seules exclues. T Kimrima, kirima. — R.? 
Doublet de milima « terres hautes » (inči 
iliyo na milima), par opposition aux iles d'en 
face en même temps qu'aux terres basses de 
la Côte au nord de l’équateur (bara somali). 
Les premiers colons arabes ont accepté léty- 
mologie telle quelle, et transporté le mot 
Merima en Ar. sous la forme d'un pluriel 
Meraîm, qui n’a par ailleurs aucun sens dans 
le vocabulaire. 

mRina (? par emprunt au Nyika). Mrina 
asali ya nyuki, celui qui prend le miel des 
abeilles sauvages. — R.-RINA. 
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+Mris, Mrisi (G. nrisi). -enda m., être 
capot au jeu, syn. -énda kaya. -peleka m., faire 
qqn capot. loka m.. sortir du jeu (sans être 
capot). — R. Cf. Moris. 

 mRisi wa-. (G. mwarisi). Héritier, héri- 
tant, — R. -RISI 

+ Mrisiši wu-, (G. mwarisisi). Exė- 
cuteur testamentaire. 

t MRizia (DS. Ngw-.). wu-. Personne 
accommodante, avec laquelle il est facile 
de s'entendre; facile, commode, agréable, 
aimable. : 

t Mriziši (DS. Ngw.). wa-. Qui 
contente, qui satisfait; accommodant favo- 
rable. 

mRo Ngaz. 2. = Swah. mo, oreiller. 

mRo, muRo Ngaz. 2. Nz. 1. Va. = Z. 
mlo, cours d’eau. 

mRoho (Z.). wa-. Personne éhontée qui 
ne peut voir manger sans chercher à se faire 
inviter. — Cf. mlafi et suiv. — R. Rono. 

mRômbèzi (Mr. Mv. Am. New. = Ngw. 
etc. mlômbézi). wu-. Celui, celle qui se tient 
devant les convives avec un air de mendiant, 
laissant comprendre qu'il sollicite sa part. — 
Cf. mroho, mlafi. — R. -RÔMBËZA. 

mRomo = mlomo. 

+ mRõnge (Z.). wi-. Moringe, ben olêi- 
fère (Moringa pterygosperma). — Syn. Mv. 
mzůnge, G. niènga-imi. 

mRõngo wa-. DS. Mv. Am. Ngaz. = 
TD. mawôngo. Menteur-se. 

mRôngo mi-. Mr. Ngw. = mwôngo. Di- 
zaine. 

mRoro Va. = mloto. 

mRotsutsu Ngaz. 2. = Z. etc. mrututu. 

mRozi, mLozi (DS. Ngw.). wu-. Faiseur 
de maléfices, sorcier, jeteur de sort, — Syn. 
mčawi. — R. -ROGA. 

mRu, muRu Ngaz. 2. = Z. mtu. 

mRua = murua. 

mRuba (Mr. Z.). mi-. Syn, inus. de ruba. 

mRudyu (P.). mar. Kyðmbo hiki m., ce 
boutre manque de largeur et pour cela est 
rouleur, hakina matumbo. 

mRuga-ruga (Mr. par emprunt au Nyam. 
mluga-luga). wa-. Guerrier du chef dans les 
régions uHehe, uGogo, uNyamwezi; brigand 
de route, pillard de caravane. 
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mRuka (Am. G. muuka). Part. de -ruka. 
Mrukadyi wa-. (Am. G. muukayi, 
Ngw. mrukäayi). Sauteur, aviateur. 
Mrukia(Mr. Z. = G. murukia, nd'u- 
kia). sing. Plante parasite qui poussse sur les 
arbres ou sur les murs. — Cf. kirukia: 
Mruko (Am. G. muuko). sing. Action 
de sauter, de voler; saut, vol. 
mRukata (Am. =G. murukatwa, ndru- 
katwa). sing. Un arbuste à fruits rougeàtres 
comestibles. 
mRuma, mRumwa Ngaz. 2, Nz. 2. = 
Swah. mtumwa, esclave. 
mRume V. mlume. 
mRundi V. muundi. 
mRūngura (Mr.). mi-. Sorte de tambour 
pour publication, pour annoncer aux travail- 
leurs le commencement et la fin du travail 
sur une plantation.  Kirüngura. 
mRuëi wa-. (G. mufusi, ndrusi). Qui 
fraude, altère, frelate; fraudeur, falsificateur, 
faussaire, contrefacteur. M. wa feza, faux 
monnayeur. M. wa manèno, qui altére le sens 
des paroles. || G. Personne suspecte, à allures 
équivoques, qui évite de se faire connaître. — 
R. -RUSI. 
mRututu (DN. mrutuțu, G. murululu, 
ndrtutułu, Ngaz. 2. mrolsutsu). sing. Coupe- 
rose bleue, sulfate de cuivre. + Kirututu. 
— Guz. Morruru. 
Mrututu-mwitu ou m. wa mwitu 
DS. Mv. = DS. m. wa madyani Mv. m. 
-mani. Nom d’une plante herbacée (Cassia 
absus). 
mRuzi, mLuzi Mg. Mr. Ngw. = 
Sifement. 
Msa = Musa. 
mSaada (G. mus., ns.). mi-. Aide, secours, 
assistance, collaboration. -ômba m., demander 
aide, du secours. -mčukulia mtu m., apporter 
aide à qqn. — R. -sÈIDIA. 
Msaadyadyi (DS. Mv.). wa-. Aide, 
auxiliaire, - 
t mSaala mi-. Question, demande, inter- 
rogation. 
 mSaalyèri = msalyèri. 
t mSaddiki, mSaddaka wa-. (G. mus., 
ns.). Personne vraie, qui ne trompe pas, 
que l'on peut croire, véridique, sincère, 


mut, 
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franche, loyale, qui dit la vérité, fidèle ; qui 
croit qqn, qui ajoute foi à ce que l'on dit, 
crédule. 


ç, 


9 e ef 
Ar, D eg musaddig. — -SADIKI. 


Msadikivu wa-. (G. muş., ns.). cré- 
dule. 
mSadyi (G. mus., ns.). Teck (Tectona 
grandis), bois de teck importé de l'Inde. 


Hind. Ar, z sád. 

Țt mSafa Œ musr ns.). mi-. Alignement, 
rang, rangée, ligne, fil, cordon. M. wa askari. 
— Am. N'a que l'expression -pidya m., cré- 
pir (-waza) : cf. Z. Mv. -taliza. — La même 
que safu. 

mSafara (G. mus., ns.). mi-. Caravane. 
-lèngeneza m., Organiser une c. -pānga (-ändi- 
ka) m., disposer une c. — R.-SAFIRI. 

t mSafihi (G. mus., ns.). Impertinent, 
grossier, malhonnête, insolent. — Syn. de 
safihi. 

mSafiri (G. mus., ns.). Voyageur; passa- 
ger. M. wa Bara, m. wa Ulaya, voyageur à 
l'Intérieur, en Europe. — R. -sAFIRI. 

mSaga-unga 1.(DS. Mv.). wa-. Personne 
qui moud la farine ; meunier. || 2. (P.). sing. 
Un arbrisseau (Mœrua nervosa). — R. -sAGA. 

Msagi (DS. Mv.). wa. Personne 
qui moud; meunier. 

Msago (DS. Mv.). sing. Action de 
moudre, mouture. 

mSagati (Mr. par emprunt au Zig.). mi-, 
Un grand arbre (Prosopis sp.). 

mSaha (DS. Mv.). mi-. Sorte de houlette 
ou bêche à fer étroit : sert à creuser la terre 
à remuer et à distribuer le mortier. 

+ mSahafu (G. mus. ns.). mi-. Livre, 
surtout livre saint, livre de prière, Coran. 


ba + L 
Ar. Lis mushaf. 
fmSahla, mSahala (G. mus., ns.). mi-. 
Purgatif. — Msahla se dit encore pour Zog, 
cabinets; salle de bains. -ënda msahlani, aller 
aux cabinets, ou au bain. Yuko msahlani. 


Ga 


cc’ 
Ar. He musbel. 


t mSahao (G. mus., ns.). Oublieux. — R. 
-SAHAO 
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Msabaulivu (G.mus., ns). Oublieux. 
t mSahira (DS.). wa-. Magicien, sorcier. 


Pa est 


Ar, > 


mSaidia V. msèidia. 
Msaidizi Syn. inus. de mséidiadyi. 
mSaka Part, de -saka. — DS. Mv. Msaka- 
nyama, traqueur de bêtes, chasseur. 
Msakadyi (DS. Mv.). wu-.Traqueur, 
chasseur, grand chasseur. 
Msako (DS. Mv.). 
chasse au filet ou en battue. 
mSakalava wa-. Sakalave, 
t mSala V. msahla. 
mSala (G. muş., ns., Ngaz, mswala). mi-. 
Natte ovale, et en particulier natte ovale sur 
laquelle les Musulmans font leur prière (mkeka 
wa kusalia, 


Ar. Hind. LS musall. — V. -SALI. 

mSalaba (G. muş., ns.). mi-. Croix. — 
V. -sULUBU. 

mSalaka (Mr.).. Un arbre (Spirostachys 
africana, syn. excœcaria africans) au bois inat- 
taquable par les insectes. 

mSale V. mšale. 

mSali (G. mus., ns.). part. de -sali. 

+ mSalihina (G. mus., ns.). Probe, intègre, 
vertueux, syn. salihi. 

CAL; z 

Ar. RE Le 

+ mSaliti (G. mus., ns.). part. de salili. 
Ms. watu, brouillon. — On dit aussi msaliti 
pour msalata. 

+ Msalata (G. mus., ns.). Brouillon, 
méchante langue. — Syn. de salala. 

+ mSalyèr mSalyèri (G. nsalyèri) 1. Bon- 
soir (à une personne). Rép. Llah bil-yèr. — 
2. Misakum bi-l-yèr, bonsoir à vous (deux ou 
plusieurs), Rép. Llah bi-l-yèr. — Variantes au 
1. Msak Allah bi-l-yèr, Allah misik bi-l-yér, 
Misik bi-l-yèr; au 2. Misakum Allah bi-l-yèr, 
Allah misikum bi-Lyèr, Misikum bi-l-yèr. 


musabhir, — V. sabiri. 


sing. Battue, 


sálihuna. — V. -SELEHI, 


Ki 

Ar. eus masd, soir, + "ER, 

t mSamaha (G. mus., us) Pardon; 
exemption, dispense. -taka m., demander par- 
don, une dispense. — R, -SAMEHE. 

mSämba (DS. Mv.). 1. 


Institut d Ethnologie, — Cn. SACLEUX. 


L'écartement 
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(lentre-deux, la fourche) des jambes, Am, 
G. usämba. Aph. : Mpända farasi wawili 
hupasuka m.|| 2. -pigana m., s'allonger des 
coups de pied (à la baignade), Am. -pidyanu 
masämba, syn. Mr. Z. -pigana mikämbe, G. 
-bikana mbao. 

mSämba Am. = 
ñômbe. 

mSämbaa (P. Mv.). mi-. Plante de gom- 
bo (Hibiscus esculentus) ` "Im. « plante de 
luSämbaa. » — V. binda, bamia. 

mSämbala (P.). mi-. Nom d'une brède. 
— Syn. Mr. Z. kisämbare. 

mSämbale (P.). sing. syn. de Z, kisām- 
bare. 

Msümbale-dônda (P.). sing. Nom 
d’une petite scrophulariée à fleur rouge sang 
(Striga elegans). 

Msämbale-dune(Mr.). Nom d’une 
herbe des champs (Commelina barbata). 

mSämbiki !Mv.). wu-, M. uôugo, calom- 
niateur, — R., -SAMBIKA. 

+ mSämbo (Z.). mi-, Gros et court bâton 
(kigôngo) des Arabes de Mascate. 

mSämbu (Mr. par emprunt au Zei, mi-. 
L'arbre à cire végétale (Allanblackia Sa- 
cleuxii).. 

mSamehe (G. mus., ns.). Part. de -samehe, 

mSame-same (DS.). sing. Nom d'un ar- 
brisseau sarmenteux à graine rouge comme la 
perle same-same, l’Abrus precatorius. 

mSamilo (Mr. par emprunt au Yao, Nyan- 
džya, etc.). mi-. Oreiller en bois. Il consiste 
en un croissant horizontal supporté par un petit 
pied : le croissant se place sous le cou pour 
garantir l’arrangement de la chevelure pendant 
le sommeil. — R. -rAMA. 

mSana (Am.). mi-. Corridor., — Cf. 
ukumbi, mlia. 

Msana-kati. Corridor ou galerie du 
milieu, entre deux rangées de salles ou de 
chambres. 

 mSanaa uwu-. (G. mus, ns.). 1. Artisan 
habile, artiste. V. msanii. || 2. Syn. de sunau, 
Art; œuvre d'art. —. R. -SANII. 
mSanaka (G. mus., ns.). mi-. 1. Pandanus 
ou vaquois à fleurs plus parfumées que celles 
du mkadi du bond de mer. || 2. (GA Nom 
3" 


DS. miämba. M. wa 
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d’une plante charnue très odoriférante (Co- 
leus). 

mSändali mı-. Arbre de sandal. — V. 
sändali. 
> mSändarusi (G. mus., ns.). mi-. Copalier 
(Trachylobium Hornemannianum), syn. Mg. 
mhumbi. On en fait des quilles de boutre. — 
R. SANDARUSI. 

mSändZa (Mg.). sing. Sorte de danse de 
Kilwa avec accompagnement de cornes de 
buffe sur lesquelles on frappe. 

- mSändza-siri (Ngw.). wa-. Licencié (tra- 

vailleur qui a fini son mois d'engagement). — 

Ngala : sändta « mois », siri « fini ». 
mSänga V. mèanga. 

mSängao (DS. Mv. Ngw. = Am. etc. 
méängao, G. muš.). sing. Étonnement, admi- 
ration, stupéfaction, ahurissement, ébahisse- 
ment; émotion. -pigwa na m., être frappé 
d'étonnement. — R. -SANGAA. 

mSängara mi-. 1. (Mr. par emprunt au 
Zig.). Msāngaa (ou sängara), sorte de fourmi 
rouge, très belliqueuse, qui forme des tertres 
de brindilles. || 2. (Mr.). Sorte d'arbre. 

mSängaraza (Mr.). mi-. (ou sängaraza), 
sorte de serpent arboricole (Philodryas), bleu 
avec le ventre blanchâtre : hawmi ovyo ; akiku- 
lāmba mguu, hufi. À 

mSängavu wa-. (Am. etc. mSängavu, G. 
muš., nš.). Qui s'étonne, s’extasie, admire ; 
stupéfait. M. wa kazi, qui regarde en l'air au 
feu de travailler. — R. -SANGAA. 

mSängo V. méângo 2. 

t mSanii (G. muş., ns.). 1. part. de -sanit. 
ll 2. Syn. de msanaa. 

t mSannifu wa- (G. mus., ns. Auteur, 
homme de génie, artiste, inventeur. — R. 
-SANNIFU. 

mSanye wa-. (G. mus., ns.). Les waSanye 
sont établis entre les fleuves Sabaki et Tana. 
On les considère comme un clan détaché 
d'une tribu comprenant les waBoni et les 
wa Twa derrière Amou, et les waDahalo au S. 
du fl. Bubuñi. ; 

mSapata (G. musapača, ns.). Une danse 
indécente des deux sexes ` Juéobéana. — Cf. 
câmbi: 

mSapu Am. = Z, miapo. 
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mSarafa (Am. mi-. Natte ronde (pour faire 
sécher la farine, etc.). 

mSari Am. = DS. mstari. 

 mSarifu, mSarufu (G. muş, ns. || 1. 
part. de sarifu. || 2. M. wa mali, dépensier. 
M. wa akili, intelligent. — R. sARIFU. 

mSaro (Mv.). mi-. Nom d’un arbre épi- 
neux. 

mSaruti (Mr. par emprunt au Zig.). mi. 
Nom d'un arbre. 

mSasa (G. mus., us.). Nom d'un figuier 
sauvage (Ficus asperifolia), dont les feuilles 
rugueuses servent à polir le bois; papier de 
verre, Dyiwe la m., pierre ponce. -piga m., 
polir, frotter, nettoyer avec la feuille du m., 
avec le papier de verre ou la pierre. — Cf. G., 
ntia. — R. Nyika : -sasa polir. 

mSasani (Mr.). mi-. Un arbrisseau dont les 
tiges servent à confectionner des madema. 

mçgauti (Z.). wu-. Chanteur, chantre. — 
R. Sauri. 

-Sawanyiza = -sawanyisa. 

Msawanyizo (Mr. Z.). sing. Égalisa- 

tion. 

mSawi V. méawi. 

mSa-zinyo (Am.). mi-. Brèche entre les 
dents, DS, mwanya. 

mSazo (DS. Mv.). sing. Reste, restant, 
reliquat. — Cf. kômbo. — R. -SAA. 

mSegedyu wa-. (G. muSegeyu ns.). Indi- 
gène d’une ancienne tribu aujourd’hui démem- 
brée et dispersée sur plusieurs points de la 
Côte entre Tänga et Amu. Anciennement les 
waSegedyu des environs de Tanga auraient 
occupé la région entre Rabay et Malindi. 
D'après leur tradition ils auraient appartenu à 
la tribu des waPokomo, les riverains actuels du 
Taņa : ils auraient été séparés de leurs frères 
par les incursions des Gallas. On les croit aussi 
apparentés aux waGunya. V. -potèana, -potelèa. 

mSèidia Part. de -sérdia. 

Msèidiadyi inus. Qui aide, aide, se- 

cours. 

mSekeneko (G. mus., ns.). Chancre syphi- 
litique du pénis, — Cf. farängi, kaswènde, tego, 

mSekuku (Am.). mi-. Un oiseau, le coliou 
à joues blanches (Colius leucotis) : mdomo 
mweupe, mkia mrefu. — Cf. kiüngi. 
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t mSelehi, mSilihi (G. muş., ns.). 1. Part. 
de -selehi, || 1. Personne conciliante. 

+ Mselehiša (G. muş., ns.) 1. Part. de 
-selehisa, M. watu, pacificateur. 

+ Mselehivu V. msilihivu. 

mSèma (DS. Mv. Ngw.). Part. de -sèma. 
M. kwèli, personne qui dit la vérité, qui dit 
vrai, véridique. M. uôngo, menteur. M. nao, 
interprète, litt. qui parle avec eux. M. watu, 
médisant. 

Msèmadyi (DS. Mv. = New. msé- 
mayi). wa-. Orateur, discoureur ` personne 
éloquente, beau diseur, qui a l’élocution facile 
et abondante. 

Msèmi (DS. Mv, Ngw.). wa-. Parleur, 
discoureur, harangueur. M. mno, häbleur. 

Msèmo (DS. Mv. Ngw.). sing. Action, 
manière de parler ; parler, langage, élocution. 

mSénga (Mr. par emprunt au Kwere, Zar., 
= méènga). wa-, Délégué. 

mSéënge (Mal.). wm. Nom d'un petit 
oiseau ` ana madoa-doa kama kānga, On le dit 
néfaste. — Cf. udege. 

mSëngeni (Mr.). at. Nom d'un petit car- 
nassier ressemblant à une belette (Herpestes 
caffer). 

mSéngenya (DS. Mv.). Part de -sengenya. 
M. watu. 

Msèngenyano (DS. Mv.). sing. Cri- 
tiques ou moqueries réciproques ; mésintelli- 
gence, 

mSënzi V. m3ënzi. 

mSesa (P.). wu-. Rapporteur indiscret ou 
menteur. — Cf. mbaka, mdaku. 

mSese (Mr. Z. Mv.). mi-. Veuve ou stéga- 
nure du paradis (Steganura paradisea). — Cf. 
čečele, 

mSesero (Mr.). coll. Ms. (ou mpūnga 
wa s.), nom d’une variété de riz cultivé. 

mSesi (Mr.). mi-. Un arbuste gommifère 
dont le bois dégage une agréable odeur à la 
combustion. 

mSetiri = msliri. 

mSeto (DS. Mv. = Mv. etc, mseto ou 
méelo, S, G. museio, G. ns.). sing. Purée 
faite d'un mélange de haricots; maïs ou riz, 
etc., Am. Řipitu Pa. kimkoe, —— Cf. kipôndo, 
kisômbo. — R. -SETA. 

mSewe (G. mus., n5.). mi-, 1. Un arbuste 
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(Oncoba spinosa), dont les coques transfor- 
mées en grelots sont employées par les dan- 
seurs qui se les attachent au-dessus des che- 
villes. — Nom de plusieurs légumineuses du 
genre crotalaria (Crotalaria retusa, Zanziba- 
rica, etc.), dont les gousses enflées résonnent 
commie des grelots. || 2. Grelot fait d’une coque 
d’oncoba ; grelot ou hochet en paille ou en 
folioles de palmier avec de petites pierres à 
l'intérieur. — V. sewe. 

mSezi (Mr.). mi-.- Nom d’un arbre à fruits 
comestibles. 

mSi (G. nsi). part. de la copule négative si. 
Qui n’est pas. Msi na... (poËt. msi...), qui n’a 
pas. Aph. : Fazili za punda mašizi : msi nazari 
ni ñòmbe. Msi mačo (DN, malo), qui n’a pas 
d'yeux, aveugle. Msi kièeko (DN. kiteko), qui 
ne rit pas, triste. Msi wdna, sans enfants. 

mSiba (G. mus., ns.). mi. Malheur, cala- 
mité, revers, désastre, catastrophe, accident ; 
affliction, désolation ` deuil'en tant que tristesse 
éprouvée. Tuna m. wa vita, m. wa ndžaa, nous 
avons la calamité de la guerre, de la famine. 
-ona (-fanya, -ingia, -pata) m., éprouver un 
malheur, de lafiction, etc. -mpa miu mkeno 
wa m., donner à qqn une poignée de main 
dans une visite de condoléance. -paméingia m. 
mkun mdyini, il y a un grand deuil ou une 
grande afiction en ville. Akakaa m. wa ma- 
maye, il fut en deuil de sa mère, il pleura sa 
mère. Nina m., nimèfiliwa, je suis aigé, je 
suis en deuil. Aph. : Hakuna m. usio na mwèn- 
ziwe, un malheur ne va jamais seul. 


er 


Ar, ämma mustba, malheur. — V. -siBu. 


+ Msibu M. (ou kalamu ya m.). Calam en 
roseau noir de Mascate. 

mSitana (Mr. Z. Mv. New. = Mr. du N., 
Va. mšičana, P. msikyana, mšikyand) wa-. 
Adolescente, jeune fille dans toute la force de 
la jeunesse, belle jeune fille : correspond à 
mvulana adolescent. Wasičana wote, toute la 
jeunesse féminine. — Cf. mwari. t Kisičana, 
usičana. — R. MKE > mče > mse, +} *KY-ANA 
doublet de ki-dy-ana. 

mSifu (G. muş, ns.). Part. de -siru. M. 
mno, adulateur, flatteur. | 

mSihiri Ngaz. 2. = Z. msikiti. Mosquée. 

mSika (G. mus., ns.) = DS, msuka. ` 
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mSiki (Am.). mi-. Nom d’une brède, 
mSikia (DS. Mv. Ngw.). Part. de -sikia. 
Msikiadyi (DS. Mv. = Ngv. msi- 
kiayi). wa-. Auditeur. 
Msikivu (DS. Mv. Ngw.). wa-. Atten- 
tif, docile. 
Msikilivu. (DS. Mv. Ngw.). wa-. 
Attentif, docile, 
Msikiligano (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Killa siku dyioni mdyi wetu hauna m. kwa wingi 
wa ngoma, chaque soir dans notre cité on ne 
s'entend plus à cause des nombreux tamtams. 
Msikizi (TD.—Pa. S. G. musikizi, 
G. ns.). Auditeur, écouteur ; en mauvaise part 
écouteur indiscret; en bonne part qui écoute 
ce qu’on lui dit, attentif, obéissant, docile. 
Hapana m. akapita Mùngu, il n'y a aucune 
attention humaine supérieure à celle de Dieu. 
Msikizwi (DS. Mv. Ngw.). wa-. Qui 
est écouté, qui a de-linfluence. 
mSikita (Mv. Am. msikita, G. musikila, 
ns.). mi-. M. wa nyama, lanière découpée dans 


la viande à faire sécher. — Syn. miände, — R. ` 


Yao -sīčrra, Nyandjya -TSEKETA couper, 
mSikiti (S. G. musikici, G. ns., Ngaz. 2. 
msihiri |. mi-. Mosquée. ł Miskita, mis- 
gida. 
Ar. Ja masdžid. — V. -SUDYUDU. 


mSikudyua (DS. Mv.). Monsieur « Je ne 
sais pas », — R. -DYUA. 

mSikundazi (DS. Mv.). mt, Un arbre 
(Heritiera littoralis) dont le bois rougeâtre est 
utilisé pour là menuiserie et la charpente, pour 
des quilles de boutre, etc, — Syn. G. Nčeča- 
viča. Cf. mküngu-rasi. 

mSikwao, mSikikwao (DS. Mv.). wa-. 
Cosmopolite. — R. msi qui n'est pas, KWAO 
de chez eux. 

mSikyana (P. = Z. msiéana). wa-. Femme 
propre et élégante dans sa mise, pour faire son 
éloge, par opposition à mwana-mke méafu f. 
malpropre. 

mSilimu, mSilimuna = muslimu, musili- 
muna. 

mSilihi = mselehi. 

+ mSilihivu = msuluhivu. 

mSima (Mr.). sing. M. (ou m, wa mlama), 
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épi de sorgo dont les grains sont encore 
tendres (lete zu mtama), — R. cf. sima. 

mSimama 1. Part. de -simama. || 2. (Mr.). 
sing. g. spéc. Plante (Gloriosa virescens) à 
laquelle on attribue la vertu d'arrêter le vo- 
leur. — R. -SIMAMA. 

Msimamizi og. (G. musimamizi, 
ns.). Surveillant (mwängalizi), préposé, inten- 
dant, gérant ; celui qui plaide pour qqn, avo- 
cat, intercesseur. — Dans les propriétés exploi- 
tées par des esclaves le ;#simamizi, appelé 
miumi à Amu, nèumi en G., est le surveillant 
principal, une sorte de surintendant ayant 
comme sous-ordres le nokoa et le kadamu. 

mSimaëi (Z. Mr. du N.). mi-. Un serpent 
de mer venimeux, pélamide (Pelamis bicolor), 
nyoka wa bahari. — Cf. siliaëi, lämbaa-nii. 

mSimbati (Mr.). mi-. Nom d’un arbre 
(? Pterocarpus erinaceus), dont le bois est esti- 
mé. — Nom d’un cap au N. de l'embouchure 
de la Ruvuma, où ce bois est exploité. 

mSimbi (Mr.). Cafi-msimbi, syn. de Am. 
kitasi-mtimbi. 

mSimbo (Mv.). sing. Renom infamant (m. 
mwovu). Aph. : Ni m, wa milele, hatta kešo ki- 
yamani, c'est une imputation de déshonneur 
perpétuel, jusqu’à la Résurrection. 

mSimbo (P.), mi-. M. (ou m. wa samaki), 
poissons enfilés par les ouïes sur un bout de 
tige flexible ou une cordelette, M. mmodya, 
mis. miwili, une, deux enfilades de poissons. 
— R, La rac. est la même que dans fimbo. 

mSimbufu — msumbufu. 

mSimu = musimu. 

mSimulizi (DS. New. = Mv. etc. msum.). 
wa-. Conteur, narrateur. — R. -sIMULIA. 

mSindi DN. = Z. msinzi. 

mSindikizi wa-. (Pa. S, G. musindikizi, G. 
ns.). Celui, celle qui accompagne, suivant-e. 
R. -SINDIKIZA. + 

Msindikizo(Pa. S. G. musindikizo, G. 
#s.). sing. Accompagnement, reconduite ; 
cortège. 

mSindo V. mindo. 

mSinduzi P. = Mv, miinduzi. 

mSindyi (My. Ngw. etc. msingi, G. musin- 
gi, ns.), mi-. Tranchée (de défense ou autre). 
Rigole autour d’une tente, d’une case, etc., 
pour l'écoulement des eaux de pluie : -piga au. 
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(madyi yasiingie nyumbani) creuser cette rigole. 
Sillon ; fondation ; fig. fondement, base, Ana 
m. wa mali, il a un fondement à sa fortune, 
une fortune solide en immeubles. 

+ mSingafuri mi-. Roucouyer (Bixa orel- 
lana). — R. SiNGAFURI. 

mSingi = msindyi. 

mSingizi (DS. Ngw.). wa-. Calomniateur. 
— R. -siNGIZA. 

Msingiziadyi (DS. = Ngw.). msin- 

giziayi). wa-. Calomniateur, -trice. 

mSinyänga Am. (G. musinänga,ns)= 
DS. mfinyänga. 

Msinyängi Am. (G. musinängi, 

ns.) = DS. mfinyangi. 

mSinzi (Mr. Z, = DN. msindi, G. musin- 
dè, ns., P. msisi). Un palétuvier (Rizophora 
mucronata). Le bois avec celui du mkāndaa 
fournit des boriti et du bois à feu kuni. 

mSinziadyi (DS. Mv. Ngw.). 
Endormi, dormeur. — R. -SINZIA. 

mSio (Mr. Z.). mi-. Msio ou dwiwe la msio, 
pierre de corail servant- aux femmes de râpe à 
parfums (liwa, sãndali, dalia, etc.). — G. (mu- 
sio, ns.), parfum composé de trois substances 
pulvérisées ensemble, qu’on appelle giùngo za 
msio, 

mSipa (G. musipa, ns.) = DS. mšipa. 

mSipe-sipe (Mv.). sing. Nom d’une petite 
plante (Oxalis sensitiva). 

mSipi V. mšipi. 

mSira (Mv.). Inus. pour babili, čoyo. Dans 
le dicton : 


wa-. 


Kazi ya Sikazi, 
Niwatia kazi ! 
Kazi ya msira, 
Huisira-sira ! 
Corvée d'argent, 
laisse-la moi ! 
Corvée de ladre, 
C'est bon à bacler. 
Cf. à -balia un dicton analogue, 

mSiraki V. msuraki. 

+ mSiri (G. mus. ns.). Qui garde le secret, 
discret, confident. M. wake, son confident. — 
Nom d'enfant. — R. -SIRI. 

t mSiri (G. mus. ns.). Lent, lambin. —R. 
-Usiri. 

mSirikani, muSirikani (Ngw.). wa-. Sol- 
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dat, litt. homme du gouvernement, — R. Sir- 
KALI. 

mSiriša (Mr.). mi-. Un arbuste (Euclea 
multiflora). — Cf. mdaa. 

mSisi P. = Z. msinzi. 

mSisimuko (P, Mv. Ngw.). sing. Horri- 
pilation, crispation des nerfs, frisson, frisson- 
nement. — R. -SISIMUKA. 

mSita (P.). mi-. Sorte de petit barza des 
cases dites nyumba ya mgöngo, qui ont la porte 
sur le pignon : il y a un smsila à côté de la 
porte, ou deux, un de chaque côté. 1 Usita. 

mSitadi = mstadi. 

mSitamu mar. (DS. Mv.). mi-. Carlingue 
des boutres : c’est un mandrin placé sur la 
quille pour la renforcer sous le grand mât, dont 
le pied s’emboîte comme un gond dans une 


cavité au milieu du m. — Syn. G. muari. 


C3 G E 


Cf. Ar. az=) astum, milieu. 

mSitani (Am.). mi-. Plantation d'arbres, 
verger. 

mSitu (DS. Mv. =S. G. musièu,G.ns. 
Ngaz. 1. msutu, Ngaz. 2. msiru). mi-. Fo- 
rêt épaisse, hallier. M. wa miti, haute futaie. 
Mwitu msilu, forêt épaisse. — Cf. mwitu. 

mSituko = mšituko. 

mSiwa (P.). wa-. Orphelin de sa mère, 
Am, kiale. 

mSiwa (Mr.). mi-. Nom d’un poisson de 
mer, la fistulaire. — Syn. mzumari. 

mSiyu wa-. Habitant de Siyu. 

mSizi V. msinzi. 

mSo(Mv. Am. = G. muso). M. (ou m. 
wa k‘uku), poulette, jeune poule qui ne tarde- 
ra pas à pondre. — Syn. mtetea, k'uku tèmbe. 

m5o Crase de msio, qui n’êtes pas. 

mSoa (Mu). mi-. sing. M. (ou m, wa wa- 
tu), foule, msôngo wa watu. -dyitia msoani, se 
mêler dans la foule, 

-mSobe-msobe (P. Mv. Am, = G. nsobe- 
ns.).-énda m.-m., se dit d'un bateau qui va 
à la merci des vagues, à la dérive, d’un ivrogne 
qui marche en biaisant (-2nda upände upünde). 
Markebu ina kwènda m.-m. — Cf, mpera-mpe- 
ra, mzämbao. 

Msokole msokole ! = soko/e-sokole. 
mSokola (Ngw.). mi-. Champ en friche, 
jachère, 
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mSokoto (DN. msokoto, G. musokolo, ns.). 
sing. Action, manière de tordre : M. wa käm- 
ba ; m, wa uzi. M. wa nywele, frisure, boucle 
de cheveux frisés. M. wa tumbo, épreinte, 
colique, crampe intestinale, — R. -SOKOTA. 

mSoma (DS. Mv.). sing. Nom d'une 
danse féminine de Mombasa avec accompagne- 
ment de chants et claquement des mains sans 
tamtam, ngoma ya wäna-ake wa Mvita. — 
‘Syn. Mr, kidato, | 

mSoma (G, mus., ns.). Part, de -somu. 

Msomadyi wa-, (Am. msomai, G, 

musomayi, ns. Ngw. msomayt). Lecteur- 
trice. 

mSomali wa-, (G. mus., us.). Somali. V. 
nrāndžili. ł KiSomali, Somali. 

mSomari V, msumari. 

mSômba (Mr.). sing. Nom d'une danse 
du Digo. 


mSomeëi wa- (G. mus., ns.), 1 Moniteur- 


trice, celui ou celle qui apprend aux autres à 
lire, professeur, précepteur. || 2. Lecteur de 
prières, celui qui préside à la prière. — R. 
-SOMA. 

Msomi wa-. (G. mus., ns.). Lecteur- 
trice, 

Msomo (G. mus., ns.), sing. Action, 
manière de lire, d'étudier ; lecture, étude. SC 
kiliga m. wāngu, écoute ce que je lis (ou 
dicte). 

mSôndo (G. mus., ns.). Sorte de grand 
et gros tambour à pied, ngoma ya kiNyasa. 
mSônga Part. de -ônga. 


Msôngano (G. mus., ns.). sing. Gêne 


mutuelle, presse dans la foule, 

Msônge (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Presse (fig.), gêne par suite de presse ou 
d’encombrement. M. wa walu, presse dans la 
foule, cohue. Manèno ya msônge-sônge (ou 
simplement ms.-s.), impasse, paroles ob- 
sidieuses. 

Msôngi (DS. Mv. Ngw.). wa-. M, 
wa nywele (Mv. m. wa nwele), coiffeuse, celle 
qui boucle, tresse ou natte les cheveux, 

Miôngo(G. mus., ns.). sing. Action, 
manière de presser ou de serrer, presse, serre- 
ment, compression, pression, étreiñte, gêne de 
ce qui presse, M. wa watu, cohue, — M. wa 
tumbako, action, manière de mouler le tabac en 


DICTIONNAIRE 


pain, ou encore de le malaxer à la main, ou de 
le bourrer dans la pipe, — DS. M. wa nywele 
(Mv. m. wa nwele), action, manière d’arranger 
les cheveux (de femme) en les frisant, bou- 
clant, tressant ou nattant ; frisure, Cf. msuko. 

määnge (Mr. par emprunt au Zig, Nyam. 
etc.). mi-. Hutte ou case ronde avec murs. 

mSono (Mr, Z. Mv. = G., mus., ns., P. 
Mv. Am. mwono), mi-, Respiration forte, 
presque sifflante du dormeur : à distinguer de 
mkoromo ronflement, -vuta (-piga, -wa na) mi- 
sono, respirer fort, en parlant du dormeur. — 
R. -SONYA. 

mSonobari (G, mus., ns.). mi-, 1. Sapin, 
pin ; bois de sapin ou de pin. I 2. (G.). Nom. 
d’un grand arbre indigène (Albizzia fastigiata). 
113. M. wa kiHinds ou m.-maux, le flambo- 
yant (Poinciana regia). 


Ar. Hind. P cs sanaubar, pin, sapin. 
conifère en gén. 

mSononi (Mv.).wa-, Personne souffrante, 
fig. triste, affligée. — R. -SONONA. 

mSonya, mSonyi DN. (G. mus., ns.) = 
Z, mfyonya, mfyonyi. 

Msonyo DN. (G. mus., ns.) = Mr, Z. 
mfyonyo, P. monyo. 

mSooọ (P.), mi-. Syn, de mkomwe. 

mSota (DS. Mv.). wa-. Cul-de-jatte, — 
R. -SOTA. 

+ mStaadyabu (DN. met). part. de -staa- 
dyabu. 

t mStaarabu (DN. mst., G. must., nst.). 
Qui a pris les mœurs et le genre arabe, civilisé 
à la manière arabe, Mtumwa m., esclave intel- 
ligent formé aux manières arabes. 


D + 


3 ce cr 
Ar, uo pes musta‘reb. — V,-STAARABU. 
Fr + 


+ mStadi (DN. mst, G. must., nst.). 
Homme très habile dans son art ou dans une 
science, versé dans qq art ou profession, passé 
maître. Fulani ni m. wa kutūnga kazi zote., — 
V. stadi. 

+ mStafeli (DS. = Mv. mst.), mi-, Nom 
arabe des espèces du genre anone (Z, mtope- 
tope), en particulier 1. de l'espèce commune 
ou pomme cannelle (Anona squamosa), appe- 
lée encore m. ua Agem, Am. mkono-kono, G. 
muk.-k., nk.-k. — 2. Corossolier (Anona mu- 
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ricata), m. wa kizüngu, m. gao. — 3. Cœur de 
bœuf (Anona reticulata), m. wa kizgängu. — 
4. Cœur de bœuf sauvage (Anona senegalen- 
sis), m. wa mwitu. — V. Stafeli. 

mStahi sing. Syn. inus. de mastehi. 

+ mStahili (DN. mst., G. must., nst.). 
Part, de -stahili. 

+ Mstabilivu (DN. mst., G. must., 
nsi.). wa-. Méritant, bien méritant, qui mérite. 
M. wa kupata, qui mérite (digne) de recevoir. 

T mStahiki (DN. mst., G. must., nst.). 
Part. de -stahiki. Digne, qui mérite, surtout qui 
mérite d’être honoré ou respecté. 

t Stahimili, mStahamili (DN. mst., G. 
must., nst.). Part. de -stabimili. 

+ Mstahimilivu, mstahimilifu, 
wa-, (DN. mst., G. must., ns{.). Patient, 
endurant, tolérant. 

+ mStahivu, mStahifu wa-. (DN . mst. G. 
must ., nst .). Qui méritele respect, des égards ; 
estimable, respectable, — R. -STAHI. 

mStaka, mStaki V. mšiaka, mštaki. 

mStamu V. msitamu. 

Starehe — mnstarehe. 

mStari (DS. Mv. Ngw. — Am. G.). mi-. 
Ligne que l’on trace, trait ; règle pour tracer. 
Loho ya mis., papier réglé, -piga m., tracer 
une ligne. — Cf. mlia, mfuo. } Kistari, 


ery 

H D 
Ar, 8 cb mestara, règle pour tracer. 

+? T 

satara, écrire, tracer des caractères. 
mStiri V. muštiri. 
+ mStiri (DN. mst., nst.). Part. de -stiri. 

+ Mstirifu wa-. (DN. mst., G. must., 


nsi.). Personne cachée, inconnue, sans auto- 


rité, sans considération, exempte d’ambition et 
vivant dans la retraite, qui fuit les honneurs ; 
ni riche ni pauvre, ayant tout juste ce qu'il 
faut pour vivre honnêtement ; qui vit isolée 
loin du bruit. 

mSu, muSu (Nei, mi-. Couteau (kisu), 
surtout grand couteau, coutelas. — R, La même 
que mundu ` cf, Zug, -sua 2. 

Msu (Am.).mi-. Fruit germé du palé- 
tuvier Bruguiera. — Syn. Mv. mkisu. — R. Ce 
fruit fusiforme a une vague ressemblance avec 
un couteau su. 


mSuaki (G, mus., ns.). mi-. « Bois brosse | 
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à dents ». Les plus estimés sont le Salvadora 
persica et le Dabera glabra tous deux spéciale- 
ment appelés du nom de msuaki ; à leur défaut 
on utilise les jeunes rameaux de Jamhlong 
mzämbarao, de Triumfetta rhomboidea, etc. 
On bat ou on mâche le bout d’un bâtonnet de 
20 cent. de long pour en disjoindre les fibres 
et obtenir ainsi une sorte de pinceau, avec 
lequel on se frotte les dents. 


Ar. Hind. Glas miswak. — V. -suakr. 


mSuani (Mv. Am. = G. mus., ns.). mi-. 
Foulard ou mouchoir de tête pour femme : il 
couvre le front et la tête en madras, se liant 
derrière sur le cou, — Par ext. Bonnet des 
européennes. 


CL Ar. y Bai sawana, cacher, protéger. 

mSubukuo (P. Mv.). mi-. Coup donné 
avec le doigt sur la joue en signe de mépris. 
-mpiga (-miukua) miu m., donner à qqn une 
chiquenaude. — Cf. mdukuo. — R. -SUBUKUA. 

mSubiri, mSubili Mv. Am. etc. = G. 
mus., ns. DS. msubiri. 

mSufi (G. muş., ns.). Ouatier ou gossampin 
(Eriodendron anfractuosum). Le duvet inté- 
rieur ujufi des coques sert à remplir les cous- 
sins. — R. Gurt. 

Musufi wa bara (G.). Nom d'une 
herbe à graines cotonneuses. 

Mşufi wa kimhimbi (Mv.). Une 
herbe cotonneuse des plantations (? Ærua la- 
nata). 

mSuguo (TD. — G ; Ngw. msugulo, msu- 
guo). sing. Action, manière de frotter, brosser, 
cirer, récurer, fourbir, brunir ou décrotter ; 
pollisage, brunissure. — R. -SUGUA. 

mSuka (G. musuka, ns.). Part. de -suka 1. 
DS. M. nywele, Mv. m. nyele, Am. m, nyee, 
coiffeur-se. 

mSuka (Am. msika, G. musika, ns.), mi-. 
La partieen pointe par laquelle un instrument 
tranchant est adapté au manche : m. wa kisn ; 
m. wa dyembe ; m. wa upänga, soie d'une épée, 

mSukani (DS. Mv.). mi-. Syn. inus. de 
„sukani. 

mSukano, mSuka-wano (G. musaka- 
vano, ns.-v.). Porte-mèche à gorge du trille 


600 


keke ` la corde de l'arc ula s'enroule une fois 
sur sa gorge. 

mSuki (DS. Mv. Ngw.). wa-. Celui, celle 
qui fait des tresses. M. wa mikeka. M. wa vika- 
pu. M. wa nywele (Mv. nyele). — V. msuši, 
msusi — R. -SUKA 1. 

Msuko (G. mus., ns,). sing. Action, 
manière de tresser (m. wa mkeka, etc.), de coif- 
fer une femme (m. wa nywele, Mv. m. wa 
nyee, G. mus. wa nee). 

mSuki (DS. Mv.). wa-. M. wa maziwa, la 
personne qui bat le beurre. — R.-SUKA 2. 

mSuko (G. mus., ns.). sing. M. ou msuko- 
suko, action, manière d’agiter, de battre ; agi- 
tation, ballottement, clapotement, clapotis ; 
roulis, tangage, roulis et tangage ; cahot, ba- 
lancement, secousse ; fig. agitation, ébranle- 
ment. M.-s. wa miti, agitation des arbres. M.- 
s. wa madyi mtūngini, clapotement de l'eau 
dans la cruche pendant son transport. Hapa 
kwetu pana m.-s. wa vita, ici chez nous il y a 
l'agitation produite par la guerre. — R. -su- 
KA 2. 

mSukuma (G. mus., us.). Part. de -su- 
kuma. 

Msukumo (G. mus., ns.). sing. Pous- 
sée, impulsion, secousse. 

Msukumizi wa-. (Pa. S. G. musuku- 
mizi, G. ns,). Personne brusque. 

f m$Şuluhiši wa-. (G. muş., ns.), Pacifi- 
cateur, médiateur, conciliateur. — R. -$ELEHI. 

Mşuluhivu wa-. (G. mus., us.). Con- 
ciliant, pacifique ; probe, vertueux, intègre. 
+ Usuluhivu. 

mSumari (G. mus., ns.). mi. 1. Clou ; 
dard, aiguillon d'insecte (m. wa nyuki, aiguillon 
d'abeille). — M. wa parafudyo, vis (skurubu 
ou hesi). I| 2.(G.). M. wa ito, hernie de l'iris, 
DS. mlolo wa dyičo. || 3. (Am.). Nom d'un 
grand oiseau, le tantale (Tantalus ibis). || 4. 
(Mv.). Nom d’un arbre au bois dur, ł Kisu- 
mari. 


Le 
KC? 
Ar. Pers. Hind. ) Los mismár. 
> 


Msumari-gômba (Am. = G. mus.-g., 
ns.-g.). Un oiseau, le Jabiru (Mycteria senega- 
lensis). 

Msumbidyi. Mozambique. 
mSumbiko (G. mus., us.). Allonge de fil 
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entre l'hameçon et la ligne. — R. -suMBIKA, 

mSumbua (G. mus., ns.). Part. de -sumbua. 
M. watu, personne tracassière, embarrassante, 
gênante. 

Msumbufu wa-. (G. mus , ns.). 1. 
Tracassier, embarrassant, ennuyeux, gênant en 
parlant des personnes. || 2. Ennuyé, embarras- 
sé, gêné. 

mSu-mêno (G.musu-ményo,ns.).Scie. 
-piga (kata kwa) m., scier. M. wa dyëmbeni 
grande scie de long ; m. wa kitānda, petite scie 
de long à cadre. M. wa kāmba, scie de menui- 
sier. t Kisumêno. — R. Msu couteau, MÈNO 
à dents. 

mSumulizi Mv. = DS. msimulizi. 

mSünga V. mine. 

mSüngo (Mr.). wa-. Adolescent ou adoles- 
centequi manque d'éducation, spécial. jeune 
femme qui n’a pas reçu ou mal compris les 
instructions de la matrone mkūngwi. C’est 
un terme injurieux. f Usüngo. 

mSünguti, mCünguti (Mr. par emprunt au 
au Zig.). mi-. L'arbuste (Acokanthera Schim- 
peri) dont le bois sert à préparer le poison des 
flèches. 

mSunobari — msonobari. 

mSunzu (Mv.). mi-. Sangsue. — Syn. Mr, 
Z. ruba, 

mSuraki (G. mus., ns.). mi-. Bouton de la 
sandale en bois mluawãnda : c'est une sorte de 
cheville qui passe entre l'orteil et les autres 
doigts maintenant la sandale sous la plante du 
pied. 


Ca’ 


? Cf. Ar. EI (Es sériqa, ceps en fer. 


mSuri wa-. Arabe de Sour, ville maritime 
au s. de Mascate. 

mSusa mi-. 1, (Ngaz. 1 (M. (ou ndizi ya 
m.), variété de grosse banane à cuire (ndizi 
nene ya kupika). || 2. (G. mus., ns.). Nom d'un 
poisson de mer. 

mSusi (Z. Mv. Ngw. = Mr. Am. msuši). 
wa-. Personne qui fait des tresses, m. wa mi- 
keka, etc. M. wa nywele (My. nyele), coiffeuse. 
— R. -SUKA 1. 

mSusu (Mv. par emprunt au Nyika). mi-. 
Queue d'oiseau. V. kisusu. 

mSutu (S. G. musuču, G. ns.). mi-. 
Large pièce d'indienne employée, soit comme 
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tenture (m. wa pazia, ou simplement m., ou 
encore abusivement pazia qui désigne mieux 
une tapisserie servant au même usage), soit, 
comme chez les Gunya, comme une sorte de 
manteau dont les femmes se drapent de la 
tête aux pieds en passant un coin d’une épaule 
à l’autre (cf. kisutu). 

mSutu Ngaz. 1. = DS. msitu. 

mSuzo (TDO. — G. usuxo). Poignée de la 
meule supérieure mwana du moulin indigène ` 
sert à la faire tourner sur la meule de dessous 
mama, — R. -SUZA. 

mSwahili wa-. (G. mus., ns.). Indigène de 
la Côte swahilié. — R. SwaniLi. 

mSwala Ngaz. 2. = Z. msala. 

mSabaha (G. muš., nš.). sing. Ressem- 
blance, similitude. Mtoto huyu ni m. wa baba 
wake, cet enfant est le portrait vivant de son 
père. — M. wa..., à la ressemblance de, 
semblable å, comme. Ndege m. wa bata, un 
oiseau du genre canard. — M. mmodya, de 
ressemblance parfaite, semblable, identique. 
Mikuki m. mmodya. — M. mmodya na.. ., 
semblable à. — R. -SaBini. 

Mšabihi = mšabaha. 

mSada (Mr.). Erythrine, litt. « arbre à 
bouquets. » — R. šADA. 

mSahara (G. muš., nš.). pl. inus. mi-. 
Gages, paye, appointements, solde. M. wa 
mauèzi, gages au mois, du mois; m. wa mwaka, 
gages à l'année. Mtu wa m., mercenaire, 
salarié, personne à gages. 

Fa" 

Ar. px Sabr, mois. 

mSai Am. = DS, muy. 

mSairi (G. muš., nš.). Versificateur, poète. 
— V. širi. 


D e 
K 


Ar. 2° e Arie, 

mSakiki (G. muš., nš.). mi-. Brochette sur 
laquelle on enfile de petits morceaux de viande 
à rôtir sur le gril wma; brochée, c.-à-d. la 
brochette garnie de bouchées de viande.  Ki- 
Sakiki. 

Ar, sS šakka, embrocher. 

mëale, mŠare (DS. Mv.). mi-. Flèche, 
DN. émbe, -ënda kama m., partir comme un 
trait. — Cf. mvi, kigumba. į} KiSare. 

mali mi-. mar. Bout de toron extrait d'un 
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câble pour tous usages ; faubert composé de 
plusieurs de ces torons, etc. 

mSamara (G. muš., nf.). mi. Charge 
d'arme à feu, syn. mindilio. — adverbial. 
Chargé Bunduki kii m., ce fusil (est) chargé. 
— Fig. Akili ya m., il est plein d'esprit. — 
R. -SAMIRI. 

mänbaa, mSämbala, 
méamkaa . 

mSämbulio (TD. — G.). sing. Agression. 
— R. -Sämbulia. 

mŠamo (Mr. Z.). mi. mar. Levier en 
bois, anspect. M. wa kuinulia nzigo. 

mSängama (DS.). mi-. Sorte de toge 
Linz) courte, ordinairement blanche, ne 
descendant que jusqu'aux genoux. — Cf. 
gwändu. || Nom d'homme. 

mSängao DS. Am. New. (G. muž., nš.). 
= msängao. 

mSängavu DS. Am. (G. muš., nš.). = 
msängavu. 

mSängo = msüngo. 

mSarbaka (G. muš., nš.). M. wa kānęu, 
petit rectangle tricoté, qui ferme en bas l'ou- 
verture de la poitrine du kängu va tarabizuna. 
— V. misarbaka. 


+ 


mŠāmbara = 


sr € 


Ar. äi re Sarbag, morceau, pièce. 

mSari wa-. (G. muš., nš.). Méchante 
personne, mauvais sire, vilain homme toujours 
agressif, cherchant noise à tout le monde. — 
R. ŠARI. 

mŠarika (G. muš., nš,). Associé, = mši- 
rika. 

Mšariki = mširiki. 

. mŠaufu wa-. (G. mš., nč.). Fat, préten- 
tieux, vaniteux et indélicat à la fois. — R. 
-jaua. 

mSauri wa-, (Am, miawiri, G. muša- 
wiri, u$.). Conseiller-êre, — R. -SAURI. 

+ mšawaša (G. muš., nš.). mi- Tenta- 
tion. — R. -ŠAWIŠI. 

Mšawiši wa-. (G. muš., nš.). Ten- 

tateur, ||mi-, Tentation. 

mŠazari (G. mušaz., nšaz.). mi-. Bande 
que l’on coud sur la lisière pour la renforcer, 
autour d'un oreiller mto, autour d'une natte 
mkeka, etc. M. wa kofia, bande qui se coud 
autour du fond kabaf, les deux morceaux 


602 


réunis formant ensemble le kofia bonnet. || 
adverbialem. t, de tailleur, En contournant, 
à contre-fil, obliquement, -peleka makasi m. 
(ou kwa m.). -kata m.,syn, šazari. — De là 
par ext. dans le langage ordinaire : en biais, 
de biais, de travers, au pr, seulement. Usiän- 
dike m., n'écris pas de travers. -kaq m,, se 
tenir de travers. — R. -ŠAZARI. 

me Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. 
épouse, femme. 

mSela wa-. (G. muğ., n$.). Indigène de 
Shéla, près d'Amou. 

mSemali wa-, (G. muš., $.), Arabe du 
Golfe persique. — R. ŠEMALI, 

mSëémbeni (P,). mi-. Frangipanier (Plu 
meria acutifola). b 

mŠēnga (Mr. P, = Mr, msénga), wa. 
Délégué, député, ambassadeur, personne en- 
voyée pour traiter (une affaire, un mariage, 
etc,). — R. -CENGA. 
_ mSëngeni (P.). mi-. Nom d’une scita- 
minée (Costus sarmentosus), 

mSënzi wa-. (G. musendi, ai, 1. Sauvage, 
gentil, païen, barbare, indigène de l'Intérieur 
du Continent. j Ušēnzi, kisënzi. 


mke, 


Ar. dial. d'Oman et de Z. Kei mengt, un 


sauvage. 

GC? (P.). wa-. Vagabond (apëndaye 
kupiga mbio), en parlant d'un animal domes- 
tique qu’on ne peut tenir enfermé, d’un oiseau 
qui s'échappe de sa cage. — Cf. miorg, 

mSeto = mselo. 

mëi P. = mèr, 

mia Ngaz. 2. = Swah. mkia, queue. 

mSitana Mr. du N., Va = msičana. 

mSihiri wu-. (G. muš., n$.). Arabe du 
Chéber. 

mBika (G. muš., af 3. Part. de -3ika. M3. 
sukani, timonier, — R. -ŠIKA. 

Mšikadyi wa-. (Am. mšikai, G. 
mušikayi, nš). Tenant. 

mSikaki DS. = miakiki. 

mšŠiki (DS. Mv.). wa-. MS. wa sikio, syn. 
de mika sukani. Mš. wa fūnguo (zāngyu), 
celui, celle qui tient mes clefs, mon homme 
de confiance. — R. -ŠIKA. 

Mšikilizo (DS. Mv. Ngw.). sing. 
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Couture à grands points, båti d'un vêtement 
(m. wa nguo). 

mSikyana (P. = Mr. Mv. msičana). wa-. 
Se dit surtout du fiancé : m. wa fulani, le 
fiancé d'une telle. 

minda wa-, (Am, mšiudra, G. mušinda, 
nš.). Celui, celle qui vainc, concurrent de. — 
R. Part. de -ŠINDA. 

Mšinda-adui (P.). sing. Nom d'une 
plante sous-ligueuse (Waltheria americana). 
Litt, « qui repousse l'ennemi. » 

Miindayi wa-. (Am. miindrai, G. 
musindayi, nš., Ngw. mSindayi). Victorieux, 
vainqueur, conquérant. 

Miindani wa-. (Am. méiindrani, G. 
musindani, nš), Adversaire, opposant, con- 
current, rival, compétiteur, champion, anta- 
goniste, combattant, lutteur ; celui, celle qui 
lutte contre, etc. — Opiniâtre, tenace, entêté. 
M. na walu, obstiné avec les gens. 

Miinde wa-. (Am. méindre, G. mu- 
Sinde, nš). Vaincu, 

Mšindi 1. wa-. (Am. méindri, G. 
musindi, nš.). Vainqueur, gagnant, celui ou 
celle qui obtient le prix. |} 2. m5-. (Mv.). Nom 
d'un arbre, = ? msindi. 

môindikizi = msindikigi. 

mSindikizo = msindikizo. 

mSindilio (G. mufindilio, mi. A. mi-. Charge 
d’une arme à feu, ce qu'il faut de poudre pour 
la charger. M. mwingi, une forte charge. — 
R, -SINDILIA. 

Miindio (G. mufindio, n.). mi-. 
Action de passer la trame sur la chaîne, — 
Trame, par opposition à chaîne mlände, ni 
ule uzi ukiènenda ukirudi, — M, wa masupalu, 
sangles qu'on entrelace en travers d’autres 
formant la chaine du cadre de lit kifända, 

mSindo (Am. mšindto, G. mšindo, us.). mi-. 
Choc, heurt, secousse violente ou lourde, 
saccade, fougue, élan, mouvement impétueux, 
impétuosité, agression; bruit retentissant, 
fracas, surtout bruit se propageant par le sol, 
comme bruit de pas pesants (m, wa miguu), 
de danse, d'explosion (m. wa bunduki, wa 
mxinga), de tonnerre (m. wa mngurumo), bat- 
tement de tambour (m. wa ngoma); bruit 
sourd et confus comme celui de la foule, d’un 
coup, d’un choc; boucan, brouhaba, tinta- 
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marre, tumulte, Bunduki ina m, wa nyuma, 
le fusil repousse. Bunduki ya miš, miwili, fusil 
à 2 coups, Usënde huko, kuna m. wa vita, ne 
va pas là, il y a un boucan de guerre. Kukawa 
m. mkuu katika nči, il y eut un branle-bas 
général dans le pays. — R. -ŠINDA. 

minduzi (Mv. = P. msindugi), mi. 
Charme spécial auquel on accorde la vertu 
d'éloigner (-Sindua) un ennemi, de conjurer 
les complications lors de la délivrance d’une 
mère, etc. Ce charme est constitué par un 
petit bout de racine, 

mSindwa wa-. (Am. méindrwn, G. mu- 
Sindwa, af 3. Vaincu-e, — R. -SINDA, 

mÿinzi (DS. Mv.). Qui reste pour la 
journée (visiteur, etc, 1 — R. -SINDA. 

mSipa (G. musipa, ns.). mi-, Fibre mus- 
culaire ou nerveuse, vaisseau veineux ou 
artériel, tendon, muscle, nerf, veine, artère ` 
masse charnue ; tout mal portant sur quelque 
muscle, plus spécialementaffection des bourses, 
comme hydrocèle (m. wa madyi), orchite 
(m. wa ñnümbe), éléphantiasis ou sarcocèle ou 
orchite ou varicocèle (m.: wa nyama), hernie 
(m. wa pèpo ou rihi), hernie scrotale (Mr. P. 
m. wa ngiri). M. una piga, Varière bat. 
-lodya m., saigner, pratiquer une saignée. 
-papasa m., tâter le pouls. 

mŠipavu = mšupavnu. 

mäint (G. mulipi, nš.). mi-, Cordon plus 
gros qu'une ficelle, rond ou piat, composé de 
fls tors ou tressés; mar. grelin; ligne (mm. 
wa kuvulia samaki; drisse (m. wa bèndera) ; 
cordon de ceinture ; bandage herniaire ; bre- 
teile (m. wa kufüngia suruali; bretelle de 
fusil, m. wa bunduki, syn, ukända. Aph. : 
kutupa miš. miwili, avoir deux cordes à son 
arc, litt. jeter deux lignes. f} Kišipi. 

mŠirazi wa-, (G. muSiragi, n$.). Chira- 
zien-ne. 


mšŠirika wa-. (G. muš., ui Associé, 
coassocié, agrégé, affilié, participant. || adver- 
bialem, De concert, comme up seul homme, 
— R. -SiriKI. 

Mširiki wa-. (G. muš, ni), Qui 
prend part à, qui s'adresse à ` souvent pris en 
mauvaise part, M. uleui, adonné à l'ivro- 
gnerie. M, uvivu, franc paresseux, M. ugänga, 
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adonné aux pratiques superstitieuses. || Sans 
complément ` idolâtre. 
mSiriza (Mr.). mi-, Un arbuste à petites 
baies noires comestibles. 
mëitaka — myilaka. 
Miitaki = milaki. 
Miitakiwa = mštakiwa. 
môitiri V, muitiri. 
mSituko (TD. — G.). sing. Saisissement, 
trémoussement, frémissement, , tressaillement 
de joie ou de crainte, sursaut, soubresaut, 
horripilation, agacement des nerfs, agitation, 
émotion, émoi, alarme, -ona m., être saisi, 
— R. -ŠITUA. 
mSômba sing. de ajômba. 
mSona wa-, (G. muš., n5.). Part, de -šona, 
Celui, celle qui coud. M. viatu, cordonnier, 
Mont wa-, (G. muš., nš.). Artisan en 
couture. M. wa viatu, cordonnier. M. wa 
nguo, tailleur. 
Mono (G. muš., nš.). mi-, Couture, 
travail de c., manière de coudre. 
mSonya P. = DN., msonya, 
Mšonyi P. = DN. msonyi, 
Mšonyo P, = DN, msonyo. 
mSore (Mr.). sing. Sorte de jeu de bå- 
tonnet, — Cf, geli. 
mSoroba (Mv.). mi-. Syn, de šoroba. 
mStaka, môitaka (DS. New, = Mv. 
Am. mslaka). mi-. Plainte en justice, accu- 
sation, acte d'accusation, inculpation, incrimi- 
nation, — R. -ŠITAKI, 
Mitaki uu- (DS, Ngw. = DN. 
mlaki, G. mušt.). Plaignant, accusateur. 
Mitakiwa wa-. (DS. Ngw. = DN. 
mšlakiwa, G. mušt. 1. L'accusé, l'inculpé, Pin- 
criminé. 
mŠtiri = muštiri. 
muaki = msuaki. 
mSubiri (DS. = Mv. Am. msubili, G. 
msubiri, u5.). mi, Aloës, la plante en gén. 
— Cf. P. mkaomwa. — R. ŠUBIRI. 
Mšubiri-dume. Agave. 
M3ubiri-mwitu. Aloës des bois, 
mSuëi wa-, (G. muš., nš). Déchargeur. 
— R, -šuša. 
Mšušo sing. (G. muš., nj.). Action 
de descendre ou de débarquer qqch. 
mSuhuda uu-. Inus, pour Subuda. 
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mSukano V, msukano. 

muko (G. muš., af. 1. sing, Descente. 
N'est guère us, que dans les expressions: m. 
wa dyua, chute, déclin de jour; m. wa azuhuri, 
"vers 2 heures après midi ; m. wa alasiri, vers 
4h. : m. wa maängaribi, vers 6 h.; m. wa 
dg, vers 8h. — R. -SUKA. 

mSulu (DS. Mv.). sing. Surjet, = sulu. 
Syn. furari. — R. -šuLU. 

mSumaa (G. muš., af. 1. mi-. Cierge (m. 
wa nta), bougie, chandelle (m. wa šahamu), 
 Kisumaa. 


Core 


Ar, y misma‘a. 


mSumbi (Mv.). mi-. Tas, monceau : syn. 
de mčušumbi. M. wa mavi. -dyaza m., remplir 
(une mesure, un plat, etc.) comble. 

mSumbururu (Mr.). mi-. 1. Un poisson, 
= méumbururu, || 2, Un oiseau, = mdvum- 
bururu. 

mSüngwa Am. = DS. mčūngwa, 

mŠupavu wa-. (G. muš., nš.). Endurci 
(par opp, à mregèvu), qui a de l’endurance, 
du muscle ; vigoureux, rude, énergique ` 
tenace, opiniâtre; qui n’agit qu’à sa tête, ne 
prend conseil que de soi; obstiné, entêté, 
indomptable, intraitable. M. wa kazi, endurci 
au travail, — Cf. P. mkinzi, į Ušupavu. 
— R. -ŠUPAA. 

mŠurțizo, mšurțišo (DS. Ngw.). sing. 
Contrainte. — R. -SURTI. 

muëumbi (P. Mv.) sing. Tas accumulé 
au-dessus d'un kikapu ou d'une mesure de 
grain ou de farine. Dyaza, lakini usifanye m , 
emplis, mais ne fais pas un tas. — R. Rédupl. 
de mšumbi. 

mTå V. suiv. 

mTa ou mTwa (Am.). sing. Aphtes, — 
Cf. Mv. ndyovu, Z. unyanywa. 

mTaa 1. (S.G. mučaa, G. nčaa, Ngaz. 2. 
Nz. 2. mraq). mi-. Quartier d’une ville. Pult 
mtaa welu (ou wa m. wetu, ou ni wa m, 
welu), un tel est de notre quartier. -kaa m. 
mmodya, habiter le même quartier. — Mtaa 
kwaa mtaa (ou midi kwä midi, partie contre 
partie, en deux camps (t. de jeu), V. kawi. — 
Mwenye mitaa miwili (ou simplement mwenye 
mitaa), bigame, homme ayant deux résidences 
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et une ou plusieurs femmes dans chacune. || 
2. pl. wa- (DS. Mv.). Habitant du quartier. 

' Nom des quartiers de Zanzibar, — 1. 
Mert, dans la ville proprement dite : $an- 
gani, Baÿani, Sokoni, Gerezani, Forzani, Mitaa 
ya pwani, Kipōnda (nom d’une fontaine 
estimée, d'op l'aph. Naona hutoki Ungudya : 
umè-kunywa madyi ya Kipônda), Mëämba- 
wima, Mbuyuni, Malindi, Fünguni, Dyün- 
giani, Kokoni, Mkunazini, Kibokoni, Kidutani, 
Mzāmbarauni, Kidyuka-kuni, Kibuyuni, Vuga, 
Mnazi-mmodya, Mdyi-mpya, Mtakudya, Dyu- 
meo, Soko la mahogo, Kadyifičeni, Mfuuni, 
Migômbani, Tiuyani, Sam, Hurumzi, Kutani, 
Muwavi, Fünguni entre la ville proprement dite 
et ñāmbo. — 2. NAMBo, de l’autre côté de la 
lagune ` NdXia-kuu, Méängani, Gulioni, Kwa 
Buki, Miëmbeni, Kwa maëoro, Vikokoloni, Kisi- 
mani, Kwa bèma, Micindÿani, Mwëmbe mdyugu, 
Kikwadyuni, Mkadini, Kwa Said Hamud Kiñn- 
gani. 

Quartiers de Bagamoyo. — Pänga-pänga, 
Kôngeni, Segea, Soko ya samaki. NG pana, 
Miämbani, Makarani, Kiziwiani, Nünge, Baga- 
moyo, Kwa Rašidi, Mwëmbe tändika, Pumbudyr, 
Kauzeni « vendez » (ancien marché aux es- 
claves), Mängesani, Dunda, Danguroni, Mbu- 
yuni, Boñwa, Mdyi mpya, Soko, Kwa Mgonera, 
Kāmbini, Kwa Mwana-Kalènge, Mkoani, Gôn- 
goni. 

Quartiers de Dar-es-salam. — Kisutu, Mčafu- 
koge (leau y est stagnante sur le marché par 
temps de pluie), Kitumbini, Gerezani, Baga- 
moyo (d’où part la route qui conduit à Baga- 
moyo), Kegeza-mwēndo, Barabara ya ñömbe, 
Mhüngeni, Upanga. 

Quartiers de Mombasa. — 1. Dans l'enceinte 
fortifiée (Kavani) primitivement habitée par les 
Arabes et les Portugais ` Ngomeni, Kazani, le 
quartier du fort ` Ndia kuu, Mbabrani, Pwa wa 
Mzüngu; Mānziri; Kibokoni; Mzämbarauni ; 
Kanyageni; Längo la kuinama; Mwèmbeni ; 
Miôndoni ; Kadyifičeni. — 2. Mdyi wa kale, 
dans l’ancienne ville ` M¿lāngo ya papa ` Mkün- 
guni; Msalani; Kilifi; Bôndeni:; Kikoani; 
Karoleni. — 3. Faubourgs aujourd’hui englo- 
bės : Makadara (Mtaa wa waBulusi) ; Šere- 
dyundani ; Miëmbeni ; Sera-goi; Mwëmbe tayari 
(Miaa wa waSwabili na wa waManywema, le 
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quartier des Noirs); Mwèmbe k'uku ; K'ônzi 
(ou Soko wa K'ônzi, du nom d’un Indien); 
Soko ya afu ; Bibi wa Šafi. — Quartiers excen- 
triques ` Kilindini; Makupa ; Mšimānzi; Ba- 
raki ` Manyimbo ; Pwani wa Kisauni; Kigingo 
près du lighthouse. 

mTaa (Am.). mi-. Nom d'un grand arbre. 

t mTaadyabu (DN. mf.). Part. de -taa- 
dyabu 

+ mTaallam, mTallamu (DN. o 3. Éru- 
dit, docte, savant. — R. -TAALLAM. 

mTaawända (Am. mtaawändra, S.G. 
muéaavända, G. nč.). mi-. 1. (= DS. mta- 
lawända). Nom d’un arbuste. || 2. M. (ou 
kiatu ču m.), sandale ou socque en bois de 
mlaawända où autre, avec bouton appelé msu- 
raki. 

 mTabaka mmodya. Syn. de tabaka 
modya, côte à côte; de front, sur le même 
alignement. 

+ mTabibu (G. mut., nt.). Part. de -tabibu, 
et syn. de tabibu. } Utabibu. 

+ mTabiri (DN. mt., G. muş, nt.). Part. de 
-tabiri. Explicateur de songes ou de signes, 
pronostiqueur, astrologue, — V. mwaguzi. 
ł Utabiri. 

mTadyi (DS. Mv.). mi-. Au jeu de'bao, la 
fosse dans laquelle tombent toutes les billes 
gagnantes. — Bao la m., syn. de bao là 
komwe. — R. -TADYA. À 

+ mTadyiri (DN. mt., G. mut., nt., New. 
mtayiri). 1. part. de -fadyiri. || 2. Syn. de 
tadyiri. 

+ mTafara (DN. mt.). Croupière de la selle 

. arabe : elle est attachée avec la housse horidyi. 


Ar. KI tafar . 

mTafi-tafi wa-. (DN. mtafi-t., G. mu- 
fafu-tafu, ntafu-}.). poét. dans l'aph. 
Mt.-t. hula swi, mtulivu hula nyama, l'homme 
trop pressé (litt. celui qui palpite de désir) 
mange du poisson, le patient mange de la 
viande, G. ntulivu hula nyama, ntafu-ļafu 
hulani?- Le patient mange de la viande, que 
mangera limpatient? — R. -TAPA. 

mTafuni (S.G. mučaf., G. néi. Per- 
sonne qui måche. — R. -TAFUNA. 


mTafuta (DS. = Mv. młafuta). Part, . 
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. de -fafuta. Celui, celle qui cherche, cher- 
cheur. 

mTaguo Mv. = DS. méaguo. 

mTagusi (Mr. par emprunt au Zei wu-. 
Orateur dans un débat, — R. -TAGUSA, 

Mtaguso (Mr.). mi-. Assemblée déli- 
bérante, conseil délibérant ; débat. 

t mTahamali (DN. mł.). Celui qui se 
charge d’un fardeau, qui porte un fardeau, 
mweniye mzigo. Aph. : Mpadyi na mpokèzi, 
Miahamali, nani ? — R. -TAHAMALI. 

t mTahara = mtohara. 

mTai (DN. mt., G. mut., nt.). mi-. Cou- 
\pure, entaille, taillade, incision, coup de cou- 
teau ou de sabre (en long); marque sanglante 
d'un coup de bâton. — Am. G, etc., scarifica- 
tion, marque de tatouage, G. čao. — Cf. DS. 
éänd£o (Am. G. łāndo). -piga m., donner un 
coup d’un instrument tranchant (dans le sens 
de sa longueur); Am. G. sacrifier, tatouer. 
Fulani amépigwa m. mwèma wa kisu, un tel a 
reçu un bon coup de couteau (en entaille). 
-ipiga samaki mit., taillader un poisson en tra- 
vers avant de le boucaner ou de le faire cuire. 
t Kitai. — R. -ČAA. 

mTaimbo DN. etc. (G. muł., nt.). = DS, 
mialimbo. , 

mTaka (DN. mtaka, G. mut., nf.). Part. 
de -taka. Aph. Mtaka yote hukosa yole. 

Mtakadyi wa-. (Mv. młakadyi, Am. 
mlakaï, G. mutakayi). Celui, celle qui demande, 
demandeur. 

Mtakwa (DN. mtakwa, G. muł., nt.). 
Part. passif de -taka . 

Mtakiwa (DN. mtakiwa, G. mut., ut.). 
Part. passif de -takia , 

mTakata (S.G. muèakaëa), Part. de -la- 
kata. > 

Mtakato sing. Inus. pour tukato. 

Mtakaso (DS. Mv. Ngw.). inus. Syn. 
de utakaso. 

mTakaso (P. Mv. Am. = Z. mčakačo. 
-mTakawa (G. mut., nt.). sing. Nom com- 
mun à plusieurs plantes émollientes, malva- 
cées, tiliacées, boraginées : 1. Z. P. etc. Hibis- 
cus tiliaceus ; 2, Z. P. etc. Thespesia populnea, 
‘mtakawa et mlakawa-mwiln; 3. P. mtakawa 
wa mabope ou mtakawa wa šàmba, Urena lobata ; 


606 


4. P. Abutilon zanzibaricum ; S. P. Cordia 
subcordata, 

mTako, muTako (Ngw.). mi-. Barrette de 
cuivre pour échange : valeur 10 c. — Ngala 
motako ; Bas-Kongo niaku, cuivre. 

mTakômbe (Mr. par emprunt au Nyika). 
Nom d’un arbuste, — Cf. kitakômbe. 

mTakuro DN, (G. mut., nt). = DS. 
mčakuro 

mTala = mtaa, 

t mTalaleši, mTalališi (Mv.). wa-. 
Femme impudique : le mot est moins fort que 
kahaba. Ÿ Utalaleëi. 

mTalawända (P. Mv. etc, mlaawüända, 
Am. mtaawãndta, S.G. muéaavända, G. 
nčaav.). mi-. 1. Nom d’un petit arbre des 
lagunes (Carapa sp.), dont le bois compact et 
peu sujet à se fendre est très estimé pour la 
confection des sandales, cuillers, manches 
d'outils, bouchons de poire à poudre, etc. ; 
avec les baguettes on fait des paniers de pêche 
et autres, mademu, matundu. || 2. M, (ou kiatu 
čą m.), on dit mieux mtaawānda , 

mTali(G. mut., nt.).mi-. Anneau en argent 
ou en or que les dames portent au-dessus de 
la cheville, — Cf. halihali. — R. Cf. Tamoul, 
Telougou, żáli, nom d’un bijou porté par les 
femmes. 

mTalimbo (DN. etc. m{aimbo, G. mufaim- 
bo, nt.). mi-, 1. Barre à mine, — M, wa kui- 
nulia, levier en fer. || 2. (Ngw.). Pic ; par ext. 
travail de terrassement. 

mTalizo (Z, Mai Action, maniére de 
crépir; crépissage, crépi. — R. -TALIZA, 

mTama (S.G. mučama, G. nč., Va. 
Ngaz. 2. mrama). mi-. Sorgho (Andropogon 
sorghum), Am. m, wa nti, la plante et la 
graine. M. mtindi, sorgho en herbe. M. tele 
(G. nčamu čeče), grain de sorfigo tendre, lai- 
teux, Bua la m., tige de sorgho. — Am. M. 
buru (ou m. wa buru, G. nčama buru, Ngaz. 2. 
mrama buru), maïs (plante, épi ou grain), 
syn. buru tout court, DS. muhindi, 

VARIÉTÉS DE SORGHO ` bwa-Sehe, Süngi, dye- 
behe, fere-fere, fumba, karaëi, kibakuli, kifuta, 
kingruwe, mnañana, mwa-tamu, mpadye à tiges 
sucrées mikotu (makota, vikota), pumba, rungi. 


Pa t LA 
? Cf. Ar. + La‘m, aliment. 
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mTamani (DN. mt., G. mut., nt.). Part. 
de -tamani. — Nom propre d'homme. 

mTämba (Mr. Ng.). Part, de -tâmba. 
Celui, celle qui voyage, voyageur. Aph. : 
Mwana m. kule hupita mzee wa kale, celui qui 
voyage au loin a plus de valeur (d'expérience) 
que le vieillard. — R. -rAMBA. 

mTämba (DS, Mv. = Am, msàāmba). mi-. 
Femelle qui n’a pas encore porté, syn. G. 
kigalimu. M. wa ñômbe, génisse, Mr. mori wa 
ñômbe. M. wa mbuzi, jeune chèvre, Mr. Am. 
mbarika wa mbuzi, Mr. muurika wa mbuzi. 
M. wa punda. } Kitämba. 

mTämba (Mr.). mi-. Nom d'un grand 
ficus (Ficus Bussei). — Cf. Mv. mgändi. — 
Milämbani, nom d'un quartier de Bagamoyo. 

mTämbaa (S.G. muèämbaa, G, nč., 
Va. mrambaa). Part. de -tãmbaa. 

Miämbau-miti (DS. Mv.). wa-. Ser- 
pent arboricole. 

Mtāmbaa-nči 1. wa-, (DS. = Mv. 
mt.-ti, Am, mt. wa fi, G. néämbaa wa ti, nè. 
iți). Reptile, animal rampant, surtout serpent, 
syn, Am. nyama-ti, G. nama wa ti. || 2. Am. 
Mt. wa ti, nom d'une plante. 

Miämbaa-dyabali (DS.). Nom d'un 
arbrisseau des falaises (? Pemphis acidula). 

mTämbaa, mTämbara (DS, Mv.), mi-. 
Chiffon, loque, syn. moins us. que ki/ämbaa. 

mTämbadyi (Mr. Ng.). wa-. Voyageur 
(msafiri), archaïsme : Habari ndeli zidyile, 
xidyile na watämbadyi, des nouvelles vraies 
nous sont venues par les voyageurs. — R. 
-TAMBA. 

mTämbao (Am. etc.). sing. Traînée, trace 
laissée par un animal rampant. — Cf, mko- 
koto. — R. -TAMBAA, 

Miämbazi (S.G. méämbazi). 1. wu-, 
inus. pour mtåmbaa Être rampant. || 2, (DS. 
Mv.). mi-. inus, pour wämbao. Traînée. || 4. 
(Mr. etc.). Nom d’une convolvulacée ram- 
pante (Ipomœa pes-tigridis), 

mTämbi (Ng.). Dans l’aph. M. wa nyum- 
ba mbili hawi myabi-zahina, celui qui fréquente 
deux maisons ne doit pas être (litt, n’est pas) 
une méchante langue. — Syn. mwenye kwe- 
nenda. — R. -TAMBA, 

mTämbo (S.G. muëämbo, G. nč.). mi-. 
1. Syn. inus. de tāmbo, nœud gordien 
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énigme. |j 2. Piège à ressort ; ressort, détente ` 
serrure (platine, chiens) de fusil. M. wa- 


punya, piège à ressort pour rats. -tega M., 
tendre un ressort. -fyalua m. wa bunduki, 
lâcher la détente d’un fusil. || 3. plus us. au 
pl. suitämbo, mécanisme, Mit. ya sua, ressorts 
et rouages (mouvement) d’une pendule ou 
d’une montre. Mit. ya mašua ya moši, m, ya 
manwari, la machine d’une chaloupe à vapeur, 
d'un navire de guerre. — M. wa dyuu, m. wa 
čini, chacune des équipes qui sont employées 
à tirer sur les cordes attachées aux extrémités 
du filet de pêche (dyoya, dyarife). 7 tämbika 1. 

mTämbua (Ngw. etc. mLämbula, mlàäm- 
bua, S.G. muiämbua, G. nč.). Part. de 
-lāmbua. 'M. kwèli, celui, celle qui devine 
bien. 

Mtimbuad yi wa-. (DS. Mv. = Ngw. 
miämbulayi, Am. mtämbuai, G, muiäm- 
buayi, G. nč.). Devineur. 

mTämbuu (DN. mt., G. mut., nt.). wt 
Bétel, la plante (Piper betel). ł Tämbuu. 

mTämbuzi wa-. (S.G. mučāmbuzi, G, 
né). Celui, celle qui devine, qui déchiffre ; 
en parlant de Dieu, qui sait tout (m. wa kulla 
nèno). 

mTamii (DS. = DN. mt., G. mulamuri, 
nt.). mi- M. (ou mnazi m.), syn. de kitamli, 
mnazi wa kiPèmba. - 

mTana DN, (G. mut., nt.) = DS. mčana. 

mTanašati wu-, (P. Mv. Am. = G. mut., 
u1.). Personne qui a de l'affectation, recherchée 
dans sa mise, dans son logement, dans sa 
conversation, etc,  Utanaëati. 

mTända (Am. mtändra, S.G. muian- 
drot nč.). Part. de -lända. 

Mitända-känga sing, (P.). Cassyta 
filiformis, syn. mla-ngamia. 

Mtànda-ufu (Mv. = Am. miun- 
dra-u, S,G. muèundra-u. G. nč-u.). sing. 
Jasmin sauvage (Jasminum mauritianum), DS. 
mwafu. 

Mtānda P. Mv. = DS. miäude 2. 

Mtānda (Mr. du S.). mi-. Mare. 

mTändawazo (Am. = G. muéandavazo, 
méi, mi-. Syn. de DS. mfumbati, G. ntaka- 
vazo. 

mTände 1. (Z. Mv. Ngw. = Am. »nfändre). 
mi-. M. (ou m. wa nguo), fils tendus en long 
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(chaîne) sur le métier du tisserand, ct. faraza 
qui se dit de la chaine aussi bien sur le métier 
que sur l'étoffe achevée. — M. wa kilända, 
sangles (longitudinales) d'un bois de lit, cf. 
kiwämbo. || 2. (Mr. Z. = P. Mv. mtânda, S.G 
mučānde, në.). M. wa nyama, lanière (bande) 
découpée dans un quartier de viande pour être 
séchée ou boucanée, DN. msikita (G. mus., 
ns.). — R.-TANDA. 
mTändiko (DS. Mv. Ngw. = Am. mlân- 
driko). sing. Harnachement, action, manière 
de harnacher. — R. -TANDIKA. 
mTändo (Am. mtândro, S.G. muëândro, 
G. néi sing. Action, manière d'étendre, de 
tapisser, etc. — R. -TANDA. 
mTänduzi (S.G. mucanduzi, G. nč.). sing. 
Nom d’une cucurbitacée volubile (Cephalandra 
indica). z 
mTänga (Am. = Mr. Z. mlängo). mi-. 
Concombre (plante). 
mTänga DN. (G. muł., 
mčānga. Sable, ł Utänga. 
mTāngamano (DN. mt., G. muł., a. 
sing. Groupement ; composé. — R. -TANGA- 
MANA. 
Mtāngamanifu (Am.). M. na watu, 
cordial, d’un abord facile. 
mTängamëi Mv. = DS mčňugamši. 
Mtängamfu Mv. = DS. méängamfu. 
mTänganya DN. (G. mut., nt.) = DS. 
méânganya. 
Miänganyo DN. (G. mul., nt.) = 
DS. méänganyo. ` ; 
Mitänganyiko DN. (G. mut., nt.) = 
DS. mčānganyiko. Mélange ; confluent. — Nom 
d'endroit. 
Mtänganyizo DN. (Pa. S.G. mutan- 
ganyizo, G. nt.). = DS. méänganyizo. 
mTänga-tänga (DN. ott, G. mutt., 
nt.-¢.). Part. de -tânga-tänga. Errant, vaga- 
bond. 
mTängawizi DN. mt. (G. mut., nf.). 
mi-, Plante de längawizi. 
mTängazi wa-. Celui, celle qui répand par- 
tout (une nouvelle). — R. -TANGA. 
Mtängazia Part. de -tingazia. 
mTängo mi-. 1. (Mr. Z. = Am. mtânga), 
Concombre (la plante); pour le fruit, V. {ängo. 
12. (P. Mv.). Citrouille (la plante). 


nl) = DS. 
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mTängo-Tängo (DN. mtł.-t., G. mut.-t, 
nt.-t.). sing. Action d’errer, vagabondage. — 
R. -TANGA. 

mTängulia (S.G. mučāngulia, G. nè.): 
Part. de -längulia. 

Mtängulizi wa-. (S.G. muëiängulizi, 
nč.). Celui, celle qui précède, qui marche de- 
vant; chef de file; prédécesseur; devancier, 
avant-coureur, précurseur. 

mTänguo (DN. mi., G. mut., nl). sing. 
Abrogation, abolition, annulation. Mt. wa 
nèno, réfutation. — R. -TĀNGUA. 

mTānguzi (P.). sing. Nom d'un arbuste 
(Commiphora africana). 
~ mTani wa-. (G. mut., nt.). Compatriote, 
mlu aşili yake modya nami ; allié, confédéré ; 
dans l'Intérieur (Zig. Bo. Samb., etc.), watani 
sont ceux qui se sont donné tous droits l’un 
sur l’autre, comme entre frères ou cousins, 
chacun pouvant traiter l’autre sans façon, à 
titre de revanche. — En G. ce mot prend le 
sens de «ami intime», familier. + Utani, 
-tania. 

mTani (Mv.). mi-. Un arbre au bois dur 
utilisé pour faire des mortiers vinu. 

mTanzi (DS. Mv.). wa-, Femme qui pêche 
avec son linge tendu mwenye kuvua kwa 
kutânda nguo). — R.-TANDA. 

mTao (S.G. mučao, G. në.). Syn. de 
tao. Us. dans l'expression pèmbe ya m., grande 
et lourde défense constituant une charge très 
pesante (mzigo mzito) pour le porteur, litt. 
« défense arquée ». 

mTapa (Am. = G. mu, nf). mi-. 1. 
Borassus, DS. mvumo. || 2. (G.). Palme (DS. 
tapa) de borassus non préparée, c.-à-d, non 
transformée en une sorte de parapluie (P. 
dyënge). 

mTapišo (DS.). mi-. Nom d'une plante 
émétique (Synaptolepis Kirkii). — R. TAPIKA. 

mTapo (DS. = Ngaz. 1. et 2, mtsämbu, 
mtsämbo, Am, msapu). mi-. Cycas circinalis, 
dont la chataigne tapo est alimentaire. 

t mTapta interprète (mkalimani). — Angl. 
INTERPRETER. 

mTaratibu wa-. (DN. mt., G. mut., nf.) 
Personne prudente, circonspecte, méthodique, 
réglée, réservée, précautionneuse, discrète, 
grave, qui agit avec ménagement, .Aph. : 
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Uwapo m., wamšinda mwenye nguvu, si tu es 
prudent tu l'emportes sur le fort. — R. TARA- 
TIBU. 

mTarawända = mialawända, 

mTarizi wa-. (G. mut., nt.). Brodeur-se. 
— R. -TARIZI. 

f mTarzaki wa-. (DN. mt., G. mul., mt A 
Personne qui va chercher du travail au dehors 
afin de gagner sa vie ; gagne-petit, travailleur 
ambulant. — R.-tarazaki. 

mTasbihi (DN. mt., G. mut., nt.). sing. 
Balisier (Canna indica). — R. TasBiBi. Les 
grains servent à confectionner des chapelets. 

mTaëi wa-, (DN. mt., G. mul, ntaši). Dési- 
reux, amateur (de wa...), demandeur, qui a 
besoin. Aph. ` M. hana haya, le quémandeur 
n’a pas de respect humain ; encore m. hand 
kinyôngo, adyapo waswa hakomi. M. asio kitu 
wakae akitamani. M. wa nguo. — R. -TAKA. 

mTata 1. (Mv. Am. = G. mul., nt.). mi-. 
Nom d'un arbre (Erythrina sp.), dont le bois 
sert à faire des torches. — Cf. mdyafari. || 2. 
Am. Flambeau, torche, G. ntüngo, Mv. kiènge, 
DS. mwènve. 

mTataga (DS. Mv.). Part. de -fataga. 

Mitataga-madyi (DS.). Un des noms 
du périophthalme DS. ëuru-êuru, P. tanata- 
madyi, My: doe, Am. pali, G. paka-mayi. 

Mtatago (Am. mtatato, mtatago, G. 
mučačago, nè.). mi-. Pont constitué par un tronc 
d'arbre jeté au travers de l’eau, passerelle. -vu- 
ka dyuu ya m. 

mTatio (S. G. mučačilo, G. në,). mi. 
Tour de corde ou de fil, etc., autour d’un 
objet, enroulement, enchevêtrement. — R. 
-TATIA. 

Mtatizo (S. G. mučačizo). Syn. du 
précéd. 

mTatuo (S. G. mučačno, G. nč.). sing. Dé- 
chirure, R. -TATUA. 

mTaua Mv. etc. = mtèua. 

T mŢauwafu out. (G. mut., nt.). Guide 
des pèlerins à la Mecque. 


Fa at P 7 Za 
Ar. $ he mufauwef. sd Ldfa, tour- 
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ner autour... faire le tour de la Caaba. 
mTawa wa-, (TD. — G.). 1. part. de -ta- 

wa. || 2. Personne religieuse qui mène une vic 

vertueuse, chaste, vivant dans la continence, 
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respectant le droit du pauvre et de l'orphelin. 
— Par ext. les Musulmans donnent parfois le 
nom de -watawa aux enfants, qui fréquentent 
les écoles de la Mission catholique. + Mtawa- 
dyi, kitawa, utawa. —R.-rawa. Cf. -tii. 

Miawadyi (DS. Mv.). Augm. du 
précéd. 

mTawala (DN. mt., G. mut., nt.). Part. de 
-lawala. 

mTawända V. mtaawānda. 

mTawanya (DN. mt., G. mut., nt.). Part. 
de -lawanya. 

Miawanyo (DN. mł., G. mut., nt). 
sing. Épatpillement, dispersion. 

t mTawasuf (TD. — G., DN. mt.). Syn. 
de sufi. Soufi, mystique, contemplatif. 

mTawi (DN. (G. mutavi, ntavi) = DS. 
mčawi. 

mTe (Mv. Am. = G. mule, nte, DS. mče). 
mi-. Jeune plante, etc. j| Am. mie wa nsi, frai 
de poisson, DS. mayayi ya samaki, G. maïngi- 
njee. — Cf. mčere-mčere. 

mTee (Am. = G. mulee, ntee, My. giele, 
DS. mèele). Riz mondé, 

mTedye wa-, (Z. Mv. = G. mučege, uč.). 
Personne exorcisée par le mgänga, et de ce fait 
tenue à obligation d'assister aux séances 
d'exorcisme du même pèpo, dont elle est sup- 
posée avoir été délivrée. Waltedye wa mgänga 
fulani, les clients et clientes du sorcier un tel. 
— Cf. mkilèmba. 

Miege = précéd. 

mTega (S. G. mučega, nč.). Part, de -tegu. 

Mtegadyi (Am. mlegai, G. mčegayi, 
né. Piégeur. 

Mtego (S. G. mučego, nč.). mi-. Au p,. 
et au fig. Piège, trappe ; embûůche. — M. wa 
umeme, se dit parfois pour paratonnerre. 

mTeka (S. G. mučeka, në.). Part. de -teka. 
Mteka madyi. 
Mtekadyi wa-.(Ngw. mtekayi, Am. 
mlekai, S. G. mučekayi). Puiseur. 
mTekai Am. = G. mulekayi, nt., Mv. mle- 
kadyi, DS. méekadyi. 
mTeketeo (S. G. mučekečeo, G. né). 
sing. Embrasement ; fig. carnage. — R. -TE- 
KETEA. 
Mtekelezo (S. G. mučekečezo, G: 
Instilut d'Ethnologie. — Cu. SACLEUx, 
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nč.). sing. Embrasement, incendie ; fig. car- 
nage, massacres, ravages. 
mTeketo (Mv. — Am. mkekelo G. mu- 
lekéto, G. uk.). M. mmodya, du même 
type, identique, semblable (sawa). Askari ha- 
wa m. mmodya, ces soldats sont de même 
taille. Vyuo m. mmodya, livres de même for- 
mat. Mmèa umétoka m. mmodya, le plant 
(semis) est sorti de même hauteur. M. mmodyu 
wa watu, des gens du même Age, de la même 
taille, du même type. 
mTeko DN. = CG mufeko, nt., DS. mčeko. 
wuTele Mv. = Am. mtee (G. nee) = DS, 
mčele. Riz mondé. 
mTelekèzo (DS. Mv. Ngw.). mi-. Halte de 
caravane pour la préparation du repas ; endroit 
de cette halte (mtelekèzoni). — R. -TELEKA . 
mTema (S. G. muèema, G.në.). Part. 
de -lema. 
Mtemi wa-. (G. mučemi, G. nč.). 
Personne qui taille. M. wa nakši, ciseleur. 
Mtemo (G. muëemo, G. nč.). sing. 
1. Action, manière de tailler. — Am. G. 
taille, coupe, cf. mtindo. — Entaille, ce qui 
est taillé (éclat de bois). || 2. Action decracher ; 
crachat (de fumeur, de mastiqueur de bétel, 
etc.), m. wa male. 
mTémbea (DN. m!., G. mut., ut.). Part. 
de -tembea. 
Mtèëmbeza (DN. mt., Pa. S. G. mu- 
tèmbeza, G. ulémbeza). part. de -tëmbeza. 
Miëmbezadyi (DS. = Ngw. m18m- 
bezayi). M. wa biaÿara, colporteur. 
Mièmbezi wa-. (DN. mł., S. G. mu- 
fèēmbezi, G., nt.). 1. Promeneur ; fig. coureur- 
se, libertin ; femme qui est trop souvent 
dehors, femme adonnée à la fornication ou à 
l'adultère. Aph. : Méomwa mwiba hawi m., 
celui qui a une épine (au pied) ne fait pas ua 
promeneur. ||2. M. wa bizaa, colporteur 
d’étoffes. 
mTëmbo (Mv. Am. = S, G, muéëmbo, 
G. nč.). mi-. 1. Am. G. Bourgeon (jeune 
pousse) du palmier qui commence à sortir de 
terre ; jeune palmier qui n’a pas encore pro- 
duit ; spathe encore fermée du palmier. Mina- 
zi ya fulani mit., les cocotiers d’un tel ne sont 
pas encore en rapport. — (Mv. = G. uččmbo). 
Bourgeon de certains palmiers (raphia, dattier 
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sauvage, hyphœne) que l'on coupe pour le 
faire sécher, dans l'intention de prendre les 
jeunes folioles pour les travaux de sparterie 
(mikeka, madyamända, vifumbu vya kutudyia, 
etc. M. (G. uèèmbo) wa muale. — Mv. Mwana- 
mwali huyo ana kizinda ča m., cette jeune fille 
est absolument vierge, intacte comme un bour- 
gecon de palmier. || 2. DN. M. wa zahubn (ou 
„zahabu wa m.), lingot d'or (mkuo, mhändo) ; or 
pur, sans alliage, || 3. M. wa buba (G. mnèèm- 
ba wa kudu), plaie très rebelle qui survient à la 
plante du pied à la suite du buba qui n’a pas 
êté soigné à temps, Am. msumari wa buda. Le 
traitement des indigènes consiste en cautérisa- 
tion avec de l'huile bouillante, f Utëmbo 2, 
utémbwe. — Cf. tēmbo 1. 
mTemi (Mr.). wa-. Chef chez les waNyu- 
mwezi. 
mTënda (Am. mièndta, S. G. muëëèndra, 
G. nč. 3. Part. de -tênda. M. kazı, laborieux- 
se. M zambi, pécheur ; criminel. Prov. : M. 
dyämbo os Ge ni kama asiye lèudi, agir sans 
achever c'est comme ne rien faire. 
Mtëndadyi wa-. (Ngw. mtēndayi, 
Am. mtēndtai, S. G. mučerdrayi, G. 
nč.). Personne active, qui agit beaucoup, 
prompte et habile à exécuter un travail ; homme 
agissant, homme d'action (d'exécution). 
mTënde (Am. mtèndre, S. G. mučěndre, G. 
nč.). mi-. Dattier (Phœnix dactylifera). V. 
lënde. — Nom propre d'enfant. — Uÿansa- 
mlènde, nom d'une sorte de verroterie. 
Miènde-balua (DN. mlènde-h., G. 
nt A, n{.-b.). Voleur d'enfant : nom donné 
aux Arabes du sud de l'Arabie accusés de voler 
les enfants en les attirant avec des dattes fênde 
et des sucreries halua. — CE, Mahara. 
mlènde (wa-). (Am. = G, mulënde, 
ul.). 1. Filou, voleur, Fulani m., un tel est un 
flou. i| 2. (G.). Femme publique, éhontée, 
kahaba mno. 
mTéndreti (Am. (S. G. muéëndreli). mi-. 
Syn. inus. de miëndre. Dattier. 
mTëndi (Am. S. G. mučěndi, G. nč.). 
= DS. mtènuzi. 
mTéëndo (Am. mtëndro, S. G. mučèn- 
dro), G.në.). sing. Action, acte, pratique, 
œuvre de qqn. M. mbaya, mauvaise action, — 
R. -TĒNDA. 
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mTënga (DN. mlènga, G. mut., nl,). Part. 
de -/ènga. 

Mièngo (DS. Ngw.) sing. Action, 
manière de se retirer, de s'écarter. Tizama m. 
wake. 

Miënguwa (DS. Ngw. Mv.). Part. de 
-lèngwa. M. na Müngu, privilégié de Dieu, 
kwa utakalifu à cause de sa sainteté, bwa mām- 
bo méma à cause de ses bonnes œuvres. 

Miëngenèza (DS. Mv. New. = Am. 
mièngéza, G. mucéèngèza,nuê.). Part. de 
-léngenèza. 

Miëngenézadyé wa-. (DS. My. = 
New. mléngézayi, Am. mlèngenézui, 
S. G.muééngèzayi, G. nè.). Celui, celle 
qui arrange, dispose, ordonne, raccommode ; 
ordonnateur, organisateur. 

Mièngenezèa (DS. Ngw. = Mv. mt.). 
Part, de -ičngenezča. 

mTéëngo-téngo (Am.). mi-. Syn. de Mv, 
l'ëngo-l‘engo. 

mTéngèza (Am. Pa. S. G. muéèngèza, 
G. nč.). Part. de -lèngèza. Syn. de DS, mtèn- 
genèza. 

Mténgèzai wa-. (Am. S. G. muëřn- 
vezayi, G. nč.). Celui, celie qui arrange, 
dispose, ordonne, raccommode. 

mTénzi wa-. (DS. Mv. Ngw. = Am. 
mièndi,S. G.mucèndi, G.nëé.). Celui, 
celle qui agit (opposé à patient), l'artisan (de 
og. A M. wa kazi, travailleur. M. wa kutòn- 
da, habitué à faire qqch., qui fait habituelle- 
ment. M. wa mämbo, l'artisan de qqch, M. 
Müngu, c'est Dieu qui est Partisan suprême, 
qui est l'auteur de tout, qui est le grand acteur. 
— Mv. Titre donné à chacun des principaux 
d’une corporation éama. — M, wa masairi ou 
simplement mtënzi), poète. — R. -rENDA. 

mTeo (DN. (G. muleo, nt.) = Mr. mčeo). 
-pika m., échauder, faire jeter un bouillon (10- 
kosa kidogo). Mboga hizi zipige m. Kaupige m. 
tèmbo, 

mTepe (DN. mt.., G. mut., nl.) mi-. Ba- 
teau des waGunya, rappelant les chélingues de 
l'Inde, C’est une sorte de boutre cousu, non 
ponté, en pointe aux deux extrémités, avec 
proue en col de cygne ornée de banderoles 
blanches videramu, Le mât porte une Hamme 
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à son sommet, La voile est une grande natte 
rectangulaire. T Kitepe. 

mTepuko DN. (G. mu., nt.) = DS. 
méipuko. 

mTerekezo = mtelekezo. 

mTeremèši, mTeremèzi (Mv.). 
Personne affable, — R. -TEREMA, 

Mteremo (Mv.). sing. Contentement, 


wa- 


aise. 
mTere-Mtere (Mr. Mv.). sing. Un arbris- 
seau (Hoslundia decumbens) à calice accrescent 
comestible. 
mTeremuko, mTeremko (DS. New. = 
DN. mt., G. mut., nt. = Ngw. mbelemuko). 
sing. Pente, penchant, déclivité, descente d’une 
colline, d’une rivière, d'un toit ; écoulement 
de l’eau suivant une pente. Mteremkoni, sur la 
pente. — R. -TEREMUKA. 
Mteremuso(DS. Ngw. = Ngw. miele- 
mušo, Mv. młeremušo). sing. Pente glissante. 
mTesa (S, G. mučesa, G. nč. ). Part. de 
Jeng. M, watu, persécuteur. 
Mtesadyi wa-. (Ngw. mutesayi, 
Am. mtesai, S. G. mučesayi, G. nč.). 
Persécuteur, bourreau. ~ 
Mtesèwa (DS. Ngw. Mv.). Part, de 
-leséwa. Aph. : Mdya mtesèwa mno, afuae ni ka- 
ribu, le serviteur de Dieu (est-il) très afligt, 
(il sait que son) libérateur est près. 
Mieso (DS. Ngw,). sing. Inus. pour 
teso. Souffrance, aiction. 
Mteswa (S. G. mučeswa, G, nč.). 
Part, de -leswu. Personne souffrante, affligée, 
persécutée. 3 
mTeëai Am. = G. mutefayi,nt., DS. 
mčekešadyi. 
mtesi,mlesi-teii, mtešłeši Am. = 
G. muteši, nt., DS. mčeši. 
mTesanya (Mv. Am, = S, G. mučesa- 
ya, G. nč.). Part, de -tesanya. M. walu, 
brouillon, homme de discorde, syn. DS. 
. mgômbaniša watu. 
mTesi 1. wa-. (Ngw. Mv. Am, etc. = 
S. G. mučesi, G. në.). Disputeur, chica- 
neur, querelleur, hargneux, DS. mgômui, || 2. 
mi-. Nom d’un arbrisseau, ainsi nommé « plante 
de discorde » ; parce que un fragment de sa 
racine, placé sous les pieds des gens ou enfoui 
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près de chez eux, doit dit-on les brouiller 
ensemble. — R. -TETA. ` 

mTeta (New. DN. etc. = S. G. mučeča, 
G. nč.). Part. de -TETA. M. na watu, dispu- 
teur, chicaneur, querelleur, DS, mgòmba na 
watu. — Féroce, se dit d'un animal. — R. 
TETA. 

Mtetadyi wa-. (Mv. etc. = Am, mte- 
lai, New. mutelayi). Disputeur, grand 
disputeur, chicaneur, querelleur. 

mTete (DS. Ngw.). mi-. 1. Roseau 
(Phragmites communis). || 2. Mesure ou charge 
de poudre (kiasi). C’est un petit cube, forme 
cartouche, en bois ou en métal, rempli de 
poudre, la cartouchière en est toute garnie. 
Tete, utete, kitete. 

mTetèa 1. wu-. (S. G. muceëèa, G. në.), 
Personne qui plaide la cause d’une autre, part. 
de -TETÉA. || 2. mi-. (TD. — G.). Poulette, 
jeune poule qui va commencer à pondre. 
1 Tetèa, kitetèa. 

Mtetèši (DS. Ngw.). wa-. Artisan 

de discorde, brouillon. f Utetèëi. 

mTetefu P. = Am. mčečeju. 

mTetemo (S. G. mučečemo, G. nč.). sing. 
Tremblement, vibration. M. wa homa, tr. de 
fièvre. M. wa haridi, tr. de froid (ou de fièvre) ` 
M. wa ai, tr. de terre. — R. -TETEMA. 

Mtetemeko (S. G. mučečemeko, G. nč.). 

sing. Tremblement, vibration, 
mTetèo (TD. — GA. sing. M. wa kuku, 
gloussement de poule. — R. -TETA. 
mTèua, mTaua (DN. m., G. mut, nf.). 
Part. de äng. Aph. : M. mno buängukia mbo- 
vu, qui choisit trop, tombe sur le pire, 

Mtè ule wa-. (TD: — G., DN. m{.). 
Mu; personne choisie. V. -tèule. 

Mtèuo (DN. mt., G. mut., nt.). sing, 
Choix. 

Mtèuzi wa-, (DN. mt., Pa, S. G, 
mutèugi, G. nt.). Celui, celle qui choisit, qui 
fait son choix ; électeur ; en parlant de Dieu 
qui prend parmi ses élus. Aph. : M, boat 
jamaa, celui qui choisit n’est jamais satisfait. 

mTeza Mv. Am. = G, geg, nl, = 
DS, mčeza. 

Mtezadyi Mv. = Am. miszai, Pa. 

S. G. mutezayi, G. nt.) . DS. méezadyi. 
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Mtezi (DN. (Pa. S. G. mulezi, G. 
nt.) = DS. mčezi. 

Mtezo (DN. (Pa. S. G. mulezo, G. 
nt.) = DS. méezo. 

mTèzama (DS. Mv. Ngw.). Part. de A. 
zama. 

Mtèzamadyi Spectateur-trice. 

mTi (S. G. muči, G.néi, New. muti, mti, 
Ngaz. 2. mri). mi-. 1. Végétal, plante ; arbre. 
Mli wa mbuyu, l'arbre (appelé) baobab, larbre 
du baobab. || 2. Tige de plante, hampe, fût. || 
3. Une pièce de bois ; bois employé dans un 
travail ; du bois, Nyumba ya miti, maison dort 
le toit est supporté par des poteiux, case en 
palissade. Markebu ya mti, navire en bois. || 4. 
Mti, ùgōndžwa wa (ou marazi ya) mti, ulcère 
(chancre) phadégénique (bouton d'Orient, clou 
de Biskra), que les indigènes traitent par des 
fumigations avec le bois du mèu. ł Uti, ki- 
dyiti, udyiti, kiti, mči. 

Mti-$ämba Nom d'un arbuste, aus 
rameaux duquel le mgänga coupe de minuscules 
fragments pour en faire des gris-gris. 

Mti-kati 1. (DS. Mv. Am 3. Poteau 
planté en terre entre les pieds d’un prisonnier, 
syn. DN. mku (G. muku, nku). C’est le plus 
souvent le poteau central de la case : les pieds 
sont liés ensemble au delà du poteau, de sorte 
que le prisonnier ne peut que tourner autour. 
Akamfünga mikono na miguu, akamčimbia mti- 
kati. — G. Müi-kaëi est syn. de Mr. mdi wg 
pingu, barre de fer qui réunit les deux anneaux 
gikuku de l’entrave pingu. — Fig. Mti-kali celui 
ou celle qui se met au travers d'une affaire et 
la fait manquer, båton dans les roues. || 2. Mv. 
Am. Mli-kati (G. nèi-kaëi) le milieu du jour, 
midi. — adverbial. A midi (azuhuri). mit wa 
mstari (DS. Mv. Am.). sing. Une convolvula- 
cée (Shuteria bicolor), dont les écoliers 
emploient les feuilles contuses pour tracer des 
lignes vertes, Syn. madyani ya mstari. 

mfi Mv. Am. (G. muti, nti) = DS. mëi. 
mTia (S. G. muëia, G. nč.) Part. de Ate, 
Mtia rängi. 

Mtiadyi (Am. mtiai, S, G. mučiayi, 
G. në.). Celui, celle qui met habituellement. 
M. wa moto, allumeur, incendiaire. 

mTia (Z.). mi-. Sorte de punaise rouge et 
noire des roseaux. 
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+mTibabu = mtłabibu. 
mTii (G. mutii, nt). Part. de -tii. Miii 
babae, qui obéit à son père. 

Miiivu (G. mut., nt.). Obéissant, 
soumis. 

mTikiso Mr. New = mlīngišo. sing. 
Ébranlement, secousse. — R. TIKISA. 

mTiko (Mr. P.). mi-. Gaule faitière Bav 
par dessus le mwämba du faitage d’une casc, 
et sur lequel sont attachées les pannes mapao 
t Utiko. — R. -rwika. 

mTilili (Mv.). mi-. Sorte de guêpier. 

mTilizi DN. (Pa. S. G. mutiligi, G. nt.) 
= DS, müiligi). 1. Gouttière ; palme tenant 
lieu de gouttière. || Filet d’un liquide qui 
tombe d'une gouttière; égout d'un toit, M. 
wa damu, filet de sang. -lia matozi mitilizi, 
pleurer à chaudes larmes. 

mTima (arch. et Ng.), Cœur (moyo) ` cœur 
d'un arbre . cœur (t. de boucherie) ; plus us. 
au fig. cœur, âme, esprit, sentiment. Aph. : 
Mwenye kuSiriki moyo aso urudi m.,hufa madyi 
põndo-ima, na kõndoka na kilema, qui suit (l’im- 
pulsion de) son âme sans refréner son désir 
(litt. cœur), mourra (se noiera) dans une 
goutte d'eau et sortira (de ce monde) avili. 
f Tima, kitima. 

mTimba Mv. Am. = DS. méimba. 

Mitimbadyi Mv. = Am. mlimbaï, 

DS. méimbadyi. 
mTimbi Am. kifasi-mlimbi syn. de Mr. 
éafi-msimbi. — R. Cf. G. ntimbi. 
Timbu Mv. Muwezi-mlimbu = P. 
mčimbi. 
mTimvi Mv. = Mr. Z. mčimbi. 
mTinda DN. (G. mut., ut.). = DS. mèïndža. 
Part. de -tinda. 

Mtinda-mimba (Mv.). Syn. de ki- 
tinda-mimba. 

Mtinda-dini wa. (Mr. = G. mul-d., 
nt-d.). Celui, celle qui a abandonné le culte, 
qui ne va plus à la prière, — Syn. DN. mwula- 
dini. 

Mtindadyi Mv. = Am. mutindai, 
G. mutindadyi, nt. DS. mèind{adyt. 

Miindi (Mv.). wa. Boucher. 

mTindi (DS. Mv.). sing. 1. Petit-lait, ba- 
beurre, Am. G, gururu. On dit aussi m. wa 


mwezi- 
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maziwa. || 1. Euphémisme pour eau-de-vie : 
-piga (-dyipiga) m., s'enivrer. 

mTindi mi-. 1. (Mr. par emprunt au 
Zig.). Un grand arbre (Cussonia spicata), à 
bois blanc spongieux, syn. mpapay-mwitu. || 
2. (Mv. par emprunt au Nyika, Tèita, etc.). 
La plante de tomate tindi. — Cf. mnyanya. 

mTindi-kani (G. mut.-k., nt.-k.). mt, 
mar, Bau (fundo) ou traverse reliant les deux 
flancs d'un bateau à la hauteur du pont. Sur 
les boutres, il y en a généralement deux placés 
presque à égale distance entre le mât et l'avant 
ou l'arrière. M.-k. wa mwôngoti, bau plazé en 
arrière du mât. 

mTindo (DN. mtindo, G. mut., nt.). sing. 
Taille, coupe; modèle de taille ou de coupe, 
cf. Am. mtemo ; patron, forme, format. Pisu 
si m. mmodya, les couteaux ne sont pas du 
même modèle. Watu wa m. mmodya, personnes 
de même taille, cf. kimo. 

mTingiso (Mr. Ngw.). sing. Ébranlement, 
secousse. — R. -tingifa. 

Mtīngišiko (Mr. Ngw.). sing. Syn. 

du précéd. 

mTini (DN. mt., G. mut., nt.) mi-. Figuier 
cultivé (Ficus carica). V. tini. 

mTipi-tipi (Mr. Z. = Am. mpþiti-pili, S.G. 
mpiči-pičť). sing. Liane à chapelets ou fausse 
réglisse (Abrus precatorius, abrus à chapelets), 
Mr. mfämbo, P. mkānga-učawi, Ar. kazi-al- 
šidyaąr « juges des plantes ». Les graines sont 
appelés fipi-tipi, ou mačo ya tipi-tipi « yeux de 
coucal ». — R. Tt. 

mliriri wa-. (DN. mt., G. mut., nt). 
Joueur de mauvais tours, malicieux par contra- 
diction (mwovu wa kusudi), personne vexante, 
agaçante (méokozt). M. wa kazi, vexant au tra- 
vail. M. wa manèno, vexant en conversation. 
Fulani m. mno ? Utiriri. — R. TIRIRI. 

mliririko DN. (G. mut., nt.) = DS. mči- 
ririko. M. wa madyi, gouttière. — R. -riRI- 
RIKA. 
mTiša (P.). sing. Nom d’une brède. 

mTita (Am.). mi-. Paquet d'objets (bois, 
linge, livres, etc.) liés ensemble comme un 
fagot. Nyee zake zimèsimama m., ses cheveux 
se dressent en désordre par paquets. — R. 
-TUTA. 

mTiti (Ngaz. 1.). wa-. Nègre, négresse. 
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mTitimo Mv. etc. = DS. miutumo. 

mfTitimuko (DS. Mv. Ngv.). sing. Excita- 
tion nerveuse. — R. TITIMUA. 

mTo (S. G. mučo, G. nčo, Va. Ngaz. 2. Nz. 
2. mro, muro). mi-. Cours d’eau en gén., 
ruisseau, rivière, torrent ` marigot. M. wa ba- 
hari, bras de mer, crique, estuaire. M. mkavu, 
lit desséché d'un torrent. Mkono wa m., 
affluent. -vuka m., passer, traverser un cours 
d’eau à gué ou en barque. -fuata m., longer 
un cours d’eau. || Mto wa Sam, Mer Rouge, 
syn. Dyito la $am, Bahari ya Sam.  Dyito, 
dyuto, mdyuto, kidyito, kidyuto. Cf. uto. 

mTo (DN. mto, G. muto, oiio Ngaz. 2. 
mro). mi-. Oreiller, traversin. — Fig. Am, 
G. -mpa min m., verser l'intérêt entre les 
mains du prêteur (mpa m. wa kulalia), 
lorsqu'après une année on est pas en mesure 
de rendre la somme empruntée. -kopèša kwa 
m., prêter à intérêt (souvent usurier). 

mToa (DN. mt., Am. mtoa, młowa, G. 
mutoa, muitova, nt.). Part. de -toa. Prov. : 
M. mêma hulipwa méng 

Mioa-ulimi(Mv.). sing. « Qui fait 
tirer la langue » par son âcreté. Nom d'un 
arbuste à lait caustique (Rauwolfia mombas- 
sana), DS. Mv. mwüngo. 

Mioadyi wa-. (New mloayi, Mv. 
mtoadyi, Am. m{oai, G. mutoayi, nt.). 
1. Personne qui donne beaucoup ou souvent 
ou habituellement ; celui, celle qui donne, 
qui présente qqch. M. wa kahawa, celui, celle 
qui sert le café. || Traître. 

mTobwe (P.). wu-. 1. Imbécile, mala- 
droit. ||2. Syn. de hanisi, T Utobwe. 

mTobwe (S.G. muéobwe, G. véi. mi-. 
Nom d'un arbre, dont le tronc débité en 
tronçons et refendu en baguettes sert à con- 
fectionner d'excellentes cannes; canne (bakora) 
flexible faite de ce bois. Aph. : M, mti wa 
nyika, kuinama si kuvünd{iha. 

+ mTofaha (Z. = P. mitufahu mi-. Un 
arbre cultivé (Eugenia malaccensis), le jam- 
Malac, dont le fruit fofaha ressemble à une 
pomme. 

mTofu (Mv.). wa-. N'est guère us. que 
dans l'expression ` Mv. m., wa malo, aveugle, 
syn. de mpofu wa malo, kipofu. —R. -roFUA. 

mTogonya (H.T.P.). Nom d’une grande 
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aroïdée à port de bananier (Typhonodorum 
Lindleyanum). — Syn. mgômba-kofi, P. 
mbie. — V. logonya. 

+ mTohara wa-, G. mut., nt.). Personne 
très propre, pure, qui évite toute souillure, au 
pr. ét au fig, ; qui est d’une exquise prc- 
preté. — R. Tonga, 

mToka (DN. mtoka). part. de -toka. Us, 
en Ngw. au sens de « venu de, sorti de », 
syn. de{Z. mdya. Mloka mbali, venu de loin. 
Mt. čini. MI, yulu. 

mToki (S.G. mučoki, CG wéi sing. 
Adénite, bubon; spécial. inflammation des 
ganglions, soit de l'aine, soit de Vaisselle ou 


-~ du cou, 


mToko (Am. = G. muł., nt,), mi-. la 
plante du haricot vigna, DS. mkude. 

Mioko-mti (Am. = G. nloko-nüi). 
Ambrevade (plante), DS. mbaazi. 

Nioko-muwièu (G.). Glycine javanica. 

Ntoko-nane (G.). Phaseolus mungo 
(plante), Z. méooko. 

Ntoko-ngwirīngwisi (G.). Lablab 
(plante), DS. mfiwi. 

Mtoko wa wazuka (Am. = G. ui, 
wa vaguka. Casse fétide (Cassia occidentalis). 
— V., mwinga-dyini, kinuka-uvundo. 

mTokosi, mTokose DS. Mčele-mtokose, 
Mv. mlele-mlokose, Am, mfee wa kutokosa, G. 
nlee wa kučokosa), riz de ĽInde ayant subi un 
commencement de torréfaction pour assurer 
sa meilleure conservation. Les indigènes 
croient qu'ila été échaudé : d’où le nom. —- 
R. -TOKOTA. 

Mtokoso (S. G. muèokoso, Ng. nè.). 
sing. Action, manière d’ébouillanter ou d’é- 
chauder ; cuisson jusqu'au premier bouillon. 

Mtokoto (S. G. mučokočo, G. néi 
mt. Bouillonnement. 

mTokozi Mv. = DS. mčokozi. 


mTolèa (DS. = Mv. Am. mł.). Part. de 


-toléa. 
mToma (Mv.). mi-. Plant de calebasse. — 
V. bugu. 
mfoma Mv. Am. = DS. méoma. 
Mtoma-tokaa Mv. = DS. mčoma- 
éokaa. 
Mtomo Mv. Am. = DS. méomo. || Mv. 
Miomo-lomo, nom d'une plante. 
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mTomèo (DS.). sing. Action, manière de 
crépir en mosaique ` crépissagé en mosaïque. 
— R. -roMËA. 
mTomoko (Mv.). #i-. Anone, pomme- 
cannelle (l'arbre, Anona squamosa), Z. mtope- 
tope, mstafeli, — V. tomoko. 
Mtomoko-mwitu (Mv.ĵ. Anone sau- 
vage (Anona senegalensis). 
mTomôndo (DS.). ut. Un arbre du bord 
des eaux (Barringtonia racemosa). T Utomôn- 
do. — R, TomôNDo, e hippototame a : il 
se plaît à l'ombre de cet arbre. 
mTõmvu-tõmvu (Z. Pi sing. Nom 
d'une petite euphorbe (Euphorbia kirta). — 
R. Urômvu, à cause de son suc laiteux. 
mTôndi (Mr. = Am. G. l'ôngi), Nom 
d’un poisson d’eau douce, le Clarias de Mo- 
zambique, Z. Mr. kämbare. 
mTondo 1. (DS. Mv. Am. = S.G. 
muëéôndo, G. në.). Le surlendemain, le 
troisième jour à partir d'aujourd'hui, celui 
qui vient après kèšo-kutwa. || 2. Am. Miôndro, 
après-demain, DS. kèšo-kutwa. 
Mtôndo-goo (DS. = Mv. mtôndo- 
goa, Am, miondro-tini, G, ačòndo-hoo 
(ftakao kuya), le quatrième jour, celui qui vient 
après, DS, Mv. mtôndo (ku$:nda mlôndo), syn. 
miôndo-udyao. 
Miônd'o iyuu (Am.). Le cinquième 
jour, celui qui vient après mtôndro-lini, 
mTôndoo (S.G."muëôndao, G. nč.). mi-. 
Un grand arbre, je takamahaka de Madagascar 
(Caiophyllum inophyllum). Le bois donne de 
bonnes courbes pour les constructions na- 
vales; on en fait aussi des mâts et des vergues. 
On extrait de l’amande du fruit /ôndoo une 
huile pour l'éclairage. Les femmes brlent 
aussi cette huile pour obtenir du noir eo vg, 
qui leur tient lieu de collyre wāndža pour le 
tour des yeux. || Nom d'une danse, 
mTônga On mi. Nom d'un petit arbre 
(Strychnos tonga), Am. muyayi, G. n?yaye. 
Les indigènes mangent la pulpe du fruit 
tōnga, qui est de la grosseur et de la forme 
d'une pomme, = 
mTônga Mv. = DS. méônga. 
Miôngadyi Mv. == DS, méôngadyi. 
Miôngézi Mv. = DS. méôngézi. 
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Miôngelèzi Mv. Am. = DS. mčõn- 

gelèzi. 

mTôngi (Mr. par emprunt au Nyam.). wa-. 
Chef de caravane (mndewa) envoyé dans l’In- 
térieur faire Je commerce pour le compte d’un 
marchand indien. 

mTôngo Mv. = DS. méôngo. 

mTôngo-tôngo (Mv. Am. = G. mul.-!., 
nt. A3. mi-. L’euphorbe épineuse des haies. 
— Syn. méôngoma, mlimbo-limbo. — R. UTôN- 
Go, à cause de la sève lactescente, 

mTôngoza (TD. — G.). Part. de -tõngoza. 

Mitôngozi (TD. — G.). wa. Séduc- 

teur (de femme). — R. -TONGoza. 

mTônzi (Mv.). mi-. Syn, de tônzi. Un 
siluridé d’eau douce. 

mTope-tope (Mr. Z.). mi-. Attier ou 
anone (Anona squamosa), l'arbre qui produit 
la pomme-cannelle, P. méekwa, Mv. mlomoko, 
Am. mkono-kono (G. nk.-k.), DS. Mv. 
mstafeli. — Mt.-t. wa kigürgu, corossolier 
(A. muricata); cœur de bœuf (A. reticulata). 
— Mi.-t.-mwilu, anone sauvage (A. senega- 
lensis). 

mTopi (P.). Mtopi (ou muhogo wa m.), 
nom d'une variété de manioc. 

mToria (P. Mv. = G. mut., nt.). mi-. 
Nom d'une liane à caoutchouc (Landolphia 
Petersiana), à baie kitoria comestible, lisse, 
plus petite que bängo. 

mToro (DS. Ngw. = Mv. Am. mi 1 sua-. 
Déserteur, fuyard, marron : se dit surtout 
d'un esclave fugitif. Syn. DN. mkènge (G. 
nk.). Cf. mkimbizi. — par ext. Maraudevr. || 
Nom propre d'enfant esclave. T Kitoro, 
utóro, matoroni. — R. -TOROKA. 

mToso (DS. Mv. Am.). Action de sub- 
merger, de faire faire naufrage. — R. -TOTA. 

mTota (Mv. Am.). Part. de -tota. M. mato, 
aveugle. 

mTotèa DN. (G. mut., gt). == DS. méotéa. 
M. mlo. 

mToto wa-. ou pl. avec sens péjoratif mi-. 
(SG. mučočo, G. nč., Va. mroro). 1. 
Enfant en gén. M, mwana-mume (m, mume 
ou wa kiume), enfant måle, garçon; m. 
mwana-mk (m. wa kike ou m, mke), enfant 
du sexe féminin, fille. DS. Mv. M. mčīnga, 
un tout petit enfant, bébé, enfant à la mamelle 
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(m. wa kunyonya), Am. kiyana kitoto, G. 
mwana (nčočo) ndodi. M. wa wału, enfant 
de famille (respectable), personne dont les 
parents ne sont pas esclaves : se dit même 
d'une grande personne. — Nom affectueux 
qu’un supérieur donne à son inférieur, que 
celui-ci se donne à lui-même par respect 
pour son supérieur. — Petit d’un animal, M. 
wa ñômbe, veau (ndama). M. wa mbuzi, 
chevreau. M. wa kuku, poulet, etc. — Rejet, 
rejeton d’une plante. M. wa mgômba, rejet de 
bananier. || 2. Ce qui est en qq. sorte consi- 
déré comme l’enfant d’un objet principal. DS. 
M, wa ndizi, cône de bractées stériles à l’extré- 
mité du régime de bananes, DS, kilinda- 
čozi, P. Mv. kilèmbwe ča ndizi, Am. kiyëmbo 
ča mazu, G. ita ya mazu, P. todyo. M. wa 
mto, affluent tributaire d’un cours d’eau. M. 
wa mlima, piton ou pic secondaire d’une mon- 
tagne M. wa dyiwe la kusagia, petite pierre 
ronde dont on se sert pour écraser (moudre) 
le grain sur la dalle dyiwe la kusagia, Am. 
kiwe (ou kinoo) ča kupaliza, G. kidyiwe ča 
kupaliza, iwe la ?yiu. M. wa meza, tiroir de 
table, G. čumba ča meza. M. wa rānda, contre- 
fer du rabot. DS. M. wa dyičo (Mv. m. wa 
dyilo, Am. m. wa ito), hernie de la cornée ou 
de Piris, bouton ou abcès sur le globe de l'œil, 
syn. éèmbe ča dyičo, G. msumari wa ilo. -wa 
na m. wa dyičo, avoir une hernie de l'iris. || 
3. Jeton, pion de jeu, syn. G. kitunda ča 
néezo. ł Toto, kitoto, utoto. — R. -roro. 

mTovu wa-. (DS. = Mv. Am, mtovu, G. 
mut., ut.). adj. verbal de -toa. Aph.: Mwenye 
kuazima hatoi, m. ni mwenye éômho, l'emprun- 
teur ne dépense pas, celui qui dépense 
(mwenye kutoa) cest celui qui a qqch. (à 
prêter). M. wa haya (ou DN. m, wa matlo), 
hardi, qui n’a pas froid aux yeux (DS. mkavu 
wa mao), éhonté. M. wa adabu, impoli, 
grossier. — absol. Miovu, qui manque de 
qq-ch. 

mTovya Mv. = Am. mlova, DS. mčovya. 

Mtovyo Mv. = Mv. Am. mlovo, G. 

nčozo, DS. mčovyo, méovo. 

mToza DN. mt., G. mutoza, nł.). Part. 
de -toza. M. Wuru, percepteur de douane ou 
d'impôt. 

Mtozadyi (DS. = Ngw. mlozayi, 
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mtozadyi, Am. mlozai, Pa. S.G. mulo- 
zayi). M. wa ušuru, syn, de miozg wir, 
Miozi wa-. (DN. mt., Pa. S.G. muto- 

zi, G. nl). M. wa ušuru, percepteur de 
douane ou d'impôt. 

mTsāmbu, mTsämbo Ngaz. 1 et 2. = 
Am. msapu, DS. mtapo. Cycas circinalis. 

mTsana Ngaz. 1. = Z. mčana. 

mTsãnga Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. mlünga, 
DS. méänga, s "le, 

mTsi Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. mti, DS. 
mči, pilon. 

mTsumba Ngaz. 2. = DN. mjumba, DS. 
mčumba, fiancé-e. 

mTsündZzi Ngaz. 2. = 
cruche à eau. 

mTsünga Ngaz. 2. = DN. mtůnga, DS. 
mčunga, pâtre. 

mTu wa-. (Va. Mv. Am. mtu. S. mèu, 
G. muëu, nèu, Nz. 2. muntu, mnlu, Ngaz. 2. 
mru, mdru). Personne, individu, quelqwun ; 
être animé, surtout être humain (homme cu 
femme), au pl. les gens, le genre humain, M. 
wa... suivi d’un nom de lieu, habitant-e de... ; 
suivi d’un nom de personne, l’homme (ou la 
femme de, sujet, employé, serviteur) ; au pl. 
les gens de... M. mume (G. nèu mvuli), un 
homme (vir), syn. mwana-mume plus us. ; m. 
mke, une femme, syn. mwana-mke plus us. 
Watu bin-Adamu, ou walu wüna-Adamu, les 
gens, le genre humain, litt. la descendance 
d'Adam. M. gani ? Quelle personne est-ce ? 
Ni m., si kitu, si nyama, c'est un être humain, 
ce n’est pas une chose, ce n’est pas un animal. 
Nimékuwa m. tu, je ne suts gu un simple indi- 
vidu. Usiibe mali ya watu, ne dérobe pas le 
bien des gens, d'autrui. Punda Imyuana tafuna 
muhogo wa watu, cet âne dévore le manioc des 
gens (le manioc qui n'appartient pas à son 
maître). Si m., c'est un être (un homine ou 
une femme) de rien, litt. ce n’est pas un être 
humain. Amékuwa m. kama walu, c'est un être 
humain (un homme ou une femme) comme 
les autres, Si m. wa kutènda vile, ce n’est pas 
un être (un homme, une femme) à agir ainsi. 
Sisi hatukuwa walu mbele yake, nous n'avons 
compté pour rien devant lui. Ni m. wake, c'est 
son homme (ou la femme à son service). M. wa 
nani ? Chez qui est-il (elic) cmployé-e ou à 


Swah. mtüngi, 
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demeure. M. wa sirkali, homme ou employé-e 
du gouvernement, Watu wa Ungudya, les gens 
habitants de Zanzibar. Ni m. wa kwelin, c'est 
qqn de chez nous. Walu wa madvi, les habi- 
tants de l’eau, les poissons ` watu wa mwiluni, 
les habitants des bois, les fauves. — Ngw. 
Mutu wa inči, indigène, spécial. homme ou 
femme libre, à distinguer de mängwana qui 
sert mieux à désigner un Musulman de la Côte 
orientale. || Quelqu'un, avec une négation, 
personne. Pana m. mlängoni, il y a qqn à la 
porte. Hakuna (hamna) m. nyumbani, il n'y a 
personne à la maison. — Au plur. Les gens, 
on. Watu husèma hivi, on dit (les gens disent) 
comme cela. ł Kidyitu, utu, kimtu, kimtu- 
mtu. — R. V. à kitu. 

mTu Mv. Am. = G. mutu, niu = 
HK 

mTua, mTula (Mv. Am.). mi-. Aubergine 
sauvage (Solanum Bojeri). — Syn. Z. etc. mtůn- 
gudya. 

mTudye (Mv.). mi-. Nom d'un poisson de 
mer peu estimé. 1 

mTudyuko Mv. Am. = G. mutuyuko, nt. 
= DS. mčudyuko. 

mTufaha P. etc. = Z. mtofaha. 

mTufao (Mr.). mi-. Un arbre au bois rouge. 

+ mTuka, muTuka (DN. mtuka). Auto- 
mobile. — Angl. MOTO-CAR. 

mTukana (G. mučukana, nċ.). Part. de -tu- 
kana. 

Mtukanadyi wa-. (DS. Mv. = Ngw. mitu- 
kanayi, Am. miukanai, S. G. mučukanayi, G. 
nč). Blasphémateur-trice. 

mTuku (Mv. Ng.). wa-. Personne vile, ab- 
jecte. Aph. : Aletae m. ni tängauko la bure, 
l'avocat d'une personne vile perd sa peine. — 
R.-TUKA. 

mukua Mv. Am. = G. mulukua, nt. = 
DS. méukua. 

mTukuka (DN. wt. !'G. mufukuka, nf.). 
Part. de -tukuka. 

mTukuto(DS. Mv. Ngw.). sing. Apitation, 
frémissement, ballottement. — R. -TUKUTA. 

mTukutu (P. Mv. Ngw.). wa-. Turbulent, 
pétulant, remuant, toujours en Mouvement ; 
espiègle. Mwana huyu m, mue — Cf. DS. 
miundu. T Utukutu. — R. -TUKUTA. 

mTukutu (Mr. Z.). we, Un arbuste (Ver. 


DS. 
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nonia senegalensis), dont les feuilles sont em- 
plovées en bains et frictions dans le traitement 
du pian buba. 

mTukuu (Mv.). Syn. de mdvukuu. 

mTukuzi Mv. Am, = Pa. S, G. mulukuzi, 
G. ut. = DS. méukuzi. 

mTula (Mr. Mv. Am. = Mr. mlula-mivi- 
lu). sing. Aubergine sauvage (Solanum Boje- 
ri), Z. etc. mtingudva. 

Miula-maua (Mr.). Une belle petite 
composée des champs à capitules orangés (Emi- 
lia sagittata), syn. Æilémba-éa-bivana. 

mTule (P.). sing. Nom d'une plante (? 
Achyranthes aspera). 

mTulinga (G. méilinga) mi-. Clavicule. 

mTuma DN. (G. mut., nl.) = DS. mcuma. 

mtlumadyi My. = Am. mlumai, S. G. 
mlumayi. 

mTumadyi wa-. (DS. Mv. = Ngw. m tu- 
mayi, Am. mtumai, S.G. mučumayi, G. 
nè.). Celui, celle qui euvoie, qui députe, qui 
emploie, — R. -TUMA. 

+ mTumaini wa-. (G. mut., nt.). Part. de 
-lumaini, Qui espère, confiant. 

Milumainifu wa-. (G. mul., nt.). 1. 
Confiant, qui se De à qqn. M. kwa Mūngu. || 
2. En qui on peut se fier, qui mérite confiance, 
syn, de mwamnini fit. 

mTumba wa-. 1. (Mv. = DS. mèumba). 
112. Am. G. Mke m., veuve ; divorcée ; femme 
sans mari ct libre de convoler. 

mTumba (DS. New.) mi-. Natte d’embal- 
lage cousue en forme de sac ouvert dans le 
sens de sa longueur : on y enierme la charge 
du porteur mpaguzi de caravane. — Par ext. le 
contenant est pris pour le contenu, dans le 
sens de « charge, paquet de porteur de cara- 
vane, #zivo ». || Mv. Am. Boîte ou étui de 
livre, m. wa ug, DS. Mv. tumba la čuo. jy Am. 
Carquois en sparterie. Cf. DN. mvüngu, G. 
nkwidyi. ? Kitumba 1. 

mTumba (Ngw.).mi-. Corps mort. — Syv. 
Mr. kimba.f Kitumba 2. 

mTumbaku (P.). Nom de plusieurs plantes, 
Ageratum conizoides, Emilia sagittata. 

mTumbati (Mr.). ut Nom d'un grand 
arbre : bon bois. 

mTumbatu wa-. Indigène de l’ilot Tumbatu 
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au N. de Zanzibar. — V. à muHadimu. } Ki- 
tumbatu. 

mTumbiri, mTumbili (DS. New.). mi-. 
San, de tumbili, kitumbili. 

mTumbo-unga (P.). sing. Nom d'une 
variété de patate, 

mTumbua (Mr.). mi-. Nom d'un poisson 
de mer. 

mTumbuizi wa-. (DN. mt., Pa. S. G. mu- 
tumbuizi, G. ut.). Personne qui fredonne, qui 
chante à demi-voix (pour endormir ou calmer 
un enfant, etc.); personne qui chante un solo. 
— R. -TUMBUIZA. 

mTumbuu Mv. Am. = G. mut., nt. = 
DS, méumbururu. — V. maängazi-mbuwe. 

mTumbwi (S. mč. G. muč., nč.). mi-. Pi- 
rogue sans balancier. — Cf. ngarawa. } Ki- 
tumbwi. 

mTume (DS. Mv. Ngw. = Am. mtumi, 
S. G. mučume G. nč.) mi-. Envoyé, messa- 
ger, député (mdyumbe), émissaire, commission- 
naire ; apôtre : missionnaire. -— Chez les Mu- 
sulmans m. Muhammadi (ou simplement 
Mtume) désigne Mahomet, le grand envoyé 
rasul Allah. Par ailleurs ils donnent encore ce 
titre à Noé m. nuhu, à Joseph m. Yusuf, à 
Moïse, m. Musa, aux prophètes m. Daud, m. 
Seliman, à Job m. Ayub, et à J.-C. m. Isa. 
Par le pl. Mitume ils entendent les quatre pre- 
miers califes Abu-Bakari, Omari, Asmani, Ali. 
— Mtume ! est une exclamation familière aux 
Musulmans ` c'est tantôt une invocation, tan- 
Lët une simple interjection. ł Kitume, utume. 
— R.-ruma. : 

Mtumi wa-. (Am. etc. = S. G. mu- 
čumi, G. në. = DS. mtume. 1. Envové, etc. 
|| 2. Survzillant principal des esclaves attachés 
à une propriété, — Cf. msimamizi. 

mTumi DN. (G. mut., nt.) = DS. mčumi. 

mTumia (Mv. par emprunt au Gir.). wa-. 
Personhe âgée. Å 

mTumiši wa-. (S. G. mučumisi, G. géi 
Domestique, serviteur, servante ; celui qui tra- 
vaille en faveur d'un autre, qui remplit une 
mission, assistant ; délégué, émissaire, messa- 
ger, ambassadeur. } Utumiši. — R. -TUMA. 

Mtumiki(Am.). wa-. Serviteur, ser- 
vante, 

mfumo DN. (G. mut., nf.) = DS. mčumo. 
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mTumwa wa-. (S. G. mučumwa, G. nč., 
Ngaz. 2. Nz. 2. mruma). Personne envoyée 
en commission, qui n’agit pas en son nom, 
commissionpaire, délégué, député ; esclave, ce 
dernier sens est le plus us, M. wa nyumbani, 
esclave domestique ; m. wa 3ämba, esc. em- 
ployé aux champs, sur une propriété, -kamata 
uat., faire desesclaves. -mwändikiam. (-mwan- 
dika -mwača ou -mweka huru), libérer un esc. 
— R. -Tuma. 
Mlumwadyi wa-.(Ngw. mtumwa yi, 
Am. miumwai, S. G. mučumwayi, G. 
nž.). Personne qui agit pour une autre, en- 
voyé, délégué, député, agent, émissaire, mes- 
sager, ambassadeur, commissionnaire. 
Mtumwe, Mtumwi V. mtume. 
mTuna DN. (G. mut., nt.) = DS. mëng, 
Mtunadyi Mv. = Am. mtunai, G. 
mujļunayi, nl, = DS. mčunadyi. 
mTunda (Mr.). mi-. Un arbuste à baies 
comestibles (Sideroxylon inerme). 
mTundai Am. = G. mutundayi, nt. = 
DS. mtunzadyi. 
mTunda-ufu (Mv. = Am. mända-ufu, 
S. G. muëunda-u, G. 'nč-u.). sing. Jasmin sau- 
vage, DS. mwafu. 
mTundi (Am. G.). wa-. Personne qui re- 
garde trop curieusement ce que l’on fait ; ob- 
servateur indiscret (mpelelezi). — V. DS. win. 
zi. — R. -TUNDA. 
mTundu (DS. Mv. Ngw.). wa-. Gâté (en- 
fant); qui n’en fait qu’à sa tête, volontaire, 
ndiye mtoto aliye tunduka, akiona Hin hutaka 
kwa babae, akikatazwa hakataziki. Par ex. se dit 
aussi pour Mv. mtukutu, espiègle ł Utundu. 
— R. -runpua. 
mTunduizi (P. Mv. Am.). wa-. Observa- 
teur; personne qui épie pour surprendre ; es- 
pion. M. wa manċèno, écouteur indiscret. — R. 
-TUNDUIA. 
mTünga (S. G. mučünga, G. në.). Part. de 
-lünga. M. muÿairi, poète. 
Miungadyi wa-. (New. mlängayi, 
Am. mlūûngai, S. G, muëñngayi, G. gë), 
M. wa mašairi, poète. M. wa nyimbo, chanson- 
nier. 
mTünga DN. (G. mut., nf.) = DS. méün- 
ga). Påtre. 
Mtūngadyi Mv. = Am. miüngai, 
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G. mutùngayi, nt. = DS. mčůùngadyi. 

mTünga (Mv. Am. = G.mulänga, nt., DS. 
mčùnga). mi-. Nom d’une brède amère. 

mTüngi (DN. mlüngi, G. mul., nt., Ngaz. 
2. misundłi). mi-, Sorte de jarre à eau en terre 
cuite, syn. arch. H. T. P. kitundwi. I| y en a 
deux espèces, m. wa mdono mpana à large ou- 
verture, m. wa mdomo mwèmbâmba à ouverture 
resserrée. Aph. : Madyi yasimwagike, wala m. 
usivūndžike, sans que l’eau se répande, savs 
que la cruche se brise, c.-à-d. sain et sauf. || 
(Mr.). Terme obsc. d'argot, syn. de kuma. 
t Binet, Lu 

Pers. „Š lung, cruche d'étain ou de 
plomb. 

mTüngo (S. G. muéängo, G. nč.). Action, 
manière d'enfiler ensemble, etc. V. -tùnga; 
fig. manière de concevoir, de composer, com- 
position. — Objets enfilés ensemble. M. wu 
samaki, poissons enfilés ensemble (sur un jonc, 
sur une brochette, etc.). M. wa lènde, dattes 
enfilées ensemble ; par ext. pédoncule de 
dattes (pédoncule chargé de dattes), — R. 
-TÜNGA. 

mTüngudya (DS. Mv. = G. mut., n). 
mi-. Aubergine sauvage, épineuse (Solanum 
Bojeri), Mv. Am. miua, G. nkunazi wa wagu- 
ka. — En G. niängudya désigne une sorte d'au- 
bergine indigène cultivée, à fruit rouge comes- 
tible. — Cf. tūngudya. || Mr. Nom d'un jeu 


“d'enfants. 


mTüngulizi Mv, = Pa. S. G. mulüngulizi, 
G. at, Am. mlūngizi = DS. mčüngulizi. 

mTuni Mv. Am. = G. mutunyi, nt. = 
DS. mčuni. 

mTunza (Mr. Z. Ngw. = Mv. mlunza). 
Part. de -tunza. 

Mtunzadyi wa-. (Mr. Z. = Ngw. 
miunguys, Mv. mtunza dyi, Am. mlundai, 
G. mutundayi, nt.). Celui, celle qui veille 
sur, qui prend soin (wa de); soigneux-se ; 
gardien ; personne attentive. 

Mtunzi (Mr Z. New. = Mv. Am. 
mt 3. wa-. 1. Personne qui observe, observa- 
teur. — Miungi-lunzi, personne qui ne 
quitte pas des yeux, qui regarde trop curieu- 
sement ce que l’on fait, observateur indiscret. 
2. Personne qui veille sur qqn, qui garde 
gardien. 
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mTupa (S.G. mučupa, G. në.). mi-. Nom 
commun à plusieurs plantes vénéneuses, dont 
on plonge dans l’eau les sommités contuses 
utupa pour prendre le poisson. Les principales 
sont, une légumineuse frutescente (Tephrosia 
Vogelii), plusieurs euphorbes (Synadenium ca- 
rinatum, Euphorbia tirucalli, etc.). + Utupa. 

mTupo (DS. Ngw. = Mv. Am. mt.). sing. 
Action, manière de jeter ; jet, projection. M. 
wa dyiwe, jet de pierre. — R. -TUPA. 

+ mTurudyiman (DN. mt.). Drogman, 
trucheman, interprète. 


IER 4 
Ar. ets d tardžumán. 


r — 


traduire. 

mTusi (Mv.). wu-. Personne qui se ra- 
baisse, personne abjecte, avilie, vile. — R. 
-TUKA. 


mTutumo (DS. Mv. New. = S. G. mu. 
éuëumo, G. nč.). sing. Bruit sourd et prolongé ` 
grondement ou roulement lointain du ton- 
nerre, m. wà mvua, m. wa mngurumo; roule- 
ment lointain du canon, m. wa mzinga ; ronfle- 
ment du feu, m. wa molo ; rugissement lointain 
du lion, m, wa simba; mugissement de la 
mer, des lames qui se brisent sur la grève ou 
contre les récifs, m. wa babari; grouillement, 
gargouillement de l'intestin, m. wa tumbo. M. 
wa Sindo la watin, bruit sourd que fait entendre 
une troupe de gens qui passent, — R. -ruTu- 
MA. 

mTututu (P.). sing. Un arbuste (Bridelia 
zanzibarensis). 

mTuu (P.). sing. Nom commun à plusieurs 
plantes herbacèes ` le bident (Bidens leucan- 
tha), kičomi, méoma-nguo ; Pupalia atropurpu- 
rea ; Achyranthes aspera, — Miu-miba, nom 
d'nne brède épineuse. 

mTuzi DN. (Pa. S.G. muluzi, G. nt.) = 
DS. mèuzi. 

mTüzo Mv. Am. = DS. mčuruzo. 

mTwa wa-. (G. mul., ut,). WaTuu, peu- 
plade soumise aux Swahilis et aux Gallas (Uu. 
dimu za wuSwabili na waGala. Ils habitent le 
haut pays derrière Amou. Ils appartiennent à 
la même tribu que les wuiBoni, les waSanye et 
les waDabalo. 

Mtwa, iMtwa 1. (DN. (G. niwa) = DS. 
mëtt), Termite. || 2. Am. Aphtes, = mta. 


e J” tardžama, 
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mTwaa (DS. Mv. = Ngw. mtwara). 
Part de -twaa. 

mTwaki (Am.). m”i-. Nom d’un arbuste à 
fruit comestible kitwaki. 

mTwana wu-. (S. G. muëwana, G. né.). 
Jeune garçon esclave : s'emploie facilement 
avec une nuance de mépris. V. mlifi. — Nom 
propre d'esclave (måle). — Nom d’un banc 
au N. O. de Zanzibar. — M. wa mlingoti (G. 
néwana wa muôngoët, étai de renfort à la base 
du mât sur les boutres. ł Kitwana. — R. 
Mru + suf. diminutif ANA, 

mTwāngio (P.). mi-. Évidoir servant à 
creuser les mortiers. — Syn. Z. ukômbe. 

mTwängo (DS. Mv. Ngw.). mi-. 1. Action, 
manière de piler au grand mortier kinu. || 2. 
Se dit parfois pour pilon méi. — R. -TWĀN- 
GA. 

Mtwänzi (DS. Mv. Ngw.). wa-. Pi- 
leur, pileuse. 

mTwazi (DS. Mv:). Épithète donnée par 
les Musulmans à l'Ange de la mort Izrail, 
mwenye anaye kudya kutwaa roho za watu. V. 
nduli; — Qqn vient-il inopinément réclamer 
ce qu’on lui doit, on lui dit : Una nidyia kama 
m. — R. -TWAA. 

mTweko (S. G.muèweko, G. nč.). sing. 
Action, manière de hisser. — R. -TWEKA. 

mTweto (Mr. Z. Mv. Am.). sing. Action 
d'haleter, — R. -TWETA. 

mTwiko 1. (DS.}. Se dit parfois pour miwe- 
ko. || 2. (DS. Mv. Am.). Action, manière de 
charger qqn en lui mettant son fardeau sur la 
tête. || 3. (P. Mv.). Faîtière, chapeau d’un toit, 
— Syn. Z., uliko. -— -TWIKA. 

mTwitwi (Mr.). at. Nom d'un arbuste 
épineux (Commiphora africana), dont le bois 
tendre et résineux sert À confectionner le bri- 
quet à frottement mpekečo. — V. méoma-ndovu, 
mbika-ndia. 

Mu- facultatif en toute occurrence, mais 
obligatoire devant b, y, t, aussi devant une 
voyelle-ou un w d’un radical monosyllabique, 
(mw- devant les voyelles a, e, i, o, d’un radi- 
cal non monosyllabique, M- (GG. n-) devant 
consonne autre que b ou y, autre que w d'un 
radical monosyllabique, et par élision de # de 
mu- devant uou o initial de la racine dans cer- 
tains noms, m-ume, M-üngu, m-olo, etc. 
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10 préf. nominal sing. des substantifs et ad- 
jectifs des genres I personnel et II spécificatif : 
M-tu M-geni, M-ti M-pana, MU-wa Mwëmbamba ; 

29 préf. nominal sing. des adjectifs en accord 
avec un subst. des genres III abstrait et IV 
extractif ` udôngo MW-ekundu M-kavn, uso M- 
zuri; 

3° préf. nominal ou pronominal d'accord 
d'un subst. du g. VIII locatif, pour marquer 
l'intérieur : nyumbani M-le M-zuri ; 

4° pron. objectif g. I personnel, ze pers. du 
sing. « le, la » : na-M-pènda ; 

zo pron, de la 2e pers. du pl. « vous », sub- 
jectif (MU-na pènda), copule MU (ou m’) tayari, 
ou DS. objectif devant le v. suffixé de -ni (na- 
M-pènda-nt = DN. na-wa-pènda, C. na-va-pèn- 
da). 

Nora. — Les Swahilis ont généralement 
assimilé au préfixe 1 et 2 ci-dessus le mu- ou 
m- initial, avec lequel ont été empruntés plu- 
sieurs noms d’origine arabe : mu-da, m-nara 
m-raba. 

Mu, M’ (Mg. Mr. par emprunt aux langues 
voisines), Dans, en : -tia mtama mu kända, 
mettre du sorgho en sac. — Mg. M'nyumba 
mwake, chez lui (elle), 

muAdini = mwadini. 

muAdyiriwa = muwadyiriwa. 

muAle P DN. = mwale. 

Muali Mohéli (lile de). t KiMuali, 

muAli (Mv.). miy- ou ny-. Flamme, langue 
de feu (ulimi wa moto). -toa m., flamber, flam- 
boyer, darder, projeter sa flamme. — Fig. 
Dyua latoa m., le soleil darde. — Cf. kiali. 

muÂAminifu = mwaminifu. 

muAmu = mwamu. 

muÂAmzi = mwamzi. 

muÂAndamo = mwändamo. 

muÂAndazi = mwāndazi. 

muÃndiši = mwāndiši. 

muÂnga = mudnga. 

muAnga (Am.). mi-. Écho, syn. mwāngwi, 
hodi. — Fulani santi yake ina m., un tel a un 
- bon creux, une voix de basse. || (G.). Hulia 
m., cela sonne creux. 

muÂngaza Am. = mwängaza. 

muAnguayi Am. = mwänguayi. 

muAnguzi Am. = mwānguzi. 

muAËi = muwali, 
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muAËi = muasi. 

muAwana = mwawana. 

t muAwazi (Am. = G. muavazi). Mwi- 
nyezi Mùngu ni m. wa méma na mawi ulim- 
wènguni, Dieu Tout-Puissant est le Distributeur 
des biens et des maux dans le monde. — R. 
-AWANYA. 

muAzam, muAzamu épist. Le plus grand : 


„ila il dženabi, il muhibi, il akram, il m., fulani 


bin fulani, à la Seigneurie, l'ami, le plus noble, 
le plus grand, un tel fils d'un tel, En parlant 
de Dieu, l’Immense, l’Incommensurable, Allah 
il m. — R. -AZIMU 1. 
muČaavānda S.G. = DS, młaawānda. 
mulatilo S.G, = DS. mtłatio. 
mučČačizo S.G. = DS, méatizo. 
muČačuo S.C. = DS. mtaluo. 
mufama S.G. = DS. mtama. 
mulämbaa S.G. = DS. mtāmbaa, 
muČāämbuzi S.G. DS. mlłāmbuzi. 
muČānda S.G. = DS. młānda. 
mutändavazo G. = Am. mtāndawazo. 
mu ände S.G. = Mr. Z. mtānde. 
mučČandro S.G. = DS, mtāndo. 
muČändruzi S.G. = DS. mlãnduzi. 
mulängulia SG, = DS. mlāngulia. 

Muiängulizi S.G. = DS. mtāngu- 

lizi. 
mučao S.G. = DS, mtao. 
muče DS. = DS. mče, DN. mte. 
mučČeča S.G. = DS. mlela. 
mučČečèěa S.G. = DS. mtetèa. 
mučČečemo S.G. = DS. mtelemo. 

Muċečemeko S.G. = DS. mtetemeko. 
mučČedreči G. = Am, mténdreli. 
mulega S.G. = DS. miega. 
mučege G. = Z. Mv, miedye. 
mučČego S.G. = DS, mtego. 
muCeka S.G. = DS, mteka. 

Mučekayi S.G. = DS. mtekadyi. 
muČekečeo S.G. = DS. mteketeo. 
mučema S.G. = DS, mtema. 
mutemi S.G. = DS. mtemi 

Muëemo S.G. = DS. mtemo. 
mutëmbo S.G. = DS, mtèmbo. 
mut ënda S.G. = DS. mtëndo. 

Mutëndayi S.G. = DS. mtèndadyi. 
mut ënde S.G, = DS. 1itènde. 
muCéëndreti S.G. = Am: miéndreli. 
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‘ mulëndi S.G. = DS. mlèndi. 
muČēndi S.G. = Am. mtendi, DS. 
mtènzi. 
mulëndo S.G. = DS. mténdo. 
mulëngèza S.G. = DS. mlèngenèqu. 
Muéengèzayi S.G. = Am. mièn- 
géxai. 
mulesanya S.G. = D.S., mlesanya. 
mučČesayi S.G. = DS. mtesadyi. 
mulesi S.G. = DS. mlesi. 
mučČeswa S.G. = DS. mleswa. 
muči S.G. DS. mti. 
mulia S.G. = DS. mtia. 
muČoki S.G. = DS. miekt, 
muČokočo S.G. = DS. mtokoto. 
muCokoso S.G. = DS. mtokoso. 
mutôündo SG. = DS. mtöndo. 
mutôündoo S.G. = DS. mtôndoo. 
muèu = mé. 
muČučumo S.G. = DS. mtutumo. 
muČumbwi S.G. = DS. mtumbwi. 
muČume S.G. = DS. mtume. 
Muëumi S.G. = DS. mtumi. 
Mučumisi S.G. = DS. mtumisi. 
Mutumuwa S.G. = DS. mtumwa. 
Mučumayi S.G. = DS. mtumwady:. 
muČunda-ufu S.G. = Mv. mlunda-ufn. 
muCünga S.G. = DS. miūnga. 
Mučūůngayi S.G. = DS. miüngadi. 
Muëüngo S.G. = DS. miüngo. 
muCupa S.G. = DS. miupa. 
muêwana S.G. = DS. mtwana. 
muČweko S.G. = DS. miweko. 
t muDa sing. g. sp. avec pl. mi- inus. ; 
rarem. Muda inv. Espace de temps; inter- 
valle; délai accordé à un débiteur. Homa y. 


m., fièvre intermittente, à accès. — Adver- 
bialem. inus. En un moment. 
Wakauka Malaika, 


Muda yuu wakakifa 
Les Anges s'envolèrent, 
En un instant ils arrivèrent au ciel. 
(Šufaka). 
— M. wa (rarement m. ya), l'espace de, pen- 
dant. M. wa siku mbili, l’espace de` deux 
jours. M. wa miaka mingi. — V. mwida. 


er — 
= 


Ar, BJ mudda. A3 madda; allonger ; 
plonger. 
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muDi (G. = DS. mdi). mi-. M. wa 
nlāngo ou m.wa ikupao = Am. mdi wa 
mlāngo. 

t -Mudu a. Assister, seconder, syn. -wèzéfa. 
Wanim., tu m'assistes, c’est toi qui me fais 
vivre. X réfl. S’aider soi-même, avoir assez de 
force pour se passer d’autrui (malade, etc.). 


Ar. 3 madda, aider, assister. 
-mudiana r. 
-mudia d. 
-mudika n. Māmbo hayo hayamudiki 
(hayakufaa). 
muDya G. = DS. mdya, esclave, 
muDyuza Ngaz. 2. = Swah. muudyiza, 


miracle, 

muDzinga Ngaz. 2. = Swah. mzinga, 
canon. 

muEdini = muadini. 

muËmbe G. = Am. muyèmbe, DS. 


"muwëmbe. 


muFüngaëe S.G. = DS. mfüngale, sept. 

muFüngayi S.G. = DS. mfüngadyi. 

muGyi, muGi Ngw. = muyi. 

muHabeñ, muHabeëia Abyssin-e, — V. 
Habsia. 

muHadazi wa-. (Am. = Pa. S.G. muba- 
dazi). ‘Trompeur, fourbe, imposteur. — 
R. -HADAA. 

muHadimu wa-. Les waHadimu, dont la 
tradition fait les descendants des esclaves 
affranchis de la famille chirazienne de Fakih 
*] Malaika « savant comme un ange », auraient 
débarqué avec lui sur l’ilot de Mwana-M wana 
au N. de Tumbatu, et se seraient de là répandus 
sur les îles de Zanzibar et de Pemba : waHa- 
dimu ndio watumwa wi Fakihl malaika, aliye 
toka Adyem. Les waHadimu seraient, avec les 
waTumbatu qui auraient la même origine, les 
plus anciens habitants de l’île de Zanzibar, V. 
Ungudya. Les waPèmba wa asili de l'ile de 
Pemba ne se distingueraient du reste pas 
davantage des waHadimu. 

Comme c’est d’ailleurs le cas de tous les 
Swahilis, ces trois tribus sont de sang mêlé, 
par suite d’alliances avec leurs premiers maîtres 
chiraziens, voire même avec les familles arabes 
qui vinrent plus tard habiter le pays. Soit que 
par leurs origines elles se rattachent à la Côte 
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d’en face, soit qu’elles aient fusionné avec des 
émigrés de la même région, elles ont d’étroites 
affinités de traits, de mœurs et de langue avec 
les waMrima du Nord, peut-être même avec 
la tribu voisine des waZigua. Plusieurs noms 
d’endroits de l’île de Zanzibar sont les mêmes 
que ceux des villages côtiers, Pangani, Dya- 
Ninge, Püngwe, Carawe, Makunduëi, etc. Qu'il 
y ait eu des immigrations de la Grande Terre, 
cela est confirmé par des traditions locales : 
les gens de Mänga-pwani, par exemple, disent 
descendre des waSegedyu de la région de 
Pangani. 

Les wa Hadimu secouèrent le joug des Por- 
tugais à la fin du xvie siècle, et furent soumis 
à la domination omannienne au commence- 
ment du zvttte, Dès lors et jusqu’à l'avènement 
de Said Bargash, ils payèrent un impôt annuel 
de 2 piastres par tête à l’Iman de Mascate. Leur 
cheikh était choisi dans la familie chirazienne 
des Maïaliri, venus récemment de Cole près 
de Mafia, alliés sinon identiques à la famille 
des anciens sultans de Kilwa, très distincts en 
tout cas de la famille chirazienne de Fakih °l 
malaika. Dans le principe les cheikhs résidaient 
à Kizimkazi, à la pointe sud de Zanzibar ; plus 
` tard ils vinrent s'établir à Dänga, au centre de 
l'ile, où ils avaient leur palais. Ils y reçurent 
le titre de Mwinyi-Mkuu. Ils avaient droit 
aussi au titre de Sarifu devant leur nom. Le 
dernier Said Ahmad ou Sarifu Abmad, mourut 
de la variole à Zanzibar, sous Said-Madyid. 
Les waHudimu occupaient jadis toute l'ile. 
Depuis la prise de possession des étrangers, 
principalement des Arabes de Mascate, ils se 
sont peu à peu retirés dans les plaines madré- 
poriques à l’est et au sud. — R. Litt. « serf », 
de la rac, HADIMU. 

+ muHadisi wa-, Narrateur, historien, 
anecdotier. — R, -HADISI. 

muHadyi wa. Étranger musulman, qui 
vient se fixer dans un pays où il n’est pas né. 
— R. -HEDY1. ' 

+ muHadyiri wu-, Émigré, réfugié, colon. 
— R. -HADYIRI. 

muHagata (Mr. par emprunt au Zig.). mi-. 
Nom d'un grand arbre (Pterocarpus erinaceus): 
bon bois. 


muHalage (Mr.). mi-. Plante de halage. 
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muHalbori (DS. Mv. Am.). sing. M. wa 
kānzu (syn. utumbo), languette brodée m. wa 
tarizi (ou wa kazi) ou non brodée m. wa 
kufuta, appliquée depuis le milieu du känzu 
jusqu’à la fente de l’échancrure sur la poitrine. 
Ce m. forme queue, prolongeant les deux 
lisérés lisani de la fente ; souvent même il sert 
de support à la broderie en fil dite queue de 
lézard mkia wa mdyusi. 

T muHalifu muyalifu wa-. Transgresseur 
ou violateur de la loi ou d’un ordre, délin- 
quant; dissident; indiscipliné, insubordonné, 
rebelle. Le Musulman qui ne fait plus la prière 
m. — R. -HALIFU. 

muHamiši (Mr. Z. Mv.). wa-. Nomade. 
— R. -HAMA. 


Muhammadi. Mahomet. 


Ar. ee litt. loué. — R. -HEMIDI, 
muHändaa Ngaz. 2. = Swah. mkāndaa. 
muHänga, mHänga (Mr. par emprunt au 


Zig. mohänga). mi-. Fourmilier (Orycteropus 


capensis). — Cf. mbawe, loma. 

muHänga (Mr.). mi-. Sacrifice sanglant 
pour obtenir la cessation ou la préservation de 
la maladie ou d'un malheur (ndiyo kīnga yake), 
l'heureux achèvement d'une construction (m. 
wa nyumba); victime sanglante, — Cf. mwõn- 
golèo. 

T muHarabu wa-. Brigand, dévastateur, 
vandale ; personne très méchante; enfant ou 
adulte corrompu, qui se livre à des indé- 
cences. — R. -HARIBU. 

t muHaraka wu-. Empressé, pressé. M. 
mno, il est trop pressé. — R. HARAKA. 

+ muHarama (DN.). mi-. Miharama, litt. 
« jours sacrés », ce sont les deux jours de 
vacances kibünzi et Siku ya Mwaka, auxquels 
ont droit les écoliers à l’occasion du renou- 
vellement de l'année solaire niruzi. —.R. 


-HARIMU, 


+ muHarari wa-. Irritable, irascible, qui 
s'échauffe facilement par la colère, prompt à 
s'irriter. — R. HARARA. 

muHare Nz. 2. = Swah. mkate, pain. 

muHaribivu V. à -haribivu. 

muHari-hari wa paka (P.). sing. Nom 
d’un arbrisseau (Synaptolepis Kirkii). 
muHarrem = mobarrem. 
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muHaruma, muHarma (G. muburuma). 
mt. Sorte de mouchoir à franges, que les 
Arabes et les Béloutchis portent par dessus le 
turban. — R. -HARIMU. 

+ muHaši, muyaëi uu-. Coupé, châtré, 
‘eunuque. 

D e 

Ar. ta must, — V. -HAṣI. 

muHaširi V. mibaširi. 

t muHațirifu, muyatirifu (G.). va, Har- 
di, audacieux, sans crainte. — V. Haapt, 

mu Haza (Ngaz. 2.). Épouse. — Cf. mke. 

muHéënga (Mr. par emprunt au Zig.). wa-. 
Un ancien (mgee), un ancêtre; par ext. euro- 
péen (züngir). 

+ muHEnzerani (Mr. Z. = DN. muhing.). 
mi-. Rotang (plante). — V, bèngerani. 

t muHiana, muyiana wa-. Traître, per- 
fide. 

+ muHifazi uu-. 
R. -HIFAZI. 

muHimili wa-. Qui supporte, endure || mi-. 


Qui garde, préserve. — 


Poutre, solive, poutrelle; surtout poutre 
équarrie, madrier. — R. -HIMILI. 
muHina mi: Henné (Lawsonia inermis). 


D E 


Ar. Kë binnän. 


muHindi wa-. Indien-ne, Hindou-e. A 
Zanzibar, ce terme désigne principalement les 
Indiens musulmans, dont deux sectes sont 
représentées, les maKodya et les maBohora. || 
2. mi-, Maïs, DS. plante ou grain ou épi, Mv. 
plante seulement ; syn. Am. mtama-buru (G. 
nčuma wa buru). M. una mimba, le m, forme 
son épi; una tia (fanya, beba) wuloto, forme 
son grain. 

t muHisani wa-. Bienfaisant, bienveillant ; 
bienfaiteur, — R. IKBSANI. 

t muHitadyi, muHtadyi wa-. (DN. 
mubit.). Besogneux, nécessiteux. — R. -HITA- 
DYI. 

t muHodari wa-. Vaillant, etc. — V. 
hodari plus us. 

+ muHodya mi-. Syu. inus. de hodya. 

T muHodyadyi wa-. Syn. de hudyadyi. 
Raisonneur, disputeur, chicanier. Fulani m. 
suna. — R.-HUDY1I. 

muHofu, muyofu wa-. Craintif, timide. 
— R. -HoFu. 
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muHogo (Ngaz. 2. etc. mbogo). mi-. Ma- 
nioc (Maniho utilissima), plante ou racine 
(mzizi wa m.), V. ubale, bale, kopa, dila. M. 
mkavu, m. séché après avoir été coupé en 
tranches (-lénga), syn. Mv. makopa ya m., 
Am. G, madila ya m, DS.: M, huu guu 
ñòmbe, ce m. est mal venu, à peine y en a-t-il 
un pied par-ci par-là, autant que les traces 
qu'aurait laissées le pied d'un bœuf. Aph. : 
Sinéezei m. mcüngu, je ne plaisante pas avec le 
m, amer (vénéneux). 

Variétés connues à Z. : 1. M. mwèusi, à 
racine noire extéricurement, assez douce 
(mtamu kidogo); nervures, pétioles et jeunes 
rameaux rougeâtres. C'est la var. préférée 
pour cuire fraiche. On la mange même crue. 
2. M. wa Bungala m. de Bengale, distinct par 
ses feuilles 3-foliolées; racine douce, blanche, 
employée comme dans la var. précéd. 3. M. 
wa kindoro, var. la plus communément culti- 
vée pour ses racines grises, bonnes à conserver 
en tranches séchées au soleil; pétioles, ner- 
vures et jeunes rameaux verts ` 2 sous-var., 
l'une douce, comestible avant dessiccation, 
l'autre amère, à folioles crispées, 4. M. nāng- 
wa, racines blanches, amères, vénéneuses à 
l'état frais. e. M. wa kiMrima m. de la Côte, 
à rameaux et pétioles rougeâtres ` racine à faire 
sécher. 6. M. wa Sena, m. de Séna. 

A Pemba on distingue : 1. M. mivéusi. 2. 
M. mwèupe à racine blanche, amère, à sécher 
et réduire en farine pour ugali ; feuilles grandes, 
pétiole d’un vert pâle ainsi que les nervures, 
3. M. wa mlopi, feuilles grandes à pétiole vert 
à peine teinté de violet ; racine douce blanche, 
très estimée. 4. M. wa kizängu, racine viola- 
cée extérieurement, douce, filandreuse et par 
suite moins estimée (m. wenye mizizi); feuilles 
grandes, pétiole et nervures fortement teintés 
de violet, 5. M. wa kičigi, racine noire exté- 
rieurement, trés estimée : deux sous-var., 
l’une douce, l’autre amère, 

A Mombasa : 1. M. wa kindoro. 2. M. mke, 
jeunes rameaux rougeâtres; racine douce, très 
estimée, 3. M. mume, grandes feuilles; racine 
grosse et longue, préférée pour la dessiccation. 

muhogo wa nyoka P. Une aroïdée 
(Zamioculcas Boivini). ` 
muHono, mHono (Nz. 2. Ngaz. 2. = 
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Z. mkono). Main, bras. — M. wa mume, main | d'un boutre; mih., l'avant er l'arrière; m, su 
droite ` m. wa mbolo, main gauche, omo, l'avant ; m. wa tezi, l'arrière. 

muHori Am. = DS. muhuri, sceau. muHuruma G. = DS. mubarma. 

t muHoréso wa-. Veilleur de nuit dans les muHušuma sing. Syn. inus. de husuma. 
villes musulmanes. — R. -HOROSO. mul pl. mii (Am. Ngw. muyi) = DS. 


t muHtaëari, muytašari (DN. muhł.). 
mi-, Abrégé, résumé, précis, compendium. 

Ar. Lë) muy tasar. 

t muHubiri muÿbiri wa-. Bien renseigné, 
au courant des nouvelles, bien instruit de 
tout. — R. -HUBIRI. 


+ Muhudi. Le Mahdi. 
Ar. gal! El Mehdi, litt. « qui est con- 


duit sur la voie droite », le 12° imam dans la 
famille d'Al, disparu, disent les chiites, pour 
revenir un jour rétablir la religion dans sa 
pureté primitive. 

t muHukumu wa-. Qui juge; arbitre, 
homme d'autorité anaye piša amri yake ikawa. 
— R, -HUKUMU. 

+ muHula, muHla sing. Délai, trêve, 
répit ; un certain espace ou intervalle de temps 
nécessaire pour faire qqch. Nipe m. wa siku 
mbili, accorde-moi un délai de deux jours. 
Nimètaka kwa m., hakunipa, j'ai demandé un 
délai, il ne me l'a pas accordé. M. wängu 
hatta kèšo, utapata feza yako (je demande) un 
délai jusqu'à demain, (et) tu auras ton argent. 
Mzigo mzito, lukimbie lupate m. kidogo, le far- 
deau est lourd, courons pour gagner un mo- 
ment de répit. Wakakaa m. wa siku nyingi, 
ils demeurèrent- un long intervalle de temps. 


Ar. ilge muhla. J mahala, être lent. 

+ muHuni (Ngw.). wu-. Traître. — R. 
-HINI. 

muHunzi wa-. (Pa. S.G. muhungi). For- 
geron (m. wa čuma), syn. Am. G. et autres 
Dial. mfuzi (Pa. S.G. mb wa ung, — M. 
wa feza, m. wa zahabu, orfèvre, Am. G. etc. 
mfuzi wa feza (ou zahabu). f Kihunzi, 
uhunzi. 

muHuri (Am. muhori). mi-. Sceau, cachet, 
scellé. — Mkate wa m., pain à cacheter. — R. 
Hind. MUHUR. 

Pers. Hind. re muhur, cachet. 


muHuri mar. (G.). mi-. Avant ou arrère 


mdyi. 

mul pl. mii (DS. Mý. = G. mwia). Sorte 
de palétuvier (Bruguiera cylindrica). — Syn. 
Mr. mhisu, cf. Am. msu. 

mul (Ng.). Mtu mui. — V. -i. 

mulli Am. = DS. mwili. Corps. 

-Muilika Mv. par emprunt au Gir. = 
-mulika. 

mulmbadyi = mwimbadyi. 

mulndai Am. = G. mvindayi, DS. mwin- 


dadyi. 

muinga, muVinga Am. G. = DS. 
mdyinga. 

mulso G. = Am. mwiso, DS. mwišo, fin. 

mulvunayi Now. = DS. Mv. mdyivuna- 
dyi. 


muKača S. G. = DS. mkata. 

muKače S. G. = DS. mkate. 

muKači S. G. = DS. mkati. 

muKamača-nguvo G, = DS. mkamata- 
nguo. 

muKaupe, nK. (Gi mi-. Canne à sucre. 
— Syn. Am. unyua, DS. muwa. 

muKekečo S. G. = Am. mkekelo, DS. 
mlekelo. 

mukKeva G. = Mv. Am. mkewa. 

mukisi (Ngw. par emprunt au Luba mu- 
kiši, B.-K. nkifi). mi-. Mänes (mzimu) ; 
spécial. statuette de månes. 

muKo (New. mwiko, muko). Vous y (êtes), 
vous (êtes) là. 

muKokoëo S. G. = DS. mkokolo. 

Mukudiso Am. = Mhkodiso. 

muLängeti (New.). mi-. Se dit pour bulan- 
geli, mais moins us. 

mule (G. mulee, Ngaz. 2. Nz.2. mula = 
DS. mle). Là-bas dedans. 

muli Bara Muli, la Côte Mrima. — R. 
Muli abrėv. de Mlima = Mrima. 

mulia (Mv. Am.). En composé dans ` Ba- 
ra-m., là Grande Terre, le Continent africain ; 
tāngi-m., très grande soute à eau pour boutre 
au long cours ; fundi-m., maître ouvrier. 
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? Cf. Ar. L mald, emplir. 

Mulika (DS. Mv. Ngw. = Am. -muniku, 
G. -vunika). a. et n. Éclairer (en parlant de la 
lumière) ; en parlant de qqn éclairer une per- 
sonne ou un objet avec une lumière ; regarder 
ou chercher à l’aide d'une lumière (taa), d’un 
tison (kïdyinga ča moto, etc). Kuna dyiza humo, 
utakipatadye kitu hièo ila kum. taa (ou kwa taa) ? 
Il fait sombre ici à l'intérieur, comment trou- 
veras-tu cet objet sans la lumière d’une lampe ? 
Nina kimulika kisu éängu, j'éclaire mon cou- 
teau (que je cherche), Nimulike čini ya mrün- 
gu wa kitända, éclaire-moi sous le lit. Aph. : 
Akumulikaye mêana, bukuñnguza usiku, qui 
r’éclaire le jour, te dévore la nuit. X p. — R. 
MULI de muli-muli, kimuli-muli, umuli-muli. 

-mulikana pot. Pouvoir éclairer. 
-mulikia d. Nimulikie hapa, éclaire- 
moi ici. X réfl. Dyimulikie kidyinga ča moto, 
éclaire-toi avec un tison enflammé. X p. 
-mulikiana r. 

Muli-Muli (Mr.). Syn. inus. de kimuli- 
muli. 

muLüngo (Ngw. = Mr. mwôngo). Dizaine. 

-Muluku = -miliki. 

mulki, mulku inv. (ou chez certains 
accord du g. sp. mulku huu) = milki. 

mUlo = muo. 

muLume = mume. 

muLumizi New. = muumizi. 

muLundi = muundi. 

muLüngu = Mouen, 

mUma sing. 1. (Mv. par emprunt au Gir. 
Pok., Kik.). Épreuve judiciaire (kiapo). -la m., 
se soumettre où être soumis à l'épreuve. -lana 
m., se prêter à la cérémonie de la fraternisa- 
tion par le sang en mangeant un morceau de 
poulet imprégné du sang de chacun des deux 
contractants, || 2. (G.). -la m., s'enivrer (ši- 
riki ulevi). 

Mumbi inv. ou ma-. (Mr.). Bucorax (Bu- 
corax abyssinicus), grand oiseau mangeur de 
rats et de serpents, — Syn. Zig. bagalu, Sa- 
gara hamsi. 

muMbote (Ngw.). wa-. Pygmée, 

mUmbu, muUmbu (Mr. du N., Mv.). 
mi-. Un arbre (Odina 7). 

mme pl. waume. 1. (TD. — G. mvuli). 

Institut d'Etbnologie. — Cn. SACLEUX. 
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Hommé marié ; mari, époux. M. wako ou mu- 
meo, ton mari ; m. wake ou mumewe, son m. 
— P. Mv. Am. et DS. passim. Måle (des 
animaux), syn. DS. Mv. dume, G, avuru. || 
2. adj} Måle, dans l'expression mwananume 
(pl. wdna-ume, emphatiquem. wdna-wanme), 
un homme, fig. un brave (lat. vir), G. nču 
mvuli, mwana mvuli. Ne pas confondre mwana 
mume wake son homme, celui avec lequel elle 
vit. avec mume wake son mari. — Mtu mume, 
être masculin , se dit parfois pour mwana-mu- 
me. — Mume en Dial. Am., souvent aussi en 
P. Mv. sert encore à désigner le måle des 
animaux, syn. DS, Mv. dume, G. avuru. Pun- 
da m., âne måle, DS. Mv. punda dume, G. 
punda avuru. ł Ume, kiume, mlume, dume, 
mdyume, udyume. 

Mume-mke Hermaphrodite (mme si 
mke na mke si mume, ou simplement mke si 
mume). K'ômbo mkesi mume, le nommé K. est 
h. 

t Mumiani, Mumian inv. ou wma- ou sing. 
g. spéc. Momie. A son emploi dans la mé- 
decine des indigènes qui disent que c'est du 
sang humain desséché : des» Juifs se charge- 
raient de l’obtenir par la saignée des sujets. 


ea 


Ar. ïe s> mûmiya. 
SC P 


muMidyi )Mv.). wa-. Immigrant, colon. — 
R. Moyi. 

+ muMinina. V. à muumini. 

muMo (Ngw. mwimo, mumo). Vous y (êtes 
dedans, à l’intérieur) ; vous en (êtes). 

muMo (Am. G. momo). Démonstratif 
emphat. pour humo humo. Là-même dedans ` 
Nyumbani m ; ngodya m. Manèno ya m, kwa 
m., paroles confidentielles, litt. de là-dedans. 
Kiti ča m. kwa m., canapé, litt, siège pour 
dedans par dedans. Mikoba miwili m. kwa m., 
besace, litt. deux poches là-même dedans par 
dedans. — Avec la copule s.-ent. TD. mumo, 
çà y est dedans, c’est dedans. 

Mumo humo(Am. G. momo bomo). 
Réduplicatif emphat. syn. du précéd. Nyum- 
bani mi. h. Ngodya m. h. 

Mumu dém. emphat. syn. inus. de hu- 
mu humu. Ici même dedans, là-même auprès 
dedans. 

40 
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Mumu humu rédupl. emphat. du 
précéd. 

Mumule Dém. emphat. pour mule 
mule. Là bas même dedans, là même dedans. 

-Mumuëa (Mr. du N. par emprunt au Zig. 
Bo. -mumusa).a. Laisser fondre dans la bouche, 
sucer (du sucre, etc.) dans la bouche. 

-mumučia d. 

Mumunya pl. mamum. (Mr. Z. = P. Mv. 
mumunye, Mr. Mv. etc muñunje). Courge 
calebasse (Lagenaria vulgaris), Am. ktbatale, 
G, ibatalu. A P. op distingue m. à petits fruits, 
de kilüngu variété à gros fruits ; les deux va- 
riétés comestibles et utilisées pour vases. 
t Mmumunya. 

-Mumunya, -Muñunya a. Mâcher avec les 
gencives, en remuant les lèvres et le menton 
(à la manière de låne, etc.) ; mâchonner, gri- 
gnoter (comme une personne sans dents, 
comme les vieillards). 

-mumunyia d. 
-mumunyika n.Se grignoter ` s'émiet- 
ter, s'effriter, être friable. 

muNa (= "na TD. — G.). Vous (êtes) 
avec = vous avez. M, nini ? Qu'avez-vous ? 
— R. Mu « vous » + na « avec v. 

muNa (= mna TD. — G.). Il y a : litt. y 
(est) avec, dedans, à l’intérieur : Kisimani mu- 
na madyi, il y a de l’eau dans le puits. Muna 
nini humo ? Qu'y a-t-il là-dedans ? — Muna- 
mo, où il y a (à l'intérieur). — R, Mu « là- 
dedans » en fonction de copule « il y (est) » 
+ na « avec », Cf. pana, kuna. 

Munane Ngw. = nane. Huit. 

muNda, mNda (G. Mv, par emprunt au 

Bo. Nyika; = Ngaz. 2. Nz. 2. mnda). mt, 
Champ de céréales. Cf. Mr. mgünda. 

mUnda, muUnda (Am. G. muundra). pl. 
miund. Harpon droit pour le gros poisson (m. 
wa kučomèu où kupigia samaki kubwa). A la dif- 
férence du kočo dont la pointe est crochue en 
forme d’hameçon, la pointe du m., est en fer 
de flèche légèrement plantée à l'extrémité 
d'une hampe kiwano, est attachée d'autre part 
à une corde dont on garde le bout dans la 
pirogue. -piga m., lancer le h. — Cf. kabari. 

muNdevu wa-. (Ngw.). Le barbu. — R. 
Npevu, 

mUndi V. muundi. 
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mUndo V. muundo. 

mUndu pl. miundu (DS. Myv. = P. Mr. du 
N. Mv. etc. = mndu). Serpe. — Cf. mbea. 
t Mndyu, mndžu, undu, mzu. — R. La 
même que MSU « couteau ». 

muNdruu Nz. 2. = Ngaz. 2, mundrun, 7. 
mguu. 

muNdule G. etc. = Mv. Am. mndule. 

muNdžu P, = mndyu. 

muNga G. = Mv. Am. mnga. 

muNgamo (Z.) sing, Nom d'une écorce 
avec laquelle on teint en jaune les fibres de 
sparterie, les peaux, etc. — Cf. mkumhi. 

muNgazidya = mnugazidya. 

muNgi ou muNgifu poét. dans l'expression 
m. wa... plein de (en parlant d’une personne). 
M. wa akili, intelligent ; m. sva saburi, patient ; 
m. wa kunenyekèa, humble ; ndiye müngifu wa 
dini, c'est un dévot. 

mÜngu pl. miùngu. Dieu. Muiny'ezi M., 
Dieu Tout-Puissant. -mba (ou -muômba) M., 
prier Dieu, faire une demande à Dieu (= -ôm- 
ba kwa M.).-Sukuru M., rendre grâces à Dieu, 
surtout au sens de « s’en remettre à la volonté 
de Dieu, accepter l'épreuve qu'il envoie ». M. 
akidyaalia, si Dieu le permet, l'accorde. -ugodya 
M., attendre qqch. de la Providence, se confier 
à Dieu, — En Swah. Mängu est rarement 
employé au sens de «chance, fortune ». Aph. : 
Kupata kuna Müngu, gagner est une affaire de 
chance, litt. « a son Dieu ».  Umüngu. — 
R. La même que dr, uwingu, -kuu. Cf, 
Ganda e-gulu ciel, wu-eulu en haut. 

mÜngu (Am. Mv. par emprunt au Nyika). 
pl. miüngu. Charançon. —- Syn. kisagu. 

mÜngwana = mngwana, 

+ muNkari. Monkar et Nekir (Nakiri) sont 
deux anges qui, selon la croyance musulmane, 
font subir aux morts un interrogatoire dans le 
tombeau. t Mkari. 

(3 


ty ebe =. TA 
Ar. se munkar, JA nakir, du v. pi 


nakara méconnaître, désavouer. 

-Munika Am. = DS. -mulika. 

muNo H. Va. Mv. = bumo démonstratif. 
— Muno muno redoublement emphatique. 

Muno = mno. 

muNtu (Mr. Ngw. Nz. 2.). Se dit parfois 
pour miu, 
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muNu Ngaz. 2. = Mv. etc. muno, dém. 
muNu muNu G. = Mv. muno muno. 
mUnu G. = DS. munyu. 
-Muñunya Mv. G. etc, = -mumunya. 
Muñunye Mr. Mv. etc. = DS. mumunya 
-Munya -munya-munya = -mumunya. 
muNya-kazi, muYa-kazi (New. = Z. 
mdya-kazi). wa-. Servante ; femme secondaire, 
concubine légale. 
muNye, muNyi 
mwinyi. 
Munye-muu (Mr.). Un arbuste (Mi- 
musops fruticusa). 
mUnyu (G. munu, Ngaz. 1 et 2. munyo, 
mnyo). sing. coll. Sel, syn. DS. Mv. éumui qui 
est inus. dans les Dial. Am. G. M. mwingi. 
— P. Čumvi ya m., sel des boutiques, par opp. 
à Cumui ya mkupi sel obtenu par évaporation 
d'eau de mer dans une marmite. f Cunyu. 
mUo pl. miuo. 1. (DS. Mv.). Bâton pointu 
dont op se sert pour creuser (mti wa kuëinibia 
mašimo), pour remuer la terre avec un levier 
(cf. mtalimbo), pour piquer des trous où l'on 
dépose la graine (grand plantoir, syn. G. 
ntaimbo. — 2. (P.). Bâton pointu contre lequel 
on décortique (-fua) les cocos, Mv. čuo, G. 
kio, Am. CG kii, Mr. Z. kifuo, P. G. kifulio. 
muOga = mwoga. 
muðmba = mumba. 
Muômbadyi = mwômhadyt. 
Muôdmbèzi = mwômbezi. 
Muômbi = mwômbi. 
muOmo (H. T. P. Am. G. et TDO. = 
DS. Mv. New. mdomo, G. ndromo, Mr. Ngw. 
mlomo). mi-. Muomo en DS. Mv, ne se dit 
guère que dans le sens de lèvre, surtout lèvre 
supérieure, dessus de cette même lévre (la 
partie que l’on rase). Ndevu za m, wa dyuu 
(G. ndreuu za udrumo wa Za), moustache. 
Âph.: Mie mnyamavu, ana ngoma za miomo, 
crains le silencieux, ila sur les lèvres matière 
à discours. į Kiomo. 
muOna = mwona. 
Muonèvu = mwonéru. 
Muonèwa = mwonèwa. 
muOngèzi = mwôngèzi. 
muðngo(G, et TD. = DS, muwôngo, mrôn- 
go). wa-. Menteur. 
muðngo = mwōngo. mi-, 


Abrév. pour 


mwenye, 
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muðngoši = mwðngoši. 
Muôrgofu = mwôngofu. 
Muôngozi = muwôngozi. 

muOno. V. msono. 

muOno. Am. = mwono. 1. Gros pignon 
d'Inde. | 2. Ricin, m. mdodi. 

muOtèdyi (DS. Mv. = Ngw. muotèyi). 
ta-, Guetteur, qui se tient en embuscade. — 
R. -OTÈA. 

Muotėzíi (DS, Mv. = Ngw.). wa-. 
Syn. du précéd. 

muOvozi G. = DS. mwozi. 

muOzi = mwozi. 

muPasa (Ngw.). wa-. Jumeau 
pasa, pača. 

muPi ? Où êtes-vous ? On dit mieux mu 
wapi ? — R. -Pı ? 

muPo. Vous y êtes (auprès, vers, par là). 
R. zo. 

+ mÜrani (pl. miurani). P. = morani, 

mÜrdutu, mUrtutu. V. mruluiu. 

mukRo, mRo Ngaz. 2. = Z. mło. Rivière. 

+ mUrusing. Nom d’une racine médicinale 
des bazars indiens. 

t mUrua, mRua (G. murua ou nd'ua). 
inus. inv. ou sing. Caractère mâle, noble; 
urbanité ; souvent pris par les Swabhilis dans 
le sens de savoir-vivre, sentiment d'honneur, 
Hana mrua, il n’a pas de honte, syn. de hana 
uso, hana heSima. Usidyipänguzie mrua yako, ne 
te rabaïsse pas. Mpokée kwa hešima, ndio mrua; 
reçois-le honorablement, c'est convenable, 

Ndimi akabiri utelèo wãnou murua, 
Je suis le fort (a? kabir) qui défends mon 
[honneur. (Liðngo). 


: syn. de 


eg 


Ar. far mur, caractère viril, tel qu'il 
convient à un homme digne de ce nom ; 
humanité, bienveillance, urbanité. 

muRuzi Mr. New. = muuzi, coup de 
sifflet. 

Musa. Moïse. 


Eé bé 
Ar. gs» Misá. 


muSilimu, muSlirau wa-. Musulman-e, 
7 -Silimu. 


Ta cs e LA 
Ar. de musiim, pl. A galaa muslimüna. 


Dyamali al muslimuna, la communauté mu- 
sulmane. Muslemina, mélimina = muslimuna, 
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t Musik inv. La musique, l'art de la mu- 
sique. 


Ar. Li musiga. 


muSimu, mSimu sing. Mousson du nord: 


de fin novembre à fin mars. 


Ca 


Ar. Hind. E mausim, Saison. 

muSipa muSipa (Ngw.). mi-. Bâton ser- 
vant à battre le tambour éôndo. Il est terminé 
par une boule de caoutchouc. 

muSitayi G. = Z. mfičadyi. 

muSkanu V. msukano. 

+ muStahiki (DN. must), Part. de -stahi- 
ki. Digne, qui mérite (d'être honoré, d'être 
respecte). 

+ muStakera (Am.). mi-. Moustiquaire. 
— R. Fr. 

+ Mustarehe (DN. must.). inv. us. dans 
l'expression -kaa raha m., vivre en tranquilli- 


té et en repos. — R. -STAREHE. 


LC 


Ar. Sp a mastaréh, reposé, qui jouit du 
repos. 

T muStri. V. musliri. 

muSu Ng. = msu. 

t -Musu n. mar, Couler à fond (bateau). 
Dyahagi imèm. 

Musul. Mossul, ville de la Turquie d'Asie 
sur le Tigre. 

muSarati(New.). wa-. Débauché. — Syn. 
de Z. haÿarali. 

+ muÿari mar. (G.). mi-. Carlingue des 
boutres. — Syn. DS. msilamu. 

mue Nz. 2. = Z. mke. 

muSobo, nŠobo (G.). Dandy, fashionable, 
fat, — Cf. maridadi. 

+ muStaki. G. et autres dial. = mitaki. 

+ Muštakiwa G. etc. = mštakiwa. 

t mušŠtara. M. (ou kwa m.), au prix de 
revient, au prix d'achat. Nina kupa kitu hiki 
m. (ou kwa m.) nilio nunua. — R. -ŠTIRI. 

+ muStiri wa-. Acheteur, chaland, pratique. 
— R. -Siri. 

muTe = mfe. 

muTi = mli. 

muTo = mio. 

muTõmboki (Ngw.). wa-. Révolté. — R. 
-TÖMBOKA , 
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muTu = min, 

mufu = mtu. 

+ muTuka, mTuka (DN. mut.). Automo- 
bile. — Angl. MoTo-car. 

muTuyuko, nTuyuko G. = 
miudyuko, DS. mčudyuko. 

muTwa = mtwa. 

mUu (Am. = G. muvu, DS. mbuyu). 
Baobab. 

muUa (G, muvua). Part. de -ua. 

Muua-kuku (P.). sing. Litt. « tue- 
poule », nom d'un arbre (Albizzia fastigiata). 
Muuadyi wa-. (Ngw.muuayi, Am. 

muvai, G. muvuayi). Meurtrier, assassin, 
homicide, bourreau : se dit après un ou plu- 
sieurs meurtres. 

muUdyiza (Ngw. muuyiza, muudyiza, Pa. 
S. G. muudyiza, Ngaz. 2, muudyuza). mi-. 
Qgch. d’extraordinaire, de surprenant, dyãmbo 
la kusängaza, lisilo onékana; merveille, prodige, 
miracle. Akafanya miu. yake, il a fait des choses 
extraordinaires. 


C9, 


DI cs 
Ar, 3ÿsxs mi‘d{iza, miracle, particulière- 


Mv. Am. 


ment miracle opéré par un prophète, litt. qqch. 
qui réduit son adversaire à l'impuissance. — 
V. -ADYIZI. 
Muudyuza Mr. Ngaz. 2. = précéd. 
muUguza (DS. Mv. Ngw.). Part. de 
-uguza. 
Muuguzadyi (DS. Mv. = 
muuguzayi). wa-. Syn. du suiv. 
Muuguzi (DS. Mv. Ngw.). wa-. 
Celui, celle qui donne ses soins à un malade, 
médecin ou garde-malade, infirmier-ère, Am. 
muwaza. 
muUka. Am. G. = DS. mruka. 
Muukai Am. = G. muukayi, DS. 
mrukadyi. 
Muuko Am. G. = DS. mruko. 
muUliza (DS. Mv. Ngw.). Part. de -uliza, 
Muulizi (DS. Mv. Ngw.). wa-. 
Questionneur-se. 
muUmba (G. mvumba). Part. de -umba. 
Ne se dit guère que de Dieu. M. yote, qui 
crée tout, qui a tout créé, 
Muumbadyi wa-. (Ngw. muumba yi, 
Am.muumbai, G. muumbayi), Le Créa- 
teur. 


New. 
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Muumbiwa (G. mvūmbiwa). Part, 
passif de -umbia. 
Ndyie muumbiwa dyanna, 
C'est celui pour lequel le paradis a été créé. 
(Sufaka). 
Muumbwa (G, mvumbwa). Part. pas- 
sif de -umba. Créé. 
muUmbi 1. (P. Mv.). mi-. Épouvantail 
pour oiseaux constitué par une longue corde, 
ordinairement en sparterie (ukāmhaa wa miaa), 
à laquelle sont attachés de distance en distance 
des objets sonores, morceaux de calebasse vi- 
toma vibofu, des coquillages kono-kono, des 
morceaux de fer mabati etc. : quand le vent ne 
s'en charge pas, de sa plate-forme ulingo le 
veilleur (P. mwingi, Mv. mlinzi) agite la corde 
de temps en temps. -fänga m., tendre la corde- 
épouvantail aux travers d’un champ, G. -fün- 
ga kämbaa. || 2. Am. Corde de cerf-volant ` en 
sparterie (m. wa miaa), ou même en toute 
autre matière. 
muUmbua (G, mvumbua). Part. de -um- 
bua. Aph.: Muumba ndiye m., le Créateur 
c'est lui qui défait. 
Muumbuadyi wa-. (Am. muumbuai, 
G. muumbuayi). Diffamateur-trice. 
Muumbufu wa-. (Mr.). Syn. du pré- 
céd. 
muUmini wa-. Croyant, fidèle ; chez les 
Mahométans celui, celle qui croit intérieure- 
ment et sincèrement en Dieu et en Mahomet. 
Waumini, les croyants, les fidèles croyants. 
Ar. KR mümin, pl. muminina. — R. 
-AMINI. 
muUmiäi wa-. (DS. = G. 
Ventouseur-se. — R, -UMIKA. 
muUmizi wa-. (Ngw. mulumizi, mun- 
mizi, Pa. S. G. muumizi). Celui, celle qui 
fait mal, — R. -UMA. 
muMvuli mi-, (Ngw. = mvuli). Ombre; 
photographie, portrait. 
muUnda = munda. Harpon., 
muUnda (Am, G. muundra). Part. de 
-unda. M. éômbo. 
Muumdadyi wa-. (Am, muundri, 
G. muuudrayi). Constructeur de bateau. 
Muundi wa-. (Am. G. muundri). 
Constructeur de bateau. M. wa £ômbo. 


muumisi). 
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Muundis a (Am. G. muundrisa), Part. 
de -undisa. Celui qui fait construire un bateau. 
Muundiwa (Am. G. muundriwa). 

Part. passif de -undia. Celui pour lequel se 
construit un bateau. 

muUndi mi-. La jambe depuis la cheville 
jusqu’au genou, m. (ou m. wa mguu); Pos du 
bas de la jambe, le tibia et le péroné, spécial. 
le tibia. Se dit parfois pour toute la jambe. 
Ana miundi, il a de (longues) jambes. -pigwa 
fimbo ya m., recevoir un coup de bâton sur la 
jambe. 

muUndi ai (G. = Z. muugi, muungi, 
Mr. Ngw. muruzi, Am, uzi). Siflement, coup 
de sifflet. -bika miundi, siffler. 

muUndo (Am. G. muuudro), sing. Action, 
manière de construire un bateau ; travail de 
construction navale ; construction navale : 
forme d’un bateau, sa carcasse, sa charpente, 
sa façon. — R. -UNDA. 

muÜngama. Part de Zugang. Qui avoue, 
qui confesse ; confesseur de la Foi, épithète 
donnée par les Musulmans à Mahomet. 

Muñngami wa-. Celui, celle qui 
avoue, qui confesse sa faute ; confesseur de la 
Foi. 

Muñngaumisi wa-. Celui, celle qui fait 
avouer ou confesser, qui reçoit l’aveu ; con- 
fesseur. 

Muùngamo sing. Aveu, confession, 
accusation de ses péchés. 

muÜngamo (G.). Mwezi m., litt. « lune 
conjointe », dernier jour de la lunaison, celui 
où le soir apparaît le croissant annonçant le 
commencement d'une nouvelle lunaison. — 
Syn. mwezi mwāndamo. — R. -UNGA. 

muÜngano (New. mulùngano, muñngano). 
sing. Union, jonction; communion. — R, 
-ÜNGA. 

Muünganvo(Ngw.mulünganyo, muun- 
ganyo). sing. Composé 

Muùngo (Ngw. mulüngo, muñngo). 
sing. Jonction, union raccord, assemblage (t. 
de menuiserie). M. zg kufuli, assemblage à 
clef (à queue d'aronde, à enfourchement ou à 
trait de Jupiter). 

muÜngu inus. V. Müngu. 
muÜnguzo (DS. = New. mulünguzo, mu- 
änguzo). sing. Action, manière de brûler, etc. ; 
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brûlement, ustion ; 
-ÜUNGUA. 
muÜngwana = mungwana, mngwana, 

Muunye V. muñunye. ` 

muUnzi (DS. Mv.). Syn, de muundi. 
Constructeur de bateau, — R. -UNDA. 

muUnzi Z. = muuzi. Siflement. 

muUSi (Ng.). wa-. Partant ; absent. — R. 
-UKA. 

t muUya (DN. et poét.). mi-. Vague, lame, 
flot, syn. de wimbi. Prov. : Mwènda na kuu 
kowi, wala haoni miuya, qui va sur un grand 
(bateau) ne se mouille, et ne sent pas la vague. 
— V. Ndau. 


wg Ee 


Ar. à> s> mawdža. 
muUyiza New. = muudyiza. 
muUza (TD. — G.). Part. de -uza. 
Muuzad yi (DS. Mv. = Ngw.muu- 
zayi, Am. muuzai). wa-. Vendeur-se, 
Muuzazi(TD,—G.). wa-. Vendeur- 
se de profession. 
muUzi, muUnzi (Z. = Mr. muruzi, Am. 
uzi, G. muundi). mi-. Siflement, coup de sif- 
Aet, DS. Mv. ubindÿa. -piga mingi, sifer, 
muUzi wa-, Personne importune, en- 
nuyeuse, déplaisante, taquine, agaçante, insup- 
portable, qui tourmente, tracasse, etc. M. mno, 
il, elle est par trop SE etc. — Syn. 
mate — R. op. 
mue G. = Am. me. 
muVi = mvi 2. 
mUvu (G. 
Baobab. 
muVua G. == DS. muua. 
Mentai mvuayi G. 
muuai, DS. muuadyi. 
muWa mi-. (DS. Mv. Ngw. = Am. 
unyua). Canne à sucre (Saccharum officina- 
rum). — R. cf. Hind. Ulwa, id. 
muWaa P. Va. DN. = mwaa. pl. miaa. 
muWade Nz. 2. = Ngaz. 2. 
muzie, Am. G. mwee, malade. 
+ muWakafu inv. Sacré ; en parlant d’un 
marché, suspendu. 
Kuna mti maarufu, 
Kulla tawi muwakajfu. 
Il y a (au paradis) un arbre fameux, 


brůlure ; causticité, — R. 


= Am, mun, DS. mbuyu). mi~. 


= åm, 


mwade = 
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(dont) toutes les branches sont sacrées. 


(Kiyama). 
Bei yenu hiyo m., ce marché de vous est 
suspendu (ne peut avoir d'exécution). — R. 


-WAKIFU. 

muWänga (G.). mi-. Un petitarbre (Rhus 
iusignis). 

muWani wa-. (Am. = G. mvuuani). Ba- 
tailleur, combattant, — Syn. DS. mpigani. 

muWaëi poét. : Mate muwaši, feu ardent, 
flambloyant. — R. -WAKA. 

muWaza (Am.). Part. de -waza. Celui, 
celle qui soigne, garde un malade ; garde-ma- 
lade, infirmier-ère, DS. muuguzi. — R. -WAA. 

muWee Am. G. = mwee. 

muWewa Am. = G, geg, mi-. Un ar- 
buste épineux (Flacourtia ramontchi). —- Cf. 
mčòngoma. 

muWèza = méig, Part. de -wÈZA. 

Muwèzi poét. (Pa. S. G. muwéri). 

Le Puissant (Dieu). 

muWinzi (Mr.). wa-. Circonciseur (ngari- 
ba), celui qui prépare les enfants à la circon- 
cision. d 

muYa (Am. G.). Part. de -ya. Celui, celle 
qui vient, DS. mdya, Am. M. na mai (G. m. 
na mayi), qui vient par eau, par mer, venu 
d'outre-mer. 

mÜya = muuya. 

muVakazi Am. Ngw. = Pa. S. G. muya- 
kazi, nžyakazí, DS. mdyakazi, 

muYayi (Am. = G. nžyaye). mi-. Un 
arbuste (Strychnos tonga) à gros fruit globu- 
leux comestible, DS, mtônga Litt. « L'arbre 
aux œufs ». — R. Yay. 

muYémbhe Am. = G. muëmbe, DS. muèm- 
be. Manguier. 

muYénga Ngw. = DS. mdyenga. 

Muyëngo Ngw. = DS. mdyéngo. 

muYèzi Am. Pa. S G. mulèzi, G. nlèzi, 
DS, rlèzs. 

muYi G. New. = G. muivi, Am. Ngw. 
mui, DS. mdyi, Ngw. mugyi, mugi. 

muYibu Mea. = DS. mdyibu. 

muVinga Am. G. New, = DS. mdyinga. 

muYisifu New. = DS. mdyisifu. 

mÜyiza Now. == muuyira. 


mUyo Ngaz, 2. = Z. moyo. 
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muYoli Am. G. Ngw. = G. n¿ġyoli, DS. 
mdyoli, 

muYômbo = myombo. 

muYomo H. P. = Z. etc. muomo. Lèvre. 

muYua (Am. G. Ngw. = DS. mdyua). 
Part de -YUA. 

muYukua Am. (G. muyukuva) = suiv. 

muYukuu Am. G. New. = G. nžyukuu, 
DS. mdyukuu. 

muYumba Ngw. = DS. mdyðmba. 

muYumbe Am. Ngw. = DS. mdyumbe. 

Muyumbi Ngw. = précéd, 

muYumbili, muYumbilé wu-. Les wa- 
Yumbili appartiennent à une colonie arabe 
musulmane anciennement établie à Amou, où 
il en reste encore qqs représentants. Originaires 
de Yumbua, près de Médine, ils en seraient 
partis sous la conduite de leur reine Maryamn. 

muYüngu (Am. = G, niyängu). mi-. 
Plante de citrouille yangu (Mv. bugu la mlân- 
go). Syn. P. Mv. mtängo, Z. Mr. boga. 

muYuvi Ngw. = DS. mdyuvi. 

muYuzi Am. = G. muyuzi, nžyuzi, DS. 
mdyuzi. Mwiny'ezi Müngu ni m. wa mãmbo, 
Dieu Tout-Puissant connaît tout. — R. -YUA. 

mUzi (Ngaz. 2.). mi-. M. wa singo, nuque. 

Muzik. Musique instrumentale. — Fr. Angl. 
+ muZilli G. = DS, mzilli. 

muZindo, aZindo (G.). mi-. Gencive, 
Am. usinye, sinye, Mv. sine, DS. ufizi. 

muZitayi, nZitayi G. = Am, mzilai, DS. 
mvitadyi. 

muZivizi, nZivizi G. = Am. mziwizi. 


muZivu, nZivu, nDivu G. = Am. asi: 


vu, DS. mvivu. 
muZovèa, nZovèa G. = DS. mzoa. 
Muzovèvu, nzovèvu G. DS. mzoëvu. 
“`Muzovèzi, nzovèzi G. DS. mzoëzi. 
muZyi G. = G. muyi, Am. mui, DS. 
mdyi. 

Maga Part. de -vAA. 

Mvadyi wa-. (Am. New. mvayi, G. 
mvazi). Celui, celle qui sait bien s'habiller, qui 
sait bien ajuster ses vêtements, qui les conserve 
longtemps propres et neufs, qui use ou salit 
peu. — R. waan. 

mVämba-kofi (G.). mi-. Nom d'un arbre. 
— R. -VAMBA + KOFI. 
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Mvämba-ngom a (G.). mi-. Nom d’un 
arbuste (Grewia micrantha). 

Mvāmbo (G.).mi-. M. wa ngoma peau 
de tambour, DS. ambo la ng. M. wa kičânda, 
sangles d’un bois de lit, DS. ämbo la kitända, 
M. wa kiči, syn. DS. mbo la kiti. 

mVändraa G. = Am, mwaändraa, DS. 
muwändaa. M. éakula. 

Mvändrazt G. = Am. muwandrazi, 
DS. mwändazi. 

mVane (G.). mi-. Pince, pincette; pince- 
brochette pour boucaner le poisson, m. wa k'o- 
kèa isi. DS. mbano. — R. -BANA. 

mVao sing. Mise, manière de s'habiller. — 
R. -VAA. 

mVarika (Mr. = Mv. Am. Am. mbarika). 
inv. Jeune femme qui n’est pasencore devenue 
mère ; jeune bête qui n’a pas encore porté. 
M. wa ñômbe ; m. wa mbuzi. 

mVasa G. = DS, mwašu. M. taa. 

mVasi G. = DS. mwaši. Maçon. 

mVaëo G. = DS. mwašo, Cuisson (senti- 
ment de). — R. -WAKA. 

mVayi Am. = DS. mvadyi. 

mVazi (Am.). mi-. Sorte de chapelet ({as- 
bihi) des Musulmans. 

mVazi Pa. S. G. = Am. mvayi, DS. mva- 
dyi. 

mVe (Am. = G. muve, mve). mi-. Éructa- 
tion, rot, renvoi, gaz de l'estomac, Mv. ndeo, 
DS. mbweo. 1.-ënda ou -pidya (G. -bika) m., 
avoir un renvoi; 2. G. -bika m., ruminer, 
Am. -uya, Mv. Jeng, Mr. Z. Zeng, 

mVele B. etc. = P. Mv. mvyere. 

mVeva G. = An. muwewa, 

mVi, imVi coll. Cheveux blancs; barbe 
blanche (on dit aussi ndevu za mvi). Mwenye 
mvi, vieillard à cheveux blancs. — Le Dial. 
Am. a un pl, mitt, 

mVi, muVi (Ng. Mv. Dy. par emprunt au 
Nyika, Bo. Zig. Samb.). wt. Flèche, DS. 
Mv. miare, DN. éèmbe. 

mViko sing. Habillement, accoutrement, 
manière de s'habiller, mise. — R.-vika, 

mVili G. = DS. miili, 

mVinda G. = Am. Am. #xvinda, Z. mwin- 
da, P. mwindġa. 3 

Mvindayi G. = Am. mwindai, Mv. 
mwindadyi, Z. mwindadyi, P. pisîndžadyi. 
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mVinde Mv. = Z. mvuind?e. 

mVindže (Mr. Z. = P. mvīndža, mvind- 
ġya, Mv. muinde, Am. muind£e, G. 
mvùndže, muunde). mi-. Filao (Casuarina 
equisetifolia). f Uvindze. 

mVinyo sing. (DS. Mv. Am. New. = etc. 
muinyu, vinyn, G. etc. vinyo). Vin (au 
pr. et au fig.) ; toute liqueur, tout jus qui est 
susceptible de pro‘uire l'ivresse; liqueur forte, 
alcool en gén. — M, wa tumbako, jus de tabac 
(à cause de sa propriété enivrante), — Port. 
VINHO. 

mViringe. Doublet du suiv. dans son emploi 
adverbial. Uso wake m., son visage (à ma fian- 
cée) est ovale. — P. Êmbe m., = Z. èmbe mvi- 
rīngo, variėté de mangue globuleuse. — R. 
-VIRINGA. 

Muiringo mi-. Rond, rondeur, cercle, 
circonférence, boule, sphère. — -a m.,rond-e, 
en cercle, circulaire, en boule, globuleux. 
Meza ya m., table ronde. — adverbial. Muirin- 
go, en rond, en cercle, circulairement, en 
boule. ? Kiviringo. 

mViru, mVilu (Mr. du N., Mv.). mi-. Un 
arbuste (Vangueria edulis) à fruit comestible 
viru ; bois tendre servant au briquet mpekeëo. 

MVita. Nom swahili de l’île et de la ville de 
Mombasa (Mämbasa). D’après la tradition, les 
gens de Dyðmvu (waDyômvu) auraient été les 
premiers à habiter l'ile. A la fin de 1886, 
époque à laquelle la région devint possession 
anglaise, la population indigène sédentaire de 
la ville se composait des waMvita proprement 
dits et d'émigrés des localités voisines, Kilifi, 
et Mtwapa au Nord, Cangamsve derrière Maku- 
pa à l'Ouest, Tangana, Kilindini et T'òngwe au 
Sud. Les sous-dialectes parlés dans l’île et ses 
environs immédiats étaient au nombre de 
quatre : 1° celui des aborigènes watu wa mdyi 
ua kale; 20 celui de Kilindini parlé par les 
svaKilindini: 39 celui de Cangamwe par les wa- 
Cüngumwe; 4e celui de Dyômvu par les wa- 
Dyomvu. La ville a encore plusieurs épithètes 
poétiques, noms anciens ? Faladi, Gônguu, 
Kôngonea, Nyali-kuu. L'étymologie suggérée 
par les indigènes de Mvita (mui wa vita « cité 
guerrière ») est contredite par la prononcia- 
tion Mvita (non Mvita). V. mtaa. ? Mmvita, 
Kimvita. 
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Edrisi, géographe du xme siècle, mentionne 
déjà les villes de Merka, Brawa, Malindi et 
Mombasa. Après lui le Marocain Ibn Bathou- 
ta, dans la relation de son voyage à la Côte 
orientale d’Afrique (1331), dit s’être rendu de 
Mogdicho à Kilwa en passant par l’île de Mom- 
basa, à une distance de deux journées de 
voyage de la terre des Sauubil. Ces deux cita- 
tions, antérieures à l’arrivée des Portugais, ré- 
duit à néant l'indication apportée par certains 
indigènes, qui donnent au nom de Mombasa 
une origine portugaise. Ce nom serait plutôt 
d'origine arabe ou persane. 

Dés le milieu du xime siècle sinon avant, la 
ville de Mombasa avait dû reconnaître l’auto- 
rité du sultan de Kilwa. Celui-ci ayant été con- 
traint par Vasco de Gama de se déclarer tribu- 
taire du roi de Portugal (1502), les cheikhs de 
Sofala, Mozambique, Zanzibar, Mombasa et 
Malindi, compris dans cette annexion, n’accep- 
tèrent pas sans résistance. Mombasa fut réduite 
en 1529 par Nuno de Cunha, qui s'empara de 
la ville, l’incendia et la soumit à l’autorité du 
gouverneur de Goa, dont le représentant rési- 
dait à Kilwa pour transporter, quelques années 
plus tard, son siège à Sofala. 

Lorsque les Portugais firent leur première 
apparition à Mombasa, ils l’avaient trouvée oc- 
cupée par une colonie chirazienne, sans doute 
détachée de celle de Kilwa à une époque déjà 
ancienne. Le dernier des chefs chiraziens, Sehe 
bin-Mijam plus connu sous le nom de Sche- 
Mvita, s'étant révolté contre les Portugais, fut 
tué dans un combat, lors du siège et de la prise 
de la ville par les waSegedyu, armés par le 
Cheikh Ahmed de Malindi allié des Portugais 
(1592). La ville fut dès lors administrée par 
Ahmed et ses descendants. Deux années plus 
tard (1594), les Portugais construisirent un 
fort. 

En 1630, nous trouvons le service religieux 
assuré par des Augustins à la garnison portu- 
gaise. C’est en cette même année que le sul- 
tan vassal Yusuf bin-Ahmed, baptisé à Goa en 
1627 sous le nom de Jeronimo Chingoulia, 
jetant le masque, renie le catholicisme, pénètre 
traîtreusement dans le fort, y tue le gouver- 
neur, sa femme, sa fille et le prêtre qui célé- 
brait en leur présence. Ceux des Portugais, qui 
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s'étaient réfugiés dans le couvent des Augus- 
tins, sout massacrés avec ceux-ci et le couvent 
incendié. Après la fuite du renégat, le capi- 
taine major Francisco de Seixa e Cabreira re- 
bâtit le fort. 

Vers 1660, les gens de Mombasa appelèrent 
à leur défense contre les Portugais l’Iman Soul- 
tan ben-Sif de Mascate. Après des années de 
luttes et de fortunes diverses, les Portugais 
durent définitivement abandonner l'ile, vers 
1730. L'Imam exerça son autorité par l'inter- 
médiaire de gouverneurs, qui se succédèrent 
de père en fils dans la famille des Mazrui de 
Mascate. Pendant longtemps l'autorité des 
imams de Mascate fut plus nominale qu’effec- 
tive ; les cheikhs de Mombasa essayèrent même 
plusieurs fois de se rendre indépendants. Ce ne 
fùt qu'en février 1837, que l’imam Suid Sayid 
bin-Sultan bin el Imam Ahmed prit personnel- 
lement possession de la forteresse. A partir de 
cette époque, Mombassa accepta sans conteste 
les gouverneurs nommés par l’imam d’abord, 
puis, après la mort de celui-ci, par les sultans 
de Zanzibar. 

mVitadyi wa-. (Ngw. muvitayi, Am. 
mzitai, Pa. S. G. muzilayi, G. nz.). Ba- 
tailleur-se, guerrier-ère. — R. VITA. 

mVivu wa-. (DS. Mv. Ngw. = Am. mzivn, 
G., muzivu, nzivu, udivu). Paresseux-se, etc. 
V. -vivu, 

mVo (Mv.). mi-. Torrent. Län kuua Suka 
mvo, hikupitiki, aujourd’hui il descend un tor- 
rent, on n’y passe pas. 

mVômbo (G.). mi-. Gaule uvalio qui se 
met en travers par dessus les chevrons pau, c.- 
à-d, dans le même sens que le faitage et les 
pannes midmba. 

mVona G. = DS. mwona. 

Mvonèvu G. = DS. mwonèvu. 

mVõngonya (Mv. G.). mi-. Saucissonnier, 
Mr. Z. mvūnguti, Am. mvūngu-vůngu, Mr. 
mnyegea. | Võngonya. 

mVono (G. = Am. mwono, DS. mbono). 
mi-. 1. Gros pignon d'Inde. — 2. Ricin, mvo- 
no ndodi. 

mVu (Ngaz. 2.). inv, Syn. de Swah. ngu- 
vu, Force, etc. 

mVua Part. de -vua. M. samaki, pêcheur. 

mVua (Mg. et Mr. passim, Ngw. mvula, H. 
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T. muuya, G. vua). inv, ou pl. augm. mam- 
vua. Pluie. M. kukwa, grande pl. M. nyingi, 
pl. abondante. M. ina kunya, la pl. tombe. M. 
imèanuka, il y a une éclaircie après la pluie. 
-pata (-pigwa na m., recevoir la pl. M. ina 
nguruma, il y a de l'orage. M. ya mawe, grêle, 
litt. pl. de pierres. -simama munani, se tenir 
sous la pl. ? Dyivua, Kivua. 

mVua -mVua, mVura-mVura (Mr.).sing. 
Un arbrisseau (Hoslundia decumbens) : calice 
accrescent comestible. — V. mtere-mtere. 

mVuani G. = Am, muwani. Batailleur, 
DS. mpigani. 

Muuanisa G. M. vaèu, personne qui 

est cause d’une querelle. 

mVuayi G. = Am. muuai, DS. muuadyi. 

mVuba (Mr.). Us. surtout au pl. mivuba, 
soufflet de forge. Syn. DS. Mv. mifuo, Am. 
G. iriba pl. de kiriba. — Cf. vukülo, mvu- 
kuto. 

mVučo S. G. = DS. mvuto. 

Mvučizi S. G. = DS, mvutizi. 

mVudye (Am. G. mvuye). coll. 
fotida. 

mVudyo (Am. G. New. muvuyo). sing. 
Suintement. — R. -VUDYA. 

mVuga (Mr. Z.). sing. Syn. de vuga. 

mVuke (Ngaz. 2. mvuše). coll. 1. Chaleur 
que l’on ressent en soi-même ou près d’une 
source de chaleur. ||2. Vapeur de l’eau en 
ébullition, vapeur de chaudière, cf. moši ; 


Assa 


. vapeur. d'encens. || 3. Bain de vapeur. Fulani 


gin bag kupigwa m., un tel a besoin d’un bain de 
vapeur. — R. -VUKA 2. 

mVuko sing. Action de passer d'un côté à 
lautre d'un cours d'eau. — R. -vUKA. 

mVukuto (S. G. mvukučoj. coll. 1. Vent 
ou souffle du soufflet de forge. || 2. Le souf- 
Bet lui-même || 3. G. Le bec du soufflet double 
giriba, — R. -VUKUTA. 

mVula Mg. Mr. passim, New. = mvua. 

mVula (Mr.). sing. Troisième jour de la 
préparation de la bière pômbe, celui où l’on 
retire le prain de l'eau dans laquelle il a 
trempé. — R. -VUA. 

mVulana (Mr. du .N P. Dy.). Adolescent, 
jeune homme dans toute la force de la jeunesse, 
beau jeune homme : correspond à msičana 
adolescente, Ačeni wasičana kwa wavulana, 
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laissez s'amuser la jeunesse. || Am. G. Homme 
jeune et valide, bien portant et fort, de bonne 
constitution. — R. MVULI + -ANA. 

mVule (DS. Mv.). mi-. Un grand arbre 
(Clorophora excelsa) : ses planches sont utili- 
sées pour le bordage des boutres. 

mVuli wa-, (Am. G. Nei Homme, mari. 
syn. TD. — G. mume. Cf. G. avuru. — G. 
Nču m., mari, homme, DS. mwana-mume ; 
fig. un brave, lat. vir. Mdodi m., jeune garçon. 
Mwana-m., garçon, jeune homme non marié, 
homme sans femme. Muulio, ton mari, DS. 
mumeo ` mvuliwe, son mari, DS. mumewe. Mu- 
kono wa mvuli (ou vuli), main droite, DS. 
mkono wa kuume. || (G.). Mâle adulte. M. wa 
ñnômbe. Nee m. ? Kivuli i., kuvuli, vuli, 
mvulana. 

mVuli (Mr. Z. Mv. Ngw.). sing. ou pl. 
inus. mi-. Ombre, ombrage, P. Am. G. etc, 
kivuli. Mvulini à ombre. || (Z.). inus. pour 
vuli op mvua ya vuli. | (Ngw.). Mvuli, mum- 
vuli, ombre ; photographie, portrait. } Ki- 
dyivuli. 

mVuliana = mvulana. 

mVuma. Part. de -vuma. 

Mvuma-indi (G.). Une petite stercu- 
liacée des champs incultes (Waltheria america - 
.na) : litt, autour duquel bourdonnent les 
mouches. 

Mvuma-ndovu G. Une grande liane 
épineuse (Cardiogyne africana) : litt, qui excite 
l'éléphant. 

Mvuuma-nyuki(P, Am. = G. mvu- 
ma-noki). Une rubiacée frutescente (Oldenlan- 
dia Bojeri) : litt. autour duquel bourdonnent 
les abeillés. 

Muuma-titi My. = vuma-tili. 

Mouumia-sim ba (G.). Nom d'un arbre 
au pied duquel le lion aime à se reposer ` litt, 
e où rugit-le lion ». 

mVumba wa. Indigène de la région de Fän- 
ga et Wasin, D'après la tradition, les zou Vum- 
ba seraient les descendants d’une ancienne 
colonie arabe : wamétoka baharini. 

mVumbe G, = DS. muumba. 

Mvumbayi G. = Am, muumbai, DS, 
munumbadyi. 

mVumbani (G.). mi-, Basilic (plante), Am. 
uvuribani, Mr. Z, vumbani, — M. wa muyuni, 
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basilic cultivé. 
sauvage. 
mVumbasi. Syn. de kivumbasi, 
mVumbo G. = DS, umbo. — Mvumbole 
n'est us. qu'au fig. dans le sens de «sa nature, 
son caractère ». 
mVumbua G, = DS. muumbua. 
mVumi sing. Bruit vă, bruit sourd du vent, 
de la mer, du souffle, du soufflet de forge, 
d’un projectile, de la foule, etc. ; murmure, 
bruissement, bourdonnement, grondement, 
rugissement (m. wa simba), mugissement, ron- 
flement du feu, sifflement d'un projectile ; fig. 
bruit, retentissement, Fig. -pita na m., avoir 
un passage retentissant, -— Ng. : Kôngowea ya 
Mombasa la célèbre, — Mr. : M. wa sim- 
ba, un des noms de la casse fétide kinuka- 
uvundo. — R. -VUMA. 
mVumilivu wa-. Personne patiente, endu- 
rante, tolérante, — R. -VUMILIA. 
mVumo sing. 1. Bruit vā, bruit sourd, etc. 
comme muumi. || 2. Partie perdue au jeu de 
cartes, etc. Ana m. mmodyx, mivumo miwili, 
milatu, il a perdu une, deux, trois parties. || 3. 
(DS. Mv.). Nom d'un palmier au tronc ordi- 
nairement ventru sous le sommet, le rondier 
ou lontar (Borassus flabelliformis), Am. mia- 
pa, G. mutapa. On retire du vin de ce pal- 
mier préalablement décapité et évidé en godet 
à son sommet. La graine mise à germer pro- 
duit en qqs semaines une racine unique mée: 
lema wa m., qui se mange soit rôtie sous la 
cendre, soit cuite à l’eau après avoir été pelée. 
La palme en éventail mtapa sert à confection- 
ner une sorte de parapluie tapa, dyënge, en 
usage à Pemba.  Vumo. — R. -vuma. 
mVunadyi wa-. (Am.muunai, G. New. 
mvnavi). Moissonneur. — R. -VUNA. 
mVunda DN. = DS. mvündža. 
Miunda-bukumu (Am. G.). sing. 
Nom douné par les écoliers à un arbuste, au- 
quel ils attribuent la vertu de leur éviter un 
pensum, lorsqu'ils peuvent se présenter au 
mwalimu avec une poignée de ses feuilles 
cachées sous leur bonnet kofia. Litt. e qui brise 
l'arrêt », 
Muundadyi Mv. = Am. muundai, 
G. muundayi, DS. muñnd{adyi. 
mVunde, mVündZze G. = Z. mvindže. 


— Mvumbani-mwiču, basilic 
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mVundifu DN. = DS. mvāndžifu. 
Mvundo DN. = DS mvündio. 
mVūndža (DS. New = DN. mvuudu). 
Part. de -vāändža. M. mawe, casseur de picrres, 
carrier. M. feza, changeur. 

Mvůndža-šokķa (DS.). sing. Litt. 
« Brise hache ». Nom d’un buisson (Dichros- 
tachys nutans). — V, mkwämba, mkiünga. 

Mvünd{a-nyñngu (Mr). « Brise 
pot ». Syn. de vündia-cüngu. 

Mvůndžadyi wa-. (DS. = New. 
munñnd?ayi, Mv. mvundadyi, Am. 
muundai, G. muunduyi). Au pr. et au 
fig. Briseur, brise-tout, casseur, démolisseur, 
destructeur. M. wa vyômho huvo, 

Mvūndžifu wa-. (DS. Ngw. = DN. 
mvundifu). Au pr. etau fig Brise-tout. — Cf. 
muharibivu. 

Muün d?o (DS. New. = DN. mvun- 
do). sing. Action, manière de briser ou casser, 
etc. ; bris, brisement, cassure, rupture, fraction, 
fracture, démolition, destruction ` décomposi- 
tion ; abolition. M. wa Jeza, le change. 

mVüngu mi-, 1. (Mv.). Sone d'instrument 
de musique employé dans certaines danses 
ngoma ` c'est ou un bambou, ou un bâton 
creux (kama mwänzi), dont on percute le sol. 
i2. (DN.). Carquois fait d'un tronçon de 
bambou, m. wa vyèmbe(Am. zèmbe, Pa. S. G. 
zëmbe). — Ct. Mr. podo, Mv. ziaku, G. nkwidvi. 
1 3. (TD. — GA. Dessous obscur, dessous de 
lit (m. wa kilända), de table (m. wa meza, etc. ; 
cavité, enfoncement. M. wa mguu (Mv. Am. 
guu), voûte de la surface plantaire, dessous du 
pied. Mvünguni mwa meza, sous la table. Wa 
Gogo hupitia mvūnguni wa ndama, les Gogo 
passent sous le ventre d’un veau (pour conjure: 
un fléau). į Kivüngu, uvüngu, uvurüngu. 

mVüngu-Vüngu (Am.). mi- Syn. du 
suiv. 

mVünguti(Mr, Z.). mi-. Saucissonnier (Ki- 
gelia pinnata). — Syn. Mv. G. mvòngonya, Mr. 
mnyegea, 

mVuni wa-. Moissonneur. — R. -VUNA. 

mVuo (DS. Mv. Ngw.). sing. Action, ma- 
nière de pêcher; pêcherie, Am. vno. — R, 
-VUA. 

mVuo sing. de mivuo, 

mVure (Mv. par emprunt au Nyika). mi- 
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1. Nom d'un arbre. || 2. Sorte de pot en bois 
de mvure : il sert d’assiette aux waNyika pour 
manger le riz cuit sima. 

mVurugifu (P.). Ndege huyo (kitiri-hänga) 
kičwa Zeie si mwėusi mtupu, m. : kimèängan- 
yika wèusi na wèkundu, cet oiseau (sur) sa tête 
n’est pas que noir, il est de couleur mélée, noir 
et rouge. — R. -VURUGA, 

Muurugo sing. Mélange, actiòn, ma- 
nière de mêler en remuant ou tournant ; mix- 
ture ; gâchis, désordre, bouleversement ; qqch. 
de tombé en marmelade, en dissolution, en 
décomposition comme un fruit, etc. 

mVuadyi wu-, (Ngw. mvušayi, Am, 
muusai, G. muusayi}. Passeur. — R. 
-VUKA, 
Mvuši (DS. Ngw.). wu-. 
précéd. 
mVuše Ngaz. 2. = Swah. mvuke, vapeur. 
mVuto(S. G. mvučo). sing. Action, ma- 
nière de tirer, d'attirer, d'entrainer. — R. 
-VUTA. 

Muulizi uu-, (S. G. mvučizí). Celui, 
celle qui aîtire, qui entraîne ; entremetteur- 
se, maquereau elle. 

mVuvi 1. (DS. Mv. Mea. = Am. muuxi). 
au: Pêcheur, Ngaz. 2. mlozi, G. ntoni, Ngw. 
miobayi, || 2. (Mr.). mi-. Nom d'un poisson 
de mer, — R, -vua. 

mVuya H, T = Z. etc. mvua. Pluie. 

mVuye Am. G. = DS. mvudye. 

mVuyo Am. G. Ngw, = DS. mvudyo: 

mVuzi Am. = DS, mvuvi. Pêcheur. 

mVyalia Part. de -vyalia, V. vyaa. 

Mvyalia-nyuma (Pi sing. Nom 
d'une petite euphorbiacée des jardins (Phyl- 
lanthus amarus), Z. m7a4-nyurna.— Litt, « qui 
produit sous la’ feuille ». 

Muyalifi (Mv.). wa-. Syn. de mga- 


Syn. du 


liši. 
Mvyazi(Mv.). wa- Syn, de ngazi. 
Mvyele wa-, (P. Mv. = B, muele). Se 
dit pour mzee dans le sens de père ou mère, 
M. wako yako ? Ton père (ou ta mére) y est- 
il (elle)? — Par extension s'applique aux 
proches parents, oncle et tante. 
Mw- V. mu-, 
mwÂ. Dans qqs composés du Swahili et du 
Comorien, abréviation de mwana, fils, fille, 
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enfant. Mwa-Dyuma, fils (fille) de Dyouma. 
Muwa-tamu e le doux », nom d’une variété de 
sorgho. Mwa-mvua, petit nom d’enfant. 

mwÂ forme locative de -a « de, à, etc. » 
pour marquer l’intérieur. — Rarement usité en 
fonction de préposition « dans, en » pour for- 
mer des composés : G. éänga mwa-ninga, vent 

. arrière, litt, « voile dans l'œil ». 

mwAa, muWaa (P. Va. DN. = Mr. Z. 
mnyaa, mlala, P. mrara). mi-. Palmier hy- 
phœne nain ou jeune ; sa foliole ou la lanière 
de sa foliole employée à différents ouvrages 
de sparterie., En ce dernier cas le plur. miaa 
s'applique aussi parfois aux folioles ou lanières 
de folioles du palmier mkindu ; mais on dit 
mieux alors miaa ya ukindu. į Ndraa. 

-Mwaa Ng. = -muwaga. 

mWabiria wa- inus pour abiria. 

mWabudu wa- Qui adore, adoratęur. M. 
wa sanamu, adorateur d’idoles, idolâtre. — R. 
-ABUDU. 

Mwabudiwa Part. passif. Adoré. 
Mwabudivu Adorable. Muwiny'ezi 
Müngu m. peke yake. 

mwAča Part. de DS. Ngw.-aéa. Prov. : 
Mwača aşili si mdyasiri, le parvenu mest 
(jamais) un héros. — Syn. DN. mwața. 

mwÂ-Ëéaka (Mv. Am.). sing. « L'ardent », 
épithète du piment pilipili. — R. MwA pour 
mwana + čaka 1. 

mwÂde (Ngaz. 2. = Nz. 2. muwade, Mv. 
mwele, Am. G. mwee). Malade. — R. WAA. 1. 

t mwAdili; mwAdilifu wa-. (Personne) 
probre, intègre, loyale, juste. 

t mwAdini V. mwazini. 

t mwA-dyi-sifuni (DS. Mv. Am. Ngw.). 
pl. wadyi-. Vantard, pédant, fanfaron, bra- 
vache. — R. MWA, -SIEU. 

mwÂ-Dyumäa. Nom propre de fille esclave 
née le vendredi. — R.-Mwa, DYUMA. 

mwÂfa sing. Syn. inus. de afa. Danger, 
péril, objet deffroi. — R. AFA. 

t mwAfaka sing. Convenance, opportuni- 
té; harmonie ; rapport; accommodement ; 
chose convenable ou profitable. -wa na m., 
convenir, aller bien. 


Ar. Gg muuwdfaga, accord. — R. -wa- 
FIKI. 
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mwAfi. V. mwavi. 

mwÂAfu (DS. Am.). sing. coll. Nom des 
jasmins indigènes, dont l'espèce commune est 
le Jasminum mauritianum. — Syn. Mv. 
mtända-ufu, Am. mtunda-ufu, Am. mkapwi, G. 
nkapwi. 

mwA-fukizi (G.). va-. Parasite qui se fait 
inviter chez les étrangers. — Syn. Am. mfu- 
kizi. 

-Mwaga (DS. Mv. Ngw. = P. Mv. -mwa- 
ya, Ng. -mwaa, Ngw. -mwäãnga, syn. Am. G. 
-tawanya, G. -sua). a. Répandre, épandre, épan- 
cher, renverser ou jeter qqch. qui coule 
(liquide, grain, etc.), verser ou vider à terre 
pour se débarrasser ou par accident (en oppo- 
sition à -mimina verser intentionnellement 
dans ou sur). Fig. Barza ina m. walu, le barza 
se vide de gens. X -mwaga-mwaga fréq. 
répandre de tous côtés, asperger, parsemer. X 
p. į Kimwaga-wino. 

-Mwagia d. -mm. maraši, asperger 
qqn avec de l'eau de senteur. X réfl. (-dyim. 
maraši. X p. Nikamwagiwa maraëi. 

-mwagiana r, 

-mwagilia d. Madyi yote akayam. 
mbali. 

-mwagika n. Prov. : Madyi yaliyo 
m. hayazolèki, l’eau répandue ne se ramasse pas, 
un mal commis est irrémédiable. Mvua ina m. 
la pluie tombe à verse. Ngarawa ikapinduka, 
walu wakam., la pirogue chavira, les gens 
furent versés dehors. 

-mwagikana n. et pot. Askari wa- 
mèm, mdyini, les soldats se sont répandus en 
ville. 

-mwagifa c. X p. 

mwÂgano mi-. Accord, convention. — R. 
-AGANA. 

mwAgizadyi wa-. (Am. mwag izai, Ngw. 
muragizayi, Pa. S.G.mwagizayi). Com- 
missionnaire, délégué. — R. -AGIZA. 

mwÂAgo sing. Cadeau que fait à sa femme 
un Musulman, qui introduit une concubine 
dans son harem. — R. -AGA. 

mWaguzi wa-. (Pa. S. G. mwaguzi), 
Augure, interprète de songes (m. wa ndolo), 
devin, diseur de bonne aventure ; prophète ; 
pronostiqueur, diagnostiqueur ; fin furet, bon 
limier ; qui découvre les choses cachées ; 
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(chien) dont l’odorat est bien développé. 
 Uaguzi. — R. -AGUA. 

mwÂAha Ngaz. 2. Nz. 2. = Z, mwaka. 

T mwAhadi inus. ma-. Promesse. Syn. 
abadi, uhadi. — R. -AHIDI. 

-Mwaika = -mwayika. V. à -mwayu. 

mwAka (Ngaz. 2. Nz. 2. mwaha). pl. mi-. 
(Mv. miaka ou myaka, Am. nyaka). An, an- 
née ; nom propre d'homme. M. dyana, l'an 
dernier, l'an passé (m. ulio kwiša); m. dyuzi, 
l'avant-dernière année ` m. kèšo, lan prochain 
(m. udyao, lan qui vient ; m. wa pili, l'année 
suivante ; m. kwa m., d'année en année, an 
par an ; /āngu miaka si mingi, depuis peu 
d'années. 

L'année lunaire de 12 mois (354 ou 355 
jours), avançant chaque année de 10 ou 11 
jours sur notre calendrier, a été empruntée aux 
Arabes pour les usages civils et religieux. 
Pour le calcul des saisons, on se sert de l’an- 
née solaire persane, de 365 jours partagés en 
centaines (mia ya kwānza, mia ya pili, etc.), les 
centaines en décades miôngo (sing. mwôngo) : 
mwòngo wa lanu wa mia ya nne. L'année 
solaire prend le nom du jour de la semaine 
avec lequel elle commence : m, wa alhamisi, 
année commençant un jeudi. 

Siku ya Mwaka, premier jour (V. neruzi) 
de l'année persane, Jour de l'An. Léo Siku ya 
Mwaka, ou simplement lèo Mwaka, c'est au- 
jourd'hui le Jour de l'An. Il se célébrait jadis 
avec solennité : interdiction de travail les deux 
jours précédents, mwënda-ulupu ou pita-utupu 
(G. čnda-učupu) Yavant-veille, et Mr. Z. ki- 
gungi (Mv. kibunzé) la veille ; bain (koga mwa- 
ka) le matin (alfadyiri) du Jour de l'An, de 
préférence au bord de la mer, avec retour en 
procession et guirlandes de mmwaka (ou ma- 
dyani ya mwaka) pour mmwaka wa pwani 
(Ipomæa maritima), de Colubrina asiatica ou 
de Deinbollia borbonica pour mmwaka wa drun 
(= Mv. mmwaka-mwaka), dont on suspendra 
un rameau au-dessus de la porte de la case ; 
nettoyage général de celle-ci et renouvellement 
de la provision d’eau kuteka madyi mapya ; 
cérémonie du feu nouveau tiré du briquet de 
bois kupekeča moto ; offrandes sur les tombes ` 
exercice simulé des travaux habituels ; danses 
avec essai de tous les tambours. Ungudya watu 
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humwaga madyivu yao katika ndžia panda au 
pwani : watamani Mūngu ašše māmbo méma ; 
kwani kumwaga vile kunatia mbaraka nyumkani. 
Mvita lile dyivu huvuruga katika Kômbe, waka- 
paka nyumba, wakatia mapaku-paku nyumba nzi- 
ma. — Mv. Mvua ya muaka, averses qui 
tombent de temps à autre après la saison des 
pluies, en juillet-aoùt. 

L'année lunaire commence avec le 1°r (siku 
ya tarihi) de moharrem ou mfûnguo nne. Il n'y 
a pas de fête spéciale, ou plutôt celle-ci est 
remise jusqu’à la fête ašura, qui se célèbre le 10 
du même mois. j Mmwaka. 

mwÂAka (DS. Mv. Am. Ngw.). Part. de 
-waka. 

Mwaka-moyo (DS. Mv. Am.). poét. 
inus. Personne ardente, 

mwA-kisēnge (Mv.). Mwa-kisènge abrėv, 
de mwaka wa kisènge, une année detrès grande 
famine, dont le souvenir a été conservé par 
les récits. 

mwÂAko sing, Combustion, m. wa moto ; 
surtout fig. ardeur, feu intérieur (de la fièvre, 
avec soif), syn. vuke ` irritation physique ou 
morale ; incendie (fig.), colère allumée dans 
l'âme, surtout par suite de provocation. Naona 
m. mwilini, je sens un feu intérieur. Usiniwekée 
m. moyoni, n'allume pas la colère dans mon 
âme. Manèno yako yanilia m., tes paroles ` 
m'irritent. — R. -WAKA. 

+ mwAladi (Am. G.). mi-. Jeune animal 
domestique, m. wa ñômbe, m. wa kündoo, m. 
wa mbuzi. —. V. ndènge. — R. WALADI. 

+ mwAlamu (P. mlamu, G. mwelamu), mi-. 
Raie ou bandes colorées, soit du bas d'une 
pièce d'étoffe, surtout de kitâmki, syn. taraza, 
masipindo ; soit en travers du corps de certains 
serpents ou autres animaux, syn. mlia. 


A Date e À 
I; ma‘lam, signe, marque. V. alama. 


mWale (P. DN. muale). mi-. Palmier 
raphia (Raphia ruffa); quenouille légère en 
pétiole de raphia. Ngazi ya m., échelle dont 
les deux montants sont des pétioles de raphia. 
Mlāngo wa m., porte faite de tronçons de 
pétioles assemblées côte à côte. Celizgo ča m. 
(ou mwale tout court), flotteur consistant en 
un bout de pétiole. Kofia ya m., casque colo- 
nial, dit casque d’aloës. || A P. mwale désigne 
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encore une surface de 10 pieds de long sur 
s de large, que le maître mesure avec un 
pétiole de raphia, quand il donne la tâche à un 
esclave aux champs, syn. ngwe. — V. kifu- 
muwale. t Kiale. 

mwÂle P. = suiv. 

mwÂAli (Mr. de Vanga-Tänga = P. 
mwale). sing. Toile d'araignée imprégnée de 
suie qu'on recueille dyuu mékoni, pour appli- 
quer sur les plaies après mélange avec un peu 
de sel, dawa ya kidyeraha. ? Kiali, 

mwÂAli (mwalri) pl. wdli. A marier (fille), 
nubile, pubère. || (DS.). subst. Fille (à marier), 
pucelle, grande demoiselle ; fille même âgée 
ayant conservé son pucelage jusqu'à la céré- 
monie des noces ; par ext. garçon à circoncire, 
candidat à la circoncision, — Dans les en- 
droits où les vicilles coutumes ont conservé 
leur force, la fille mwali est placée sous la 
garde d'une matrone kñngwi, parente ou amie, 
à laquelle la jeune personne donne le titre de 
maîtresse somo. :— NB. Le subst. mwali est 
plus familier que l'expression composée 
muwana-mwali seule usitée dans DN., et tou- 
jours préférable à mwali tout court, même 
dans DS. — Mwalio, ta fille. — R. Mw-uli 
avec ses correspondances Ngombe Yalulema 
Ngala muw-ali « femme, épouse » = Isubu 
mw-ari « femelle », Kele boto m-ali e femme », 
Fäù n-gal (pl. be-yal) « épouse », semble être 
un doublet de m-ke « femme, épouse » pour 
*m-kai (Bihe u-kai, Bira n-kali, Poto wali, 
Lolo w-ali, Fernando-Po bo-adi, Luba mw-adi, 
Luyi mu-kati, Luba mu-kadži, Nyandjya 
Nyungwe Bisa Gando Guya etc. m-kagi, mu- 
kazi, um-kazi; Zulu -kazi « femelle a, Bangi 
mu-gzi « épouse »). 

mwAlidi G. =: DS. mwaridi, 

mwAlika Part. de -alika, Mgànga qui sou- 
met qqn au traitement particulier appelé 
kualika. 

mwAliko (TD.--G.). sing. 1. Claquement, 
craquement || 2. Invitation, convocation. — 
R. -ALIKA 1, 2. 

Mwalikwa (TD.—G.). wa-. Invité-e. 

mwålimu wa-, Instituteur, professeur, 
précepteur, magister, maître ou docteur en 
science ; titre qu'on donne À toute personne 
lettrée, à l'officier qui fait le point ou surveille 
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la direction du bateau, dans la mosquée à 
l'officiant ou marabout ` nom propre d'homme. 


Ar. ck: ma‘lam. V. alam. 


mwÂlio (DN.). pl. Mv. mialio, Am. G. 
nyalio. Syn. de Z. kialio, 

mwÂAlisi (TD.—-G.). wa-. Personne qui fait 
les invitations. M. wa arusi, fille d'honneur 
mpâmbe qui fait les invitations aux noces. — 
R. -ALIKA. 

mvÂlizeti mi-. Olivier. — R. ALIZETI. 

T mwAmali mi-. Syn. de amali. Œuvre, 
action, surtout au point de vue moral. — R. 
-AMILI. 

f mwAmana 1. sing. g. sp. Syn. de 
uaminifu, || 2. sing. g. pers. (poét.). Sun. de 
mwamini. 

mwÂAmba Part. de -ãmba. (DS. Mv. Ngw.). 
M. wału, médisant, détracteur. — Cf. Am. 
G. mwāndi. k 

Mwämbadyi (DS. Mv. = Ngw. 
muwämbayi). wa-. Médisant, détracteur, can- 
canier, malveillant. 

Mwämbi (DS. Mv. Ngw. = P. Mv. 
mwamvi). wa-. Médisant, détracteur ; rappor- 
teur indiscret ou malveillant. 

mwÂAmba (TD.). pl. mi-. (Mv. miämba ou 
myämba, Am. G, nyämba). 1. Récif, brisant, 
rocher sous l'eau en mer ou ailleurs; G. récit 
découvert A marée basse, par opposition à 
igome qui est toujours découvert. Fig, Miu 
huyu m., cette personne est un rocher contre 
lequel on se brise, c.-à-d. c'est un caractère 
(haïindiki), ou c’est un cœur de pierre (ayari). 
} Dyämba, kidyämba. 2. (Ngaz. 2. mãmba). 
Faîtage, poutre qui soutient le faite du toit; 
par ext. se dit parfois pour wämba, lambaa- 


| panya chacune des pannes placées parallèle- 


ment au faite pour soutenir les makômba-moyo. 
— R. -ĀMBA. 

mwAmba-mdyi (Mr. Mv.). sing. Nom 
d'une herbe rampante, — R. -AmBa. 

mwAmba-nyama (Mv.). sing. Une mau- 
vaise herbe des champs. 

mwÂAmbao sing. Navigation en vue de la 
Côte (safari ya oi cabotage. safiri (-šika, 
-ènda, fuata, -vuta) m., naviguer en vue, le 
long de la Côte. — R. -ÄMBAA, 
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mwÂAmbaraëi (Mr.). mi-. Nom d’un arbuste 
dont on fait des badines. — Cf. mpweke. 

mwÂmbazi (G.). mi-. Nom d'un arbre à 
fruits comestibles. 

mwÂAméadyi w«-. (Am. New. mea ma yí, 
mwamsayi). Excitateur-trice, qui a la fonc- 
tion d'éveiller. — R. -AMŠA. 

mwÂ-mimba = mwana-m imba. 

mwÂAmizi (Mr.). Gardien-ne de champ à 
l'époque des semailles et de la récolte, pour 
chasser les oiseaux et animaux pillards. — 
Syn. mlinzi, wa-. P. mwingi. $ Uamizi. — 
R. -AMIA. 

mwAmlani = pupa-mwumluni. 

mwAmrisa. Part. de -amriša. 

Mwamrišadyi (DS. Mv.). Celui qui 

a le commandement. 

mwÂAmu w4a-. (TDO. — G.). Beau-frère 
(= Semedyi), belle-sœur (cf. wifi). Prov. : 
N'lipi liso ndûye na m. wake? Qu'y a-t-il qui 
ne soit commun entre frère et beau-frère. 
Waamu-wuke (ou zake), ses beaux-frères ou 
belles-sœurs. — Cf. amu. 

mwAmu wa-. Indigène de Lamou. 

mwÂAmua. Part, de um, M. watu, le juge 
des hommes (Dieu). 

Mwamzi, Mwamuzi, Mwamulizi 

(Pa. S. G. mwamuzi): Arbitre, médiateur, 
juge. j Uamzi. 

mwAmvi P, Mv. = mwāmbi. 

mwAna pl. waana ou mieux wana. Fils, 
fille, enfant (syn. G. mdodi). — Locutions 
possessives facultatives ` ago den, mwanao 
(mwanawo ou mwan'ako), mwanae (ou Am. 
mwane) mwanae ou mwanake, muan’elu, 
mwawenu, mwanao; au plur. l’abrév. wdnawe 
est de règle, pour éviter la confusion avec 
uvina-ake, « femmes ». — G, Mwen'eèu « mon 
ou notre frère » est syn, de DS. ndugu würigu, 
ndugu wetu : Mwen'eëu ! twenènde, mon frère ! 
allons. Mweweču wāngu (ou miven’eëu weču) 
uyao, c'est mon (ou notre) frère qui vient. — 
Mwana wa Kämbo, enfant adoptif, surtout 
enfant d'un premier mariage, — Dans les 
DN., surtout Am. G., mwana est un titre res- 
pectueux envers une « dame », en particulier 
de la part des esclaves à l'égard de leur « mat- 
tresse », plus spécialement de ceux qui l'ont 
élevée, syn. DS. bibi. En G. mwana est même 


639 


substitué à Am. nana (DS. bibi), dans les 
expressions suivantes ` m. mukuru (Am. nana 
mkuu, DS. bibi mkubwa) maîtresse ; m. mudodi 
(Am. nana mtoto, DS. bibi mdogo) toute dame 
qui vient après ` mwand-urusi (Am. nana-arusi, 
DS. bibi-arusi, l'épousée, nouvelle mariée. — 
DN. Mnana-nyumbani e dame casanière », se 
dit élogieusement d’une maîtresse de maison 
qui sort peu, — On retrouve encore mwana 
« dame » en composé avec le nom d’anciennes 
reines restées célèbres, Mwana Aziza de Zan- 
zibar, Mwana Mkisi de Mombasa, Mwana 
Masuru de Siyu. — G. M. wa noki, larve 
d'abeille, Am. dyana la nyuki. — En compo- 
sition avec des noms d'animaux mwana signifie 
« le petit » : m.-kõndoo, agneau ; m.-mbuzi, 
chevreau ; m.-kuku, poulet; m.-ñômibe, veau, 
aussi en G. un poisson (syn. de #ômbe-bahart) ; 
etc. || Par ext. mwana désigne encore certains 
objets fictivement subordonnés à d'autres, 
comme affluent de rivière, pic secondaire 
d'une montagne, la pierre supérieure de la 
meule indigène par opp. à l’inférieure mama 
« mère ». Certains composés sont dans cet 
ordre d'idée : DS, m. wa ndani, syn. de ufuo 
zu kaburi; G. m, wa burn, épi de maïs avec 
ses grains; G. mwana-ndrani, sorte de petit 
dau des waHadimu ; G. vana va ikupao, pêne 
de la serrure en bois, P. vyana vya kupaa. 
t Dyana, kidyana, uana, vyana. — R. ong, 
« petit », suffixe diminutif très us. en Zoulou, 
présent aussi en Sw. dans mtw-ana, msič-ana, 
mvul-ana ; cf. madyi mana, -ahana. En com- 
position, rarement à l’état isolé, mwana « fils, 
fille » se prend le plus souvent dans un sens 
très général : 

Muwana-Adamu, Mwan Adamu 
« fils, fille d'Adam » pour désigner l’homme 
en gén., un être humain; pl. waua-Adamu, 
wan’ Adamu, les hommes, les gens. Cette ex- 
pression est plus us. en Ki Za que bin-Adamu. 

Mwana-baraka G. Nom de femme. 
— Abrév. Mwana-Baka. 

Mwana-ëama(P.mwana-kyam a). 
Associé, membre d'une corporation, d’un club, 
d'une confrérie. 

Muwana-umui (DS. = P. mwana- 
Fumui). Loup de mer, vieux marin expéri- 
menté. 
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Mwana-êuont (G. mwana-cuvo- 
ni). Homme de livre, de cabinet, érudit. 

Mwana-dyuma Nom propre de fille 
née le vendredi. — Cf. Mwa-dyuma. 

Muwana-fundi (DN. = DS. New. 
mwana-funzi. Apprenti, élève, 

Muana-gènzi (P. = G. mwana- 
gēndi, syn. de DS. mkú-gènzi, Mr. Z. wbd, 
dyënzi). Chef de caravane. — R. -ENDA. 

Mwana-isi (Am.). Belle-sœur. — 
Syn. DS. wifi. 

mwana-kele, mwana-kere (Mr. H. P. etc.). Se 
dit pour kitoto, bébé. — R. Mwana-kele pour 
mwana-kelele, enfant criard. 

Mwana kwetu Notre compatriote ; 
mwana kwao, leur c. 

Mwana-halali Enfant légitime. 

Mwana-haramu « Enfant illégiti- 
me », enfant naturel, bâtard. — Syn. Z. 
mwana wa lämbuu na popo, Am. mwana wa 
tämbuu, mwana wa tumbako. — Drageon, rejet 
qui pousse au pied d’un arbre, gourmand. — 
Grain ayant résisté à la cuisson (haricot, etc.). 

Mwana-küngu Mv. Corbeau.— Syn. 
künguru. 

Mwana-madyi Homme de mer, ma- 
rin. 

Mwana-mama (Am.). Nom d'une 
danse de deuil. 

Mwana-mana (DS.). Esprit mauvais 
(pèpo), qu'on dit se trouver parfois sur les 
fleurs de pandanus. 

Mwana-mbee(G.). Marin expérimen- 
té, loup de mer (pas nécessairement second, 
ni officier). — Cf. mwana wa mbele. 

Mwana-mbidyi (N.). Marin. 

Mwana-mboye (G.). Nom de femme. 

Mwana-mezi (Z.). Hoemanthus mul- 
tiforus. — R. mezi pour miezi. 

Mwana-mke (G. etc. mwana-muke). 
pl. wdna-wake où wdna-ake. Femme, personne 
du sexe féminin; parfois femelle, V. plutôt 
dyike-mke ; femmelette, en parlant d’un homme. 
— Muwana-mke wake, la femme avec laquelle il 
vit (en faux ménage), par opp. à mke wake sa 
femme (légitime). 

Muwana-mimba 1. Douleurs utérines, 
fausse couche, syn. DS. Mv. kibuyu-mimba. — 

` Par ext. Borborygme de l'estomac et de l'in- 
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testin. Ana m, || 2. Nom d'une plante herbacée 
(Indigofera dendroides). 

Mwana-miwani Z. Jeu d'enfants, 
qui se suivent en ligne pour passer sans les 
toucher entre deux personnes se tenant par 
les mains élevées en l'air ; les maladroits sont 
mis de côté. 

Mwana-mize DS. 1° Crabe pagure 
Bernard l’hermite (pagurus Bernhardus), qui 
se retire dans une coquille de buccin ou d'au- 
tre molusque. — 20 (P.). Oxalis sensitiva. — 
(Am. G.). Nom de femme. — R. mize crase 
de MBIZE, le crabe « plongeant » dans sa co- 
quille à la moindre alerte. 

Mwana-mume(G.mwana-muuli), PI. 
wWdna-ume, rarem, wdna-waume. Homme, per- 
sonne du sexe masculin ; parfois mâle, V. plu- 
tôt dume, mume en ce sens; un homme, un 
brave, « vir » du Latin. — En parlant d'une 


femme. m-m. wake « son homme a, celui avec 


lequel elle 3 une liaison. 

Mwana-mwali Jeune fille adolescen- 
te, pucelle, grande demoiselle. M.-m. dyina, 
hana ubikira, se dit d’une fille qui s'est com- 
promise, 

Mwana-mwana Ilot au N. de Tum- 
batu. 

Mwana-mwèupe (Mv. Am.). Arbris- 
seau très odorant (Clerodendron glabrum). 

Mwana-mwiti (Am. G.). Jeune en- 
fant, mineur. 

Mwana-ninga G. = DS. ninga. Tré- 
ron. 

Mwana-ħōmbe G. Coffre à deux cor- 
nes. — Syn. G. ñõmbe wa mayi, DS. ñômbe- 
bahari. 

Mwana-sesere (Mr. par emprunt au 
Zig. Zar.). Poupée. 

Mwana-šāãnga mar. Vent du N-O. 
— Syn. upèpo wa bara, DS. šānga-mwana. — 
R. ? -čānga, de ce que ce vent est faible (upèpo 
laini). D'autres font dériver de Sänga, localité 
de la Côte au N. : mwana-Fänga ndio upèpo wa 
Sangani. 

Mwana-3aria Légiste. 

Mwana-ÿetani Fils de Satan. 

Mwana-ti (DN.). Homme du pays, 
aborigène. Prov, : Mvunda-li ni mwana-ți, 
l'indigène estle plus redoutable au pays. 
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mz Aug wa mbele (Mr.). Second 
Guusi) de l'ukida ou dyemaduri). — (Mv.). 
Second du mzee (chacun des 12 sénateurs du 
conseil présidé par les 3 mašehe). — Am. 
Mwana wa mbee, ainé-e ; gérant ou rem- 
plaçant de qqu. 
mz Aug wa ndia (Mv.). Celui qui a 
libre accès pour voyager d’une tribu à l'autre. 
mwAna-?yiya (G.). Nom d'un 
oiseau aquatique plongeur, mawili wake kama 
kereñende . 
mwÂnda (G. = Am. wmaändra), Un. — 
Syn. DS. modya, moin, mosi. 
mwÂndaa (Mv.miändau, Am, mwāndzia, 
G, mvündraa). Part. de -ändaa. M. ëakula. 
mwAndadyi (DS. Mv. = New. 
mwaändayi). wa-. Celui, celle qui prépare 
les petits plats, la pâtisserie ; artiste culinaire, 
cordon bleu, maitre cuisinier, maître d'hôtel. 
mwAndao (DS. Ngw.). sing. Syn. 
de ândao, uändao plus us. 
mu Aude zt wa-. (DS. Ngw. = Mv. 
nrvändugi, Am. mwāndrtazi, G. mvändrazi). 
Celui, celle qui prépare les petits plats, la på- 
tisserie ; artiste culinaire, etc. syn, de DS, 
mwinidadyi. 
mwĂnda-kozi (Mv.). mi-. 
Cf. kongwa. 
mwÂndama (Mv, mwānd., 
mwāndr.). Part, de -ändama . 
mwAndami (Mv. 
mavändr.;. Disciple (mfuasi) ; 


qqn. 


Cangue. — 
Am. G. 


Am. G. 
créature de 


miwānd., 


muwAndamo {Mv, mwänd., Am, G. 
mwāndrt.). sing. Suite, procession, syn. de n- 
damo. — Mwezi m., litt. « lune à la suite », 
nouvelle iune prochaine, apparition de la nou- 
velle lune le premier jour du croissant ; adver- 
bial. à la prochaine nouvelle lune, le mois 
prochain. Syn. G. mwezi muñngamo. 

mwAndamano (Myv. mwānd., Am. 
G. mudndr,), sing, Procession, cortège, suite 
de gens (m. wawatu). 

muAndamizi (Mv. mwand., Am. 
muwändr., Pa. S, G, mwändramizi). Celui, 
celle qui vient à la suite d’un autre, le second, 
le premier après ; suivant ; le pendant de. 
(m. wake) ; frère (ou sœur) immédiat (dans 
l'ordre de naissance). M, wa fulani ni huyu. 

Institui d'Etbnologie. — Cu. Sacreux. 
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Prov. : Boriti ina m. wake, une solive (de ter- 
rasse) ne va pas toute seule. 
mwÂAndani wa-. (Mv, muändani, Am. G. 
mwèndani, Ngaz. 1 et 2, Nz. 1 Ct 2. mwān- 
dzani). Personne vivant dans l'intimité de qqn, 
ami-e (syn. rafiki), confident-e. — DS. Mv. 
Commensal, surtout personne vivant concubi- 
nairement (bawara). TL Uãndani. — R. -ÄN- 
DANYA. 
mwÂnde (Mr.). mi-. Nom d'une plante. 
mwÂAndi wu-. (Am. G.). Médisant, canca- 
nier. — Syn. mymba watu. 
mwÂndi poët. pour Am. mwendi. 
mwÂAndi (Am. G. = DS. mwānzi). mi-. 
Roseau, bambou. + Kiandi. 
Mwandi-mdogo (G.). Flagellaria in- 
dica. — Syn. Z. mkalamu. 
mme Ändika (DN. mwānd.). Part. de -ān- 
dika. M. čuo, M, éakula. 
mwAndikadyi wa-. (Mv. mwānd., 
(Am.G.mwandikayi,Ngw.mwändikayi). 
Écrivain de profession, -clerc, copiste. — M. 
wa čakula, servant de table, maître d’hôtel. 
muAndiki wa-.(DN.mwänd.). Écri- 
vain, scribe, clerc, copiste. — M. wa E 
garçon ou servant de table. 
muwAndiko (DN. mwänd.). pl. mi-. 
(Am. nyandiko.). Écriture, écrit (même im- 
primé), manuscrit, inscription, transcription ; 
manière d'écrire, style. M. huu mkono wa na- 
ni ? de quelle main est cette écriture. || Ac- 
tion d’appliquer, application ; ce qui est appli- 
qué, emplâtre, applique. 
man Andiii wa-. (Mv. Am, mwānd., 
G. muändisi). Écrivain, scribe, secrétaire, 
clerc, copiste. — Servant ou garçon de table. 
mwÂAndo (DN.). mi-. Domaine compre- 
nant l'habitation du maître et à côté les cases 
des esclaves avec des terres. Cf. Mr. P. Mv. 
kiämbo, Am. mkao. 
mwÂAndo Am. G. = DS. mwänzo. 
mwÂndzani Ngaz. 1 et 2, Nz. 1 et 2. = 
Mv. etc. mwāndani , 
mwĀndžya mi-. (Dy. = Nyika mwānza). 
Instrument de musique, réservé pour les céré- 
monies funèbres, etc. Il a la forme d'un très 
long tambour, plein à une extrémité, fermé de 
l’autre par une peau que traverse une corde 
tendue dans le sens de l’axe : les frottements 
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de la corde produisent un son de basse lu- 
gubre. 
mwÂAnga wu-. Rôdeur nocturne, surtout 
dans le but de jeter des maléfices nčawi. — 
R. -ANGa. 
Mwängudyi wa. (Am. muwangai, G. 
muängayi). Augm. du précéd. 
mwÂnga (Am.). wa-. Personne atteinte 
de la lépre blanche balänga. 
mwÂnga V. muànga. 
mwÂAnga mi-. Lumière, clarté, au pr. et au 
fig. ; se dit parfois de l'ouverture qui donne 
du jour, jour, lumière. Mwāngani, à la lumière, 
à la clarté, au jour. — V. ānga. 
-Mwänga New. = -mwuaga. 1. Répandre, 
etc. || 2. Renverser, syn. de -ängusa. 
mwÂnga-dyini (Am. G. = DS, mivinga- 
dyini) sing. Cassia occidentalis. — G. Boer- 
rhaavia diffusa. || Am. Baguette magique du 
mgänga, syn. P. Mv, kirumbi. || Mr. Z. Une 
fougère polypode (Polypodium phymatodes). 
Syn. uèani, madole matanu, kumbano. — R. 
-ĀNGA. 
mwÂngaa = suiv. 
mwÂngala (Mr. Mv. mi-. Clochette en fer 
forgé, que les danseurs s'attachent aux jambes. 
Elle est faite d’une plaque de fer rabattue sur 
elle-même en U, de manière à former une 
gaine ouverte sur les côtés. — Cf. kinda. 
mwÂAngalia Part. de -angalia. 
mu Angaliadyi (DS. Mv.) = New. 
mwaängaliayi). wa-. Observateur : on dit 
mieux mwāngalizi. 
muwAngali fu (Mr. Z.). wa-. Attentif, 
appliqué. ł Uängalifu. 
mwAngalizi wa-.(Pa. S. G. muän- 
galizi). Inspecteur, observateur, surveillant. — 
Syn. msimamizi. 
mwAngagzi (DS.). wa-. Syn. du pré- 
céd. — Personne attentive à ne pas se laisser 
surprendre, qui a l'œil, qui y regarde de près, 
comme l'acheteur qui examine longuement 
sans pouvoir se décider à acheter. 
mwÂAngamizi wa-. (Pa. S. G. mwāngami- 
zi). Personne qui est comme un gouffre, qui 
dépense tout ; qui conduit les autres à leur 
perte, les égare (chef de caravane, etc.) ; 
destructeur (d’hommes ou de choses). — R. 
-ANGAMIZA. 
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mwÂngao (P. Mr. de Tanga). mi-. Syn. 
Z. mparamusi, sterculia. — R. -ANGAA être 
brillant, à cause du tronc blancet lisse visible 
de très loin. 

mwÂAngara (Mr. Z. syn. de DN. muängali). 
mi-. Arbre, dont le bois noir très estimé sert à 
faire des meubles. Ulili wa mwāngali. 

mwÂngati (Mv. Am. = S. G. muängaëi). 
mi-, Syn. du précéd. Prerocarpus erinaceus ? 
— Cf. Samb. mwängati, juniperus procera. 

mwĀngaza (Am. muāngaza, Pa. S. G. 
muüngaza). mi-. Lumière diffuse ou pénétrant 
par une ouverture, lueur, clarté, échappée de 
lumière, jour ; ouverture donnant passage à la 
lumière, jour, lucarne, œil-de-bœuf, petite 
fenètre, soupirail ; fig. lumière, clarté, lumière 
qui éclaire l'intelligence; animation du visage, 
reflet de l’âme sur le visage. M, wa alfadyiri, 
clarté de l'aurore. Mivangazani, ou katika m., 
à la lumière, en pleine clarté, au pr, etau fig.: 
dyämbo hili ni katika m. Miängaza ya dyua, 
ayons du soleil. M. wa mačo, regard lumineux, 
pénétrant, vif. Kumawonya miu m., donner à 
qqn un avis ou un conseil pour lui faire voir 
clair. — R. -ANGAZA. 

mwÂnge (Mr.). mi. Nom d'une plante. 

mwÂngere, mwÂAngele (DS. Mv. Am. 
= My. muèngele). mi-. Syn. G. mpènda-nanri. 
Nom commun å plusieurs cisses à feuilles 3- 
5-foliolées, Cissus adenocaulis, C. articulata, 
C. Duparquetii, etc. Les feuilles acidules du 
premier sont appliquées contuses dans le rhu- 
matisme, les tumeurs et brûlures. A Mombasa 
les feuilles du même sont cuites en brèdes avec 
podyo. — V. mgänga-ungo. 

mwÂngiko (G.). mi-. M. wa.taa = čūngo 
ča taa. — Syn. DS. kiwāngo. — R. -ANGIKA. 

Mwängo (DS. Mv.). mi-. Tablette 

suspendue pour servir de support de lampe ; 
plus spécialement la planchette suspendue, au 
bas de laquelle sont deux chevilles ofge ser- 
vant de supports. = 

mwĀngo Mr. H. P. Z. passim, Ngaz. iet 
2 mlango. Porte. — R.-ANGaa, 

mwÂngo (DS. Mv. = P. mwāngo-ċaa), 
mi-. Nom d'un arbuste de la famille des apo- 
cynées (Rauwolfia mombassana), syn. Mv. 
mtoa-ulimi, Mv. Am. mpüngani. Les feuilles et 
l'écorce de la racine cuites dans l'huile de coco 
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sont employées en application dans l'upele, et 
contre buba za muängo. — R.-WANGA. 
mwÂAngo (Am.). pl. nyāngo. Écho : syn. 
DS. mwāngwi. 
mm Angus (New. mwangula). Part. de 
-ängua. M. nazi, syn. du suiv. 
Muwänguadyi wa-. (Am. G. muin- 
guayi, Ngw. mwängulayi). Grimpeur 
pour la cueillette des cocos ou autres fruits. 
Muwanguziwa-. (Am. muānguzi, Pa. 
S. G. muänguzi). Renverseur, abatteur. M. wa 
nazi, cueilleur de cocos. 
Muwänguko mi-. Chute. 
mwAngwi (DS. Mv. = Am. muänga, 
muängo). mi-. Écho. 
mwÂAni sing. Herbe marine en gén. (m, wa 
bahari), de là : goémon, varech, fucus. Cf. 
kuke. — R. La même que dans dyani, mdni. 
mwa-ninga (G.). Dans l'expression cänga 
mwva-ninga où son abrév. änga manīnga « voile 
dans les yeux », vent arrière, syn. de pèpo ya 
omo. 
mWano (Mr.). sing. Kiapo ča m., épreuve 
judiciaire spéciale. Deux personnes, placées 
vis-à-vis, tiennent horizontalement chacune 
deux lames de bois sur lesquelles ont été écrits 
des versets du Coran ; par leurs extrémités 
entaillées d’une encoche les lames sont abou- 
tées parallèlement, avec un intervalle dans 
lequel l'accusé introduit la main : si les lames 
le serrent (-hana) par 3 fois, pendant qu’on ré- 
cite les versets, la culpabilité est proclamée ; si 
elles s'écartent 3 fois de lui, il est reconnu in- 
nocent. — R. -BANA. 
mwAnya pl. mi. (ou Am. nyanya). Pas- 
sage étroit, col de montagne, crevasse béante, 
brèche dans un rocher ou une muraille, etc. ; 
brèche en gén., surtout brèche du haut en bas, 
par opposition à pèngo simple entaille n'allant 
pas jusqu'en bas ; fente, fissure plus ouverte 
que ufa, intervalle entre les deux pièces de bois 
mal assemblées, etc. Mläugo huu una m., bau- 
kulizwa vèma. — Intervalle entre les doigts. — 
Fente du sabot des ruminants, pied fourchu (m. 
wa mguu). M. wa kidevu, menton fourchu. — 
M. wa ndevu, impériale à deux pointes. — 
DS. Mv. Brèche entre les dents m. wa dyino, 
syn. Am, #sa-zinyo, surtout dent entaillée 
exprès (signe de tribu), par opposition à bro 
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brèche accidentelle. — Cf. Aug, — R, -BA- 
NA, 

mwÂ-nyika (Mv. par emprunt au Nyika). 
sing. Nom d’un grand serpent (python ? na- 
ja ?), grossi par la légende qui lui fait engloutir 
soit un éléphant, soit une caravane entière. — 
Syn. mkuru wa nyika, nôndo. Cf. Zig. tula- 
nyika « qui écrase les herbes (par son poids) », 
ou lua-nyika ? très grand naja. — R. Mwa pour 
mwana + nyika. 

mwÂAnza V. muändžya. 

mwÂnza-mkwa V. mwèga-mkwa à mwèga. 

mwänzi (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 
mwāndi, Mr. passim mlàngzi). mi-. Roseau en 
gén. au pr. et au fig., bambou ; bambou de 
porteur mpagazi, ou bâton lui servant à porter 
sa charge (m. wa kuëukulia mzigo). Kalamu ya 
m., roseau ou bambou taillé pour écrire, ca- 
lame. — Tout objet fait de roseau ou de 
bambou, creux comme un roseau ` M. wa tum- 
bako, tabatière faite d'un morceau de bamibou 
ou de bois cylindrique évidé ; m. wa bunduki, 
canon de fusil; m. wa knängalia, longue-vue, 
télescope ; m. wa pua, narinc. — Instrument 
de musique comme flùte, flageolet, pipeau : de 
là l'emploi pour appeler aux armes de l’expres- 
sion vieillie -änguša m. à faire décrocher le 
sifflet de guerre », amener la guerre. — R. ? 
Cf. Hind. BANS, bambou. 

mwĀnzi Ng. = mwènzi. 

mwĀnzo (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 
mwūndo). mi-. Commencement, action ou 
manière de commencer, début ; premier mo- 
ment, origine ; ce qui est au commencement 
de qqch., origine, principe, cause, || adver- 
bialem. Au commencement, syn. Atwinia. — 
R. -ANZA. 

mwAo wi- ouuy-. Pièce de bois placée en 
chantier, soit à fond de cale, soit dans un ma- 
gasin, pour recevoir des tonneaux, des sacs, 
des marchandises ` mwao ou miao où ny, 
chantier ` mwaoni, où nyaoni, en chantier. Fig. 
Fulani killa pabali aniwekèa m., un tel me met 
partout sur le tapis, litt. sur le chantier, syn. 
ni katika kuuiséma. Wamo katika m. wāngu, ils 
sont sur moi, sur mon dos. — Rouleau sur 
lequel on fait glisser un bateau pour le mettre 
à l'eau, syn. Gu, nyèngo. Aph. : Mti hanèndi 
ila kwa m. (ou micus kwa nyèngo), un arbre 
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n'avance que supporté par un autre (ou sur des 
rouleaux). || Am. Nom d'une danse ancienne 
avec chant de l'épopée de Liôngo, ngoma ya ki- 
kae. || G. Nom d'une plante. — R. -ALIA. — 
CF. Pokomo, mwao pirogue. 

mwAo P. sing. inus. de miao, — V. mi- 
yayo. 

mwApadyi (DS. Mv. = Ngw. mulapa- 


yi) wa-. Jureur. —R. -APA. 
mwÂA-püza (Mr. Z.). wa-. Personne qui ne 
tient aucun compte des observations. — R. 


Mwa pour mwana + PÜzZA pour mpéza. 

mwÂrabu wa-. Arabe, || mi-. (Mr. Z. Mv. 
Am.). Un poisson de mer, remarquable par 
trois bandes longitudinales de chaque côté 
(marèmbo matalu), ? therapon servus. — Cf. 
krut, 

mwÂAri, mwÂAlri (DS. Mv. Ngw.). pl. ud- 
ri. Syn. de mwali, fille (à marier), pucelle, 
grande demoiselle, syn, G. havule, — P. Mv. 
On appelle encore mwari, tout garçon pendant 
son séjour kumbini pour la circoncision. — 
DS. Mv. Toute jeune personne qui a été 
exorcisée du pèpo par le sorcier (aliye pūngwa 
na mgānga), syn. mlege, mkilèmba : elle est 
tenue d’assister aux cérémonies d’exorcisme du 
même pépo, dont elle a été supposée délivrée. 
— Personne qui n’a pas eu la variole, || G. 
Nom propre de femme. || mi-. (Mr.). Grue cou- 
ronnée ou demoiselle de Nubie (Balearica pa- 
vonina). 

Muwuri-gôngo (Mr.). Nom d’un pas- 
sereau des grandes herbes, ventre noir, dos 
jaune (Euplectes nigriseatris). — Syn. banyani 
midogo. 

mwAridi (G. mwalidi). mi-. Rosier. — R. 
WARIDI. 

mwA-risi, mwA-risiša G. = DS. mri- 
si, mrisišu. — R. Mwa pour mwana + risi 
pour mrisi. 

t mwArita (DN. mwarila). mi-. Savon- 
nier (Sapindus trifoliatus, et S. saponaria). 

mwÂsa (Mv. = Mr. Z. mwata). mi-. 
Euphorbe candélabre, Zig. mwasa, Nyika mwa- 
tsa. 

t mwAsi wa-. Désobéissant,rebelle, insurgé, 
insubordonné, indiscipliné. — Syn. asi. 

mwAËa wa-. (G. mvasa). Part. de -waša. 
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— Muwaïa taa, allumeur de lampes. Mwaša 
molo, celui, celle qui allume le feu. 

mwAši wa-. (G. mvasi). Maçon, qui cons- 
truit avec des pierres et du mortier. — R, 
-AKA. 

mwAširi V. mihaŝiri. 

mwAšo (G. mvašo). sing. Cuisson, déman- 
geaison, irritation pathologique. ł Kiwašo. 
— R. -wasa. 

mwÂta (Mr. Z. = Mv. mwasa, syn. H. 
mkweče). La grande euphorbe candélabre, Eu- 
phorbia angularis et E. abyssinica. Les lattes 
qu’on tire de ses branches sèches servent à 
faire des paniers pour le transport de la volaille. 
R. ? -ATA. 

mwÂta (Mr. Z. DN.). sing. Sorte de ver 
marin (m. wa bahari), rubané, blanchâtre, 
dépourvu de cirrhes (? géphyrien inerme), large 
comme le doigt, long de o, 40 cent. et plus. 
Sert d’appât pour les lignes. Faute de mieux 
les pêcheurs le mangent parfois, d'op le dicton 
Utakula m., équivalent de e Tu mangeras de 
la vache enragée ». — A P. on confond parfois 
avec m. un dorsibranche, plus spécialement 
désigné sous le nom de uländu, syn. Z. daa. 
— P. M. wa ziwani, hérudinée blanchâtre des 
marais, distincte de la sangsue ruba, 8-10 cent. 
x 3 mm. 

mwÂta DN. — DS. mwača. 

Muwata-dini (DN.). Celui, celle qui 

a abandonné le culte, qui a cessé d'aller à la 


! prière. — Syn. Mv. mtinda-ini. 


mwÂAtami (Ng. de Am.). Celui, celle qui 
ouvre la bouche pour parler. 

mwÂ-tamu (Mv. Am.). sing. Variété de 
sorgho à petits grains gris. — R. Mwa pour 
mwana + TAMU. 

mwÂta-wata (Mv. Am.). sing. Nom d'une 
mauvaise herbe. — G. Nom d'une liane ré- 
putée propre à provoquer le divorce. — R. 
-ATA. 

mwÂtiko (DS. Mv.). mi-. Nom d'un pois- 
son de mer estimé, ? une perche. 

mwÂ-time (P.). sing. Clou de girofle à 
une certaine période de son développement. 
Karafuu hizo zaingia mwa-time. 

t mwAuni uu-. Aide, auxiliaire (personne 
qui aide). — R. -AUNI. 

mwÂuo P. = mwèuo. 
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mwAvi mi. Un arbre (Erythrophleum 
guincense). L'écorce sert de poison d’épreuve. 
-aguza m., faire subir l'épreuve du m. -la m., 
se soumettre à l'épreuve. — R. -APA. 

mwÂ-vuli (DS. Mv. Ngw.). mt, Para- 
pluie, parasol, ombrelle, syn. Am. G. čānda- 
rua. -kùndžua (-funua, -pāndiša) m., ouvrir le 
p- ; -kùndža m., le fermer, -dyifunika na (ou 
kwa m. — R. MwA pour mwana + VULI. 

t mwAwana, muAwana sing. Aide, as- 
sistance, secours. — Syn. msaada, auni. — 
R. -AUNI. 

+ mwAwano Kalamu ya m., calame 
de qualité supérieure. Niletèe kalamu m. (Ki- 
yama). 


c 


we LA 
Ar. Ais LG musdwana. — R. -AUNI. 
mwAwanyi wa-. Am. = G. mwava- 
nyi = DS. mgauanyi. Distributeur, qui partage, 


répartiteur. — R. -AWANYA. 
mwAwanyizi wa-. Am. = G. mwa- 
vanyizi = DS. mgawanyizi, syn. du précéd. 
mwAwanyo (Am. = G. mwavanyo 


= DS, mgawanyo). mi-. Partage, répartition, 
distribution. 

mwÂAwazi = muawazi. S 

Mwaya P. Mv. = DS.-mvaga.—-muayia, 
-mwayilia, -mwayika, -mwayikana, 
-mwayisa. T Mwayiro 

t Mwayani (G.). inv. Caractérisé, précis ; 
clair. — Syn. mbayani. 


Ar. Ke mu‘ayyan, déterminé, fixé. — 
R. — AINI. 

Mwayiro (P.). inv. Kazi yam., travail 
perdu (gåché), — Syn. kazi ya bure. — R. 
-MWAYA. 

mwÂyo sing. inus. de miayo. 

mWaza (DS. Mv. Am. Ngw.). Part. de 
-waxza. 

mu Azadyi (DS. Ngw.). wa-. Con- 
templatif. 
mu Azi inus pour les précéd. 
mwAzo (DS. Mv. Ngw.). sing. Ré- 
flexion, pensée ; action de penser, de réfléchir. 
mWaza-mkua V. muwiza. 

t mwAzamu inv. poét. épist. Grand, etc., 
syn. de azimu. Müngu m., Dieu l’Immense. 
Malaika m., Ange magnifique. Hait yako m., 
ton honorée lettre. 
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Ar. cb: mu‘azam. 

mwÂAzi (Ngaz. 2.). mi-. Sang. 

t mwAzimo (Pa. S. G. mwaz.). mi.- 
Prêt, avance, emprunt. — R. -AZIMA. 

mwåzini wa-. Muezzin. 


D 


Ar. GEES muwwadzin. — R. AZINI. 

Muazini mi-. Appel du muezzin, syn. 
adana. — G. Fulani una m- wa kitwa, un tel a 
(la marque de) l’izan sur la tête, les cheveux 
naissant circulairement autour d’un point cen- 
tral, syn. misgida : les Musulmans attribuent 
cette particularité à la consécration de l’enfant 
À Dieu àsa naissance, par l’izan prononcé sur 
lui par le muezzin. 

mwE en composition de noms propres, 
crase de mwenye. Muwe-Duëiale, Muwe-Kämbi, 
Mue-Ulioli, noms de trois grandes familles 
ayant eu des chefs madyumbe à SÂDANI. 

-Mwe (Nei Un. Mmwe, l’un, l’une, 
Pause, ensemble, en même temps, = pamo- 
dya. — R. Mwe est identique au premier élé- 
ment mo de modya, mwe de mwenga à l'Inté- 
rieur du Continent. 

mWee, muWee (Am. G. =Mv. mule). 
Malade. — R. -WAA 1. 

mwEga (P.). mi Appui, étai (comme 
tronc de bananier, tronçon de cocotier, etc.). 
— V. -egama. — R. BEGA. 

mwEpamo(Mr.). mi. Appui, linteau de 

porte, de fenêtre; celui ou celle qui soutient 
le corps d'un malade, d'un cadavre dont on 
fait la dernière toilette. 

mwEhu (H. P. Mr. par emprunt au Zar, 
Zig.). pl. wehu. Personne insensée, absurde, 

mwEkèvu Am. G. = DS. mwelekèvu. 

mwElamu pl. nyelamu. (G. = DS, mwa- 
lamu). 

t mwEle pl. wawele où waele (Mv. = Am. 
G. mwee, Ngaz. 2. mwade, Nz. 2. muwade). 
Malade. — V. uwele, — Cf. alili. — R. -waa 
T: 
mwEle (DS, inus.), sing. La plante du 
millet uwele. 

mwElekèvu pi. wael. ou wél. (DS. Mv. 
Ngw. Am. G. et autres Dial. mwekèvu). At- 
tentif, qui ne se laisse pas distraire, soit à 
l’étude, soit à la prière ; appliqué ; intelligent; 
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qui a le jugement prompt et facile ; qui est apte 
au travail.  Welekèvu, wekèvu. — R. 
-ELEKÈA. 
mw Elekèzi (Ds. Mv. Ngw.). M. wa 

dyahazi, timonier. 

mwEleko pl. mi (ou Am. nyeleko). 
Bande d'étoffe tenant lieu d’écharpe aux femmes 
pour porter l'enfant sur le dos, sya. mbeleko, 
ubeleko, weleko. De là : présent en argent que 
le fiancé fait à sa belle-mère à l’occasion des 
noces, en souvenir de la fille qu’elle a portée 
jadis. Cf. ukôndavi: — Bretelle de fusil. — R. 
-ELEKA. 

mwElèwa wa-, Intelligent. Prov.: Mtu- 
mwa m. hafunzwi adabu, un esclave intelligent 
n’a pas besoin qu'on lui montre les bonnes 
manières. Ukiwa mlu m., si tu es intelligent. 
— M, ag, qui sait, qui comprend, Mwiny’ 
ezi Müngu ni m. wa māmbo, Dieu Tout:Puis- 
sant sait tout. Rabbi M., le Seigneur Omnis- 
cient. — R. -ELÈA. 

mwElèwa pour mlèwa, élevé. Mzalia wa 
Ungudya, m. wa Pèmba, né à Zanzibar, élevé À 
Pemba. -—R. -LÈA. 

mwElèzi (Pe. S. G. mwelézi). Celui ou 
celle qui explique, montre ou expose; expli- 
cateur, commentateur, interprète ; prédicateur, 
— R. -ELÈZA. 

mwElèzo (DS. Mv. Ngw.), mi-. Po- 

teau ou tout autre objet indicateur, comme 
branche cassée pour montrer le chemin; bouée 
indicatrice, balise, otteur servant de marque, 
syn. čelezo (G. mwèzo, Am. kioleza); amers ; 
tableau indicateur ; programme. 

mwElèvu = murrèv. 

mw£Embe (Am. muyèmbe, G. muèmbe), 
mi. — Manguier (Mangifera indica). — M. 
wa kiAdyem, arbre de Cythére (Spondias dul- 


cis). — Muèmbe-mwitu (G.), Rauwolfia 
mombassana, syn. DS. mwñsgo. : 
mwEmbémbe (Mv. = wèmbèmbe). coll. 


Sorte de minuscule mouche mellitère. 

mwE£E-mimba (Mr.). Vice de conforma- 
tion empêchant la conception chez la femme, 
— Ci. muana-mimba. 

mwE£Ena pl. mèna. (G. = DS. mwina). 
Fosse pour prendre le gros gibier. 

mwEnda pl. wènda. (Am, G, mwèndta), 
Celui, celle qui va, qui marche. M. kimya, qui 
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va à pas comptés. Muënda-wazimu, fou, folle, 
aliéné-e, idiot-e. G. Mwéndr-ili = Ng. muwen- 
da-kitili, qui va à pied, piéton. Mwènda-utupu 
(G. céndru-uénpu) « où l’on va les bras bal- 
lants », nom que l'on donne à l'avant-veille 
du Siku-a-Mivuka. Miwènda-peke CP. DN. mwën- 
da-pweke, « qui va seul », solitaire, nom que 
l'on donne au buffe (uyati), quand on craint 
de le nommer. — R. -ENDA. 

maEndadyi w-. (Ngw. mwndayi, 
Am, G. mivèndrayi). Grand marcheur. 

muwEnda-mbize (Mr.). Pélicar. 

mw Enda- Mngu (DS.).w-. Personne 
désespérée. 

mwEndtao (Am.). w-. Voyageur 
(msafiri). 

mwEndelèo (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Mouvement en avant, progression ; continua- 
tion, la suite de ggch. 

muEndelèzi (DS. Mv, Ngw.). wa- 
Qui suit un modèle de point en point; qui 
continue, qui persévère dans; qui épelle. M. 
wa bai, copiste. M. wa nakši, qui grave ou 
sculpte sur modéle. M, wa kazi, qui travaille 
sans arrêt, 

mwEndèïadyi (DS. Mv. = New, 
mwëndesayt). inus. Conducteur (d'auto, de 
locomotive, etc.). 

muEndiw-. Am. G. = DS. mwèngi, 
compagnon-gne. Mudio où mwèndo = DS. 
mwènzio; mwènde = DS. miwèngie. Pr. : 
Kumpa mwèndo si kutupa, ni akiba ya mbeleni, 
donner à ton ami n'est pas une perte, c'est un 
placement pour plus tard. 

muwEndrio {S.). mt. Distance À par- 
courir d'un endroit à un autre. 

mwEndo (Am. G, mwčnd'o). pl. mi. 
(ou Am. nyëndro), Marche; action, manière 
de marcher ; distance à parcourir d'un endroit 
à un autre ; démarche, allure, train; fig. con- 
duite. M. wa siku talu, une marche de trois 
jours. Toka Tānga mpaka Pāngani m. wa siku 
ngapi? De Tanga à Pangani combien de jours 
de marche. -kage nt., presser le pas. 

mw£Endani w-. Am. G, = My. mwđndani, 
DS. mwäãndani. 
mwËne 1. pl. usne ou mamwene. Titre 

de chacun des trois grands chefs du pays Doé. 
— Cf. muenye | 2. pl. véne. (G. = DS. mwe- 
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uye). L'ayant, le possesseur ; celui, celle qui a. 
+ Umwene. — R. zur, 
mwEnèa M. pote, omniprésent (Dieu), 
— R. -ENEA. 
Mwenèga (Pa. S. G. mwenèza). Qui 
dispense à chacun lenécessaire (Dieu). 
Niändike na Rahamani, 
Mivenéza duniani, 
Ka viumbe, na madyini, 
Na nyama wa kutämbau. 
Que je trace (des vers) sur le Miséricordieux, 
Qui dispense le nécessaire dans lunivers 
Aux créatures, aux génies 
Et aux animaux rampants, 
(Kivama). 
Mivenèzgi (Pa. S, G. mwenezi). Le 
Dispensateur (Dieu). 
mwEn'eëu V., à mwana, 
mwEnënzi w-. (Am. G, mienèndi). 
Marcheur, passant, Prov, : Ukosèfu wa m. si 
wa mkazi milele, les travers d'un passant ne 
sont pas (comparables à) ceux de celui qui ré 
side continuellement. — R, -ENENDA. 
Mwenè ndo sing. Démarche: conduite. 
-Mwenga Entendu parfois en Mr. par em- 
prunt au Zar., Bami, Zig., Bo. Samb. Syn, 
de -modya, m, 
mwËnge (DS. Mv. Ngw.). mi-. Torche. 
M. wa molo, torche enflammée. Cf. Am. 
mlala, G. ntüngo, 1 Kienge, kiwënge. — 
R. -ANGAA. Cf. Ngaz. 2. mwāndže, lumière, 
luminaire. 
mwËngele (Mr. Mv. — DS. mwängere). 
li (Mr.). 19 Nom de plusieurs cisses à feuilles 
3-5 —foliolées ` V. à muängere. || 2° Nom d'une 
petite euphorbe herbacée (Euphorbia hirta). 
mwËngerebu (G.). mi-. Nom d'un ar- 
buste (Thespesia Danis). 
mwËngero (Mv.). mi-, Vin de palme 
fermenté, “émbo la kali. T'&mbo la tamu est le 
vin doux, non fermenté, 
mwEni w-. (G. Ng. Ngaz. 2.). Forme 
ancienne de mgeni, étranger, hôte, sens qui a 
été conservé par le Comorien, En Swahili 
mweni est ordinairement pris en mauvaise part, 
avec la signtfcation d’étranger suspect. 
Siteti na mwdrdautwa 
Kwa mtu mweni wa lèo; 
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Miu mweni ni këngèwa, 
Huruka akënda kuao. 
Je ne me querelle pas avec mon ami 
Pour un étranger de passage ; 
Un étranger est un milan, 
Qui passeau volet s’en va 
(avec ce qu’il a pu dérober), 
mwEnye w-, (G. mwene en fonction 
de participe, muenye dans son emploi comme 
substantif ainsi que dans les mots composés ; 
Ngw. etc. mwenye, munye). Celui, celle qui 
est avec, qui a, l'ayant; possesseur, proprié- 
taire ou maître de; substantiv. le possesseur, 
le propriétaire, le maitre, M. nyumba, le pos- 
sesseur ou maître de la maison. Müngu ui a. 


welu, Dieu est notre maître. — Dyämlo, 
mwenye! Bonjour, maître! — G., mwenye est 
un titre réservé au Zort, — Mwenyeezi 
Müngu, Dieu tout-puissant. — CG. Mwenye- 


nkuru, titre correspondant à DS, mwinyi-mkuu : 
il y en a deux, l'un est le principal chef de 
Siyu, l’autre est le chef de Rasini; chaque 
mwenye-nkuru a un second mwenye-waziri. — 
Mwenye-kaya, expression de l'Intérieur (Zig. 
Bo. Samb. Nyika, etc.), entendue parfois à 
la Côte dans le sens de mwenyedyi, — N. B, 
A côté de mwenye, ily a aussi le doublet mwi- 
nyi et l’abrév. muye ou mut. 

mwEnye dyi u-. (TD. — Am. qui 
remplace par mwenyewe), Le propriétaire, le 
maitre; le maitre de l'endroit, le chef du vil- 
lage, le souverain du pays; titre de politesse 
qu'on donne à son hôte ou àun habitué de la 
maison, -dyifanya m., poser, faire le petit- 
maitre. — Au pl. sujets dans le dicton : Hana 
wényedyi, Mngwame, mwuza kapu kwa miaa, 
Mngwame est sans sujets (n’a plus de sujets), 
lui qui vend un coufin pour (acheter) des fo- 
lioles de palme, de quoi en faire un autre). 
— R, Augm. de mwenye, — Cf. nrvana-ti. 

Mwenyewe w-. (G. mwenéwe). Lui 
(elle) même, pour le cas ou m. est isolé, placé 
après un subst., ou employé avec un verbe ` 
même, avec na pronom. V. -enyewe. — Sub- 
stantiv. Le propriétaire : Nyumba hii ina m., 
cette case a un propriétaire. À Am. m. rem- 
place mwen yedyi des autres dialectes. 

muy Enyi= mwenye. 

mwEÈEnza. Part. de -Ênza. 
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mwËnzi w-. (Am. G. mwēndi). Com- 
pagnon-gne, collègue; en parlant de choses, 
mavenz'ake, ou muwënziwe son correspondant, 
son double, son pareil, le second exemplaire, 
l'autre. Muënz'ängu, mon compagnon, pl. 
wènz'angu; mwèng ako ou mwënzio, ton c., pl. 
wènz'ako ou wênzio; mwèng'ake ou mwènzie ou 
muënziwe, son c., pl, wènz'ake ou wènzie ou 
weuziwe ; mwènz'elu (pl. wënz'elu); mwènz'enu 
(pl. wènz'enu ; mwenzao (pl. wënz'ao). Prov. : 
Hakuna msiba usio na mwëènziwe, un malheur 
pe va jamais seul. — R.-ENZA. 

mwEpwa. V. mwipwa. 

mw£Ereka (Mr. Ngw.). plr miereka ou 
méreka. -änguka muwereka, tomber à terre. -än- 
guša (ou -lupa) mwereka, jeter (qqn) à terre. 
-änguana méreka, lutter à qui renversera son 
adversaire (jeu d'enfants). -bwagaua miereka 
ou méreka, se renverser l’un l'autre. 

mwEro (Am.).sing. Tambour de guerre, 
— G. Nom d’une danse. 

mwËuo (Am). sing. Inspection (m. wa 
Fämba). — R. -AUA. 

mwËuo (P. mwauo) sing. Purification, 
désinfection; cérémonie de purification. || 
Am. G. Jours pendant lesquels la marée 
augmente, avant la nouvelle et la pleine lune, 
par opposition à mayi mavundifu, marée dé- 
croissante, C’est surtout avant la nouvelle 
lune qu’on compte la maréé croissante : m, 
kwānda au 25e j. (mwezi hamso-ifirini), m. 
pili au 24° j. (mvezi arba-u-ifirini), m. tatu au 
26€ j. (mwezi sita-u-iširini), m. nne au 28° j., 
m. tanu au 29°. — R. Boa, 

mwEwe (G. mweve). inv. ou pl. inus, 
mewe, Milan (Milvus parasiticus). Syn. Am, 
kēngewa, G. hèngewa. — Pèpo ya m., nom 
d'un esprit mauvais : on dit qu’il fait faire au 
possédé des mouvements convulsifs rappelant 
le battement d'ailes du milan. || (DS. Mv.). 
Nom d'un poisson percoïde de mer (? fam. 
des pristipomatidés), qui fait la chasse aux 
autres poissons, || (Mr.). Nom d'une fougère 
polypode épiphyte (Polypodium lycopoides). 

mwËZza w-. part. de -wèza. (Am. muëza, 
Pa. S. G. muèza). Qui peut, capable de; qui a 
le pouvoir, la puissance, la force de. Müngu 
mwèza yote (ou m. killa kitu). — On entend 
parfois des expressions dans lesquelles mwèza 
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est employé substantivement ` Si m. wa kazi 
hiyo, Je ne suis pas capable de cette besogne. 

mw È zudviw-, (Am. Ngw. mvèzayi, 
P. S. G. muèzayi)- Celui, celle, qui a émi- 
nemment le pouvoir, qui a tout pouvoir, qui 
est très puissant. 

mw ËÈza-m kwa (Ng.=G.muiza-nkwa). 
Èpithête qui ne s'applique qu’à Dieu. Mwèza- 
mkwa wāngn, Mwiza-mkwa nelu, etc. V. mkwa. 

mwÈzekadyi (DS. = New. mwezekayi). 

w-, Couvreur, — R., -EZEKA. 

muEzeko (DS. Ngw.). sing. Action, 
manière de couvrir un toit; couverture d'un 
toit. 

mwEzi (Pa. S. G. mwezi). pl. mi-. (ou 
Am. nyezi). Lune; mois lunaire ; mois euro- 
péen (m. w, kigünou). Mbala m., clair de lune, 
G. m. huvaa. M. umèpatwa (umèmézwa), il y a 
éclipse de lune, litt. « la lune est prise ou man- 
gée (par le Dragon). M. wapasua (watumbuza), 
la lune perce (les nuages); waleta änga, éclaire, 
M. méäuga (G. m. mwanana), l. au 1er quartier; 
m. una dyaa (una kua), la l, croît; m. mpèvu 
(mduaru, kamili, umèviringana), la l. est 
pleine; m. mpūngufu (m. una pünguka, G. m. 
wènda kônda | 1. au décours ; m, una laza wa- 
tolo (G. m wènde kuaza vdna), la l. couche 
ses petits, (pour expliquer son retard chaque 
soir après la pleine 1.); m. una ingia dyizani, 
la 1. est dans les ténèbres (avant la nouvelle 
l., se dit aussi de la disparition de la |. der- 
rière un nuage): m. una čimbuka, la |, perce 
(se dit de son apparition le soir après la pleine 
1.); m. umékwisa Andama, lanouvelle l. a paru: 
m. mwandama où mwändamo (mwäudamo wa 
m., m. mpya), nouvelle 1. ; m. kôngo, première 
apparition du croissant à la nouvelle lune, || 
Mois, menstrues (pl. miezi ou mézi). Amèin- 
gia (où yumo) mwezini. Haingii mézini. 

Au sens de « mois » on dit encore m. ka- 
meli m. de 30 j., par opposition à m. mpün- 
gufu m. de 29 j. Chaque mois lunaire a un 
nom spécial. V. mfūnguo. Les mois du calen- 
drier européen sont désignés par mwezi suivi 
de son N° d'ordre, sinon par le nom européen; 
léo m. wa pili wa kizūngu (Februari). Mwezi 
sert encore pour l'évaluation du nombre de 
mois et pour l'indication de leur quantiċme : 
m. kwānza, m. pili, le 1er, le 2 du mois; m, 
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modya, miezi miwili, un mois, deux mois. 
Lio m. ngapi ?— m. sita, aujourd'hui quel est 
le quantième du mois ?—C'est lesix. On entend 
aussi les expressions suivantes: m. selasini 
pour le jour où la nouvelle lune apparait sous 
la forme d’un mince croissant, litt. « le tren- 
tième de la lune »; m. mosi pour le jour sui- 
vant où le croissant est plus accentué, litt, 
«le premier de la lune. » || Outre la manière 
«précédente et habituelle d'évaluer le quantième 
dans le style épist,, et dans la détermination 
des époques de lı vie civile, les populations 
agricoles et maritimes partagent encore la lu- 


naison soit-en deux moitiés, m. nd?ye pour la. 


Ire, m. ndaniou mčimbu pour la seconde, soit 
en trois décades, kumi la kwânza (mwôngo wa 
kuänza), kumi la kati (mwôngo wa kati), kumi 
la mwišo (mwôngo wa mwišo), cette dernière 
nécessairement incomplète dans les mois de 
29 j. Lèo m. tatu wa kumi la kalti. — R. -EZA. 

mwËzo (G. = DS. mwelèzo). sing. Flot- 
teur, — R. -ÈZA. 

Mwi. Dans qqs composés, abrév. demwinyi, 
Muwi-Kämbi, n. pr. d'homme. 

mwla pl. mia. (Gr. = DS. mui). Nom 
d'un palétuvier. 

mWia pl. wawia. Créancier. m, deni, — 
R.-wlA. 

mwlba pl. miba. (DS. Mv. = Am. mwi- 
wa, G. mwiva). Épine, piquant; par ext. 
plante épineuse; aiguillon, dard d'insecte, m. 
wa nyuki, m. wa nge; rayon épineux de na- 
geoire de poisson, au pl. nageoire épineuse 
miba ya samaki; arête de poisson. M. wa 
nüngu, piquant de porc-épic. MI huu una 
miba miba, cette plante est hérissée d'épines. 
— Cf. uvi, mvi, mkuki, nyuki. t Kidyiba. 

mwlba pl. wba (DS. Mv. Ngw.). Qui 
vole, qui dérobe. — Part. de -IBA. 

mwlbadyi (DS. Mv. = Ngw. mwi- 
bayi). pl. wéb. voleur de profession, grand 
voleur. 

mwlda Am. = muda. 

+ mwldyitahidi, mwldyitihadi wa-. 
(DN. mwidyit). Appliqué, assidu, soigneux, 
zélé, ardent, fervent. — R. -DYITAHIDI. 

mwlga (DS. Mv.). wa-. Qui singe, con- 
trefait, imite. — Syn. G. ntaba. — R. -IGA. 
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mwlgadyi (DS. Mv.). wa-. Habile à 
contrefaire, contrefaiseur. 
mwlgo 1. sing. (DS. Mv.). Contrefa- 
çon, parodie, singerie, mimique; imitation ` 
fac-simile, copie, calque. || 2. pl. miigo. (Z. 
Am.). Un oiseau de la taille du pigeon ndege 
wa safari, bec rouge, corps cendré, cou blan- 
châtre. On l’interroge avant d'entreprendre un 
voyage. Mwigo? Niagulie! Kwèma nèndako. 
S'il répond koo! après chaque mot, c’est de 
bon augure. S'il se tait, c'est un mauvais pré- 
sage. || 3. ? (Mv.). Sorte de calmar. 
mwlko (Ngw. = muko). Vous y (êtes), 
vous (êtes là). — Mwiko na, vous (êtes) avec, 
vous avez, 
mwldzi pl. wédzr. Ngaz. 2, = 
mwizi, DS, mwivi, voleur. 
mwlko pl. miko. 1. Truelle, — DS. Sorte 
de longue cuiller en forme de pelle qui sert à 
distribuer le manger, m. wa kupakulia. — DN. 
M. wa mti (G. né, cuiller en bois servant à 
remuer ce qui cuit, M. wa kifuvu (G. kifivu), 
cuiller en coque de coco, syn. DS. upawa. 
ł Dyiko, kidyiko. || 2. Mr. Z. Mv. (P. 
miko). L'interdit imposé à‘qqn par le mgänga, 
soit pour le régime, soit pour certains actes ; 
régime en tant que prohibition ; tabou. -mwe- 
kéa mtu m., imposer un interdit à qqn; 
-mwôndoa m., lui lever lint. ; -šika m., obser- 
ver l'int.; -vändža m., ne pas obzerver l'int. 
Dawa hii haina m., ulawèza kula ulakačo, ce 
remède ne comporte pas de régime, tu pour- 
ras manger ce que tu veux, Nina ona m., je 
trouve que c'est interdit. Cf. mzio. — Mwiko ! 
C'est interdit, défendu, prohibé, illicite. || 
Cakula ča m, (Z. Mr.). syn. du suiv. plus us. 
— R,-iKa. 
muwlku DS. Mr. (P. miku). Cakula 
ča m. (P. kyakula kya miku), reste de mets 
cuit de la veille, Am. CG. bariyo. Wali wa m., 
carry de la veille, — Cf. mzio. 
mwllamu V. #walamn. 
mwlli pl. miili (Am. muili, G. mvili, Ngaz. 
2. mili). Corps des êtres organisés ; le tronc, 
+ Kiwili-wili. 
mwima «a-. Qui se tient debout, qui 
attend. — R. -1MA. 
mwimbadyi pl. «ëmb. (Am. G. New. 
mwimbayi). Chantre de profession, chan- 


Am. 
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teur des terrasses, grand chantre. — R. -IMBA. 
muwlmbisi wa-. Maître de chant, de 
musique. 
mwlmbo (Mr. 
wimbo. 
mwimo (New, = mumo). Vous y (êtes 
dedans, à l’intérieur) ; vous en (êtes). 
mwlmo mi-. Montant de porte, de fenêtre, 
d'échelle, etc. ; montant en bois sur lequel 
sont assemblées les côtes d’une porte en raphia 
mlängo wa mwale, et dont les extrémités font 
les gonds ; miimo ya tarabe, les deux montants 
de l'encadrement d’une porte à deux battants, 
et m, wa kati (G. kači) le couvre-joint (mfaa) 
ajouté à Pun des battants et contre lequel 
s'appuie l’autre quand on ferme. f R. -IMA. 
mwina pl. maina, méng. 1, (Mv.). Fosse, 
trou en terre, mo, Aph. : Gôngwa ni m. wa 
kiza, Mombasa est un trou ténébreux. — Trou 
que lon fait avec un pieu. pour y jeter la 
semence, Mr. korôngo. Mti wa kupigia ména, 
grand plantoir des indigènes. || 2. Mr. (G. 
mwena). Fosse pour prendre le gros gibier, 
Mv. rima. TI Kina, wina. 
mwlna (P. Mai sing. Sang que l'on 
perd par le nez damu ya pua, hémorragie na- 
sale, épistaxis. Ana m., il saigne du nez. 
mwinamisi (DS. Mv.). wa-. Qui fait pen- 
cher. — R. -INAMA. 
muwlnamo sing. Courbure, inclinai- 
son, incurvation, 
mwinda, muWinda uu-. (DS. Ngw. = P. 
muwindta, Mv. Am. mwinda, G. mvinda). 
M. nyama, chasseur, — R. -WINDA, 
mivlndadyi, muwindadyi wa-, 
(Ngw. mwindayi, P. mwind£adyi, Mv. 
muindadyi, Am. mwindai, G. 
dayi). Chasseur. 
mwinga tu-. Qui chasse, expulse. — R. 
-INGA. 
muwlugu-dyini (DS. Mv. = Am. G. 
muwnga-dyini). sing. Casse occidentale (Cassia 
occidentalis). 
mwIľnga-mbuu (DS. Maxi sing. Un 
arbrisseau odoriférant de la fam, des compo- 
sées (Pluchea Dioscoridis). — V. mnyunyve, 
mulnga-siafu (Mr. Z.). Pois sabre 
(Canavalia ensiformis). 


etc.). Inus. 


pour 


mvin- 
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muwlnga-simba (Mr.). Nom d'une 
casse frutescente (Cassia alata). 
mwingia-kati wa-, (DN, mugia-kati, G. 
müngia-kaëi, ngia-kaëi). Médiateur. — R. 
-ingia. 
muwlugilizgi (Mr. par emprunt au 
Zig.). wa-. Qui se substitue : nom donné au 
beau-frère qui épouse par droit d’héritage, la 
femme de son frère décédé, au cas ou un autre 
parti n’a pas été agréé. 
maulngilio (DS.). sing. Entrée. M. 
wa mlo, embouchure d'un cours d'eau. 
mw Ingio(DS.). siog. Action d'entrer, 
entrée. 
muwlngizadyi (DS. = New. mwin- 
gizayi). wa-. Introductzur. 
mwinika-wale (Mv.). sing. Épithète du 
mfufu, qui oblige les gens à se baisser (pour 
ramasser ses fruits). — R. -INIKA. 
mwlno, muWino (Ng.). sing. Indigotier. 
— Syn, nili, || (P.). Nom d'une plante débile 
(mwembämba, watämbaa). 
mwinyi = mwenye, mwenyi. — Mwinyi 
dans les DS. et Mv. se prend parfois substan- 
tivement pour « Maitre, Seigneur » : Ae! 
Mwinyi, oui! Maître (ou Seigneur), Ah ! 
Mwinyi wāngu, usisème, siku ile ili kuwa siku, 
Ah! Mon Seigneur, n'en parle pas, ce jour 
était extraordinaire. M, wako kènda wapi ? Où 
est allé ton maître (ou ton père)? 
Mwiny'ezi Müngu Dieu Tout-Puis- 
sant. 
maulnyi-masünzu (Mr. par emprunt 
au Nyam.). Un des noms du grand-duc mbili- 
wili. — Nyam. isänzu crête. 
Mwinyi-Mkuu (H.). Titre des an- 
ciens chefs des waHadimu de l'ile de Zanzibar, 
V. muhadimu. || (Mr.). Avant l'occupation 
allemande, titre que portait le second des trois 
conseillers mawaziri du chef dyumbe : le 1er 
šaha, le ze mwinyi-Mkuu, le ze akida ou sim- 
plement waziri. || (Mv.). Avant l'occupation 
anglaise, titre que l’on donnait parfois aux 
wazee, les 12 anciens formant le conseil ou 
Sénat des 3 chefs mašehe. || Cf. G. mwenye- 
Nkuru, V. à mwenye. 
Miwinyi-waziri (G. mwenye-w.). 
Nom d'homme. || (Mr.). Titre auquel avaient 
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droit les ministres mawaziri des anciens chefs 
madyumbe. 

mwlInzi (DS. Mv.). «u-. Chasseur, veneur. 
— Syn. Am. mwindavi, G. mvinduyi, DS. 
mwindadyi, || (P.). Gardien-ne de champ à 
l'époque des semailles et de la récolte, quand 
il faut écarter les oiseaux et les animaux dévas- 
tateurs. — Syn. Mr. mivamizi, DS. Mv. 
mlinzi. — R. -WINDA. 

mwlpwa pl. «épiwa. (Mr. par emprunt au 
Nyam. Yao). Neveu, nièce, mpwa. Mivi- 
pwawe, son neveu, sa nièce. 

mwlri Nz. 2. = Z. mti. 

mwiro pl. miiro, miro. (Mr. du N., Mv. 
par emprunt au Nyika). Trompe d'léléphant 
m. wa ndovu, — Syn. Mkòngu, kono lu tèmbo. 

mwlsilamu, mwIslamu iu-. Musulman- 
e. — Syn. Jeun, 


mwlsinyo Èmbe-mwisinyo, nom d'une va- 
rièté de mangue. 
mwléo pl. mio. (DS. Mv. New. = Am. 
et D. passim wmwiso, G. muiso). Fin au sens le 
plus gén. ; conclusion, résultat final, aboutisse- 
ment ; extrème limite, extrémité ` consomma- 
tion, achèvement. M. wa dunia, la fin du 
monde ` m. wu ulimevèngu, le bout, l'extrémité 
du monde. St m. wako, dis ton dernier mot 
(décision ou prix). || adverbial. A la fin, fina- 
lement, enfin. | M. auke loc. adv. A la fin, 
finalement, || -u mwišo, de la fin, final, extrême, 
dernier, —— R. -15A. 
mwlta wa-. (S.G. mwita). Qui appelle. — 
R. -ITA. 
mwItadyi wa-. (Am. New. mwitayi, 
S.G. mwičayi). Celui, celle qui appelle, qui 
fait l'appel. 
muwlto (S.G. micio). sing. Appel, 
sommation; vocation, Aph. ` Mtu akatae m. 
hukataa etiwalo, qui décline un appel décline 
aussi l'objet pour lequel il est appelé. 
müwltiko (S.G. mwitiko). 
Réponse, réplique, riposte. — R. -ITIKA. 
mwltiko Mr. = mwatiko. 
mwiltu DS. Mv. Am. Ngw. pl. milu ou 
Am. nyitu. (S. G. mwičn, pl. nyièu; DS, Mv., 
msitu.S,G, musiču, Ngaz. 1. msutu, Ngaz, 2. 
msiru). Forêt, bois, hallier. M. mnene, forêt 
épaisse. Mwituni, dans la forêt. — -a mwitu, 
sauvage. Nyama va m., bête sauvage. — En 


sing. 
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composé sans -a, principalement après un 
nom de plante, sauvage : gugu-mwilu, mau- 
vaise herbe ` mtope-tope-mwilu, anone sauvage 
(Anona senegalensis). $ Kimwitu, kidyi- 
mwitu. 

mwlva (G. = Am. miviu, DS. mwiba). 
Épine. — pl. Miva, nageoire dorsale de 
poisson. 

mwlvi pl. séri., (DS. Mv. New. = Am. 
et DS. passim maiviti, Pa. S.G. micii, pl. 
vizi, Ngaz. 2. mividzi, pl. séi. Voleur, lar- 
ron, fripon. — P. M. wa manèno, mouchard. 
— R.-18a. — K id vivi. 

mwlvu pl. suivu, ivévu, Jaloux. Inus. dans 
DN., où on préfère mwenye (G. mwene) kulilia 
icivu (ou kuia na wivu), 

mwlvu-ivu (P.). sing. 
(Psychotria umbraticola). 

mwlwa Am. = DS. mwiba. 

mwlza (Am.). sing. Lumignon. — Syn. 
kope la tua. Cf. kiali, 

mwlza ma.. (P.). sing. Eau profonde d'en- 
viron 15 brasses, là où on cesse de voir le 
fond de la mer, mais où l'on peut eucore jeter 
l'ancre. 

mwlza! (Mr. par emprunt au Doé, Zar.). 
Expression par laquelle les contractants expri- 
ment leur sentiment aux malédictions pronon- 
cées par le mgünga dans la cérémonie de la 
fraternisation par le sang : correspond à Naam ! 
ou à Ewallah! — L'expression se retrouve 
dans l'aph, : Miviza si utumwa a Révérence 
n'est pas (marque d’) esclavage », par allusion 
à la réponse Mwiza, Mwe ! que la femme, en 
pays Doé, fait à l’homme qui la salue Lamka ! 
Dans Miuwiza, Mwe ! qui correspond à Swah, 
Ee, Bwana! on reconnaît l'abréviation mwe 
pour mwene « maître ». 

mwlzi V. à mwivi. 

mwOga (DS. Mv. Ngw.). wa-. Peureux, 
timide, lâche, poltron. — R. Oca. 

miwOgofyo (Mr. Z.). sing. Syn. inus. 

de wogofyo. 


Un 


arbrisseau 


mwOgo V. mogo. 

mwOka (Ng.). Woka nyoyo, les gens au 
cœur droit. — R. -OA 3. 

mwOka part. de -oka. M. nyama, rôtis- 
seur. 
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mwOkadyi(DS. = Ngw. mwoka yi). 
wa. Rôtisseur. 
muwOko sing. Rôtissage, cuisson au 
four ou sur la braise. 
mwOkosi au. Ramasseur, celui, celle qui 
trouve un objet. — R. -OKOTA. 
muOkotadyi wa-. (Ngw. mwoko- 
tayi, Am, mwokotai, S.G. mwokoëayi). 
Ramasseur. 
mwOkoa Part. de -okoa. 
mwOkozi wa-, (Pa. S.G. mwokozi). 
Sauveur, libérateur, Aph. : M. ni Müngu, 
cest Dieu qui sauve. 
mwOmba wa-. Part. de -õmba. M. pesa, 
m. dua, m. Müngu, celui, celle qui demande 
un sou, qui fait une invocation, qui prie 
Dieu. — Cf. Am. obo. 
mwOmbadyi wa-. (Am. mwômbai, 
Ngw. G. mwômbayi). Demandeur, sollici- 
teur, mendiant, 
mwOmbi wa-. Celui, celle qui de- 
mande, supplie ; demandeur, solliciteur, men- 
diant, suppliant, postulant, Cf. Am. obo. 
mwOmvi My. etc. = précéd, 
mwOmbèzi wa-. (Pa. S.G, mwôm- 
bèzi, Ngw. mulômbèzi, mwômbézi), Celui, celle 
qui demande pour un autre; intercesseur ; 
avocat, Kitu hikt bakina m., ceci ne se par- 
donne pas, litt. n’a pas d'avocat. 
mwÜmbo (Mr.). mi-. Nom d’un arbre. 
mwOmbômbo (P. Mv.). mi-. Nom d'un 
arbuste au bois mou, utilisé pour le briquet 
indigène ` V. -pekeéa, mlindi, ulindi. ł Uôm- 
bõmbo. 
mwOmo = muomo. 
mwOna (G. mvona). Part. de -ona. 
mwOỌOnèvu (G. mvonèvu). Qui voit 
tout (Dieu) : Mūngu ni m. 
mwOnéwa (DS. Mai Part. de 
-onèwa, 
mwỌndža (DN. mwōnda). Part. de -öndža. 
mwOỌOndžadyi wa-. (Mv. mwônda- 
dyi, Am. mwōndai, G. mwôndayi, Ngw. 
mwondzayi). Dégustateur. 
mwOndžo(DN. mwôndo). sing. Action 
de goûter, d’éprouver, épreuve; goût, saveur. 
mwÜngèa (Mr. Z. Ngw.). Part. de -ôngéa 
1. V. suiv. 
mwOngézi (Mr. Z. Ngw.). wa-. Cau- 
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seur. Muongèzi ou muôngèa na walu, qui 
cause facilement avec les gens. 

mwÜngèza (Pa S.G. mwôngèzu). Part. de 
-Ongèza. 

mwÜngo wa-. (TD. = DS. Mv. Am. 
Ngaz. mrôngo, Ngw. muwüngo, büngo). Men- 
teur-se, imposteur. Aph. : Ndäig ya m. fupi, 
la voix du menteur est courte. V, uôngo. — 
R. -RONGA. 

mwÜngo (G. Ng. arch. et autres Dial. 
passim = Mv. môngo, Mr, Z. Mv. New. 
mgüngo). pl. mi- ou G. etc. uy-. Dos. Mpa 
mtu m. (G. nyôngo), tourner le dos à qqn. 
Prov. ` Akupaye m. si mwèuzio (G. mpa nyôngo 
si mwëndio : dyura, simwice mwëndani), qui te 
tourne le dos n’est pas ton ami, le G. ajoute : 
cest un imbécile, ne l'appelle pas ami. V. 
dingo. — En G. le sing. #wôngo ne se dit que 
du dos d’un instrument tranchant, d’un objet 
en gén., m. wa kisu, m. wa upänga, etc. ; le 
pl. nyôngo est employé avec valeur du sing. 
comme P, mingo, Nz. mēngo, pour dos d'une 
personne ou d'un animal, 

mwOngo, mrongo, mlôngo (Mr. Z. 

Mv. = Ngw. mulôngo), pl. miôngo, mirôngo, 
milôngo. Décade, dizaine, groupe de dix, P. 
Am. etc. Kumi, G. ikumi. Sauf à l'Intérieur 
du Continent où le terme est couramment 
employé pour le calcul des dizaines, mwôngo 
n’est guère us. que pour indiquer une période 
de dix jours, spécialem. chacune des décades 
du mois lunaire (V. mwezi), et celles qui par- 
tagent les centaines de l’année solaire (V. 
mwaka). Lèo m. mungapi, en quelle décade 
(de la lune) sommes-nous aujourd’hui? Miôngo 
ya kupändia, le temps (litt. des décades) des 
semäilles (dans l’année solaire). Miôngo ya 
mvua imèlimia, les décades des pluies sont 
accomplies (la saison des pluies dans l’année 
solaire). — -wa miôngoni mwa..., être (vivre) 
au compte de (on dit aussi mwôngoni mwa 
quand on veut préciser au compte d’une seule 
personne), être au (du) nombre de, dépendre 
de, Fulani yu miôngoni muängu mimi (yu 
miôngoni mwa hisabu yängu mimi), un tel est 
à mon compte, à ma charge, de mon côté, il 
dépend de moi. Hayumo miôngoni mwao (ou 
katika miôngo yao), il n’est pas en compte avec 
eux, ou il n'est pas de leur côté, des leurs ;'il 
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ne fait pas cause commune avec eux. — R. 
Le sens intermédiaire, qui rattache mwông, 
« dizaine » à muwôngo « dos », est celui de 
« groupe de dix ou plus, rang, rangée, ligne », 
que ce mot a conservé dans plusieurs langues 
(Pok., Ny., etc.). 

mwÜngo wa ndia (G.). Guide. — Syn. 
mwôngozi, kingozi. 

mwÜngo G. = DS, Mv. mùòngo, mi-. 

mwỌÕngolèo mi-. (Z. syn. de My. ndöngoa, 
ndòngolèo). Sacrifice propitiatoire, ordinaire- 
ment sanglant d'un bœuf ou d'une chèvre, 
pour une personne morte de mort violente ou 
même naturelle ` -méind?ia ñômbe utu aliye 
uawa au aliye kufa kumfanvizia m. L'animal, 
égorgé sur le seuil de la maison du défunt, est 
de là trainé jusque sur la tombe. — Cf. mu- 
hänga, sadaka, kafara. 

mwÜngoëi (DS. Mv. Ngw.). wa-. M. 
wa kazi, personne habile ou adroite dans un 
travail, bon artisan, syn, mwōngofu wa kazi. 
M. se dit aussi parfois pour mwôngozi. — R. 
-ÜNGOA 2. 
mwOngofu wa-. Celui, celle qui est 
bien dirigée, qui prospère, réussit, qui est apte, 
habile en (m. wa..,). M. wa kazi, artiste, 
adroit. Mtoto m. wa kusoma, enfant qui apprend 
facilement, M. wa dini, converti, prosélyte. 

À muwOngozi wa-. (G. mwòngozi). 
Guide, conducteur ; fig. celui, celle qui met 
dans la bonne voie, directeur, mentor, M. wa 
ndłžia, guide de caravane : Am. m. wa ndia 
(G. mwōngo wa ndia) est aussi us. que DS. 
kingozi. 

mwOngoti (Am. et DS, passim = S.G. 
mwōngoči, Ngaz. 2, mwôngori, DS, mlin- 
goti). mi-. Mât. 

mwOno mi-. P. Mv. Am. = Mr. Z. Mv. 
msono, G. nsono. 

mwOno (Am. = G. mvono, Mv. mbono). 

mi-, 1, Gros pignon d'Inde (plante), DS. 
mbono, Mv. mbono mkubwa. — 2. Am. M. 
mdodi, G. mvono ndodi, Mv. mbono mdogo, P. 
mbono wa mbarika, Mr, Z. mbarika, ricin. — 
Pour les graines des deux plantes, V. ubono. 

mwOno-pèmbe mi-. Nom d'une 

euphorbiacée voisine du gros pignon d'Inde, 
Jatropha glanduligera. 

mwOnyo wa dyiko (Mr.). Repas d'instal- 
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lation du foyer. A la fin des füngale, lorsque 
les jeunes mariés prennent possession de leur 
case, ils offrent ce repas à leurs invités. — R. 
-ONA . 
mwOpozi wu-. (Ngw. mulobozi, mwopozi, 
Pa. S.G. mwopozi). Celui, celle qui tire d'un 
mauvais pas, qui tire qqn d'affaire : se dit sur- 
tout du médecin mgänga qui sauve la vie, — 
R. -oPoA. 
mwOSa, mOëa (G. etc. mwosa). Part. de 
-oša. Celui, celle qui lave ; spécial. la personne 
qui fait la toilette du défunt, mwoša (ou mwoša 
mayiti). Il y a trois waoïa mayiti, — Cf. 
mpämbadyi. 
muwO3adyi (DS. Mv. = Ngw. muwo- 
šayi). wa-. Syn. de mwoša-mayiti . 
mwO3i (DS. Mv.). wa-. Syn. de 
mwoša mayiti, 
mwO3o (DS.). sing. Action, manière 
de laver ; lavage. 
mwOta (P.). sing. Un arbre (Odina Stuhl- 
mannii). 
mwOtadyi wa-. (Ngw. mulotayi, mwo- 
tayi, Am. mwolai, S.G. mwoëayi). Rė- 
veur, rêvasseur. — R. -OTA 3. 
mwOtèdyi (DS. Mv.). wa-. Guetteur qui se 
tient en embuscade. — R. -OTËA. 
mwOtèzi (DS. Mv.). wa-. Syn. du précéd. 
mwOzi wa-. (G. muovozi). Celui qui pré- 
side à la célébration du mariage, qui marie. 
mwUdyiza = muudyiza. 
mwUliza, mwUlizi = muuliza, muulizi. 
mYelide New. = DS. mdyelide. 
mYénga Ngw. = DS. mdyënga. Variété 
de banane. 
mYômbo Mr. par emprunt au Nyam. = 
mdyômbo. $ Kiyombo. 
mYunia Ngw. = DS. mdyunia. 
mYusi Ngw. = DS. mdyusi. 
mZaa (Pa. S.G. muzaa, G. ngaa). Part. de 
-zaa. Bibi mzaa mama, grand'mère mater- 
nelle, aïeule. 
mZaa-n yuma (DS.).sing. Nom d’une 
petite euphorbiacée (Phyllanthus amarus). 
mZabibu (Pa. S.G. muz., G. nz.). mi-. 
Vigne (Vitis vinifera). — R. ZABIBU. 
mZabibu-mwitu Vigne sauvage, dite 
vigne tubercuüleuse (Ampelocissus mosambi- 
censis). 
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mZabizabina (G. muz., nz.). Menteur, 
craqueur ; méchante langue, brouillon (salata). 
Aph. : Mtāmbi wa nyumba mbili hawi m., 
celui qui fréquente deux maisons ne doit pas 
être un brouillon. — R. KIZABIZABINA. 
mZabuni wa-. (G. muz., nz.). Acheteur 
dans une vente publique. — R. -ZABUNI. 
mZadyi (DS. Mv, = Ngw. mzuvi). wa- 
Qui a beaucoup d'enfants, fécond-e. — R. 
-ZAA. 
mZaha (G. muz., gz), sing. Plaisanterie, 
badinage ; dérision, action de tourner en ridi- 
cule. -mfanyia (-mfanyizia) mtu m., plaisanter 
qqn, en faire peu de cas, le tourner en ridicule. 
Dyinà la m., sobriquet. Māmbo hayo hayana 
m., on ne plaisante pas avec cela. 


Ar. = | J muxdha. € J> maxaha, plai- 
santer, badiner. 
mZaifu wa-. (Pa. S.G. muz., G. ng.) 
Faible, débile, affaibli; impuissant; qui ne 
-mérite pas confiance ; de nulle valeur, bon à 
rien; méprisable, abject, vil. — R. Za, 
mZalia ua-. (Pa. S.G. muz., G. nz.). Né 
dans l'endroit, natif, indigène. — R. -ZAA. 
mZalia-nyuma (DS.). sing. Syn.de 
mzaa-nyuma. 
mZališa wa-. (TD, — GA. Accou- 
cheur-se, sage-femme. 
mZalisi wa-, (TD, — G.). Accou- 
cheur-se, sage-femme. — Syn. Am, mpokezi, 
Pa. S.G. mpokezi. Cf. mkünga. 
mZaliwa (Pa. S.G. muz., G. nz.). 
Part. passif de -zaa, -zalia. M. huko (ou wa 
huko), né-e là. M. mbele, premier-né. 
mZalimu wa-, (Pa. S.G. muz., nz). In- 
juste, tyrannique, tyran, oppresseur, exacteur, 
despote. — R. -ZALIMU. 
mZaliza Syn. inus. de mzalia. 
mZama (Pa. S.G. muz., G. nz.). Part. 
de -zama . 
mZamadyi wa-. (Am. mzamai, 
Ngw. mzamuyi, G. muzamayi, ng.). Plon- 
geur. 
mZämbao (Mr. Mv.). -nda m., aller à la 
dérive, dyahazi iliyo kata nänga. — Cf. msobe- 
msobe. 
mZämbarao (Pa. S. CG was, Gah 


DICTIONNAIRE 


mi-, Jamblong (Sizvgium jambolanum). — 
R. ZAMBARAO. 
mZämbi (DS. Mx.). Pécheur, criminel, — 
R. ZAMBI. 
mZami (Am. ancien). Mzami kwawa wān- 
gu, épithète de Dieu : sens ? — Cf. Kuwa. 
mZamia (Pa, S.G. muz., G. nz.) Part. 
de -zamia. M. lulu, pêcheur de perles. 
mZamiši wa-. (Pa. S.G. muz., G.nz.). 
Celui, celle qui fait plonger, qui emploie un 
ou des plongeurs. 
mZamišo (Pa. S.G. muz., G. nz.). 
sing. Action de faire plonger, de plonger qqn 
ou qqch. 
mZamo (Pa. S.G. muz., G. nz.). sing. 
Plongeon. 
mZamini (Pa. S.G. muz., G. nz.). Part. 
de -zamini. Qui se rend caution pour qqn, 
garant, caution. 
mZändiki wa-. (Pa. S.G. mug., G. nz). 
Celui, celle qui dit blanc avec l’un, noir avec 
l'autre; hypocrite, imposteur. — R. ZANDIKI. 
mzZani (Pa. S.G., muz., G. nz-). Part. de 
-zani. Soupçonneux, ombrageux ; méfiant, 
défiant. 
mZao (DS. Mv. Ngw.). 1. sing. Action 
de produire, parturition, portée des animaux, 
fructification. M. wa kwängza, m. wa pili wa 
ñômbe, première, deuxième portée d’une vache. 
Mwèmbe m. wake huzaa musimu na demani, le 
manguier peut produire deux fois Tan, pen- 
dant la mousson du Nord, et à la fin de la 
mousson du Sud, || pl. et coll. wazao. Pro- 
géniture, descendance, postérité, descendance, 
rejetons. — R. -ZAA. 
mZarao (G. muz., nz.). Part. de -ZARAO. 
mZaruba (DS. Mv.). mi-, 1. Syn. de 
zarba. Coup de vent, rafale, bourrasque, grain, 
tempête, cyclone. || 2. Briquet en acier. 
mZawa (Pa. S.G. muz., G. nug.). Part. 
pass. de -aa. Aph. : Mla nae hafi nae, ila 
kuwa m. nae, un commensal ne meurt pas (ne 
s'expose pas nécessairement au danger de 
mort) avec son hôte, s'il n'est pas son frère 
(son proche parent). 
mZazi (Pa. S.G. muzazi, G. mä 
Celui, celle qui a engendré, parent (père ou 
mère seulement); celle qui met ou a mis au 
monde, l’accouchée ` fécond-e, prolifique. 
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Wazazi (mieux wazee) wāngu, mes parents 
(mon père et ma mère). Si m., infécond-e, 
stérile. 
mZee wu-. (Pa. S.G. muzee, G. ngee). 
Parent, genitor genitrix du Latin : se dit du 
père er de la mère, sauf à P. où l'on dit 
muyele pour ce sens, réservant les suivants à 
mzee. — Personne âgée, un vieux, une vieille, 
un ancien, un vieillard; personne respectable 
pour son âge, ou mème sans être très âgée 
encore, par sa situation; au pl. wazee, les 
ancêtres, les aïeux, les anciens. — Nom d'en- 
fant. — A Mv. mzee est encore le titre de 
chacun des douze anciens wazee, qui forment 
le sénat sous la présidence des trois grands 
chefs mašehe. — Am, M. wa mui (G. muzee 
wa muyi), l’ancien de l'endroit, le chef. — V. 
muyele, mvele. — R. -ZAA, -ZEE. 
mZele = mate. 

mZega-zega (Mr.). mt, Grosse charge 
mzigo attachée au milieu d’une perche mpiko, 
pour être transportée par deux porteuts wapa- 
gazi. 

mZēmbe (DS. Mv.). wa-. Nonchalant, 
indolent, lambin, mou, négligent, insouciant. 
M. wa kazi, mou, etc., au travail. M. wa 
kuamka, paresseux au lit. — Cf. mkulivu, 
mvivu.  Kizëémbe, uzěmbe. 

mZeru (Mr. par emprunt au Zar. Zig.) 
wa-. Albinos, litt. « blanc ». 

+ mZeti, mZetuni (DN. mzet.). mi-. Oli- 
vier. — R. ZETI. 

mZi (Mv. Am. Ngw. Ngaz. 2. = Pa. S.G. 
muzi, G. nzi, DS. mxizi). mi-, Racine, etc. ; 
bout de racine vendu comme amulette par le 
sorcier mgānga. Prov. : Muhogo maweni han- 
šuši mizi, dans les pierres le manioc n’enfonce 
pas ses racines. 

mZia (DS. Mv. = P. etc. mzira). mi-. Le 
brochet de mer (Sphyrena obtusata). 

mZia (DS. Mv.). wa-. Personne impor- 
tune, ennuveuse, sciante, agaçante, insuppor- 
table. — Syn. muugi. — R. -u71. 

mZiavu (Mv. Am.). wa-. Personne vile, 
rebut de la sociċtė. — Cf. barzuli, mvivu, miu 
hafay nèno. 

mZiba (DS. Mv. New. = Am, mziwa, G. 
muziva, nziva). Part. de zu. 

mZigo (Pa. S.G. muzigo, G. vz), mi-. 1. 
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Charge (au pr. et au fig.). La charge de por- 
teur mpagazi est ordinairement de 60 livres 
anglaises. Fardeau, faix; paquet que l'on 
porte ` brassée, faisceau. -fünga mizigo, faire 
(litt. lier) les paquets pour une caravane, pré- 
parer une caravane. -twika m., prendre sa 
charge sur l'épaule ou sur la tête. -čukua m., 
porter sa charge. -tua m., déposer sa charge. 
-pānga mizigo., poser, déposer les charges en 
ordre, en ligne. -bwaga m., jeter sa charge à 
terre. -upa m., abandonner (litt. jeter) sa 
charge (pour fuir). M. wa kuni, fagot. || 2. Am. 
Ancienne mesure de capacité pour les grains, 


de la contenance de 10 kata ou 2 ngoma. 
+ Kizigo. 
mZi-gunga (Mr. par emprunt au Zig. 


mluzi-gûnga acacia à sifflement). mi-. Syn. de 
mgünga, acacia aux girafes (Acacia borrida), 
dont les branches sifflent au moindre vent. — 
R. MLUZI ou MUUZI, MGŪNGA. 

mZika (Pa. S.G. muzika, G. nz.). Part. de 
-zika. M. watu, fossoyeur. Prov. : M. pèmbe, 
ndiye mzua pèmbe, celui qui a enterré l'ivoire, 
celui-lå le découvre. 

mZiko (Pa. S.G. muziko, G. nz.). 

sing. Action, manière d’enterrer ; cérémonial 
des funérailles. 

mZima (Am. mzinya, Pa. SG muziuya, 
G. nz.). Part. de -zima. M. taa, éteigneur ; 
nom d'un insecte, l'anomale. — Syn. kizima- 
taa. 

mZimu (Pa. S.G. muzimu, G. nz.). mi-. 
Månes d’un ancêtre, d'un homme célèbre, âme 
séparée du corps, âme ou esprit d'un mort : 
lémures, larves ou lares des anciens Latins. 
Syn, P., Mr. du N., Mv. koma : cf. mahoka. 
Mzimuni, Vendroit (ou å l'endroit) où l’on in- 
voque des månes. En G. le terme mzimu est 
inus. : on dit -nda kuümba (ou kuagiza kwa 
šehe fulani, aller prier ou faire une demande 
sur le tombeau d’ (litt. chez) un vénérable, 
syn. DS. -ènda kuëmba mzimuni. -fukiza wi: 
muni, offrir de l'encens aus mânes. -peleku 
kitu mzimuni, porter une offrande aux mänc*, 
des bandelettes d’étoffe blanche ou rouge qu'ou 
suspend auprès, une cassolette d'encens, un: 
coque de coco où un tesson contenant un peu 
de carry, un fruit, etc. -dyénga m., élever un 
hangar £ibändu minuscule sous lequel seront 


656 


déposées les offrandes. -furahisa m.,se rendre 
les mânes favorables, V. -{ämbika. Mizimu 
ndiyo marehemu, walu walio kufa, les mânes 
ce sont des défunts. M. ndičo kivuli ča mtu 
šarifu alio kufa. Pana na m. wa mkônguwe, 
ndiye mtu šaibu aliye ii sana : akifa, basi watu 
hufanyu m. wake. Kwa waPëmba panana m. wa 
paka : kwani paka ni Surifu. Mzimuni ni 
kama pénye kaburi ao mti, watu wakiënda ômba 
kwa kutalu kupata : ndiyo wapata, kwani m. 
huona; husikia. Siku ingine m. huonèkana, 
hugèuka čatu, hugèuka paka, hugèuka nômbe 
dyèupe ao nyama ingine : kamu mtu ni safi, 
humwona. — (Mr.). -dyipaka m., se rendre 
méconnaissable en se blanchissant le visage 
avec de la chaux : se dit des candidats à la 
circoncision, wapate kuiva, ‘vasitämbulikane 
hatta na mama. 

Quand le mzimu n’est pas attribué à un 
tombeau (comme deux mizimn célèbres de 
l'île de Zanzibar, l'un celui de ÿarifu Musa à 
Bet-el-ras, lautre à Kiüngani, celui d'un walii 
inconnu, dont le nom est tombé en oubli), il 
est généralement supposé résider soit sous un 
grand arbre (ficus, baobab) au vaste ombrage, 
soit dans un fourré épais, soit dans une grotte 
ou sous un rocher, ou dans qq. endroit soli- 
taire et impressionnant. On lui fait des 
offrandes et des sacrifices ; on va le consulter ; 
on va demander son concours pour de bons 
comme pour de mauvais projets ; on organise 
des danses à son intention, etc. En un mot, 
on lui rend un culte, soit pour l’honorer et 
se le rendre favorable, soit pour l'apaiser 
quand on attribue qq. malheur à sa colère 
provoquée par l'oubli, par une négligence 
quelconque à accomplir les devoirs auxquels 
il a droit. Le mzimu est tantôt génie protec- 
teur, tantôt génie malfaisant se confondant 
avec pépo l'esprit mauvais (irrité), capable de 
possession. t Kuzimu. — R. La même que 
-xima. Cf. mtima. 

mZinduko (Pa. S.G. muz., G. nz.). sing. 
Réveil en sursaut, alerte pendant le sommeil. 
— R. -ZINDUA. 

mZinga (Pa. S.G. muz., G. ng.). mi- 1. 
Ruche faite d’un cylindre d'écorce, m. wa 
nyuki : on la dépose ordinairement dans un 
petit arbre, entre les deux branches d'une 
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fourche, || 2. Canon ; coup de canon. -piga 
m., tirer le c., un coup de c. Risasi la m., 
boulet de c. — Reale m., écu d'Espagne : les 
colonnes ayant été prises pour des canons. 
Robo m., quart de piastre compté de 28 à 32 
pesa. t Kizinga. — R. -ZiNGA. 

mZinga (Mr. du N.). Fornicateur, adul- 
tère, — R. -ziNGA. 

mZingadyi (Mr. du N.). wa-. Habi- 

tué à la fornication ou à l'adultère. ł Uzin- 
gadyi. 

+ mZingafuri V. msingafuri. 

mZingatifu (P. Mv. Am.). wua-. Per- 
sonne qui change d'avis, inconstante. f Uzin- 
gatifu. — R. -ZĪÌNGATIA. 

mZiīngo (P. DN. = Pa. S.G. migz., G. 
nz.). mi-. Le tour de qqch., pourtour, péri- 
phérie, périmètre, circuit, circonférence. Zon 
m. mmodyąa wa kikapu (ua kitumba, etc.), 
coudre un tour de tresse sur un coufin, etc. 
M. wa bahari, la limite de l’horizon sur mer : 
les pêcheurs disent en partant pour la pêche 
tuna kwènda m., nous allons jusqu’en haute 


mer (jusqu’à la limite de l'horizon), — M. 
wa..., autour de, dans le périmètre de. — 
-a mzingo, d'alentour, environnant. — R 
-ZĪNGA. 


mZingwi (Mr. par emprunt au Gogo). 
mi-. Nom d'un grand oiseau de lIntérieur, 
autrement appelé mfalme wa ndege « le roi 
des oiseaux » et mwinyi Congo « le borgne », - 
de ce que les indigènes prétendent qu'il n’a 
ou n’ouvre qu’un œil. Ils disent encore qu'il 
se fait construire son nid par tous les autres 
oiseaux, qu’il convoque à cet effet en poussant 
le cri répété Dyëéngo! Dyéngo ! « Construc- 
tion ! Construction ! ». 
mzZini part. de -zini, 
mZinibu wa-. Am. = 
muz., G. nz. = mzinifu. 
mZinifu wa-. Pa. S.G. muz., G. 
nz.). Personne adonnée å la fornication ou à 
l’adultère, qui en a l’habitude. 
mZinzi (DS. Mv. Ngw.). wa-. For- 
nicateur-trice, adultère . 
mZio, mZiro (Mr. du N., Mv. par em- 
prunt au Nyika). sing. Aliment dont on 
s'abstient comme contraire pour raison- de 
santé ou autrement ; plus spécial. aliment, 
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objet, ou personne (on dit mieux ici harimu) 
qu'on évite comme interdit ou tabou, L'ali- 
ment interdit à une personne, à une famille, 
voire même à une tribu entière (kama waKatwa 
hawali samaki), est généralement une certaine 
viande ou un certain poisson ` le mgânga aura 
dit par ex, à la personne qu’il aura délivrée 
(aliye mkomoa pèpo), m. wako kôrdoo (mbala, 
mkundayi, etc ). Hana m., il n’a pas d'inter- 
dit : il mange de tout. — Cf. mwiko. || (Am.). 
Interdiction d'un mets par suite de corruption : 
Wali huu una m., ce carry est immangeable, 
— R. 214. 
mZipwe (Mv.). mi-. Nom d'un petit pois- 
son de mer. 
mZira P. etc. = Z. mzia. 
mZiro = mzio. 
mZisi V. mzři. 
mZiši wa. (Pa. S.G. mutt, G. nz.). 
Celui, celle qui ensevelit, qui enterre ; enseve- 
lisseur-se, fossoyeur, croque-mort; personne 
qui se charge des funérailles, amie ou salariée 
qui se substitue à la famille pour faire le néces- 
saire. — R. -ZIKA. 
mZitai Am. (S.G. mugičayi, G. nz.) = 
DS. mvitadyi. ` 
mZivu Am. = Pa. S.G. mugivu, G. 
nzivu, ndivu, DS. mvivu. Paresseux. x 
mZiwa Am. = Pa. S.G. mugiva, G. 
nziva, DS. mziba. Part. de -ziwa: 
mZiwa-nda (Mr. Z.H.T.). Dernier 
né, P. kičīndła-mimba, Mr. Z. kitinda-m., Mv. 
kitinda-m., Mr. Z. mkala-ziwa, Am. kidyana 
wa kwisa, G. mwana wa kwiša. 
mZiwa-ziwa (Z.). sing. Nom d'un sou- 
chet des marais (Cyperus flabelliformis). — 
R. Ziwa. 
mZiwizi (Am. = G. mugivizi, ngivizi). 
Syn. de DS. mzuivu. — R. -ZIWIA. 
mZizi (DS. Ngw. = Mv. Am. Ngaz. 2. 
mzi, Pa. S.G. muzi, G. nzi). mi-. Racine 
(m. wa čini), surtout petite, mince. M. watoka 
šinani, la racine (c’est ce qui) sort du pied de 
la plante; spécial. racine médicinale, drogue 
végétale, simple, petit bout de racine vendu 
comme amulette par le mganga; filament ou 
fibre dans un fruit ou un légume, filandre. 
Mixzixi ya ëmbe, filandres dans une mangue. 
. ? Kizizi. — R. La même que dans vii, 
Institut d'Etbnologie. — Ca. SacLeux, 
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mZizima. Nom de la rivière de Dar-es- 
salam; nom swahili de la ville de Dar-es- 
salam ` nom d’un quartier de l'île de Mombasa. 
— R. -z121Ma. 
mZizimizi V mdidimizi. 
mZizimo (Pa. S.G. muzig., G. nzig.). sing. 
Sensation de froid, froidure. — R. -ZIZIMA. 
mZo (DS. Mv.). mt. Mesure de 60 piši, 
l'équivalent du dyizila. || Se dit parfois pour 
sitlini, soixante, Mzo kwa mzo, soixante par 
soixante, des soixantaines, 
mZoèa (Am. myowèa, myoèa, G. muzovea, 
ug.). part. de -oèa. M. vila, aguerri, bon 
guerrier. M. nasi, familier avec nous. 
mZoëèvu wa-. (G. muzovèvu, ng.). 
Habitué, accoutumé; familier, familiarisé ; 
expérimenté. M. wa vita, aguerri, bon guer- 
rier, expérimenté à la guerre. M. wa bahari, 
habitué, fait à la mer. M. wa kazi, habitué au 
travail, travailleur expérimenté. 
mZoelèvu Syn. emph. du précéd, 
mZoèzi wa-. (Am. mzowèzi, mzoëzi, G. 
muzovèzi, n7.). Syn: de mzoëvu. Si m. wa hapa, 
il n’est pas habitué ou acclimaté ici. 
mZoga (DS, Mv.). mi-. Charogne, cadavre 
en putréfaction : se dit même du cadavre 
humain abandonné. — Syn. Am. dyumbi, G. 
yumbi, uyusi. || plur. wa-. En parlant d'une 
personne, souvent avec mépris : un cadavre, 
charogne. f Zoga. 
t mZohali wa-. Négligent-e. — R. 
-ZOHALI. 
mZomari V. mzumari. 
mZomèo (DS. Mv. Ngw.). mi-. Huée, 
action de crier ho | ho! sur qqn. Killa ëndupo 
apigwa m., partout où il va on lui crie dessus. 
— R. -zoma. 
mZozo (P.). mi-. Dispute, altercation, 
querelle, discorde. 
mZozwe (Mr.). mi-. Mylabre  vésicant 
(Mylabris hacolyna). — Syn. kiviza-kônde. 
mZu En t. d'argot, abrév. de mzüngu, 
Blanc, européen. 
mZu (Am. = P, mndyu, mndłu). mi-, 
Crête de coq, de poule, de pintade, etc, — 
Syn. DN. undu, DS. upìnga (wa dyogoo). -— 
R. Munnu. 
mZua (Pa. S.G, muzua, G. nz.). Part. de 
-qua, Aph. : Mzika pèmbe ndiye m. pèmbe. 
42 
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mZuani wu-. Indigène d'Anjouan, 

mZuëi wa-. (Pa. S.G. muz., G. nz.). Per- 
sonne qui apparaît à limproviste, qui sur- 
prend; intrus : on dit mieux kizuši. — R. 
-ZUKA. 

mZuši (P.). V. mzuzi. 

mZugu (Mr. par emprunt au Zig.). mi-. 
Nom d’un arbre dont le fruit comestible res- 
semble à une petite prune noire ` bon bois de 
construction. 

mZuia (DS. Mv. Nyw. = Am. mgiwia, G. 
muzivia, nz.). Part. de -zuia. 

mZuilio (DS. Mv. Ngw.). sing. Rete- 
nue, syn. kizuilio. Hana m., il n’a pas de 
retenue, de frein (à ses. passions), il ne sait pas 
se retenir, il ne sait pas se gouverner. 
mZuivu (DS. Mv. Ngw.). wa-. Celui, 

celle qui retient, qui garde sans lâcher ou sans 
partager, qui a les doigts crochus, conserva- 
teur. M. wa mali za watu, détenteur du bien 
d'autrui. Babili ni m., l'avare a les doigts 
crochus (ou la main fermée). M. wa siri, dis- 
cret, litt. gardien de secret. — Syn. Am, 
mziwizi, G. muzivizi. 

mZuka wa-, ou mi-. (TD., plus spécial. 
Am. = Pa, S.G. mzuka, G. muzuka ou nduka). 


Esprit, surtout esprit mauvais (possesseur), , 


månes hostiles ou irrités : syn. pépo, G. izuka ; 
cf. mahoka. — -wu na m. (ou pépo ya m.), étre 
possédé : en Mr. Z. l'expression sert spécial. à 
désigner l'état d’une personne atteinte de 
maladie nerveuse, d’hystérie en particulier. — 
Am. Mzuka-mwänga, esprit mauvais noc- 
turne. — V. pānga za wazuka. — R. -ZUKA. 
Litt. « qui surprend ». 

mZumai (Pa. S.G. muzumai, G. nz.). mi-. 
Bois noir très dur rejeté par la mer sur le 
rivage, Les Musulmans en font les grains du 
chapelet tasbihi ya m. — Mv. Madyani ya m., 
citronnelle (Andropogon schœnanthus). — 
Mv. Maraši ya m., eau de senteur à odeur de 
citronnelle. On s'en sert pour parfumer le 
tabac a priser, d'op encore le nom de maraši 
ya tumbako (maraïi ya kusagia tumbako). 

mZumari mi-. 1. Syn. inus. de zumari. || 
2. P. Nom d'une plante dont les tiges creuses 
servent à confectionner des chalumeaux cham- 
pêtres. |} 3. (Mr.). Fistulaire ou bouche en flûte 
(poisson). || 4. Se dit parfois pour mzumai. 
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mZumbululu Mr. = Mv. mdyumbururu. 
mZünge (Mv.). mi-. Syn. de Z. mrônge. 
mZüngu (Pa. S.G. mugüngu, G. nz.). 1. 
pl. mi-. Génie, talent, aptitude à inventer ou 
à concevoir, industrie, capacité, expédient, 
art, Wazängu wana miz., les Blancs sont ingé- 
nieux, inventifs. || 2. pl. wa-. Blanc, européen ; 
nom propre d'homme. — M. wa pili (ou 
mbili m.), reine du jeu de cartes); m. wa tatu 
(ou tatu m.), le valet; m. wa nne (ou nne m.), 
le roi.  Kizüngu, uzüngu. — R. -ZŪNGUA. 
mZünguki (DS. Mv. Ngw.). wu-. Rôdeur, 
vagabond, celui ou celle qui court de côté et 
d'autre; aventurier. — R. -ZÜNGUA. 
mZünguko (DS. Mv. Ngw.), mi-. 
Tour, pourtour, contour, périmètre, périphé- 
rie ; détour, écart ; fig. détour, circonlocution, 
écart. 
mZüngusa (DS. Mv. Ngw.). Part. de 
-üngusa. M. manèno qui use de circonlocu- 
tions, qui détourne les mots de leur sens, sur- 
tout pour leur donner un sens défavorable ; 
qui ne parle pas franchement. 
mZünguso (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Action de faire tourner, d’entourer ; enroule- 
ment ; entourage, ceinture de qqch. 
mZüngumuzadyi wa-. (New. mzūn gu- 
muzayi, Am. mzūüngumuzai, Pa. S.G. 
muzüngumuzayi, G. nz.). Causeur, grand 
causeur. — R. -ZŪNGUMUZA. 
mZüngumuzi waą-. (Pa. S.G. mugūn- 
gumuzi, G. ng.). Causeur, interlocuteur. 
mZüngumuzo (Pa. S.G. muzüngu- 
muzo, G. wi mi-. Conversation, entretien 
familier; manière de causer. 
mZuzi wa-. (Pa. S.G. muzuzi, G. nz.). 
Inventeur (en mauvaise part), calomniateur- 
trice. — R, -zua. 
mZuzu wa-. (Pa. S.G. muzugu, G. n7.). 
Personne ahurie, ébahie, hébétée, embarrassée 
et ne sachant que faire, toute interloquée ; 
badaud. On dit mieux gugu. 
mZuzu sing. (DS. Mv.). M. (ou ndizi ya 
m.), sorte de banane à cuire, jaune, longue, à 
côtes saillantes. 
m?ämbalao Mr. Z. passim = mzämbalao. 
m£ori mi-. Pion du jeu d'échecs. 


Hind. se" mudžrdi, serviteur. 


Trois variètés, n, #, ñ. 

n est Ta alvéolaire normal, prononcé comme en français. 

zoun très mouillé, articulé en appliquant contre le palais la plus grande surface de la 
langue, n'appartient pas à la prononciation commune. Celle-ci est spéciale à certains sujets, qui 
la font entendre dans quelques mots prononcés plus généralement avec ny ` yama, goka, au 
lieu de nyama, nyoka du Swahili officiel. Dans l'articulation de #y, la iangue ne touche au 
palais que par son tiers antérieur et ses bords latéraux. Dans ce dictionnaire la prononciation 
ny est la seule adoptée, 

ñ ou n vélaire, prononcé d’une façon analogue à ng de l'anglais singing, de l'allemand bringen, 
ne se rencontre que dans un petit nombre de mots, siämbo, -ñoa. Pour articuler #, retirer la 
langue en relevant sa base postérieure contre le voile du palais. 

Les permutations de # avec une autre consomne sont rares. On ne les rencontre qu'à l'in- 
térieur de certains radicaux ; elles sont souvent accidentelles. Les qqs exemples que l’on peut 
citer attestent les changements de n en ? et de geng: -osa > -ola, foromani >> foromali, 
DS. -mulika > Am. -munika, ugoe, ngoe de -ñoa, kiñômbe ou kigômbe de ñômbe. Aux permu- 
tations précédentes il est peut-être permis d'ajouter celle-de 7 >n dans -anika (pour"“-alikx) de 
-alia + -iko, de n>b v dans <unua >> -čubua (Mv. -tubua, G. -Suvua) de -čuna. n>m est dù 
à l'assimilation de # à w dans -amwa rédupl. de inywa. 

Il y a eu soit une époque soit une région, ou # mis en contact avec une des consonnes 
r (I), 3, y du radical comblait l’intervalle par l’interposition d’un d parasite, d’où ndr d’une 
part, ndz et ndy de l’autre. Les groupes ainsi obtenus sont modifiés aujourd’hui de la manière 
suivante : 

10 ndr n'a été gardé que par le kiGunya et le kiAmu sous la forme atténuée ndr; les dialectés 
placés plus au Sud lont réduit à nd par chute de Pr. C’est le cas de l’impersonnel « c’est » 
Am. G, ndri- = DS. Mv. ndi, des substantifs et adjectifs à radicale initiale r(7) au pl. du g. 
extraciif, au sing. et au pl. du g. commun : Am. G. ndriyo ndimi ndrefu, = DS. Mv. 
ndiyo ndimi ndefu. 

20 ndz a été réduit à nd par chute du 7. Au reste la loi n’a d'application commune et 
constante qu’en kiGunya, où elle atteint même l’intérieur des radicaux : G, ngi ndima, ndingulie, 
-ända, mwèndi, = DS, nzi nzima, nzingulie, -&nza, mwènzi. En dehors du kiGunya, ce n'est 
guère qu’en kiAmu et en kiMvifa que l'on rencontre quelques cas sporadiques, imputables à 
l'emprunt et à limitation., Ces cas ne concernent plus que l'intérieur de quelques radicaux et 
l'initiale de certains substantifs, jamais plus l'initiale des adjectifs : Am. Me. ndi, -ända, 
mwčtidi, 

3° ndy pour ny n'est connu que dans DN. ndyèma « bon », dont une étape plus avancée 
également usitée nd{yèma ou ndfèma a produit la forme ngèma des dialectes du Sud, Par ailleurs 
ndy sorti de ny a été réduit à nd, dont il n'y a que qqs exemples : nda « c'est de » (pour ni ya 
> nya). 
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N- devant consonne /, s des radicaux mo- 
nosyllabiques, d. e ouz des radicaux mono- 
ou polysyllabiques, préfixe nominal des sub- 
stantifs et adjectifs pl. du g. IV extractif (n- 
devu n-zuri), sing. et pl. du g. V. commun 
(n-guzo n-dogo). 

Cet n- devant consonne autre que y est 
pour in- devant les substantifs, les adjectifs 
et les numéraux. On en a pour preuve le 
doublet avec préfixe in- des radicaux mono- 
syllabiques : n-zi ou in-7i, nge ou in-ge, n- 
či ou in-či; n-si ou in-si, Pour la bonne 
prononciation du préfixe #- on doit se rappeler 
ce fait, et commencer par articuler # avec une 
voyelle brève initiale, in-, jusqu’à ce qu'on 
soit parvenu à faire entendre Ta sans le secours 
de la voyelle. 

Voir à m ce qui a été dit du changement de 
n préfixe en m devant labiale : m-vua (pour 
n-vua), m-bwa où im-bwa, etc.). 

Le préfixe n- jouit avec le préfixe m- de 
la propriété de porter l'accent devant un ra- 
deal monosyllabique : n'ta, n'ti, etc. 

N-, -N- en kiGunya, = affixe m des autres 
dialectes. Le kiGunya , quand il n’articule pas 
l’affixe nominal ou pronominal sous sa forme 
pleine mu- qui a ses préférences, lorsqu'il 
lui substitue la forme brève (réduite à la con- 
sonne), change en» Dm des autres dialectes 
partout, sauf devant les labiales b, p, f, v, où 
il hésite entre m et n : n-domo, n-geni, n- 
-sémo, ku-n-vona, n-ču, m-bili où n-bili; pour 
m-domo, m-geni, m-sèmo, ku-mw-ona m-lu, 
m-bili. Il lui arrive même de ne plus laisser 
entendre l», qu'il supplée en nasalisant la 
consonne initiale du radical : n-keka ou ~ keka, 
n-tindo ou ~ tindo. Toutes ces prononciations 
ne pouvant être relevées dans le format réduit 
de ce dictionnaire, on cherchera en # ou en 
m les mots entends en Kigunya avec n ou 
même sans #. 

N-, -N- affixe pronominal, = ni- « je » 
pron. subjectif, = -ni-« me » pron. objectif, 
dont la voyelle est souvent élidée devant une 
voyelle (n-aona n-ängalie), parfois supprimée 
par abréviation devant une consonne (n- 
lakwènda, n-lelèe. 

Na prép. Avec. — Par, après un v. passif 
devant le nom d'agent dans les Dial. Mg, 
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Mr. du S., Z. Am. G. La même fonction 
est remplie par la’ prép. nf dans les Dial. 
H. T. P. Mr. du N., Va. Mv. Ngaz, | 
conj. Et. © 
Na prép. ou conj. est susceptible de prendre 
les suffixes spéciaux du pronom substantif. 
nami (G. na imi), avec, par, et moi. pl. nasi. 
nawe, avec, par, et toi. e pl. nanyi. 
naye, nae, avec, par, et lui (elle). pl. nao, 


pour les genres non personnels : 
nao (mti, ukuu, ugwe). 


à nayo (inzi). 
ra nalo (dyiwe). 
načo (kitu). 
nayo (miti), 
pl. nayo (makuu). 


nazo (ngoe, inzi). 
navyo (vitu). 
loc. napo (hapa), nako (huku), namo (humu). 
I. — Au sens de « avec ». 19 En toute occur- 
rence : mimi nawe, ndžoo nasi, fuatana na baba. 
20 Na se conjugue comme v. défectif pour 
rendre le présent de Pindicatif « jai» ni-na, 
«tu as » u-na, litt, je (suis) avec, tu (es) 
avec, usité seul ni-na kazi j'ai du travail, ou 
comme auxiliaire ni-na ku-dya je viens, litt. 
je suis avec venir, Nina, una est parfois rem- 


placé par ni-li na je suisavec = j'ai, u-li na 


tu es avec = tu as, plus usité avec le relatif 
ni-li-ye na qui suis avec = qui ai. Aux formes 
affirmatives précédentes correspondent au 
négatif ’si-na (pour ni-si-na) je ne (suis) pas 
avec = je n'ai pas, bu-na, etc. Les expressions, 
négatif ’s-a-li na, affirmatif #°-a-li na, négatif 
(s-a-li na sont inusitées. On entend parfois 
ni-nga-H (ou ni-ka-li) na je suis, je dois être, 
je serais avec ; négatif ’si-nga-li na. 

Aux temps et modes autres que le présent de 
l'indicatif, « avoir » se rend par *u-wa-na être 
(litt. devenir) avec. ` 

L'expression ’si-ni je (n'en) ai (absolument) 
rien, hu-ni tu n’(en) as (absolument) rien, est 
l'abréviation de ’si-na ni je ne (suis) avec 
og. ch, hu-na ni tu n’(es) avec qq.ch. 

3° Premier élément de plusieurs locutions 
adverbiales : na mapèma, de bon matin, litt. 
avec bon matin. 

4° Second élément de beaucoup de locu- 
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tions prépositives ` mbali na, loin de. litt. loin 
avec. 

s° Devant le complément de l'adjectif, 
lorsque le sens s'y prète : ni mkali na walu, 
il est méchant envers les gens, litt. avec les 
gens. 

II. — Au sens de e par » : akapigwa na 
fulani kwa kisu, il fut frappé par un tel d'un 
(coup) de couteau. Na au sens de « avec » 
n'est pas exclu devant le nom d'instrument : 
akapigwa kwa (ou na) hisu, il fut frappé par 
(ou avec) un couteau. 

III. — Au sens de « et a pouvant en cer- 
tains cas, devant un nom ou un pronom, 
signifier « aussi, même ». 

19 Sert à joindre des substantifs et tout ce 
qui en fait fonction, comme infinitif, numé- 
raux, adverbes autres que ceux de manière : 
mtama na mpünga, kumi na kënda, lèo na kèšo, 
wazima na wagōndžwa ou watu wazima na 
wagōndžwa, éndika na kusoma. 

On l'évite entre deux adjectifs déterminant 
le même objet : mti mkubwa mpana, ou mti 
mkubwa na upana grand avec largeur. 

20 Peut s'employer au commencement 
d’une proposition ` na toka upesi ; nami nawèza 
kazi. Entre deux propositions,quand la seconde 
est corrélative de la première, na n’est per- 
mis qu'avec élision devant la 3e p. sing. g. pers. 
de l’optatif subjonctif : adye n’asème, qu'il 
vienne et qu'il parle. 

-Naa (G.). a. Uriner, pisser, -n4a, où naa 
muane. — Syn. Am. -nyaa mhkodyo, DS. Mv. 
-kodyoa. 

-Naa (Z. Mv. = -ñara ou -ħala TD.). n. 
Au pret au fig., :briller, avoir de l'éclat, 
éclairer, illuminer, miroiter; être brillant, 
étincelant, lumineux, éclatant, reluisant ; 
reluire, resplendir ` avoir du lustre. Muezi 
wañ., la lune brille. Mačo ya paka yañ. mvūn- 
guni, les yeux du chat brillent dans le fond 
obscur. Taa yañ., la lampe éclaire. -#. uso ; 
avoir le visage reluisant, fig. refléter (la 
science, la vertu, etc.) sur son visage. X fréq. 
-ñara-ñara, briller d'un vif éclat, scintiller, 
+ Miao, mnñaro, urara. 

-ñaria d. X p. -iwa. 


-ariana r. 
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-ñarika n. Être brillant, reluisant, 
etc. t Nañarika, 

-ñariza ou -ùñaza (G. -ħariša). c. 
Produire ou répandre une lumière étincelante, 
éclatante, des jeux de lumière, un vif éclat ; 
étinceler, miroiter, chatoyer; éclairer vive- 
ment ; rendre étincelant. -#. mačo, avoir des 
éclairs dans les yeux. ł Mħariza, mñarizo. 

-ñarizia, -ħazia d. Projeter, darder 
de l'éclat, des faisceaux de lumière, des rayons, 
une vive lumière sur, à, pour, dans; pour 
éclairer, etc. Kumñ. mtu mačo, darder sur 
qqn des yeux étincelants, lui lancer des éclairs, 
le fasciner. X p. 

-ñnarizgiana r. 

Naam. Oui, certes. — Interrogativement, 
plaît-il ? 

Ar. 5 na'm. 

Naana = nanaa. 

Nabahani. Banu Nabahami, nom d’une très 
ancienne colonie arabe, la première débarquée 
àla Côte swahilie, à Amou ou plus au nord. 
Celui qui la conduisait aurait épousé la fille 
du chef de Paté. Mascate serait, croit-on, la 
patrie d’origine des Nabahani. 


Cf. Ar. al nábahun, célèbre. 

t Nabata (DN. nabata). Rameaux d’inflo- 
rescence de dattier måle. On les conserve 
d’une année à l’autre pour une fécondation 
artificielle par le pollen sec, — Au lieu de 
nabala on dit plus communémeut mume wa 
miènde. 

Ar. CLS nabät, plante. 
+ -nabati (DN. -nabati). a. Féconder 
le dattier avec le pollen. = p. -iwa. 
-nabatisa c. Opérer la fécondation 
artificielle du dattier. Xx p. 

Nabii ma-. Prophète. —- Nabi ! Prophète ! 
(invocation musulmane à Mahomet). + Una- 
bii. 

Ar. wë nabi. 

Nabo Ngw. = nao. 

Nači S. G. = DS. nyati, buffe. 

+ Nadi a. Crier qqch. en public (comme le 
crieur vendant à l'encan), proclamer, faire 
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une proclamation, annoncer à haute voix ; 
prononcer, citer ou nommer à haute voix en 
public, devant l’assemblée. -#; kitara, vendre 
un cimeterre à la criée. — Kem nad ? Combien 
la mise? (appel de l’encanteur pour inviter le 
public à mettre une surenchère). x réf. Se 
nommer devant l'assemblée. x -iwa. Kimè- 
nadiwa kitu gani ? Qu'a-t-il été crié (à la 
vente) ? ? Mnadi, mnada, unadi. 


-nadia d. 


Ar. LA nadá, appeler en criant, — HI. 
Proclamer. 


+ Nadyisi 1. adj. Sale, malpropre, souillé, 


immonde, V. -ĉafu ; impur, en état d'impure- 
té légale, Uz. Souillure, impureté: on dit 


mieux EE: t Mnadyisi, keng deg 
Ar. y nadžis, sale, etc, — KT nad- 


džisa, être sale. 
t -nadyisiša inus, c. Salir ; profa- 
ner par une souillure, polluer. 

Nae, Naye. Avec lui (elle); et lui (elle), 
lui (elle) aussi. 

+ Nafaa V. nafuu. 

T-nafaiwa,nufaiwa inus. p. Re- 
cevoir ou retirer de l'avantage, du profit, du 
bénéfice, un gain, na miu de qqn. 

-nafaiša, -nufaiša c. Faire retirer 
du profit, faire profiter, procurer un gain, du 
bénéfice, faire gagner, faire retirer de Pavan- 
tage, être utile à qqn. X p. 

Nafaka coll. Grains : se dit des grains ali- 
mentaires, en tant oul obier d échange, de com- 
merce ou de première nécessité. Jusqu'en 1846, 
les grains étaient le principal objet d'échange, 
tenant lieu de menue monnaie, 


Ar, ZA nafaqa, tout ce qu'on dépense. 


Ki nafaqa, se vendre bien. 

"Beats, Place qu'on occupe, espace large où 
l'on est à son aise ` espace, étendue de lieu ou 
de temps. Fig. Opportunité, occasion, temps 
opportun, favorable ; aise, aisance, bivn-être, 
coudées franches, détente de l'esprit. N. ake, 
son remplaçant, celui qui va à sa place à sa 
place. N. tele Immu, il y a beaucoup de place 
ici dedans. Hatuna n., nous n'avons pas de 
place, pas d'aise ou de liberté, nous sommes 
gênés, nous n'avons pas le temps. N. va kuto- 
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H 
ka iko bado, il y a encore le temps de sortir, 
ou il y a encore dutemps d'ici au moment où 
l'on sortira, ou on ne sortira pas encore de si 
tôt. -/afuta n., chercher une place, une occa- 
sion favorable, -pata oo kwa n , avoir le ventre 
libre. 


Za ig 


Ar. uË nafas, respiration ; fig. moment, 
aise, liberté de mouvements, absence de gène. 
re 


Ë respirer. V. nafsi. 

ý -nafasi (DN.-nafisi).a. Sens de 
-nafasita plus us, X p. -iwa. Être élargi. 
+ -Tanafusi. 

-nafasiia c. Donner de l’espace, faire 
de la place ; fig. donner de l’aisance, mettre à 
Paise au point de vue soit de la fortune soit des 
conventions sociales, donner les coudées 
franches, distraire, détendre l'esprit, mettre le 
cœur à l'aise. Mwiny ezi Mungu amèmn., 
Dieu Tout-Puissant iui a donné de l'aisance 


` (ia fortune), ou l’a consoié. x réf, Xx p. 


-nafasika n. Être vaste (local) ; être 
à l'aise(libre de ses mouvements, ou fortuné); 


avoir ses coudées franches, respirer d’aise, se 


sentir le cœur à l'aise, soulagé, consolé. 

Nafsi, Nafusi. La propre personne de qqn, 
soi-même, en personne ; individualité, person- 
nalité ; personne (en gram.). Kadya n. ake, 
il vint lui-même, en personne, — épist, bi 
nafsi, syn. de nafsi ake, — Le sens ar. de 
« âme » perce à travers les expressions con- 
struites sur le modèle suivant : wudyua n. ängu, 
tu connais ce qui est au fond de mon cœur, 
mon intention ` wakačukizwa ug. zao, ils furent 
profondément blessés (en leurs âmes). 

Za ki 


Ar. réi nafs, âme ; la propre personne de 
qqn, soi-même. La rac, est la mème que pour 
nafasi, — Nufusi, àmes, pl. ar. de nafs. ` 

t Nafuu inv. Avantage, bénéfice, profit 
considéré suriout en tant que soulagement 
obtenu dans la maladie ou le labeur ; fruit, 
bon résultat qu’on obtient de qqch, -pata n., 
obtenir qqch., pris souvent dans le sens de 
« éprouver un mieux ». Kitu ča n., objet utile, 
de rapport, etc. ` Manufaa. 

C, 7 , 

Ar. ai nafn. 

+ Nahao inv. Syntaxe, partie de la gram- 
maire donnant des directions pour ie bon 
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emploi des mots. Čuo ča n., grammaire. Killa 
nénô lina n, yake, chaque mot a son mode 
d'emploi, son application spéciale. 

b, LA 


Ar. sl nul, grammaire, surtout la 
e e 


syntaxe. nahd, se diriger. 

Nahoza (Dy. Am, etc. #abuza). inv. ou 
ma-. Capitaine d’un bateau, — N. il mali, 
commissaire responsable de la cargaison, syn. 
karani ya éômbo. || (Am.). Cormoran (Gracu- 
lus). — Cf. mnändi. 1 Unahoza. 


Ar. Hind. 2) ER mayodzá, du Pers. 
1325 maître de navire BI 

t -Nakili a. Copier, transcrire, traduire la 
plume A la main ; prendre note ; calquer, 
reproduire. V, -nukulu, -nukuu. X p. -iwa. 
I inus. n. Se transporter d’un endroit dans un 
autre, f Naki, nakili, nakala, -tanakali. 

-uakiliana r. 

nakilia d. -n. yamini, référer le ser- 
ment. X p. 

-nakilikan. 

-nakilifa c. Faire copier, etc. ; ap- 
prendre à copier, etc. || Transférer, retirer d'un 
endroit pour mettre dans un autre. X p. 

+ Nakala Syn. du suiv, plus us. Ya- 
mini ya n., serment transféré. 

Nakili, nakli, nakl Copie, trans- 
cription ; traduction écrite, version, calque, 
exemplaire, reproduction ; broderie imitant des 
signes graphiques. 


DEE e 


Ar. JS nagalu, transporter, transcrire, etc. 
cs Gr 


JS naql, transcription. 

+ Nakis, Nakisi. Diminué ; moins. Rupia 
kumi aon., dix roupies ou moins, 

Ar. ual ndgis. — V. -NUKUSU. 

+ -Nakiši, -Nakši a. Sculpter, graver, ci- 
celer ; orner de dessins formés de traits em- 
mêlés. x p.-iwa.f Nakiši, mnakiši, mna- 

-nakišianar, 

-nakišia d, Sculpter, etc. pour, à, 
sur, à cause de ; incruster de, pour ; pour 
sculpter, etc. X p. 

-nakišika n, 

țtNakiši, Nakłi Sculpture, ciselure, 
découpage, filigrane (lakasir) ; dessin gravé où 
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en relief, ou en couleur, ou formé de brode- 
rie où il n'entre que des traits emmêlés, comme 
arabesque, vignette, fleuron. -kata (ônga, -pi- 
ga, -lia, Am, -zua, G, -quvuua) n., ciseler. 
syn. de -nakiši. 


t ge L C7 

Ar. $Ë nagaša, sculpter, etc. LE nagš, 
trait, etc. 

Nako. Et cet endroit-là, et à cet endroit ; 
avec cet endroit. 

t Nakudi, Nakidi. Argent comptant. -nu- 
nua kwa n., acheter argent c., syn. mkono kwa 
mkono, tasilimu. 


Ar. 55 naqd. 

Nakuliani G. Nom propre de femme, syn. 
Namwičani, litt. « je vous appelle ». 

t Nakulu = nakili. 

+ Nal, Nali. Fer de cheval. 


Za ef 

Ar. Lu na'l. 

Nala (Mal.). inv. Nom d’un passereau. 

Nama G. = nyama des autres Dial, N. ya 
msièu, animal sauvage. 

-Nama (Mr. Z. Mv.). Abrév, de -inama, 

Namata V. -nyamala, mnyamala. 

Nämba (Dy. nāmba). Caret ; son écaille, 
autrement nommée čuma čz ń, — Fig. -pin- 
duä ñ., t. d'argot, faire à qqn son affaire en 
mettant hors de défense la personne qu'on 
veut dépouiller, litt. « retourner la tortue ». 
— R. -AMBa 1. 

t Nämba = suiv. 

t Nämbari de l'angl. NUMBER, connu dans 
le sens de e numéro d'ordre ». — Nâämbar- 
wan ou nämba-wani (de l’angl. NUMBER 
ONE), numéro un, premier numéro : expres- 
sion surtout usitée pour marquer soit l’excel- 
lence d’un objet (première marque), soit le 
rang occupé (matelot de (me classe). — -pânga 
nämba, se mettre en rang, se tenir en rang. 

Nämbo G. = P. nyämbo. 

Nämbo 1. (P. Mv. G. ñämbn). Rive, 
versant ou côté opposé. Au lieu de #imbo 
tout court, on dit encore #. ya pilie second 
côté net A, va huko « côté de là » pour le 
côté d'en face ;#. ya bukn « côté d'ici » pour 
le côté de celui qui parie, — Toutes ces expres- 
siens s’emploient aussi adverbial, : ñämbo, 
vers, à, sur, de l’autre côté ; h. ‘va buko, de, 
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sur, vers ce côté-là ; etc. -kaa ñ., rester, habi- 
ter de l’autre côté. Twênde ñ., allons de l’autre 
côté. || 2. (Mv. par emprunt au Nyika). Fruit 
du mħāmbo : on le mange en temps de famine. 
— R. -ĀMBA 1. 

Nami. Et moi, moi aussi; avec moi. 

Namna, Namuna. Sorte, espèce, variété, 
spécimen, échantillon, -a killa n., de chaque 
espèce, de toutes les espèces. Namna namna 
(ou n. kwa n.), de toute sorte, de toutes les 
espèces. — Hind. NaMÜNA, modéle, patron, 
spécimen, échantillon. 

Namnam, Mamnamu V. nyamu. 

Namu (Am.). Flexible, souple, qui plie 
(bois). V. -nama, -inama. 

-Namua, parfois -ñamua (Mr.). a. Dégager 
(au pr. et au fig.) ; dégager, sortir du piège ou 
d’une trappe ce qu'on y a pris ; fig. ôter d'un 
mauvais pas, tirer d'affaire, d'embarras, déli- 
vrer d'une difficulté. mu. manèno, dégager le 
sens caché de qqch. Prov. : Fumbo humfumbia 
mier, mwerèvu huñ., lénigme est énig- 
matique pour l’ignorant, le clairvoyant en 
dégage le sens. — (TD.). a. komwe (katika 
bao), dégager, sortir une bille (au jeu de bao). 
x réf. X p.-uliwa. T Mnamua, namu. 
— R. ? Doublet de -nanua. 

-namuana T. 

-namulià d. X p. 

-namuliana r. 

-namuliša c. Faire dégager, aider à 
dégager, etc. X p. 

-ñamuza int. ? Uñamuzi. 

Namu (TD.). Bille sortie (au jeu de 
bao). 

Nana (Am.). Dame, madame, DS. bibi. — 
Nana mkuu, ia dame maitresse de maison (la 
première par ordre hiérarchique, c.-à-d. la 
grand'mère ou la mère, ou à leur défaut la 
fille aînée), DS. bibi mkubwa, G. mwana muku- 
ru. N. wa kati, la cadette. N. mtoto, la plus 
jeune fille : aussi la dame venant après la dame 
maîtresse, DS, bibi mdogo, G. mwana mudodi. 
— Nana-arusi, Vépousée, G. mwana-arusi, 
DS. bibi-arusi. 7 Kinana. 

Pers. A3 nana, matrône. 

Nana (Ngaz. 1et 
de patate, Mr. kinana. 


2.). Nom d’une variété 
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+ Nanaa, Naanaa. Menthe (Mentha piperi- 
tå). 

Ar. Hind. 22% nanat. 

-Näñanika, -Näñnanika (Mr. Mv.). n. Être 
brillant, reluisant. Ful-ni an, kwa mafuta, une 
telle est reluisante d'huile. Nômbe hawa wamè- 
nona wan., ces vaches sont grasses et relui- 
santes. — R. Doublet réduplicatif de -NARIKA. 

-Nanasa P. = -nasa. 

Nanasi ma-. Ananas (fruit). į Mnanasi, 
unanasi. — Hind. ANANÂS du Port. ANANAZ, 
Péruvien NANAS. 

Nända (P. DN.). ma-. Gaule-fourche du 
surveillant d’une plantation. — (G.). Désigne 
encore la gaule à crochet servant à abattre les 
fruits, syn. ngoe, Mv, éokowe. 

Nände (Mr.). Nom d’un poisson d’eau 
douce, 

Nändu (Mr.). 1. Nom que les marins 
donnent à l'étoile du matin, V. gubura. || .2. 
(Mr. par emprunt au Ziy.). Se dit parfois pour 
mämba-ñandu, variété de crocodile de couleur 
claire, cuivrée. — R. Du Zig. Bo. Samb. 
Nyika, etc. nându « cuivre a. 

-Nänd£e (Am.). L'ibis sacré (Ibis æthiopica). 

Nane (New. munane, mnane, nane). n. de 
nombre. Huit. -a n., huitième ; ya n., huitiċ- 
mement, Nanë nane, huit par huit. || -nane adj. 
numéral. Huit. — R. (ne) na nne, quatre et 
quatre. 

Nane (G. = Am. nyanye). N., ou toko- 
nane, phaseolus mungo. — Syn. DS. čooko. 

Nānga. Ancre en gén. ; spécial. ancre à 
quatre bras, aisson, grappin. N. ya baura, ou 
simplement baura, ancre à deux bras. -liu (-pu- 
liza, -losa) n., ancrer, jeter ou mouiller l'ancre. 
-ñoa (-lou) n., lever l'ancre. — P fig. -lia n., 
s'arrêter en voyage vers le milieu de la journée, 
syn. Mr. clerekeza. } Kinänga. 

Pers. Ai laugar, nangar, de l'Angl. AN- 
CHOR. 

Nängwa (Mr.). inv. Nängwa (ou muhogo 
#.), variété de manioc à chair blanche, amère 
et vénéneuse. Ne peut se manger qu'après 
cuisson. 

Nani ? inv. (Am. G, nyani, pl, Am. wani ? 
G. mbani ? ). Qui ? Lequel (laquelle) ? 
Lesquels (lesquelles) ? Ne peut désigner que 


KA o 


SWAHILI-FRANÇAIS 


des personnes. Wamtaka n. ? qui veux-tu ? 
-a n. ? de qui ? N. asèma ? qui parle? — Idiot. 
Dyina lako n. ? quel est ton nom ? Litt. ton 
nom qui? — Avec la copule exprimée ou 
sous-entendue, n'nani ? ou nani ? (Am. G. ni 
nyani ? ou n'nyani ? Qui est-ce ? — R. Nani 
< nyani crase de ni a ni ? « c'est de quoi ? » 

-Nanua a. 1. (P.). Lever du piège ce qu'on 
y a pris ; étirer du caoutchouc, etc. ; allonger 
qqch, en tirant dessus. ||2. (Mv.). Défaire, 
déserrer ou ouvrir (le collier de l’entrave d’un 
prisonnier, -n. pingu), etc. X p. -uliwa. 
-namua. Cf. -nyanyua. 

--nanuka n. Kifua kina n., la poitrine 
est comme tiraillée, éprouver le sentiment qwon 
vous arrache qqch. de la poitrine, kama kifua 
kina niaëa. || Pingu imèn, 

-Nañura G. = Am. -nyanyura. 

Nanyi (G. nani). Avec vous ; et vous, vous 
aussi. 

Nao (Ngw. nabo, nao). Avec cux (elles); et 
eux (elles) aussi, — Naoo qu'on entend par- 
fois a le même sens ` nitaséma naoo, je leur 
parlerai (litt. je parlerai avec eux). 

Nao Ng. = -nae. 

Napo Et là ; et alors. 

-Nara = — Bd 

Nari (P.). Hanche d'un instrument à vent 
(zumari, etc.), — Cf. tapa. 

-Nasa (TD. — G. = P. -nasa ou -nanasa). 
a. Prendre au piègé, prendre comme au piège. 
Mtämbo umèmn., le piège l'a pris. Kiapo ki- 
mèmn., l'épreuve l'a pris (lui a été funeste). 
X p.-#aswa prononcé plus souvent -nasa, 
Simba amèn., le lion est pris. Tānga limén., 
la voile est prise, retenue, kwa kämba par une 
corde,  Mnaso, -nasua. — R. Forme 
caus. de -NATA. 

-nasana r. 
-uasika inus. n. 

-nasiša c. Au pr. et au fig. Faire 
tomber dans un piège, X p. 

Nasi. Avec nous; et nous, Dous aussi, 

Nasibu. Hasard bon ou mauvais, fortune, 
sort, chance. Kwa n., par hasard, par chance, 
par accident. N. yake, sa fortune ; par sa for- 
tune ; c’est sa chance, son sort bon ou mau- 
vais. — Nom d'homme. 
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Ar, rs nasib, part, lot qui échoit. 

+ Nasrani. Syn. ar. et hind. de mnasara, 
chrétien. 

-Nasua a. Retirer du piège. X p.-uliwa. 
— R. -NASA. 

t, Nasuri inv. Fistule. — Cf. mànge. 


Ar. joS ndsûr, fistule en gén. pe na- 
sara, ôter. écorcher. 

t Nasuru (Am.). Nom d’une lame d'épée, 
à pointe légèrement recourbée : diffère de 
rumi. s 

+ Našaa. Empois, amidon. — Syn, wänga. 
V. niša. 


Ar. «Lai naá, 

Naëika-mou Am. = DS. 3ka-moo. 

-Nata (DS. Mv. ; syn. Am. -vata, S. G. 
-vaċa). n. Être gluant, collant, visqueux, pois- 
seux : gluer ; coller ou adhérer comme la glu 
ou la boue. Ulimbo wanata mkononi, la glu 
colle sur la main. Nguo zina nata mwilini 
(kwa dyašo, kwa taka), les habits adhèrent au 
corps (par la sueur, par la crasse). Wan. asali, 
tues gluant de sirop. f -Nasa. 

»-natana r. Coller ensemble. 

Map (Mv. Am. = G. na iți, DS. na inči 
ou na nèi). Par terre. G. -mbika nču na iti, 
Aanquer qqn par terre. 

-Nauli a. Affréter, prendre un bateau 3 
louage. X p. iua. 

-naulia d. 

-nauliana r. 

-nauliša c. Fřéter, donner un bateau 
à louage. X p. Être frêté (bateaù). 

Nauli Fret, ce que l’on paie pour 
transport par eau (mer, lac ou rivière) ; pas- 
sage, ce que paie un passager, celui qui se fait 
transporter par bateau d'un bord à l’autre de 
l'eau. 


Ar. JS naul, don... nolis, fret. 

-Navya P. = Z, -nawiša. 

-Nawa (G. -nyava). a. Se laver ou laverà- ` 
qgn une partie du corps, surtout lune des par- 
ties découvertes ; faire les ou l’une desablutions 
prescrites; se débarbouiller, débarbouiller, a. 
mikono, miguu, uso (Am. -sukutua uso), mboo, 
mkundu. Madyi ya kun., de l’eau pour se laver. 
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Wäna-ake wa kiGogo hun. mikodyo ya watu, 
huwaoïèa watoto wao kièwani. — Syn. Ngaz. 
2. -ela. 

-nawia d Madyi ya kun., de l’eau 
destinée à la toilette, aux ablutions. X p. 

-nawiana r. 

-nawikan, Être lavé ; être lavé de 
telle ou telle façon ; se laver (n. pouvoir se 
laver). 

-nawita (P. -nawiša où -navya, Am. 
-nawisa ou -naza, G. -nyaviša où -nyaza). c. 
Laver, débarbouiller (syn. G. -pakoa) - for- 
cer, aider, apprendre à se laver. X p. 

-nawisa = -nawiša, 

Nawe. Avec toi ; et toi ; toi aussi, 

+ -Nawili V.-nauli. 

+ Nawiri n. Briller, avoir de l'éclat, être 
éclatant de lumière ; luire, reluire, 

-nawiria d. 

-nawirisa c. 


Ar. jë ndra, luire, etc. — V. nuru, nari, 
mnara. 

Naye. Avec lui (elle); et lui (elle) ; lui (elle) 
aussi. 

-Naza Am. = DS. -nawiša, V. à au, 

Naza = -ħariza, V. à dee, 

Nazaa. Syn. de mnazaa. 

Nazi (Pa. S. G. »#azi). Coco mûr, noix de 
coco. N. kavu, coco sec (à l’époque de la 
cueillette) ; mbata ou n. mbata, coco sec très 
mûr, dont lamande se détache facilement. N. 
zimwi, coco avorté (sans eau, ni amande, 
imèliwa na mwezi). Mafula ya n., huile de 
coco. V, ufu, čiča, tui, — N, ya kingazidya, 
coco des Comores, coco de mer (fruit du 
Lodòicæa sechellensis). į Mnazi, kinazi. — 
Port. Noz « noix ». 

t Naziri inus. a. Faire un vœu, promettre 
qqch. par suite de vœu. X p.-iwa, 

-uaziria d. Prornettre qqch. à... par 
suite de vœu ou comme par un vœu ; vouer, 
Niméwan, wdna wangu mali hizo, je n'engage 
formellement envers mes enfants à leur laisser 
ces biens {après ma mort). X p. Maskini wa- 
mékwiSa pokèa sadaka waliyo naziriwa, les 
pauvres on reçu l’aumône qui leur avait été 
promise en vertu d’un vœu. 

-ndririana r, 
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Nazara Syn, du suiv. plus us. 

Naziri 1. Vœu, promesse de vœu. 
-weka (-piga, -finyiga) n., consacrer qqch. par 
vœu.'-weka n. ya.…, faire vœu de, vouer. 
Akaweka n, ya kama atakuwa mwana-funzi 
mwenye bidii ya kusoma. -Gndoa n., dégager sa 
promesse (en accomplissant un vœu), accom- 
plir un vœu, syn. Am, -aua n., Pa. -uÿa n, 
vündža n., manquer à (litt. rompre) un vœu. 
l| 2. inus. Avertissement, crainte inspirée à 
qqn et qui fait qu'il se tient sur ses gardes. 


Ar. ER nadzara, consacrer qqch. à Dieu. 


rat / Le ee La 


äi nadzr, vœu, à A nadzra, y) E 
nadzir, avertissement. R 

t Naziri inus. a. Jeter les yeux sur qqch., 
jeter un coup d'œil, observer, regarder. X p. 
-iwa. 

+ Nazari Coup d'œil, clairvoyance, 
connaissance de qqch. Hanan., il ne voit rien, 
u'a pas de clairvoyance, ne sait rien. Nawe si 
mue wa n., tu n'es pas sans savoir, tu n'es pas 
un ignorant, — N. yako, à toi de voir, de choi- 
sir, å ton choix, à ton gré. Sina n., je n'ai 
pas à choisir. 


/ L2 alt 
Ar. vk nazara, jeter les regards sur. bk 
nazar, coup d'œil... préférence. 

na, inČa (Mv. Am. G. ntà, inl'a, G. 
it‘u, Ngaz. 2. nisa, intso). Bout, pointe, extré- 
mité, cime, sommet ; fig. les aboutissants 
d’une affaire, façon différente (face) dont une 
affaire se présente. Nèa ya bakora, la pointe 
d’une canne. Nča ya kämba, le bout d'une 
corde. Nôa ya kisu, pointe de couteau, Néa 
ya mlima, sommet de montagne. Nča ya 
mii, cime d’un arbre. Manèno hayo hayana 
nèa, ces affaires n'ont pas de bout (fin 
mwiso). Prov. : Hakuna refu (s.-ent. nèno) li- 
silo nča, tout a un terme. Aph. : Habarieya 
uwôngo ina nča saba, habari ya kwèli ina nèa 
modya, le mensonge 3 sept faces, la vérité n'en 
a qu’une. 

nČaa, muCaa mi-, G. 1. = DS. mtaa. 
Quartier. || 2. Cimetière (makaburi). — Cf. P. 
mava. 

nČaa mučaa (G.). mi-. Cissus quadran- 
gularis. 
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Ncaa-nkuru,muéëaa-nkuru (G.). ' 
mi-. Nom d’un grand ficus. i 
nČaavānda mučaavānda G. = DS. mtua- 
wānda, mi-. 
nČačago, muč. G. = DS, mtatago. 
nČačilo muč. G. = DS. matio. 
nCačuo mut, G. == DS młatuo. 
nČayi, mu. G. = Am. méai, DS. méadyi. 
nCafi, muČafi (G.). mi-. Un poisson de 
mer : les épines des nageoires latérales sont : 
venimeuses. 
nCafuni, muCafuni va-. G. = DS. miafu- 
ni. 
nCama, muč., G. = DS, mtama. Sorgho. 
— Buru (ou néama wa buru), maïs, Am. mtama 
wi buru, mtama buru, buru, DS. muhindi. 
nČāämbaa, muč. (G.). Part. de -čãmbaa. ` 
Syn. de DS. miämbaa. 

Néämbaa-iti, nč. wa ti G. = Am. 
miãmbaa wa ti, Mv- miâmbàa-ti, DS. mtèmbaa- 
nèi. ï. Reptile. || 2: Liane. 
Ncaämbaa nči(G.). sing. Rhynchosia 
caribæa. | 

Néämbaa-pana G. = DS. fämbau- 


ponya. , 
Ntâämbazi, muč. G. = DS. mtämba- 


zi. Être rampant ` plante rampante. 

ntämbo, muč. G. = DS. miämbo. 

nCämbua, mut, G. = DS. mtämbua. 

Niämbuzi, muč. G. = DS. mtäm- 

buzi. 

nČāndra, muČ. G. = Am. mländra, DS. 
minda, Part. 

nČāndavazo, muČ. G. = Am. mtäudawa- 
go. — Syn. G. nlakavazo, DS. mfumbati. 

nÜände, muč. G. — P. Mv. miðnda, Z. 
minde, 

nÉändro, muč. G. = Am. mtāndro, DS. 
miändo. 

nČānduzi, muč. G. = DS. miāndngi. 

nČäăngani, muč. (G.). sing. Ipomæa ma- 
ritima. 

nČāngulia, muč. G. = DS. mtāngulia. 

Nèċāngulizi, mug. G. = DS. mtän- 

gulizi. 

nÜani, mu. (G.). sing. Nom d'une herbe 
marine (Cymodecea serrulata). — Cf. mwani, 
kuke, — R. ČANI. 

nČao, muč. G. = DS. mlao. 
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nČege, muč. G. = Z. Mv. riledye. 
nČego, mut, G. = DS. miego. 
nČeka, muč. G. = DS. mteka. 
Nčekayi ,, muč. G. = DS. mtekadyi. 
nČekečeo, mu, G. = DS. mteketeo. 
Nčekečezo, muč. G. = DS. mtłeke- 


| tezo. 


nČelewa, muč. (G.). mi-. Nom d'un arbre, 
nCema, mu. G. = DS. mtema, Part. 

Nčemi, muč. G; = DS. mtemi. 

Nčemo, muč. G. = DS. mtemo, dans 
le sens de « coupe, taille ». 

nCembo, muč. G. = DS. mt?mbo. 
nCëndra, muč. G, = Am. mmtendra, DS. 
mtènda. 

Nèènd'ayi, muë.G.= Am.miendrai 
DS. mtèndadyi .- 

nCënde, muč. G. = Am.’ mlndre, DS. 
mtènée. 

nCeëndi, muC. G. = Am. miëndi, DS. 
mtënzi. 

Néèndro,muë.G. = Am. miëndro, 
DS. mtèndo, 

nČēngèža, muč. G. = Am. mièngèza, DS. 
mièngenèza. 

Niëngèzayi, muč. G. == Am. mlèn- 
Séit, DS. mténgenézadyi. 

n muč. G. = DS. mtesa. 

Néeswa, muč. G. = DS. mlteswa. 
nČesanya, muC. G. — Am. mtesanya. 
nČeča, muč. G, = Mv. Am. teta. 

Nčeča-viča, muč.-v. (G.). mi-. Un 
arbre (Heritiera littoralis), DS. Mv. msikun- 
dazi. 

Nesi, muč. G. 1. = Mv. Am. mtesi. 
Disputeur, ets. 33. Ain, mizi. Un ar- 
brisseau, 

nČečemo, mut. G. = DS. meteo. 

Nécéemeko,muë. G. = DS, miele- 

meko. 
nči, muči. G. = DS. mi. Plante, végétal, 
arbre. 

Néi-kaëi,muëi-k, G. = DS. mti- 
kaii. 1. Syn, de Mr. mdi wa pingu. K 2. Syn. 
de agulmri. 

Nétwa nyðngo,muči wany.G. = 
DS. uti x myônso 

ni, oft (Mv. Am. wt ini, G. 
ut, Ngaz. 1 et 2, Nz. 1 èt 2 ntsi, intsi), La 
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terre en tant que régiun habitée (jamais dans 
le sens de udingo), cf. ulimwengu, dunia, arzi ; 
la terre (par opp. à la mer bahari), nči kavu 
la t. ferme, aussi « terrain solide » (par opp. 
à boue, fondrière) ; pays, région, contrée, ter- 
ritoire, cf. bara. Pèmbe za nët, les extrémités 
(lite. coins) de la terre. Čini ya nči (ndani ya 
nèt), sous terre, Nči sawa, terrain égal (plat). 
Pèpo za nči, vent, brise de terre, syn. de pépo 
za bara. Tupile matope hayo, hatla tukapate nèi 
kavu. Kwa (pa) nèi kavu, à terre (par opp. à 
« sur l’eau »), aussi « à sec », Nči yetu (nèi ya 
kwetu), notre pays ; adverbial, chez nous. Nët 
za bara, les pays (régions) du Continent. NG 
za Ulaya, les. pays (contrées) d'Europe, -kaa 
nèi modya, habiter le même pays. Mkubwa wa 
néi, le chef du pays. -ndoa (-to4) katika nči, 
expulser du pays. Dans les charades nipe nči, 
laisse-moi que je t'explique, dis que tu donnes 
ta langue au chien, litt. donne-moi le pays (le 
¿champ libre). — adverbial, A terre. -weka 
nèi (inus.), mettre à terre : on dit plus habituel- 
lement -weka ër? -piga na nci. (P. na ši), frap- 
per (jeter) contre terre, V. #5. H. T. H. -gwa 
néi, tomber à terre. — N.B. NG ne prend 
jamais le suf. loc. -ni : on dit -ènda, -dya, 
-ingia nči, aller, venir, entrer dans un pays. Il 
n’y a d'exception que pour l’adv. čini, V. ce 
mot. 
nis, mut, G. = DS. mtia. Part. 
nCilinga, mut, G, = DS. mtulinga. 
nCo, muCo. G. = DS. mto, Cours d’eau, 
nCobwe, mut, G. = DS. mtobwe. 
nCoëo, mu. G. = DS. mtoto. 1. Enfant. 
I| 2. Sarcocèle énorme. 
nCofu, mut, G. Mv. Am. tofu. 
nCoki, muË, G. = DS. mioki. 
nCokoso, mut, G. = DS. mtokoso. 
nComa, mu. (G.). va- ou pl. dépréciatif 
mi-. Homme affligé d’orchite coma. 
nComa-ndovu, muË-n.(G. = P. mčoma- 
n.). sing. Nom d'une herbe (Blepharis boer- 
rhaavifolia). 
nČõndo, muč. G. = DS. milôndo. — 
Nčõndo hoo (itakao kuya) = Am. mlondro 
tini, Mv. mtôndo-gon, DS. miôndo-goo. 
nCôndoo, mu. G. = DS. miôndoo. 
nCônga, mut, (G.). sing. 1. Colocase, 
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P. šōnga, Mr. Z. dyimbi. | 2. Brède amarante, 
DS. mčiča. 

nCoro, muč. (G.). mi. Sorte de petite 
\pirogue, comme en font les riverains du Ru- 
Bit, 

nCozo, mut, G. = Mv. Am. młovo, DS. 
mčovyo. 

nou, muC'u.G. = DS. mtu. 

uČukana, mut, G. = DS. miukana. 

nČumayi, mut, G. = Am. młumai, DS. 
mtumadyi. 

- nČumwbi, muč, G. = DS. mtumbwi, 
nČume, muč. G. = Am. mumi, DS. 
mtume. 

Nčumi, muč. G. = Am. mtumi, DS. 

mtume. 

nČumisi, mut, G. = DE. mitt, 

nČumwa, muč, G. = DS. mitumwa. 

Niumwayi, muč. G. = Am. mtum- 

wai, DS. mlumwadyi. 

nČunda-ufu mučČ.-u. G. = Am. młān- 
da-u., Mv. mtunda-u. ` 

nCundi, muč. (G.). va-. Celui, celle qui 
fait la cueillette. N. wa nazi, celui qui monte 
sur les cocotiers pour faire la cueillette. — R. 
-CUNDA. 

nCundia-kumbweni, muë.-k. (G.). sing. 
Nom d'une herbe rampante. 

nCünga, mu, G. = DS. mtůnga. 

Néüngayi, muč. G. = Am. mlüngai, 

DS, mlüngadyi. 

Néüngo,muë,.G. = DS, mlüngo. 
nCupa, mut, G. = DS. mtupu. 
nCuëumo, muč. DS. Mv. mtutumo. 
nČwana, muč., G. = DS. miwana. 
nČwazi, mu. (G.). va-. Celui, celle qui 

prend ce qui ne lui appartient pas, voleur-se, 
(mwizi). — R.-CWwaA. 

nČweko, muč, G. = DS. młweko, 

Nda. Crase pour ni ya « c'est de, c'est à », 
avec extension aux locutions possessives gddn- 
gu, ndako, ndake, ndetu, ndenu, ndao. Ces formes 
sont plus usitées dans les Dial. Am. G. Ng. 
qu'ailleurs. Mämbo ya ngoma nda ngoma, affaire 
de danse c'est à la danse (qu’on les règle, pas 
ailleurs). Riziki nda olewao, la part des biens est 
à celui pour lequel c’est écrit (obtient son lot 
celui auquel il est destiné). Sura ndako wewe, 
(l'enfant) c'est ton visage à toi (te ressemble). 
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Mali si ndâängu, ndu watu, ce mest pas mon 
bien, c’est celui des gens. — Cf. mbwa. 

nDa, inDa (Am. ndra). inv. (Vieilli en 
Swah., encore us. en Zig., Samb. Zar. Kag., 
etc.). Ventre, sein, syn. mimba. Cf. Tabwa 
bu-la (pl. ma-la).  Ndani. 

nDaa (Mv. = Am. ndrao). Fibre de mwaa 
pour tresse de sparterie. — R. Mwaa. 

nDaa DN. = DS. ndžaa. 

nDaa (Am.). inv. Fruit germé du Rhizo- 
phora. — Syn, G. nlinga. V. msinzi. 

nDrabaa G. = DS. mraba. 

nDaamba (P.). inv. Nom d’une fougère 
(Acrostichum aureum). — Cf. éakaia. 

nDrararu (Ngaz. 2.). Six. 

nDadi (Mr.). Nom d’un poisson de mer. 

nDago (Am. ndrugo). TD. — G. Une mau- 
vaise herbe des champs, sorte de souchet 
(Cyperus rotundus). — Ndago-ziwa ou 
ndago ya madyi, une autre espèce de sou- 
chet des endroits inondés. — Ndago ou nda- 
go-kororo, une autre espèce. TI Udago. 

nDai ? (Ngaz. 2.). Quel ?— Syn. de Swab. 
gani ? b 

nDaiko (G.). Charme composé d'une ra- 
cine spéciale, Placé sur le chemin ou sous 
le vent d’un ennemi, il est supposé capable de 


le rédnire à l'impuissance, voire même de le- 


renver:er mort ou sans mouvement. — Cf, 
Mv. nzaiko. 

nDakaka (Mv. = Am. G. ndt). Gaulette 
mince, entière (ufilo mzima), couchée en tra- 
vers des boriti du plafond, "en dessous de la 
terrasse en terre d’une case. 

nDakala (Ngw. = DO. dagaa). Petit pois- 
son ; sardine de conserve, nd. ya Ulaya. 

nDakawa = -dakauu. 

nDala. Sandale simple, sans ornementation 
comme kialu, A Amu, on sous-distingue là 
sandale ndala de plusieurs peaux superposées, 
de kabwa d'une seule peau. 

nDama (DS. = Mv. ndama). Veau. La 
distinction entre nd. ya fômbe veau, et nd, ya 
mbuzi chevreau, nd. ya kôndoo agneau, n’est 
pas admise de tout le monde. 

nDrama G. = DS. mrama. 

nDa-Müngu n. pr. d'homme, litt. « c’est 
de Dieu = Dieudonné ». — V. nda. 

nDranaha G. = Z. mranaha. 
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nDängu (G.). inv. Collecte, quête, cotisa- 
tion. — Syn. DS. ċāngo. 

nDani (Am, G. ndrani). subst. Intérieur, 
surtout au fig. « intime, secret », Naona nd. ha- 
na, je vois qu’il n'arien de caché. || adv. Dedans, 
à l'intérieur. — Kwa ndani, en dedans, par d., 
au pr, et au fig. — Nd. kwa nd., en dedans, 
par d., tout à fait à l’intérieur, profondément, 
secrètement. || Ndani va (parfois eń poésie 
ndani mwa) loc. prép. Dans, en, à l’intérieur 
de. Nd. ya kisima, dans le puits, — R. INDA 
sein, -N1 dans, 

nDansa (P.). Puce, — Syn. kiroboto. 

nDara = ndala. e 

Ndara. Nom donné par les Swahilis à la 
région Sagala du Téita. 

+ nDarama. Syn. de dirahmu, drachme. 
Fig. Grandes richesses. Fulani amèkudya nand., 
un tel est venu avec un trésor. 

nDaro (G.). Trompe faite d’une corne de 
Jikiro ; son de cette trompe. || (Mv.). Cri de 
joie des hommes. -piga nd, — Nom d’une 
danse du pays Nyika. 

nDaru (Ngaz. 2. = Z. tal). Trois. 

peu 1. (Ngaz. 2. = Swah. ndoo). Seau. || 
2. (Mv.). Écope. Aph. : Kiatu siku ya mwënda, 
ndau siku ya miuya, sandale pour le jour de 
marche, écope pour le jour de houle. 

nDavazi, muDavazi (G.). 1. = Am. 
mdawazi. Qui jette les hauts cris, DS. mala- 
mizi. || 2. Celui qui se tient debout devant 
les convives, attendant qu’on l'invite. — R. 
-DAVAA. 

nDavu (Ng. = Am. G. ndravu). Nyama 
(G. nama) ndavu, viande faisandée Glo lala). 
— R. :LALA. 

nDrawi G. = DS, mrao. 

nDaza (P.). inv. Pulpe de coco frais, après 
qu'on en a exprimé le lait fui. — Syn. Z, čiča 
za nazi (Mv. G. taki, Am. fanu). 

nDe Mv. Am. = G. inge, DN. ndtye. 

Na nde mwa kope tozi tule likițuuza, 
et sous mes cils coulent des larmes de 
défaite, (Liôngo). 
` nDefu (TD. — G. nyire). Pour nrefu, V. 
-refu. 

nDege (DS. Ngw.). Oiseau ; aéroplane ; 
fig. augure, présage. Syn. DN. Ngaz. Nz. 
nyuni (G. noni). Nd. ndžyèma (óu ngéma), bon 
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présage (par ex. quand on entend à sa gauche 
un oiseau crier fui { tui f quand on heurte 
qqch. du pied gauche). Nd. mbaya, mauvais 
présage (quand on entend l'oiseau à sa droite, 
quand on heurte qqch. du pied droit. — Nd. 
wa asali, l'oiseau du miel (le coucou indicateur, 
syn. mlèmbe). — Ndege-mila (Mr. ndege- 
mea), « l'oiseau (à queue) zébrée a (Irrisor 
erythrorhynchus). — Nd. wa msikiti, loi- 
seau de la mosquée, l’hirondelle, V. mbuyu- 
wayu, mbaruway. — (Mr.). Ndege-punda, 
nom d’un oiseau. — (Z.). au pl. Cortège du 
kunguwia. Nd. hawa wana kudya, voici le cor- 
tège. ł Kidege, udege, dege. 

nDregèo, nDregèvu G. — 
mregèvu. 

nDema (Ngaz.). Roussette. 

nDënge (Mv.). Jeune bouc, nd. wa mbu- 
gi. — Syn. Am, G. mwaladi wa mbuzi, kiwa- 
ladi ča mbuzi. 

nDënge =æ dènge. 

nDeo (Mv. = DS. mbweo, syn. Am. mve, 
G. muve). Rot, éructation, renvoi. -ënda ndeo 
(ou -wa na ndeo), roter. || Se dit parfois pour 
ndweo. — R. Cf. -LA. 

nDreo Am. (G. ndevo) = Mv. ndweo. 

nDere (P.). Unga wa nd., charme compo- 
sé avec de la cendre d'ossements humains ` 
entre les mains du mčawi, il aurait la vertu de 
lui livrer un ennemi à sa merci. 

nDeremo (Mv.). inus. Réjouissance. 

nDeri (Mv.). Vautour. 

nDeve G. — DS. ndewe. t Kideve. 

nDevo G. = Am. ndiueo. 

nDevu (Am. G. ndrevu). pl. de udevu. Barbe. 
Nd. za muomo wa dyuu, moustaches. Nd. za 
majavuni, favoris, == nd. za šarafa. Nd. za mu- 
hindi, barbe de maïs. — augm. mudevu. 
grande, longue barbe. — G. Nd. za niepe; 
cordelettes tressées avec art que l’on suspend 
à lavant du bateau ntepe. t Kidevu, munde- 
vu, difu, ndifu, kidifu, lifu, kilifu. — R. Cf. 
-refu. 

nDewe (Am. ndrewe, G. ndeve). Lobe de 
l'oreille, surtout lobe percé et dilaté pour lin- 
troduction de certains ornements, comme ma- 
dyasi, pingo, vibua, etc. -toga ndewe. t Kidewe, 
— R. -ÈUA agrandir un trou. 

nDreza (G.). Nom d'un poisson de mer. — 


DS. mregèo, 
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Moke-ndreza, un des noms de la morte eau 
au jour de la marée la plus basse, litt. e rô- 
tissez le nidreza ». 

nDezi (Mr. Mv. Am.). Nom d'un petit 
gibier très apprécié, l’aulacode (Aulacodus 
swinderianus). || Nom d’un grand poisson de 
mer. 

Ndi- (Am. G. ndri-). C’est, ce sont : prenant 
comme suffixes les formes spéciales du pro- 
nom substantif ` 

ndimi, c'est moi ` pl. ndisi (Mv. ndisui). 

ndiwe, c'est toi ; pl. ndinyi (G. ndrini). 

ndiye, c'est lui (elle) ; pl. ndio (G. ndrivo). 

Pour les genres non personnels : 

ndio (mti, ukuu, ugwe) ; pl. ndiyo (mili). 

ndiyo (inzi) ; pl. ndizo (ngoe, inzi). 

ndilo (dyiwe); pl. ndiyo (makuu, mawe). 

ndičo (kitu) ; pl. ndivyo (vitu). 

ndipo (hapa), pl. ndiko (huku), ndimo (humu). 
R. 21. 

nDi (Am. = Am. G indi, DS. inzi, nzi). 
Mouche. + Di-gali, ti-gali. 

nDia (DN. = DS. ndäia). Chemin, etc, 

Ndiéo V. ndi-. 

nDifu (P. Mv.). Syn. de Mr, Z. kilifu ou 
kidifu, Am. kifu, G. ilifu. R. Doublet de 
NDEVU. 

nDiga (DS. Mv. = Mr. liga). Igname 
sauvage à tubercules et bulbilles amers et vé- 
néneux (Dioscorea zanzibarensis ?). 

nDige G. = DS. nzige. 

nDigo G. == DS. mzigo. 

nDrihani G. = Z, rehani, P. mribani, 

Ndiko V. ndi-. 

Ndilo V. ndi-. 

nDima. Besogne, travail, occupation, cf. 
kazi. Nina nd. ya kulima, ya kuändika, etc, — 
R. -LIMA. 

nDima ou nDrima G. = DS. mzima, nzi- 
ma, V. -zima. 

nDrima G. = DS, Mrima. 

nDrimba (Am.). Antilope naine (Cepha- 
lophus pygmeus). 

Ndimi V. ndi-, 

nDimi (Am, G. ndrimi). pl. de ulimi. 

nDimiko = #dumiko. 

Ndimo V. #di-, 

nDimu (Am. CG. ndrimu). Citron (nd. kali 
ou nd. ya kali). — Nd. famu (ou nd. ya famu), 
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citron doux. || (G.). Ndrimu ou mundrimu = 
DS. mdimu, citronnier. 

nDimwi (Am. = G. ndimu). Lombric 
intestinal. — Syn. DS, méängo. 

nDini (G.). Vagina. 

Ndinyi V, ndi-. 

Ndio V. ndi-. 

Ndipo V. ndi-. — Ndiposa (DN. pour 
ndipo sa), c'est pourquoi donc. Ndiposa tusis- 
mini, c'est pourquoi nous n'avons pas confiance. 

nDire = nderi. 

Ndisi (Mv. ndiswi). V.ndi-. 

nDitupa (G.). Une convolvulacċe (Astro- 
chloena hyoscyamoides). 

nDiva G. = DS. ndziwa. 

Ndivyo, par abrév, ndivo, V. ndi-. 19 Ce 
sont eux (elles), vifu les objets, les choses, 
TD. — Am, ndrizo, Pa. S. G. ndrizo. || 2° 
indéterminé. C’est cela, c'est comme cela, 
c'est de cette manière, c’est ainsi, TD. — Am. 
G. ndriyo. Ndivyo alivyo funyg, c'est ainsi qu'il 
a fait. Ndivyo ama sivyo ? Est-ce cela ou n’est- 
ce pas cela ? Est-ce cela, oui ou non? Ndivyo 
ama sivyo, c'est tout un ou tout autre, Ndivyo 
sivyo, litt. cest cela ou ce n'est pas cela = 
vaille que vailie, tant bien que mal : -fanya 
kazi ndivyo sivyo. Hivyo ndivyo, ou vivyo ndivyo, 
c'est cela même, c'est tout à fait cela. || 3° 
adverbial. Ainsi, comme cela, TD. Am. 
ndriyo, G. ndrivo. 

nDiwa DN. (G. ndiva) = DS. ndtiwa. 

Ndiwe V. ndi-. 

Ndiye V. ndi-. 

Ndiyo (Am. G. ndriyo). V. ndi. 19 Ce 
sont eux (elles), s.-ent. māãmbo ou manèno. || 
20 indéterminé. C’est cela, adverbialem. Oui. 
Ndiyo mamodya (ou sawa), c'est la même chose, 
c'est tout un. -fanya kazi ndivo siyo, travailler 
vaille que vaille. 

nDizi (DS. Mv. Ngw.). Banane, fruit du 
moômba. Syn. Am. izu, G. izu. Nd. ya kučoma, 
banane A rôtir, syn. Mv. nd. ya kiume. Nd. ya 
kula mbiči, banane de table, syn. Mv. nd. ya 
kike.t Mdizi. . 

BANANES DE TABLE. — Nd. sukari, kisukari, 
nd. ya kisukari : sous-variétés, kisukari kinene, 
kisukari Cémbämba, kisukari farzi (ou ndizi ya 
farzi), nd. ya Kači, nd, ya kidoromi. Nd. Būn- 
gala. Nd. ya kigüngu. Kipukusa. Nd. kikônde. 
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Mv. Nd. ya mkadda. Mv. : Nd. ya mpandïe 
Nd. ya kišðnde. Nd. ya paka, ou nd. ya kiko- 
dyozi. G. kičovi. 

BANANES A CUIRE. —- Nd. mdyènga, mdyènga : 
sous-var. mdyènga-maua. Mlali-maua. Nd. 
nguruwe, nd. kinguruwe. Nd. ya mzuzu. Nd. 
mkono wa mwana = nd. mkono wa tèmbo. Nd. 
ya kigwe. Nd. ya msusa, grosse, à côtes. 

Ndizo V. ndi. 

Ndo (G.). Particule immédiatement affixée 
au radical du verbe, pour marquer l'insistance 
dans l'affirmation ou la négation ` cf. to « bien » 
du kidmu. Se suffixe ou se préfixe au présent 
indéfini de l'indicatif (celui dont les éléments 
nécessaires son tréduits au pronom subjectit + 
radical et désinence), se suffixe partout ailleurs : 
’ndofuma (pour ni-ndo-fuma) je tisse. Yämbo hili 
uli-tèndèe ? — nicèndèndo, cet acte l’as-tu fait ? 
Je lai fait bien certainement. 

Ndro (Ngaz. 2. = Am. 10). Bien. -nuka ndro, 
sentir bon. 

nDoa (Am. ndroa, G, ndrova, Ngaz. 2. 
ndola). plur. Mariage, syn. G. etc. arusi. Lèo 
n'na ndoa zängu, c'est aujourd’hui que je me 
marie, -längua (-vùndža) ndoa, annuler, briser 
un mariage, divorcer, prononcer le divorce. — 
Cf. mikaha. || (Ngw.). Mariage ; époux-se. Ndoa 
yängu, mon époux, mon épouse.  Kindoa. 
— R. Lo > -LOA. 

nDoana (DS., par ailleurs emprunté par 
DN. qui l'ont sous la forme ndroana en Am. 
G.). Hameçon. — Syn. Mv. kioo, kiloo, Am. 
kioo, G. kiovo, Ngaz. 2. hiloo, Ngw. ndobana, 
ndobani, ndobali. — R. -LOA où -LOWA. 

nDoaro = ndowaro. 

nDobana, nDobani, nDobali New. = 
DS. ndoana. 

nDobe (Mr.). Nom d’un petit poisson de 
mer (Salarias Dussumierii). Nom d'un petit 
poisson d’eau douce. 

nDroëo S. G. = DS. ndolo, songe. 

nDodoki, muDodoki (G. = DS. md.). 
mt 1. Pipangaille. | 2. Nd. wa kiBanyani, 


| nom d’un cåprier (Capparis galeata. || 3. Kisu 


ča nd., couteau à manche en ivoire d’hippopo- 
tame. Mpini wa nd., manche en ivoire d’hip- 
popotame. 

nDogoe, nDogowe (Mr. par emprunt au 
Kwéré, etc). Ane. — Syn. punda. 
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nDogoro (Mg. par emprunt au Makondé et 
au Yao). Antilope water-buck. — Syn. kuro. 

nDohe (Mr. par emprunt au Zig. lohe, = 
Mv. Am. tope). Antilope éléotrague des roseaux. 
il Un poisson d’eau douce. 

nDola Ngaz. 2. etc. = Z. ndoa. 

nDole V. à udole. ` 

nDômbezi poét. = muwômbizi. Nd. wngu. 

nDona V. ndonya. 

nDôngo pl. coll. Syn. de udôngo. 

nDôngoa, nDõngolèo (Mv.). Syn. de 
mwôngolèo. 

nDôngozi (Am. = Pa. S. G. ndôngozi). 
Syn, de DS. kirôngozi, guide. 

nDonya (Am. Gr ndr.). Trou pratiqué à la 
lèvre supérieure pour recevoir un disque ; ce 
disque lui-même que portent les femmes wa- 
Nyasa. — Syn. upélele. — R. -ONYA > -LON- 
YA. 

nDoo 1. (P. Mv. = Am. ndroo, G. ndro- 
vo). Coque de baobab évidée et attachée à 
ùne corde pour puiser l’eau dans les puits, 
syn. Mr. Z, kibuyu. || 2. (TDO. — Am. doo, 
G. idrovo, Ngaz. 2. ndau). Seau, seau métal- 
lique ou autre, — Syn. Ngw. ngângulu. 
+ Kindoro, Kandoro 

Ndoo (DN. = DS. ndjoo). Viens. 

+ nDora. Abrév. et syn. de be mdawara. 

nDorosi (Mr. ancien). Sorte de verroterie 
(usänga) fusiforme, rouge ét blanche, de gros- 
seur moyenne, employée principalement sous 
forme de bracelet. 

Ndosa ! (Mv.). Crase de ndiyo saa 1 Oui 
donc ! 

nDoto (Am. ndroto, S. G. ndroëo). Songe, 
rêve. -ota nd., rêver. Cf. G. ruya, — R. -OTA 
> -LOTA. 

nDrova G. = Am. ndroa, DS. ndoa. 

n'Dovo G. = DS. ndoo 1. 

nDovu (My. Am. G. Ngaz. 2. etc.). Élé- 
phant. — Syn. tèmbo. 

nDowaro (Mr. Ngaz.). Voilier, sous-genre 
d’espadon (sänsuri) à nageoire dorsale très 
développée, — Syn. éôngoe. 

nDowero = précéd. 

nDowerowe, nDowelowe (Z ?). Nom d'un 
oiseau de mer, gros comme le pigeon, très 
abondant sur les bancs- 

nDozi (Mr, = ndyozi)., Songe. 
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nDû V., nduu, ndugu. 

nDube, muDube (G.). mi-. Landolphia 
florida. — Syn. DS. mbüngo. 

nDubi (Ngaz. 1 et 2). Planche ubao servant 
de flotteur au balancier d’une pirogue. — V. 
laka. 

nDudu (DS. = dudu). Insecte, vermine, 
chique, animalcule, -microbe ; douleur ron- 
geante. ł Ududu, kidudu, kilulu. 

nDugu (Am. ndrugu, G. Ng. udrun, Ngaz. 
2. nduu, nduhu). inv. ou en Ngw. plur. fa- 
cultatif wandugu. Frère, sœur (V. umbu) ; 
cousin-e (V. mpwae) ; proche, alliè ; terme 
d'amitié. Nd. mwana-mume (ou nd. mume), 
frère ; nd, mwana-mke (ou nd. mke), sœur. 
Nd. mkubwa, frère (sœur) aîné-e ; nd. mdogo, 
frère (sœur) cadet-te ; nd. kwa mama (ou nd. 
tumbo modya), frère (sœur) utérin-e ; nd. 
baba modya mama modya, frère (sœur) de père 
et de mère ; nd. mama modya baba mbali (ou 
vice versa), demi-frère (ou demi-sœur) ` nd. 
wa kämbo, frère (sœur) par adoption ; nd. wa 
kunyonya (ou nd. wa ziwa modya), frère (sœur) 
de lait. Nd. yängu (G. Ng. ndûwa), mon fr., 
ma s ; nd. yako ou nduguyo `(G. Ng. -ndúyo), 
ton fr., tas. ; nd. yake, nduguye (G. Ng. ndûwe), 
son fr. sa s. ; nd. ?ako ou nduguzo (G. Ng. 
ndůzo), tes frères, tes sœurs ; nd. zake ou ndu- 
guze (G. Ng. ndúze), ses frères, ses sœurs ; 
nd. yetu (G. ndú yeèu), notre fr., notre s. ; 
etc. || Tache noire sur la peau, envie (alama 
nyèusi kalikà uso, katika mwili) ; de là l'expres- 
sion -ānga ndugu. į Kidugu, kindugu, 
udugu. 

Ndugu-bizari (Mr.). Sorte de filet à 
mailles étroites pour le fretin. Des flotteurs le 
maintiennent dressé dans là crique où on le 
place, pendant que les deux extrémités sont 
fixées sous des pierres ` les pêcheurs s'avancent 
vers la poche en agitant l’eau avec leurs pieds 
(huvua kwa miguu), pour effrayer le poisson 
qui se trouve acculé et pris dans les mailles. 

nDui plur. de udui, (DS. Mv. New, us. 
par emprunten Am. G.-sous la forme ndrui). 
Variole, petite vérole. Syn. Am. G. dudu, 
Mv. tele. Variole, petite vérole. -wa na n., 
avoir la v. N. telè mdyini, il y a beaucoup de 
v. en ville. N. zimèmrudia, sa v. est rentrée. 
N. za muhindi, n. za mlama, n: 29 ufuta, bou- 
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tons de v. comme un grain de maïs, ou un 
grain de sorgho ou un grain de sésame. — R. 
-UA. 

nDuka pl. vazuká (G. = DS. mzuka). 

nDule V, suiv. 

nDuli (H. Mv.). « Le meurtrier ». Épithète 
donné par les Musulmans à lange Izrail, qui 
d’après eux est envoyé par Dieu prendre l'âme 
des mourants. — Syn. mtwazi. Pr. : Nduli 
na mčimba dawa šauri lao ni modya, l'Ange de 
Ja mort et le droguiste vont de concert, -— Par 
ext. nduli se dit d'une personne cruelle, san- 
guinaire. — R. -UA. 

nDumai (G.). mi-. Sorte de polypier en 
forme de bâtonnets rouges de 1 m. environ. — 
Cf. mqumari, — R. ZUMARI. 

nDuma-kuwili (TD. — G.). Serpent à 
deux têtes, litt. « qui mord par les deux bouts », 
syn. Mr. marumia-kose. C’est aussi l'épithète 
de toute bête ou insecte qui pique par les deux 
bouts. — R. -UMA >> -LUMA, + -WILI. 

nDumari Ngaz. 2.etc. = Z. zumari, flûte, 
etc. 

nDumbwi (Mr.). Têtard de grenouille. 

nDume adj. -ume pris substantivement dans 
l'expression nd. za mpünga, grains de riz dont 
la balle plus adhérente résiste au pilon dans 
l'opération du décorticage kutwänga. — En 
dehors de là nd. n'a que de rares emplois, 
comme substantif : Askari nd. bora, des sol- 
dats au caractère viril. Wakazaa nyike na ndume, 
ils eurent des enfants des deux sexes. 

nDumi (P.). Nom d’une mouche (taon ?) 

~ piquante, qui attaque les bœufs au pâturage. 

I| (? Mr.). Nom d’un arbuste, I| Nom d'endroit, 
l'un près de Sddani, l'autre près de Tängu. — 
R. UMA > -LUMA. 

nDumiko (Mr. Mv. G.). Corne à ventouser, 
pèmbe ya kuumikia. — Syn. Am. G. pèmbe. 
V. êuku. — R. -UMIKA. 

nDumo (Ng.). Cri de guerre. — Cf. gumo. 
— R. -uMA > -luma. 

Ndundundu. Onomatopée du glouglou, du 
tamtam, etc. 

nDrusi G. = DS, mruši, 

nDrututu G. = DS, mrututu. 

nDuu nDuhu Ngaz. 2. (G, ndruu)= DS. 
ndugu. 

nDuu Mv, = DS. ndyugu. 

Institut d'Etbnologie, — Cu. SACLEUX, 
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nDwee (Mv. Ng. = Am. G, ndrwee, 
Mv. P. ndwele). Maladie, syn. uwee, ugônd- 
"Zo. Prov. : Haina tabibu nd. ya mapëndi, 
mal d'amour n’a pas de médecin (est sans 
remède), — R. -WAA 1. 
nDwèo (Ng. Mv. = Am. sdrèo, G. ndèvo). 
Enivrement (surtout us. au fig.), vie large et 
sensuelle, Aph. : Motu, mdyi wa ndwéo, 
Mombasa est une ville d'enivrement. — R. 
-LÈWA . 
nDyaa V. nd{aa. 
nDyèma V. -èma. 1, accord sing, et pl. 
g. commun, accord pl, g. extractif. || 2. (Am. 
G.). Syn, de DS. vèma adv, Bon, bien, 
nDyia V. ndžia. 
-Ndyia, -Indyia, -Indžia Ngaz. 2. = Swah. 
-ngia, -ingia, entrer. 
nDyiri V. ngiri. 
nDyiwa V. ndžiwa. 
nDyôngoo(G.). mi-. Une légumineuse her- 
bacée (Teophrosia incana), 
Ndyoo V. ndžoo. 
nDyoo (G.). mi-. Un grand arbre au tronc 
très droit, dont on fait des pirogues. || Sorte 
de petite pirogue. i 
nDyovu V. ndovu. 
nDyovu, nDžyovu (Mv.). Aphtes des 
enfants (harara ya kanwa), — Syn. Z. unya- 
nywa, Am. mga. 
nDyozi (Mr. P. Mv.). Songe, rève, syn. 
ndolo, — R. -OTA >> Lora, 
nDyuga (Mv. G. DS. — Mr. P. nd{yuga). 
Sorte de grelot en fer que les danseurs s'at- 
tachent au-dessus de la cheville, syn. Mr. 
mbugi., — Dans les Dial. Mv. G. on comprend 
encore sous ce nom les petites clochettes en 
bronze (Am. čëndžele, Mv. kifumänzi), impor- 
tées de lInde. 
nDyugu (DS. G. = Am. ndžugn, Mv. 
nduu, Ngw. yugu). Ndyugu ou ndyugu-Nyasa, 
arachide, pistache de terre (Arachys hypogea), 
syn. karänga. — Ndyugu mawe, voandzée (Vo- 
andzea subterranea). j Mdyugu. 
Ndyumu = ndiumu, dyumu. 
Ndyusi (Mr. du N., Mv.). Sorte de chat 
sauvage, ? serval. — Cf, éakapu. 
nDzaa Nzaz. 2. Nz. 2. = DN. ndua, DS, 
ndżaa, faim. 
A 


674 


nDze Ngaz. 2. = 
ndiye, indžye, dehors. 

nDzi, inDzi Ngaz. 2. = Am. G. ndi, indi, 
DS. nzi, inzi, mouche. 

nDzia Ngaz. 2. Nz. 2, = DN. ndia, DS, 
ndžią, chemin. 

nDzima (Ngaz. 2.). Un (num. abstraite), 
— R. -zIMA. 

nDziwa Ngaz, 2. = Z. ndïiwa. 

Ndzoo, Ndzô Ngaz. 2. = DN. ndoo, DS. 
ndžoo. Viens. 

nDžaa (DS. = Ngw. etc, ndzaln, DN. 
ndaa, Ngaz, 2. Nz. 2. ndzaa). Faim ; famine ` 
appétit. -wa na (ou -ona) ndžaa, avoir, éprou- 
ver la faim. Nd. yaniuma, la faim me torture. 
Aph.: Ndfaa ya léo ni šiba ya keïo, la faim 
aujourd’hui, demain l'abondance. 

Cf. Ar. Pers. ¢ sa dëi Hind. déüa. 

nDiama. Communication secrète, confi- 
dence. N'na n. kwako, j'ai qqch. à te confier, 
à te dire en particulier. -fanya n., se commu- 
niquer qqch. Wana n., tusiwauzi, ils sont en 
confidence, ne les troublons pas. Twënde n., 
retirons-nous à part pour causer ou délibérer. 
— R. Cf. dyumü. 

nDZara Mg. Mr. = ndžaa. 

nDže Ngaz. 2. = DS. Mv. nge, scorpion. 

nDže, inDže V. ndžye, indžye. 

nDžèma = „gma. 

-nDži Ngaz. 2. = Z. -ingi. 

nDžia (DS. = Ngw. etc. ndžila, DN. ndia, 
Ngaz. 2. Nz. 2. ndzia). Au pr. etau fig. Sen- 
tier, chemin, voie, route ; fig. voie, moyen, 
méthode. Nd. kuu, grand chemin, syn. baraba- 
ra. Nd. ya kukata, raccourci, fig. solution qui 
résout la difficulté, qui la tranche. Nd. pända, 
chemin de bifurcation, embranchement, che- 
min qui se raccorde à celui que l'on suit ou 
que l’on a suivi. Pita nd. hii, passe (par) ce 
chemin, syn. šika (fuasa) nd. Fuata nd. modya 
kwa modya, va tout droit, syn. šika nd. ya ki- 
tovu. Yu ndžiani, il est en chemin (pour aller 
ou pour revenir). Nd. imékufa, le sentier est 
abandonné, effacé ` imègibwa, il est bouché, 
condamné. Prov, ` Nd. ya uwòngo fupi, la voie 
du mensonge est facile. Prov. : Nd. mbili zau- 
miza, poursuivre deux buts est dangereux. Ma- 
nèno yènye nd., paroles sensées, raisonnables. 


DN. nde, inde, DS. 
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Nèno hili, sioni nd. yake, cette parole, je ne 
vois pas où elle conduit. + Kidžia. 

nDžiro (Ng.). Nom d'un oiseau. — V. 
gändža. 

nDžiwa (DS. Ngw. = Mv. Am. ngiwa, 
G. ndiva). Terme générique pour désigner les 
tourterelles, les colombes et les pigeons, — 
Tourterelle (nd „-mwitu). Cf. Mr. Z. hua, Am. 
Jüngwa. — Pigeon domestique (nd.-Mânga, 
nd. wa kufuga). 

nDžofa (Am.). Bouterolle métallique du 
bas d'une canne. — Syn. G. kofi. 

Ndžoo, Ndžyoo (DS. Ngw. = DN. ndoo, 
Ngaz. 2. ndzos, ndzó, syn. Nz. 2. bo, Impéra- 
tif de ku-dya Ndžoo, viens ; pl. #džoni ou 
ndžyoni (DN. ndoni), venez. 

nDžoroko (Ngw.). Tatouage. 

nDžugu Am. = DS. ndyugu, arachide. 

nDžumu. Clou ornemental å tête en cuivre 
simple, argenté ou doré ; étoile où ornement 
convexe de métal percé d’un trou pour le fixer. 
Ni. ya Saba. Nd. ya feza. 

Ar. pl. ci nudžum, étoiles. — V. dyumu. 

nDžye, inDžye (DS. Noa = Mr. Am. 
nde, inde, G. inde, Ngaz. 2. ndze). L'extérieur. 
ll adv. Dehors, extérieurement. — Kwa ndžye, 
en dehors. — -a ndłye, du dehors, extérieur. 
|| Ndžye ya... loc. prėp. Hors de. 

ndžyÈma, ndžÈma, ndyËma archaïque 
et Ngaz. 2. = ngèma adj. etadv., V. -èma. || 
G ndžyma correspond à DS. vèma, adv. bien, 
Ni ndžyèma, c'est bien. 

nDžyovu V. ndyovu. 

nDžyuga Mr. P, = DS., Mv. G. ndyuga, 

-Ne‘Abrév. de -nne. Mačo mane, quatre 
yeux. — Ngw, makumi mane, quarante. 

Nebii V. nabii. 

-Nea (G. = DS. -nyea). Démanger. 

-neza c. 

Nee pl. G. = DS. nywele. 

Neema, mieux Nêma. Grâce. surtout dans le 
sens de faveur divine ; faveur, bienfait, avan- 
tage accordé à qqn; prospérité, abondance 
accordée par Dieu (vyakula tele) : Mwaka hun 
mwaka wa n., cette année est une année de 
bénédictions, d’abondance. NG va n., pays 
d’abondance. Tumépala n. ya nafaka, nous 
avons eu abondance de grains. 
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c? 
GE? 
Ar. Aan) ne‘ma, 
z 


id. ei na‘ama, vivre 
dans le bien-être ; combler de bienfaits (Dieu). 
— Dans le style épist. le subst. figure dans les 
formules sous la forme ar. neemal: In ša 
Allahu, salam alek, wa neemat Allahi wa bara- 
katuhu, s'il plaît à Dieu, paix à toi et grâce de 
Dieu et sa bénédiction. 

-neemeka n. Être comblé de grâces, 
de bienfaits, de faveurs ; vivre dans la prospé- 
rité, l'abondance. 

-neeme3a c. Combler de grâces, etc. 
x p- 

neémefu Comblé de grâces, favorisé, 
prospère. ł Uneemefu. 

t Nedyisi V. nadyisi. 

Nefsi V. nafsi. 

t Nei (Z.). Ciseau pour couper le ferà 
chaud. 

t Neli, Nelli (Z.). Pipe turque, plus con- 
nue sous le nom de kiko ča pipa. — Hind. 
Nazi, tube. 

Nêma = neema. 

-Nema (Mv. Ngw. Mr. par emprunt au Zig. 
Bo.). inus. n, Plier ou se courber élastique- 
ment comme un ressort, être flexible. X Le 
frég. -nema-nema est plus us. Se balancer, 
osciller, V. -nemka qui est plus employé, 
j -nemua, 

-nemèza c. 

-nemka, -nemuka (Mv. Am.). Plier 
ou se courber élastiquement, être flexible, 
syn. de -nema ; osciller, se balancer en mar- 
chant (-nda kwa kun.), en dansant (-čeza kwa 
kun.), sous l'action du vent (cocotier, mât, 
etc.),syn.-nema-nema. Upänga huu wan., cette 
lame d'épée est flexible. Fimbo yan. — Syn. 
G. numa. Cf, -nepa, G. -ënda ngei. 

Nëmbo (Mg. par emprunt au Yao lu-lěmbo 
pl. nēmbo). Tatouage, marque distinctive de 
tribu. Cf. éänd£o. =- R. Yao, Ny. -LEMBA, 
marquer, écrire. 

t Nemedi. Tapis de selle arabe. C’est un 
tapis laineux (ya manyoya ya kufuma), qui se 
place immédiatement sur la peau avec la 
sacoche horidyi. 


Ar. KE: namal, feutre que l’on met sous 
la selle, 
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-Nemua (Am. G.). a. Arquer, courber en 
arc. -n. simbo, uta. X p.-uliwa. — R. 
-NEMA. > 

-nemulia d. 

-Nèna a. et n. Parler, avoir la faculté du 
langage ; proférer, dire ou prononcer qqch. ; 
parler de qqn -mnéna mtu, parfois prisen mau- 
vaise part comme -msèma, -mwämba, au sens 
de médire, jaser sur le compte de’; Am. réson- 
ner (coco mûr, nazi yan., syn.-tika, takata). 
Kinènačo na kisičo géng, ce qui parle et ce qui 
ne parle pas, les êtres raisonnables et les êtres 
sans raison. An. nae, il parle avec lui. Anè- 
nadye ? que dit-il? Hamm, nani ? De qui 
parles-tu ? Ndiye miu miliye mn., c'est la per- 
sonne dont j'ai parlé. X réf, X p. Nimésikia 
manèno yaliyo nènwa, j'ai entendu (ou compris) 
les paroles qui ont été dites. ł Mnèna, mnè- 
ni, mnènadyi, unèni, unènadyi, -nyènya. 

-nénana r. Se parler mutuellement ; 
dire du mal l’un de l’autre, les uns des autres ; 
avoir une prise de bec. 

-nènèa d. Parler de, pour, en faveur 
de ; recommander qqn À ; parler à la place de ; 
pour parler ; pour parler pour, à la place de. 
Kuminènèa, parler pour qqn ; ne prend jamais le 
sens de « dire à a, sens réservé à kumwämbia ; 
mais peut s'employer au sens de « parler à de 
telle ou telle façon », kumnénéa ukali, parler à 
gon durement. X réfi. -dyin. parler de qqch. 
à son gré, à sa façon comme on le veut bien. 
X p- Être mentionné, recommandé ` avoir qqn 
parlant pour soi, à sa place, t Mnenèa. 

-nénèana r. Parler l’un À l’autre, les 
uns aux autres, entre soi, se dire l'un à l’autre, 
les uns aux autres, 

-nènéka n. Se dire, être dit. Hayo ya- 
kiša n., ces choses dites. Ndiyo mâmbo yasiyo 
n., ce sont des choses qui ne se d'sent pas, 
indicibles, indescriptibles. Nèno hili balinénéki, 
ce mot n'est pas à dire ; vuce terme ne se dit 
pas, n'est pas usité. 

-nènèkana pot, Se dire, pouvoir se 
dire. Nèno hili hulinènèkani. 

-nènèia, -nènèza c. Faire parler, faire 
dire ; apprendre à qqn à parler ; forcer à parler, 
-mne mtoto manèno mabaya. X réf. x p. 

-nènèzanar. Dire tout o mal possible 
lun de l’autre, les uns des autres, Wukun. kwa 
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manèno mabaya, ils se sont abreuvés de sot- 
tises. 

-nyènya c. V. plus loin. 

Nèno (G. inèno, nèno). ma-. Parole, 
mot, terme, expression. — au sing. Ou au 
plur. Paroles de qqn, ce qu'il affirme, son af- 
firmation, ce qu'il prétend ou objecte, son 
argument, son objection, ce qu’il fait dire, son 
message ; fait, affaire, chose, rien (avec une 
négation), cas; affaire difficile ou grave, diffi- 
culté. — au plur. Langue. dialecte (manèno 
ya kiUngudya) ; langage ; actions, faits et 
gestes ; pourparler ; discussion, conteste, 
démélé, différent, contestation, débat, argu- 
mentation, consultation, conférence ; matière 
à discussion ; affaire dont on a parlé à qqn. — 
Sina n. la kusèma, je n'ai rien à dire. Una n. 
(ou manèno) ? Qu’as-tu (à dire, à réclamer, à 
faire, etc. ? Huna n. hapa, tu n'a rien à dire 
ici. Sikatai man. yako, je ne m’oppose pas à 
ton affirmation. Ana man. mèngi, il parle beau- 
coup, c’est un bavard, il a beaucoup d’objec- 
tions, il discute beaucoup. Nimékudya na man. 
ya dyumbe, je suis venu avec un message du 
chef. N. kubwa hilo, c’est une grosse affaire. 
Man. tu, ce ne sout que des paroles (sans 
fondement). Hapana n., il n’y a rien, il nya 
pas d'affaire. Si n., ce n’est rien. Sin. kubwa, 
ce n'est pas une grosse affaire. N, la siri, af- 
faire secrète. Sikufanya (sikutēnda) n., je n'ai 
rien fait. Tukapala n. safarini, nous avons eu 
une affaire en voyage. Wana man., ils sont 
en discussion. -kala man., trancher la diffi- 
culté, le différend, le débat. -Fanya man. tar- 
tibu, traiter les choses (agir) prudemment. 
-téngenèzga man., arranger le différend, les 
affaires. Nina kwènda manënoni, je vais au 
débat. Prov. : Ukiona n., usinène n. ; ukinèna 
n., litakudyia n.,si tu vois une affaire, ne dis 
rien ; si tu parles, il t'arrivera une affaire, 
ł Kidyinèno. 

-Nëénda = -ènda. N. zako, va-t-en. Sikun., 
je ne suis pas allé. 

Nënde 1. (Am. = Z. nyēndže). Grillon, 
cigale. — On dit de la cigale qu’elle crie tant 
qu’elle finit par éclater : de là le dicton Utapa- 
suka kamanñ, tu crèveras comme la cigale. || 2. 
(Am. G.). Bourdonnement d'oreille. 

-Nene. Gros, corpulent, robuste, plein d'em- 
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bonpoint, gras (en parlant des personnes, à 1 
différence de -nono qui ne se dit que des ani- 
maux) ; épais, consistant, udyi mn. potage 
épais ; basse, grave (voix, sauti n.); tn., t 
normal, par opposition à { #yémbamba (t inter- 
dental), — Unene,kinene,-nenepa. 

-nenepa (DS. Mv. Ngw. = Ngaz. 2. 
-nenebva). n. Devenir gros ou gras, corpu- 
lent ; prendre de l'embonpoint, grossir. 
engraisser (en parlant des personnes, à la dif- 
férence de -nona qui se dit des animaux). Syn. 
Am. -uinda, G. -vânda. 

-nenepeša c, Faire engraisser, engrais- 
ser qqn. X p. Í Mnenefya. 

Mënena (Mg. par emprunt au Makondé, 

Yao). a. Couper (les épis de sorgho), après 
qu’on a abattu les tiges avec la serpe mundu, 


X p. 
-Nenyekèa = -nyenyekèa. 
-nenyekèvu = -nyenyekèvu. 
-Nepa (DS. Mv. Ngw.). n. S'infléchir, 


plier ou céder ou se courber ou se cambrer 
sous le poids ou la pression (câble tendu, ba- 
guette, ressort, etc. ), être flexible, Mnazi wan. 
kwa upèpo. Boritizan. kwa uzito wa dari. — Cf. 
-nema, -nesa, G. -ēnda-ċupi. X rédupl. 
-nepèša c. Plier ou courber sous le 

poids ou la pression. X p. 

Neruzi. Premier jour de l’année solaire per- 
sane de det — syn. Siku a Mwaka. 


Ar. j nérúz, du Pers. jə E nanurůz 
composé de Pers, nau (Sanscrit nawa) « nou- 
veau » et de rúz « jour ». 

-Nesa (P.). n. Syn. 
aussi dans ce dialecte. 

-Nesa (Am.). a. Vaincre qqn, le battre à la 
guerre. — Syn. -Sinda. 

Neşu N. (ou bafta n., bafta ya n.), sorte de 
calicot blanc fin. 


? Cf. Ar. g nasa‘a, être blanc. 

Neybere (Mv.). Manteau masay, exporté 
de Mombasa comme objet d'échange. Consiste 
en une pièce de cotonnade blanche bordée d'un 
liséré rouge ; les deux bouts d'une extrémité 
se nouent autour du cou, de manière à laisser 
flotter le reste. 

nFüngaëe (G. 
füngate, Ngaz. 2. Nz. 2. 


de -nepa qui se dit 


= Swah. arch. mfūngate, 
mfukare). Sept. 
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-Nga (Mr. du S. Nei Doublet de -ga 
suffixe intensif, S’emploie après un verbe dont 
le radical est terminé par une consonne. 

Miecg na Nyali-k‘uu, 
Humvundänga maguu, 

Qui se joue de Mombasa, 

(Mombasa) lui brise les jambes, 

-Nga (Ng.). n. Être comme, ressembler à. 
Cf. -dya. 

Ninga walu sao 
Je ressemble à ces gens-là. (Liôngo). 
dli kupita matozi 
Katika yake maozi, 
Yakinga mayi masvazi, 
Akingu kozi na mwewe, 

C’est un flot de larmes 

Sortant de ses yeux 

Comme de l'eau claire. (Sufaka). 

Ressemblant à l’aigle et au milan. (Rasul 

Ruli). 
į -nga-, -linga. 

-nga- archaïque pour -ngé-, auxiliaire 
infixe du conditionnel indéfini, Plus us. avec 
les verbes -li et -wa qu'autrement. Waka- 
mwona yeye bora, Āngawa paa, ils la trouvèrent 
charmante, quoique gazelle (Sultani Darai). 

Angawa saidi yetu, 
Māmbo haya hatukiri, 
Serait-il notre maître, 
Que nous n’accepterions pas cela. 
(Kiyama). 
Siče mata yao na mafumo yänganawiri, 
… mivi kikwi ingakufuma, 

Ne crains ni leurs armes ni leurs lances, 

quand même elles lanceraient des éclairs... 
quand même des milliers de flèches te trans- 
perceraient (Liôngo). 
— (DN.). Wängatukua mašokı, hawaloi mti 
k‘ômbo, apporteraient-ils des haches, qu'ils ne 
redresseraient pas un arbre tordu, Yuadyifa- 
nyigia lôngo, Angaona, il fait semblant de ne 
voir que d’un œil, bien qu’il y voie (des deux). 
— Avec -li, -nga- marque plus souvent un 
présent vague de l'indicatif, Angali mzima, il 
doit être bien portant. N'a gani āngali nyum- 
bani, je pense qu’il est à la maison, Kungali 
na mapéma bádo, il doit être de bonne heure 
encore. 

Bali, nduu yängu, ari punde yämbagazapo, 
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Ningali kipängu, sionèki niwakuapo. 

Mais, mon frère, une atteinte à l’honneur 
est-elle sur le point de m’atteindre, je suis un 
oiseau de proie, je ne vois pas où je fonce. 
(Liôngo). 

— Devant un autre verbe -nga + wa est 
en fonction de conjonction « si ». V. -ngawa. 

-Nga, Ngaa (Ng. arch.). conj. Comme si, 
ne serait-ce que. Hunipi nga pingili modya ya 
muwa ? Ne me donnes-tu (rien), ne serait-ce 
qu’un entre-nœud de canne ? Hauu wole wa- 
na mali, si kwāmba nga maskini, tous ces gens- 
là ont de quoi, ce n’est pas comme s'ils étaient 
pauvres (Sulfani Darai). — R. Ngaa pour 
ingawa, V. -NGAWA. 

Ngaa (Am. G.). Chacune des branches 
dichotomiques du palmier doum, n. ya mkoma ; 
fourche d'arbre, n. ya mti (G. nèi). — Syn. 
DS. pända, 

Ngaa V. ngara, 

nGaagao (G.). — R. -GAAGAA. 

Kiog hokeki kwa uma, 
Sati kwa ngaagao, 
Un crabe ne se rôtit pas sur le gril, 
Il faut le tourner et le retourner (sur la 
[braise). 
nGabo (Ngw. = Z. ngao). Bouclier. 

Ngadu (Mr. Z.). Gros crabe de terre, noir 
et rouge : il se rencontre à la lisière des 
lagunes. 

nCahawa G. = DS, mgahatwa. 

nGaka (Mr. Ngw.). Pangolin (Manis te- 
tradactyla). 

-Ngali (composé de -nga- + -li). 1. Pré- 
sent vague du v. -li, V. ci-dessus -nga). || 2. 
Est employé comme auxiliaire infixe du con- 
ditionnel passé. Ungali kudya dyana, ungali 
mkuta, si tu étais venu hier, tu l'aurais 
rencontré. 

nGama. Puisard à fond de cale d’un 
boutre. — Cf. bänduru. 

nGamia. Dromadäaire, chameau ; appliqué à 
une personne, t. injurieux. 

Ar. HS džaml, pl. He dYdmil. 

Ngamia-kumbweni (Mv.). Nom 


d’une herbe kama bizari. — CF. G. Nčundia- 
kumbweni. 
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nGa-mwezi (G.). Nom d'un oiseau aqua- 
tique. 

nGanasa (Nyika.). Village retranché, 
entouré d’une estacade de branches coupées 
et entassées, 

nGända inus, pour mgānda 2. 

nGända (Mr.). Syn. de gānda, carte à jou- 
er. Ng. ya pili, ng. ya latu, etc. 

nGändi (Mr. Z.). Nom d'un oiseau insec- 
tivore des champs. 

nGändo DS. inus. pour mgāndo. 

nGänga, muGänga va-. G, == DS. mgün- 
ga. 

Ngänga-Nzämbi(Ngw. par emprunt 

au Ngala). Prêtre. PI. wagänga-Nzâmbi. 

nGänga (Mr. par emprunt au Yao). 
Mélange ou brassin de malt kimèa et de ma- 
nioc concassé (éènga za muhogo, bouilli et mis 
à fermenter pour la fabrication du pômbe. 
Pômbe hii ikali n. bédo. 

nGängo G. = DS, mgāngo. 

annGo. Histoire (adisi), récit, conte, fable. 
N. za zamani, les histoires du vieux temps. 
-sèma (-gana) n., syn. -hadisi. Prov. : DN. 
N. ina nła saba, la fable a sept issues. f Ki- 
gano, ugano. — R. -GANA. 

nGano. Blé, froment (la plante ou la graine). 
Prov.: A mékula ng., il a mangé le blé : se 
dit de celui qui s’est mis dans un mauvais 
cas, les Musulmans regardant le bié comme le 
fruit défendu. — Bengali, NGAM. 

nGao-gao G. = DS. mgao-gao. 

nGanyawa (Mv. G.). Trés grande cara- 
vane, de plusieurs centaines de personnes, — 
Cf. safari 

nGao (G. ngavo, Ngw. ngabo, ngao), Bou- 
clier (au pr. et au fig.); égide, sauvegarde 
Fulani ng. yängu. || 2. Pignon, mur du 
‘pignon. Ng. ya nyuma, ng. ya mbele. Ngaoni, 
du câté du p., sur le p. 

nGao (Mr.). Nom d'un grand serpent. 

-Ngapi ? (Ngaz. 2. Nz. 2. = ngavi ?). 
Combien ? Wain wāngapi ? Miti mingapi? Léo 
mwezi (s.-ent, siku) ngapi ? Aujourd’hui quel 
quantième de la lune ? litt, la lune comibien 
(de jours)? X rédupl. -ngapingapi ? Maua män- 
gapingapi? — R. ? NGA + PI? 

nGara, nGala (Mr. Ngw. par emprunt au 
Nyam., Sumbwa, etc.). Sorte de diadème ou 
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de bandeau en peau de zèbre ou de mbega avec 
les poils dressés, parfois orné de perles, que 
portent dans l'Intérieur le chef de caravane, et 
dans les grandes circonstances le sorcier mgān- 
ga et le chef de village. | (Mr. Mai sing. 
coll. Fleurs måles ou barbes de l'épi de maïs, 
ng. ya muhindi. } Gara. 

nGarawa, nGalawa. Pirogue à balancier. 
Aph. : Ng. dyuu, wimbi čini, la pirogue sur- 
nage : pour féliciter qqn d’un heureux voyage. 
ł Garawa, kigarawa. — Mahratte, GALLA- 
wAT « bateau ». L’aire de répartition de la 
pirogue à balancier des pêcheurs de haute mer 
s'étend des côtes swahilies à celles des Comores 
et de Madagascar, des Îles de la Malaisie, de 
la Mélanésie et de la Polynésie, de Ceylan 
et du sud de l’Inde, où été emprunté le terme 
swahili, probablement avec la chose elle- 
même. 

nGare (Mr.). Grande herbe des marécages : 
sert pour la couverture des cases. 

nGare (Mv.). Dans un dicton ancien : 
Mnazi wa mie baugemwa na ng., le cocotier 
(pour mali le bien) de l'épouse ne doit pas être 
exploité par le ngare (pour mume le mari). — 
Cf. Kikuyu : ngare « léopard a. 

nGariba ivv., ou pl. mangaribu. Circonci- 
seur, 

nGasi (Ngw.). Noix de palme de l'ċlaïs 
mingasi. 

nGati ? (Mg. par emprunt au Yao ngati ? 
ngali ? «est-cela ? »). Nikamdyibu : Ng. wewe 
hukusikia habari ? Je lui répondis : N’as-tu pas 
appris la nouvelle ?— R. NGA auxiliaire du 
conditionnel + Zulu, Ronga, Tonga, Nyan- 
djya, Bemba, etc. -rı « dire » en idiotisme, 
Cf. ati, eli. 

nGava G. = DS. ngawa, 

nGavo G. = DS. ngao, 

-Ngawa (DS. Mv.). Forme abrégée du 
cond. indéfini du v. -wa. V. -nga-, Ngawa, 
outre son emploi devant un attribut (kingawa 
čako, nipe quand même ce serait à toi, donne- 
moi), prend devant un autre v. la fonction de 
conjonction « si, quand même, bien que, 
quoique », cf. dyapo. Ungawa akapiia kwelu 
niwasalimie wazee wängu, si tu passe chez nous, 
salue pour moi mes parents, Ungawn kuniletèa 
Fauri, siyusikif manèno yako, quand même tu 
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me conseillerais, je ne t'écoute pas. Hanisadiki, 
ningawa niméliona dyämbo, il ne me croit pas, 
quand même j'ai vu la chose: La forme indé- 
terminée ingawa est parfois abrégée en ngawa ` 
ingawa hamkufika, si vous n'êtes pas arrivés. 
f Ngaa, nga. 

nGawa (G. ngava). La civette commune ou 
c. musquée, chat musqué (Viverra civetta). 
Aph. : Umèkaa kama ng., kwani huna mazoëa, 
tu es comme la civette, insociable. — Cf. 
fängo. 

nGazi (Pa. S. G. ngazi). 1. Rancher, 
échelle, échelle de navire, escalier, ng. ya ku- 
pāndia (kükweièa). V. kipagwa. || Ng. ya mlān- 
go, ng. ya diriša, encadrement de porte, de 
fenêtre, cf. miimo, || 3. Ng. ya kiuno, saillie 
de la hanche. 

Ngazidya. La Grande Comore. V. Masiwa 
pour l'archipel des Comores. — P. Madyi ya 
Ng., eau profonde à l'embouchure d’une 
rivière, où l’on ne voit pas le fond, mais où 
lon peut encore jeter l’ancre par 25 brasses. 

-Ngè- auxiliaire infixe du conditionnel indé- 
fini, V. -nga-. Mng'ämba mwakaza dama, kuna 
kiwīngu dyošini, vous prétendriez tendre 
l'écoute d'arrière, quand il y a un grain du 
côté du vent. 

nGe, inGe (DS. Mv. == Am. inge-kitumbo, 
Ngaz. 2. ndfe). Scorpion. — Syn. G. kizimbe- 
zimbe-madända. 

Nge ? (Ngaz. 2. = DS. Mv. dye ? Am. G. 
iye ? Comment ? Quoi ? 

nGeda (Mr.). Sorte de sauterelle verte, très 
vorace, à ailes rudimentaires (Pamphagus). 

nGedere (Mr. par emprunt au Zig.). Le 
singe cercopithèque brun. — Sya. kitumbiri, 

nGege-mèa Z, Mr. = ndrge-mila. 

Ngei (G.). -èndu ng., plier sous l'effort du 
vent (arbre). — Cf. -daa-daa, -nemka. 

nGèma V. -èma. 

nGèma, nGèmadyi, nGèmi, muGèmi G. 
= DS. mgèma, etc. 

Ngèma, mug. G. = DS. mgemo. 
nGënge (Mr.). Syn. inus. de génge. 
nGeni, muGeni ou. G. = DS. mgeni. 
nGegu, nGelu. Ocre rouge. Les charpentiers 

s'en servent pour frotter la corde à tracer les 
lignes ; la corde ainsi préparée. — Hind. 
GER. 
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Mei (DN. où -ngi n'est us. qu’au pl., = 
Ngaz. 2. -ndfi également us. au pl. seule- 
ment, = TD. -ingi qui n’est us. qu’au sing. 
dans DN.). Beaucoup, quelques, plusieurs. 

-Ngia (DN. Ngaz. 1 et DS. passim = DS. 
Ngw. -ingia). Entrer, etc. Mambo yafaayo wa- 
Lu ni yangiayo čūnguni. X p. -ngiwa ni hofu. 

-Ngine G. = Am. Mv. -ngine ou -ingine 
= DS. Ngw. -ingine ou passim -ngine, Autre ; 
un autre. } Ungine, 

-ngine-o ou -ngineo Mv. = DS, 
Ngw. -ingine-o, -ingineo ou passim -ngine-0, 
-ngineo. G. } Pănginepe = DS. pānginepo. 

-nginewe Am. G. ou G. -nginawe ou 
-nginae = DS. Ngw. -ingineweou passim -ngi- 
newe. — R. -NGINE + AwE subj. de -wa. 

nGiri (Mr. Mv.). Phacochère ou cochon à 
verrues (Phacochærus æthiopicus). — Syn. 
mbäāngo: || Mšipa wa ng., hernie scrotale. Hawè- 
zi mšipa wa ng. : 

nGisi (DO.). Sèche. Kifuu ča ng., os de s. 
Wino wa ng. huandikiwa, on écrit avec l’encre 
de sèche, Les pêcheurs prennent la sèche 
comme appât. — Cf. dome. 

nGizi DN. Asali ya ng., sève sucrée du 
palmier évaporée en consistance de sirop, sirop 
de palme, DS. asali ya tèmbo. 

Ngo ! Ngo ! Ngo ! Onomat. du son de la 
corne whiu, quand on la frappe. Ngo ! Ngo ! 


' Ngo ! Mbiu ya mgämbo ikilia ina dyämbo. 


Ngô ! Onomat. d'un son de cloche. Sau iki- 
piga ngō. 

nGoa Jalousie, envie, hasira ya moyoni ka- 
ma mwènziwe amèpèwa nae hikupéwa, syn. uivu. 
-wa na ng., être jaloux. -lia ng., pleurer de 
jalousie ; -liza ng., faire pleurer de j. Ana ni- 
lilia ng .„ il est jaloux de moi, 

-Ngodya (G. Ngw. -ngoya, -ngodya). n. et 
a. Attendre ; faire le guet, le gardien, le con- 
cierge, Ningodve kidogo, attends-moi un peu ; 
on dit à peu près dans le même sens ngodya 
kudnza, attends d’abord. Tuna ng. hapa, nous 
faisons la garde ici, nous sommes les gardiens 
ici. -ng. mlāngo, garder la porte, faire le por- 
tier. Prov. ` Imara ya dyèmbe kaingodye 3ämba ; 
Kiličo baharini kalingodye ufuoni. — Cf. -oya. 
t Mngodya, mgodyadyi, kingodyo, ngo- 
dyo. — R. Cf. -doya, om, -0a 3, 

-ngodyana r. 
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-ngodyèa d. Attendre qqn, après qqn ; 
être ou se tenir auprès de lui, à ses ordres, à 
son service, dans son attente ; ne pas le quitter; 
surveiller, veiller sur, guetter, garder. Mngodyèe 
bwana adye, attends que le maitre vienne. Na 
ng. ndege, je veille sur les oiseaux (soit pour 
les garder, soit pour les éloigner). X p. Ana 
ngodyèwa na askari, il est gardé par les soldats. 
j Mngodyèa, mangodyèo. 

-ngodyèša c. Faire attendre qqn. 

-ngodyèla V. -ngodyéa. 

-ngodyelèa d. Rester auprès de... 
pour qqn, surveiller... pour un autre. Kanin- 
godyelée vyômbo vyangu hatta nirudi. X réfi. X 
P. 

-ngodyelèkan. Makali hapa pana ng. 
mtu, on attend ici qqn. Pahali hapa hapango- 
dyelèki, pana hatari, cet endroit n’est pas 

- gardé, il est dangereux. 

-ngodyelèza c. 

-ngodyèza c. Faire'attendre, ajourner, 
différer, X p. ft Mngodyèzi, ungodyèzi. 

Ngodyo (DS. Mei Action de mon- 
ter la garde, de veiller ; garde, surveillance, 
faction, guet, patrouille ; temps ou tour de 
garde ; endroit de garde, de guet. -kaa ng., 
monter la garde. ? Kingodyo. 

Ngodyi. Angoxa, sur la Côte de Mozambique 
Les Arabes y avaient autrefois une importante 
colonie, 

nGoe inv. ou pl. augm. mangoe, (G. 
ngove). Crochet ou bâton en crosse pour 
abattre les fruits, syn. ugoe. — Cf. P, movyo, 
Mv. čokowe, G. nānda, DS. upēmbo, mpëmbo. 

l| Crochet en gén., croc. — Cf. kulabu, kiopoo. 
I (DS.). Croc-en-jambe, syn. ugoe, Mv. 
ngoya. -mpiga mtu ng., donner un croc-en- 
jambe à qqn, syn, Am. -mlia (-mpidya) pingwa 
ou udaro, G -néiaudaro. || Fig. Fulani manè- 
no haya amèyatilia ng. (amèyazinga-zīnga, ha- 
kusèma wazi), un tel a parlé avec détours 

ł Kigoe. — R. -Noa. 

nGogo (DS. Mv.). 1. Nom d'un poisson 
de mer de la famille des siluridés (Arius ?) : 
il a une épine venimeuse à la nageoire dorsale. 

l| 2. Nom d'un poisson d’eau douce. 
nGogoro G. = DS. mgogoro. 

nGole (Mr.). Ficelle ; corde d'arc, de lacet, 
etc. || Nom d'un serpent long et mince. 
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nGole (G.). inv. Viande. — Syn. nama. 

nGoli G. = DS. mgoli. 

nGoli (G.). inv. Nom d'une couleuvre jau- 
nâtre, arboricole. 

nGololo(G.). inv. Nom d’une maladie con- 
tagieuse éruptive (buba ou syphilis ?). — R. 
Mot banian. 

nGoma inv. ou pl. augm. magoma, 1. Tam- 
bour. || 2. Danse au son du tambour, ou danse 
en gén., ou même toute espèce de séance mu- 
sicale avec instruments. -piga ng., battre le 
tambour, cf. -apua. -čeza ng., danser. Aph. : 
Ng. ikilia sana, haikawii kupasuka. || Am. G. 
Ancienne mesure en bois pour le grain, de la 
contenance de 5 kála, TI Goma, kigoma. 

Ngomani Nom de la pointe qui ferme 

la baie de Formose au N, 

nGômba G. = DS. mgômba, Ng. wa ma- 
zu, ng. wa tumbako, ng.-mwièu = DS. mg. wa 
ndizi, mg. wa tumbako, mg .-muwitu. 

nGômba-kängu (G.). mi-. Nom d'un 
arbre ` mačunda yake kama mayai, hayuliwi, 

nGômba-kofi G. = DS. mgômba-kof. 

nGômbe New. = DO. ñòmbe. 

nGome. Citadelle, forteresse, château-fort, 
fort (au pr. et au fig.), forteresse. || (G.). Ilot 
de rochers. — Cf. kiwa. TI Kigome. 

Ngome mi-. (G.). Nom d’un arbre 

qui croît dans les ruines et sur les vieux 
murs de forteresse ?, ficus. 


nGome-mwänzi (P.). Calmar. — Cf. 
dome. 
nGôündo inv. poét, = kõndo, guerre. — 


Syn. vita. — Terme emprunté au Yao. 

nGônga (Ngw. par emprunt au L., Nga- 
la, Bangi, etc. = B.-K.), Lolo ngônga « clo- 
chette ». Clairon militaire ; appel du clairon. 
Par ext. grand tambour à deux peaux, qui sert 
à annoncer aux ouvriers le commencement et 
la fin du travail ; heure ou temps du travail des 
ouvriers engagés ; leur travail. 

nGono 1. (DS. Mv, Am.). inv. Nuit 
qu'une suria passe de droit avec le maître. — 
rarem, us, au sens de « sommeil, repos ». || 
2. plur. de ugono. — R. -GONA. 

nGoño (Mr. par emprunt au Yao), Tortue. 

-Ngora-ngora (G.). a. Surveiller les ou- 
vriers. 

-Ngoroma Am. G. Ng. = DS. -nguruma. 
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nGorômbwe (Z.). Nom d'une grande chèvre 
à cornes larges et épaisses, dite chèvre de 
Brawa. 

nGose (Mg. par emprunt au Yao). L’anti- 
lope hartebeest (Boselaphus Lichensteini). 

nGove G. = DS. ngoe. 

nGovi (Mv. Am. = DS. Ngaz. 1et2 
ngozi). 1. Peau, cuir. || 2. Incirconcis : on dit 
mieux yuna ngovi. ? Govi. 

nGoya (Mv.). Croc-en-jambe. — Syn. DS. 
ngoe, ugoe, Am. G. udaro, Am. pingwa. 

-Ngoya G. Ngw. -ngodya. 

nGoza (G.) mi- Nom d'un arbre. — Cf. 
DS. mgoza, mboza. 

Gozi (Mv. Am. ngovi, Pa. S. G. ngozi). 
Peau, cuir. — Ana ng., c'est un incirconcis. 
t Kingozi, gozi. 

nGreza (Am.). Lame de sabre creusée 
d’une gouttière sur les deux faces, 

nGruwe = nguruwe. 

nGučiro Mr. Mv. = Z. ngwičiro, 

nGufu Ngw. etc. = nguvu. 

Ngugu (G.). Placè devant le démonstratif 
des objets rapprochés ou déjà cités, pour tous 
les genres à l'exception du g. loc., remplace 
le redoublement de ces mêmes démonstratifs 
dans les autres Dialectes. Muëu ngugu hú, cette 
personne-ci même, cette même personne, c’est 
cette p:rsonne-ci. Mun ngugu hó, cette per- 
sonne-là même, etc. Vaëu ngugu hava. Vaëu 
ngugu havo. Numba ngugu hii. Nnmba ngugu 
hiyo. Numba ngugu hizi. Numba ngugu hizo. 
etc. 

nGuha, nGuya (Mr. par emprunt au Zig. 
nguya). e. Nom d'un passereau granivore (ana 
kipara čeupe kičwani). || 2. Tique des cases. — 
Syn. papazi. 

nGuluwe Mg. Mr. passim, etc. = nguruwe. 

nGula (G.). Dindon, dinde. — Syn. bata- 
mzinga . 

nGulube New. = nguruwe. 

nGumbi P. = Z. kumbi-kumbi. 

nGumi (P. Mv. Ngw.). 1. Poing fermé 
avec le pouce passé au milieu des autres doigts; 
coup de poing. Amènipiga ng. — Cf. kônde, 
kônzi. || 2. Nom d'un vent qui frappe le sorgho 
de stérilité. Mtama huu umepumbaa, hauzai, 
umèpiliwa ni ng. 
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nGumu (Mv.). Morceau de viande étouffée 
(d’un animal non égorgé). 

nGundo (Mv.). Nom d’un nain extraordi- 
naire de l’uKämba connu autrefois à Mombasa ; 
par ext. le nom s'applique à un nain quel- 
conque. 

nGune-Gune (G.). mi-. Nom d'un arbre. 

nGungulu (Ngw.). Seau, — Syn. DO. 
ndoo. 

nGuo (G. nguvo). Linge, étoffe ; pièce ou 
morceau d’étoffe ; habit. -vaa ng., s'habiller ; 
-vua ng. se déshabiller ; -mvika ng., habiller 
qqn ; - badili (-gèuza) ng., changer ; -fuma ng., 
tisser ; -/ända ng., tendre un linge, se dit en 
parlant de plusieurs femmes tendant leurs 
linges en guise de filet pour prendre les petits 
poissons au bord de la mer. Ng. za meza, 
linges de table ; ng. za kilända, literie ; ng. 
za kike, vêtements de femme ; ng. za kizüngu, 
costume européen ` ng. za kiaskari, uniforme 
de soldat. — R. Cf. gubi. TI Kinguo. 

nGuo, nGulo, ou nGuo-nguo (Mr. par 
emprunt au Zig.). Nom d’un passereau 
(Meristes olivaceus). 

nGura, nGula (Mr. Ngw. par emprunt au 
Nyam. Sukuma, Kaguru, etc.). Grand bou- 
clier des waRuga-Ruga. 

nGurama (Ng.). ? Nom d’un oiseau, 
Aph. : Uta wängu kaufnma čore ela ng., mon 
arc ne chasse(tue) pas les oiseaux êore, mais les 
ngurama. 

nGure V. čeče-ngure. 

nGuro V. à ngurumo. 

nGuru (DN. et DS. passim nguu). Un pois- 
son de mer, le tassard (Cybium Commersoni). 
On importe du Sud de l'Arabie une grande 
quantité de ce poisson salé. 

nGuru = nguu 2. — Nom de la partie mon- 
tagneuse de l’uZigua. 

nGuro V. à ngurumo. 

nGurudi Am. G. = DS. nguuzi. 

-Guruma n. (Am. G. -ngoroma, -goroma). 
Tonner, gronder, rugir (lion, personne cour- 
roucée), mugir (océan, etc.). Cf. -koroma. 
Mvua ina ng., l'orage gronde. Tumbo längu li- 
na ng., j'ai des gargouillements dans le ventre, 
cf. -lutuma. Moto wang ., l'incendie gronde, le 
feu ronfle. Nyumba hii yang., cette maison a 
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de l'écho. ł Mngurumadyi, mngurumo, 
mangurumo, kingurumo, gurumo. 

-ngurumia d. Simbi akaning X p. 

-ngurumiana r. Simba wawili wana 
ng. 

-ngurumišac. Usimngurumiše simba. 
j Mngurumizi. 

Ngu rumo(DS. Mv. Ngw.). Tonnerre, 
rugissement, grondement, Am. G. gurumo, 
G. igurumo. Ng. ya mvua, tonnerre, roule- 
ment de t. ; ng, ya simba ; ng. ya molo, ron- 
flement du feu. Léo kuna piga ng., il y a au- 
jourd'hui du tonnerre. Mšindo wa ng., coup de 
tonnerre. — Quand on fait craquer sur le feu 
du maïs ou du sorgho, les grains restés entiers 
sans craquer sont appelés bisi za ng. (ou za 
nguro) ` Nipe bisi zilizo alika, usinipe za ng. 
j Kingurumo. 

Nguruméni « Où ça gronde », nom 
swahili du mont appelé par les Masay Kena- 
Ngay « Montagne de Dieu », volcan qui s'élève 
abruptement de la plaine au N.-E. du Kilima- 
Ndjaro. 

nGurünga (Mv. par emprunt au Nyika). 
Rocher en table, souvent creusé cn marmite 
de géant conservant l’eau de pluie. 

nGuruvu (Am.). Nom d’un quadrupède 
(mkali sana, hukaa katika šimo). 

nGuruwe (P. etc. nguuwe, Mv. Am. et DS. 
passim nguwe, G. nguve, Ngw. ngulube, ngu- 
ruwe). Cochon, porc. — Nguruwe-mwitu, 
cochon sauvage. 

nGuruzi = nguuzi. 

nGusi (Mr.). Sorte de terre (ocre) rouge, 
dont les waGogo s'enduisent le corps. 

nGuëi inv. (G.). mar. Corde servant à at- 
tacher le coin inférieur de la voile du bateau, 
llya2 ng.:ng. ya yiyu et ng. ya tini, les 
deux partant du même coin de la voile, ng. 
ya fini attaché en tête de la proue, ng. ya yiyu 
plus en arrière. 

nGuti ya G. syn, de fini ya (DS. čini ya), 
sous. — R. Ku fi. 

nGuu DN. || DS. nguru 1, 

nGuu (Mv. G.). Pic, pointe de montagne, 
N. tatu za Mvita, les trois pics au n. de Mombasa. 

nGuuwe P. et autres Dial, passim = Z, 
nguruwe. 

nGuuzi (Am. G. ngurudi). Fausset, che- 
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ville pour boucher un trou à un tonneau ou à 
un bateau ; dalot, trou percé dans la cale pour 
en vider l’eau, Madyi ya ng.; voie d'eau que 
l'on peut boucher avec une cheville. || P. Ne. 
ya mguu, mollet, syn. éafu. 

nGuva Dugong (Halicore cetacea) : Aph. : 
Mimi ni ng., sihimili dyeraha, je suis comme 
le d., je meurs à la moindre blessure (ne me 
fâche pas davantage, cela pourrait avoir des 
conséquences). Mimi ni ng., sigèuzi kinga, je 
suis le d. (je serai mal cuit, mgumu) si on 
essaie d'attiser le feu. 

uGuve G. =Z. nguruwe. 

nGuvo G. = DS, nguo. e 

Nguvo za vazuka (G.). Nom d'une 

algue marine verte chlorosporée (Ulva lactu- 
ca). 

nGuvu (Ngw. etc. ngufu, nguvu, syn. 
Ngaz. 2. mvu). inv. rarem. pl. augm. man- 
guvu où maguvu. Force dans le sens le plus 
étendu au pr. et au fig., f. physique ou 
morale, f. du corps, de l'âme, etc. ; impé- 
tuosité, énergie, véhémence ; coaction, pression 
Cig.) ; autorité, crédit, influence. Kwa ng., 
de, par, avecf., fortement. -tia ng., employer 
la f. -fanya (-loa) ng., user de f. -pa ng., don- 
ner de la f. -mfanyia (-mpaša) mtu ng., faire 
violence å qqn, le contraindre par lat. -wa na 
ng., avoir de la f., de énergie, du pouvoir, 
étre fort, puissant, énergique. Sina ng. nae, je 
ne puis rien sur lui. -pata ng., acquérir de la 
f., devenir f., se renforcer, Mtu mwenye ng., 
personne forte, puissante (au pr. et au fig.). 
-indana ng., lutter ensemble, neutral. repous- 
ser la f. par la f. -onyana ng., s'en remontrer, 
jouter, lutter. Nèno la ng., parole énergique, 
mot à effet. Amri iliyo na ng., parole éner- 
gique, mot à effet. Amri isiyo na ng. ordre 
inefficace. Ng. za madyi, la f., l'effort, la puis- 
sance de leau, du courant. — R. Cf. -kuu ; 
cf. Ar. kuwa, Cf. Hova nguvu « puissance, 
force », anguvi « avec force ou violence ». 
 Kinguvu-nguvu. 

nGuwe Mv. Am. = Z. nguruwe. 

nGuya (Mr.). Nom d’un petit passereau 
jaunâtre. — V. nguha. 

nGuyu 1. Mr. Mv. par emprunt au Nyika. 
Cheville du pied. } 2. (T.). Pied (mguu). — 
R. La rac. est la même que dans guu, mguu. 
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nGuzo (Pa. S. G. nguzo). Poteau, pilier, 
pieu, colonne (au pr. et aufig.). Ng. va hema, 
piquet principal d'une tente. Ng. ya Imani, 
article de Foi, fondement ou principe fonda- 
mental de 4a Foi. No. za Imani ya walsilimu 
tunu : 1 ni sala ; 2 ni ramazani ; 3 ni zaka ; 4 
ni kubedyi ÿ ni kuzuru kaburi ya Mtume. 

-Ngwa. Crase pour -a ngine « d’un autre, 
des autres, de quelqu'un, d'autrui a, Kisu ngwa, 
le couteau d'un autre. Dyèmbe ngwa, la pioche 
de qqn. Mwana ngwa, notre enfant, litt. Pen- 
fant des gens {mwana wa watu). 

Ngw'a. Crase pour Müngu a- devant l’opta- 
tif par manière de déprécation ou d'impréca- 
tion. New'ukupe, que Dieu te donne (le succès). 
Mola New'akudyazi, que Dieu te récompense. 
Nouwv'amlaani, que Dieu le maudisse. 

? nGwada (?). Génisse. — Cf. mtämbu. 

Ngwadyi (Mv. arch.). pl. #a-. avec valeur 
du sing. Recherche, syn. umalidali. Ana ng. 
ou mang., il a de la recherche.  Mngwadyi. 

nGware (Am. G.). Jeu consistant à essayer 
de renverser son adversaire en lui donnant des 
coups de coude et des coups d'épaule. 

nGwazi (Mg. ?). Syn. ? de DN. kwazi. 

nGvwe (Ng.). Ficelle, = ngwe (G. inguie). 
Aph.: Huna miipi, huna ng., kuomoa (ua 
n'nini ? Tu n’as ni cordon ni ficelle, comment 
(feras-tu pour (amener hors (de l’eau) le pois- 
son Logg, | (TDO. — G. ingwe). Tâche que 
le maitre ou le zokoa mesure à l’homme de 
peine pour sa part à piocher, 10 pas de long 
sur $ de large, syn. Mv. ungwe, cf. mwale. 
-mkatia (-mwändikia) ng., -lima ng. — Carré, 
planche d’un jardin. 

nGwena (Mg. par emprunt au Yao, Makon- 
dé, etc., P. DN.). Crocodile. — Syn. māmba. 

nGwiringwisi G. K'‘undre ng. ou toko ng., 
haricots secs du lablab d'Égypte. V. nkeva pour 
la plante. 

nGwčiro (Z. P. = Mr. Mv. nguciro), Man- 
gouste rayée (Herpestes fasciatus), syn. Mv. 
etc. mčiro, DN. kitele, H Mv. Surnom qu'on 
donne à un albinos. 

Ni. Copule impersonnelle. C’est. Ni weye, 
c'est toi, Ni mzůngu, c'est un Blanc, le Blanc 
(mieux ndiye mz). Ni watu, ce sont des 
gens, les géns (mieux ndio watu). Ni mboga, 
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c'est un légume. f Ndi, nda, mbwa, mbu. 
— R. Cf. suiv. 


Ni isolé ou suffixé. 1. isolé, syn. de kitu 
quelque chose, mais à peine us. dans qqs 
expressions négatives où il prend le sens de 
«rien ». Sina kazi, sina ni, je n'ai pas d’occu. 
pation, je n’ai rien (à faire). G. Simteki, sina ni, 
je ne me moque pas de lui, je n'ai (ne fais) 
rien. Si ni, abrév. de sina ni, je wai rien. G. : 
Dure, ni mlio wake, bana ifara, hana ni, Dure 
(un MGunya dont les prédictions étaient tou- 
jours fausses), voilà comme il clame, sans au- 
cune base (signe) pour ses prédictions, sans 
quoi que ce soit. |] 2. (DS. Mv.). souvent suf- 
fixé, au sens de Que ? Quoi ? Quelle chose ? 
Amènani ? Que dit-il ? Watakani ? Que veux- 
tu ? Wamlakiani ? Que lui veux-tu ? Wanu- 
niani ? Pourquoi boudes-tu ? Kunani? Qu’y 
a-t-il ? syn. de kuna nini ? plus us, Yani ku- 
sumbuka bure ? Pourquoi se donner de la peine 
pour rien ? f Nini. 


-Ni. Élément pronominal sing. 1. Ni- (par- 
fois a" devant certaines voyelles vu même cer- 
taines consonnes) pron. subj. (parfois omis) ou 
objectif, Je, me: Nina (n'na) sèma, nikaséma, 
nilasèma, (niasèma), sisèmi (pour usisèmi), ni- 
sisème (nsiséme) ; nipe, niulize (n'ulize), niâm- 
bie (n'ambie), niaëe (mače, niwaëe). Matozi hu- 
noša, les larmes me baignent (le visage). || 2. 
Ni isolé joue le rôle de copule de la re pers. 
du sing. : Ni hapa, je (suis) ici. — R. V. mi 
2, mimi. 

-Ni. Suffixe pronominal pl- de la 2e pers., 
forme explétive. 1. Sert à former la ze pers. du 
pl. de l'impératif : Kimbieni (H. P. DN. kim- 
biani), courez. 2. Confirme l'emploi de l'af- - 
fixe mw- (m-) en qualité de pron. obj. de Ía 
2e pers. du pl. en DS. : Nina mwämbiani, je 
vous dis (à vous). 3. Est au vocatif. a). Aprés 
un nom ou un adverbe : Kwa Lérini, aurevoir 
à vous. Dyamani ! O vous, camarades | Pole- 
ni / Lentement, ô vous ! Bismillahni, au nom 
de Dieu (faites place) ô vous. Twènde zeluni, 
allons-nous en ò vous. Nèndeni zenuni, allez - 
vous en ô vous. — b). Après l'impératif de la 
re pers, du plur. : /wéndeni, allons ô vous 
(c.-à-d. nous avec vous). || 4. G. ai = DS. 
-nyi enclitique après na, ndi : Nani et vous, 
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avec vous ` ndini, c'est vous. — V. Nyi, ni- 
nyi, et. 

-Ni. Suffixe loc. des substantifs. Dans, en, à, 
vers, sur, près, de (après un v. indiquant éloi- 
gnement). Ndziani, sur la route, en route. Ni- 
méloka bôndeni, je suis sorti de la vallée. Amè- 
pändu, amèšuka mtini, il est monté sur, il est 
descendu de l'arbre. Nyumbani pängu, près de 
ma maison ` nyumbani mwāngu, dans ma m. ; 
nyumbani kwängu, à ma m. (d'une manière 
indéterminée), chez moi, ou à, ou de ma m. 
(après un v. de mouvement). — R. ini, foie, 
partie intime : le Davida (Dial. du Tèita) dit 
nyumbêni par contraction de #yumba-ini. 

Ni prép. (H. T. P. Mr. du N., Va. Mv. 
Ngaz. 1 et 2. = Mr, du S., Z. Am. G. na). 
Par (après un v. passif) : Amètukanwa ni 
mwanawe, il a été insulté par son enfant. 

Nia. Intention, dessein, ce que l'on se pro- 
pose de faire, pensée de faire ou de ne pas 
faire qqch. Hana n , ngèma, il n'a pas une bonne 
intention, il est mal disposé. N. mbovu (batili), 
mauvaise intention, mauvais désir, mauvaise 
conscience, N., safi, intention pure, conscience 
pure. -mtia mlu n. ya... suggérer à qqn l’idée 
de... Nikatia (nikafanya) n. ya kusafiri, j'eus 
l'intention de voyager. N. iako zikiwa modya, 
utapata dyämbo, si ton dessein est constant (si 
tu persévėres dans ton dessein), tu arriveras à 
qqch. C7. 

Ar. i5 niyya. V. -NuUIA. Cf. -ania. 

Niënga-imi. « Regarde-moi ». (G ). Un 
arbuste (Moringa pterygosperma), syn. Mv. 
myünge, Z. mrônge, 

-Nika (DS. Mai a. t. de mar. us. à l'im- 
ptratif Nika amène (baisse, incline) la pointe 
antérieure de la vergue pour l’assujettir au mât 
d’attimon. — V., -inika. 

-nikia d. 

t Nikaha, Nikahi. Syn. de mikaha plus us. 

niKo. J'y (suis), je (suis) là. | (Ngw.). Ni- 
ko na, je (suis) avec, j'ai. — R. -ko. 

niLi. Je suis. V. -li. 

Nili. Indigotier | (Indigofera tinctoria), cf. 
mwino ; indigo (couleur), bleu des blanchis- 
seurs. 


Ar. Hind, Ji nil. 
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-Niliza G. = DS. -nuliza. 

nIma G. = DS. nyuma. 

t Nimileti. V., lemlet. 

niMo. J'y (suis) (dedans), j'en (suis). — R. 
-MO. 

niNa. Je (suis) avec, j'ai. — V. na. 

Nina (Mv. Am. arch. = G. inya). Mère. 
— A Am. les esclaves appellent encore leur 
mère nina ` par ailleurs ce terme n'est plus 
employé que dans qqs expressions ou locutions 
spéciales. Aph. : Mwana mtukana nina, kuzimu 
énda kiona, ënda pigwa mkatale, pingu na miko- 
no nyuma, na silisili za čuma za molo, l'enfant 
qui insulte sa mère il verra dans l'autre monde, 
il sera misau bloc ; et enchainé les mains der- 
rière le dos avec des chaînes de feu, Aph. : 
Pēndo za mwana 3i matakoni mwa nina, lamour 
pour l'enfant est(n’a d'autre siège que) sur les 
genoux de la mère. Mv. Mwana-nina (Am. 
mwana malumbho ya nina), expression injurieuse 
syn. de mamayo, kuma-nina, 

Ninga inv. ou pl. augm. ma-. (G. mwana- 
ninga). Tréron ou pigeon vert (Colombar Wa- 
alia ou abyssinica). On prétend que le tréron 
ne se pose jamais A terre, même pour boire, 
d'où l'expression Umékuwa n. hugusi čini ? Es- 
tu un tréron que tu ne touches pas à terre, à 
qqn qui ne veut pas descendre. Ana mato ka- 
ma n., elle a les yeux dor du pigeon vert : 
ndiyo mačo mazuri. — Nom propre de femme. 

Ninga (Ng. Am. et G. ach) ma-. Œil, 
dans les expressions consacrées suivantes : 
-vua man., ouvrir les yeux (pour voir), syn. 
Am. G. -vua mato (DS. etc. -funua mačo). 
-inua man. lever les yeux pour voir. — Am. 
Man ya kionana = G. mun. ya kivonana, l'ins- 
tant précis quand le jour commençant (à lau- 
rore) permet de distinguer les objets. — Dans 
un chant (G.) : 

Ndoo Många, 
P'èpo za kutènga, 
Cänga maninga, 
Hatta bândarini, 

Viens (mousson du) Nord, 

Vent qui chasse la brume, 

Que la voile soit dans les yeux (par vent 

[arrière) 

Jnsqu’au port. 

Cf. Kimbundu, manyinga, sang. 
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Ninge (Mr. Z.). Un oiseau de mer. Ee 
ninge, gâängala gāngala ga. 

-Nininia (DS. Mv.). n. Pendre, être pen- 
dant, pendu ou suspendu par dessous ; se tenir 
suspendu en l'air par les pieds comme les 
enfants qui s'amusent, par les pattes comme 
chauves-souris, par son pédoncule (fruit) ; être 
complètement recourbée sous le poids des fruits 
(branche) ; pendiller, se brandiller ; fig. se 
pendre à qqn. (-mn.) sans plus vouloir le quit- 
ter, — Cf. Am. -yeva -yeva (G. -eva-eva). 

-niñiniza c. Pendre ou suspendre par 
les pieds, par les pattes, en dessous ; laisser 
pendre en dessous. WaDoe hun. wačawi, les 
Doé pendent les sorciers par les pieds. X réf. 
x p- 

-nīiñħñiniša = précéd. 

-niiñinizia, -nīiñišia d. 

Nini ? Quoi ? Que ? Quelle chose ? Nini ? 
(TD. — Am. ni nni?) Quy a-t-il? Quoi ? 
Quelle chose ? Qu'est-ce ? N. (éng ? Qu'y a- 
t-il encore, donc ? Kuna n. ? Qu'y a-t-il ? Ya 
nini ? (TD. — Am, ya nni ?) Pourquoi ? 
Kwa nini ? (TD. — Am. kwa nni ? nda uni? 
Pourquoi ? Sababu nini ? Pourquoi ! Pour quelle 
cause ? (= sababu ya nini ?). Maana yake mini ? 
Que cela signifie-t-il ? N'nini maana yake ? 
Quelle est la signification de cela ? Una n. ? 
Qu'as-tu ? Zlafaa n. ? A quoi cela servira-t-il ? 
Hudyämbo n. ? Vas-tu bien, quoi ? — Sans 
interrogation : ndiyo n. hii yenye namna yake 
kama..., c'est cette chose (cela) dont l'espèce 
eet comme... TN. nni, 

Ninyi (Mv. ninwi, nywinywi, G. ini). Vous, 
= pyinyi. N. nyote, vous tous. — V.. nyi, ni, 
“ent. 

niPi ? Où suis-je ? On dit mieux ni wapi ? 
— R. -P ? 

niPo. J'y (suis), auprès, vers, à. || (Ngw.). 
Nipo na, je (suis) avec, j'ai. — R. 0. 

t Nira. Joug d’un attelage de bœufs. 


Za 
Ar. +5 nir. 


Niri. Petite traverse en bois qui soutient cha- 


cune des lisses kaÿabu du métier à tisser. 
La 
? 


Ar. ri nir, à cause de sa ressemblance avec 
+ 


uu joug. 
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t Niša, Našaa. Amidon, empois. — Cf. 
wānga. 


Ar. e Lä našd, contracté du Pers. 
nisust. 

+ Ni$an, Ni$ani. Décoration, croix d'hon- 
peur, médaille d'un ordre de chevalerie, etc. 

Ar. alé nišan, marque. 

CAFTA ` 

Niye ? Am.abrév. de ni iye ! Qu'est-ce ? 
Qu'y a-t-il ? — DS. n'nini? ou dye nini ? 

nK'aa Ngaz. 2. = Swah. k‘aa, crabe. 

nKaa (G.). mi-. Nom d'un arbre à fruit 
rouge comestible pepeëo. 

nKaa-maweni (G ). sing. g. sp. « Qui se 
tient dans les pierres », nom d’une herbe (Mel- 
hania abyssinica). 

Nkaa-tüngu (G.). « Habité par les 
fourmis », noin d’un arbrisseau (Deinbollia 
borbonica). 

Nkaa-ziwani(G.). Nom d’une com- 
mélinée des marécages 

Nkaa-yani (G.). Nom d'une herbe 
inutile : litt. « à quoi sert-elle ? a (Psilostachys 
Boiviniana). 

nKabaa Ngaz. 2. = Swah. kāmba, corde- 
lette. 

nKabwa (Ngaz. 2.). Sandale faite d'une 
plaque d'écorce prise sur la face interne du 
pétiole de palme. — Cf. Am. kabwa. 

nKača (G.). mi-. Suspension de cordes sou- 
tenant un petit cerceau sur lequel on dépose, à 
labri des rats, un éängu plein d’un aliment. — 
Syn. P. susu. 

nKače G. = DS. mkale — N. wa kuvua, 
syn. de DS. kitumbua : wa kuvua, de ce qu’on le 
tire (litt. pêche) de l'huile au moyen de deux 
bâtonnets. — N. wa waya, gâteau de farine de 
riz ou de sorgho cuit dans des feúilles entre 
deux tessons : diffère du bumunda. 

nKafu (G.). mi-. Nom d'un arbuste (Xi- 
menia americana). 

nKãmba Ngaz. 2. = Swah. k‘ämba, écre- 
visse, 

nKämba (G.). mi-. Tamarinier. — Syn. 
DS. mkwadyu : mačunda yake yafaa kiŭnga Zo 
mługzi. 

nKämbani (G.). sing. g. sp. Sorte de 
varech (Cymodecea ciliata). — V., indarafa. 
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nKämbaya (G.). ot Un arbrisseau de 
la brousse (Fluggea microcarpa). 

nKämbaki G. = DS. mkarämbaki. 

nKändu Nz. 2. = Swah. k‘änzu, toge. 

nK’ãnga Ngaz. 2. = Swah. känga, pin- 
tade. 

nKaragazo G. = Am. Mv. mkaragazo 
— Kazi ya nk., travail continu de jour et de 
nuit, 

nKasi Ngaz. 2. = Swah. kafi, pagaie. 

nKava (G.). at. Nom d’un cissus. 


nKavuma (G.). sing. g. sp. 1. Nom du 


grand pourpier (Talinum cuneifolium). || 2. 
Nom d'un arbrisseau des lagunes (Suæda mo- 
noica). 

nKawasi (G.). mi-, Nom d'un arbuste 
(Grewia glandulosa). — Syn. Z. mkodo-wa- 
paka. 
nKayupe (G.). oi Canne à sucre. — 
Syn. DS, muwa (Am. unyua). 

nKazo G. 1. = DS, mkazo. lz Noix 
d'arec poyoo coupée. 
. nKete(G.). mt « Liane cauris » (Caesal- 
pinia bonducella). — Syn, DS. mkomuwe. — 
R. KETE, V. ukele. 

nKêza G. = DS. mkereza. 

nKia (G = DS. mkia). — Mikia ya ku- 
čekwèa, double de la manœuvre dyarari, sÿh. 
DS. mili ya dyarari. — Mkia-ndiva « queue 
de tourterelle », première planche du bordage 
d'un nlepe au-dessus de la quille : correspond 
à ubavo wa maliki d'un dau. 

nKima Ngaz. 2. = Swah. kimą, singe. 

nKindiza (G.). Le jour où la morte-eau 
est à son état le plus stationnaire. 

-nkKiti (G.). Nom d’un arbre dont le fruit 
est comestible. 

nKobe, nKove Ngaz. 2. = DS. kobe, tor- 
tue. 

nKobe (Ngaz. 2.). Louche en bois. — Cf. 
Swah. kômbe. 

nKode Ngaz. 2. = Swah. kônde, coup de 
poing. 

uKodo Ngaz. a. = Swah. kôndo, guerre. 

nKôndo-kôndo (G.). sing. g. sp. Nom 
d'une plante débile grimpante à port de cus- 
cute (Cassytha filiformis). — Syn. Z. mla-nga- 
mia. ; 

nKõngodyo (G.). mi-. 1. = DS. mkôngo- 
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_ dyo. | 2. Nom d’une cucurbitacée grimpante 


(Momordica cardiospermoides). 

nKôngwe s. (G.). mi-. Nom d’une plante, 
Cf. DS. mkônge. 

nKovu, Kovu (Ngaz. 2. Nz. 2.). Syn. de 
Swah, kovu « cicatrice » et de kitovu « nom- 
bril». ` 

nKude Ngaz. 2. = Swah, kunde, haricot. 

nKudu (Ngaz. 2.). Aurore. — Cf. Swah. 
kundu. 

nKuhu, Kuhu Ngaz. 2. = Swah. kuku, 
poule. 

nKuhu (G.). mi-. Nom d'une algue de mer 
verte et filamenteuse. 

nKukwi G. = DS. mkuki. 

nkunazi G. = DS, mkunazi. — Nk. wa 
vazuka, syn, de DS. mtùngudya, solanum. 

nKüngwa G. = DS. mkänga, ánguille. 

nKunku (Ngaz. 2.). Syn. de Swah. kiku- 
ku, anneau de jambe. 

nKupa (G.). mi-. Nom d'une plante. 

nKwabva Ngaz. 2. = Z. kwapa, aisselle. 

nKwasi (G. = DS. mkwasi). 1. Orateur, 
habile à manier la parole. || 2. Riche. 

nKwidyi (G.). mi. Carquois. — Cf. 
mvüngu. 

nLadi, nRadi, nRadri G. = DS. mladi. 

nLala (G.). sing. Nom d'une danse, appe- 
lée encore ngoma ya šehe Faradyi « danse du 
šehe F., en l'honneur duquel elle est exécutée. 
Ce F. aurait été un dévot musulman du pays. 
Ayant eu le sentiment intime que son grand 
désir de faire le pèlerinage de la Mecque avait 
été agréé par Dieu, il se mit un jour en prière 
au bord de la mer sur sa natte msala, avec 
laquelle il fut emporté vers la Mecque, d’où il 
pe revint jamais, ayant dû y mourir, d’après la 
légende. 

nLa-noni (G.) sing. Un arbre au fruit 
comestible kila-noni. 

nLa-stara G. = DS. kula-stara. 

nLëéndZe mar. (G.). mi-. Petite vague qui 
se forme par temps calme, 

nLimboG. = DS. mlimbo-limbo. 

nLinga (G.). mi-. Fruit germé du rhizopho- 
ra mucronata msindi. — Syn. Am. ndua. 

nLisa G. = DS. mlisa. 

Nliso G. = DS. mlišo 1, 
nLisi G. = DS. mlipi. 
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nLõndže (G.). mt. Nom d'une brède sau- 
vage. — Cf. Am, mlônde. 

nluluG. = Am. mlulu. — Nlulu-kiyaman- 
da, nom d’une araignée à longues pattes. — 
Syn. fvwivwi. — R. La rac, est la même que 
dans dudu. 

N'nani ? (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 
n'nyani ?). Abrèv. pour ni nani ? Qui est-ce? 

-Nne Quatre, Watuwanne. — S'abrège par- 
fois en -ne: Watu wane ; mačo mane. || Subs- 
tantiv. se dit pour inne. — -a nne, quatrième. 
— Kéjo ya nne, il y aura demain quatre jours. 
— Yanne, quatrièmement. — Nne nne, quatre 
par quatre. T Unne. 

nNeo G. = DS. mnyeo. 

Nni ? Am, = DS, nini ? Wataka nni ? Que 
veux-tu, DS, wataka nini ? — Ya nni? Pour- 
quoi ? DS. ya nini ? — Nda nni ? ou kwa 
nni ? Pourquoi ? = DS. kwani ? Nda nni ku- 
tènda kama hayo wewe ? Pourquoi agis-tu ainsi ? 

nNuka-nuka (G.). sing. Nom d'une so- 
lanée (Withania somnifera). 

nNuka-tumbako (G.). Priseur, — Syn. 
DS. mnusadyi. 

nNyama-nyamani G. = G. nn£yama-nya- 
mani, DS. mnyama-nyamani. 

N'nyani ? (Am. G. = DS. Mv. nnani?) 
abrév. pour ni nyani ? Qui est-ce ? plur. m- 
bani ? Mtu (G. nèu) huu n'nyani ? Watu hawa 
(G. vaču hava) mbani ? 

nNyonyoro G. = Z. mnyonyoro. 

-No (Va. Mv. par emprunt au Nyika, Bo., 
Zig.). Suffixe dun démonstratif rapproché : 
Yuno, wano, uno, ino, Zino, kino, vino, lino, ya- 
no, kuno, pano, muno, syn. de huyu, hawa, huu, 
hii, etc. Huyuno, hıwano, huuno, hiino, hi- 
zino, hikino, etc., syn. de huyu huyu, hawa ha- 
wa, etc. 

-Noa (Ngw. etc, -nola, -noa). a. Aiguiser, 
repasser sur une pierre ou une meule, X p. 


-nolèwa. TI Mnoadyi, kinoo, ka- 
nolo, noo, 

-nolèa d. Dyiwe la kun. X réfi. X p. 
j Noléo. 

-nolèka n. 

-nolèša c, 

-Noa (G. = Am. -nyoa). a. Dresser, 

redresser, allonger, DS. -nyoša, -n. nsumari, 
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-n. mikono, — Se dit encore pour Am. -ko- 
nyoa étirer, Mv.-nyumbua. X p.-nolèwa. 
-noléa d. X p. 
-noka n, 
-noša c, 
-Noa (TD. — Am. G. = Ngw. etc. -ñ0- 
la, -ñoa). Arracher (au pr. etau fig.), déraci- 


ner, extirper (-/oa), syn. Am. G. -sumua. -ñoa 


mti, dyino, dyičo, etc. — Par ext. -ñoa mèno, 
-ñoa mbawa, perdre ses dents, ses ailes (termite), 
etc. || 2. (TD.). -ñoa nānga, lever l'ancre, syn. 
Am. G. -sumua nānga. Got hèma, lever la 
tente. — Fig. -ñoa safari, lever (les charges 
pour partir) en voyage, partir en voyage, se 
mettre en route, sortir du campement : on dit 
aussi -ñoa tout court, lever le camp, décamper., 
Cf. -ôndoa safari. X réf. x p.-noléwa. 
t Mnoa, mnoadyi, ngoe, ugoe, kigoe. 

-ñolèa d. X réf. X p. 

-ħolèana r. 

-ñolèka pot. Pouvoir s'arracher, pou- 
voir être arraché. 

-ñoka n. Moyo una niñ., on m'arrache 
le cœur, je me pâme (de douleur, de joie). 
Mëwa buñ. mbawa, les termites perdent leurs 
ailes. i 

-ñokèa d. | 

nOëa G. = 1. DS, nyota, étoile, = 2. P. 
Mv. nyota, soif. 

Nofu pl. coll. ma-. Augm. inus. de kinofu. 
Viande, chair, nyama tupu. 

? Ñofu. Œufs de poisson (St.). i 

-Noga (Mr. par emprunt au Zig., Kami, 
Ngindo, Pogoro, etc.). Être doux. 

-nogèa d. Kitu hikikimèmn., amèkiona 

tamu, ceci lui parut doux, agréable au goût. 

nOka (G. = DS. nyoka). — Noka-ma- 
kuvare, nom d'un serpent venimeux à taches 
blanches, DS. nyoka-mawaa. — Noka-mayi, 
sorte de ver qui sert d’aiche aux pêcheurs. 

nOki G. = Am. nyoki, DS. nyuki, abeille. 

Nokoa ma-. Sous-surveillant d'une planta- 
tion, ordinairement un esclave ou un affranchi. 
Il commande au kadamu, et dépend lui-même 
du msimamizi. 

Pers. d ai nukèr, Hind. naukar, Guz, nokér, 
domestique. 

Nokoa-nao n. pr. d'homme (niokoe nao, 
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sauve-moi d'eux mes ennemis) — R. | poisson d'argent ». Il ronge les étoffes et les 

-OKOA. livres. — Cf." Am. mdôndo. || 2. (Mr. Mv.). 
-Nola V. -noa 1. Nom d'un grand serpent auquel la légende 
Nola V. -ñoa. attribue une taille fantastique (mnene kama mbu- 


Nolèo ma-. Virole au bout du manche de 
couteau vers la lame (litt. jusqu'où l'on 
aiguise). Manoléo, la paire de viroles pour un 
manche plat. — R. -NOA 1. 

Nômba (Mr.). Nom d'un poisson de mer 
estimé. 

Nômbe (Ngw. ngômbe, Ngaz. 2. mbe). 
Vache, bœuf. Dume la à. (ñ. dume), taureau. 
— Pèpo ya ù., nom d’un esprit dont le possé- 
dé mugit (hunguruma) comme un bœuf, af- 
firment les indigènes. — Mkuu-nômbe (ou Sér- 
ñômbe), nom d’une grotte sur la Côte au n. de 
Mombasa. La légende prétend qu’un pêcheur, 
qui avait été au travail le jour de lan (Siku ya 
Mwaka), y aurait été changé en roc. ł Ki- 
riômbe, 

Nombe-baha ri (DS. Mv.). Sorte de 
coffre (Ostracion) à deux cornes, P. ñōmbe wa 
madyi, Am. ñômbe wa mai, G. ñôümbe wa mayi, 
muwana-ñômbe, 

Nômvi (Mr.). L'euplecte franciscain (Eu- 
plectes flammiceps), passereau conirostre rouge 
à tête et ventre noirs, qui suspend aux grandes 
herbes son nid artistement tissé en forme de 
gourde renversée. — Syn. banyani mkubwa, P. 
Mv. Kiliri-hānga, DS, G. čekečea. || A Tanga, 
nòmvi s'applique à un tisserin jaune, qui sus- 
pend son nid aux cocotiers et aux autres 
arbres. 

-Nona n. Être, gras, s'engraisser : ne se 
dit que des animaux, par opp. à -nenepa. f -No- 
no, inono, kinono, mnofu, kinofu. 

-nonèa d. 

-nonè3a c. Engraisseur (a.). X p. 

-nonešèa d. 


Nônda Ñ. (ou samaki ya #.), poisson fendu, 
séché au soleil. 

Handi (DS. = G, ñöndi, Mv. ñônzi, Am. 
kôndoo-ñôndi). Variété de mouton d'Arabie à 
petites oreilles. — R. Cf. Tèita #ôndi, Nyika 
ñôndzi, mouton. ` 

Nôndo (Mr. P.), Variété de riz barbı à 
grain rougeåtre. 

Nôndo 1. (Mv.). Forbicine ou lépisme, 
nom d’un insecte argenté encore appelé « petit 


yu), une crête rouge sur la tête et le cri de la 
chèvre. Il percerait les yeux de celui qui ose 
l'attaquer ; il serait capable de tenir tête à une 
caravane entière. — Syn. mwa-nyika. 

-Nonea (Mr. par emprunt au Sag., Nyam., 
etc.). a. Baiser (-busu). 

-Noneza G. = DS. -nyunyiza. 

Nônga (G.). Périnée. -taga n., marcher les 
jambes écartées. -Kaza kwa n., serrer entre les 


genoux. — Cf. DS. nyônga. 


nOngèza G. = DS, nyongézu. 

nÕngo ı. (G. = DS. nyôngo). bile. || 2. 
(P. Mv. = Am. G. ôugo). Crasse, souillure, 
saleté du corps, du linge, de la vaisselle, etc. 
-wa na n., être sale. -tia n., salir. N. za mwi- 
li; n. za éända ; etc. — R. OnGo de u-(w) 
ôngo, u-(v)ôngo, u-(d)ôngo, vu-ônyo « argile », 
V. à nyôngo. 

Nôngo (DS. Mv.). Drupe comestible du 
mhôngo. 

Nôngwe (P.). Sorte de mouche non 
piquante (haumi), ressemblant à la mouche 
ndumi. 

nOni (G. = Mv. Am. nyuni). Oiseau, DS. 
ndege. — Noni wa žyiu, chouette. 

-Nono (TD. — G.). Gras : nese dit que 

des animaux, #ômbe n., ñombe wan. T Unono, 
kinono. — R. -NONA. 
. -Noriona, -Nonona n..et a. Chuchoter, 
murmurer qqch. sur les lèvres, dire à voix basse. 
Ndžvoo tuñoñone, viens que nous causions à voix 
basse (en secret).  Mriononi mnonono, ma- 
noñono, kinoñnono. 

-ñoñonana r. Chuchoter ensemble. 

-ñoñnonèa d. Una mù. nini ? Que lui 
chuchotes-tu ? X réf. x p. 

-ñoñonèza (G. -rioñonèza). c. et Int. 
Chuchoter, dire qqch. à vuix basse, à l’orville ; 
souffler à qqn. Ana mn. manèno. Niñoñonèze. 
x p  Mnononèzi, uñononèzi, mñono- 
nèzo. 

-noñonézana r. 

-ñoñonèzèa d. 

Nônzi (Mv. Am. G rfôndi). Variété de 
mouton d'Arabie à petites oreilles, 
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Noo ma-. 1. Augm. inus. de kinoo. || 2. 
(P.). Syn. de Mv. kinoo = bumunda. 

Noo! = nyoo ! 

-Nosa (G. = Am. -noša, Mv. -nuiza). Ar- 
roser. 

-noséa d. -mn. gë samli. — Syn. 
-suli. 

Noëa (Am. = G. -nosa, My. -nuiiza). a. 
Arroser (un jardin, une plante, un cheruin, 
etc., pour humecter, pour faire tomber la 
poussière). -n. mtii kwa kata. X p. — R. 
Forme causative de -NWA. 

-nošèa d. 
-nošėza, -nošèlèza (Mv. -nušiza, -nu- 
šiliza). c. syn. de -noša. X p. 

+ Notisi. Avertissement, information, avis. 
— Syn. taarifu. 

nPilili G. = DS. mbilili, mbigili. 

nPočoko (G.). mi-. Défense courbe d'élé- 
phant. — Syn. pèmbe za nčao. 

nRadaru (Ngaz. 2 = Nz. 2. ntāndaru). Six 
(numér. abstraite). — R. -RARU -RARU, -RARU 
NA-RARU 3 €t 3. 

nRändäili (G.). va-. Surnom donné au 
Somali, litt. « voleur ». 

nRaru (Ngaz. 2. = Nz. 2. nlaru, Va. ta- 
ru, Z. etc. tatu). Trois (numér. abstraite). — 
R. RARU > -TATU. 

nRefu = ndefu. 

nSi (Am, Ngaz. 2. = G. isi, Dy. tswi, Va. 
Ng. swi, Ngaz. Nz. 2. mfi, fi). Poisson (sama- 
ki). CL čiči. 


nSi V. nči. 
nSiti mar. (G.). Cordage cousu avec le bord 
de la voile sur tout son contour. — Cf. mlete. 


nSo (Am. G. = Ngaz. 2. ntso), Rein, ro- 
gnon. — Syn. DS. figo. 

nSobe-nsobe G. = 
msobe. 

nSukari(G.). mi-. Nom d’un arbuste dont 
on fait des cannes qui rivalisent avec celles du 
mpweke. 

nSünguti (G.). sing. Préparation de tabac 
sous forme de petit comprimé enveloppé d’une 
feuille sèche de bananier. 

-Nša (DS. Mv.). Crase de l’aoriste -mèkwiša 
ou -mèiša du v. -iša. Elle est parfois substituée 
à la forme complète dans l'emploi de quasi- 

Institut d'Etbnologie. — CH. SACLEUX. 


P. Mv. Am. msobe- 
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auxiliaire : mimékwisa (ou nimèisa ou ’nÿa) 
kwènda, un$a kwènda, anša k., tunša k., etc. 

nSëndi (G.). mi-. Un arbuste (Hibiscus ti- 
liaceus) du rivage: son bois sert à faire des 
torches. 

nŠi Am. = nyusi. 

nSika-nguvo (G.). sing. Une acanthacée 
(Blepharis boerrhaaviaefolia) à bractées pre- 
nantes, d’où le nom, litt. « agrippe linge ». 

nSobo (G.). va-. Dandy, fashionable, fat. — 
Cf. maridadi. 

nŠošo (G.). mi-. Nom d'un arbisseau (Cle- 
rodendron Hildebrandtii). 

nSokomo (G.). mi-. Tapage, ‘cris. — Cf. 
kelele. 

nŠu (S.). Syn. de DS. kitu, G. kiču. N'est 
usité que dans l'expression Nsu dyani ? Quelle 
chose ? Quoi : = DS, Kitu gani ? 

nŠumaa (G. = DS. mšumaa). mi-. — Nš. 
wa kartasi, cornet de papier. 

nŠunda (G.). mi-. Syn. de P. Mv. Am. 
šunda. 

nSunduzi (G.). mi-. Nom d'un arbuste 
dont le fruit est comestible. 

nSupavu (G.): sing. Vitis crassifolia. 

nTa, inTa (G. iča). Cire d’abeilles. 

nT'a, inT'a Mv. Am. G. = G. 
DS. néa, 

nTaba (G.). Part. de -faba. Qui imite, 
singe, contrefait. — Syn. DS. mwiga. 

nTabo (G.). sing. Imitation, singerie. 

— Syn. DS. mwigo. 

nTaimbo muT. (G. = DS. mtalimbo). mi-. 
1. Barre à mine. || 2. Bâton pointu pour faire 
les trous dans lesquels on déposela semence, 
grand plantoir. — Syn. DS. Mv. muo. 

nTahamamu, muT. (G.) va-. ivrogne, 
buveur., 

nTakavazo. muT. G. — Am. ntandrawa- 
20. 

nTamia-fundo mar. (G.). mi-. Planche 
supérieure du bordage d’un bateau, immédia- 
tement sous les baux mafundo et milindikani, 
qui ont leurs planches de bordage appelées, 
l'inférieure uyeyee, l’autre uvilili. — R. -TAMA 
+ IFUNDO. 

nTändaru (Nz. 2. = Ngaz, 2. nradaru). 
Six (numération abstraite). — R. -RARU NA- 
RARU, trois et trois. 


il‘a = 


44 
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nTaru (Nz. 2. = Va. taru, Ngaz. 2. nraru, 
Z. etc. tatu). Trois (numération abstraite). — 
R. -TATU > -RARU. 

nTavi, muT. va-. (G. = Mv. Am. mta- 
wi, DS. mčawi). 

nTede Nz. 2. 
tènde, datte. 

nTénga, muT.(G.). mt Bâton servant 
au porteur à porter une double charge sur 
l'épaule, — Syn. Mr. mdala. 

nTezo Ngaz. 2. = Swah. tezo, herminette. 

nTi (Mv.). Anneau d'oreille pour femme : 
il se porte en marge du pavillon, sur une 
même ligne que trois vipini qui lui sont super- 
posés et dyasi qui est au-dessous inséré dans 
le lobe. 

nT'i, inT'i Mv. Am. =G. ii, DS. ni, 


inči. 


= Ngaz. 2. tede, Swah. 


nTia, muTia (G.). mi-. Un arbuste (Vitex 


chrysoclada), dont les feuilles font le mème 
usage que celles du wsara pour remplacer le 
papier de verre. 

nT'iati = tiati. 

nTilili, muT. (G.). mi-. Syn. de nfilizi, 
mut. -toka nt., sortir en jet (liquide, sang, 


etc.). 

Ntilizi,mut.(G. = Mv. Am. mti- 
lizi), DS. mčilięi). 1. Palme renversée le long 
d'un tronc pour diriger l’eau de pluie dans 
un vase ; gouttière. — Syn. mfiririko. || 2. 
Filet d’un liquide. 

nTimbi 1. inv. (G.). mar. Bas-fond où la 
profondeur de l’eau à marée basse n’atteint 
qu'une coudée, — Cf. k‘ämbani, čani, kiziva. 
|2. ntimbi, mut. mi-. (G.). Nom d'une 
herbe marine (Enhalus acoroides). — Ntim- 
bi-ñôngo, une autre espèce (Cymodecea ? 
isoetifolia,. 

Nto Nz. 2. = Am. to, bien. 

nTofia, muT. (G.). Nom donné au dau des 
Arabes Mahura. 

nTôndi, muT. (G.). mi-. Nom d'un pois- 
son de mer. 

nToni (G.). va-. Nioni (ou nioni wa isi), 
pêcheur. — Syn. Am. mvuzi, DS. mvuvi. 

nToša, mut, (G.}. mi-. 1. Nom d'un arbuste 
dont les graines rouges f‘ošu servent à con- 
fectionner des bracelets pour les enfants. |] 2. 
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Nom d'une capparidée sous-frutescente (Cada- 
ba farinosa). 

nTova, muT, G. = DS. mtoa, participe. 

nTsa, inTsa Ngaz. 2. = DN. nta, inla, 
DS. NČA, (CA, pointe, bout. - 

nTsämbu, nTsämbo Ngaz. 2. = Am. 
sapu, DS. tapo, fruit du cycas misämbu. 

nTsanu (Ngaz. 2. Nz. 2. =Z, tanu). Cinq 
(numération abstraite). 

nTseho (Ngaz. 2.). Rire, le rire. — R. 
-tseha = Swah. DN. -teka. 

nTsi, inTsi (Ngaz. 1 et 2, Nz. 1 et 2 = 
Mv. Am. nti, inti, DS. nči, inči, la terre, etc. 

nTsi (Ngaz. 2. Nz. 2.). Sourcils. — Syn. 
Swah. nyusi plur, de unyusi. 

nTsihu Ngaz. 2, Nz. 1, = tsihu. 

nTsingo Ngaz. 2. = tsīngo. 

nTsini Ngaz. 2, = tsini. 

nTsindzi (Ngaz. 2.). Sommeil, — Syn. 
Am. usingizi, DS. usingizi. 

nTso Ngaz. 2. = Am. G. nso, rein. 

nTsohaa Ngaz. 2. = DN. lokaa, DS. čo- 
kaa, chaux. 

nTsubva Ngaz. 2. = DN. tupa, DS. čupa, 
bouteille. 

nTukuka, muT. G. = DS. mtukuka. 

nTundu Ngaz. 2. = Swah, tundu, trou. 

nTüngo, muT. mi-.(G.). Torche en folioles 
de palmier, — Cf. Am. młała, Mv. kiènge, 
DS. muwènge. 

nTupa, muf. (G.). mi-. Une malvacée 
(Abutilon zanzibaricum). 

nTuria, mut, (G.). mi-. Nom d’une liane à 
petits fruits comestibles. 

nTwa G. = Am. Mv. miwa, DS. mèwa. 

Nubia Nubie, Éthiopie. 

+ Nudyumu = ndyumu, dyumu. 

+ Nufaa sing. inus. de manufua. 

t -Nufai$a = nafaiäa, c. Faire profiter, 
etc. Tunufaise wenz'etu, faisons profiter nos 
compagnons. — R. NAFUU. 

-nufaika n. Profiter, retirer du profit; 
obtenir un avantage ; trouver un soulagement, 
éprouver du mieux. Twaômba mvua, tupate 
kun., nous demandons la pluie (par ce temps 
de famine), pour trouver une amélioration (à 
notre détresse). Mtan. nafsi zenu, vous vous 
trouverez mieux. 


+ Nufusi V. à nafsi. 
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+ Nufusi Lochies. — ukwa na n., rendre 
le sang des lochies. 


Ar. o” w nifäs. 

Nuhu Noë. Dyahazi (ou safina) ya N., 
l'Arche de Noë. 

+ -Nuia n. Se proposer une chose, avoir 


l'intention de. Fulani amèn. kuingia Isilamu. 
— Cf. -azimia. — Nia, manutwio. 


Ar. à SI nawd. 

-nuilia d. X p. 

-nuiza c. Décider qqn, faire prendre 
la résolution (de). 

-Nuka n. Sentir, avoir une odeur; absol, 
-n. (ou -n. vibaya, G. -n. na vi), avoir de 
l'odeur, puer,sentir mauvais. A. uvnndo (Am. 
G. -uvundro), sentir le pourri. — Pour sentir 
bon, on emploie la forme -nukia (ou -nukia 
vizuri), de préférence à -nuka vizuri) (ou vè- 
ma). X rédupl. -nuka-nuka. H. (DN.). — nuka 
ou -nuka-nukå (Ngaz. 2. -nunka, -nuka). a. 
Flairer, syn. de -nusa, -nukiliza. t Mnuka, 
mnuko, manukato, nukato, kinuka. 

-nukia (TD. — G.). d. Est principa- 
lement us. dans l'expression -n. vizuri, sentir 
bon, G. -nuka uzuri, } Kinukira-pômbe. 

-nukilia d. 

-nukiliza (TD. — GA. int, Flairer; 
chercher en flairant. Mbwa huyu hodari wa 
kun. myama. X p. 

-nukiza (TD. — G.). 1. c. Faire 
sentir, flairer, ou aspirer, faire respirer || 2. 
int. inus. pour -nusa, flairer, sentir qqch. X 
P. 

-nukizifa e Faire sentir qqch. à 
qqn 

-nusa (DS. Mv. = Ngw. -nu$a, Am. 
-nusa, -nu3a). int. Sentir qqch., flairer, 
aspirer, renifler, np. arufu yake, sentir son 
odeur. -mn, mtu mkono, inus. pour -mbusu 
mkono, baiser la main à qqn. Tumbako ya kun., 
tabac à priser. X réf. X p. Nyama imènuswa 
na panya, la viande a été Barée par le rat. 
t Mnusadyi. 

-nusia d. X réf. X p. 

-nusiša c. Faire sentir, aspirer, respi- 
rer ou flairer ; donner à respirer; mettre sous 
le nez. X p. Aménusifun dawa ya usingizi, 
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on lui fait respirer un soporifique (chluro- 
forme, éther). 

Nukaïo (Am. nuketo, S. G. nu- 
ka Go). sing. inus. de manukato. 

t Nukudi = nakudi. 

t -Nukusu,-Nukusi a. Diminuer, -pûn- 
guza. mar. -nukusu lânga, diminuer la voile 
(-pûnguza tānga), carguer. -mn. mlu, déprécier 
qqn (.mpünguzia ëèo). X p. iwa. f Nakisi. 

-nukusia d. 

f Nukusani. Diminution (upüngufu), dé- 
chet, perte par diminution dans le commerce, 
dans une vente. 

Ar. fi nagasa, diminuer, baisser. Ali 
nugsdn, diminution. 

Nukuta, Nukta inv. ou pl. augm, ma, 
Point diacritique de l'alphabet arabe c.-à-d- 
point qui appartient à la lettre même, comme 
les points d'un s, d'un Co, d'un, 4,etc.; 
pointen gén. Nafanya n. dyičoni, j'ai un point 


sur l'œil. 
er er 


Ar. ähä nuqta. 
-Nukuu, -Nukulu =-nakili, t Manukuu. 
Nukuu, nukulu, nukd, sing. de 
nakili, nakl. 

-Nulia Abrév. pour -nunulia. 

-Numa, -Numa-numa (G.). n. Se balan- 
cer, se dandiner; balancer (arbre agité par le 
vent, etc.). Cf. -nèmka, -ènda ngei, -dua-daa, 

nUmba G, = DS. nyumba. 

Numbi (Mv.). Coup de filet. Aph. : -vua 
n. si kazi, Fun ni magawioni, donner un coup 
de filet n’est rien, la grosse affaire c’est au par- 
tage. 

-Nuna (DS. Mv. Ngw.). n. bouder, faire la 
moue. Aph. : Muŭngwana hanuni kwa maèavu, 
hun. moyoni. ? Mnuna, mnunadyi, mnuni, 
mnuno, ununi, ununo. 

-nunia d. Wanuniani? Ana mnunia, 
x p- ; 

-nuniana r, 

-nunišac. 

Nunda arch. des contes. Animal carnassier ; 
homme sanguinaire, cruel. Ndžyoo mlole n. 
mla walu, viens voir la bête sanguinaire, qui 
dévore les gens. || Personne inconstante ` qui 
ne travaille que lorsqu'il lui plaît (ouvrier). 

nUndro Am. G, = DS. nyundo. 
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Nundu (Am. G.-nundru), Bosse, aspé- 
rité; bosse par suite du coup ou de chute, 
Mv. kidundu (Am. kidundru), G. ikudu-kudu. 
N. ya ñômbe, bosse du zébu. Ndÿia hii ina 
nundu nundu, ce chemin est raboteux, || ad- 
jectiv. Nundu mundu, plein de bosses et d’as- 
pérités. 

nUngu G.—P. Mv. Am. nyängu. Mar- 
mite en terre. 

Nüngu (P.). ma-. Coco à demi-mür, alors 
qu’il commence à résonner, mais qui n’est pas 
encore koroma. Nazi hii n.,si koroma bâdo. 

Nüngu 1. Porc-épic. — Kuku-nüngu, poule 
aux plumes hérissées, — Syn. Kuku wa kiBa- 
ruwa, P. Mv. K. wa kidimu, My. K. mananyu, 
G. K. matämbaa. || 2. (P.). Nom d’un poisson 
de mer du genre tétrodon. 

Nüngu-nüngu Am. G. = Z. nyüngu-nyñngu. 

-Nüngunika New. = Do. -nüñunika. 

nUni Ngaz. 2. = Am. nyuni, oiseau. 

-Nunka Ngaz. 2. Nz. 2. = nuka, sentir. 

Nunu, Nun „25° lettre de l'alphabet swa- 
hili-arabe : valeur n. 

-Nunua a. Acheter. -n, mkono kwa mkono 
(ou -n. taslimu), a. argent comptant, -n kwa 
muda, a. à crédit. -n. 3irika (ou bia), a. en 
commun, X réfl. Se racheter. X p. -uliwa. 
t Mnunua, ununuadyi. 

-nunulia, -nuliad. Umènin nini ? 
Que m’as-tu acheté (pour moi)? X réf. X p. 
Matänga ya Sultani, maduka yana nunuliwa 
ndani, (c'est) le deuil du Sultan, on achète à 
l'intérieur des boutiques. Niménunuliwa nyum- 
ba na baba, mon père m'a acheté une maison 
(pour moi). 

-nunuliana, -nuliana r. 

-nunulika, -nulika pn Kitu Ae 
bakinunuliki. 

-nunuliza, -nuliza (G. -niliza). c. 
Faire acheter, donner à acheter; vendre ou 
revendre qqch. à qqn. £ Mnunuzi ununuzi. 

-Nuñunika (New. -nūüngunika). n. murmu- 
rer, maugréer, grommeler. f Mnuñuni, 
mnununo, mnuununikadyi, mnununiko, 
manuñuniko. 

-nuñnuuikia d. 
-muñunikiaua r. 
-nuñuniko sing. inus. de manuñiko. 

-Nunuza (Mv.). a. -n. (ou -n. méno), faire 
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ses premières dents. — Syn. -änza (-loa, ota) 
méno, Am. -mea méno, G. -mea ményo. 

t Nuri poët. || nuru. 

t Nuru inv. ou pl. augm. ma-. Clarté (au 
pr. et au fig.), éclat, lumière ; fraîcheur ou 
expression du visage, #. (ou n. ya uso). N. ya 
taa, clarté, lumière d'une lampe. -toa n, pro- 
jeter de la lumière, avoir de l'éclat, briller. N. 
za uso zimèmpoléa, il a perdu l'expression de 
son visage. 


Ca , 


Ar. jg mir, pl. av. anwaru. 

f Nuriëa c. Faire briller, rendre lumi- 
peux, donner de l'éclat. || int. Projeter ou jeter 
de l'éclat, briller (au pr. etau fig.) ; se dit des 
personnes et des choses. 

+ Nuruz = neruzi. 

nUsi G. = nyusi. 

Nusi-be, Nusu-be, Nusu-bey. Nossi-bé. 

Nusu, Nuş. Moitié, demie. N. ya samaki, la 
moitié d’un poisson, Nataka n. ya mzigo, je 
désire la moitié d'une charge, une demi-charge. 
Wakapigana kutwa, n. wakauawa, n. wakapo- 
na, ils se battirent tout le jour, la moitié fut 
tuée, (l’autre) moitié échappa. N. ya usiku, 
minuit. Saa kumi u n., dix heures et demie. 
Nipe n. kidogo, donne-moi une petite moitié, 
une fraction. — Num précédant le substantif, 
comme en français, rend notre adjectif demi- 
dans l'estimation de l'heure et de la monnaie ; 
devant d’autres noms, on préfère l'expression 
n. ya... suivie du substantif. N. saa, demi- 
heure. Ningodye n. saa, attends-moi une 
demi-heure. Afakudya baada ya n. saa, il 
viendra dans une demi-heure. N. rupia, une 
demi-roupie : se dit également d’un schelling. 
N. čupa ya madyi, où n. ya čupa ya madyi, une 
demi-bouteille d’eau. 

Nusu kwa nusu, moitié par moitié. Nitakupa 
mali yängu n. kwa n., je te donnerai ma for- 
tune, (partageant) moitié par moitié. — -Kata 
(gawa) n. kwa n., partager moitié par moi- 
tié. 


ef ach 
Lé 


Ar. al nuss, pour (Sa nasf, moitié. 


t -Nusuru a. Aider, assister, secourir ` se 
dit principalement de Dieu. Léo, Mängu ame- 
nin. Mwiny'exi Mūngu akun., akukingie mačo 
ya maadui. X TÉf. s'aider, se tirer d'afaire. 
x p. -iwa. ł Nusura, nasiri, Naşir, Nasor. 
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-nuşurianā rT, 

-nusuriad. X réfl. X p. 

-nusurika n. Hawakufa madyi, wa- 
kan., ils ne furent pas noyés, ils furent secou- 
rus, ou ils échappèrent (avec le secours de 
Dieu). Anusurike na baa, qu'il soit préservé 
de mal. 

-nusurisa c. 

t Nusura. Aide, secours, assistance, surtout 
assistance divine. Mwiny'exi Müngu amèmwa- 
Jua kwa n. zake. || Peu s'en faut, peu s’en est 
fallu (s.-ent. sans l’aide de Dieu). Fulani 
akaânguka, n. kuumia, un tel fit une chute, peu 
s'en est fallu qu'il ne se fit mal. N. ängali 
toroka, peu s’en est fallu qu’ilne s'évadät, Wa- 
čukuzi wakakimbia, n. Řumwānguša nayiti, les 
porteurs (de la bière) s’enfuirent, au risque de 
laisser tomber le corps. Kikômbe kikaänguka, n. 
kuvändYika, la tasse tomba, au risque d’être 
cassée. Akanitukana, n. kunipiga, il m'injuria, 
peu s’en est fallu qu’il ne me frappât. 

+ Fe GH + a 

Ar. trai nasara, aider, š pa nusra, aide. 

Nušiza (Mv. Am. = Am. -nošeza). c. Ar- 
roser. Syn. Am. -noša, G. -nosa. 

-nušiliza Mv. Am. = -nošelėza. 

t -Nuwia = -nuia. 

-Nwa (DN. Ngaz. 1 et 2 = DS. -nywa.) 
Boire. — impér. nwa, kunwa. T Kanwa, 
Kinwa, Kinwa-mțuri,- amwa, -nôsa. 

-nvèad. X réfl. Calmer sa soif avec... 

X p.-nwèwa. f Kinwèo, kinwèwa. 

nwèka n. 
nwèÿa, -nwi3a e, Faire boire, forcer 
à boire. X p, t noša. 
-nwešeléza, -nušiliza, -nušiza c. 
Arroser, Cf. -noša. X p. 
Nwinwi, Nywinywi Mv. = DS. nyinyi, 
N wiye Mv. = DS. nyiye. 

Ny- devant voyelle, préfixe nominal des 
substantifs et adjectifs plur. du g. IV extractif 
(ny-imbo ny-ingi), sing. et plur. du g. V. 
commun (n y-oka ny-èusi). 

' Nya (G.). sing. Abréviation de inya e mère », 
dans les expressions nyaweta mère, nyani votre 
mère, nyavo leur mère. Nyoko, syn. de nyawe 
est injurieux dans les autres dialectes ; en Ki- 
Gunya il est également pris en mauvaise part, 


„kun. 
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quand l'intention ou les circonstances y prê- 
tent. — V. nina. 

Nya en composition = enye. 

Nya n. et a. Pleuvoir, tomber (pluie, 
grêle, etc, : Il pleut, ina kunya, kuna kunya, 
mvua ina kunya, ou kuna kunga mvua; mvua 
yanya se dit aussi, mais plutôt à l’intérieur du 
Continent. || Évacuer par le bas, surtout par les 
selles. Haifay kunya ndYiani, il est inconvenant 
de faire sur le chemin. Kunya mavi (G. kunya 
čuzi). Kunya damu, faire du sang. Am. kunya 
mkodyo (G. Kunaa, Kunua mane, autres Dial. 
-kodyoa), uriner. X réfi. -dyikunya, ou -dyi- 
kwa nguvu, faire de grands efforts 
pour aller. 7 Unyaa, kinyaa. 

-nyèa d. 1. Imètun, mvua, la pluie est 
tombée sur nous, nousavons reçu la pluie, X 
p.-nyèwa (rarem, -nyiwa). Ndžiani tukany. 
na mvua, en chemin nous avons été inondés 
par la pluie. || 2. Kuiny. nguo, salir son linge, 
X réfl. X p. -1ywèwa, 

-nyéana r. 

-nyelèa = myèa. 

-nyèra = nya. 

-nyèša c. Mwenye kuny. mvua ni Mün- 
gu, c'est Dieu qui fait pleuvoir. Wingu hili 
halitany. mvua, ce nuage n’apportera pas de 
pluie, — intensif ` Siku hizi inany, ces jours- 
ci il pleut beaucoup. X p. Être arrosé par la 
pluie, recevoiruneondée. || Kumny. mtoto, tenir 
un bébé pour ses besoins. ? Kinyèzi, unyèzi, 
many èzi. 

-nyesèad. 

-Nyaa (Mr. par emprunt au Zar. Bo. Samb. 
Nyika, etc.). Syn. de -sinyaa. Se dessécher 
(plante, plaie, personne qui maigrit) ; se fié- 
trir, se faner (-fifia); se réduire (tumeur, etc). 
— Cf. -kauka, -uma 2, -nywea,-pwèa, ?-nyauka 

Nyae G. — Am, nyai. 

-Nyafua,-Nyafura (Mr. Z, Mv.). Arracher 
aaec les doigts (un morceau de viande, etc., 
pour manger ou goûter) ; arracher, happer (un 
lambeau de chair, en parlant d'un oiseau ou 
d’une bète de proie): tirer (la peau), la tirail- 
ler (pour canse de démangeaison ou autre); 
faire éprouver une sensation de tiraillement, 
tirailler, tenailler, arracher, N va homa, maüngo 
vaninyafua-nyafux, j'ai la fièvre avec des tirail- 
lements dans les membres, — Fréq. -nyafua- 
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nyafua, arracher par lambeaux. X réfi. -dyiny. 
— Cf. -nyofoa. 

nyafulia d. 

-nyafuka n. 

nyAgo pl. se dit parfois pour mago. 

Nyai (Am. = G. nya, DS. miayo, P. 
mwao). Bâillement. Kwênda nyai (G, kwènda 
ou kuča nyae), bâiller. 

-Nyaka (DS. Mv. Ngw.). a. Prendre ou 
empoigner au vol (oiseau de proie, joueur de 
balle). -ny, mpira, saisir la balle au bond. 
Mwewe kany. mwana-kuku. — Cf. daka, G. 
— akia, X p. f Mnyaki, -Nyakua. — R. 
Cf. Am. u-nyaa. 

-nyakia d. 

Nya-känga (Mr. par emprunt au Yao). 
Dans les chants, épithète donnée à mkůngwi. 

-Nyakua a. Happer; enlever et emporter 
lestement (oiseau de proie, voleur, etc.), soit 
au vol, soit de terre ; saisir avidemment, grip- 
per. I| (Am. G. = syn. DS. copoa). Arracher 
des mains, par surprise ; enlever, ravir. — (P. 
Am. G.).-ny. manèno, écouter indiscrètement 
les paroles, syn, -dakiza, -dukiza. X p.-uli- 
wa. — V. -wukua.t Mnyakuzi, unyakuzi. 

-nyākulia d. 
-nyakuka n. 

Nyalia P. =Z. -alia. 

Nyalio (Mr. P.). inv. Syn. de gata 
(pl. nyalio) des autres Dial. 

Nyali-k'uu. Un des anciens noms de Mom- 
basa, à l’époque où son emplacement était à 
un ou deux milles au nord-est, 

Nyalumba (Mr. par emprunt au Zen. 
« Le potier », un ces noms de la mouche- 
maçonne commune #dyénga-kändo. — R. NYA 
2, -UMBA. 

Nyama (G. nama). iav. ou pl. augm. ma- 
nyama. Animal, bête, gibier; fig. brute, pl. 
nyama ou Wwanyamä; tout ce qui est comme de 
la chair, chair d'un fruit, mie de pain (ny. ya 
mkate. Nyama-muwilu, ny. ya mwilu, où ny. ya 
mwituni, bète sauvage ; ny. mkali (ou muuadyi), 
bête féroce; ny. ya kufugwa, animal domestique; 
ny. ya Autämbia (Am. nyama-li, G. nama wa 
ti), reptile. Am, ny mbwawi, sorte de chien 
sauvage. || Mv. Ny., ou marazi ya ny., une 
enflure spéciale (uvimbe) avec douleur lanci- 
nante, pouvant aboutir à un phlegmon. Cf. 


DICTIONNAIRE 


tāmbazi. || (Mr.). Nyama-mlindi (ou méezo wa 
nyama-mlindi), nom d'un jeu d'enfants. 
t Mnyama, unyama. 

Nyama-fu Bête crevée; chair im- 
pure défendue par la loi musulmane. 

-Nyama (G. = DS. -inama). n. -ënda kwa 
kuny., marcher avec précaution, en se penchant 
pour n'être pas remarqué. — Cf. -dama-dama . 

-nyamisa c. = - inamiša, et remplace 
-inika des autres Dial. 

-nyamišác, =précéd. 

Nyamaa n. Se taire; être taciturne, silen- 
cieux ; garder le silence, rester sans mot dire; 
se tenir tranquille, coi; rester en paix, ne plus 
faire mal, s'apaiser (animal, organe malade, 
vent, etc.). — La racine est la même que dans 
ki-mya ; -nyamaa est une forme altérée d'un 
réduplicatif -myä-mya. 

-nyamalia d. Amètun., il s'est tu 
devant nous. 

-nyamaza 1. c. Faire taire, imposer 
silence à, — Cf. G. -mamaza. x réf. x p. || 
2. intens. (TD. — Am. G.). Se taire, Nya- 
maxzens. 

-yamazana pn. à forme récipr. Se 
taire ensemble. 

-uyamazia d. 1. Faire taire pour, à 
cause de ; pour faire taire. x réf. x p.{||2. 
Se taire devant qqn, ne pas lui répondre. 

-nyamazifa c. Faire taire; faire gar- 
der ou imposer le silence ; fermer la bouche, 
abattre le caquet ; obliger de se tenir tranquille, 
apaiser, calmer, x p. 

-nyamavu, -nyamafu Silencieux, 
taciturne, paisible, tranquille, calme, qui ne 
parle ni ne remue, sage (enfant). Panyamavu, 
endroit tranquille ? Unyamavu. 

-Nyamata (P.). n. Être gluant, collant, 
visqueux, poisseux ; coller, adhérer comme la 
glue ou la boue, — Syn. -nala. ? Mnyamata, 
kinyamasi. 

-nyamatia d, 

Nyamala (H. T. P, Mv.). Huiître 
adhérente aux rochers, syn. Mr. Z. G. taza. P. 
Mv. Am, faza. 

Nyama-yamani (G.). Nom d'une compo- 
sée (Ethulia conyzoides), 

nyåmba (Am. G.). pl. pour mimba, ré- 
cifs couverts à marée basse, 
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nymbo ({P.). Nom d'une espèce de 
sèche. 

Nyämbua (DS.). a. Arracher par lambeaux, 
par lamelles, brin à brin, -ny. nguo, faire de 
la charpie. -ny. bāmba, tirer des fils de coton. 
ny. kartasi, déchirer du papier en morceaux. 
y. kuku, mettre en pièces un poulet après 
cuisson, en séparer les membres, syn. Am. -tia 
ziani. — Cf. -ämbua. X p. -uliwa. — R. 
-(W)ĀMBA.- 

-nyämbulia d. X p. 

-nyämbuka n. 

-nyämbulika n. Pouvoir s'arracher 
en morceaux ; se déméler (patate ou viande 
trop cuite, etc.). 

Nyämbua, Nyämvua (Mr. Z.). Sorte de 
petit coquillage marin comestible du genre 
buccin. 

Nyämgumi, Nyämngumi = muyingumi. 

Nya-mkuta (Mr. par emprunt au Zig.). 
Marabout à sac (Leptoptilos crumenifer). — 
Cf, ämbaroni, babalona, hadyawa. — R. NyA 
2, -KUTA. 

Nyamu. Terme enfantin pour désigner qq 
ch. qui se mange, syn. namnamu, namnam., 
Kula ny., manger. N'na taka ny., je veux man- 
ger. 

Nyämvi. Nom d’un poisson de mer. 

Nya-mvule (Mr. Z.). Mante religieuse 
verte. Les indigènes en sont friands. — Cf. 
nyowe. — R. NYA 2. 

-Nyänanya DN. eic. = DS. -nyänganya. 

Nyända (Mv.). Nom d'un petit oiseau. 

Nyändiya, Nyānza. Lac Victoria-Nyanza- 
— R. Ganda, Ny. nyând?ya lac, grande rivière, 
syn. Yao nyasa, Nyam. nyänza. 

Nyāãndže (Am. G.). Nom d’une danse ri- 
tuelle pour l’exorcisme du pèpo. Le chant com- 
mence ainsi ` 

Nyändže ! Nyāndže ! 

K'‘aole nyändie ! 

Tüngia (G. éüngire), mame, 
K'‘aole nyand?e. 

C’est le N, ! C'est le N. ! 

Il faut que je voisle N. ! 

Mère, passe-moi (mes jambières masāngo), 

Que j'aille voir le N. 

Nyänga (Mr. ?). Sorte d'aigle. 
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-Nyängaa (poét. = G. -nyãngau où inyän- 
gaa): Syn. du suiv. 

-Nyängalika, -Nyängarika (G. -nyängali- 
ka, inyängalika). Un je ne sais quoi : se dit de 
ce que l’on connaît mal ou que l’on ne veut 
pas nommer. Mny. gani? quelle est cette espèce 
d’individu. Kiny. gani? Quelle est cette espèce 
de chose ? Viny., ce sont des espèces de je ne 
sais quoi. 

-Nyänganya (DN. etc. -nyañanya, New. 
-nyänganya, -länganya). a. Ravir qqch. à qqn 
(kumny. mtu kitu) ; se rendre maître par 
violence, commettre une exaction, dérober, 
spolier, fruster, escroquer, usurper. X p- 
ł Mnyänganyi, unyänganyi. 

-nyânganyia d. Sipèndi uninyänga- 
nyie maëmbe, je n'aime pas que tu dérobes des 
mangues pour moi. X réfl. x p. 

-nyānganyiana r. 

-nyãnganyika n. Seravir ; être ravis- 
sable. 

-nynganyiša c. 

Nyänge (P.). Nom d'un petit poisson de 
mer. 

Nyänge-nyänge (Am. = Mr. Z. G. yange- 
Jänge). 

Nyängumi V., mnyàgumi. 

Nyani G. Votre mère. — V. à nya. 

Nyani ? (Am. G. = nani des autres dial.) 
plur. facultatif Am. wani ? G. mbani ? 
Qui ? — Ni nyani (ou wnyani)? Qui est-ce ? 

Nyani inv. ou pl. augm. manyani. (Am. 
yônda, G. iyônda). Cynocéphale, babouin. 

Nyanya ! (Mr. Z.). Exclamation marquant 
l'ennui, l’agacement. 

Nyanya (Mv.). Grand-mère. 

Nyanya (DS. Mv. Ngw.). inv. ou ma-. 
Tomate du pays, tomate cerise, Am. mlòndže, 
G. nlondïe, mul. — Ny. ya kigängu, grosse 
tomate d'Europe. Cf. tindi. || (G.). Nyanya, 
nom d’une baie d'un vert pâle, ressemblant à 
la tomate. ? Mnyanya. 

-Nyanya (Mr. par emprunt au Yao). a. 
Démanger. Paniny. ndani kooni, halaf nakooa, 
cela me gratte dans la gorge, ensuite je tousse. 

-Nyanyasa (Mr. Z. Mv.). a. Molester, aga- 
cer, vexer, taquiner, pousser à bout par 
manque de respect, censures, pointes malignes, 
importuoités, etc, ` Kumny. ni kama kumsum- 
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bulia na kuméokoza. Xx p. Uméfyonywa umé- 
nyanyaswa . 

-nyanyasanar. 

-nyanyasia d. 

-nyanyasiana +. 

Nyanye (Am. = G. nane). Phaseolus mun- 
go. — Syn. Z. čooko. 

-Nyanyua (DS. Mv. = G. -nyua). a. Sou- 
lever, lever (se dit surtout d’un fardeau, d'un 
membre. — Cf. -inua. X p.-uliwa. t Ma- 
nyanyu. 

-nyanyuanar. 

-nyanyulia d. X p. 

-nyanyuliana r. 

-nyanyuka n. 

-Nyanyura (Am. = G. -ħanura). a. Grif- 
fer (-ny. kwa kuta), déchirer avec les ongles. 
— Cf. -kwakura, -papura. 

-nyanyuka n. Se déchirer ou être 
déchiré en lambeaux. 

nyAo G. = Am. nyayo. 

-Nyapa (Mr. du N. par empruntau Digo). 
n, Syn. de -nyata , 

-nyapia d. 

Nya-paku (Mr.). « Le distributeur des parts 
de manger », Entre enfants, se dit plaisam- 
ment du maítre-servant. — R, NYA + -PA- 
KUA. 

-Nyara (G.). a. Ravir, s'emparer de. — Syn. 
-teka, cf. -nyänganya. 

N yara (P. DN.). Butin (de guerre, ou 
de brigandage), capture ; prisonnier de guerre. 
-teka ny., fáire du butin. -mleka ny., emme- 
ner qqn comme captif. 

Nya-rima V.à Mrima. 

Nya-rumba = nya-lumba. 

Nyasa Le lac Nyasa. — R. Comme pour 
Nyäãndžya, qui se dit aussi pour ce lac. 

Nyasi ma-. Augment. de unyasi, grande 
tige d'herbe. — (P.). Nom d’une graminée 
(Imperata arundinacea). 

-Nyata V. -nata. 

-Nyata (DS. New. Mv. Am.). n. -ny., ou 
-ny. kwa miguu, marcher doucement sur la 
pointe des pieds, aller à pas de loup (kwènda 
kwa kuny. ou kunyata-nyala) : V . -nyapa ; cf. 
-dama-dama. || Se dit parfois d'un enfant ou 
d'un malade, qui marche avec précaution pour 
ne pas tomber. } -Nyatua. 
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-nyatia d. Akamny., il alla sur la 
pointe des pieds pour le surprendre. — Cf. 
-nyemelea. 

-nyatila = précéd. 

-Nyatua (Mr.). a. Ny. miguu, trotter en 
faisant de petits pas précipités, trottiner. 

-nyatuka (Mv.). n. Aller à pas pré- 
cipités. 

nyAti (G. nači). Bufe. — Syn. — mbogo. 

Nyau (Mg., Mr. du S. = Mr. du N., Mv. 
mnyau). Chat (paka). 

Nyau nyau ! (TD.). onomat. du miau- 
lement du chat, -lia nyau nyau, miauler. 

-Nyauka n. (DS. Mv.). Se rider ou se 
crisper sous l'effet de la sécheresse ou de la 
chaleur, se faner, se flétrir. — Cf. -fifia. — R. 
-NYAA. 

-nyauÿa c, 

-Nyava G. = -nawa. — c, -nyaviša, 
-nyaza, syn. -pakoa. 

-nyaviša c. Syn, -pakoa. 

-nyaza c. Syn. du précéd. 

Nyavo (G.). Leur mère, — V, à nya. 

nyAvu (P. DN.). Filet de pêche ou de 
chasse, surtout petit filet. — V. Mr. Z. 
wavn. 

Nyawe (G.). Ta mère. — V. à nya. 

Nyaya (G.). Nom d'une petite euphorbe 
herbacée (Euphorbia hirta). 

‘nyAyo (Am. = G. nyao). Marque de pas. 
— V. unyayo, wayo, 

-Nyaza (G.). V. à -nyava. 

Nye DS. Mv. Am. New = nyiye, vous. 
Nye ? est-ce vous ? (qu’on appelle, qu'on 
cherche, etc.). 

-Nyea (Am.). n. Disparaître, s'évanouir, 
se perdre de vue, Fulani amènyea, amènyea wa- 
pi ? Un tel s'est évanoui,-où s'en est-il allé ? 
+ Kinyele-nyele, kinyevu, unyenyezi, kine- 
nezi. 

-Nyea (G. -nea). n. Démanger, chatouiller. 
Upele waninyea, Mkono waninyea. + Mnyeo, 
unyeo, kinyenyefu, unyenyefu, nyege, 
unyege, -nyegea. 

-nyeza c. Démanger, chatouiller, — 
Syn. -wasa. 

Nyee AN. unyee. 

Nyege (G. nyegi). Appétits charnels, rut. 
-wa na ny., être lubrique, être en chaleur 
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(animal). -tia ny., exciter le penchant charnel. 
Ct. uheke. į} Kinyege, unyege. 

-nyegea (Mr. Z.). n. Être le siège de 
désirs vénériens. ł Mnyegea. 

-nyegea, -nyegeza c. Syn. -lia 
nyege. 

-nyegeiana,nyegezana rT. 

-nyegevu Chatouilleux. 

Nyegere (Mr. par emprunt au Zig.). Ratel 
du Cap (Ratel mellivora). — Syn. kihara-ha- 
ra, Mv. kinyegere. 

Nyegeza (Mr. par emprunt au Bo.). Sorte 
de liane employée pour faire des liens. 

Nyele V. unywele. 

nyEmbe (Ngaz. 2.). Couteau. — Cf. 
Swah. wèmbe. 

-Nyemelèa (DS. Mv.). d. Marcher à pas 
de loup pour surprendre (le gibier, un ennemi, 
pour dérober qqch., -mny. nyama, mtu, etc. — 
Cf. -nyamalia, -nyalia. 

nyÈmi (Ng.). plur. 

Ni mwana asadi mpēnda nyèmi za kufa, 

Je suis un jeune lion trouvant de la douceur 

à mourir (dans le combat). 

V. -pya. — R. -ÈMI. (Liongo). 

Nyëndo, Nyëndo-nyëndo (Am. G.). Dou- 
leurs de l'enfantement (nfüngu wa kuzaa). 

Nyëndze, Nyendzye (DS. Nee. Mv. 
nyènde, Am. fênde, Mr, Mv. passim 
nyènze). Grillon domestique ; cigale. || DS. 
Nyënd%e, nyendïye, Mv. nyènze, Am. 
G. ñēnde . Siflement ou agacement d'oreilles. 
Sikio lina lia ny. ? Unyënde. 

nyËnga (DS. Mv.). Pastenague (Trygon 
sp.), sorte de raie (mwèkundu, ana miba miwili 
katika mkia, mkali sana, kwa miba hiyo ana čo- 
ma watu katika miguu). 

Nuënge T. = gênge. 

-Nyènya (DS. Mv. Am.). a. Harceler de 
questions (-uliza-uliza). — Cf. -dadisi. X p 
— R. Forme causative de -NÈNA . 

-nyènyana r, 

-Nyenyekèa d. Être humble ; s'humilier 
ou s'abaisser devant qqn, être plein de soumis- 
sion et de respect envers, être respectueux 
envers. -mny bwana. -mny. baba. -ny. mbele ya 
wakubuu. } Mnyenyekèa, mnyenyekèo 
unyenyekèo, -nyenyekèvu, unyenyekèvu, 
— R. -NENE « petit » conservé en Luba, etc., = 
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Kamba, Kikuyu, Bisa, Tonga, Subiya, etc. 
-nini, Cwana -nyenye, + suffixe -KA d'un pri- 
mit inus. -nyenyeka « être humble. 

-nyenyekèanar. 

-nyenyekèSa, nyenyekèza c. Rendre 
humble, 

-nyenyekèvu. Humble, soumis, défé- 
rent, į} Unyenyekèvu. 

Nyenyere (Mr.). inv. ou pl. ma-. Petite 
fourmi d’un rouge brunâtre des cases, distinc- 
te de éüngu et de süngu-süngu. — Syn, kinye- 
nyere. 

-Nyenyerera (Mr. Mv. = P, -nyinyirika). 
n. Passer, se glisser ou ramper légèrement, 
sans bruit ; se faufiler. — Cf. mnyerere. 

-nyenyereza c. Glisser ou passer ou 
faufiler ou introduire furtivement (un objet, la 
main dans la poche de qqn, etc.). 

-nyenyere3a V. précéd, 

Nyenyeu = nyinyeu. 

Nyenze = nyènd?e. 

nyËnzo (DS. Mv.). Rouleau sur lequel 
on fait glisser un bateau ou un fardeau quel- 
conque, syn. mwao, Zog. Prov.: Mti hauëndi 
ila kwa ny., un madrier ne se déplace qu’au 
moyen d’un rouleau, — R. -ÊNZA. 

Nyere V. unywele. 

-Nyeta (P. Mv.). Être fier, hautain, arro- 
gant, impertinent ; avoir un orgueil offensant 
(akidya mtu, usimdyue, wala mdogo, wala mku- 
bwa). Yuany. kwa babae, il est arrogant avec 
son père. — Cf. -deka, -dyivuna, X rédupl. 


- nyela-nyeta, |} Unyeti. 


-nyeléa d. Être fier à cause de, de, 
avec ; se prévaloir de, compter sur, Yuamny, 
babae, il est fier à cause de son père ; ou il est 
arrogant avec son père. -ny. ulimuwëngu, faire 
fond surle monde, X réf. Être fier et fort de 
soi, — R. Doublet de -dyeféa, rac, -TEKA. 

-nyetèša c. 

-Nyèvu (DS.). Humide, pas bien sec. Ha- 
pa pany., ici c'est humide. Nguo zāngu ny. 
ny., mes habits sont humides. Unga huu mny., 
cette farine n’est pas bien sèche. Pëue mčānga 
mny. mny., endroit sablonneux et humide. 
ł Unyevu. — R. -NYWA. 

Nyevure (Mv.). pl. ma- avec valeur du 
sing. Ce qui s’effile d'un tissu, kama malām- 
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vua; tomentum des plantes. Mli wa many., 
plante tomenteuse, velue. 

Nyi, Neit = ninyi, nyinyi (Mv. ninwi, 
nywinywi, G. ini). Vous. — -nyi : ndinyi 
c'est vous ; nanyi et vous, avec vous. — 
nyie V, nyiye, 

Nyigu (Mr. Z.). ma-. Guêpe. — Cf. tën- 
deu, uwi, mavu, 

Nyika 1. (Am. Pa. Ng.). pl. coll. de 
unyika. Fourrage, ny. za farasi, ny. za punda ; 
chaume, ny. 29 kuzimbia. — Syn. DS. nyasi. 
l2. (P. et DS. passim). pl. ma-. Herbe 
courte des collines ; grande région inhabitée 
couverte d'herbes. — Manyikani, dans les 
herbes, loin des endroits habités. — Ng. Mun- 
yika, herbe (collect), fourrage. 

Nipateni kiämbo, 

Manyika yasiyo mèa, 
Trouvez-moi un domaine, 
Où les herbes n'ont pas cr. 

Ha, (Mr. Mv. Am.). inv. Prairie naturelle, 
savane, jungle ; endroit inhabité et désert cou- 
vert d'herbes, avec qqs arbres ou arbustes clair- 
semés, et de loin en loin un bosquet. — Mr. 
du N., Mv. Nyoka wa nyika, syn. de Mr. mkn- 
ru wa nyika. || 4. (DN.). Le pays des waNyika, 
syn. uNyika. Presque toute la région com- 
prise entre Malindi et Mombasa, comprenant les 
cantons Giriama, Duruma, Rabay, Ribe, Kauma, 
Conyi, Kömbe, Dyibana et Biria. 

-Nyika (G.). 4. Verser, vider, transvaser. — 
Syn. DS.-mimint. X p. 

-nyikia d. 

nyiKe adj. -ke pris substantivement dans 
l'expression : Wakazaa nyike na ndume, ils 
eurent des enfants des deux sexes. 

nylle (Ngaz. 2:). pl. de unyile = DS. u- 
nywele, Cheveux, chevelure, 

-Nyima CDS: Mv. Ngw.). a. Refuser qqch. 
à qqn, Am. rg, -ziwilia, G. -žyizu, -zivilia. 
Aph. : Müngu hapi kwa mvua, hanyimi kwa 
dvua kali, Dieu ne donne pas (sans mesure) 
comme une pluie torrentielle, il ne refuse pas 
(non plus, desséchant tout) par un soleil de 
feu. Mwiny'ezi Müngu amèmny kuzaa, Dieu 
Tout-Puissant ne lui a pas accordé d'enfant, 
Sikumny. kitu. x réf. x p. į} Mnyima, 
mnyimo. 

-nvimana r. Ser. mutueliement qqch. 
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-nyimia d. Wamnyimiani éüngua ? 
x P 

-nyimiana r. 

-nyimika n. Se refuser, pouvoir être 
refusé. 

-nyimisa c. X réfl. Se fairer., r. 
d'accepter ce qui est offert. X p- 

Nyimi-nyimi (Mr. par emprunt au Kwéré, 
Doé). En miettes, en fine farine, goutte à 
goutte. -saga ny.-ny. 

-Nyininia = -niñinia. 

Nyinyeu (Mr.?). ma-. Bourdon (insecte): 

nyingi V. -ingi. 

nyingine V. -ingine, 

Nyinyi, Ninyi (Mv. nywinywi, ninwi, G. 
ini). Vous, Nyinyi nyole, vous tous. — V. 
nyi, nyiye, 

-Nyinyirika, -Nyiririka (P, Ng. = Mr. 
Mv. -nyenyereka). n. 

Ningie ôndoni, ninyiririke dya mwana-nyoka, 

Afin que je puisse entrer dans les hautes 
herbes me glissant comme le serpent (Liðngo). 

nylsi V. nsi, Cils. 

Nyiye (DS. Mea. Mv. Am. = Mv. nwiye). 
Vous, vous mêmes; c’est vous. Nyiye? Est-ce 
vous ? qu’on appelle, qu’on cherche, etc. — 
Forme spéciale de nyinyi. 

Nyo ! = nyoo! 

Nyoa V. nyoya. 

-Nyoa a, Raser, tondre (complètement en 
coupant les cheveux ou les poils à la base); 
fig. faire une razzia chez (ny. watu). X réf. 
X p. -olèwa, fig. ètre volé complètement, 
frustré, dépouillé (litt. tondu). ł Kinyozi, 
mnyozi, unyozi, -nyonyoa. 

-nyoana r, 

-nyolèa d. Wéëmbe wa kuny, X réf. 
X P. 

nyoléanar. 

-Nyoa (Am. = G. -noa), a. Dresser, re- 
dresser ` allonger, DS. -nyoša, ny, msumari, 
redresser un clou. Aph, : Lowe, Mauliwa, 
loke : Kômbo nyoa penye tao! Mon Seigneur, 
redressez-le, que ce soit droit ` dressez à l'en- 
droit de la courbure ce qui est courbé, — R, 
La même que -oa 3. 

-nyoka (TD. = G. -noka, = Ngw. 
-nyoroka, -nyoka), n. Être ou devenir droit, 
redressé ` s'allonger ou s'étendre tout droit, 
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tout de son long; fig. aller droit, bien ; être 
ou paraitre droit, sans détour, plein de droi- 
ture, sincère, véridique, croyable. Ndjia 
imèny., le chemin est droit, tout droit. Manèno 
hayo yamëny., ces paroles-là sont sincères. 
Manèno ya kuny. — Cf. -oka, mwoka 1. 

-nyokèa d. 

-nyoša (TD. = G. -noša, = Ngw. 
-nyoroša, -nyo$u), c. Dresser, redresser, rendre 
droit ce qui était courbé ou plié; étendre ou 
redresser en allongeant; allonger, étirer, déti- 
rer ; fig. faire aller droit, bien Guy. manèno, 
bien conduire unè affaire, un procès, aussi 
parler sans détours), -ny. kāmba, étendre, 
tendre, allonger une corde. -ny. ufito, redres- 
ser une gaule, -uv. ndžia, redresser un che- 
min, -1y, usukani, mettre le gouvernail dans 
le même sens que la quille, A. mkono, tendre 
ou allonger la main ou le bras, détendre le 
bras. -ny. mgöngo, redresser le dos. X réfi. 
S'allonger, s'étendre (pour dormir, etc.), se 
détendre, s'étirer quand on est las. X p. 
į Kinyoëa-mikono. 

-nyošana r. 

-nyošċa d. -mn. miu mkono, tendre 
la main ou le bras à qqn. Fig. Mwinyezi 
Müngu alany, māmbo yängu, Dieu tout-puis- 
sant fera prospérer (litt. aller droit) mes 
affaires. X réf. X p. 

-nyofu. Loyal, droit, de bonne foi, 
juste, franc, sincère, innocent, honnête, naïf, 
Fulani moyo wake mny., un tel a le cœur droit, 
etc, Mix mny., personne droite, etc. (alekèapo 
ni papale, hagèugi téna). Manèno many., paroles 
sincères. } Unyofu. 

Nyofoa (Mr. = P. -nyafua). a. Arracher 
ou tirer un petit morceau de ce qui s'étire 
(viande, pâte, etc.). — Cf. -nyafua, -nyopoa. 

-Nyogèa (Mr.). n. Devenir faible, rachi- 
tique (wa mnyônge) ` se dit d'un petit enfant. 

Nyogèa (Mr.). Rachitisme. -Sikwa na 
ny., être atteint de r. Dawa ya ny., remède 
contre le r, 

nyOka (G, noka, Ngaz, 2. nyoha). inv. 
ou pl. augm, manyoka, Serpent en gén. ` se 
dit aussi parfois du ver de terre, plus souvent 
du lombric intestinal et du 1œnia; trombe 
marine (ny, ana pândiwa où ana pindiswa). — 
Méeze wa ny., nom dun jeu d'enfants, waki- 
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šikana kwa mikono, wakilia « Nyoka huyo ! » — 
R. Cf. -oka de -oa 3. Cf.? Port. Minhoca, 
ver de terre. 

Nyoka-kima (Mr.). Nom d'un ser- 
pent. 

Nyoka-mawaa (G. noka-muku- 
vare). Nom d'un serpent tacheté, venimeux, 

Nyoka-mčānga 1. (Mr.). Serpent 
jaune, litt. couleur de sable. || 2. (DS. Mv.). 
Jeune serpent. 

Nyoka-mwèupe (DS.). Nom d'un 
serpent venimeux, 

Nyoka-uäimbi (Mr.). Nom d'un ser- 
pent. 

Nyoka-ufito (Mr. Z.). Nom d'un 
serpent long et mince, litt, « serpent-verge ». 

Nyoka-ukuli (Mr. Z.). Nom d'un 
serpent arboricole (mtāmbaa miti), vert comme 
une foliole ukuti de palmier. 

Nyoka-ukukwi (Mr. Z.). Nom d'un 
serpent vert, arboricole, inoffensif, Mv. nyoka 
wa mani mawili. 

Nyoka wa bahari. Serpent de mer 
ou pélamide (Pelamis bicolor). — Syn. msi- 
mači. 

Nyoka-walelegi (Mr.). Nom d'un 
serpent : ana kwènda mbio sana, 

nyOki Am. (G. noki) = DS. nyuki. 

Nyoko! V. à nya. Prov, Nyoko! Nyoko! 
Ni šiba ya kuonana, la (trop grande) familiarité 
dégénère facilement jusqu'à ce qu'on en 
vienne aux injures. — Kuma-nyoko! très 
grossière injure. 

Nyokwa Kidole-nyokwa (Mr, par emprunt 
au Zig.). Petit doigt. 

nYômba-kaka G. = Mr. Mv. mdyomba- 
kaka. 

Nyômbe Nz. 2. = Swah, Zombe, bœuf. 

Nyônda (Am, G.). Désir bon ou mauvais. 
-ngia ny. ya kupènda mlu, ya kulaka kitu, 
éprouver le désir d'aimer qqn, de souhaiter 
une chose. Ny. ya kazi. Ny ya kitabu. Ny. ya 
Dini. — R. -ÖNDA. 

Nyônga (G. #ônga). Hanche. -umia ny., 
soufirir de, avoir mal, se blesser à la h. Aph. : 
Učūüngu wa mwana ni kalika ny. ya (on u 
ayôngant mwa) nina (mama wake). — Cf. Am. 
tokò. t} Unyõnga, kinyônga. 

-Nyônge (DS. Mu. Kgw.). a. Tordre pour 
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étrangler, exprimer, rompre ou faire mal ; 
contourner ; étrangler; tuer par pendaison ; 
fig. -mny. mtu, tourmenter qqn. -nÿ. nguo, 
tordre du linge, soit mouillé (-ka;:nua), soit 
sec (-sokola). -ny. ndege, tordre le cou à un 
oiseau, cf. -sôngoa, -sôngonyoa, G, -bodyola. Ina 
niny. tumboni, cela me tord dans les entrailles. 
— Ngw. Ndfala yaniny., la faim me tour- 
mente. X réfl. Se tordre, avoir des convul- 
sions (-dyipeta kwa ugôndywa), s'étrangler; se 
pendre ; fig. se tortiller, faire des contorsions, 
se déhancher en marchant (pour se faire re- 
marquer). -ënda kwa kudyiny. (ou kudyinyonga- 
nyônga). Ana dyiny. kwa tumbo, il se tord de 
coliques. Akadyiny. mwëmbeni, il s’est pendu à 
un manguier, Kima akadyin. na (kwa) kämba 
yake, le singe s'est étranglé (ou s’est pendu) 
avec sa corde. x -dyiny.-ny. fréq. X p. 
 Mnyônga, mnyôngadyi, mnyônge, ki- 
nyônge, unyônge, -nyongoa. 

-nyônganar. 

-nyôngéa d. X réfl. Hatudyui sababu 
aliyo dyiny X p. 

-nyôngèka n. Se tordre, se contour- 
ner, etc. ; être tordu, contourné; avoir une 
contorsion ; pouvoir se tordre, etc. 

-nyôngèsa c. 

-nyônge (G. -nyongwe). Faible, débile, 
languissant. Ne se dit guère que des êtres 
animés. — V. mnyônge. 

nyÜngèza (G. nôngèza) pl. d'un sing. inus. 
uôngèza. Ce qui est en plus, ce dont est ou a 
été augmenté qqch., surplus, excédant, addi- 
tions, annexion, accessoires, surplus, surcroît. 
— R. -ONGËA 2. 


nyÜngo (G. Ng. = DS. mgôngo, mwôngo, 


P. miôngo). Dos. CG : -tukua nzigo nyôngoni. ` 


G. : -mpa nču ny., tourner le dos à qqn. G. : 
Numba ya ny., case dont la toiture n’a que 
deux pans, DS. nyumba ya mgôngo. Prov, : 
Mpa. ny. si mwënzio. — V. muwôngo. y 

nyOngo se dit parfois pour miðngo pl. de 
muwôngo 2. 

nyOngo (G. nôngo). Au pr. et au fig. Bile, 
fiel. -tapika ny. Kibofu ča ny., vésicule biliaire 
Nyôngo nyôngo, rien que de la bile, de la bile 
toute pure (dans les vomissements), f Ki- 
nyôngo. — R. Ünco de vu-ôngo, u-(w)ôngo, 
u-(v)òngo, u(d)ôngo « argile ». On retrouve la 
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même rac, dans òngo, n-üngo « crasse », Ôngo, 
(b)òngo, u-(b)öngo, (d)ôngo, u-(d)ôngo « cer- 
velle ». 

-Nyôngoa (DS. Mv. Ngw.). a. S'étirer (un 
membre ou le corps avec un léger mouve- 
ment de contorsion). -uy. vidole, s'étirer, se 
faire craquer les doigts. — Cf. Am. -sôngonyoa. 
xX réf. S'étirer en se contournant (dans la 
fièvre, ou par suite de fatigue. X p..-o/èwa. 
— R. -NYÕNGA. i 

-nyôngolèa d. 

-nyôngoka n, 

nyðngolo (Ngw.). Mal de dent. 

-Nyononya (DS. Mv.). n. Miguu ina mny., 
les jambes se dérobent sous lui. ł Unyôno- 
nyo. 

-nyoñonyèa d. Être brisé, moulu à 
qqn ` se dit d’un ou des membres fatigués ou 
souffrants. Maŭngo yaniny., j'ai les membres 
brisés. 

-Nyonya (DS. Mv. Ngw.). a. Téter, tirer 
le lait, prendre le sein, -ny. (ou -ny. maziwa), 
syn. P. DN. -amwa, H.T. koka, Am. -sônda 
maziwa; en parlant des insectes suceurs, sucer 
le sang, -ny. damu ; en parlant du ventouseur, 
-ny. čuku, aspirer par le petit bout de la ven- 
touse en corne. Hakuny. hatla tone modya, il 
n'a pas pris une seule goutte de lait. Mtoto wa 
kuny., enfant à la mamelle, syn. mtoto mnyo- 
nya. Ndugu wa kuny., frère ou sœur de lait. — 
Cf. DS. -fyônza, P. Mv. -fyonda, Am. G. 
-sônda. X réf. x p. TI Mnyonya, nyonyo. 
— R. Forme rédupl. de-Nywa. 

-nyonyèa d. 

-nyonyèša c. Allaiter. -mny. (ou mny. 
ziwa), X p: , 

-nyonyešėa d. 

Nyonyo t. enfantin (DS.). Sein, ma- 
melle. Walaka ny.? Veux-tu le sein ? Nyonyo, 
mtoto ! Nyonyo wee ! Voici le sein, enfant | 

Nyonyo (Mr. du N. et Mv. par emprunt 
au Zig., Bo., Nyika). Graine de ricin, DN. 
mbono inv. Mafuta ya ny., huile de ricin. 

-Nyonyoa a. Arracher les poils, les che- 
veux, la barbe ou les plumes ; plumer (au pr. 
et au fig.), déplumer, dépiler, Am, -sumua. 
-mny. mtu ndevu, arracher à qqn les poils de 
la barbe. x réfl. -dyinyonyoa nywele, ndevu, 
s'arracher les cheveux, la barbe. X p. -olèwa. 
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— R. -nyoa dont -nyonyoa est une forme fré- 
quentative. — Cf. unyoya. 

-nyonÿoana r. 

-nyonyolèa d. X réf. X p. Ngozi ya 
kôndoo išiyo nyonyolèwa malaika. 

-uyonyolèana r. 

-nyonyoka n. Avoir perdu son poil, 
les cheveux, la barbe ou les plumes ; être sans 
poils, etc. ; être plumé; se plumer, se dépiler, 
muer; tomber (poils, etc.). Kuku amèny. pia, 
la poule est complètement plumée, Nywele 
zake zany., ses cheveux tombent. 

-Nyonyota (DS. Mv. Ngw.). n. Tomber 
goutte à goutte ou qqs gouttes en parlant de 
la pluie. Mvua vany. (Am. mvua hunyunya). 
t Manyonyota. 

-Nyonyotoa (Mr. Mv.). a. Arracher ou 
enlever une pincée ou un petit morceau de, .., 
qqs fruits d'une grappe ou d'un régime : se 
dit de ce qui vient presque sans effort, comme 
un fruit mûr prêt à tomber. -ny. ndizi, mapa- 
pay, madyani ya tumbako, etc. 

-nyonyoloka n. Saracher ou s’enle- 
ver facilement (fruit, feuille, etc.). 

Nyoo! ou Nool Exclamation blessante 
marquant mépris, dédain, refus ou dénégation. 
C'est une crase de l'expression très grossière 
nyoko ! : 

-Nyopoa Mr. inus. = -nyofoa, 

-tiyopoka n. 

Nyora Ngaz. 2. Nz. 2. = Z, nyota, 

-Nyoroboka (Mr. Z.). n. Filer, être filant, 
mucilagineux, visqueux, syn. -uyorora, -nyoro- 
rora, — Cf. -ororo. 

-Nyoroka Ngw. = -nyoka. 

Nyorora ou Nyororora (DS.). n. Filer, 
ètre filant, syn, -nyoroboka. — Cf. -ororo . 

Nyororo (Mr.). Ver de terre ou lombric 
commun (Lumbricus terrestris). — Cf. Mv. 
mnyoo. 

Nyororo V. mnyororo. 

nyOši DN, = mioši plur, de moši. 

nyOši Ngaz. 2. = Am. nyoki, DS. nyuki, 
abeille, . 

Nyota (G. noča, Ngaz. 2. Nz. 2. nyora). 
inv. ou ma-. Étoile en gén, (y compris 
planète); objet en forme d'étoile. Ny. ya 
mwezi, Ié. du berger, litt. Pé. de la lune, 
syn. oga la mwezi, kirôngozi ča mwezi, zuhura, 
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cf. ñāndu. N. ya (ou yenye) mkia, comète, litt. 
é. à queue. — Cf. kïlimiu, kimwôndo, kinga ča 
Jetani. — -a ny., étoilé, semé d'étoiles. Leso 
ya ny. į Kinyota. 

Nyota (P. DN. Ng. New. = S.G. noča, 
Ngaz. 2. nyora). Soif, DS. Mv. kiu, Siku 
ya ny. na ndaa, le Jour du Jugement Général 
(litt. le jour de la soif et de la faim). 

Nyote (DS. Mv. Am.). Accord spécial de 
-ote «tous » avec le pron. pers. de la 2e pers. 
du plur. : Nyinyi nyole, vous tous. — Nyote 
est la crase de nyi « vous » + -ote. 

Nyowe (Mv.). Nom d'une mante, — Cf. 
Nyamvule. — Kinyowe. 

Nyoya (DS. Mv. Ngw.). ma-. Augm. et 
syn. de unyoya. Plume d'oiseau, G. ribele. 
Ny. la kuku. 

Nyoyo pl. de moyo. b 

-Nyua (G. 1. = DS. -inua). a. Lever, etc. 

Ia. Faire lever qqn, réveiller, syn. DS. 
-amia. ł Kinyua-ngôngo. 

-nyuka n. 1. = DS, -inuka. || 2. Se 
lever après avoir dormi, DS. -amka. 

-nyukia d. 1. = DS. inukia. || 2. Se 
lever par respect devant qqn. -nny. baba, 
bwana, etc. 

-Nyuka (Ngaz. 1 et 2. — G. -nuka). a. 
Sentir, flairer ` baiser en aspirant. 

nyUki (Am. nyoki, G. noki, Ngaz. 3. 
nyoÿi), Abeille. Asali ya ny., miel. Mzinga 
wa ny., ruche (en canon des indigènes). Mwiba 
wa ny., aiguillon d’a. -fuga ny., élever des a. 
Aph. : Fazili za ny, ni moto, la reconnaissance 
(litt. les faveurs) de l’a. c’est le feu (litt. la 
cuisson). Ny. huènda na maua yake, l'a. suit 
ses fleurs. — V. mboza, wèmbèmbe. 

Nyuki-simba (Mr. ?). Sorte de ves- 
pidé. litt. abeille-lion. i 

-Nyukua (P. Mv.). a. Pincer (-finya, G. 
-uma kwa ukuta), faire une pince à qqn ; serrer 
en faisant une pince (porte, fente, etc. en se 
refermant); pincer qqn légèrement pour l'aver- 
tir ou l'appeler (-kunyua); faire éprouver des 
tiraillements douloureux (corps, organe ma- 
lade). Mbona una niny.? Pourquoi me pinces- 
tu? Mti umèniny., le bois mia -fait une pince. 
Matumbo yaniny., j'ai des tiraillements dans le 
ventre. N'na homa, mwili waniny. X p. 
-uliwa , 
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-nyukuana r. 
-nyukulia d. 

Nyuma (G. nima). Derrière, par derrière 
(et kwa ny.); après, après nous (et ny. yetu); 
ensuite; anciennement; substantiv, le der- 
rière, le postérieur, l'envers, le revers, verso. 
-kaa ny., demeurer, rester, habiter derrière. 
-rudi ny., retourner derrière. Ny. kidogo, un 
peu en arrière; ny. kabisa, tout à fait derrière, 
très en arrière dans le temps passé. Huko ax 
là derrière, à ce moment (temps passé), alors. 
— -a sy., de derrière, passé ` d’après, futur. 
Kwa ny., par derrière, en arrière, cf. kinyume. 
— Ny. ya..., derrière, Kwa ny ya..., en 
arrière de. Ny. ya mlängo, derrière la porte. 
Ny. ya siku hizi, après ces jours-ci, Mämbo ya 
ny., les choses futures (pour ny. ya siku hizi), 
ou les choses passées (pour ny. ya siku ya lèo, 
en arrière de ce jour). Ny. ya (ou za) watu, en 
arrière des gens, par derrière les gens, après 
les gens. Ny. yängu, derrière moi, après moi; 
ny. yake (par abrév. nyumaye), derrière lui 
(elle), après lui (elle). TI Kunyuma, kin- 
yume. 

nyUmba (G. numba). inv. ou rar. pl. 
manyumba. Habitation, demeure, maison, case; 
nid en terre; compartiment d’un casier, case 
de damier, etc., cassetin; se dit parfois, au 
. lieu du terme propre, du gîte d’un animal, 
terrier (ŝimo), nid (tundu), tanière, etc. ; fig. 
maison, ménage, famille, lignée, branche, U 
hali gani nyumbani? Comment va-t-on chez 
toi? On dit aussi: Hudyämbo nyumbani? Ny. 
ya askari, caserne. Ny. ya kôndoo, bergerie, 
Ny. ya mbayu-wayu, nid d’hirondelle. Ny. ya 
rända, bois de rabot. On peut parfois entendre, 
mwezi una ny., il y a un halo lunaire : V. 
plutôt kifänga, tumba, kiténgele. ? Dyumba, 
Zumba, kinyumba, unyumba, uyumba, 
urumba. — R, -UMBA. 

Nyumbu 1. Gnou (Catoblepas gnu). || 2. 
Mulet, T Kinyumbu. 

-Nyumbua (Mr. etc.). a. Étirer, tirer ce 
qui s’allonge comme de l’élastique ; distendre. 
Syn. Am. -konyoa. -ny. mpira, Saba, ūnga, 
étirer du caoutchouc, du cuivre, de la pâte. X 
p.-uliwa. 

-nyumbulia d. X réf, x p. 
-nyumbuka n. S'étirer, s'allonger 
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comme de l'élastique, se distendre, Mr. -nyu- 
rurika ; être malléable, ductile. Unga wa ngano 
ukiušika, wany.; asali, gundi, šeresi yany. Kisu 
hiki čany. mno, ce couteau est trop malléable 
(ne conserve pas son fil). || (Ngw.). Fig. Filer, 
s'évader (-toroka). 
‘-nyumbulika n. Syn. du précéd. 
-nyumbuša int. Étirer, etc. 
nyUndo (Am. G. nundto). 1. Marteau. — 
Sobriquet donnè à un courtaud. || 2. (Am. 
etc.). Maillet. — Cf. Komāngo. į Kinyundo, 


"— R. -UNDA. 


Nyüngu (P. Mv. Am. Ngaz. 2. etc. =G., 
nüngu). Grand pot en terre tenant lieu de 
marmite, V. DS. Mv. dyängu. -pigwa ny., 
comme traitement rationnel ou pour chasser le 
pèpo, prendre un bain de vapeur (uy. ya 
mwuke) au-dessus d’une marmite d’eau bouil- 
lante, soit pure, soit avec des herbes : on en- 
tretient la chaleur de l’eau, en y projetant des 
pierres (ou des mottes de termitière) chaudes. 
Ny. ya kupikia. £ Cüngu, dyüngu. 

Nyüngu-nyüngu (P. nyängwi-nyänguwi, 
Am. G. nyñüngu-nüngu). 1. Ver de terre ou 
lombric. {| 2. Gerçures emflammées produites 
entre les doigts des pieds par le contact répété 
avec la terre humide pendant la saison des 
pluies : les indigènes attribuent le mal aux 
lombrics, d'op le nom. 

Nyüngu-nyüngu New. = dûngu-dingu. 

NyUni (H. P. Mv. Am. Ngaz. 1 et2. 
Nz, 1et2. = Gr. noni). Oiseau, DS. ndege ; 
fig. présage ; PON. convulsion des enfants. 
Ny wa pwani, tout gránd oiseau du rivage, 
surtout échassier, Mv. Am. Ny. wa liati (G. 
noni wa iți), oiseau terrestre, oiseau coureur, 
qui vole peu, DS. nedge wa čini. Am, G. 
Ny. wa iyuu, oiseau qui se tient habituellement 
en lair, qui se pose peu A terre, DS. ndege 
wa dyuu.— P. Aph. : Rana ny., il (elle) est 
fortuné-e, litt, « n’a pas de mauvais présage. » 
ł Dyuni, kinyuni. 

Nyuni-fue (P.). Nom d'un petit oiseau, 
muwèknndu na mwèusi. 

-Nyunya (TD. — G.), n. Se répandre en 
fine poussière ou en fine pluie; tomber qqs 
gouttes fines, en parlant de la pluie. Mvua 
yany., il bruine. TI Kinyunya, manyunyu, 
nyunyu, mnyunÿyo. 
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-nyunyia d. 

-nyunyika n. Se saupoudrer; être 
saupoudré, marqué ou tacheté de points, jaspé 
(livre sur la tranche). 

-nyunyiza (TD. — G. -noneza). c. 
Répandre en fine poussière ou en fine pluie ; 
asperger ` poudrer, saupoudrer; jasper, mar- 
quer de petits points, — p. f Mnyunyizo. 

-nyunyizana r. 

-nyunyizia d. Asperger ou arroser 
qqn ou qqch., saupoudrer ; marquer de points, 
jasper. X réfl. X p. Maandazi yamènyunyiziwa 
sukari. 

-nyunyizika n. Se répandre en fine 
poussière, en fines gouttelettes; être répandu 
en fine poussière, en fines gouttelettes. 

-nyunyizisac. 

Nyunyu (TD. — G.). Fine goutte- 
lette de liquide ou de pluie. 

-nyunyurika = nynnyuzika. 

Nyunyu (TDO. — G.). T. de nourrice, 
syn, de mavi. Sisike nyunyu. 

Nyunywe Mr. par emprunt au Zig. = P. 
mnyunywe, Nom d'un arbrisseau (Pluchea 
Dioscoridis). 

Nyururika (Mr.). n. Sétirer, s'allonger 
comme l'élastique, se distendre, Mv. -nyum- 
buka. 

-nyururiša c. Étirer, allonger comme 
de l'élastique, distendre. 

nyUsi (Mr. G. etc. = Am. nyui, nši, 
DS. nyisi, Ngaz. 2. Nr. 2. ntsi), sourcils, 

-Nywa (DN. Ngaz. 1 et 2. -nwa). a. 
Boire, absorber. Fig. -nywa damu ya min, su- 
cer le sang de qqn (le ruiner), — impér. 
kunywa, bcis. — f Mnywa, kinywa, ki- 
nywa-mèuzi, kinywadyi, -nyonya, -amwa 
de la forme -nwa. 

-nywèa d. Kata ya kuny. madyi. 
-mny. mtu salamu (ou afia) , boire à la bonne 
arrivée ou à la santé de qqn. X réfl. X p. 
-nywèwa, Offre-t-on à boire à qqn sans lui 
proposer qqch. à manger, on peut s'attirer la 
réponse ` Madyi yanywèwa; ukinywa matupu, 
Jasônga moyo, on peut boire de leau; mais si 
ou boit à jeun, elle pèse (serre) sur le cœur, 
į Kinywèo, kinywelèo, unywelèo, -nyè- 
vu, mnyèvu, unyèvu. 
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-nywèka u. Se boire ; être bu, absor- 
bé ; êrre buvable, potable. d 

-nywèša (G. -nwèsa). c. Faire boire, 
donner à boire, abreuver. 

-nywèsana r. 

-uyweéa d. 

-Nywea (DS. Mv.). n. Diminuer de vo- 
lume (Am. G. (-sea), se dégonfler, subir une 
dépression, se dissoudre (engorgement), fondre 
(tumeur) ; s'évaporer (liquide); éprouver du 
retrait ; tomber, baisser, descendre, se dissiper, 
se résoudre, en parlant de ce qui était gonflé ; 
fondre (légume en cuisant); fig. faire le petit, 
baisser de ton. Maziwa yaliyo furika sasa 
Jany., le lait monté baisse. Mapovu va sabuni 
yana ny., écume de savon se résout. Ndui 
zany., les boutons de variole s’affaissent. 
Kidônda éany., la plaie se résout. Kuku wakati 
wa mvua wany. ; la poule pendant la pluie fait 
gros dos, adyikunyata.  Mbua akionæ čui ana 
ny, le chien à la vue du léopard se fait petit, 
ana dyikunalia. — Cf. pwèa, -nyaa. 

-nyweša c. Faire diminuer de volume, 
dégonfler, déprimer, dissiper ou résoudre un 
engorgement, etc. Molo una ny. mboga, la 
chaleur fait fondre les brèdes. X p. 

Nywele pl. de unywele. 

Nywi, Nywinywi, Nwinwi Mv. = DS, 
nyi, nyinyi. 

nZaa Ngaz. 2. Nz. 2. = ndzaa. 

nZaiko (Mv. Am. = G. ndaiko). Charme 
composé d’une poudre végétale préparée par 
les waNyika, qui l'appellent ndzaiko. Cette 
poudre, répandue sous le vent d’un ennemi, 
est supposée capable de le réduire à l’impuis- 
sance, en le frappant de paralysie ou même de 
mort, si personne ne vient conjurer le malé- 
fice kumt*boa, en donnant à la personne deux 
petits coups d’une baguette (ufito) magique 
spéciale. 

nZao (Mv.). Jeune taureau, le correspon- 
dant de mtämba génisse. 

nZi, inZi (DS. Mv. New. = Am. G, ndi, 
indi). Marche. 

nZia Ngaz, 2. Nz. 2 = ndzia. 

nZige (G. ndige). Sauterelle. — Cf. Am. 
durumbe. V. tunutu. 

nZigu-zigu (P. Am.). Nom d’un insecte. 

nZindo, muZ. (G.). mt. Gencive. — 
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Syn. Am. sinye, usinye, Mv. sine, DS. ufizi. 

nZio (DS. Mv.). Grande jarre de l'Inde 
(ntängi mkubwa wa kiHindi), de la forme d’un 
mtüngi à col étranglé. Elle est de la conte- 
nance de 2 à 5 mitüngi ordinaires. On la 
place à demeure (-simika nzio) en guise de 
fontaine publique, soit à l’entrée de la mos- 
quée, soit sur le bord d’une route fréquentée. 

nZièayi, muZ. CG. = Am. mzitai, DS. 
mvitadyi. 

nZivizi, muZ. G. = Am. mziwizi. 

nZoga (Mr. par emprunt au Sirômbo). inv. 
vin de bananes. 

nZovèa, muZ. G. = DS. mzoa. 

. Nzovèvu, muz. G. =DS. mzoëvu. 
Nzovèzi, muz. G. = DS. mzoëxi. 

Nzuani, Nzwani. L'ile d’Anjouan. TI Ki- 

nzuani. 


DICTIONNAIRE 


nZuvi G. = DS. mdyuvi. 

nZya-bogi G. Nom d'un village de l'ile 
Paza ou Ti-kuu. Nžya-veku, nom d’un autre 
village de la même île. — R. Crase de muxyi 
wa... 
nŽya-kazi pl. vaya-kazi G. = muya-kaïi) 
(DS. mdya-kazi). 

yama-nyamani — DS mnyama-nyama- 

ni. Nom d'une herbe. 

nŽyaye pl. miyaye. (G. = Am. muyāyi). 
« L'arbre aux œufs », nom d’un strychnos. 
Son fruit yaye. — Cf. Mr. mtônga. 

nŽyoli pl. vayoli G. = muyoli (DS. mdyoli). 

nZyukuu, nZyukua pl. vayukuu G. = 
muyuknu (DS. mdyukuu). 

nZyüngu pl. mižyüngu G. = Am. mu- 
yängu. Plant de citrouille iyängu. 

nZyuzi G. = muyuzi (DS. mdyuzi). 


Trois variétés : o moyen (Fr, coco); ó fermé (Fr. gigot) très rare, dans qqs mots où il alterne 
avec u, land; ò nasal (Ital. monte, rompere). 

Dialectement o alterne avec a, e, u, à l'intérieur d'un petit nombre de radicaux : G. kowa 
(DS. koga)= Am. kawa; DS. kono-kono = Am. kone-kone; Mr. Z. unyoya = P. unyea ; cf. -nene 
et -nono, -boruga et -borònga de -burugu, sùngo et šùngi de -sônga. 

Les formes dialectales offrent encore quelques exemples de fracture de o en we du radical : 
DS. kolèo = Am, kwelèo; DS. -tona, tone = Am. -twena, twene; Z. masòmbo = Mr. masīmbwe ` 
kibobo = kibwelwe ; mazīnga-òmbo = maxinga-ômbwe ; Am. -boboseka = -weweseka ; -mo = -mwe. 

A l'assimilation harmonique il faut attribuer la désinence réversive -oa pour -ua, dans les 
verbes qui ont o dans la syllabe accentuée du radical : -okoa du primitif -oka. 

Dans les dialectes Am. G. la désinence o du démonstratif des objets cités a fait permuter en 
o la voyelle w de la première syllabe (Assimilation). boyo, hoo, hoko, homo pour huyo, huo, huko, 
humo des DS. 

-zòðngomanı du primitif -zðnga est pour -zôngumana, par assimilation de la deuxième voyelle à 
la première. 

. De ci de là il y a encore quelques exemples d'assimilation régressive. Changement en u de la 
désinence o des deux verbes -salmo, -zarao devant l'i des désinences se rapportant à la forme 
directive ` -sahaulia, sahauliwa, etc. De son côté u a déterminé la permutation de a en o dans le 
cas de Z.-famua devenu Am, Zong. 

O ou OO (DS. abrév. pour wao), Pron, pers. de la 3e pers. du pl. g. pers. : op, eux (elles) ; 
Kamao, comme eux (elles). 

O Pron. pers. de la ze pers. dans les cas suivants, 1. Suffixé à ndi- ou à na-, sans modifica- 
tion d'accord (sauf en G.), il représente la 3e pers. du plur. du g. pers., ndio (G. ndio ou ndivo) 
ce sont eux (elles), nao (G. nao ou navyo) avec ou et eux (elles) ; avec l’accord convenable il 
figure les pronoms sing. et plur. des genres non personnels, ndizo (nguo zängu) nimékudya 
načo (kisu). 2. Surixé au verbe ou à son auxiliaire, il joue le rôle du pron, relatif sujet ou com- 
plément : watu wapitao ; manèno niliyo sèma. À la 3e pers. dusing. g. pers., on emploie -o ou 
ye (ou son abrév, -e), Am. G. toujours -o : mtu aliye kudya ou alio kudya, adyaye ou adyae ou 
adyao. — La forme relative est encore suffixée à -ngine ou -ingine dans l'expression -ngine -0 , 
-inzine-o « quelconque ». Elle est préposée à -ote dans l'expression -o-ote « quiconque » : 
watu wo wote, mti wo wote, miti yo yote. Au sing. g. pers. on dit ye yote (G. yo yote). Comme 
deuxième élément du démonstratif, elle sert à désigner les objets d'nne manière vague, déjà 
mentionnés ou non ; walu hao (au sing. mtu huyo). 

-O Suffixe, abrév. pour -ako : Babao, ton père. 

-O Suffixe de substantifs verbaux : dyämbo, néno, ukomo, kitišo, tukano, etc. 

-Oa pour -ua, suffixe réversif des verbes qui ont un o dans la syllabe accentuée du radical : 
-okoa de -oka. 

Institut d’ Ethnologie. — Cu, SacLEUx. 45 
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-Oa (bin 1. (Am. G.= Ng. K'oa ou 
kowa = DS. -K’oga, ku-oga). Se baigner, etc. 
Aph. : Wole wako! K'‘änga, ulowuta mai ukoa 
(pour ukäoa) mtānga, malheur à toi, pintade, 
qui as laissé l’eau pour te baigner dans la pous- 
sière. || 2. (Ng. = Mr. Z. -lowa, P.-loba, -boba). 
Être mouillé, trempé; se mouiller accidentel- 
lement. 

Ni mwovu wa nta, nifikwapo naoa mno, 

Je suis mou comme la cire, sion me saisit 
je suis (comme) tout trempé (glissant entre 
les mains). Liðngo. 

f Con, -ovu 2, -oweka (-loweka, G. 
ova) -ororo. 

-owana (k) (P. Ng. = Mr. Z. An 
wana). n. Être trempé, mouillé. 

-oèa ou -owèa (k) (Am. G. Ng. = 
DS. -ogelèa). d. Nager, surnager. 

-olèa (arch. Mv. Ng.).d. syn. du pré- 
cèd. Flotter, surnager, nager. Šuari k‘ômbe 
yao., mer d'huile, 

-olèša (DN. Ng. = DS. -ogelèša). c. 
Faire flotter, mettre à «flot, faire surnager. 3. 
vidan, jouer aux bateaux (enfants). X p. 

-olèza c. = précéd. V. -oyèza. 

-03a (TD. — G. -osa). c. Laver, etc. 
V. plus loin v. spécial. 

-074 (k’) (Ng.). c. 1. Baigner. 

Wakaoza nguo zao 

Kwa yale matozi yao, 

Ils baignèrent leurs habits 

De leurs larmes (Šufaka). 
X P. 

-ozéka (Am. = Pa. S. G. -ozéka). n. 
Être mouillé, trempé (par l’eau, par la pluie). 
Nguo zängu zimèo. Tuli pidywa ni mvua, tuli 
o. sote. > 
-Oa, -Ola, -Lola a. 1, (Ng.). Dresser 
(-nyofa), redresser, diriger droit. Archaïsme 
conservé dans l'expression suivante : Loe (pour 
lioe), Mauliuu, loke (pour lioke), faites, Sei- 
gneur, que cela aille droit, litt. dirigez cela 
droit que ce soit droit. || 2. (P. Ng.). Regar- 
der, considérer, voir (-ona); en parlant de la 
Providence divine, prévoir, prédestiner. 

(Mv.) Roho sifuase mato 

Yapëndapo kuoa, 
Que l'esprit ne selaisse pas guider par les yeux, 
Où il leur plaît se diriger (litt. voir). 
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Am. Vua mato ukamwole, ouvre les yeux 
pour le regarder, DS. funua mačo umwāngalie. 
Aph.: Kiwi kiole dawamu, kama kukikosa kamwe, 
supporte (litt, considère à continuer) un léger 
inconvénient, plutôt que de n’en avoir aucun. 

Hati ikiwa hiyari, 
Husitawi $airi, 
Na āmbao wabusuri, 
Humupēnyèza kuoa. (Šufaka). 
(G.) Ambapo Mola hayoa, 
Na učëndralo haliwi, 
Si l'écriture est de choix 
Le vers se présente bien, 
Et celui qui s’y entend 
Se plait à arrêter les yeux. (Šufaka). 
Quand Dieu n’a pas prédestiné (l'événement), 
Ce que l’homme fait ne réussit. 
l3. (Ng. = Ngaz. 2. -ola). En parlant de 
Dieu, écrire ce qui doit arrivèr; de là par 
ext, en parlant de l’homme, écrire en gén. 
Moyo wāngu hatamani 
Kubadili kiMāngani 
Kwa kiSwahili kuoa... 
Uoe na Rahamani. 
Mon cœur désira 
(Le) traduire de l'Arabe 
Pour l'écrire en Swahili... 
Écris encore (le nom du) Miséricordieux. 
(Sufaka). 
x réf. X p. -olëwa. Aph. DN. Kufa 
kolèwa ni Müngu, lu mgrt est écrite (litt, 
prévue) par Dieu. Mkusudiwa kalile, riziki nda 
olèwao, n(en) mange pas celui pour qui il a 
été préparé, la part est à celui à qui elle a été 
prédestinée. Loliwèlo huwa, ce qui est écrit 
arrive. — V. dyaha, -yoa. H Kioo, -oa, 3, 
-ola 1 > -ona, -lola, ole, wole, -oya. Cf. 
dyičo, -ngodya. 
-oèa,-olèa d. 
-0lèza (P. Mv. Am.). c. 1. Conformer 
à un modèle ou patron, -olèza na. Olèza mkeka 
wako na mkeka huu, fais ta natte sur le modèle 
de celle-ci. || 2. Imiter (un travail -o kazi, une 
action, une personne -#7w0. mlu), copier. — 
Cf. -eleléza, -êndelèza, G.-läba. X p. t Kiolèza. 
-olelèza c. Syn. du précéd. 
-oka (Ng.). inus. m. Être redressé, 
devenir droit. ? Mwoka. 
-Oa (TD. — S. -uowa, G. -ovoa. Ngaz. 2, 
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Nz. 2. -lola). n. eta. 1. se marier (en parlant 
de l'homme), épouser, prendre (femme, -oa 
mke). — Syn. G. -vakà. || 2. s'apparenter à 
(une famille, -oa watu), en parlant de l’homme 
ou de la femme. Amèoa waltu wémä, || 3. mar. 
G. -ou ou -ovoa muwämba, iti, se dit du bateau 
qui passe tout contre ou sur un récif, ou très 
près de terre sans toucher : Le capitaine 
demande à la vigie qui est à l’avant Na liye (s.- 
ent. dau)? Peut-il venir (le bateau)? La vigie 
répond Na liye, litaovoa mwāmba, ou liovoe ou 
lioe, qu'il vienne, il franchira le récif, ou qu'il 
franchisse. X p -olèwa, être épousée, mariée. 
Sidya ôlèwa, je ne suis pas encore mariée, 
ł Ndoa. — R. -oa 2. Voir. 

-oana r. Se marier; fig. être étroite- 
ment unis. || neutral, oana na..., épouser, se 
marier avec... 

-olèa d. Amèmwv. nluguye, ila épousé 
sa sœur. Feza zå kuo. mke, argent pour les frais 
de mariage. x réf. x p. 

-olèana r. 

-olèka n. Être épouséé, avoir trouvé 
un fiancé (dès que posa a été payé). épouser ; 
pouvoir s’épouser, être mariable. 

-oza (G. -ovoza). c. 1. Marier (un 
homme à une femme), faire épouser, donner 
en mariage. Nimèmwoza binti yangu. || 2. Ap- 
parenter. Amèmwozāã dyamäa wèma, il l’a appa- 
renté à une bonne famille. X p. Niméozwa 
mke na baba angu, j'ai été marié à une femme 
par mon père, T Maozi, uozi, mwozi. 

-ozèa d. Fuläni amèozèa mke kweln 
Ungudya, un tel a épousé une femme chez 

‘nous à Zanzibar. X p. 

-ozelèå d. X p. 

-ozèsac. syn. de -ozå. 

-Oa (S. =DS, -o7a). n. Pourrir, etc. 

-Oama V. -owama. 

Obo (Am.). ma-. t, de dénigrement. Celui, 
celle qui demande toujours ou mendie. Obo ! 
c'est un mendiant ! — Syn. DS. kiômbi (P. 
kiômuï). Cf. mwômbadyi. — R. -ÕMBA 

tObsa, Ofsa ma-. Officier. — Angl. Orri- 
CER. 

Oga pour woga (DS. Mv. Ngw.). sing. Peur, 
crainte, syn. Am. G. ua, kičo; frayeur, couar- 
dise; timidité (baya), appréhension. -wa na 
(fanya, ingiwa na, -ona, -pata) oga, avoir peur, 
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etc. — Cf. a. V. woga. T Mwoga, -ogopa. 
— K. Tèita (Davida) -oswa craindre. Cf. Gal. 
soda, crainte. 

-Oga (k’ ou ku-). (DS. Mv. Ngw. = Am. 
G. Ng. -k'oa, Ng. k'owa). n. Se baigner, 
prendre un bain ou une douche; faire l’ablu- 
tion avant la prière (chez les Musulmans). 
K'oga mwili mzima, prendre un bain entier, 
Usiyak'oge madyi hayo, ne te baigne pas dans 
cette eau. Koga dyašo, être baïgné de sueur. 
K'oga damu, être baigné de sang, être couvert 
ou se couvrir de sang, se baigner dans le sang. 
Mady? ya k'oga, de leau pour se baigner. Ma- 
dyira hayo watu hawaogi mno kwa adyili ya ba- 
ridi, à cette époque les gens ne se baignent 
guère à cause du froid. LI Mogo. — R. -oA 2 
>-0OWA. 

-ogana r. Se baigner ensemble. 

-ogèa d. Birika la k'o., baignoire (syn. 
ča Foi Pa ko, endroit pour bains, bains. 
Combo ča k'o. miguu, bassin pour bains de pieds. 
x réfi. X p. t Kiogèo. 

-ogèka n. Mwana hakuo. lèo, l'enfant 
n'a pas été baigné aujourd’hui. Mgônd{;wa mno, 
haogéki, il est trop malade on ne peut le bai- 
gner. 

-ogè3a (G. -osa). c. Faire baigner, PR. 
qqn (ne se dit que des personnes et des ani- 
maux), donner un bain, une douche. Mwogèše 
miguu madyi ya molo, donne-lui un bain de 
pieds chaud. X p. ł Oša. 

-ogèšana r. S’aïder au bain en se frot- 
tant mutuellement le corps. 

-ogešèa d. X p. Mli huu wa k'ogešéwa 
dyimbo, c’est une plante pour bains. 

-ogelèa d. V. v. spécial. 

-Ogelèa (DS. Mv. Ngw. = Mv. Ng. -olèa, 
Am. G. -oëa,-owéa), d. et n. Nager ; surnager, 
flotter, = G. -oyéa; se mettre ou se tenir à 
cheval sur... comme à la nage, avec ou sans ` 
obscénité ; fig. battre la campagne, divaguer, 
Una o. katika manèno naya, tu divagues en 
cela, x p. — R. -oGA. Cf. -elèa. 

-ogelèka n. Hapaogelèki hapa, op ne 
peut se baigner ici. 

-ogelèša c. = suiv. plus us. 

-ogeièza c. Faire nager ou flotter ou 
surnager ; mettre à flot (une barque). X p. 

-Ogèra = -ogeléa. 
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-Ogopa (DS. New in eta. Avoir peur, 
ètre effrayé, effarouché ; avoir peur de, 
craindre, redouter : cf. DN. etc. -ča. Usi- 
mwopoge, n’aie pas peur de lui. X p. -ogopwa na, 
être effrayé de, par. — R. -oGA + “PA pour 
Ganda, Sumbwa, etc. -ba = Swah. -wa. 

-ogopana r. 

-ogopa d. Akuta unyônge kwa kuo. ro- 
ho, la crainte pour sa vie le conduit à la misère. 
ER? 

-ogopèša c. = suiv. plus us. 

-ogofya (Mr. Z.). c. Faire peur, ef- 
frayer, causer une peur subite, inspirer de la 
crainte, épouvanter, terrifier, intimider, effa- 
roucher, DN. -tiša. x p. t Mwogofyo, -wo- 
gofya, wogofyo. 

-ogofiša,-ogofèša c. = précéd. 

Oh ! interj. de surprise ou d'admiration. Oh ! 
Mkono mmodya uméfanya kazi, oh 1! Tu ne 
travailles que d’une main. 

-Oha Ngaz. 2. = Swah. aka, griller. 

-Oka (4) (Mr. H. et T. arch.). a. Téter 
(-nyonya). Koka, tète. Mpeleke mtoto ukoke, 
Mioto amèkwiša k'oka. 

-okèa d. 

-okèza c. Allaiter, donner à téter. X 
p. Watoto wēngi hufa, kwa sababu hawaokèzwi 
maziwa ya mama. | 

-okèka n. 

-Oka OK ou ku-) (Ngaz. 2. -oha). a. Cuire 
où rôtir sur ou sous la cendre, au-dessus d’un 
feu vif, ou à un feu nu dans un four, cf. -čo- 
ma ; braiser, brasiller, griller (faire une gril- 
lade) ; calciner (koka čokaa faire de la chaux, 
koka makaa faire du charbon de bois) ` faire le 
pain (le cuire au four, koka mkate); cuire de 
la poterie (Koka ou -éoma vyüngu ; k'oka moto, 
allumer ou faire du feu ; #'oka ou -Coma mabiwi, 
brûler en tas les mauvaises herbes, Nyama ya 
k'oka, viande grillée ; samaki ya koka, poisson 
grillé. K'oku masuke ya muhindi, faire griller des 
épis de maïs (sous la cendre). Ali kusanya ma- 
dyani, ali koka moto, il avait ramassé de la 
paille et fait du feu. MaBanyani huk'oka (hučo- 
ma) mayiti zao, les Banians incinèrent leurs 
morts : dans cette expression les indigènes 
emploient le plus souvent Kaka dans un sens 
ironique. X p.  Mwoka, mwokadyi, moke- 
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ndreza, mwoko, dyoko, kioko, koko :, 
ukoko, kikoko, moëi, -okoa. 

-okèa d. Unik'okée moto, Kuuo. mti, 
faire du feu au pied d’un arbre pour le faire 
mourir ou l’abattie. X réf. X p. Mzee akako- 
kéwa moto na mloto wake. — A Lamou, quand 
un pêcheur accoste avecsa pirogue chargée de 
poisson, chacun des voisins court à lui en 
disant Nahoza k'oke ! Nahoza Fake | (pour ni- 
kaokee), que je puisse griller qqch. Et le pêcheur 
leur donne un poisson en disant k'okèwa « pour 
être grillé ». — Cf. kôngo. 

-okelèa d. 

-okéka n. 

-okèša c. X p- 

-o kèza int. Mettre À rôtir ou griller. x 


p- 

-Okoa (Am. -okoa, -okowa, G. -okova). a. 
1. Retirer du feu ce qui y cuit. -0. nyama čün- 
guni. -o. Cüngu mekoni. Mfinyänzi amékwifa o. 
vyängu vyake kiokoni. || 2. Fig. Sauver, déli- 
vrer. -o katika..., sauver de. X réf. X p. 
-okolèwa. ? Mwokoa, wokovu. — R. 
-OKA. i 

-okoanar. 

-okolèa d. x réfi. X p. 

-okolèana r. 

-okoka n. Être sauvé. 

-okoza (TD. — G.). int. Sauver, être 
cause de la délivrance de qqn. Mwiny'ezi Mün- 
gu amélwo. na maovu ndžiani. X réfi. X p. 
+ Mwokozi wokozi, maokozi. 

-okozèa d. 4 

-Okota (DS. Myv. = New. etc. -lokota, 
-okota,S. G. -okoëa). Recueïilir (Am. -tun- 
dra), surtout recueillir un à un ; ramasser ; 
prendre sur son chemin, glaner ; trouver par 
hasard. x p. f Mwokota, mwokotadyi, 
-mwokosi, kiokosi, uokosi. 

-okotana r. 

-okotèa d. x réfl, X p. 

-okotèanar. 

-okotèka n. Madyi yakimwagika hayao- 
kotéki. 

-okotèfac. X p. 

-Okowa Am. = G. -okova, DS. -okoa. 

-Ola = -oa 3. Regarder. || Ngaz. 2. = -oa 
3. Écrire. 

-Ola Ngaz. 2. = Z. og, G. -voa. Pourrir. 
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Ole sing. pour wole. (Mv. Am. et DS. pas- 
sim = Am., owe). La destinée ; le pus souvent 
destinée malheureuse, malheur qui arrive À 
qqn en vertu de son destin. Aph. : Mkataa 
ole, wamngodya mbele, quelqu'un veut-il éviter 
un malheur (son malheureux destin), celui-ci 
l'attend plus loin. Mwenye ole, personne triste, 
abattue, malheureuse. Ole wako ou oleo ! 
Malheur à toi ! Malheureux' que tu es ! Ole 
mbwängu ! Malheur à moi ! — R, Litt. « ce 
qui est écrit, ordonné (par Dieu) », rac. -0A 3. 

Oleko (Ngw.). L'homme qui bat du tam- 
bour ukumwi pour annoncer ou demander 
qqch. au loin. g 

Olele ! ou Olelee ! (Ngw.). Cri de joie à 
la vue d’un bateau qui arrive. d 

-Olèza, -Olelèza V. à -oa 3. 

-Om ou -Yem- (-omw-, yemw-) rel. compl. 
inf. pour un nom sing. du g. pers. : Mtu niliye 
(ou nilio) mkula, niliye (nilio) mwèndèa. 

Om = omo dans les expressions pépo ya om, 
vent-arrière (G. pépo ya mbee), -fùnga ya om, 
mettre la voile vent-arrière. 

-Omba (Mg. Mr. Ngw. -lômba, -ômba). a. 
Demander (qqn ou qqch.) ; prier, implorer ; 
parfois demander, avoir besoin de. A. ou 
-mwō. Müngu, demander à Dieu, le prier (de 
donner, d’accorder). -6. mvua, demander la 
pluie, invoquer Dieu ou les mânes pour obte- 
nir la pluie, -mwo. mtu, demander qqn ou à 
qqn, demander qqch. à qqn (-mwò. min kitu, 
-0. kwa mtu, -o, kitu kwa mtu). Nimékudya kuô. 
kitu kidogo kwako. Am. : N'na ò. kwako, tafa- 
gali usitinde kunipa. — Épist. après les souhaits 
de santé, formule de politesse ` ndivyo tuômba- 
vyo, c'est ce que nous demandons. X fréq. 
-ümba-ômba, demander sans cesse, demander 
avec insistance. X p. f Mwômba, mwôm- 
badyi, uômbadyi, mwômbi, kiômbi, uôm- 
bi, maômbi, kiômvi, uômvi, kiômbo, 
obo. — R. Cf. omo. 

-ômbana r, 

-ômbèa d. Uniðmbèe Müngu (ou kwa 
Müngu), prie Dieu (ou intercède auprès de 
Dieu}pour moi. N'ua kuômbéa baraka za Müngu. 
Nikaô., Müngu naye akasikia, j'ai prié, et Dieu 
a entendu (ma prière). Nikam wō. mtumwa kwa 
bwana wake. -6. mačo, demander par les yeux. 
x réfi. x p. ł Maômbèzi, uômbèzi. 
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-ômbeana r. 

-ômbeléa (DS. Mv. = Am. -ğmbolèa). 
d. Souhaiter qqch. à qqn; appeler sur qqn 
du bien ou du mal (-mwò. méma, maovu), les 
bénédictions divines (-mwô. dua), en vers 
(kwa mañairi). -mwô. mtu matängu (ou dua 
mbaya), lancer des imprécations contre qqn. — 
P. -mud. mayiti = Z. -muwômbolèzga mayiti. 
x p. f Maõmbolèo, 

-ômbelèana r. 

-ümbelèza (DS. Mv.). int. Faire des 
souhaits de bouheur ou de malheur sur qqn ; 
le lamenter ou pleurer en rappelant ses bienfaits, 
se confond avec le v. spécial -ômbolèza. ci- 
après. X p. f -ômbolèza. 

-ömbèka n. Se demander, étre de- 
mandable, pouvoir se d. 

-öm bèša c. inus, 

-ômbèza (TD. — G.). int.- Deman- 
der ou souhaiter qqch. d'heyreux ou de mal- 
heureux pour qqn Lang. mtu nèno dyéma, ba- 
ya) ; s'informer d’un événement malheureux 
au sujet de qqn comme en le lui désirant, Ye 
nini kuni ò. ugõndžwa ? Pourquoi demander si 
je suis malade (comme si tu désirais que je le 
fusse) ? -mwð, mtu kufa (mauti), souhaiter la 
mort de qqn, s'informer de sa mort (avec le 
secret désir qu’elle se soit produite). x réfi. 
Mendier qqch. pour soi, s'attribuer faussement 
telle ou telle situation. -dyiô. ugöndžwa, se 
prétendre malade, cf. -dyisingizia. -dyiô. umas- 
kini, se dire pauvre. X p. TL Mwômbèzi, 
uômbèzi, -rômbèza. 

t Ombaëa (Mr.). 1. inv. ou ma. Caporal. 
ll 2. Se dit aussi parfois pour uômbaÿa, grade 
de caporal. + Uõmbaša. 
Turc ohl dizenier, de Ut báša chef 
et de zl on dix. 
Ombe (DN.). inv. Bord du gouffre, comme 
à l’extrémité de la falaise, ou à l'endroit où la 
mer gagne subitement en profondeur. Usilewe- 
lewe na ō., ne prends pas le vertige sur le bord 
de l'abime. -{umbukia ômbeni, tomber dans 
l'abime. 
G. Mayi lèmbe-lèmbe, 
Kitwa ča yavua, 
Yašišie ômbe, 
La mer à pleins bords, 
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Au point le plus élevé de la grande marée 
[d’équinoxe, 
Atteint le bord de la falaise. 
Cf. mlèo-lèo. 
-Omboa (Ng. par emprunt au Nyika). inus. 
a; et n. 
Ile pâända ik'ômboa : 
Enyi mulio fukiwa ! 
Ni lèo kufufuliwa. 
La trompette (du Jugement) proclama 
[(ikatoa) : 
Ò vous qui avez été enterrés ! 
C'est aujourd’hui la Résurrection. 
(Kiyama). 
— R. Doublet de -*omoa >> -omwoa, rac. -0Mo. 

-Ombokèza (Mr.). a. Prononcer contre soi 
la formule imprécatoire de lordalie, comme 
par ex.: Kama ndimi niliye iba, kiapo kinigwie; 
kama sikuiba, kiapo kinibôngèze, si c'est moi qui 
ai volé, que l’ordalie me tienne ; sinon, qu’elle 
me libère. — R. Cf. le suiv. 

-Ombolèa (Ng. poét.). inus. a. et n, Pous- 
ser des cris lamentables. 

-ômbolèza (DS. Mv. Ngw.). int. 
Faire des lamentations, -6. mitt, pleurer un 
mort (pleureuses), G. -lia.. Amékwènda kuô. 
mzimuni, il (elle) est allé e faire ses lamenta- 
tions devant les mânes. -mwò, mtu, lamenter, 
pleurer qqn. x p. į Maômbolèzo. — R. 
Doublet de -Gmbèza, rac. -ÕMBA. 

-ômbolezéa d. 

-ômboza int: Pousser des cris lamen- 
tables. 

-Omeka (Am.). a. Placer ou déposer qqch. 
(sur). -o mzigo, čuo, etc., dyuu ya meza, DS. 
-tia (-weka dyuu ya). X p. 

-omekèa d. 

Omo 1. (Mr. Z.). ma-. Augm. inus. de 
mwomo, mdomo. O. la kända, o. la dyunia, ouver- 
ture d’un sac. i 2. (TD.). inv. ou ma-. Avant 
d'un bateau, proue, o. la ou ya dyahazi ou 
čõmbo (G. o. a idau). — V. om. Cf. gubeti. 
t Kiomo, -omoa, -poromoa, -ômboa. — 
V. mwomo, mlomo, mdomo. 

-omoa 1. (TD.). a. Entrouvrir ou ou- 
vrir par une brèche, pratiquer un trou béant 
(dans) ; élargir une ouverture. -0. ukuta, 
nyumba, faire une brèche dans une muraille, 
dans une maison, la défoncer (kwa mtalimbo), 
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pour une porte, pour une fenêtre, etc. Cf. -bo- 
moa. — Samaki hii huo. dünda, la chair de ce 
poisson est malsaine pour une plaie, litt. elle 
étend la plaie, P. Mv. -roromoa.— -0. udôngo, 
défoncer la glaise, pratiquer une brèche dans 
une glaisière (en parlant de l'érosion par la 
pluie, du travail de l'ouvrier). || 2. (Ngaz. 2. = 
Swah. -bomoa). Démolir. 3. (Ng.). Tirer 
dehors. Aph. : Mv. : Huna mipi, huna ngwe, 
kuo. t‘ènga nanini? Tu n'as ni ligne, ni ficelle, 
comment (penses-tu) amener dehors un cépha- 
loptère ? — Z. -o. nyuki, asali, syn. -umua 
prendre du miel. || 4. Fig. (TD.). -o. vita (ou 
simplement -0.), ouvrir les hostilités. — -0. 
mämbo ou manèno, même sens que -0. vita, 
commencer, être la première cause (d’une af- 
faire, des ennuis). — -0. manèno est plus us. 
au sens de : divulguer, publier, dévoiler, mettre 
au jour ou en lumière les faits, ce qui se passe 
ou s’est passé ; découvrir le pot aux roses X 
p.-omolèwa. ? -bomoa, -poromoa, -om- 
boa. ; 

-omolèa d. X réf. X p. Aph. : Mti 
huomolèwa (s.-ent. vita) ua tundage, c'est à 
cause de ses fruits que l'arbre est en butte aux 
hostilités. 

-omolèanar. 

-omoka n. S'entrouvrir ou s'ouvrir 
par une brèche ; se gercer ; s'élargir ou s'étendre 
(plaie) : crever ; pouvoir s'entr'ouvrir, etc. 
Mtama ulio oweka una o., le sorgho que tu as 
trempé s'ouvre (crève). Mbegu za mtama zao, 
les grains de sorgho s'ouvrent (en germant). 
Dônda liméo, la plaie s'est étendue. Nyängu 
imèo., le pot à cuire est fêlé, — Cf. roromoka 
X fréq. -omoka-omoka, se crevasser, partout, 
se fendiller. 

-omoÿa c. 

-Ona (G. -vona). a. Voir (au pr. et au fig.) ; 
apercevoir, trouver ; voir clair ; percevoir, 
éprouver (une sensation), ressentir, sentir ; 
fig. (y) voir clair, comprendre, entendre qq 
ch à une affaire ; (y) voir, (en) penser ; trou- 
ver (que), avoir au sens d’éprouver, de ressen- 
tir ; avoir de la considération pour. o. ndłaa, 
kiu, baridi, moto, usingixi, furaha, haya, huru- 
ma, hasira, uzia, huzuni, mašaka, uivu, čoyo, 
etc. Waonadye ? Que vois (éprouves, ressens, 
penses)-tu ? Sioni kilu, je ne vois (éprouve, 
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etc.) rien. Sikumwona mtu, je n'ai vu (trouvé) 
personne. Hamtanio. léna, vous ne verrez plus 
ma face, -0. arufu, sentir une odeur, l'odeur 
(ya de). o. ulamu, trouver bon goût (wa à). 
-0. adyabu, être dans l'admiration ou l’étonne- 
ment. 0. učůngu, éprouver de l’amertume. 
Nina o. madyi hayo baridi sana, mämbo hayo ma- 
baya sana, je trouve que cette eau est très 
froide, que ces choses sont très mauvaises. Ni- 
nao. vèma, je trouve que cest bien Nina. 
o. ndivyo, je trouve que c’est comme cela, 
Namwo. mgõōndzwa, je trouve qu'il est malade. 
Nao. kwèli, je trouve que c’est. vrai. — neu- 
tral. Madyi yao. čini, l'eau est tranparente. 
Nguo hii yao., cette ` étoffe est translucide. X 
réf. Adyiona, il est plein de soi. Nadyiona nipo 
(ou kama nipo) kwetu, je me trouve comme 
chez moi. x p. -onwa inus, Aph. Mv.: Miu 
nyumbani mwake hatiiwi ni mkewe, haonwi ku- 
wa mume, asipo mpiga twa ! — Cf, -ona voir 
avec ses yeux ou son jugement, ressentir ; 
-lèzama, tourner les yeux vers, regarder, exa- 
miner ; Aug Alto, considérer, observer, visiter, 
inspecter. T Mwona, maoni, mbona ? mboni. 

-onana r. Se voir; avoir un tête-à- 
téte, une entrevue ; se fréquenter. -0. uso kwa 
uso, se voir tête à tête. Kwa hèri ya kuo., au 
plaisir de se revoir. ? Maonano. 

-onèa d. Hatta godoro nao. zito, même 
la couverture je (la) trouve d'un poids (insup- 
portable). N’na kuo. hasarazitakupata, je trouve 
(prévois) que des pertes t’atteindront. Tumè- 
kuo. labu nyïngi zimékupala, nous compatissons 
aux ennuis qui t'ont éprouvé. Usimwonèe ma- 
kosa, ne lui impute pas cela comme une faute, 
ne le crois pas en faute, N’namwo. baya, 
j'éprouve de la honte (ou une crainte révéren- 
tielle) devant lui, ou j'ai honte pour lui. -mwo. 
min huruma, éprouver de la compassion pour 


n. || plus us. au sens de : en vouloir à qqn, ` 
qq ; 


le voir de mauvais œil, -mwo. miu Lou -mwo. 
vibaya), cf. Latin invidere de videre, — -mwo. 
nivu, jeter sur lui un regard d'envie, lui porter 
envie, le jalouser ; -mwo. maovu, lui vouloir 
du mal; -mwo. čuki, ne pouvoic le supporter. 
x réfl. N'uataka kudyio., j'ai besoin de voir 
pour moi-même. x p. Naonëwa, je suis en butte 
à la jalousie, haï. f Maonèo, maonèvu, 
mwonèvu. 


df 


-onéana r. S'entre-hair, 

-onelèa d. Penser bien ou mal de qqn. 
Usimavonelée kwa mwëndo wake huo, ne le juge 
pas d’après sa conduite présente, Ninakuo. 
hatari, j'estime (trouve, crois) que tu es en 
danger, je compatis à ton danger. X réf. 
SEH 

-oneléana r. 

-onékan. Se voir, apparaître, se mon- 
trer ; être visible, perceptible, etc. 

-onékana pot. Être visible, perceptible, 
apparent ; apparaître, se montrer, se voir. 
Huonékani. Umékasirika ? On ne te voit plus. 
Es-tu fâché ? TI Maonèkano. 

-onekéa d. 

-onya c. Faire voir, montrer, indi- 
quer ; laisser voir, être transparent ; fig. aver- 
tir, prévenir, donner un conseil à qqn, don- 
ner à entendre, remontrer, corriger, reprendre. 
-mwo. mtu ndžia, manèno. Nimémwo., lakini 
bakuonyèka. X rédupl. -onya-onya kwa mikono, 
faire des signaux avec les bras ou les mains, 
gesticuler. X p. Aph. ` Asiye ona kwa yeye, na 
akionywa haoni. t Mwonya, lonyo, kionyo, 
maonyo, mwonyo, ndonya, uonyefu. 

-onyanar. -0. mămbo méng, se don- 
ner de bons exemples (ou conseils). -0. nguvu, 
jouter, lutter, fig. s'en remontrer. 

-onyéka n. Recevoir un avertissement, 
goûter un ou des avertissements ; être sus- 
ceptible de remontrance. Mtumwa wängu 
haonyéki, mon esclave ne supporte pas les 
observations, ou est incorrigible. 

-onyekèa d. 

-onyékana pot. Pouvoir être montré ; 
être montrable, 

-onyè$a c. Faire voir, montrer, mettre 
sous les yeux, faire connaître, indiquer, dé- 
montrer. X p. f Maonyèëo, uonyèšo. 

-onyesanar. ; Maonyèšano, uon- 
yèsano: 

-onyeléa d. X p. 

-onyèza c. inus. V. -onyèa, 

-Onda (DN. = DS. -öndža). a. Goûter, 
essayer ; fig. tenter, éprouver: -mwo. mtu, 
essayer auprès de ou sur qqn, mettre qqn à 
l'épreuve (se dit de Dieu qui éprouve, des 
hommes qui font souffrir, d’une personne qui 
porte sur les nerfs par ses provocations ou ses 
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importunités). -mwo. miu kwa elimu, éprouver, 
examiner la science de qqn. — p. f Mwôn- 
da, mwôndayi, maôndi, maôndo, čõnda, 
nyônda. — R. Cf. -fyonda. 

-ondana r. Ndoo tuôndane, tudyaribiane 
nguvu, viens que nous essayions nos forces. 

-ondèa d. 

-ondelèa d. 

-ôndéka n. 

-ôndésac, 

-Ondeléza (Am. = G. k'ôndelèza). Copier, 
imiter un travail, une écriture. Cf. -éndelèza, 
t Côndelèza. 

-ôndelezèa d. 

-Õndža (DS. Ngw. = DN. -ünda). a. 
Goûter, déguster : fig. tenter une chose, 
éprouver, essayer, tâter de ; en parlant de 
Dieu, éprouver, mettre à l’épreuve ; en parlant 

` des hommes, etc., mettre à l'épreuve, faire 

souffrir. Nipe tunda niliôndÿe utamu wake. 
Muiny'ezi Müngu aluo. mwaka huu kwa mara- 
zi. — (Mr. du N.). -6. mtego, relever (visiter) 
un piège pour voir s'il y a qqch. x p. 
{Mwônd£a, mwôndzadyi, kiðõndža, maônd- 
Zi, maôndZo, mwônd2o, kiôndZo, cônd2o, 
uônd2o. — Cf. miônzi. 

-ôndtanar. 

-ôndzèad. X réf. x p. 

-ônd{eléa d. 

-ônd?èkan. 

-ond?elèka n. 

-ondžèša c. Faire goûter, donner à 
goûter. 

Ondo (Mv. par emprunt au Nyika, Ng. = 
P. ndwe). inv. ou ma-. Grande herbe (unyasi) 
des vallées, roseau, V. -nyinyirika. — Par ext. 
Déchet de paille, brindille qu'on balaie (taka- 
taka). T Ubõndo. 

ôndo-ziwa (P.). ma-. Nom de plu- 
sieurs sortes de roseaux, comprenant les 
scleria à larges feuilles et les grands cyperus 
ou souchets (Cyperus papyrus, C. flabellifor- 
mis, C. æqualis, etc.). 

-OÜndro (Am.). ma-. Genou : DS. Mv. goli, 
G. igōndžo; cf. Mr. futi. -pidya õ., faire une 
génuflexion. 

-Ondoa (Mgw. -ôndola, -ôndoa, Am. G. 
k'ondroa). a. Oter (cf. -uça), enlever ; dépla- 
cer une personne ouun objet, tirer de l'endroit 


DICTIONNAIRE 


occupé précédemment ; mettre qqn hors jeu; 
supplanter; Am, G. et autres Dial. passim, 
détacher qqn pour l'envoyer qq part ` déplacer 
un fonctionnaire, démettre ` annuler, -o vita 
lever, mettre sur pied une armée, envoyer 
une armée en guerre qq part, cf. -ùoa safuri, 
WaGogo huô. dyino modya, les indigènes de la 
tribu Gogo ont la coutume d'enlever une in- 
cisive. Uniôndoe nisimame, aide-moi à me 
tenir debout. -ò amri, retirer un ordre. 
Aph. : Dyitahidi haïôndoi amri ya Müngu, 
diligence n’annule pas le décret divin. Aph. ` 
Mdya hatwai daraka ya kō, na kuweka, le 
mortel (litt. l’esclave de Dieu) ne prend pas 
la responsabilité des événements (litt, de dé- 
faire ou de faire). -6 malängu, lever le deuil. 
-0. ahadi, nazara, accomplir une promesse, un 
vœu (litt. retirer en accomplissant). -6. hamu, 
éloigner l'ennui. Aph.: Sauku nyingi buô. 
maarifa, passion effrénée abolit l'intelligence. 
X réfl. Se tirer de l'endroit que l'on occupe, X 
p. -olèwa. f Kiôndoo. 

-ôndoana r. 

-ôndolèa d. Uniôndolèe hapa, sors-moi 
d'ici, Amètuð. vita, il a porté la guerre chez 
nous. -mwô. mtu huzuni, enlever à qgnsa tris- 
tesse (en distrayant, confortant, égayant). 
-mwò. mtu hešima, disgracier, dégrader, abais- 
ser, humilier qqn. -mwò mtu mašaka, sortir qqn 
des difficultés. -mwð. mtu zāmbi, maovu, ou 
absol. mwôndoléa, pardonner à qqn (-samehe), 
l’absoudre de son (ou ses) péché-s. X réf. x 
p- ł Maôndolèo, uôndolèo, Kiôndolèo. 

-ôndoléana r. 

-ôndoka n. S'ôter, s'enlever, se reti- 
rer, partir, s'en aller, se mettre de côté, etc. ; 
être ôté, etc. ; -G. katika, ..(ou -ni), partir de, 
quitter, abandonner. -6. katika ulimwengu, par- 
tir, sortir de ce monde, mourir. 6. mbele vängu, 
tire-toi de mon chemin. Baada ya kuð kwake, 
après son départ. Õ. hapa, retire-toi d'ici, sors 
d'ici. à. kitini, lève-toi de (ton) siège. Akaô, 
akasimama, il se leva et se mit debout. Au dé- 
but d'un récit : Pali (ou ali) 6. mtu, il y eut 
(litt. sortit, parut) qqn. d. usīngizini, sortir de 
sommeil. Amèð. na hayay il est parti à sa 
honte. - 
-õndokana r. Se quitter, se séparer. 
-ôndokèa d. Amè. kwetu, il est sorti 
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(parti) de chez nous, il n’est pius chez nous. 
Miolo og, viämbaza, l'enfant n’a plus besoin 
des murs pour s'appuyer, il marche tout seul. 
Kuô. nyuma ya wapagazi, il partit à la suite 
des porteurs. Amèô. maziwa, elle a les seins 
qui commencentä poindre. X p. Haôndokèwi, 
on ne se lève pas (par respect) devant lui. 
Niméôndokèwa na wazee wäingu, j'ai perdu mes 
parents. Absol, Améôndokèwa, il n’y est plus, 
il est distrait, il perd la tête. Aph. : Hii pweke 
ni uvundo, kuôndokèwa si kwëma, cette solitude 
dégoûte, être déserté (fui) n’est pas bon. Wa- 
méèôndokèwa na hofu, ils se sont affranchis de la 
crainte.  Maôndokèo. 

-ôndokèana r. 

-ôndokeléa d. -mwô. miu, se lever 
de sa place devant qqn, céder la place à qqn, 
sortir au devant de qqn. Niôridokelèeni (s. -ent. 
mbali), retirez-vous de moi. ð. mbuli. retire-toi 
bien loin (en chassant qqn). Niðndokelèe mbele 
ya uso wāngu, retire-toi de devant ma face. X 
ps $ 
-ôndosa (TD.—G.). c. Oter, enlever, 
retirer ; faire enlever, partir, sortir ou dispa- 
raître; démettre ; abolir. -mwô mtu, faire par- 
tir ou dépêcher qqn. -"w6. liwali, retirer un 
gouverneur de sa place. X p. Améôndoëwa 
kazini, il a été retiré du travail. 

-ôndoséa d. 

Õndwe (P. = Mv. Ng. ônda). ma-. Grande 
herbe des vallées. — Õ. la mbayaya, Rœætboel- 
lia exaltata.— Ọ, dyékundu, Cleistachne sor- 
ghoides. — Le pl. coll, maôndwe désigne en 
gén. les hautes herbes et les grands roseaux. 
Mag, ya nyikani, les grandes espèces d’Andro- 
pogon, de Pennisetum, de Panicum (P. maxi- 
mum), etc. — Muû ya ziwani, roseaux (Scle- 
ria des diverses espèces à feuilles coupantes, 
Andropogon halepense, etc A. 

Ongèa (Mr. Z. Ngw.). n. Passer le temps 
A causer, causer, jaser, parler de choses et 
d'autres; se dit aussi d’un malade qui parle 
dans le délire, d'une femme que les prodromes 
de la délivrance excitent à parler, etc. ; acti- 
vem. parler de, causer de, s'entretenir de. 
Wana o, ils sont à causer, Twende tuòngèe 
ngano, allons raconter des histoires. A. katika 
usingizi, parler tout haut dans le sommeil. — 
Cf. P -tôngoa, TD. -züngumuza. Ce dernier 
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suppose un interlocuteur, alors qu’un écou- 
teur suffit pour -ongéa. f Mwôngèzi, maôn- 
gèzi., — Cf. -lônga, -rônga. 

-ôngèana r. Causer ensemble, conver- 
ser, 

-Ongèa (DN.).n. Augmenter, s'accroître ; 
devenir plus nombreux, se multiplier ) en par- 
lant des eaux d’une rivière, grossir, s'accroître. 
Askari wamèô., les soldats se sont accrus en 
nombre. Feza yängu yaô., monargent augmente. 
Mbuzi zängu zimèô, mes chèvres se sont mul- 
tipliées. Mwaka buu mwēmbe umèō. kuzaa, cette. 
année le manguier a produit davantage. Ni- 
tampana kumwò., je lui donnerai et plus encore, 
en abondance, f Maôngèo. — R. wot. 

-ôngèza(TD.—Pa. S.G.-ôngèza, Am. 
ôngèza ou -éngèza). n. Ajouter, surajouter, 
mettreen plus, augmenter, agrandir, accroître, 
amplifier, multiplier ; en parlant de Dieu, 
mettre au large, favoriser, bénir. Mūngu amè- 
mwô. -ô. urefu, upana, allonger, élargir. -6. 
manèno, amplifier un discours, un récit, ajou- 
ter toujours du nouveau à ce qu’on a à dire. 
— Cf. Am. viza. X p.  Mwôngèza, mwôn- 
gèzo, uôngèzo, nyôngèza. 

-ôngézana r. S'ajouter mutuellement 
qqch. ` se favoriser. 

-ôngèzèa d. Usidngezèe, n'ajoute pas 
(à ton récit), n’amplifie pas. X réfl. X p. Ni- 
mèòngezèwa mzigo, on a ajouté à ma charge. 

-ôngèzèanar. 

-ôngèzèka n. S'augmenter, s’accroître, 
etc. ; augmenter, etc. ; pouvoir s'augmenter, 
etc. 

Ongo 1. (Dy.). sing. g. abstr. Ongo (ou 
wôngo inus.), cervelle, 6. wa kitwa = DN, 
bôngo la kitwa, DS. ubôngo wa kičwa. || 2. (Am. 
G. = vôngo, P.Mv. nôngo). sing. en ou coll. 
Crasse, saleté qui recouvre ou imprègne (le 
corps, le linge, la vaisselle, etc.). -wa na d. 
être sale. -tia ò., salir, — Cf. uwôngo, udôngo. 
R. Geo de u-(w)ongo vu-ôngo u-(v)ôngo u- 
(d)ôngo « argile ». On retrouve la même rac. 
dans ga, bôngo, ubôngo, nôngo, nyongo. 

-Ongoa (P.). a. Façonner de la poterie. 2 
mtüngi. Cf. -umba, X p.-olèwa. 

-ôngolèa d. 

-Ongoa a. 1. Marcher en tête de (pour 
montrer le chemin), conduire (au pr. et au De A, 
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-ô, ndžia. A. mbèle, précéder. -ð. watu, prendre 
la tête d'un cortège, -mwō. mtu ndžia, -mwô. 
nyumba ya fulani, précéder qqn pour lui indi- 
quer le chemin, la maison d’un tel. -6. arusini, 
prendre la conduite d'une noce, marcher en 
tête du cortège. -. nyama, suivre le gibier à la 
piste. || 2. Avec un nom de chose pour com- 
plément, bien conduire une affaire, mener à 
bien, rendre prospère, 2. nèno (-fanya nèno 
zuri). -6. kazi, bien conduire un travail, une 
œuvre. Aph. : Uðngo hañôngoi, mensonge ne 
conduit à rien de bon. — Avec un complé- 
ment de personne, mettre dans le droit che- 
min (fig.), convertir (Mungu amèmwô.) ; en 
parlant d'un bébé, calmer en distrayant, en 
dodelinant, en berçant, mwôngoe (ou mwôngoe- 
ngoe) mtoto upate kumnyamuza ; en parlant 
d'une personne irritée, apaiser par la persua- 
sion, en lui causant gentiment, en détour- 
nant son attention, usème naye hallaumwôngoe . 
x p.-olèua, ft Mwôngofu, uôngofu. 

-ôngoana r, Se convertir; s'apaiser 
mutuellement. Hawadya 6., wakali wakigôm- 
bana hatta sasa. 


-ôngolèa d. 2. nyama, suivre le gibier 
à la piste. Uniôngolèe mwan’ängu. Aph. : Wim- 
bo mui hamwôngolèi mwana, chanson détestable 
n’apaise pas un enfant, Mënen amèmwō. kazi 
yake, Dieu a béni son travail (son œuvre) ; 
amèmwò. néma, il l'a favorisé de ses grâces. X 
p. -ôngolèwa na Müngu, être favorisé de 
Dieu. 

-ôngolèka n, Aude, néma, il a été 
comblé de grâces. 


-ôngoka n. Mti huu umèo., ce bois est 
bien droit. Ndÿia hit haikuô,, ce chemin n'est 
pas droit, est tortueux ou inégal. Mwaka huu 
vilimo vimèô. (ou mašāmba yaméô), cette année 
les cultures (ou les champs) sont prospères. 
Kazi yake iméô. vignri mno., son travail (ou 
son œuvre) a réussi à merveille, Mämbo yamio., 
tout va à souhait, tout est réussi, tout est en 
bonne voie. Mwana améô., l'enfant est calmé, 
ou est prospère, en bonne voie. Judo, moyo 
(ou absol, améô.), il est converti. 

-ôngokèa d. Biaïara iméniô., mon 
commerce a réussi. Umawôngokée Müngu, con- 
vertis-toi à Dieu, X p. Tuméôngokéwa, nos af- 
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faires sont prospères. Niméôngokèwa na kilimo 
Cângu, ma culture a réussi. 

-üngo$ac, moins Us, que -ôngoza. -ô. 
mbuzi ndžiani, conduire un troupeau de chèvres 
sur la route. -0, kazi, bien diriger, mener à 
bien un travail, une œuvre, -ô. manéno, par- 
ler clairement, sans ambiguïté, ou bien con- 
duire une affaire, tł Mwôngoëi. 

-ôngosèa d. Akuniô, kazi yake, il n'a 
bien fait son travail, 

-ôngoza c. etint. plus us. que -õngoa. 
Au pr. et au fig. Guider, conduire; montrer 
le chemin, -6. ndia. Uniôngoze ndYiani, guide- 
moi sur la route. Uniôngoze mbele, guide-moi 
en marchant devant. Mängu ana muwô,, Dieu 
le dirige, l’inspire, -6. kazi, bien diriger, me- 
ner à bien un travail, une œuvre. 2. manèno, 
syn. de -üngoÿa manèno. Aph. : Elimu ndio 
mwānga uôngozao killa šani, la science est une 
lumière qui dirige pour toute chose, — Madyi 
yað. kudyaa (ou absol. yaô., ou yaô. pwani), la 
marée est tout à fait haute (yadyaa halta dyuu) 
obligeant les passants à suivre toutes les sinuo- 
sités du rivage. Madyi yað ndžia, la marée at- 
teint la route, -6, mto, madyi, suivre (le long 
du bord ou en barque) le cours de l’eau. X p. 
 Mwôngozi, Kiôngozi, maôngozi, nôngo- 
zi. 

-ôngozana r. Aller ou marcher à la 
file, aller ensemble vers un même but ; con- 
courir, Ngamia zina ò. ndžiani. 

-ôngozèa d. X p. 

-Ongofya (Mr. Z. = Ngw. -lòõngofya, -ôn- 
gofya). a. Mentir à qqn, induire volontaire- 
ment en erreur, décevoir, tromper par un 
mensonge ou en manquant à sa promesse. X 
p- — R. Uôxco. 

-ôngofyanar. 

-ôngofyèa d. 

-Gngofifa, -ongofe$a syn. inus, 
de -ôngofya. 

-Ongônga (Am. G.). a. Donner la nausée, 
Môyo hun’ô., j'ai mal au cœur (qui se sou- 
lève). Muwëndo kik'ô., nawe mtapike, si ton 
camarade te donne la nausée, rejette-le comme 
dans un vomissement. 

-ôngôngéu d. 

-Ongoya (P. Mv.). n. Se balancer en 
marchant à la manière des Swahilis élégants ; 
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balancer, osciller (arbre, mât, etc.). Cf. -nemka, 
-yumba-yumba, -yônga. — Dans la banlieue de 
Mombasa (à Kilindini, Tangana, Cangamuwe), 
se balancer en triomphe sur les épaules de son 
porteur ` cérémonie pratiquée en la fète de la 
nubilité ou à l'occasion des noces d’un jeune 
homme de bonne famille, assez riche pour 
récompenser magnifiquement son cortège. 

-ôngoya(Mv.).inv. Ovation de celui 
qu’on porte en triomphe sur les épaules. 

Ongwa (P.). ma-. Syn. de wängwa. 

-Ontsi Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. oe, 
tout, 

OO! Exclamation de surprise. 

Oo (DS.), forme familière du pron. pl. de 
la 3e pers. g. pers., dont la forme normale et 
commune est wao ` Wamèkudya oo, eux (elles) 
sont venus. 

-O -Ote (DN. -o -ofe). Quiconque, quel- 
conque, tout ce qui, tout ce que; avec une 
négation, aucun, nul. 

Oowa.(Mv.). Chant de berceuse, 

-Opoa a. 1. (DS. Mv. = Ngw. -lopola, 
-opola, -opoa). Retirer, tirer, enlever ou arra- 
cher de l’intérieur de ; repêcher; prendre de- 
dans ; dégager, dépêtrer. Cf. -toa. -mwo. mtu 
aliye änguka šimoni. -o. ndoo kisimani. Ondoa 
povu čùnguni ulimwage. Hakuo. hatta kidogo ka- 
tika čūngu kile ta wali, il n'a absolument rien 
pris dans cette marmite de riz. Dawa ya kuo. 
sumu, remède pour tirer dehors le venin (de 
serpent, etc.). || 2. (Mv.). Enlever ou ravir sa 
proie (oiseau). Nyuni wa kuo., oiseau de 
proie. || 3. (Am.). Faire tomber d’un endroit 
élevé. Tartibu! Utamvo. (katika mti), attention | 
Tu le feras tomber (de l'arbre). || 4. Fig. 
(TD.—Am.). En parlant du mgänga, tirer 
d'affaire, sauver qqn qui a été mordu par le 
serpent ou empoisonné ; en gén. tirer d'affaire 
ou d'un mauvais pas, délivrer. Müngu aménio. 
Katika hatari. X réfl. x p. Ndizi zāngu zili 
kuwa hapa, modya imèopolèwa, nani mwenye 
kuio? } Kiopoo. 

-opoanar. 

-opolèa d. Kiopoo ča kuo, Uniopolèe nya- 
ma čüuguni, retire-moi un morceau de viande 
de la marmite. X réfi. x p. f Kiopolèo. 

-opoléanar. 

-opoka n. 
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-opoÿa c. inus, 
-opozaint. inus. f Mwopozi, uopo- 
zi. 
-Ora Ngaz. 2, = Z, -ola, rèver. 
Orofa, Orfa, Rorofa, Rorfa, Gorfa. 
Étage, chambre ou salle à l'étage. Nyumba ya 
o, tatu, maison à trois étage. O. ya kwänza, 


o. ya pili, o. ya tatu, 
c vd 


Ar. à JÊ orfa, galerie, balcon. 

-Ororo. Mou, blet, tendre ; fig. en parlant 
d’un être animé, tendre, délicat, sensible aux 
influences atmosphériques ou morales, qui 
s'émeut facilement, impressionnable, Tunda 
dyo., fruit tendre (même non mûr), pl. mat, 
méroro, Nguo nyo. (G. néroro), étoffe, souple, 
douce, soyeuse, duveteuse. Mwili mwo., corps 
tendre, délicat. — Mar. Madyi méroro, eau 
calme, sans courant ni vague. T Uororo. — 
R. -OA 2. 

t Orza (pour orz'hal) inv, Exposé, mé- 
moire, sommaire, liste, note d'un marchand, 
facture, état, rôle, inventaire. -fanya (-Gndiku) 
0, , dresser la liste, l'inventaire, le ròle, faire la 
facture. O. ya maabiria, rôle d'équipage. O. 
ya mapakizi, inventaire de la cargaison. O. ya 
manéno, table alphabétique. 


Ar. JL, ze e "erhal, exposé de l'état, 


du v. 532 faraza, mettre sous les yeux, 
exposer, + kal = hali, état. 

-Osa G. Ngaz. 1. et 2. = DS, -oÿa, laver. 

-Osa G. = DS. -ogéÿa. 

Ostriani ma-. Autrichien-ne. 

Oša (k ou ku-). c. de -oa 2. (Ngaz. 2 et 2. 
-osa). 1. Laver. Nioše ou noše, lave-moi. -0. 
mayiti, faire la dernière toilette d'un mort. 
Mwoše miguu, lave-lui lespieds. = K’0$a miguu 
(ou moo), V. à kioša-miguu. || 2. (Ng. ). Mouil- 
ler, tremper, DS. -loweka. 

Hingia nyumbani, 

Matozi bung oi, 

Quand j'entre chez moi, 

Les larmes me mouillent (le visage). 
x réf. x p. f Mwoëa, mwoëadyi, kioëa, 
mwoëi, mwoëo, dyoëo, kioëo, uoëo, ošo. 
— R. Doublet de -ogeša, rac, -OGA > -OA. 

`- -ošanā T. 

-oša d. Unioïèe nguo hizo, lave-moi 
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ces linges. Sabuni ya kuo. Madyi ya mnyororo 
huo. kiëwa, la décoction de sésame sauvage 
est (sert à) pour des lotions de la tête. X réfl. 
= p. Mahali pa kuoïèwa mayiti, l'endroit pour 
la toilette du mort. Nouoza mayiti alizo osèwa, 
les linges qui ont servi à laver le mort. Mti huu 
huoïèwa dyimbo, cette plante est employée en 
décoction pour lotions. 

-ofèanar. 

-ošèka pn. Sahuni hazikuoïèka vizuri, 
les assiettes n’ont pas été bien lavées. Si nguo 
ya kuo., ce n’est pas une étoffe supportant le 
lavage. 

-0o3è3a c. X p. 

-o$èza c. Syn. du précéd. 

Ošo Abrév. de 1030. 

-Ota (k). (S. G. koča). n. N'est us. que 
dans l'expression k'o. moto (ou dyua), s'asseoir, 
s'accroupir ou s'étendre pour se chauffer au- 
près du feu (ou au soleil). + Kioto, moto, 
dyoto, kimoto, nyota, -otama. 

-otèa x p. réfi. -dy’olèa dyua, se chauf- 
fer au soleil. f -otèa v. spécial ; Otèo. 

-otéka n. Moto huu mwingi mno, hauo- 
tèki, ce feu est trop fort, on ne peut s’y chauf- 
fer. 

-otè3a c. Asseoir ou étendre qqn. 

près du feu, ou au soleil, -O. moto (dyua). 
X P : 
-Ota (kv-). (DS, Mv. Ngw. = S. G. oa, 
n. Pousser, croître (en parlant de plante, de 
dent, d'ongle, de barbe, de cheveux), cf, -kua 
qui se dit même des êtres animés, Commencer 
à pousser, lever (-méèa). Mpünga haukuo. mwa- 
ka huu, le riz n'a pas poussé cette année. Miti 
iméo. sana, les arbres (les plantes) ont bien 
poussé. Nywele zamwo., les cheveux lui poussent. 
— Activem. -ola méno, faire ses dents (Am. 
-mea mèno, G, -mèa ményo), cf. -nunuza. Par 
crainte superstitieuse une femme dira d’un 
bébé, amo. pèmbe, au lieu de améo. méno, pour 
les deux premières incisives d'en bas. Mti umè- 
kauka, haukuo. madyani. l'arbre s’est desséché, 
il n’a pas poussé de feuilles. Utao. cokea, tu 
auras l’orgelet. ł Uoto. 

-otèa d. Mpünga wângu uménio. sana, 
mon riz a bien poussé. X p.  Maotèo, -bo- 
tèa. 


-otè3a c. Mvua imèo. mtama. 
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-otèza (P. etc.). c. et int. En parlant 
du sorgho, etc., pousser des rejets après la 
coupe, syn. Mr. -boléa. 

-Ota (ku-). (Mg. Mr. Ngw. -lota, -ola. S.G. 
ča, Ngaz. 2. -ora). a. -ola (ou -oli ndoto = 
G. -oča ndočo), rêver, faire un rêve, un songe. 
Nimèmwo, baba, j'ai rèvé de mon père. 
 Mwotadyi, ndoto, ndyozi, -otoa. 

-otana r. Rèver l’un de l’autre. 

-otéa d, -mwo. mtu, rêver de qqn. X 
réf. X p. Être l’objet d'un rêve. 

-otèanar. Rêver l'un de l'autre. 

-otèka n. 

-otè$a c. Faire rêver, donner un ou 
des rêves. X p. 

-Otama (DS. Mv. Ngw.). n. S'accroupir, 
s'asseoir sur les talons. Syn, DS. -Sutama, P. 
Mv. -čučumaa, G. Zugang, -0. dyuani, mbele 
ya moto, se tenir accroupi au soleil, près du 
feu. 

-otamia d.-0. mayay = -atamia. X 
P- 

-otamiša, -otamizga c. -0. kuku = 
-alamiza kuku. 

-Oëolèa (G.). n. Se cacher (gibier). 

Ote(DN. -oł‘e, Ngaz. 2. Nz. 2. -ontsi). 1. 
Avec un nom au plur. Tout ; -ote pia, absolu- 
ment tout. Wole, tous ; wao wote, eux (elles) 
tous-tes. Watu wote, tous les hommes, tout 
le monde. Vitu vyote, toutes les choses, toute 
chose. Nyumba zote. — On dit sisi sote nous 
tous, nyinyi nyote vous tous, P. twënde tote (= 
ailleurs twènde sote) allons nous tous, au lieu 
de laccord wote qui n’est pas us. pour ces cas, 

|| 2. Avec un nom sing. ou coll. Tout, entier, 
en entier ` -ote pia, tout entier. Nyumba yote 
iméüngua, la maison entière a brûlé. — subs- 
tant. Voie, ie tout, la totalité. Aph. : Mtaka 
yote, hukosa yote, qui veut tout perd tout. To 
-ote. 

-Otèa (S. G. -oéèa). n. -mwo. mtu (nyama, 
etc.), guetter qqn ou un animal, se tenir en 
embuscade pour épier qqn avec l'intention de 
tuer, de faire prisonnier, de voler, de faire mal 
ou de surprendre un secret, soit simplement 
pour adresser la parole. — Am. G. -0. mayòn- 
da, nyama, nyuni, mtu (G. nama, nuni, nèu), 
veiller des singes, etc., dans un champ, syn. 
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DS. -amia. t Mwotèdyi, mwotèzi, maotèo, 
kiotèo. — R. -OTA 1. 

Otèo (Am.). oa O. la k'uku, nid de poule. 
Syn. kioto ča k‘uku. — R. -OTA 1. 


-Otoa (Mr.). a. -otoa ndolo, expliquer un 
songe. — Cf. agua. X p. -olèwa. 
-otolèa d. X p. V. iotolèe ndoto yängu. 
-Ova (G. = Mr. -loa). a. -ova isi, pêcher 
au hameçon (à la ligne). ł Kiovo. 
-ovèa d. 
-Ova (G.). a. Tremper, mouiller, Mv. Am. 
-oweka, DS. Mv. -loweka X réfl. X p. 
-ovèa d. : 
Ova, -Yova(Mr.).a. -o kwa mašeke, écraser ou 
fouler aux pieds, cf. -põnda, -liwača (DS. -ka- 
nyaga). -ova lokaa, faire, gâcher le mortier à 
bâtir (le pétrir après lavoir mouillé), syn. DS, 
-pônda. -ova vänga, pétrir de la pâte, DS, 


-kända. X p. 
-ovéa d. 
-Ovoa (G. = DS. og), a. Épouser une 
femme, syn. -vaka. — Le p.-ovolèwa être 


épousée (femme), est inus. et remplacé par -va- 
kwa. — mar. -0. mwāmba, iti, syn. de -oa , 

-ovoana r. 

-ovoléa d. 

-ovoza c. = DS. -07a. 

-Ovokèwa (G. Ng.). p. V.-0la3. 
Ndúza bur’ièa ndivu, 
Kwa avo kuovokèwa 
Les miens disent que je suis paresseux 
A ceux qui ontla fortune pour eux 
(litt. en faveur desquels la destinée est écrite). 
-Ovu (G.-vovu). Mal ou mauvais (morale- 

ment, par opp. à -èma bon), méchant (-wi), 
pervers, perverti, corrompu (en parlant de qqn). 
Miu mwovu, personne méchante, perverse, 
corrompue, un bandit, un vaurien. Mtumiši 
mwovu, un mauvais serviteur, pervers. Mdyi 
mun, ville inhospitalière, où les gens sont 
mauvais. — À Amou -ovu (et en G., -vovu) 
remplace encore DS. -bovu et -bava. Marazi 
maovu, maladie dangereuse. |} Substantiv. 
Mwovu, le méchant, le pervers. — Maovu (s.- 
ent. mämbo), le mal (maux), méchanceté, 
iniquité, malice, vice-s. Aph. : Mémana maovu 
ndio ulimwéëngu, biens et maux tel est l'univers. 
Hakunidyibu maovu, il ne m'a pas donné de 
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mauvaise réponse. — Wiovu (s.-ent. vitu), 
DS. Mv. = Am. ziovu, G. zivovu, malice, 
méchanceté. — Cf. -bouu. — R. -OZA. 

-Ovu (Ng. Humide, mouillé. — Cf. Nyika 

-olovu, id. — R. -OA 2. 
. -Ovyo (DS. Mv. Ngw. surtout P.). Pour 
rien (bure), sans cause, sans motif ; à sa guise, 
à son gré ; à laventure ; de la belle façon ; 
vaille que vaille. Ovyo ovyo, pour rien du tout, 
sans aucun motif, tout à fait à sa guise, etc. 
-tèmbèa o., se promener pour rien, à sa guise, 
sans rien faire, oisivement. Zezg o., jouer mal, 
sans faire attention, -polèa o., se perdre de sa 
faute, facilement. Watu wali kuwa wakifa o., 
les gens mouraient comme un rien. Akampiga 
o., il le battit sans motif. Aph. : Mpända ovgo 
hula ovyo, qui sème au hasard récolte (litt. 
mange) au hasard, 

-Owa (k’) (Ng. = -oa 2). 1. Se baigner. || 
2. Être mouillé, trempé, — Cf. -lowa, -loba, 
-boba . 

-owèa (k). (Am. G. Ng.). d. 1. Na- 
ger, = DS, -ogelèa. || 2. Osciller, balancer au 
vent, en parlant des palmes, des branches 
d’un arbre, etc. 

Nimbwene mkoma 
Ndani mwa kisima, 
Pèpo zikivuma 
Marämba owèa 

J'ai vu un palmier doum 

Sur une fontaine, 

Au moindre souffle 

Les palmes agitées. (Chant du Wawe.) 

-Owa V. -04 3. 

-Owama (Mv.). n. Être complètement 
trempé, détrempé, ramolli par l’eau ou l’humi- 
dré. — Syn. DS. -owama, -lowana. 

-owamana n. Syn. du précéd , 

-owamia d. 

-owamisa c. Tremper, mouiller. — 
Syn. DS. -loweka, Mv. Am. -oweka, G. -ova. 

Owe (Am. = DS. olr). sing. La destinée ; 
destinée malheureuse. Una owe, tu as du 
malheur. W. wängu ! Malheur à moi ! Mal- 
heureux que je suis ! — V. wole. 

-Owefu = -lowefu. 

-Oweka P. Mv. Am. etc. = DS. -loweka . 
— Syn. G. -ova. 


718 


Oya (pour woya pl. nyoya ou maoya). (Myv. 
par emprunt au Nyika loya). Plein une main 
(ouverte ou demi-onverte) de qqch., une poi- 
gnée. — Cf. Am. gāndža. 

-Oya (#). 1. (Mv. par emprunt au Nyika). 
n. Se reposer (pumuzika). Aph. : Kulima na 
k‘oya, mwenye mwana hana goya, travailler et se 
reposer (telle est la vie), celle qui a un bébé ne 
s'occupe pas de toilette. || 2. (Ng. = ? -ngodya). 
DS. Oya e lèo ! Oyae ! Asubuhi na mapèma kwãn- 
za luômbe Müngu, Patience! Patience | Le matin 
de bonne heure, tout d’abord prions Dieu 
(Chant des esclaves au commencement du tra- 
vail). 

oyèza c. Faire reposer. 

-Oyèa (G.). n. Surnager, flotter. — Syn. 
DS. -eléa, Am. -èa, -yèa. 

-oyéza c. Faire flotter. X p. ` 

Oza (Mr. par emprunt au Zig.). Cissus 
crassifolia. . 

-Oza (TD. — S. -oa, G. -voa, Ngaz. 2. 
-ola). Pourrir, se gåter, se corrompre, tomber 
en pourriture, se carier ; être putrescible. -tia 
däwa isioze, employer un antiseptique. Prov. : 
~ Samaki mmodya akioza, wote wamèoza (ou ni 
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miùngo pia), un poisson pourri, tous (les 
autres de l'enfilade) le sont aussi. Nyama hii 
imèoza, ina nuka. Fig. Fulani amèoza gerezani, 
un tel pourrit en prison, il y est depuis très 
longtemps). ł Kioza, -ovu 1, -bovu. Cf. 
-pooza . 

-ozana n. à forme récipr. Se décom- 
poser, se putréfier, se corrompre. 

-ozèad. X p. 

-ozelèa d. Mzoga huu umètuo., nous 
avons cette, charogne pourrie, Yamèo. mbali, 
c’est complètement gâté. Azoelée mbali ! Qu'il 
aille pourrir au loin! X p. 

-ozéana n. à forme r. Être pourri 
dans toutes ses parties, tout (entièrement, 
complètement) pourri. Mwili wao. kaburini. 

-ozéka n. Se pourrir ` pouvoir se 
pourrir ; être putrescible, corruptible. 

-ozè$a c. Faire ou laisser pourrir ; gå- 
ter, putréfier, corrompre. X p. 

-Ozèka (Am. = Pa. S. G. -ozèka). n. Être 
mouillé, trempé. — Syn. Z. -lowa. V. à -6a 2. 

Ozi. Ancien nom de Kau, îlot et village sur 
le Mto wa Pokomoni bras du 8. Tana. — V. 
Liôngo. À 


L’aspirée p‘ se rencontre, principalement dans les Dialectes du Nord, à l’initialede substantifs 
et d’adjectifs du fonds bantou, après évanouissement d’un # épenthétique, qui s'était développé 
anciennement entre le préfixe i- (tombé lui aussi) et le radical : p'aa, Beie p'ana. 

Pour la mouillure de la finale -pa en -pya de certains verbes en permutation de -pya > -fya, V. 


à la lettre f. 


Entre deux voyelles l'assimilation a parfois été cause du changement de p en f : à rapprocher 
pafu de ubavu (G, uvavu, Am. uwavu), dafu de -tupu.s 


V. à la lettre b la permutation b > p. 


Il y a qqsrares exemples dep pour k : -ponoa à rapprocher de -kunyua, sorti de -kuna, -pupu- 


tika doublet de -pukutika. 


Pi NZ. 

Pa 1. pron. subj. et obj. du g. loc. sans 
mouvement, avec indication de « près » ou 
« chez»: Nina paona pahali, pana pèndèza, je 
le vois l'endroit, il plaît. Sipadyui pahali, je ne 
le connais pas l’endroit. Mdyini petu pana sim- 
ba, près de notre village. il y a un lion. Le 
même sert encore pour l’indéterminé de lieu : 
Pali kuwa na min, il yavait qqn. Hapana kitu, 
il n'y a rien. — Le mème pron. subj. isolé en 
fonction de copule : Pa wapi ? Par où est-ce ? 
— Le même pron. subj. forme l'élément es- 
sentiel du pron, démonstratif des objets rap- 
prochés (pahali hapa, cet endroit-ci, hapa, ici), 
ou éloignés (pahali pale, cet endroit là-bas, 
pale là-bas auprès). || 2. Pa (p devant voyelle 
ace io). préf. nominal du même : Pahali. pe- 
lu paguri. || 3. prép. -a du même accord ` 
Nyumbani pa Mzüngu, près de la maison du 
Blanc. pale pa kilima, là-bas près de la colline. 
— Pa mli ule, près de cet arbre là-bas, s.-ent. 
pahali. Pa kudyënga, endroit pour construire. 

-Pa suffixe d'un petit nombre de verbes 
composés, les uns neutres (-ängupa, -nenepa), 
les autres actifs (-ogopa). 


-Pa (Ngaz. 2. Nz. 2. -bva). a. Donner à. 
S’emploie généralement avec le pron. obj. af- 
fixé (nipe donne-moi, mpe donne-lui), à la dif- 
férence de -toa « donner » qui s'emploie sans 
ce pron., c.-à-d. sans la désignation de la per- 
sonne à laquelle on donne (nina toa pesa je 
donne un sou). -mpa mlu uso, faire face à qqn ; 
-mpa mgôngo, lui tourner le dos ; -mpa mkono, 
lui donner la main ; -mpa salamu, lui donner 
le salut; -mpa ragi, lui donner satisfaction. 
Absolumentet par exception ` Aph. Hapi kwa 
mvua nyingi ; hanyimi kwa dyua kali ; hapi kwa 
kuza na kuwa, wala kwegeša mahali : hupa kwa 
nguvu zake na ezi yake Dyalali, il ne répand pas 
ses dons comme la pluie ; il ne les retire pas 
comme un soleil ardent (qui dévore tout) ; s’il 
donne, ce n’est pas qu’il fasse commerce de 
ses dons, ni qu'il ait de l'ambition, ni qu'il ait 
besoin de nous : le Dieu de majesté donne en 
vertu de sa puissance et de son omnipotence. 
x réfl. Se donner, s’adjuger, s’arroger, s'at- 
tribuer ; s’adonner à. Adyipa ukubwa, il veut 
se faire passer pour qqn, nae si mkubwa etil est 
moins qu’un personnage. -dyipa makuu, se 
donner des airs de grandeur, s'adonner au 


720 


faste. -dyipa mali, se prétendre riche. -dyipa 
ubwana, se faire passer pour le seigneur ou 
maître, se donner des airs de grand seigneur. 
-dyipa udyinga, ulevi, faire l'imbécile, ivrogne. 
-dyipa moyo, se donner du cœur, — Pas de 
passif. t Mpa, mpadyi, kipa, kipadyi, upa- 
dyi, mapadyi, kipawa, kipao, kipèo. 

-pana (G. etc. -panana). r. -p. miko- 
no (tunu, ahadi, salamu, erc A. || n. -p. mikono 
na, done la main à qqn ; conclure un ac- 
cord avec qqn. 

-pia d. Aph. : Wadyua tamu ya ua : 
sumu iménipiant ? Tu apprécies (litt. connais) la 
suavité de la feur : pourquoi (alors) me 
donnes-tu du poison ? || p. DS, Mv. G. - pè- 
wa, (Mv. G. -pawa, Am. -powa, -poa). 
Recevoir, obtenir, litt. « avoir donné à soi ». 
Nimèpèwa reale mia, j'aireçu cent piastres. Si- 
kutumia reale nilizo pèwa nae, je n'ai pas 
employé les piastres que j'ai reçues de lui. 
+ Mpèwa. 

-pèana r. employé comme -pana et 
moins us. -p. mikono, se donner la main, s’ac- 
corder ou conclure un marché par une poignée 
de main. 

-peka n. inus, Être donné, donnable ; 
se donner. Kitu hiki hakipeki mtu, ceci ne se 
donne à personne. 

-palika pot. inus. Pouvoir se donner. 

Paa ! Pan ! Onomatopée d’un coup, d’une 
chute, d'une explosion. 

Paa (DN. p'aa). Nom d’une petite antilope 
(Nesotragus moschatus). 

Paa (G. ipaa, pag), ma-. Toit, toiture, cou- 
verture d'une habitation ; pan latéral d’une 
toiture, en opposition à kipaa « petit pan au- 
dessus du pignon ». Nyumba ya mapaa manne, 
maison, case dont la toiture a quatre pans. Dog 
la kuängika, toit supporté par des piliers, indé- 
pendant des murs. Pua la nyasi, paa la maku- 
ti, toiture en chaume, en feuilles de cocotier. 
Puani, sur le toit. t Kipaa, upaa. —R.-vaa. 

Paa, Para (DS. Mv.). Paa ou paa la kièwa. 
(Mv. kitwa). calvitie (G. mapaku ya kitwa), 
grande surface sans cheveux ou complètement 
rasée. ? Kipaa, upaa. — R. -PAA 2. 

-Paa (New. -pala, -paa). n: Monter en Ia, 
s'élever dans les airs. Mai? hupaa. Kozi bn äug 
dvuu sana. Tiara hii ina paa. Sauti ya kupia, 
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voix qui monte trop, note fausse, canard. Mv. 
Am. : Dyua (Am. yua) limèpþaa, le soleil est 
haut, G. yuva, lindopaa. — activ, Am. : 
Dyimbi amèmpaa kuku, syn, amémpainda ; mais 
-paa ne se dit que du coq. f Kipao, mpao. 

-pälia d. -mp. mtu kooni (rohoni, puani, 
kičwani), remonter à qqn à la gorge, etc, Nipe 
madyi, éakula kimènip. rohoni, donne-moi de 
Peau, le manger m'est remonté (ou resté) 
dans la gorge. Tumbako yanip. kooni, yanikooza, 
la fumée de tabac me reste dans la gorge et 
me fait tousser. Kasumba imèmp. kiéwani, 
l’opium lui porte à la tête (et le rend hébété). 
Sauti imèmp., il étouffe en parlant. X p. Ana 
paliwa na mate, la salive le suoque.  Mpa- 
lio. 

-palika n. inus. Être suffoqué. N nap. 
kònda, je suis suffoqué (essoufflé) à maigrir. 

-paaza, pdza (Pa. S. G. -paga) c. 
-p. pumuzi, aspirer, faire une aspiration. Sauti 
ya kupaa. — G. : Usinipdze ruhu, ne me fâche 
pas, ne me fais pas monter le sang à la tête. 
— P.:-pé;a nguo, -pdza mimbo wi bunduki, 
relever son linge, lever la détente d’un fusil, 
syn, -pânza. X p. 

-paazia, pdzia d. 

-paliza (TD. — GA. c.-p. tiara, faire 
monter un cerf-volant. -p. sit, élever, haus- 
ser la voix, parler haut. Fig. -p. ugômuwi, sou- 
lever une discussion, exciter l’inimitié, X p. 

-Paa, -Para a. Ratisser, gratter la surface 
de, cf. -puna. -paa (P. etc. -para) inči, gratter, 
ratisser la terre, gratter des efflorescences 
salines à la surface d’une lagune, gratter la 
terre (poule, animal, cf. -éakura). -paa (P. etc. 
-para) muhogo, viazi, sändurusi, etc., ratisser, 
gratter une racine de manioc, une patate, du 
copal, etc. TD — Am. : -paa (P. etc. -para) 
samaki (ou magämba ya samaki), enlever les 
écailles d'un poisson, syn. G. -paa isi, Am. 
-tënda nsi. -paa (P. etc, -para) ngozi, råcler une 
peau. G. : -mpara nèu kwa kuta, griffer qqn. 
P. Am, G. : -paa k‘ôndoo, nyama, tondre un 
mouton, un animal. -paa moto, chercher dans 
le foyer un ou plusieurs charbons enflammés 
pour les transporter sur un tesson, prendre ou 
chercher dans un tesson, etc., de la braise 
enflammée, -twaa moto kwa kigae (kwa kumbi, 
etc.). — Fig. -paa (ou -para) karata, etc., rafler 
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toutes les cartes ou tous les dés, etc., gagner la 
partie, V.-paria. X fréq. -para-para, gratter 
fort, souvent, plusieurs fois ; gratter qqn, 
mpara-para mtu, cf. -kuna ; gratter la terre avec 
la main, avec la patte comme la poule, avec 
le pied comme le cheval ; frapper du pied en 
grattant (cheval, âne, etc.). Mama-kuku ana pa- 
ra-para čini akitafuta ndudu, watoto wakila. - pa- 
ra-para nywele (Mv. nyele, Am. nyee, G. nee), 
raser les cheveux, les poils, de façon qu'ils 
paraissent plutôt avoir été raclės, sikunyolèwa, 
nimèparwa-parwa, je n'ai pas été tondu, j'ai été 
raclé. X réf. -dyipara, ou -‘vipara-para. Se 
racler, se gratter. X p. f -parara, kipaa, 
kipara. — R. Ce verbe a la même rac. que 
-pea « balayer ». Cf. -fagia, saga. 

-palia d. Unipalie samaki. Mpalie mgôn- 
džwa moto katika éüngu, prépare une chauffe- 
rette au malade. — Fig. V. -paria. — Spécia- 
lem. (TD. — Am. -pelea). Gratter la terre, 
sarcler, V. -palia v. spécial. X réfl. X p. 

-paria d. Syn. du précéd. — plus us. 
au fig. -mp. mtu, tout rafler à qqn, le gagner 
complètement au jeu. 

-paliana r. 

-paaza c. V, ci-après v. spécial. 

-Paaza (Pa. S. G. -pauga). a. 1. (1 D. — 
Am.). Écraser ou broyer sur la pierre à moudre, 
triturer entre deux pierres, moudre grossière- 
ment (pour ugali; pour certains bonbons), à 
distinguer de -saga « moudre finement ». -p. 
mčele, kunde. || 2. V. Am, -pdza, moudre en 
gén. — Cf. -twa. x p. — R. Causatif spé- 
cial de -PAA 2. 

-paazit,-pdzia d. X réfl. x p. 

-paaziana,-pézianar. 

-pdlizu int. de la forme directive 
avec le sens de celle-ci. Kilänga ča kup. ug, 
natte ronde sur laquelle on étend pour la faire 
sécher la farine fraîchement moulue, G. ki- 
éänga ča kupäzia vünga. Am. : Kinoo (ou kiwe) 
ča kup. (mlee, mtama, etc.), la petite pierre 
(que l’on promène sur la grande) pour moudre, 
G. kidyiwe ča kupaliza. X p. 

Paa-mämba (Mv. Am.). Nom d'un pois- 
son de mer, holocentre ? 

Pača (DS. = Ngw. pasa, paëa, DN. bot, 
Ngaz. 2. patsa). inv. ou ma-. Jumeau-elle. 
Ana p., elle a deux jumeaux. P. ya nd{£ye, ju- 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SACLEUX, 
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meau extra-utérin (enfant né pendant que son 
ainé est encore à la mamelle), par opp. à p. ya 
ndani jumeau proprement dit. Map. hawa, ce 
sont des jumeaux. — adjectivem. inv. Mwana 
p. (pl. watoto p.), enfant jumeau. Ndizi (etc.) 
p., bananes jumelles (deux bananes collées 
ensemble). Nyumbu p., deux maisons juxtapo- 
sées. — adverbial. -zaa (-vyaa) p., mettre au 
monde deux jumeaux ; -zaliwa p., être jumeau, 
} Patika, mupasa. 
paëa-paëa (DN. pata-pala). Deux par 
deux, par paires ou même par groupes (comme 
accolés karibu karibu mno). Nyumba zimékaa p.- 
p., les maisons sont accolées par groupes. 
Nèndeni p. p., allez deux à deux. 
-Pača S. G, = DS. -pata: 
ț Pači (S. G. = DS. pati). Sorte d'étoffe. 
-Pačika (DS. Ngw. = DN. -patika). a. 
Mettre, placer ou porter qqch. à cheval, à ca- 
lifourchow, entre deux autres. -p. male (upole- 
ni), placer (encocher) une flèche sur la corde 
(de l'arc). -p. šoka begani, mettre une hache sur 
son épaule. -p. kalamu sikioni, mettre ou por- 
ter une plume ou un crayon sur l'oreille, -p. 
kitana katika nywele, porter ou planter un 
peigne dans les cheveux. -p. šada la maua ki- 
čwani katika nywele (ou sikioni), se mettre ou 
porter un bouquet dans les cheveux. -p. kisu 
msipini (ou kiunoni), piquer ou porter un cou- 
teau à la ceinture : cf. -éomoka. -p. vidole, croi- 
ser les doigts, joindre les mains en croisant les 
doigts. -p. mikono, croiser les mains (en travers 
l'une de l'autre), croiser les bras. -p. mguu, 
croiser les jambes, mettre une patte sur l’autre 
(flamant), -p. kitu dyun ya msumari, suspendre 
qqch. à un clou par une boucle ou en pliant 
en deux par dessus le clou. |à P. ce v. 
remplace encore.Z. -{üngika, -lundika, -ängika. 
Suspendre, accrocher. x réfl. x p. t-Paëua. 
— R. -Pača « double » + -IKA « placer ». 
-paëikana r. Être superposés, Katika 
inči hiyo madyabali yamèp. kwa uzuri, 
-paċikiad, X réfl. x p. 
-pačikika n. 
-pa čikiša inus. c. 
+ Pačili, Pačiri. Nom d’une racine exposée 
en vente parmi les drogues des bazars indiens. 
-Paëiliza S. G. = DS. -patiliza. 
Paëko (Mr.). Nom d’un très petit poisson 
46 
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de mer (Syngnathus). — Syn. Mr. mpiga-msu- ` 


mari-mudämba. 

Paëo S. G. = DS. puto, gain. 

t Pačori, Pačoli. Patchouly (Pogostemon 
patchouly), importé de l’Inde et vendu en frag- 
ments desséchés pour l’assaisonnement du 
carry (viùngo vya môele). 

-Paëua (Mr.). a. Dégager ce qui est engagé 
entre deux obstacles, ce qui est enclavé, pris ou 
collé. — R. Forme réversive de -PAËIKA. 

-paëulia d. X réf. X p. 

Padogo (DS. Mv.). Accord loc. de -dogo . 
— adverbial. inus. Encore un peu. P. āngali 
ômba tumpokèe, encore un peu il aurait deman- 
dé que nous l’accueillions. - 

Padri, Padiri ma-. Prêtre, un Père. ł Kipa- 
diri, upadiri. 

Padya (DS. Mv. Ngw.). ma-. Cuisse, Dy. 
Am. kiweo, G. kiveo ; jambon, — Padya! 
avertissement à celui qui en s’asséyant a oublié 
de fermer son pagne pat devant. t Upadya. 

Padye (P.). Grain de sorgho à sucre- Wë: 
il est rougeâtre comme le ferefere. i 

Padyi la use (DS. Mv.). Syn. de kipadyi èa 
uso, t. marque au front ; 2. le front, dans 
l'expression -kändYa mapadyi za uso, froncer. 

-Padyua a, (Mv. Am..= G. -payua, P. 
-pagadyua). Arracher les fruits, les feuilles ou 
les rameaux, en glissant la main à demi-fer- 
mée le long de la grappe, du pétiole ou de la 
branche : -p. tënde, ndizi, kuti, etc. — Cf. 
-kwanyua, -pagua, -pogoa. X p. -uliwa. — 
R. Doublet de -PAGUA. 

.-padyulia d. x réfl. x p. 

Pafu (D8. Mv. Ngw.). ma-. t. d'anat. et 
de boucherie. Poumon ; mou. Syn. yavu-yavu. 
Cf. pumu « poumon organe de la respiration». 
Akapigwa kisu, kikamuwingia pafuni. ? Mpafu, 
bavu, ubavu. 

-Paga (DS.). a. Donner ou appliquer sur 
qqn ou sur un animal un bon coup de; har- 
ponner. Kamp. kisu ëa uso, il lui donna un coup 
de couteau à la figure. -mp min kofi, appliquer 
une bonne claque à qqn. -p. mnyängumi, har- 
ponner la baleine, X p.— R. -WANGA. 

-pagana r. 
-pagiad. Xp. 

-Pagaa, -Pagala, -Pagara 1. (DS. Mv.). 

a. Transporter ou porter une charge mzigo 
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comme le porteur de caravane, sur l'épaule ou 
sur la tête : on dit mieux ` pþagagza en ce sens. 
— -pagara. Porter une amulette sur le devant 
de la poitrine ou en sautoir. — P. ` Amépagaa 
masikio, il dresse les oreilles (de colère, par 
comparaison avec la charge qui dépasse la 
tête du porteur), || 2. (TD.). -mpagaa mlu, 
posséder qqn, litt. transporter sans laisser la 
liberté des mouvements, en parlant de l'esprit 
mauvais pèpo. — Cf. G.suvaa, X p. -pagawa 
na (P. Mv. ni) pèþo, être possédé du pèpo. 
į Pagaro. 

-bagalia d. 

-pagaza int. 1. (DS. Mv. Ngw. = 
Pa. S. G. -pagaza). Transporter ou porter 
une charge (mzigo) comme le porteur de ca- 
ravane, sur l'épaule ou sur la tête. Cf. -čukua. 
— (DS. Mv.). Comme pagaa, posséder qqn 
(en parlant du pépo). X réfi. || 2. (TD. — Pa. 
S. G. -pagaza). Donner à un porteur mpagazi 
une charge mzigo à transporter Cap, mtu 
mzigo), engager un porteur. -p. uatu, engager 
des porteurs, former une caravane (rassem- 
bler les porteurset leur distribuer les charges). 


` — Fig. 


Ndugu yangu ari punde ämbagazapo (pour anipa- 
pugazapo), 

Ningali kipüngu, sionèki miwakuapo, 

Si mon frère me charge un instant de honte, 

Je deviens comme l'aigle, je ne donne pas le 

temps de voir où je fonds sur ma proie. (Liôn- 

go.) 

x p. ł Mpagazi, kipagazi, upagazi. 

-pagazia d. X p. 

-pagaziana r. S'aider entre porteurs 
en portant la charge l’un de l’autre. 

Pagaro (Mv.). Amulette composée de 
petits bouts de bois ou de racine attachés à un 
cordon noir qui se porte en sautoir (-pasara 
matämbavu) ou même en guise de bracelet ou 
de jambière. 

Pagazi inus. pour mpagazi. 
-Pagadyua P. = Mv. Am, -padyva. 
-Pagua (Mv.). a. Couper ou arracher ou 

enlever (les branches d’un arbre, p. matänzu 
ya mti), les rameaux (d’une branche-p. vitänzu 
vyà ulagaa), les folioles (d’une palme -p. miaa, 
p. kuti). — Cf. -pogoa, -padyua. X p.-uliwa. 
— R. Doublet de -PANGUA. 
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-hagulia d. x réf. x p. 

P'agwa (P. DN.). Entaille en V (e. d'af- 
fourchement, DS. makwa) à l'extrémité d'un 
chevron ou d’un arbalétrier Aôwmba-moyo; en- 
coche de flèche (p ya éémbe), cf, koleo; fourche, 
bâton fourchu (p. ya fimbo); croix de Saint- 
André, comme celle que l’on plante en travers 
d'un sentier pour le barrer. G. : Borodi miva 
Jake ina p., les arêtes du poisson b sont four- 
chues. {t Kipagwa.—R. La rac. est la même 
que dans -winga. 

P'aha Ngaz.2. Nz. 2. = Z. paka. Chat. 

paHala inus. = suiv. 

paHali (DS. Mv. New. où ce mot est us. 
en même temps que TD. mahali). Endroit, 
lieu, place, région ; emplacement, site ; qq. part, 
dans un endroit, Pahali ne prend pas le suf, 
-ni). P. pängu,mon endroit, c’est mon endroit 
(ma place), ninapo kaa où je demeure. Amè- 
kwēnda p., il (elle) est ailé-e qq. part. Killa p., 
partout. P. pole, partout, en tout lieu; p. po 
pole, en qq. endroit, n'importe où. Nifakwënda 
p. po pole, j'irai n'importe où. P. gani? Quel 
endroit ? En quel endroit ? Où? — P. pa..., 
endroit pour, à l'endroit de, à la place de, au 
lieu de. P. pa kupänga, endroit pour camper ; 
p. pa kupikia, endroit pour faire la cuisine. 
Enda p. pake, va à sa place. — Avec une néga- 
tion, nulle part. Sikweëndä p., je ne suis allé 
nulle part. Sikumkuta p., je ne l’ai reucontré 
nulle part. — R. Pahali est une accommodation 
au g. loc. de l’Ar. MAHALI, dont la première 
syllabe ma a subi le traitement d’un préf. swah. 
interchangeabie avec pa (CF. makao et kikao). 

paHame (DS.). Endroit abandonné, — 
Syn. inus. de wahame. — R.-HAME. 

t Paipu. Sirène de navire, etc. ; sifflet de 
locomotive. P. ina lit. — Angl. PIPE. 

Paka (DN. paka). inv. oupl. augm. ma-. 
Chat. P. dume (Mv. G. p°. Sume, G. p°. arm, 
gros matou. P.-mwilu, chat sauvage. — Miu 
akiwa na tašwiši, tōnge vd kwānza humpa p. : 
éakula kikawa kibaya, p. hali. Haifay kumpiga 
p.: p. ukimpiga, ukëča kufa. ana kidan êake, 
akiänza kukuvuša učnde kukumuni, atakupindua 
kati ya bahari tuwili, Kwa waPèmba, p. ndiye 
nyama šarifu : halta pana mzimu wa p., watu 
wakiènda wakiômha, — Ndizi ya p., varièté de 
banane à manger crue. 
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Le fait du respect quasi religieux accordé au 
chat dans l'ile de Pemba est à rapprocher de 
la vénération particulière dont jouissait le chat 
chez les anciens Égyptiens. 

Sous la XIIe dynastie, le chat paraît sous le 
nom de Pakht: sa statue figure à l'entrée des 
temples. Il figurait dans le Rituel. Animal 
sacré, il était représenté sur les monuments 
pour son rôle symbolique, personnifiant la 
pureté. On vouait les enfants aux chats, et 
chacun portait sur soi l'effigie de celui auquel 
il avait été voué. Destructeur d’animaux nui- 
sibles, il avait sa place dans le mythe du soleil 
vainqueur des ténèbres, du bien vainqueur du 
mal, d'Osiris luttant contre Typhon et le ren- 
versant. Le respect de cet animal était tel que 
son meurtre, même involontaire, constituait 
un sacrilège puni de mort. 

P'aka-mayi (G.). Périophtalme, — 
Syn; Am. pali, Mr. doe, DS. miataga-madyi, 
etc. 

Paka-ëui (Mr. = Am. p'aka-lüi). 
Chat-tigre ou serval (Felis serval). — Syn. 
Mr. éui-marara, Mv. Am. l'ui-marara, Am. 
G. kitui-marara . 

P'aka-vue (Mv.). Sorte de chat sau- 
vage. Aph. : Siteze na p'aka-vue, 

-Paka (Ngaz. 2. -bvaha). a. Enduire, oindre 
ou barbouiller (de); badigeonner ou crépir 
(avec), peindre ( p. rängi); passer une couche 
(de). — p. ukuta Cokaa, crépir ou blanchir un 
mur à la chaux : ukuta uupake čokaa. Dawa ya 
kup., liniment, -p. samaki, nyami (ou samaki 
kuipaka tui), arroser de {ui la nazi, assaisonné 
de poivre et autres condiments du poisson ou 
de la viande à grillerkatika uma, en aspergeant 
avec ndifu ou kumbi ya mnazi; samaki ya ku- 
paka, poisson ainsi préparé. X réf. x p. 
t Mpaka, mpaki, mpako, upako, paku, 
kipaku, ?-pakana. — R. Doublet de -AKA 
(-(W)AKA). 

-bpakaa (DS. = Ngw. etc. -pakala). 
Syn. du précéd. avec sens plus spécial de 
« oindre, enduire, frictionner avec un lini- 
ment ». X p. -pakwa. 

-pakana r. 

-pakia d. X réfi. X p. 

-pakaza (DS.). iot. Appliquer une 
couche (de); faire une onction (avec, -p. da- 
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wa) ; passer à la peinture (p. rängi). — mp. 
mgöndžwa mwili mzima. X réfl. -dyip. mafuta, 
s’huiler. X p. t Upakazo. 

-pakazia d. 

-Pakaëa S, G. = DS. -pakata. 
- Pakaëa (TDO. — S. G. Kicasi, iéasi). 
ma-. Sorte de panier à claire-voie tressé avec 
des folioles de cocotier : sert au transport des 
fruits, patates, manioc, etc. Syn. Am. kitasi, 
Fig. Diadème (t. de dérision), V. -łundua. — 
Nom qu’on a donné à certains brigands, vo- 
leurs et assassins nocturnes qui se cachaient le 
visage dans un de ces paniers, 


-Pakana r. etn. Être limitrophe, adjacent; 


confiner. Maÿämba yelu yamèp. — -p. na..., 
être limitrophe de, confiner à, être adjacent à, 
toucher à, être borné par. Samba lāngu limép. 
(limékuwa mpaka mmodya) na Samba lako, — R. 
MPAKA. . ' 

-pakania d. 

-pakaniša c. Rendre limitrophe, etc. 
— p. na..., borner ou délimiter par... X p, 

t Pakãnga. Absinthe, vendue dans les ba- 
zars indiens en fragments desséchés. 

-Pakasa (P. par emprunt au Yao, = Ngaz. 
2. -bvåhasa). a. Tresser, -suka des autres Dat, 
-p. ukiri, mašupatu. -p. mikeka, tresser, faire des 
nattes. -p. nywele, tresser, natter les cheveux. 
-p. makuti, préparer des palmes pour la cou- 
verture des toits et pour clôtures, trois façons : 
1. -p. ya kike, en accouplant deux à deux des 
folioles détachées sur un bâton fait de la ner- 
vure centrale et long d'une coudée; 2. -p. ya 
kiume, en fendant une palme en deux et tres- 
sant entre elles les folioles d'un mème côté, ce 
qui donne deux makuti par palme; 3. -p. ya 
kumba, en faisant un but? d'une palme dont 
toutes les folioles sont rabattues et tressées sur 
un seul côté. X p. — R. Causatif spécial du 
suiv. 

-Pakata (S.G. -pakača, Ngaz. 2. -bvuhara). 
a, Tenir, prendre ou porter couché en travers 
(de ses bras ou sur ses mains), sous (son bras, 
etc.), -p. mtoto, tenir un enfant sur les mains 
ou sur les bras (p. mikononi ou p. sans miko- 
noni), sur les genoux mapadyani (Dy. Am. 
kiweoni, G. kiveoni), ubavuni sur le côté (en 
l’appuyant contre soi), kwapani sous l’aisselle, 
sous le bras. -p. bunduki, porter horizontale- 
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ment un fusil sur les deux mains ou les deux 
bras, -p. mikono, miguu, croiser les bras, les 
jambes. -mp. miu mkono, donner le bras à 
qqn, A un malade, etc, — Cf. -ängala. X p. 
t Mpakato, kipakata, kipakasa.. 

-bakatana r.Se prendre les bras, par 
les bras. 

-pakatia d. Unipakatie mtoto, X réf. 
Xp. 

-pakatiana r. -p. mikono, se donner 
le bras, 

-pakatiša c. Ana mp. mtoto wake. X 
P- 

-pakatikan. Mioto huyu hapakältiki, 
afurukuta mno. 

-pakasa V. v. spécial, 

pAke (Mr. Z. = Mg. H. T. P. Š. S. G, 
du N. pakwe, Mv, Am. G. du S. pake ou 
pakwe). accord. loc. de -ake. — adverbial. 

* Chez lui (elle), près de ou vers chez lui (elle). 

t Paketi. Paquet, surtout p. postal, — 
Angl. Allem. PACKET. 

-Pakia (Ngaz. 2. -pašia) a. Embarquer, 
charger (å bord d'un bateau ou même sur un 
véhicule quelconque). -p. éômbo, charger un 
boutre ; -p. makända katika ombo (ou éômboni), 
embarquer des sacs sur un boutre; -p. nagi 
garini, — En parlant du bateau, du véhicule, 
embarquer, avoir comme cargaison ou charge- 
ment, Combo kimép. tènde, le boutre a un char- 
gement de dattes; combo kimép. sana, le boutre 
esttrès chargé. || n. S'embarquer, embarquer. 
Pakieni upesi, embarquez Jestement. Xx réf, 
N na dyip. lèo X p. Magari yana pakiwa bizaa, 
les voitures sont chargées d’étoffes. ł Upakio, 
mapakio, -paku, kipaku, -pakua. 

-pakiana r. S'embarquerensemble, en 
même ‘temps, mutuellement. 

-pakilia d. Unipakilie sänduku längu 
&ômboni mwako, — Mettre en surcharge sur la 
tête ou sur les épaules de qqn. Usinipakilie 
masizi, en plus de (la marmite) ne me charge 
pas de sa suie. — Écrire en surcharge, dans 
la marge.— Fig. Charger qqn, mettre sur son 
dos, à sa charge; lui imputer, l’accuser de 
qqch., le rendre responsable de, le considérer 
comme coupable de; surtout l’accuser fausse- 
ment de qqch, -mp mtu mamëno. X réfl. X p. 
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Nimèpakiliwa masänduku yängu, on mia em- 
barqué mes caisses. 

-pakiliana r. 

-pakiliza int, Embarquer qqn ou 
gqch. pour un tiers ; s'occuper de l’embarque- 
ment de. — Fig. Charger qqn de, syn. de -pu- 
kilia. X p. 

-pakika n. S'embarquer, ètre embar- 
qué, pouvoir être embarqué ou chargé. 

-pakifa c. Faire embarquer; ordonner 
d'embarquer; charger un bateau, un véhicule, 
une personne d'un fardeau. X p. 

-pakiza (Ngaz. 2. -byahiza). c. et int. 
Gari ipakizeni nazi, faites le chargement de 
cocos sur la voiture. — Fig. Charger qqn. X 
réf. S'embarquer; fig. Se charger la conscience 
de, prendre à son dos. >< p. ł Upakizi, ma- 
pakizi, mpakizi. 

-pakizia d. 

Paku (G. ipaku, paku). Augm. de ki- 
paku. Tache (sur la peau, sur le pelage, le 
plumage, le linge, etc.) rappelant le coup de 
balai du peintre. — G. Mapaku yà kiļwa, 


calvitie, cf, Z. para la kièwa.— Mapaku-paku,: 


mouchetures. T Kipaku. 

pAko Accord. loc. de -ako. — Adverbiäl, 
Chez toi ; près de ou vers chez toi; 

-Pakoa (G.). a. Laver, baigner ou débar- 
bouiller un enfant. -mp. nčočo vuso, laver le vi- 
sage à un enfant. — Cf. -nawisa. 

-Pakua (Ngaz. 2. -bvahua). a 1. Décharger 
un bateau, un véhicule, -p. vitu kalika éômbo, 
etc. : on dit plus souvent -fuša. || 2. Distri- 
buer le mortier à bâtir sur les bassins vyano, 
que transportent les manœuvres vibarua, || 3. 
Mettre, servir le manger sur le plat ou dans les 
assiettes (-fia wali katika mküngu, katika 
bûngu ao sahani). Pakua, sers. X p.-uliwa. 
 Mpakuzi, upakuzi, nya-paku. — R. 
PAKIA. 

-pakulia d. -p. čokaa kalika vyano, 
distribuer le mortier à bâtir dans les bassins. 
Mwiko wa kup. X réf. xX p. 

-pakuliana r. 

-pakulika n. 

-pakulisa c. 

pa-k'Ogèa (DS. Mv. Ngw. = Am, G. 
pa-k'owła). Endroit pour bains, salle de bains, 
bassin de natation. 
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pa-kuLalia (G. pa-kuyala). Endroit pour 
dormir, chambre à coucher, dortoir. 

pa-kuLia (G. pa kula éakula). Endroit pour 
manger, salle à manger, réfectoire. 

pa-kuTokèa Endroit pour sortir, issue, 
sortie. 

Pakuzi (Am. = Pa. S. G. pahugi). Ver 
solitaire, — Syn. DS. éango la lumbo. 

Pala = paa, antilope. 

Pala-hala (Mr. par emprunt au Zig. Bo.). 
Antilope de la taille du bœuf, l’'égocėre noir. 
(Ægocerus vu Hippotragus niger) : le måle 
est noir, mais la femelle est fauve. — Syn. 
Mg. mbalapi. ; 

Pale (G. palee, Ngaz. 2. bvala, Nz. 2.bvale). 
Dém. loc. d'éloignement avec indication de 
proximité de l’endroit : Pahali pale, cet endroit 
(auprès de, vers, à, en, dans cet endroit-là), 
ll adverbial. Là-bas (près de, vers, à, en, dans 
cetendroit-là). — Puleee, là-bas (loin), près de 
cet endroit-là au loin. — Pale pale, là-bas 
même, juste à cet endroit-là. 

Pali (Am.). Périophthalme. — Syn. G, 
p'aka mayi, Mv. doe, P. konyeza, DS. mlutaga- 
madyi, čuru-čuru. 

-Palia a, (TD. — Am. -pelea). Gratter la 
terre, sarcler. p-. ndžia, sarcler une allée. — 
Cp buruga. X rèfl. X p. } Mpalia, mpalizi, 
mpalio, mapalio. — R. Forme directive de 
-PAA 2. 

-paliana r. 

-palilia d. N'na up. mpūnga wāngu, 
je sarcle (les mauvaises herbes) dans mon riz. 
Unipalilie Samba längu ax réfl. X p. TI Mapa- 
Jilio.. 

-paliliana r. 

-palilika n, Se sarcler ; être, pouvoir 
être sarclé. . 

-paliliza c. Faire sarcler; donner à 
sarcler; donner à qqn un travail de sarclage. 
x p. 
paLi kuwa (G. pali kuva). Il y était. Sem- 
ploie souvent pour « ily avait » pali kuwa na 
également us. P. k. na miu, — V. -wa. 
paLipo inus. (accord loc.). Qui est : Pa- 
hali p. pèùpe, l'endroit qui est éclairci. — absol. 
Où est : se dit parfois pour palipo na (mieux 
panapo) « où il y a ». 
Palu — paru. 
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Pämba. Coton ou ouate du cotonnier 
mpämba, à distinguer de suffi « coton du oua- 
tier »; par ext. bourdonnet, gâteau de char- 
pie. Nguo va p., cotonnade. — Pämba se dit 
pour mpâämba e cotonnier, coton » dans les 
expressions suivantes : -panda p., -lima p., 
planter, cultiver ou piocher le coton ` wma p., 
cueillir les capsules de coton; mbegu ya p., 
graine de coton. || Pämba (ou pāãmba ya safari), 
t. d’argot, provision de route, scit vivres, 
soit ce qu’il faut pour en acheter pour le ravi- 
taillement de la caravane, Nyam, mbāmba, 
Sumbwa, etc., mpāmba, Cf, kānde. ? Upãm- 
ba, kipämba. 

Pers. 8% pèmbé, coton, ouate. Cf. Ital. bam- 
bagia. $ 

-Pämba (Ngaz. 2. -byāmba). a. Parer, dé- 
corer, orner, pavoiser, embellir, enjoliver, 
faire la toilette de, mettre le décor ou la gar- 
niture à. -p. mzimu, suspendre des bandes de 
cotonnade blanche ou rouge autour du mzimu. 
-p. nyumba, décorer une maison, ou simplement 
la garnir de meubles. -p, markebu, pavoiser un 
bateau. -p. mayiti, faire la toilette d’un mort 
(le parer du linceul avec parfums et acces- 
soires), l'embaumer. — -p. tānga, appareiller 
C-tweka). -p. mzigo, lier (ficeler) une charge 
avec art et symétrie. Cf. -aliki. — G. -p. 
dawa mafani, appliquer un emplâtre ou un 
cataplasme sur la poitrine, cf. -wäinba, — 
Moto ukapämba nyumba yote, le feu envahit 
toute la maison. X réf. x p. ł Mpämba, 
mpämbadyi mpämbe, mpämbi, mapämba- 
kundu, pämbo, upämbo, pâämbizo, -pãm- 
bua, -pämbika. — R. -wAMna. 

-pämbana r. 

-pãmbia d. -p. wali, étendre de la 
braise chaude sur le couvercle du éüngu, pour 
achever la cuisson du riz wali qui est à l'inté- 
rieur, X réf. x p. 

-pämbika n, 

-pāmbiša c. 

Pämbadya (Mv.). -mpiga min p., prendre 
qqn à bras le corps, étreindre (-kumbatia), em- 
brasser. — Syn. P. -zānguša mikono, -piga 
kibega, Am. G. -pidyana (G. -bikana) maka- 
mand. d 

-Pämbaia (Am 3. a. -mp. mtu, faire une 
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ovation, une réception solennelle à qqn arri- 
vant de voyage, etc, 

-Pämbana r. Se rencontrer de front, téte 
à tête, vis-à-vis, face à face, nez à nez: se 
trouver en présence l’un de l’autre, les uns des 
autres; se joindre de front dans un passage 
étroit ; se heurter de front, entrer en collision, 
s'aborder, Tukap, ndłžiani. Magari ya moši 
yamèp. Watu wana p. huko, wana pigana, les 
hommes sont aux prises lå, ils se battent. — 
neutral. -p, na... se rencontrer de front 
avec, se trouver en présence de; affronter ; 
avoir une prise de bec avec ; être sur le point 
den venir aux mains avec. Markebu ikap. na 
mwènziwe. t Mpämbano, upämbano, ma- 
pāmbano, -pämbanua. — R. PA MBEE 
« devant » -+ prép. NA. 

-pāmbania d. 

-pämbani$a c. Mettre en présence, 
en tête à tête, etc. ; fig. mettre des personnes 
en opposition, en lutte, confronter des per- 
sonnes ou des choses; mettre en contraste, 
-p. manèno ya in, confronter les paroles des 
gens, aussi mettre leurs dires en contradiction 
ou en opposition, X p. f Mpämbaniëo. 

-pämbanya c. = précéd. X p. 

-pämbanisia. d. 

-Pämbanua a. Séparer ou écarter deux 
adversaires, deux bateaux, deux véhicules, et 
en gén. tout ce qui se heurte ou se touche ; 
ouvrir une huître; fig. (TD. — Am.), dis- 
tinguer, faire la distinction ou la différence (de), 
déméler, reconnaître dans le chaos, dans la 
foule, entre plusieurs, syn. -fafanua que -p. 
remplace en G. Dyua na mwezi hup. usiku na 
mčana, le soleil et la lune distinguent le jour 
et la nuit. Baada va usiku tukap. inči, après 
la nuit nous distinguâmes la terre. — Syn. 
-pâmbazua, -pämbaur. X p. -uliwa. f Ma- 
pämbanuo. — R.-PĀMBANA. 

-pämbanulia d. Unipämbauulie ma- 
néno hayo, montre-moi la distinction ou la 
différence à faire entre ces choses, ces paroles 
ou ces mots, ou confronte-moi ces paroles, ou 
encore explique (élucide) les moi. X réfl. x 
P. 

Pāmbanuliana r. 

-pūmbanuka n. Se distinguer, devenir 
distinct ; us. surtout en parlant des objets qui 
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commencent à devenir perceptibles, soit à 
l'aurore, soit dans le lointain. — Aussi en par- 
lant du temps kumép., il commence à faire 
clair (litt, à se faire distinct) ; en parlant de la 
nuit usiku una p., la nuit se dissipe, litt. 
devient telle qu'on y distingue. 

-pämbanukia d. X p. Nikalala battu 
nikapambanukiwa, je dormis jusqu'à ce que la 
nuit se fùt dissipée pour moi (jusqu'à l'aurore). 

-Pämbaua doublet de -p@mbhanua spécia- 
lem, us. dans le sens de : distinguer les objets 
à l'horizon ou à l'aurore, 

-pämbauka (très us. dans DN.). n, 
Kuna p., il commence à faire clair, = kuna 
põmbanuka, kuna pambazuka. — Cf, -ĉu 3. 
 Mapämbauko. 

-pämbaukia d. X p. très us. dans 
IDN au sens de -éeléwa « être en retard », 
litt. « être surpris par l'instant où il fait clair à 
distinguer les objets», Nika pāmbaukiwa kazi- 
ni, je fus en retard au travail. 

Pāmbavu (Mr. par emprunt au Zig.). 
Amulette qui se porte en sautoir. -vaa p., por- 
ter en sautoir. — R. Pa MBAvU (plur. de 
ubavu), litt. « contre les côtes ». 

-Pämbazua (Mr. Z.Mv. Ngw.). a. Dou- 
blet de -pämbanua, employé surtout dans 
l'expression -p, nèno, parler sans équivoque ni 
ambiguïté, parler ou s'expliquer distinctement. 
X p.-uliwa. 

-pämbazuka n. Kulipop., lorsqu'il fit 
assez clair pour distinguer les objets. t Ma- 
pêämbazuko. 

Pa Mbele (DS. Mv. = Am. G, pa mbee). 
Par devant, en avant, sur lavant. — Pa mb, 
yake, devant lui (elle). 

-Pämbika (P. Mv. G. Ngw.). a. Parer une 
flèche de ses accessoires (plumes, pointe, spires 
de fil). -p. manyoya (Mv. mbawa, G. mabele) 
katika mšare (DN. ččmbe), empenner une flèche. 
X p. — R. -PAMBA, -IKA. 

-pämbikia d. Unipämbikie mare wān- 
gu manyoya. X réfi. X p. 

Pämbizo (G.). Bordure. — R. -PAMBA. 

Pämbo (G. ipärnbo, pämbo). ma-. Orne- 
ment, ornementation, pavois, décor, décora- 
tion, enjolivement, toileite, Map. ya nyumba, 
décors d’une maison, aussi meubles (tout ce 
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qui garnit et enjolive). — Cf. urèmbo. f Ki- 
pämbo. — R. -PAMBA. 

-Pämbua a. Dégarnir ; enlever la toilette, 
quitter sa toilette ; démeubler. Ap. miu nguo, 
débarrasser qqn de sa parure. -p. nyumba, dé- 
garnir une maison ` -p. nguo nyumbani, enle- 
ver les tentures d’une maison. — P.-p, nyùn- 
gu, enlever le couvercle du čůngu après que le 
contenu est cuit, X réf. X p.-nliwa, — 
R.-PAMBA. 

-pämbuan r. 

-pämbulia d. — réf. — p. 

-pämbuika n. Mčwu hup. mbawa, les 
termites perdent leurs ailes, 

paModya (Am. G. Ngw. pamoya). accord 
loc. de -modya : pahali p. —adverbial. Ensemble, 
de concert, en méme temps : {wênde p. — p. 
ua. ., en même temps que, de concert avec, 
en union avec, avec : p, nae, avec lui (elle). 
P ug hayo, en méme temps que cela. 

paMwe. Archaïsme syn. du précéd. dontil 
a tous les emplois. P. na = pamodya na, — V. 
-mwe, 

paNa ll (elle) est avec, il (elie) a, à l'ac- 
cord loc. de pahali : Pahali pale pana madyi, 
l'endroit là-bas a de l’eau. — Très us. au sens 
indéterminé «ilest » = «il ya » : P. mtu mlān- 
goni, ily a qqn à la porte, — Panapo, où il 
y a, là où il y a (auprès), près d’où ou par où 
ilya : Twakaa pale panapo mwitu ule, nous 
demeurons là-bas où il y a cette forêt. — R. 
PA NA. 

-Pana. Large, ample, étendu, vaste, plat en 
parlant de l'étendue sans limites appréciables 
ou de ce dont la largeur n'est généralement pas 
comptée. Mbao p., planches larges, Mio mp., 
rivière large. Kisu kip., couteau large, Sama- 
ki mb. poisson plat. Inči p., contrée large, 
vaste, plate. X rédupl. -pana-pana, très large, 
très ample ; vaste, étendu, plat, ras. Inëi p. p. 
contrée vaste, plate, Bahari p. p., la vaste mer. 
+ Upana, mapana, -panua, -benua. ` 

Pana G, = DS, panya. 

Pända, Paãnda, Pända-pända (DS. Mv. 
= Am. pândra). Corne ou conque dont on 
tire des sons comme d'une trompette, Cf. 
gunda, barugumu ; trompette, Cf. Mv. para- 
pända. || G. -bika pānda, piler en lâchant le 
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pilon à chaque coup, de manière à le faire re- 
tentir dans le mortier. — Cf. mbwala. 

Pända (DS. Mv. Ngw.). inv. ou ma-. 
Fourche, bifurcation ; au pl. pandaļ zake, les 
deux branches ou dents d’une fourche. — P. 
ya mti, fourche d'arbre, arbre fourchu, cha- 
cune des branches de la fourche (p. zake, ses 
deux branches) ; par ext. toute grosse branche 
latérale, aussi bras d’un appareil (p. za ngazi, 
chevilles du rancher, Mv. vipaswa, Am. zi- 
wāngo, G. zivanguli, panda ; p.za msalaba, les 
bras de la croix, les crcisillons ; p. za nira, tra- 
verses du joug ; P. pāndā za mnazi, entailles 
pratiquées sur le tronc du cocotier pour en fa- 
ciliter l'ascension, syn. de pändizo, — Mv. P. 
la mnazi, p. la mlènde, etc., spathe encore fer- 
mée de cocotier, de dattier, etc., bonne à tron- 
Conner pour l'extraction du vin de palme ` 
-gema p. — Kidyiti ča p., gaule fourchue ; p. 
ya fimbo (ou fimbo ya p.), bâton fourchu de 
vieillard, etc., cf. nānda. — P. la (ya) mto, 
bras de rivière. — P. ya mkia, queue fourchue 
de certains oiseaux. — P. ya mšare, encoche 
de flèche, pagwa, kolèo. — P. za nywele (ou 
kiëwa p.), chevelure formant deux cornes. — 
P. ya ndÿia, bifurcation, fourche, croisée de 
chemins; n#džia p., chemin de bifurcation, 
route qui se croise, traverse, syn. nd{ia ya 
mkingamo (DN. ndia ya mkingamo, Am, G. 
ndia pata). t Mpãnda. 

Pānda la uso (Mr. Z. Ngw. = G. ipānda 
la vuso). Front, P. Mv. kipānda ča uso, ł Ki- 
pãnda. 

Pända Mv. = Mr. Z. pänd;ya. 

-Pända (Mr. Z. Mv. Ngw. = Am. G. -pān- 
dra). n. Monter, être haut ; élevé ; s'élever 
(soleil, etc.) ; fig. monter, augmenter (prix 
bei, samani, etc.). Markebu imép. dyuu ya fün- 
gu, le bateau est monté sur un banc. Mti huu 
umèp. sana (ou dyuu sana), cet arbre est très 
élevé. — CF. -kwèa. || a. Monter, monter sur 
(P.-kweléza) ; faire l'ascension de ; saillir, cou- 
vrir (la femelle). -p. farasi (on dyuu ya f.), 
monter à cheval, aller à ch., chevaucher. -p. 
mti (ou dyuu ya mti), monter, grimper sur un 
arbre, surtout sans l’étreindre. -p. éômboni, 
monter à bord d'un boutre, s'embarquer sur 
un boutre. -p. kicwani, m, à la tête. — Cf. 
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-kwèa qui est remplacé en Am. G. par -pân- 
du. X p. f Mpända. 

-pända(Am. G. = Z. -þãnza), c. Re- 
lever. -p. nguo (G. nguvo), relever son linge. 
-p. mulämbo wa bunduki, armer un fusil X p. 

-pändanar. Monter ou être montés 
Pun sur l’autre ; se croiser. 

-pandia d. Ngazi ya kup.,une échelle 
pour monter dessus. Farasi wu kup., un cheval 
de course, Kaup. mti, il est monté sur l'arbre. 
-p. boma, monter à l'assaut d’une fortification. 
x réfl. x p. ł Pändio. 

-pāndianar. 

-pãndika n. Se monter ; être monté, 
montable, accessible ; pouvoir être monté. 
Punda huyu hapändiki. 

-pãndiša c. Monter, ériger, élever, 
porter plus haut, dresser, faire monter, haus- 
ser (un objet, le prix, etc.) ; faire saillir. x p. 
+ Mpändiso. 

-pändisia d. 

-pandiza c. = -pandisa. 

-panza (Mr. Z. Mv. = Am, G. -pân- 
da). c. et int. Relever, remonter, monter, re- 
trousser, lever ou mettre plus haut ; fig. éle- 
ver (jusqu'aux nues). Aph. : Amékip. cômho 
mwāmba, il a jeté le boutre sur un récif. -p. 
nguo, retrousser, relever son linge (P. Mv. etc. 
-pania, P. -påza). -p. miämbo wa bunduki, ar- 
mer un fusil, -p. pumzi, essouffler. Akinip., 
akinisuÿa, tantôt m'élevant (aux nues), tantôt 
m'humiliant. X réf. X p. Nyoka amépänzwa 
baharini, un serpent (une trombe) s’est élevé 
en mer. | 

-pänziad. X réfl. X p. 

-Pända (DS. Mv. Ngw.). a. Mettre en terre 
une plante ou de la graine ; planter (Am. -/u- 
lit, Am. G. -yaa) ; semer, ensemencer (DS. 
Mv. -sia, Am. G. -yau) ; fig. planter, semer. 
-b. viazi, mbegu, mtama. -p. Sämba. Prov. : 
Mp. ovyo, bula ovyo, qui plante au hasard, 
récolte de même. Mtu apåndačo, ndičo avuna- 
čo, ce qu'on sème on le récolte, — En parlant 
du cocotier, du borassus, de jeunes arbres, le v. 
a le sens de « transplanter des plants déjà levés : 
-p. .mnazi, mvumo. etc. X p. TI Mpända, 
mpändadyi, mpândi, mpãnzi, mpändo, 
pändo, mapändadyi. 

-pändia d. >< réfl. X p. 
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-pändianar. g 

-päudikia d. Transplanter, replanter, 
repiquer ; greffer. x p. 

-pändikiza int. Transplanter, replan- 
ter, repiquer, greffer. ~p. mmea. X p. 

Pände (Am. pāndre, G. ipāndte, pāndre). 
Augm. de kipānde. pl. ma-. Grand côté, grand 
morceau, quartier, bloc, grosse pièce de bois, 
ou de métal (p. la mti, p. la čuma. Mapande ya 
maziwa, grumeaux de lait caillé. — DS. Udyi 
wa mapände, potage consistant de riz ou de 
sorgho demeuré en grains, syn. Mv. udyi wa 
mataza, Am. ui wa mataza. — P. la miu (ou 
$. la dyitu), personne forte et corpulente, 
colosse, hercule. Cf. péndekizi. — Mr. Z. Kuti 
la p., V. à kuti. ? Upände, kipände. 

Pändekizi (DS.). ma-. Colosse, géant, G. 
kipändekizi. P. la mtu, colosse, géant, hercule, 
personne forte et corpulente, P. la mti, arbre 
énorme. P. la nyumba, édifice colossal. 

Pändi (Am. G. = DS. pānzi). Criquet. — 
Pandi-bahari Am. G. = DS. pānzi-bahari. 
Poisson volant. 

Pändio (Mr. Z. Mv. = Am. pändrio). 
Entaille ou trou pratiqué de place en place sur 
le tronc d’un arbre, dans la paroi d'un puits, 
pour faciliter l'ascension ou la descente : p. za 
mnazi. p. za kisima. — Syn. P. pända, pändizo, 
Mr. kidato, G. idaro. — R. -pända 1. 

pändizo (P.). Syn. du précéd. -tia 
map. mnazini, pratiquer des entailles en esca- 
lier sur un cocotier. 

Pändro (Am.). ma-. Entaille profonde que 
l'on pratique dans un tronc pour l’êquarrir ou 
le tailler plus facilement. -tia mapändro, sun. 
de Z. -wānga. — Syn. Mr. Z. Mv. wängo, P. 
Mv. G. kilingo, G. îkeo. 

Pändu (G. mpändu). Nom d’un poisson 
de mer (Trachynotus ovatus). 

Pändya V. pāndžya. 

Pändzi Ngaz. 2. = Am. G. pändi, DS. 
pänzi. 

Pãndžya (Mr. Z. Am. = G. ipāndžya, Mv. 
” pända). ma-. P. la uso, saillie rentrante sans 
cheveux sur un côté de la tête au-dessus du 
front ` mapāndžya ya uso, rentrée sur les deux 
côtés. Ana p. la uso, il a une pointe sans che- 
veux sur le devant. — Syn. P. pazi. Cf. Am. 
kibänd{ya. — R. -wänga. 
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Pändzi (Mr.). Nom d'un poisson de mer, 
Syn. Mr. du N. etc. fulusi. — R. La rac. est 
la même que dans panzi. 

Pānga (Mr. Mv.). inv. ou ma-, Nom d’un 
faucon, le Polvboroïde (Polyboroïides radiatus), 
Mr. H P. DN. kipänga. — R. UPANGA 
« épée », de ce qu’il fond sur sa proie. 

Panga,pänga-panga (DS.).ma-. Un 
coquillage marin bivalve comestible (Pinna 
pectinata), Am. Zog, G. iaza. — R. UrANGA, 
à cause de sa forme en pointe aiguë. 

Pānga-kuku (Mr.). Un poisson de 
mer, le pagel (Pagellus) ? 

P'aänga za wazuka (Mv.). Un des 
noms de l’amarantacée Achyranthes aspera, 
à cause des piquants de ses épis. — Cf. 
mkamala-nguo. 

Pänga (Ngaz. 2. ; H. P. et Mv. par 
emprunt au Nyika). ma-. Caverne, grotte. — 
Cf. -pängo. — R. -WANGA. 

Pānga (DS.). Lot de terre abandonné par 
le maître à l'esclave pour sa subsistance. — 
Syn. Mr. du N. P. DN. koto, Pa. S. G. kočo, 
Am. kipändre ča mlumwa, G. kipändre éa nču- 
mwa. — Cf. gunda. — R. -PANGA. 

-Pānga 1. a. Mettre (ranger, caser, dispo- 
ser) à côté les uns les autres, sur une ou plu- 
sieurs lignes, isolément ou en tas; étaler, 
classer, composer (en imprimerie, -b. harufu). 
-p. mizigo, disposer les charges des porteurs en 
ordre, les ranger. -p. miti, kuni, mettre en tas 
du bois, des bûches (pour cuire la chaux, etc.). 
-p. mawe, faire des tas de pierres. -p. vyuo, ran- 
ger des livres (dans une bibliothèque). -p. aska- 
ri, mettre des soldats en ligne. Watu wapänge 
sawa sawa, wakubwa nyuma, walolo mbele, 
range tout le monde, les grands par derrière, 
les enfants en avant. -p. hema, dresser les 
tentes (en ordre). -p. (ou -pängu-pänga) makun- 
di, grouper. -p. (ou p.-p.) mafüngu, disposer 
des tas (de légumes, de fruits, de pierres, etc.). 
-p. safu, mettre en ligne (-Gndika sawa) ou en 
rangs, aligner. — Fig. -p. daradya zu ukoo wake, 
dresser, étaler la généalogie de sa famille, — 
Dyina la k., sobriquet. X réi. Se mettre en 
rang-s, en ligne-s, faire la haie, s’aligner 
(-dyip. safu). Askari wamédyipsafu. X p. || 2. 
(DS. Mv. G.). Louer (-adyiri), prendre à 
loyer ` neutralem. loger à l’hôtel. Nitap. 
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nyumba, je louerai une maison. X p.{3. 
(DS.). n. Camper. Tukap. mwituni, nous 
campâmes dans les bois, — Cf. Aug. į Pän- 
ga, upängadyi, mpängo. — R. -WANGA. 

-pängana r. Se ranger, se disposer en 
ordre, en ligne, sur un ou plusieurs rangs ; se 
mettre en rang-s ` Panganeni safu, mettez-vous 
en rang. — Camper ensemble Cp. pamodya, 
ou isolément au même endroit (-f. mbali mba- 
li). — Être opposées ou verticillées (feuilles, 
graines). ł Pängani. 

-pâuganya ce, V. v. spécial, 

-pāngia d. Unipängie nyumba mdyini, 
loue-moi une maison en ville, -p. makomba- 
moyo, disposer les chevrons à leur place respec- 
tive, -mp. mpagazi mzigo, composer une 
charge de porteur de différents objets. Umè- 
nip. mzigo mzito, tu m'as composé une charge 
bien lourde. Akump. daradÿa za ukoo wake, il 
étala devant lui sa généalogie, X réf. Xx p. 

-pängianar. 

-pängilia d. V. v. spécial. 

-pängika n. Nyumba haipangiki, la 
maison n'est pas à louer. 

-pängi$a c. Disposer en ordre, en 
rang-s, en ligne-s ; faire camper ` loger ; louer 
(-1dyirisa), donner à loyer, en location ; 
affermer (biens ruraux, champs, etc. ). -p. ma- 
kundi, agrouper. Nauap. nyumba yängu, je leur 
loue ma maison. Nyumba ya kup., maison à 
louer. -p. punda, louer un ou des ânes. X 
p- Nimèpångišwa nyumka, j'ai reçu une maison 
en location. 

-pâängifanart. 

Pängani. Ville située sur la rive gauche du 
fleuve de même nom (ruvu Pängani). — R. 
-PANGANA, maana watu wote wamepängana hu- 
ko. 

Pänganya c. de -pängana. (DS. Ngw.). 
Mettre en tas, entasser l’un sur l’autre, les 
uns sur les autres, amonceler, empiler (ändi- 
kanya). X p. — R. -PANGA. 

-pānganyiad. X réf. x p. 

-pãnganyika n. 

Pānga-nyile (Ngaz. 1. et 2.). Nom d’un 
requin. 

-Pängarara (G.). n. Être calme et claire 
(eau de la mer, d'un lac, etc.). 

-Pängatia (P.). n. Peser de son poids en 
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se croisant, en s'appuyant, en se penchant sur, 
en travers. Usinipängalie, ne pèse pas sur moi 
(en l'appuvant sur mon épaule). Mnazi wap., 
le cocotier est chargé de régimes makole qui se 
croisent retombant les uns sur les autres. 

-pangatiana r. Minazi hiyo imép., 
ces cocotiers sont penchés les uns sur les 
autres, Wamèp., ils s'appuient les uns sur les 
autres se touchant par les épaules. 

Pänge (Mr. Z. Ngw.). Taon de la gros- 
seur de la mouche domestique, commun dans 
les grandes herbes, P. kipānge. — Cf. Mv. 
kipänga, Am. digali, G. tigali, Mr. buño, P. 
mbuuwe, P. ndumi. 

-Pängilia a. Faire alterner, disposer alter- 
nativement ` entrecroiser, entrelacer, entremé- 
ler, interposer ; broder, brocher ; superposer, 
surajouter ; échafauder ; mettre une surcharge 
à un récipient déjà plein en dressant tout au- 
tour des bâtons ou une cloison factice ; écrire 
en surcharge, entre les lignes, en marge, en 
bas où en haut de la feuille, -p. rângi, tracer 
l'une à côté de l’autre (faire alterner des perles 
de différentes couleurs). Uänga wa kup., perles 
alternées. -fuma kwa kup., brocher. -p. ma- 
pändo, faire alterner les cultures. x p. 7 Pän- 
gilio, mapãngilio. — R. Forme directive de 
-PANGA. 

-pāngiliana r. etn. Alterner, s'en- 
trecroiser, s’entrelacer, s'entremėler ; être 
interposés, échaufaudés les uns sur les autres ; 
se succéder (strates d'un terrain). Mkamato-nguo 
mbegu zake zimép., les graines de l'achyranthes 
sont imbriquées sur lépi. G. Suli zipangiliane 
pau na mbalio, (pour la toiture) il faut que les 
chevrons et les gaules se croisent. 

Pangilio pl. inus, de mapangilio. Fi- 
lon, strate, veine de terrain. 

päNginepo (G. pänginepe), paNginewe 
Quelqu’autre part, qq. part ailleurs, ailleurs 
(sans mouvement). -kaa p., demeurer ailleurs 
n'importe où. — R. -NGINE. 

Pängo ma-. Caverne, grotte, antre, ta- 
nière, syn. H. P. Mv. Ngaz. 2. pānga ; exca- 
vation, cavité ou creux en forme de caverne, 
alvéole, P. la dyino, cavité de dent carriée, 
alvéole de dent dans l'os maxillaire. Dyino li- 
méfanya p., la dent est carriée. P. la mti, p. 
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la mbuyu, trou, cavité dans un arbre, dans un 
baobab. + Kipängo. — R. WANGA. 

Pängo (Mr. par emprunt au Zig.). Instru- 
ment à cinq cordes, formé comme le zeze d'un 
arc sur une grande calebasse. 

pāNgu accord loc. de -üngu. — adverbial, 
Chez (près de, vers) moi, sans mouvem, Kou 
bP., demeure chez (près de) moi. 

-Pängua (Mr. Z. Mai a. Sabrer, trancher 
d'un seul coup ; abattre d'un coup de sabre, 
de couteau, de hache ; fig. écarter d'nn seul 
coup la honte (-h. ari), le mal (-p. maovu), le 
souci (p. mwn na simazi), etc. — Cf. -dèngua, 
-ùngua. X p. -uliwa,  -Pängusa. — R. 
-WANGA d'op upünga sabre. 

-pângulia d. X réf. X p. 
-pūnguka n. 

-Pāngua a. -p. vitu, bizaa, etc., déballer 
pour mettre en étalage. — R. -PANGA. 

-Pängusa (TD. — Ngaz. 2. -véngua,S. G. 
-fuèa). a. Essuver, brosser, épousseter, net- 
toyer en passant qqch. dessus ; éponger ; 
étancher ; fig. balayer ou rafler (les biens de 
qqn). -p. vumbi (laka) kalika vyômbo, épousse- 
ter des meubles, des objets, -p. sahani, essuyer 
une (des) assiette-s, X réf, -dyip. dyašo, 
s'éponger. X p. — R, Forme causative de 
-PANGUA. 

-pängusa inus. = précéd,. 

-pingusanar, 

-pangusia d. X réf. X p. — r. 
-ima . 

-pängusika n. Mali yake imép., son 
bien a été rafié. 

-pângusisa c. 

Pani (Am.). inv, ou pl. augm. wé. Botte 
(de lanières d'ukindu ou de miaa) ; paquet (de 
papier, de livres, etc.). t Kipani. 

-Pania (DS. Mv. Ngw.). a. -p. nguo, re- 
lever ou retrousser son linge, Mr. Z. Me, 
-pânza, Am. G. -pānda, cf.-sega. X réfi. -dvip. 
nguo, relever et ceindre son linge autour du 
corps ou au-dessus des genoux. X p. 

Pano (H. Va. Mv. ; syn, Ngaz. 2. hvanu). 
Svn, de upa, ici. — Pano pano, syn. de 
bapa hapa ou de papa hapa, ici-même. 

-Panua (TD. —G.). a, Élargir, rendre ou 
maintenir large ou plus large ; ouvrir large- 
ment ` empêcher les deux côtés de se rappro- 
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cher, ou les forcer à s'écarter ; écarter ; éva- 
ser ; étendre dans sa largeur ou sa longueur, 
développer, déployer. -p. mabawa, déployer les 
ailes. od kwa kup. miguu, marcher en écar- 
tant les jambes, aussi marcher à grandes enjam- 
bées, Fig. -p. akili, élargir les idées. -mp. mtu 
kičwa, élargir lės idées de qqn (litt. lui élargir 
la tête), l'enorgueillir, lui en dire tant qu'il se 
croit qqch. X rèfl. X p. zuliwa. f -Benua. 
— R, -PANA « large ». 

-panulia d. Unipannlie nguo hii, nii- 
tègame vima. X réf. X p. 

-panuliaua r. 

-panuka n. S'élargir, etc. ; être large, 
élargi, etc., pouvoir être élargi. Dyèngo hili 
limép., cette construction est large. 

-panukia d. 

-Panya (Mr. par emprunt au Zig. Yao). a. 
Entailler en coin les deux incisives médianes 
supérieures, pour obtenir la brèche mwanya 
triangulaire distinctive desZigua, Kwere, Sam- 
bala, Doe, Kami, etc, xX p. 

-panyiad. x réf. X p. 

Panya (G, paua). inv. ou pl. augm. ma-. 
Rat ; souris ; terme d'affection envers un bébé. 
— Cf. buku. t} Kipanya. 

Panya-miski Rat musqué. 

-Panyua Mg. = kwanyna, 

-panyulià d. 

-panyuka n. Tawi la mti likip., la 
branche de l'arbre (sur lequel il était grimpé) 
s’arracha (se détacha). 

Pänza (DS.). P. ya nazi, couche mince 
d'amande qui reste adhérente à la paroi du co- 
co (kifuu ċa nazi), après qu'on l'a râpé avec le 
mbuzi. — Syn. G. kitomo. 

-Pänza V. à -pündu. 

Pänzi (Am. G. pāndi, Ngaz. 2. pändzi). 
Nom générique du criquet ou de la sauterelle 
non voyageuse; plus spécialem. désigne le 
grand criquet à ailes roses (Acridium sp.). 

Pàngzi-bahari (Am. G. pändi-babari). 
Poisson volant ou dactyloptére. 

Pao (G. pavo). Accord loc. de -ao (sans 
mouven).). 

Pao, Pau (Mr. Z. = Ngaz. 2. hvau). .ma-. 
Augm, et syn. de upao, unpau. Gaule faisant 
fonction de chevron dans une toiture : placée 
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parallèlement aux arbalétriers makômba-moyo, 


elle croise les pannes miamha sous-jacentes et 
les gaulettes fito qui lui sont superposées. V. 
mtiko. — P. la ëuma, longue barre de fer, 
plate, carrée ou ronde. — Port. Dao, pièce de 
bois. Cf. ubao. 

1 Pao. Trèfle du jeu de cartes. — Port, 
Pao. 

+ Pao inus. Pain. — Hind. Pio, du Port. 


+ Pãon, Paoni. Livre anglaise (pièce d’or). 
Nusu p., demi-livre en or. — Angl, Pounp. 

Pa pa ! Flic flac ! Vlan! 

Papa (DN. p'apa, Ngaz. 2. mbāmba). 
Requin ; plus spécialement le requin commun 
(Carcharias melanopterus). 


? Cf. Ar. “7/2; bambak, requin. 


Papa-amrani, amrani (Mr.). 

Papa-barubaro, barubaro (Z, H. 
= G. papa-baubao). 

Papa-bočo , bočo (Am. A. 

Papa-dyèmbe(G.). Marteau (Zygæna 
malleus). 

Papa-fuanda (Mr.). Syn. de papa- 
pinguzi. Mwèupe, kifua kipana, mdomo mrefu. 

Papa-ivänga-nd?eo. 

Papa-mla-nyuni (P.). 

Papa-masadyio. 

Papa-méëno. 

Papa-méängani. 

Papa-numbi. Mwèusi : kazi yake 
kufungua ngarawa marëmbo, akaizamiša. Kiša, 
asiôndoke, dkikaa kuwatunza watu, makusudi 
wasidye papa wèngine kudya kuwala: hatta 
waloke watu, wadye kuwapoa wale walio zama , 

Papa-mwamlani, mwamlani P, 

Papa-mwawania. 

Papa-pinguzi DS. Céphaloptère ? 

Papa-sumbue. 

Papa-ëui Mr. Z., Roussette (Scyllium 
tigrinum). 

Papa-ëumbuwi T. 

Papa-upänga TD. Scie (Pritis Pero- 
teti), 

Papa-usingizgi (TDO. — G. papa- 
usindizi). Syn. de papa-êui. Hulala madyini. 

Papa-vändi. 

Papa-vue (P.). Mfupi. 


DICTIONNAIRE 


-Papa (DS. Mv. Am.). n. Battre fortement 
(cœur), palpiter; fig. palpiter d'anxiété. Movo 
una (ou roho ina) mp. kwa tamaa ya, le 
cœur lui bat du désir de... — activem. en 
parlant d’un vase poreux, surtout d’un vase 
neuf, -p. madyi, s'imprégner et laisser transsu- 
der l'eau. Mtungi wap. madri. 7 Papo. — R. 
Cf. -tapu. 

-papia (TD.). d. us. au fig. Avoir le 
cœur qui bat du désir de... (litt. palpiter 
pour), être passionné pour, syn. DS, -pupia. 
-p. kazi, être passionné par le travail. Anap. 
čakūla, il mange avec avidité. 

Papa hapa. Dém, emphat. loc. sans mou- 
vem. Ici-même, précisément ici : Papa þapa 
ulipo, ici même où tu es. 

Papale. Dém. emphat, d’éloignement. Là- 
bas même. 

Papano (Va. Mv. Ng.). inus. Dém. em- 
phat. loc. Ici même. 

Papapa ! Papapa ! Onomat. du galop du 
cheval. 4 

-Papasa a. Toucher légérement du bout du 
ou des doigts, de la main, du pied, d’un bå- 
ton, ett., -p. kwa mkono, p. kwu mguu, etc. ; 
tâter, palper; tâtonner, chercher à tâtons. 
-p. mšipa wa mkono, tâter le pouls du poignet. 
Mzee ana p. kwa mkôngodyo wake, le vieux tâte 
(le terrain) au moyen de son bâton. Ana 
kwënda akip., il va à tâtons. X réfl. x p. 

-papasana rt. 

-papasia d. X réf. X p. 

-papasika n. 

-papasiša c. 

-Papatika (DS. Mv. Am.), n. Se débattre 
convulsivement, Kuku akičīndłwa hap. (ou 
hup. mbawa), la poule quand on l’égorge bat 
des ailes. Ndege ana p. tāmboni, l'oiseau se 
débat dans le piège. — Cf. -papa. f Kipapa- 
tiko, mpapatiko. 

-Papatua 1. (Mr. Z. Mv.). a. Peler, syn. 
DS. -menya, D. -gua, DN. -āmbua, Tukapapa- 
lue muhogo tuulënge, pelons le manioc avant de 
le couper en tranches, — Cf. P. -babadua. X 
réfi. -dyip. ngozi, muer (serpent, etc.), P. 
dyibabadua. || 2. (Mr. P. Mv.). Écosser (-p. 
kunde, mbaazi, etc.), syn. DS. —-menya, DN. 
-ãmbua, G. -vāngua. || 3. (Mr. Z.). -p. mayay, 
faire éclore les œufsà coups de bec, en parlant 
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de la poule, syn. -ãngua. || 4. (P.). — p. éaza, 
ouvrir une huitre. X p, -ulfwa. — R. dou- 
blet de -babadua, forme réduplicative de -BAN- 
DUA. 

-pþapatuliad. X réf. x p. 

-bapatuka n. Kunde zap. 3ambà, les 
haricots s’écossent d'eux-mêmes aux champs 
(sous l’action du soleil). Tumba la ua lap., le 
bouton à fleur s'ouvre. Tumba la mkadi limép., 
le spadice de pandanus ouvre ses bractées. P. 
Gômba la ndizi lap., le jeune régime de bana- 
nier étale ses bractées fertiles. Ukuta wap., le 
crépissage s’effrite. 

-Papatua Am. = Mv. -babatua, 

Papay (DS. Ngw. = Mv. papayu, Am. G. 
pwapayi). Papaye, fruit du mpapay. . 

-Papayuka (Mr. Z, Mv.). Rédupl. syn. de 
-payuka. 

-papayuza, -þapayušā = payuza, 
-payusa. 

Papazi (Mr. Z. Mv. Ngw. = G. puupwasi). 
Tique des herbes : s'attaque à l'homme, — 
CF. nguha, kupe. 

Papazi (H. T. P.). mar. Grain, Syn. de 
upapazi. — R. Cf. Am. upepezi brise légère, 
de -PEPEA. 

paPi? Accord. loc. de -pi? Pahali p.? Où 
est l'endroit. — adverbial. Où (par où) est-ce? 
On dit mieux pa wapi ? ou simplement wapi ? 

paPo 1. Dém.emphat. pour hapo. La même 
auprès, tout près d'ici ou de là. — Papo kwa 
papo, là-même, à cet endroit même (près 
d'ici ou de là) : Manikuta p. kwa p., vous me 
trouverez là-même. Nitarudi p. kwa p., je 
reviendrai là-même. — Papo hapo, justement 
là, à, vers, près de cet endroit même. Avec la 
copule s.-ent. : C’est justement là ou par là. 
— Papo avec la copule s.-ent, : C'est là, vers 
là, par là. || Papo relatif complément inus. 

Papo (DS. Mv.). P. la moyo, battement de 
cœur, palpitation ; fig. émotion. inus. — R, 
-PAPA. 

Papu V. à kiba-fute, 

-Papua, -Papura, -Papula (DS. Mv. Am. 
Ngw.). a. Déchirer proprement ou en lam- 
beaux; lacérer; mettre (une proie, etc.) en 
pièces ; déchirer à belles dents Cp. kwa méno), 
avec les ongles ou les griffes (-p. kwa makuča, 
ou -p, makuëa); griffer. Paka hup.; kukn up. 
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Simba kamp. kwa méno na makuta. Amèmp. 
uso kwa makuča. — Am. -p. kibiriti, lamber 
une allumette. — A Am. -papua remplace 
encore en partie Mr. -babua : -p. mti, enlever 
une plaque d'écorce; p. kuku, écorcher une 
poule, soit avec les doigts, soit avec les griffes. 
— Fig. Ana mp., il l'écorche (lui emprunte 
sans vouloir rendre). - papura-papura, griffon- 
ner. X réf. X p. -uriwa. Nguo imèpapuriwa 
na miba. — Cf. -parura,-rarura, -tatua. ? Mpa- 
pua, mpapużi, mapapuro, kipapuro. — R. 
Cf. -bubua. 

-papuana, -papurana r. S'entre- 
déchirer (au pr. et au fig.). 

-papuria d. 

-papuriana d. 

-papuka, -papurika n. Tānga li- 
mèp. pānde mbili loka drun hatta čini. 

-papurišac. x p. 

ł Papuri (Z.). ma-. Sorte de gâteau plat et 
léger de tarine de haricots, mkate wa kihindi 
wa čooko kwa pilipili na mvudye. — Hind. 
PAPAR. 

Para la kièwa = paa la kièwa. 

-Para = -paa 2. —-paria V. v. spéc. 

-Para Ngaz. 2. Nz. 2 =Z. -pata. 

Parafudyo (G. parifudyi). Vis (p. ou 
msumari wa p., syn. hesi; écrou; filet de vis. 
P. ya taa, vis ou clef de lampe (pour monter 
la mèche). — Am, P. ya kuzulia, tire-bouchon, 
DS. kizibuo, 

-Paraga (Mv. Am.). a: Escalader, grimper 
sur... en s'aidant des pieds et des mains (-kwéa 
kwa mikono na miguu), sans échelle ngazi ni 
entailles pândio : -p, mti. mnazi, nyumba, uku- 
ta, etc. — Cf. -paramia. }ł Kiparago, parago. 
— R. Cf. -para 1. 

-paragia d. 
Parago(Mr.). ma-. Map. ya ngarawa, 
syn, de malënde-gu. 

Para-hara = pala-hala. 

Parakaëa. Onomat. du bruit d'herbes frois- 
sées. à 

-Paramia (Mv.). a. Escalader, grimper 
sur... en s'aidant des pieds et des mains, en 
étreignant ; se dit aussi d’une chèvre qui met 
les deux pattes de devant sur un arbre ou un 
buisson pour brouter. Améup. mti, — Cf. -pa- 
raga. — R. Cf. -para 1, -wamia. 
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-Paramka (P.). n. Dévaler, descendre le 
long d’une pente (-feremka). — Cf. poromoka. 
+ Mparamusi. — Rac. Doublet de -poromoka 
> -bomoka, rac. OMO. 

Parapända (Mv. par emprunt au Nyika), 
Nom d’une corne dont on tire des sonscomme 
du barugumu. — Cf. pända 1. 

Parapara parapara ! Onomat. du pas du 
cheval, de l’âne. 

Parara (Mr.). ma-. Lance courte servant 
darme de jet aux waHehe. + Uparara, kipa- 
rara. 

P'arara (P. Mv.). inv. Nom d’un passe- 
reau gris qui bat des ailes en s'élevant dans les 
airs à la façon de l'alouette. — Cf. mbalawala. 

Parara = para dans l’expression kf$a-pa- 
rara. 

Parare (Mv. par emprunt au Nyika). ma- 
Criquet (pânzi). — P. la kuliwa (dyekundu) 
ou p. dyike, le grand criquet (Acridium sp.) À 
ailes roses, qui est comestible, syn. de Mr. 
baränguru. — P. dume, nom du petit criquet 
gris. 

Paratänge, Partänge, Portängi (Am. — 
Z. etc. buratängi). Sorte de cerf-volant à queue, 
à carcasse obtuse au sommet en pointe à la 
base (le contraire du tiara). Il est spécial aux 
enfants indiens. — Hind. PATANG. 

Parati (Mr. arch. par emprunt au Zar.). 
Corne donton sonne pour appeler à la guerre. 
— Cf. barugumu. 

-Paria (Z. Mv.). a. Gagner son adversaire 
au jeu de dé (dado) ou au jeu de cartes. — 
mparia mtu katika mčezo wa dado; -mp. feza 
yake. Paria, prends (litt. gagne), dit le vaincu 
à son vainqueur. X p. Nimépariwa pesa zāngu, 
j'ai perdu (litt, été vaincu quant à) mes sous. 
— R. Doublet de -PaLIA, V. A -paa 2. 

Parifudyi G. = DS. parafudyo. 

+ Paris Paris (ville). 

Parisi (DS. Mv.). Bonnet (calotte) blanc, 
simple, ni brodé, ni piqué, kofia ya kibändiko, 
pour homme. 

Parsi, Parisi, Farsi wa-. Parsi (Persan de 
la colonie indo-persane). Les Parsis, émigrés 
dans l'Inde pour échapper à l'islamisme, sont 
les descendants des anciens Guébres. 

Paru (DS. Mv. Am.). ma-. Narcotique à 
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base de chanvre indien hāngi incorporé à une 
pâte sucrée, syn. madyuni. 

-Parua, -parura a. 1. (Mr. -parua ou -pa- 
rura = Am. -parura, New. -palula). Donner 
un coup de griffe ou d’ongle à (-p. kwa kuča 
ou makuta), grifler, égratigner, déchirer avec 
les ongles ou les griffes. Kuku amèmp., la poule 
l'a égratigné. || 2. fg. (Mr. Mv.). — -parnu 
kazi, ne faire qu'effleurer la besogne, travailler 
du bout des doigts seulement, gâcher le tra- 
vail, Kazi yāngu ameip. lu. -parua-parua, kar- 
łasi, griffonner sur (barbouiller) du papier. — 
Cf. -papura, -paruga, -kwarura, -pasua. X p. 
-paruliwa. ? Mparuro, kiparuro, -paruga. 

-paruana r. -p. kwa makuëa. 

-parulia d. 

-paruliana r. 

-paruza (Mr. Z. Mv.). int. Passer 
sur... ou raser la surface de... avec un bruit 
de frottement ou de grincement; en parlant 
d'un corps dur gratter la surface, rendre âpre, 
raboteux ; dépolir; frôler rudement, efleurer 
ou friser ou raser en égratignant, en n’enta- 
mant que légèrement. Ana p. mbao tu, badyui 
kupiga rānda, il ne fait que gratter les planches, 
il ne sait pas raboter. -p, kibiriti, frotter une 
allumette. -p. mèno, faire grincer les dents, P. 
kekela. — Cf. -kwaruza, X réfl. x p. į Mpa- 
ruzi, mparuzo, maparuzo. 

-paruzana r. Maïua zikap., les barques 
se rasèrent (en passant à côté l’une de l'autre). 

-paruzia d. Uniparuzie kibiriti. x 
réf. X p. 

-paruziana r. 

-Paruga (Mr. Mv.). n. Être âpre, raboteux. 
— R. Doublet de -PARUA. 

-Pasa V. à -pata. 

-Pasanya (Am.). a. Serrer les jambes Cp. 
maguu); serrer qqch. entre les jambes. 

+ Pasi inv. ou ma-, Fer à repasser le linge. 
-piga p.. repasser. 

paSi. Abrév. poét. de pasipo. — G. Pasi 
na... s'emploie de la même manière que pa- 
sive (DS. pasiwe) « qu'il n’y ait pas. 

t -Pasi (G.). n. Recevoir une livrée, des 
galons, des chevrons(-pigiwa utepe) : se dit des 
soldats, des domestiques en service chez les 
Européens. 

paSipo. Qui n’est pas (accord loc. s.-ent. 
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pahali); où n’est pas. — indéterminé en fonc- 
tion de préposition. Sans : p. sababu sans 
cause, sans motif, sans raison, P. hofu, sans 
crainte. — Pasipo na (inus,), sans : on dit 
mieux pasipo kuwa na. — R. PA pron. loc. sub- 
jectif, + s1 négation en fonction de copule, + 
-po relatif loc. 

pasiWe (G. Giel, Qu'il ne soit pas 
(accord. loc., s.-ent. pahali). — Indéterminé 
équivalant à « qu’il n’y ait pas ». — Pasiwepo 
(G. pasivepo). Indéterminé équivalent à « qu'il 
n'y ait pas ». 

-Pasua (Ngw. -pasula, -pasua, Ngaz. 2 
bvasua). a. Fendre, ouvrir en fendant ou en 
coupant, pourfendre ; cliver; couper en deux, 
couper par le milieu du haut en bas; scier ; 
briser ou casser en deux ou en long; crever 
par une fente. -p. muhogo, ndizi, fendre de la 
racine de manioc, une ou des bananes ; -p. na- 
nazi, nazi, couper en deux un ananas, un coco. 
-p. kuku, éventrer une poule (pour la vider). 
-mp. mtu, pourfendre qqn, ou encore ouvrir le 
corps de qqn pour l'autopsie, etc, -p. mbao, 
fendre un arbre en deux au moyen de coins 
pour obtenir deux madriers (méthode an- 
cienne), (aujourd’hui) scier :en ce dernier sens 
on peut préciser en disant -p. kwa msumeno, 
-p. dyive kwa baruti, ouvrir un rocher ou le 
faire sauter au moyen d’une mine chargée à 
la poudre, -p. ndia, ouvrir un chemin à tra- 
vers les herbes, la brousse ou la forêt. Tukap. 
mwituni, nous perçâmes (nous ouvrimes un 
chemin) à travers la forêt; {ukap. hatta upände 
wa pili, nous traversimes de part en part, Fig. 
-p. moyo, briser le cœur, fendre l’âme. — neu- 
tral. Mtama wap., le sorgho entrouve sa brac- 
tée (montre son épi pour fleurir). — Cf. -pu- 
rua, -alud, -talua, -rarua, -Cändfa. X réf. x 


p. -uliwa. f Mpasua, mpasuo, pasua- 
moyo. 

-pasuana t. 

-pasulia d. Baruti ikamp. bunduki 


wake, la poudre a fait éclater son fusil. Akamp. 
mbali, il le pourfendit sans pitié. X rèfl. X p. 

-pasuliana r. 

-pasuka n. Miängi umèp., la cruche 
est fêlée, fendue, cassée en deux. Bunduki 
ikap., le fusil éclata. Sufuria ya mašųua ya moëi 
ikap. kwa pumzi zilizo kuwa nyingi, la chau- 
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dière de la chaloupe à vapeur éclata sous la 
pression trop forte. Fig. Moyo wanip., mon 
cœur est brisé. Sahani zimèpasuka-pasuka, les 
assiettes sont brisées en mille morceaux. Ubuo 
huu haupasuki, cette planche ne se fend pas. 
t Mpasuko. 

-pasukia d. Bunduki ikamp. mikononi, 
le fusil lui éclata dans les mains. Kioo kikap. 
mbali, la glace s'en alla en éclats. 

-pasukia na n. Se briser ou être brisé 
complètement. 

Pasua-moyo. Sorte dé pagne. kitāmbi, 
à fond d'un rouge écarlate. Litt, « fend-cœur ». 

Paša (H. Z.). Nom d’un petit oiseau. 

-Paša —-pasa. V. à -pata. 

-Pašia Ngaz. 2. = Swah. -pakia, embar- 
quer. 

Pata (DN = DS pača, Ngaz. 2. palsa. Ju- 
meau, jumelle. — TD, Partie nulle au jeu de 
cartes, quand chacun a obtenu le même nombre 
de points (partenaires ex æquo, litt. jumeaux). 
— Am. G. Ndia pała, bifurcation, DS. ndłžia- 
panda. 

Pata (DN. pafa). Charnière, gond. 

Pata (Ngw.). plur. de lupata, ou inv, 
syn. du même lupata, pièce de cing francs 
(p. kubwa). — Pala ndogo, pièce de deux 
francs. — R. Cf. Port. pataca, piastre d'Es- 
pagne. 

-Pata (S. G. -pačå, Va. -vwara. Ngaz. 2. Nz. 2. 
-para). a. Gagner, acquérir, obtenir. De là par 
ext.: recevoir (-pèwa), trouver (-kuta), retrou- 
ver, atteindre, attraper, rattraper, mettre la 
main sur (-kumala, -Sika), contracter (-šikwa 
na), éprouver (-oua, -ingiwa na), atteindre le 
but (-fika), arriver à, parvenir à, réussir à (-fad), 
venir à bout de, pouvoir (-wèzä, surtout devant 
un autre v.) ; fig. saisir, comprendre (-sikiu), 
trouver le sens, la raison de ; en parlant d'un 
événement, d'un accident, atteindre, arriver 
ou survenir à qqn, l'atteindre ; en parlant du 
temps (durée), du nombre, du prix, atteindre, 
arriver à, -p. kitu, gagner, recevoir, obtenir 
qq. ch., un résultat (réussir, aboutir); Am. G. 
-p. ča iyun (G. žyin), recevoir un don, un ca- 
deau, faire un profit. -p. nguvu, gagner des 
forces, devenir fort, puissant, obtenir ou trou- 
ver du renfort, Tafula maèmbe, utap., cherche 
des mangues, tu (en) trouveras. Nikamta/ula, 
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sikump., je l'ai cherché, jene l'ai pas trouvé. 
Kimbia, ulamp., cours, tu l’atteindras. Nika- 
piga ndege, sikup., j'ai tiré sur un oiseau, je 
né l'ai pas atteint. Rat inémp., la balle l'a 
atteint, Tukap. mdyi wa X., nous atteignimes 
la ville de X. -p. ugônd{wa, contracter une 
maladie, -p. usingizi, éprouver du (avoir) som- 
meil. Homa imèmp. , la fièvre l'a atteint. Amép. 
kumaliza kazi, il a réussi à achever la besogne. 
Hapati kwènda, il ne peut marcher. Sikup, 
kudyua, je n'ai pas appris (la nouvelle). Enda 
upesi upate kumwona, va vite pour (afin que tu 
réussisse à) le voir. Sipati maana ya manèno 
hayo, je ne saisis pas le sens (le motif de ces 
paroles. Kisu kimép. ukali, le couteau a du 
fil ; ou simplement kisu čap., le couteau est en 
état de couper. Kitu gani kilito mp. ? Que lui 
est-il arrivé ? litt. Qu'est-ce qui l’a atteint ? 
Yap. kadiri ya siku kumi, il y a (litt. cela atteint) 
environ dix jours, Haipati mwaka, cela ne fait 
(n'atteint) pas une année. Yapatadye? Com- 
bien cela fait-il (atteint-il), en nombre, en 
prix, en temps ? —S’emploie encore dans une 
foule d’idiotismes ou quasi-idiorismes, -p. 
akili, devenir intelligent, y voir clair, litt. ga- 
gner de l'esprit. -p. baridi, prendre troid. -p. 
dyämbo (nèno), avoir une affaire, se trouver 
aux prises avec une difficulté. -p. faida, faire 
un gain, profiter, gagner. -p. faraga, trouver 
du loisir. -p. furaha, raha, haya, éprouver du 
plaisir, du bien-être, de la honte. — -p. ha- 
bari, apprendre une nouvelle. -p, hasara, 
éprouver une perte, un dommage, perdre. -p. 
madyi, faire eau, se mouiller, se tremper, -p. 
mali, faire fortune, s'enrichir, -p. molo, deve- 
nir chaud, chauffer (n ). -p. moyo, prendre 
courage (litt. gagner cœur). -p. nafasi, trouver 
le temps, le loisir, la place. Hupati mwezi, 
utaona kwèli ya manèno yängu, avant (tu n’at- 
teindras pas) un mois, (que) tu verras la vérité 
de mes paroles, etc. X réf. X p. -patwa na 
msiba, être atteint par un malheur. -mwezi 
umèpatwa, la lune est atteinte (prise par le 
dragon, na nyoka), lors de l’éclipse. + Mpata, 
mpasi, pato, mpato, upato, upatadyi, upasi. 

-patana r. S'accorder, être, ou tomber 
d'accord (dans un marché, une négociation, 
etc.), convenir ensemble, pactiser; se réconci- 
lier. -p.maSauri, êtredu même avis, d’entente. 
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-p. mšahara, convenir pour la solde, pour les 
appointements. — neutral, -p. na miu, s'en- 
tendre ou s'accorder avec qqn, Nimèp. nae 
kwa rupia tanu, je me suis entendu avec lui 
pour cinq roupies. ł Upatano, mapatano. 

-pa tania d. X réfl. S'accorder ou se 
réconcilier d'eux-mêmes sans le concours de 
personne. 

-pataniša c. Meure d'accord ou 
d'entente, amener à une entente ou à un ac- 
cord, réconcilier. Tupataniše, mets-nous d’ac- 
cord, Akamp. na muwënz'ake, il le réconcilia ou 
le mit d'accord avec son compagnon. X p. 
+ Mpataniëi, upatanisi, upataniso, mapata- 
nišo. 

-patanišia d. X p. 

-patia d. Unipatie kisu, trouve-moi 
un couteau. Akamp. faida kubwa, il lui fit faire 
un grand gain. Imènip. hasara kubwa, j'ai fait 
une grande perte, X réfl. X p. ÆAmépatiwa 
kitu, on lui a gagné (sur lui) qqch. -patiwa na 
mauti, être atteint de mort (surtout subite). 
Wakapatiwa na ndžaa, ils furent surpris par 
la faim. 

-paliana r. 

-patilia d. Akanip. hasira, il s'est 
pris de colère contre moi (il a conçu de la 
colère contre moi). Léo limènip, nèno, aujour- 
d'hui il m'est survenu (m'a atteint) une 
affaire. 

-patiliga c. (v, spécial). — -ana, 
-ia, -ika. 

-palika n. Se gagner, s'obtenir ; être 
gagné, obtenu, atteint, pris, etc. ; être ga- 
gnable, etc. -p. na mauti, être surpris par la 
mort, -p. kosani, usingini, être pris en faute, 
etc, -p. na Jida, éprouver de la difficulté. 

-patikana n. et pot. Se gagner, s’ob- 
tenir, se trouver, se retrouver, se rencontrer, 
etc. ; être gagné, obtenu, trouvé, etc. ; être 
gagnable, trouvable, pouvoir s’obtenir, etc, 
Ndičo kitu kiličo p. ndžiani, c'est un objet qui 
a été trouvé sur le chemin. Mali iliyo potèa 
imèþ., le bien perdu a été (est) retrouvé. 
Madyi hayapatikani, l'eau est introuvable. — 
P. : Barabara ni mtu mwenye hila nyingi, 
hapalikani, le B. est un personnage plein de 
ruses, insaisissable. — -p. na..., être atteint 
de, par ; gagner (reñcontrer, trouver, contrac- 
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ter, etc.); se trouver ou être trouvé Ou trou- 
vablé avec. Nikup. na nèno baya, il m'arriva 
une mauvaise affaire, Akap. na magumu, il 
en éprouva de dures. -p. na mauti, être sur- 
pris par la mort, Sipatikani nae, on ne me 
trouve pas avec lui. Sipalikani sasa, on ne 
peut me voir (trouver) en ce moment. 

-patifa c. Causer, procurer, occasion- 
ner, donner. Amènip, na malata, il m'a causé 
des ennuis. 

-paliza inus, int. Aph. : Udôngo 
uupatize (ou uupate) uli madyi, profite de la 
glaise alors qu'elle est (encore) détrempée. 

-pasa (DS. Mv. -pasa, -pasa, P. 
Am, G. Ngaz. 1 et 2. Nz, 1 et 2.-pasa). 
c, 1. DS. Mv. -paša. Faire gagner ou avoir : 
-p. moto, mettre à chauffer, faire chauffer, 
rendre chaud. mp. mtu habari, donner une 
nouvelle à qqn (-mpa habari), l'informer. 
Ndiyo baridi iliyo mp. homa, c'est le froid qui 
lui a fait gagner (contracter) la fièvre. || 2. G. : 
-mpasa nèu (dudu, etc.), communiquer la va- 
riole, etc., à qqn, Am. -pa ufa, DS. -ämbukiza. 
— Ré. -ipasa marazi, faire le malade (DS. 
-sīngizia ugòndžwa ou marazi). || 3. P. Mv. : 
-mpaša min (Am. -mpasa mtu deni), prêter à 
qqn (-kopèša, -karizi), lui donner un prèt (de 
l'argent, ou en nature un objet à consommer). 
Nipaše (Mv. nipała, Am. nipasa) rupia, mta- 
ma, prête-moi une roupie, du sorgho, litt. 
mets-moi en possession de... X réfi. Em- 
prunter (-kopèsa). X p. || 4. Mr. Z. Mv. 
-pasa où -paša (P. Am. G. -pasa). Obliger, 
concerner, intéresser, regarder (s'imposer à), 
mettre en devoir de. Nitakup. ulipe, je t'obli- 
gerai à payer. Nèno hili lakup. kulënda (ou 
ulilènde), cette affaire t'oblige de t'en occuper. 
Miu huyu bakunip., si dyamaa yäingu, cette 
personne ne m'importe pas, ce n'est pas mon 
parent. Yamèkup. layo, cela te concerne. 
Imèkupasadye ? Est-ce que cela te regarde, ou 
oblige? Imèp. ušuru kwalko, il te revient de 
payer l'impôt. — A l'indéterminé le v. prend 
souvent le sens de falloir, devoir (-lazgimu), 
importer à : /ménip. kwènda (ou niënde), il me 
faut aller, Imènip., c'est mon devoir, c'est une 
obligation pour moi. Imèmp. azabu, il lui faut 
un châtiment (imèmlazimu azabu). X réf. xX 
p. Sikupašwa (-paswa) nae, je nat pas d'obliga- 
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tion envers lui. Nimépaswa kwënda, je suis 
obligé d'aller. Watu wote wapašwa na usuru, 
tout le monde est obligé à (payer) la douane. 
Vitu vya kupašwa, choses obligatoires. 


-pasana, -pašana, r. 1. -pašana 


“habari. || 2. Wali pasana, ils s'étaient commu- 


niqués (la contagion). || 3. S'obliger, être 
obligés l’un envers l'autre, les uns envers les 
autres. 

-pasia, -pašia d. Unipaëie molo 
kipande hiéo ča čuma. Karani atakuändikia bont 
ya kukupasia mali. Nèno hili limékupaïia. Heši- 
ma yakupasia, l'honneur t'oblige. Wänao waku- 
pasia, tes enfants tobligent, te concernent. 
Fanya killa kitu kiličo mpasia mayiti, fais tout 
ce qui concerne lensevelissement. Zmékup. 
ulènde hivi. X réfl. X p. Umèpasiwa adabu, tu 
es passible de châtiment. 

-pasifa, -pašiša c. Sulfani akawap. 
waMuita kukumu yake, le sultan imposa son 
autorité aux habitants de Mombasa. X réf. 
S'astreindre à qqch. X p. 

Patani, Patane (Am. G.). pl. de wpatani. 
Jointée, plein les deux mains jointes par le bas, 
ouvertes par le haut. 

t Patasi. lodure de potassium. 

+ Patasi. Ciseau de menuisier. — Cf. furusi, 
ččmbeo. ł Kipatasi. 

Pate. Paté, Patta des cartes anglaises, Bata 
des Arabes : nom d'une ville insulaire au Nord 
des îles Amou et Manda. Paté est regardé 
comme la patrie d'origine des Swahilis propre- 
ment dits :. Pate ndiyo kiini ča ùngwana. 
į MPate, kiPate. 

Pate-yu-nuga Nom poétique de Paté, 
« Paté la Glorieuse » mui wa fahari) : yu 
pour vů (iyú), litt. Pale yú nga? « Paté au- 
dessus comme (Quoi ?) ». 

t Pati (S.G. pači). Sorte d'indienne rayée 
pour couverture d'oreillers et de traversins, 
pour gilet, etc. Mto wa p. — R. Cf. Hind. 
Pat, habit. 

t -Patiari (DS.) a. Duper. -mp. mtu. 

+ Patiara (DS.). mu-, Fripon, filou, 
flibustier, fourbe (ayari), escroc, + Upatiara. 
— R. Dans l'Inde ce mot désigne l'odicux 
personnage qui racole des coolis et les expédie 
au loin après les avoir trompés à son proñt. 
— Cf. Hind. Puliyara, confiance, 
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-Patiliza (S.G. -pačiliza). a. Condamner 
qqn, l'improuver, le blämer, le reprendre, le 
punir, litt. « lui faire éprouver sa sévérité » : 
s'emploie nécessairement avec le complément 
de la personne. Usinipatilize, si makusudi 
yngu. Akamp. kwa sababu ya maovu yake. 
x réfl. x p. t Mpatiliza, upatilizo, mapa- 
tilizo, upatilivu. — R. Forme intensive de 
-patilia, au sens de -mpalilia mtu hasira : rac. 
-PATA. 

-patilizana T. 

-patilizia d. — p. Aph. : Zāmbi za 
ahèra ndizo zitakazo patiliziwa katika ahèra, 
les péchés mortels sont ceux qui seront repris 
dans l'autre monde. 

-patilizika n. Se punir, etc. ; être 
condamné, puni, repris, condamnable, blå- 
mable, punissable. 

Patis ! (Mr.). Terme du jeu de cartes. — 
Cf. čanis. 

Pato (S.G. pačo). ma-. Gain, boni, bien 
acquis ; profit, bénéfice, avantage, bon résultat 
qu'on obtient. Aph. : P. kuu ni la Müngu 
apao wawi na wéma, (tout) gain valable vient 
de Dieu, qui donne aux méchants et aux bons. 
— R. -PATA, 

Patsa Ngaz. 2. = DN. pała, DS. paia, 
jumeau, 

Patu ma-. Syn et augm. de upatu. 

Patundu (Mr. Z.). ma-. Nom d'un poisson 
de mer de couleur rougeâtre. — Cf. küngu. 

Pau V. pao. 

-Paua (DS. Mv.). a. Lier les gaulettes 
transversales Bio sur la charpente d’un toit : 
-p. Bio drun ya nyumba. X p.-uliwa. 

-paulia d. X p. 

-pauka n, 

-Paua V. -padyua. 

-Paua (G.). a. Fendre, X p. -uliwa. 

-panka n. Se fendre; être fendu ; s'ou- 
vrir (bouton, épi). 

-Pauka = -payuka. 

+ Pauni = paòðn. 

-Pawa Mv. G. = DS. -pèwa. V. -pa. 

Pawale (Mv.). wo, Sorte de gros haricot 
plat, dit haricot du Cap. — Syn. Z. fiwi. 

-Paya-paya (Mv. = Am. -pwaya-pwaya). 
n. Parler å tort et 3 travers, sans savoir ce que 
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l'on dit; délirer. — Cf. -weweseka, t Mpayo, 
-payuka, ? pwadyi. 

Payo (DS. Ngw. Mv.). ma-. Commé- 
rage, caquet, bavardage indiscret (masėmo ya 
mwenye asiye zuia siri). Mwenye p., commère, 
bavard indiscret, Ana p. (ou ana p. la kusèma), 
cest une commère, un bavard indiscret 
(usimpe siri yako). -sèma mapayo, causer à tort 
et à travers, || Bavard indiscret, commère. P. 
huyo, c'est une commère, 

Payaya (H.T.). Nom d’un serpent. — Cf. 
Z. mkufu. 

-Payua G. = Mv. Am. -padyuu. 

-Payuka, -Payuka-payuka, -papayuka 
(DS. Mv. Ngw.). n. Parler 3 tort et à travers, 
sans savoir ce que l'on dit; divaguer, délirer, 
déraisonner ; avoir le délire. -p. (ou -p. ma- 
nèno). Cf. P. -babaika, Am, -bobosoka, T Mpa- 
yukadyi, upayukadyi. — R. -PAYA. 

-payuša, payuza, c. Faire parler à 
tort et À travers, faire déraisonner, faire déli- 
rer ; donner le délire. Tëmbo lina mp. ? p. 

Paza ou Faza. Un des noms de l'ile Rasini, 
appelée encore Ti-Kuu ou  Magunyani. 
į MPaza, kiPaza. 

-Pâza (Pa. S.G. -páza). c. = -paaza'(V. 
-paa 1). Hausser, etc. -p. nguo. -p. mimbo wa 
bunduki. -p. pumuzi, aspirer l'air, respirer. 
Zenit ya kup., note fausse, canard, X réf. 
X p- 

-påzia d. 

-Pâza = DS. -paaza. Broyer sous la 
meule. — Am. (Pa. S.G. -pazu). Moudre 
(DS. -saga). X p. 

-pázia d. Am. Kiwe ča kup. (G. 
kidyiwe ča kupázia), petite pierre servant à 
moudre à la main sur la grande, 

Pazi (Mr.). ma-. Chef de village Zaramo. 
— Mwana-pazi, personne de l'entourage du 
chef. ł Upazi, kipazi. 

Pazi-madyi (Mr). Un poisson de 
mer, le pilote. 

Pazi (P.). ma-. Map. ya uso, syn. de Mr. 
Z. Am. G. mapänd?ya ya uso (G. vuso). 

Pazia inv. ou ma-. Rideau, voile servant 
d'écran ou de séparation ; le diaphragme, parce 
qu'il sépare l'estomac de la poitrine, f Kipa- 
zia. 

P'ea, P'era 1. (Mv. Am.). Rhinocéros, 
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DS. Am. G. faru, Am. G. kifaru, Mr. 
tupa. || 2. (G.). Nom d'un ruminant? qui 
passe pour projeter son urine contre son 
assaillant : pelage varié, taille d'une chèvre. 

-Pea (DN. Ngaz. 1. = Ngaz. 2. -bvea). 
a. Balaver, DS. -fugia. X p. -pelèwa. 
+ Peo, upeo, kipeo. — R. Ce verbe a la 
même rac, que -paa 2. 

-pelèa d. X réf. X p. 
-peléanar. 
-pelèka n, 

-Pea (DS. Mv.). n. Atteindre toute sa 
croissance, tout son développement (si c'est 
un fruit, sans être nécessairement můr); être 
à son apogée, à son maximum, en âge mûr; 
en parlant d'un enfant, être mûr (en savoir 
trop long). Émbe zimip. Fulani uigi wake 
umèp., un tel ne pourrait être plus voleur. — 
Cf. -stawi, pevuka, topea, T Upeo, kipeyo, 
-pevu. 

-Pea-pea (Am.). n. Haleter, être haletant. 
— Cf. -twela, -pia-pia, -bema. 

Pee (Am. G.). Vésicule-s; toute maladie 
de peau caractérisée par des vésicules. DS. 
upele, pele. TZ Upee, kipee. 

-Peeka Am, G. Ng. = DS. -pelka. 

-Pefu V. -peuu, 

Pefu (Mr.). ma-. Nageoire pectorale de 
poisson, — Cf, bewe, pezi. 

Pefu (Am. G.). Encens (ubani). 7 Mpefu. 

-Pefua V. -pèvua. 

T Peipu = paipu. 

-Peka (P.). a. -p. kamasi, se moucher 
(-minya, -futa kamasi). — Cf. -pinga kamasi, 
X p 

-pekèa d. 

-Peka (Mr. P.). a. Tourner rapidement 
une pointe entre les doigts, soit pour percer, 
soit pour produire du feu par le frottement 


Cp, moto). — Syn. -pekeča X p. LI Upeke- 
peke 


-pekèa d. 


-Pekana (G.). r. Être d’égale force, d'égale . 


richesse, etc., se dit des personnes, des ani- 
maux, des coqs, etc, 
-Pêka G. = peeka. — -pékeza = -peekeza. 
Peke (DS. Mv. New. = P, DN. pweke, 
syn. Ngaz. 2. če). Seul, tout seul : peke 
s'emploie après la locution possessive à l'ac- 
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cord loc. (peke yängu moi seul), pweke dans 
les dial. Am, G. après le pron. substantit 
(mimi (G. imi) pweke). R. Locution posses- 
sive PA + ËKE pour eka < weka « un» en 
Bunga. 

Pekee Crase de peke ye pour peke yake, 
lui (elle) seul-e. -ënda p., aller seul. Muwënda 
p., solitaire (se dit surtout d'un animal séparé 
du troupeau et devenu plus dangereux). — -a 
pekee, unique, seul, Mwana wa pekee, fils (fille) 
unique. 

Pekedže (Am.). ma-, Sorte de crible . p. 
la kujafia geg wa mtama, čokaa, etc. — Cf. 
mnukur. 

-Pekeëa (DN. -peketa, Ngaz. 2. bvehetsa). a. 
1. Tourner rapidement une pointe entre les 
doigts (syn. Mr. P. -peka), soit pour percer 
(-p. lundu, cf. -zua, -toboa), soit pour pro- 
duire du feu par le frottement Cp. ou -toa 
moto) d'une tige de bois dur (mume) sur un 
morceau de bois léger et sec (mke). — -p. 
vikope, détruire les granulations des paupières 
en perforant chacune d'elles avec le gros bout 
d'une aiguille imprégnée de poudre de gen- 
gembre. || 2. Fig. Exciter les gens les uns 
contre les autres par des cancans, des médi- 
sances ou des vexations, se livrer à des ma- 
nœuvres incendiaires (mettre le feu aux 
poudres, être un brandon de discorde) : -p. 
watu kwa manèno maovu; -p. manèno. X p. 
t Mpekeča, mpekečo, upekečo, pekečo. — 
R. -PEKA, Cf. -fikiča. 

-pekečèa d. P. walu, exciter les gens. 
x réf. X p. 

Pekečo (DS.). Briquet indigène consis- 
tant en deux morceaux de bois, dont un pointu 
qu'on fait tourner sur l'autre. 

-Peketa a. 1. DN. = DS. -pekeëa. || 2. 
(Am.). Froisser (-fikiča), mettre en désordre, 
brouiller; troubler l'eau, etc. (-p. mai). -p. 
kartasi, zuo. X réfl. -ipekela Se déprécier par 
son arrogance ou sun insolence (-ifaua). 
+ Mpeketèfu, upeketèfu. 

-pekelia d. 

-pekeleka (Am.), n, Être un brandon 
de discorde, un agent de troubles ou de 
vexations. 

-pekelekéa d. Usinipekeție maneno. 

-Pekua (DS. Mv. New.), a. Grater ou 
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fouiller (la terre, etc.), comme les poules et 
les ânimaux en quête de nourriture ; fureter, 
fouiller partout, examiner dans tous les coins 
et recoins, toucher à tout, plus us. au rédupl. 
-pekua-pekua ; fig. fouiller, fureter, scruter, 
sonder (une question), examiner minutieuse- 
ment qqch., faire des investigations. Ana p. 
nèno hatta alipate, il examine une question jus- 
qu'à ce qu'il trouve.‘ X p, -uliwa. f Mpe- 
kuzi, upekuzi. 

-pekulia d. X réf. X p. 

-pekuliana r, 

-bpekulika n. 

Pele (Am. G. pee). Syn. de upele. Vési- 
cule; toute maladie de peau consistant en 
vésicules. ł Kipele. 

-Pelea Am. -p. Sämba = DS, -palia. 

-Peleka (Am. G. -peeka, -péka, Ngaz. 2. 
-veeha, -veleha). a. Porter, mener ou conduire 
d'un endroit à un autre; transporter ; envoyer 
ou faire parvenir à destination, au but; faire 
aller qq. part. Mpeleke mtoto kwa mamae, porte 
(ou conduis) l'enfant à sa mère. Akatuma (ou 
akaagiza) min kup. barua kwako, il expédia qqn 
pour porter la lettre chez toi. -p. mlu na 
barua, envoyer qqn avec une lettre. -p. askari, 
Jarasi, mizinga, envoyer des soldats, des che- 
vaux, des canons. -p. mkono, porter ou mettre 
la main. X réfl. Se présenter, aller de soi- 
même, s'offrir de plein gré. X p.  Mpeleka, 
mpelekwa. — R. -ELEKA. 

-pelekana r. Se porter ou se conduire 
mutuellement; s'accompagner en allant qq. 
part. 

-pelekèa d. Mpelekèe kilu, etc , salamu 
yāngu. Nitakup. mbegu, je tenverrai des 
plants. X réfi. x p. 

-pelekèana r. 

-pelekèza (Pa. S.G. -pèkèza). c. -p. 
mkono, guider la main (d’un écolier). 

Pelele, Perere (Mg. Mr.). Disque en ivoire 
que les femmes Nyasa portent incrusté dans la 
lèvre supérieure, — Cf. ndonya. V. ubōndo. 
+ Upelele. 

-Peleleza (TD.—G.). a. Épier, espionner, 
observer, faire une reconnaissance à travers ou 
sur (-p. inči, ndYia), aller en éclaireur dans. 
-p. habari, siri, épier une nouvelle, un secret. 
Nikamp, habari yake yote, j'ai observé (épié, 
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pris ou obtenu des informations sur) tout ce 
qui le concerne. Wako waalimu wapelelezao 
aşili ya vitu, il y a des savants qui étudient 
l'origine des choses (de la matière). — Cf. 
DN. -doya, G. -tunda. X p. ? Mpelelezi, upe- 
lelezi. 

-pelelezanar. 

-pelelezèa d. X réf. X p. 

Pelema = perema. 

t Pelënti = plènti. 

Pelezi. Perezi (DS. Mv. = Am, pezi). 
Morfil, parties émoussées d'un instrument 
tranchant, rugosités à l’intérieur d'un tube 
non alésé. Kisu kina p., le couteau est 
émoussé, 

P‘émba Ile de Pemba, en Ar. Dyezra al 
hazra « l'ile verte », au Nord de Zanzibar. 
D'après la tradition, les premiers habitants 
seraient venus de la Côte en colonies succes- 
sives, des wuDyomvu partis de Kilindini et 
établis à Msuka, des indigènes de la Côte 
Gunya et d'autres enfin de Tånga. Plus tard 
des waHadimu seraient passés de l'ile de 
Zanzibar dans celle de Pemba. Du N. au S. 
l’île comprend les cantons Msnka, Padye, 
Cake-êake, Dyâmbu-ngome, Mkoani, Cokoëa. 

Aph.:  P‘ëmba perëmba : 

Ukidya na winda, 
Hutoka na kilëmba ; 
Ukidya na kilèmba, 
Hutoka na winda. 

A Pemba vas-y prudemment (nuda tartibu) : 
si tu y viens ayant à peine de quoi couvrir ta 
nudité, tu ten retournes superbement habillé 
des pieds à la tête, litt. avec un turban ; si tu 
y viens avec un turban, tu ten retournes à 
peine couvert. ? kiPëmba. 

Pëmba (Mr.). Drogue immonde employée 
pour certaines onctions pratiquées sur les can- 
didats à la circoncision. 

Pémba (DS. Mv.). a. Abattre des fruits au 
moyen d'un bâton à crosse upëmbo : -p. ma- 
tunda. — (TD.). -p. kufuli, kitasa, komeo, 
crocheter un cadenas, une serrure, un verrou, 
etc. — (TD.). -mp. mtu (kwa akili, kwa we- 
rèvu, kwa manèno maerèvu, capter qqn pour ti- 
rer (arracher, extorquer) qqch. de lui par ruse. 
Ali mp. hatta ali mtwalia kitu éake, X p. 
tł Upēmbo, mpëmbo, upëmbe. 
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-pëmbanar. Chercherà se surprendre, 
par ex. au jeu ela en se donnant des coups de 
plat de sabre : Wana zänguka wakip., wakitia- 
na mabapa. 

-pëmbèa d X réf. X p. 

-Pémba (G. = DS. -beba). a. Porter à 
dos. 

-Pëmba (G.). a. -p. nčočo, faire sauter (ber- 
cer) un enfant surles mains (-vinya-vinya), Z. 
-pèmbeza, Mv . -bèmbeza. 

Pêémbe 1. inv. ou ma. (G. pèmbe ou 
ipèmbe). Corne d'animal, etc. ; corne à poudre, 
tout objet en corne ; tentacule d'insecte ; dé- 
fense d’éléphant ; ivoire, P. ya kuumikia, corne 
à ventouser. Par crainte superstitieuse les 
mères emploient pēmbe à la place de dyino, 
en parlant des premières dents d'un enfant. V. 
-ota. P. bab'Ulaya, défense de bonne qualité, 
d'environ 35 livres, acceptée sur les marchés 
européens ` p. babu kat, défense de 10 à 
35 livres, profondément percée, expédiée à 
Catch pour la confection de bracelets ; V. ka- 
laša, buri, mlao. — Une petite corne d’antilope 
ou de chévre est le véhicule par excellence des 
objets superstitieux, spécialement des grisgris 
ou dawa protecteurs du op porte au cou ou au 
poignet, des sortilèges aussi que le mawi met 
en terre dans la case ou sur le passage de ce- 
lui auquel il veut nuire. || 2.inv. Angle, coin; 
aile de bâtiment, de moulin à vent. -ap., 
-enye p., anguleux ; -wa na p., être anguleux ` 
-wa na p. p., être tout anguleux, polygonal, 
plein de cornes ; ap. tatu, à trois angles ou 
cornes. P. nne za nyumba, les quatre coins 
d'une maison. P. ya sikio, le coin de la tempe, 
la tempe. Pèmbeni, dans l'angle, dans le coin ; 
Ngw. de côté, à côté. P. ya tānga, l'angle (su- 
périeur) le plus aigu d’une voile latine, la 
pointe d’une voile à l'horizon, P. zu midomo, 
les coins des lèvres.  Upëmbe, kipémbe. 

-Pémbea (Mr. Z. = P. Va. Mv. Am. 
-bèmbea). n. Se balancer sur une escarpolette, 
en dansant ou en marchant, syn. P., -dyisuka, 
Am. -fezéa ; se dodiner (sur une chaise, etc.), 
se bercer ; balancer, osciller (tout objet sus- 
pendu, bras, balance, vergue, voile, etc.). — 
Cf. -yumba-yumba . 

-pëmbeana r. Se balancer ensemble 
sur une escarpolette. 
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- pèmbelèa d. Susu la kup. 

-pēmbeša c. = suiv. plus us. 

-bèmbeza (Mr. Z. = P. Va. Mv. Am. 
-bèmbeza). c. Balancer, faire osciller, bercer, 
dodiner, dodeliner. -p. mtoto (H. éèmbeza, P. 
ċòmbeza, G.-pêmba). X réfl. X p. 

-pèmbezana r. 

-bembezèa d. -p. mtoto, syn. de -pèm- 
beza. 

Pêëmbea (Mr. Z. H, Am. = P. Mv. 
bèmbea). inv. ou ma-. Balançoire, escarpolette, 
Am, kadyo, G. f‘andiko ; chevaux de bois (p. 
ya mwavuli), Am. kadyo, G. t'ändiko ; grande 
roue, Kiti éa p., berceuse, rocking-chair. -fun- 
ga p., tendre une escarpolette.  Kipémbea. 

-Pémbedyea (G.). a. Flatter, cajoler, faire 
la cour à, DS. bëmbelèza. 

-Pémbua a. 1. (DS. Mv.). Pendant l'opéra- 
tion du vannage (-pepela), racler avec la main 
pour les rejeter dans le mortier, où ils devront 
être pilés -twānga à nouveau, les grains réfrac- 
taires cèmbe, qu'une légère secousse imprimée 
au van üngo (P. Mv. uleo) incliné a fait des- 
cendre dans le bas de celui-ci, pendant que les 
grains suffisamment concassés (éènga) sont 
restés dans le haut. — Cf. -bekua, -dekua, 
-sengua. || 2. P. Écumer, Am. etc, Auf. -p. 
tui la nazi, é. le lait de coco. -p. wali, enlever 
avec une cuiller en bois l'excès d’eau du riz à 
cuire. X p. -uliwa. 

-pémbulia d. X réf. X p. 

-Pena mar. (DS.). a. Faire virer un bateau 
à voile au moyen des avirons -züngu$a éômbo 
kwa makasi, afin de pouvoir hisser la voile et 
prendre le vent. 

` -Pënda (DS. Ngw. = DN. -pèndu, Ngaz. 2. 
-bvènza; syn. Ngaz. 2. Nz.2.-ündza).a. Aimer, 
affectionner, aimer, trouver à sa convenance, 
préférer (une chose), vouloir bien (qqch.). 
Namp. kama mačo yängu, je laime comme mes 
yeux. -p. zaidi, aimer davantage, préférer. 
Upéndaryo, comme tu aimes mieux, comme 
tu préfères. Ukip. tulasafiri, si tu veux bien 
(s'il te convient), nous nous mettrons en 
route. Haimbi kwa kup., il ne chante pas vo- 
lontiers. Hapèndi kurmli, il n'aime pas retour- 
ner, X réf. x p. t Mpënda, mpéndi, 
mpéndevu, mpénzi, upénzi, mapënzi, pěn- 
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zi, kipénzi, kipëndi, 
upëndadyi, mapëéndèvu. 

-pëndana r. S'entraimer, s'aimer. || 
neutral, p. na..., être aimé par d’autres. -p. na 
walu, être universellement estimé, avoir les 
sympathies de tous. 

-pèndaniia c. Faire s'aimer. 

-pèndèa d. Wampèndèani ? Pourquoi 
l’aimes-tu ? Unipèndée mwan'ängu. X réfl. x 
p. Maua yapèndèwa nzuri, les fleurs sont aimées 
pour leur beauté, 

-pëndèana r. 

-pèndèka n, S'aimer, être aimé, être 
aimable, pouvoir s'aimer, Hapëèndèki . 

-pēndèkana pot. — neutral. -p. na 
walu, être estimé, jouir de l'estime. 

-pëndekèza (Pa. S. G. -pêndekèza). c. 
Accorder trop (à qqn), être trop indulgent (pour 
qqn). Usimpèndekèze kwa yake atakayo. Mwana 
huyo mnamp. mno. X réfi. Se donner des 
grâces, faire l'aimable, l'agréable. -dyip. kwa 
mtu, se concilier les bonnes grâces de qqn, se 
mettre bien avec qqn. 

-bèndekézana r. 

-pëndelèa d. Affectionner spéciale- 
ment, préférer, avoir de la prédilection pour ; 
se complaire ou se délecter à, en ; regarder 
avec amour, satisfaction ou complaisance. 
Usimpèndelèe modya ‘wapo, ne favorise per- 
sonne. Naup. mtama huu, je préfère ce 
sorgho. X réf. Se complaire en soi-même 
(-dyip., ou -dyib. nafsi). X p. -pèndelèwa na, 
avoir les faveurs, les bonnes grâces de... 
+ Upéndelèo, péndelèo, pëndelèvu, upën- 
delèvu mapëndelèvu. 

-pëndelèana r. S'aflectionner parti- 
culiérement, avoir de la sympathie l'un pour 
l'autre, les uns pour les autres, t Mapënde- 
lèano. 

-pèndelèza c. Même sens que -hêndèza 
avec nuance emphatique. Plaire, faire l'a- 
gréable, l'aimable, le gentil. x p. 

-péndelezèa d. 

-pèndelezëka inus. n. 

-pëndèza c. Donner ou inspirer de 
lamour (à oan), plaire (à), être agréable (à), 
s'attirer l'affection (de), faire plaisir, délecter, 
contenter, satisfaire. Sina kitu kimpèndèzačo, 
je n'ai rien qui lui plaise, Aph. : Mayonyore 


upéndo, péndo, 
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haunuki, wap. manae. X réfl. -dyip. na ou kwa, 
se rendre aimable à. -dyip. kwa, watu, s'at- 
tirer les sympathies de tout le monde X p. 
éprouver de la satisfaction,  Mapéëndèzi, 
upéndèzi. 

-pèndèzana r. 

-pèndezéa d. 5. mačoni, plaire aux 
yeux, donner dans l'œil, x réfl. x p. Étre 
content, satisfait, flatté (de, na). Amépendezè- 
wa na manèno yake, il a été content, satisfait de 
ses paroles (il les a trouvées agréables). 

-pèndezéfa c. Faire plaire, rendre ai- 
mable, x réf. 

Pëndo (DN. pèndo). ma-. Amour, 
affection, attachement. N'a kumbuka p. längu. 
P. la mali, l'amour des richesses. 

Pèndelèo (DN. péndeléo). ma-. Affec- 
tion particulière, prédilection, complaisance, 
faveur accordée. 

-pèndèvu V, suiv. 

-pèndélèuu (DN. -pèndelèvu). Aimable, 
gracieux, chérissable , 

Pene (Ngw.). Successeur de (syn. mpyani). 
P. Ngôngo, le s. de Ngongo. P. Kasôngo, les. 
de Kasongo. — R. -PYANA. 

Pëngee (G. ipëngee, pëngee). ma-, Sinuosité, 
contour sinueux, zigzag; au pl, tours et détours, 
angles rentrants et sortants, etc. ; fig. détour, 
biais. || (Am, G.). Dans le mur de refend 
d’une case ouverture close par un rideau pour 
indiquer qu'on ne doit pas passer par là TI Ki- 
pēngee. — R. Cf. -pirga. 

pÉnginepo DS. = pānginepo. 

pĒnginewe DS. = pānginewe, 

Pëngo (G. ipēngo, pēngo). inv. ou ma-. 
Encoche, entaille, brèche entre deux dents, 
fente peu profonde ouverte par le haut ; en 
opp. à mwanya, brèche n'allant pas jusqu'en 
bas, brèche accidentelle entre les dents. Map. 
ya miumêno, les encoches de la scie, Kisu kina 
p., le couteau est ébréché. “ia p., faire une 
encoche, ébrécher. -ingia p., s'ébrécher, être 
ébréché. Mwenye p., brèche-dent. — Employé 
parfois au fig. Aph, : Lao buwinda pazima ili 
kupatia p., leur souci les tient aux aguets au- 
tour d’une surface en quête d'une solution de 
continuité (défaut) à y trouver, f Kipëngo. 
— R. Cf. -pinga. 

t Pëēnsil. Crayon. — Angl, 
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-Penya a. Passer ou pénétrer par une ouer: 
ture étroite ou plus ou moins obstruée ; se 
faufiler, s'introduire ou faire sa trouée à tra- 
vers ; traverser de part en part, cf. G. -vuya ; 
en parlant d'un objet qui se fait passage, per- 
cer en dehors, transpercer. -p. mwituni, passer 
à travers la forêt ; batla ñämbo ya pili, jusque 
de l’autre côté, de part en part. Hatukupala 
ndžia, tukap. (ou tukap. p.) ndani ya mwilu. 
Akap. ua (ou ndani ya ua), il a passé à travers 
la haie. -ingia kwa kup., entrer en se faufilant. 
Mudngaza wa taa wap. ndani ya tundu ya mlān- 
go. X p. ł Kipenyo, penyenye, kipenu, 
upenu. 

-pènyéa d. Nimèpala tundu pa kup. X 
p. 

-pènyèanar. 

-penyéka n. Hapapenyèki. 

-penyèSa c. = -penyèza plus us. 

-penyèza c. Introduire, faire passer ou 
pénétrer à travers ; transpercer ; introduire ou 
faire passer en cachette, en fraude ; donner sous 
main Cp. rušwa). Risasi ikap. ukuta, la balle 
traversa le mur. X réf. S'introduire, se fau- 
filer, se glisser à travers. -dyipþ. katika mwitu. 
x p. t Mpenyèzi, mpenyèzo, upenyèzi. 

-penyézgana r. 

-penyezéa d. Akanip. vyômbo vyängu, 
nami nikamp. rupia. X réf. x p. 

-penyezèana r. 

Penyenye Petit trou ou ouverture par 
où on peut passer qqch. ouse faufiler soi-même ; 
trouée. — Fig. -pata p. vu... être sur la voie 
(d’un secret). 

pEnye, pEnyi V. -enye. 

Pénzi sing. inus. de mapënzi. Aph. : P. la 
moyo ni dawa, ce qui plaît à l’âme la soulage. 
R. -PENDA. 

Peo (Am.). ma-. Balai, Mv. Am. G. Ngaz. 
upeo, DS. ufagio. — R. -PEA r. 

-Pepa (Mv. Am. G.). n. Chanceler, vacil- 
ler, trébucher comme une personne ivre ou 
malade, cf. -pepesuka (Am. G. -peperuka). Fu- 
lani hup. ; mguu wake huènda ukip. — -p. kwa 
ndžaa. 

-pepèa d. i. Sens de -pepa. -p. kwa 
ndžaa. || 2. (Mr. Mv. Ngw.). S'agiter, flotter 
ou voler au vent péfp; vaciller (lumière). Ki- 
tènda-wili : Sänçgi la Mwarabu lina p. Bèndera 
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ina p. || 3. (Mv. GA Ne produire que des épis 
stériles. Mtama umèp. — Cf. -pumbaa. — V. 
bebe v. spécial. 

Pepe (G. ipepe, pepe). ma-. 1. Graine avor- 

tée de céréale, réduite à l'enveloppe ; au pl. 
mapepe, grains vides, épi stérile (Mv. kununu), 
cf. pofu; par ext. mapepe se dit parfois en bloc 
des pellicules légères rejetées par le van. || 2. 
(Mr.). Quie de poisson. Samaki wapumua kwa 
mapepe. — R. -pepea. 
- -Pepea a. Faire du vent en agitant un 
éventail ou ce qui en tient lieu ; éventer, ven- 
tiler. Twaa upepeo upepee moto, prends un 
éventail et agite-le au-dessus du feu. -p. wali, 
ventiler le riz cuit (pour le refroidir). -mp. 
mgöndžwa, agiter un éventail auprès d'un ma- 
lade. -mp. mtu mainzi, chasser les mouches 
de qqn au moyen d’un éventail. — (Mr). -pepea 
kalika molo, Aamber un instrument, par ex. 
une hache (ŝoka) ou une serpe (mundu) pour la 
donner à lécher à l'accusé dans l'épreuve par 
le jugement de Dieu (kiapo). — pepea bèndera, 
agiter un drapeau. — neutral. Pepo inap., le 
vent souffle légèrement, X p. Être ventilé ; 
avoir qqn qui agite un éventail devant soi, 
+ Mpepea, kipepeo, upepeo, pepeo, pepe, 
-pémbea ? -bémbea. 

-pepera = précéd, 

` -pepeana r., 

-pepelèa d. Mpepelée udyi wake. > 
réfl. x< p- 

-pþepeza, -pepelèza int, Agiter un 
mouchoir (en signe d'adieu), etc. — G. -pepeza 
mato. ciller, clignoter, Z. -pepesa, -kopesa. 
1 Pepezi, upepezi, mpepezi. 

-pepezèa d. -mp. mlu nguo, leso, agi- 
ter un linge, un mouchoir en signe à qqn. >< 
réf. >< p. 

Pepeo ma-. Augm. de kipepeo. Grand 
éventail. — P. la kizūůngu, panka. || P. Un 
poisson de mer forme éventail, le chetodon. 

Pepeéo (S. G.). Fruit comestible du nkaa. 

-Peperuka (TD.). n. Voltiger ou flotter au 
vent ; être emporté par le vent (substance 
légère) ; mar. barbeyer, fasier (voile). Bëndera 
ina p. kwa baridi, le pavillon flotte (s'agite) au 
vent. Madvani yana p. čini, les feuilles voltigent 
à terre. Tänga lina p. | Am. G. = -pepesuka. 
— R. PEPE + -RUKA. 
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-peperukia d. 

-peperu$a c. 1, Faire voltiger ou flot- 
ter ; emporter (vent). || 2. (P. Am. G. = 
Mr. Z. Mv. -pepesua. X p. 

-Pepesa (Mr. Z. Mv. Am. Ngw. = Pa. 
S. G. -pepeza, P. -pwesa). a. -p. (ou -p. dyičo), 
clignoter, ciller. — Cf. kopesa. 

-pepesèa d. X réf. x p. — R. Cf. 
-þepea 

-Pepesua 1. (Mr. Z. Mv. Ngw.). a. Faire 
trébucher, P. Am. G. -peperuša. || 2. (Mv.). 
-p. malo, tourner les yeux de manière à ne 
laisser voir que le blanc (enfant en convulsions). 
— R. -PEPESA. 

-pepesuka n. (Mr.Z, Mv. = P. Am. 
G. -peperuka). Chanceler, trébucher, tituber, 
vaciller comme une personne ivre oy malade. 
— Cf. Mv. Am. G. -pepa, P. -seperuka. 

-Pepeta (S. G. pepeëa).a. Vanner, soit 
avec le van (ängo, vie) soit à la main ou au- 
trement, en faisant sautiller le grain de manière 
à ce que les grains vides (mapepe), les pellicules 
légères (u3wa, makapi) et les poussières soient 
emportées par le vent. — Cf. -pepua. X p. 
1 Pepeta, mapepeta, mpepetadyi. — R. Ré- 
duplicatif de -PETA 1. 

-pepetèa d. Üngo (DN. uteo) wa kup. 
x réf. x p. 

-pepetèka n, 

Pepeta (S. G. pepeča). P. (ou p. za 
mpünga), grains de riz tendre légèrement tor- 
réfiés puis pilés : cela est regardé comme un 
manger délicat. Mpünga mbièt ukakatwa, uka- 
twāngwa, ukatiwa katika gae, ukapaïwa moto, 
ukakaängwa kidogo (kiasi) hatla ëmbe zikatoka 
magānda zikabalana, ukapepetwä, ukàliwa kta 
sukari, ao kwa tui la nazi, ao vivi hivi tu. 

-Pepetua V. -papatua, 

-Pepeza Pa. S. G. V. à -pepea. 

Pepezi(Am. = Pa. S. G. Gebei), Brise 
qui soulève les particules légėres. ł Upepezi. 

Pèpo (DN. p‘èpo, Ngaz. 2. mbébvo, Nz. 2. 
mpèbo). 1. Vent ; brise, souffle du vent. Le 
plur. désigne plus spécialement un vent fort : 
P. ina vuma, le vent souffle ; pèpo zina vuma, 
un vent fort souffle. P. nyingi, grand vent ` on 
dit aussi p. ya (ou za)nguvu. P. ina ingia 
madyini, le vent commence à rider la face des 
eaux. P. ya (za) omo, vent de poupe, vent 
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arrière, litt. vent de l'avant ; p. ya (za) drun 
(G. p. ya tviuu), vent de la haute mer (p. ya 
bahari), vent du large ; G. p. ya t'i, vent de 
terre ; etc., V. kusi, kaskazi, matlay, umände. 
Froid dans l'expression mådyi à p., eau froide 
ou fraîche. On entend aussi parfois d'une sub- 
stance -wa na p., être froid. | 2. Esprit (être 
spirituel); surtout esprit mauvais (possesseur), 
mânes hostiles ou irrités, syn. mzuka (G. ndu- 
ka) plus us. que pèpo dans les Dial. Am. G. ; 
V. aussi dyini avec lequel les arabisants con- 
fondent parfois pèpo. Mwenye p., un e possé- 
dé e -ingiwa (-paçgauwa, -kumbwa, -Sikwa, -wa) 
na p., être possédé. -pünga p., exorciser. -toa 
(-komoa, -čomoa) p., chasser l'esprit. P. amè- 
pända, (ou amèpþānda kiëwani), l'esprit est mon-. 
té (dans la tête du possédé qu’il fait extrava- 


‘guer, signe qu’il va bientôt s'en aller, au dire 


du mgänga ou du mwalimu exorciste (mwenye 
kupänga). -tuliza p., apaiser l'esprit, Plusieurs 
phénomènes naturels, les accès nerveux, en 
gén. tous les accidents morbides inexpliqués 
sont attribués à une possession de pépo : V, 
degela watoto, düngumaro (ou p. ya Sakini), ki- 
Gala, p. ya kilima, kiNubi, kinyamkera, p. ya 
kitänga, kitimiri, p. ya kiHadimu, p. ya kizün- 
gu, p. ya koikoi, p. ya makasia, mwana-maua, 
p- ya mwewe, p.-ħòmbe (ou 3ak-ñômbe, p. punda, 
rewa, p. ya tari (ou matari). t Kipèpo, upè- 
po, ipèpo. 

Péponi La région des esprits, le ciel 
des esprits, l'élysée, -ènda (-ingia) p. 

-Pepua (Mg. par emprunt au Yao, Nei. 
ä. Vanner. Syn. de -pepela. 

Pera (Am. G. pwera). ma-, Goyave, fruit 
du mpera, Se dit aussi de la pomme-rose et 
de la poire. — Port. PËRA, poire, 

Perege (Mr. ”a-, Nom d'un poisson de 
rivière (du Home, du Rufidyi, erc), plat, gris 
foncé, écailleux, estimé malgré ses arêtes, — 
Syn. Mr. Mv. kumba. 

-Pereka Mg. Mr. passim = -peleka. 

Perema (DS. Mv.). sing. g. n. Nom d’une 
fièvre éruptive (homa na. pele nyingi). — Cf. 
čuruā. 

-Perémba. Y aller avec prudence. (kwënda 
tartibu), dans l'Aph. : P‘èmb1 perëmba : V. à 
P'ëmba. — R. ? Doublet de -pêmha 1. avec 
sens fig. 
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Perëmbe (Mv. par emprunt au Nyika). 
Sorte de flûte faite d’une tige de sorgho. — 
Cf. ufilimbi. 

+ Peremënti, Perméënti (DN. peremënti, 
permenti). P. ou maraëi p. (ou ya p.), alcool de 
menthe, eau de Cologne. — P. ya vidônge, 
pastille de menthe ou de carvi (zamda), etc. — 
Angl. PEPPERMINT. 

Perere, Pelele (Mr. Mv.). Daman du Cap 
(Hyrax capensis). — Cf. kuwänga. 


t Pereri. Jalousie, persienne. Diriïa la p.,. 


fenétre à jalousie. 

Perezi. P. etc. = pelezi. 

Pesa inv. ou ma-. Sou de Zanzibar et de 
l'Inde, ou quart d’anna. P. Jāngu hili, c’est mon 
sou. Sina hatta p., je nat pas un sou vaillant, 
— Nom propre d'esclave. — Mapesa, petite 
monnaie,, billon, monnaie en gén. ; frais. -foa 
map., donner des sous, de la monnaie, payer les 
frais (ya, de). — Robo-pesa, un tiers de pesa. 
t Kipesa. — R. Anglo-Hindou Pics, du Port, 
PEÇA « pièce ». 

Pesa V. à -peta. 

-Pesi (Am. G. -pesi pour l'accord sing. en 
mu- m-, -èpesi pour les autres). 1. Léger (au 
pr. etau fig.), DS. Mv. -épesi. — 2. Subtile, 
leste, prompt, rapide, vif, impatient, DS. -pe- 
si ou -épesi pour l'accord sing. en mu- m-, -épe- 
si pour les autres. Mwèndo wake mpesi, il a une 
marche rapide, il est leste. T Upesi, mpesi. 

-Peta. Syn. de -pepela dans l’expression -peta 
(ou -pepeta) karafuu, vanner le clou de girofle. 
į Mpeta, mpetadyi. 

-Peta. (S. G.-peia, Ngaz. -bvera) a. Cour- 
ber en rond, en anneau pele ; recourber ; faire 
un pli en ramenant une extrémité sur elle- 
même ; plier ; ourler. Peta msumari #fimèome 
fulani, recourbe un clou pour que je l'emploie 
à cautériser un tel..-p. mguu, plier la jambe. 
-b. ufito, courber une baguette. -p. nguo, kän- 
zu, etc., faire un pli ou un ourlet au bord infé- 
rieur d'un pagne, d’une toge ; retrousser, -peta- 
peta nguo, plier du linge (-kündfa). -p. uso, 
froncer les sourcils. X p. Au début de l'éclipse 
de lune, on entend l'archaïsme suivant chanté 
par les indigènes parcourant les rues en proces- 
sion: Mwezi upetwe (ou uli pelwe, où par 
abrév. upele\(s .-ent. na nyoka), la lune est com- 
primée (litt. pliée) par le dragon : la Ilaha ila 
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"Lok, toba ! Tuômbe, watumwa ! Twataka wa- 
gânga na wasoma vyuo. À la lune on prête cette 
lamentation ` Nipände mkunde wängu čini ya 
msikiti : sidya ula kunde, Mola kautwaa ! 
Planté-je ma plante de haricot à l'ombre dela 
mosquée : je n’en ai pas encore mangé le hari- 
cot (je suis à peine née, sidyaisi véma), que le 
Seigneur l’a prise ! Vers la fin de l’éclipse on 
chante encore ` Dyoka kuu, tapikà mwan'ängwa 
(G. Dyoka kuru čupe mwana etu). TI Pete, 
peto, kipeto, upeto, -petua. — R. -PINDA. 

-petana n. à forme récipr. Se courber 
ou se recourber en rond, en anneau, en cercle, 

-petèa d. -p. misumari, replier (les 
pointes des) clous (d’une caisse), X réfi. x 
P- É 

-petèka n. Msumari umèp. 

-petèfa c. Courber, rendre courbe, 
faire courber. X p. 

-petešċa d. Unipeteïée kakora. X réi. 
X p. 

-petemana n. Être recourbé en crosse, 


. crochu, Bakora ndiyo fimbo yenye kup. nča 


yake, Fulani amèp. kwa uzee. 

-petemanišac, Courber, recourber, 
former une crosse à, rendre crochu. -p. fimbo 
hatta kugotana nča zake, X p. 

-pesa (Am.). c. -p. k‘ope, froncer le 
sourcil, cligner. 

-peséad. z 

Pete (Mv. Am. p'ete, S. G. p'eče, Ngaz. ` 
2, mbere). inv. ou pl. augm. ma-. Anneau en 
gén., bague ; petit cercle en métal, en ivoire, 
etc. ; boucle d'oreille (p. ya sikio) ; carcan (p, 
ya Fingo) : -ouverture du bassin. P. ya kulabu, 
piton à crochet. Aph. : Sikamana kamap. na 
kidole, être intimemement liés comme la bague 
et le doigt.  Kipete, 

Pete (Ngw.). inv. Gálon d'oficier. — Mé- 

tathèse pour utepe. 

Peto ma. 1. (Ng. = pete). Anneau.. 
P. la uma, anneau en fer. — (Ng). mapeto, 
fers, chaîne de prisonnier. | 2. (DS. Mv.). 
Sorte de coufin formé d’un fond de kända, dont 
l'orifice a été replié en dehors en forme d'our- 
let : sert au transport des matériaux, sable, 
pierres, etc. Am, fa-momo, G, kigumbiéo. 


1 Kipeto, 
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pÊtu (S. G. péu). accord loc. de -etu. 
Chez nous (sans mouv.), 

-Petua (Mv.). a. Retourner, renverser sens 
dessus dessous. -p. maua. Am. G. etc. -pin- 
dua, X p.-uliwa, f Bedua. — R. -PErA. 

-petulia d. x réfl. X p. 

-petuka n. 

-petuša c. 

-Pevu. Mär, à maturité, syn, -bivu ; fig. 
mûr, d'âge mûr, fait. Tunda hili p. ; matunda 
map. Mtu mp., personne d'âge mûr, homme 
fait. Mtoto huyo mp., cet enfant est mûr, il en 
connaît trop pour son âge. 1 Upevu, kipevu. 

-pevua (TD. — G.). a. Mürir, faire 
mûrir, fig. apprendre (à un enfant) ce qu'il ne 
doit pas savoir, scandaliser, donner le mauvais 
exemple, pervertir. X réf. Se croire un homme 
(se dit d’un jeune homme qui fait l'important); 
s'acoquiner, X p. -uliwa. — R. -WIVA. 
Cf. -via (-pya, Tonga -pia) e brûler », -pi(ka) 
« cuire ». 

-pevulia d. 

-pevukan. Mëtt, arriver à maturité ` 
être mdr, en âge mûr ; être fait ; en savoir 
trop pour son âge. Ndizi hazikup. 

-pevuša c. Mot, faire mûrir, faire 
arriver à maturité ; fig. dégourdir, délurer, 
scandaliser, pervertir. X réf. x p.  Mpevu- 
ši. 
-Pèwa V. à-pa. 

Peypo (Ngw.). inv. Pipe (kiko). — Fla- 
mand Pijp. 

Pezi, Pezi-pezi Am. = DS. pelezi. 

Pezi (Pa. S. G. ipezi avec un sens spécial). 
ma-. Nageoire dorsale ou latérale de poisson, 
surtout de requin papa, cf. bewe, kibewe, pefu ; 
en t. de vente au détail, p. Ju papa tète de re- 
quin avec la première dorsale. Aph. : Nyama 
wole wängawako, mkuza p- ni papa, il y a bien 
d’autres monstres marins, mais le requin est 
le seul à prévenir de sa présence en dressant 
sa nageoire dorsale. 

-Pi. Enclitique interrogatif, 1. préfixé du 
pron. subj. : Où est-il ? Quel ? Lequel ? Yupi ? 
(Am. G. upi? Où est-il (elle) ? Quel est-il ? 
(quise dit encore P. Am. G. ni upi ?). Mtu 
vupi ? Où est la personne ? Quelle personne ? 
Qui ? Nyumba zipi ? Où sont les maisons ? 
quelles maisons ? [| 2. préfixé de -nga sous la 
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forme variable -ngapi ? Combien ? Quel ? (au 
sens de combien ?) — V. -ngapi ? || préfixé de 
wa (-a avec le préf. d'accord w- de upânde 
« côté »), sous la forme wapi ? Où. — wapi? 
(G. kwa pi ? Mr. du N. piko? Mr. de Tanga 
kupi ?) | 4. Après un verbe : Où ? Comment ? 
Que ? Una kwëndapi ? Où vas-tu ? Awézapi ? 
Que peut-il ? Mtanénapi ? Que (comment) 
direz-vous ? f Wapi ? Kupi ? Kiwapi? Pi- 
ko? 

Pia 1. (Mv. Am 3. Fruit du mpia ou mli- 
lana, dont les enfants font une toupie. — Syn. 
G. hèngerabu. || 2. (TD.). Toupie ; fuseau, 
bobine, pia où DS. mwana wa pia ; rotule, pia 
ya mguu (DN. guu). — G. Pia ya mguu (DN. 
guu). — G. Pia ya ntepe, boule en bois suspen- 
due comme ornement à la proue, 

Pia (DN. p‘ia). 1. après -ote, ou même 
immédiatement après le substantif ou le pro- 
nóm en sous-entendant -ofe, tout ou tous abso- 
lument ou entièrement ou sans exception, en 
totalité : Watu wote pia (ou watu pid), tous les 
gens absolument, tous sans exception, tout le 
monde, Nimeleta yole pia, j'ai apporté tout 
absolument. Aph. ; Baa pia hutoka na vidyana 
na watumwa, toute espèce d'ennuis viennent 
des jeunes gens et des esclaves. Mämbo pia 
kwa Müngu ! tout dépend de Dieu ! Tout à la 
grâce de Dieu !||2. Après un mot (subst., 
adj., pron., verbe, adv.) sans sous-entendre 
-ote, Aussi : Lete mawe, na čokaa, na méanga pia, 
apporte des pierres, de la chaux, et du sabie 
aussi. Nipe nami pia, doune-moi aussi. Nikésa 
kumpa bunduki, nimpe ua baruti ? — Pia, après 
lui avoir donné un fusil, faut-il que je lui donne 
aussi de la poudre ? — Oui aussi, Mkarabie 
bia, fais-le approcher aussi. 

Pia Am. G. Ngaz. = DS. -pya. 

-Pia-pia (Mv.). n. Être affairé (kuzünguka- 
zūnguka, akiwa na karaka, marra akifanya kazi 
hii, marra akifanya kazi ingine), cf. -hàngaika 
N'est guère us. que dans les chants de femmes 
au travail et dans les berceuses. 

Mwinyi kidyängu mékoni 
Haat: kupia-pia ; 
Hugèma « Caiva lini ? 
Hapakua, badyilia ». 
La femme au pot sur le feu 
est agitée sans cesse ; 
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elle dit « quand cela sera-t-il cuit ? 
Que je serve et mange ». 
— R. Doublet de -PYA. 

+ Piča. Photographie ; tableau peint, pein- 
ture, gravure, -piga piča, photographier. — 
Angl. PICTURE. 

-Piča S. G. = DS. big, passer. 

-Pidya Am. Pa. S. Ngaz. = DS. -pigu, — 
Pidyo = DS. pigo. a 

-Piga (Am. Pa. S, Ngaz. 1. -pidya, G. -bi- 
ka, Ngaz. 2. biha). a. Frapper, battre ; donner 
un coup, taper ; darder ses rayons (soleil) ; 
chasser, -p. nyama ; atteindre d’un coup de 
balle, de flèche, de bâton, etc. ; lancer une 
pierre, etc., -p. dyiwe ; tirer une balle (-p. ri- 
saşi), une flèche (p. male, etc.) ; tirer avec une 
arme (-p. bunduki, mzinga, uta, upinde, ukum- 
bwe, etc.) ; imprimer, marquer d'une em- 
preinte, -p. čapa, -p. alama ; battre du tambour, 
etc., -p. ngoma ; jouer d'un instrument, -p. 
kinända, zeze, ufilimbi, etc. ` sonner dela cloche, 
-p. këngele, etc. ; jeter un cri, -p. kelele, etc. ; 
donner un coup de sifflet, -p. muugi, etc, ; 
P, etc. battre du sorgho, etc., -p. mama ; 
-p. kofi, donner une claque ; -p. kônde, ngumi, 
donner un coup de poing ; -p. teke, donner un 
coup de pied, une ruade, ruer ; -p. pêmbe, 
donner op coup de corne, ou sonner de la 
corne ; -p. midomo, jaser (litt. battre les 
lèvres) ; -p. mabawa, battre des ailes ; -p. 
umeme, lancer un éclair, éclairer ; -p. kura, 
tirer au sort ; -p. bao, ramli, etc., tirer un 
augure ; -p. mafüngu, faire les parts ; -p. vila, 
batailler, guerroyer, se battre, faire la guerre ; 
P. bapa la upänga, donner un coup de plat de 
sabre ;-p. na nèi, frapper à ou contre terre, 
abattre, jeter à terre, Moyo wāngu wanip. 
mbio, le cœur me bat. — Neutral. Këngele ina 
P., la cloche sonne, Nyoma ina p., le tambour 
bat. Radi imèp., la foudre a retenti ou est 
tombée. — Dans sa forme simple, ce verbe 
s'emploie encore avec un substantif dans une 
foule d'idiotismes, où de l’idée de frapper il 
ne reste que la sensation d’une action sou- 
daine, énergique, impulsive ou impression- 
nante ; -p. bildi, jeter la sonde; p. uvumbi, faire 
de la poussière ` -p. bômba, pomper ; -p. burasi, 
brosser ` -p. pasi, repasser ` -p. tupa, limer; -p. 
piča, photographier ; -p. simu, télégraphier ; P. 
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-p.mlumbwi, creuser (éônga) une pirogue ; -p. 
rānda, raboter ` -p. msuméno, scier ; -p. moto, 
mettre le feu à ; -p. moÿi, fumiger ; -p. fun- ` 
do, nouer ; -p. bändi, faire des points, faufiler : 
-p. mslari, tracer une ligne ; -p. kilemba, rou- 
ler, porter le turban ; -p. uwinda, passer un 
pan du pagne sous la cuisse ; -p. mbizi, plon- 
ger ;-p. mikämbe, donner un croc-en-jambe à 
la baignade ; -p. goti, plier, fléchir le genou ; 
(Am. -pidya ündro, G. -hika gônd£o, expression 
prise aussi au sens de « demander justice » de 
la part du plaignant agenouillé devant le juge); 
-p. mapindi, faire des circonvolutions (serpent) ; 
-p. mbio, jouer des jambes ; -p. éafya, éternuer ` 
p. miayo, bâiller ; -p. hodi, frapper à la porte ; 
p- murfuku, lancer un interdit ; -p. utëmbo, 
pômbe, etc., se donner un coup de vin de 
palme, de bière, etc, ; -p. kasumba, s'enivrer 
avec lopium ; -p. kiburi, umalidadi, makuu, 
ubwana, etc., faire la tête, le grand, etc. ; -p. 
uvivu, faire le paresseux ; -p. šauri, tenir con- 
seil. X rédupl. -piga -piga Battre, etc., conti- 
nuellement ` tanguer (bateau). X réfl. -dyip. 
brândi, se donner un coup de brandy. X p. 
+ Mpiga, kipiga, mpigadyi, mpigo, kipigo, 
pigo, pigi-pigi, kipigi, piki-piki, kipiki-piki, 
-biša. 

-pigana r. Se battre, se batailler ; 
combattre ; lutter. kukamatana na kup. kwa 
mbavu, lutter corps à corps. — Cf. -wana, G. 
“uana, G. pôndrana. || neutral., -p.-na..., se 
battre ou lutter avec, contre. Msipigane, 
mkip. miap. nami. + Mpigani, mpiganadyi, 
upigano, magipano, upiganadyi. 

-pigunia d. Nitawap., je combattrai 
ou lutterai pour eux. Æp. mali zake, il combat 
pour aa fortune. — Syn. G. -vuania, -péndra- 
nia. X réf. X p- 

-piganiunad. 

-piganika pot. Pouvoir être battu. 
Hodari mno, hapiganiki. 

-piganišac, 1. Faire battre ou com- 
battre ensemble, faire se battre, mettre en 
lutte, faire lutter. -p. madyogoo. -p. na mtu. -p. 
bamodya, — Sun, G. -vuaniša. || 2 Triturer 
ensemble, méler par trituration ou autrement 
(-p. pamodya ` fig. Comparer, mettre en pa- 
rallèie, confronter des objets. X p. ł Mpiga- 
niša mpiganiso. 
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-piganya c. 1. Syn. de -piganisa. || 
2. Méler, etc. 

-pigia d. Nyundo ya kup. -mp. mtu 
‘kelele, jeter des cris soit pour appeler qqn, soit 
pour l’ennuyer ou l’injurier. — Syn. G. -bikiæ, 
-pôndria. X réfl. X p. -pigiwa kelele, être 


frappé d’un cri, entendre un cri. Amèpigiwa 


këngele, on l'a sonné. Pépo hupigiwa ngoma, on 
bat le tamtam pour l’exorcisme du pépo. 

-pigiana r. Wanap. nini ? 

-pigilia d.-p. sakafu ou duri, battre 
une terrasse, -p. msumari, enfoncer un clou. 
P. kitu mbali, emporter au loin d’un coup de 
bâton ou de out autre instrument, envoyer 
promener au loin d’un coup de qqch., don- 
ner un coup pour envoyer paître, expédier d’un 
coup. X réf. xp. 

-pigika n. Se battre, être battu, pou- 
voir être battu. ` 

-pig iša c. Faire battre; faire ballotter ; 
agiter, secouer, faire sautiller ou danser ` mar. 
faire tanguer ; battre ou agiter unliquide pour 
le mêler ou le troubler ; battre ou cribler le 
grain. -p. ngoma, faire battre ou donner 
l'ordre de battre le tambour. -p. (mieux -puku- 
sa) tānga, laisser venir le vent sur les deux 
faces de la voile, faire ou laisser barbeyer la 
voile, mettre en cape, -p. madyi, agiter de 
l’eau. -p. farbali, agiter le sirop pour le mêler. 
-p. nguo na upèpo, exposer du linge à l'air ou au 
vent. -p. kiupo, soumettre à l'épreuve du juge- 
ment de Dieu, aussi faire prêter serment. X 
réf. X p. 

-pigisia d. Una mp. nini ? Pourquoi 
le fais-tu frapper. X p. 

-pigiza c. etint. syn. de -pigiša. -p. 
tānga. 

Pigi, Pigi-pigi (P. Mv. = Mr. 
G. piki-piki). inv. ou ma-. Trique ou morceau 
de bois qu’on jette dans un arbre pour en 
abattre les fruits. 7 Kipigi. — R. -PIGA. 

-Pigo (DS. Mv. Ngw. = Am. pidyo). 
ma-. Coup ; fig. coup, calamité. -piga p., don- 
ner un coup. Alama ya p., marque d'un coup, 
contusion, G. alamaya pôndo. Map. ya ngoma, 
batterie (m: ère de battre) le tambour : 
-mfundisa mtu map. yangoma. + Kipigo. 

-Pika (Ngaz. 2. Nz. 2. -piba). a. Cuire 
en gén., faire bouillir. -p. éakula, ugali, wali, 
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kunde, nyama, mkate, etc. -p. kwa madyi, cuire 
à l’eau, syn, -lokosa. -p. kwa tui la nazi, cuire 
avec de l'émulsiou (lait) de coco. Fig. Am. 
-b. maÿauri, délibérer, tenir conseil. X p. 
+ Mpika, mpiëi, upiši, mapisi, mapisi, ki- 
pisi, mpiko, piko, -tämbika. — R. La rac. 
est la même que dans -pya ; cf. -via 2, -wiva. 

-pikia d. Unipikie udyi. X réf. X p. 
Sikupikiwa léo, on n’a rien cuit pour moi 
aujourd’hui. Cüngu hiki kimépikiwa samaki, ce 
vase a été employé pour cuire du poisson. 

-pikianar. 

-pikiliad. x réf. X p. 

-pikika n. Se cuire, être cuit, pouvoir 
se cuire. 

-pikilika n., 

-bikisac. Faire cuire, donner à c., 
employer qqn à cuire X p. 

Piko(Am.). ma-. Fig. Wamékupikia p., 
ils ont ourdi (litt. cuit) qqch. contre toi, wa- 
méfanya mašauri mabaya kukutakia maovu. 

Piko ?(H., Mr. du N.). Syn. de wapi ? 
Wakaa piko ? Una kwënda piko? — R. -p1 +- 
-KO. 
Piki-piki 1. (Mr. G. = P. Mv, pigi-pigt). 
inv. Trique. — (Ngw.). Amulette constituée 
par deux petits bâtonnets reliés par un bout de 
ficelle. Se porte au bras ou à la jambe. ||2. 
(Mr.). sing. g. n. P. la mkono, l’avant-bras du 
coude au poignet ` se dit aussi parfois de l'ar- 
rière-bras.  Kipiki. — R. -PIGA. 

Pilao (G. etc. pilau). P. ou wali wa p., 
pilau ou riz au gras à la façon indienne : après 
cuisson à l’eau ou au bouillon, le riz est addi- 
tionné de graisse ou de beurre fondu, assai- 
sonné, puis servi avec ou sans viande rôtie. — 
Cf. birinzi. 

Pers. pe pilau, plat national confectionné 
avec du riz, de la viande et des fruits. 

Pili (Am. G. etc. = DS. Ngw. Ngaz. 1 et 2. 
Nz. 1 et 2 mbili). Deux (de la numération abs- 
traite mosi, pili, tatu). Mosi na p. ndiyo talu, un 
et deux font trois. — -a pili (TD.), deuxième, 
second. Mlāngo wa p., la deuxième porte. Mar- 
ra ya p., la deuxième (une deuxième) fois. 
ñämbo ya p., de l’autre côté. Dyuma a p., 
dimanche. — -a pili -ake, son second, celui 
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qui vient après, l’autre. — ya pili, deuxième- 
ment, secondement, 

Pili. Sorte de grosse vipère tachetée (mawaa 
yake kama dalati), très redoutée. 

Pilili (G.). Nom d'une graine qui s'attache 
aux habits. 

P‘ilingii G. = Am. mbilingii. 

Pili-pili. Piment, fruit du mpili-pili ; poivre. 
Pour mieux préciser, on dit p.-hoho (G. p. ya 
bwa-šamu) pour le piment, p. -Manga (G. 
p. ya duka) pour le poivre. -P. risasi, piment 
cerise. f Kipili-pili. — Hind, Pilpil, Ar. 

Jib ge 

-Pima a. Mesurer, peser ` sonder ` évaluer ; 
prendre une mesure géométrique, astrono- 
mique ou autre ; fig. compasser, -p. urefu, 
upana, -p. nguo, mtama, mèele, etc. -p. madyi, 
sonder la profondeur de l’eau. -p. dyua, mesu- 
rer la longitude, prendre le midi vrai, — P. 
Fulani nda mp., je vais (me) mesurer (battre 
avec) un tel. — neutral. Mesurer, peser ; se 
mesurer, se peser. Mzigo huu wap. sana, cette 
charge pèse lourd. X réfl. x p. ł Mpima, 
mpimadyi, mpimo, kipimo, pima, pimo. 
— Hind. PimA, mesure. 

-pimanar. 

-pimia d. X réf. Xx p. Wapagazi 
wole wamépimiwa nguo za poso. 

-pimianar. 

-pimika n. Se mesurer, se peser ; 
être mesuré, pesé, mesurable, pondérable, éva- 
luable. 

-pimiša c. Faire mesurer ou peser ; 
donner à mesurer ou à peser. 

Pima (Ngaz. 2. mbima). inv. Brasse. 

Pimo syn. inus. de kipimo. Mesure, 
Kwa p. ya mizani, en pesant à la balance. 

t Pinasi. Pinasse, grand canot pour pilote, 
etc. — Angl. PINNACE. 

-Pinda (Am. G. -pindta). a, Arquer, 
cambrer, bander un arc (-p. upinde ou uta); 
courber, recourber; couder ; plier le bord ou 
le bout de, remplier, faire un repli à; en 
s'adressant à un enfant, nfakup., je te jetterai 
sur mon épaule, litt. te plierai; contracter 
convulsivement, donner la crampe, convul- 
sionner (-pinda-pinda). -p. ufito, na zake ziku- 
tane. -p, mli kwa moto, cambrer un bois en le 
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chauffant au four. -p., na mguu, plier sur ou 
sous le genou, ou doubler (un fil) en le pliant 
par le milieu sous le pied ou entre les doigts 
de pied. -p. msumari, plier un clou, ou le 
rabattre pour le river, -p. nguo, mkeka, dyäm- 
vi, border, ourler un linge, une natte. -p. 
upindo, faire un pli sur le bord d'un habit, 
plier pour ourler, ourler, Mañngo yake yana 
mp. (ou ana p., ou ana p.-p. mañngo yake), 
ila des convulsions des membres. M3ipa umè- 
nip., j'ai une crampe, ou j'ai les nerfs tendus. 
— Am. G. -p. kämba, raidir une corde, la 
tendre en -tirant dessus. X réfi. Se plier sur 
soi-mème, se courber, se cambrer, etc. ; en 
parlant d'un malade, avoir des convulsions 
(-dyipinda et dyipinda-pinda), avoir une crampe; 
fig. se cambrer, se raidir (contre, s'opposer 
énergiquement), s’évertuer ` 
Am. Hayafay yenu mali, 
Mungaipima kutuma 

Vos richesses ne servent de rien, 

Quand bien même vous vous seriez évertués 

à faire des caravanes de marchandises. 
x p. ł Mpinda, kipinda, pindo, upindo, 
kipindo, bindo, kibindo, pindi, kipindi, 
upinde, pinde, -pindua, ubinda, uwinda, 
-peta. 

-pindana n. à forme récipr. S'arquer, 
se raidir (au pr. et au fig.); se tenir ou ètre 
ferme (au pr. et au fig.); s'obstiner, être obs- 
tiné. Miguu yake imèp., ses jambes sont ar- 
quées, -p. fingo, avoir le cou raide, le torti- 
colis. -p. mguu, avoir un pied raide, un pied 
bot. -p. mkono, avoir un bras raide, être man- 
chot, Amèp. na nèno hili, hataki kabisa, il se 
raidit contre cette parole, il ne consent abso- 
lument pas. t Mpindani, upindani, mpin- 
danifu, mpindano. 

-pindamana n. Se contracter, se con- 
vulser ; être contracté, convulsé : se dit d’un 
malade, d'un tétanique, d’un agonisant, d’un 
cadavre. Miämbo umép., le ressort est con- 
tracté, tendu. Maüngo yake yana p. Mwili 
wake wap., hauregèi kabisa. 

-pindaniša c. Am. G. -p. kämba, 
raidir une corde en tirant dessus. 

-pindia d, X réfl. X p. 

-pindiana r, 


-pindika n, Upinde umèp. viguri. 
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Miipa, mguu, mkono, etc., uménip. Kiëwu êake 
kimép., sa tête est toute de travers. 

-pindikia d. 

-pindis$a c. Arquer, cambrer, recour- 
ber. -p. msumari, rabattre la pointe d’un 
clou. 

` Pindaı. inv. (Mv. par emprunt au 
Nyika). Augm. de kipinda. Grand sac en 
folioles de mlala tressées ` sert à renfermer le 
grain. | 2. ma-. (Mr.). Augm. inus. de 
kipinda. 

Pinde la mvua (DS. Mv.). Syn. de 
upinde wa mvua, arc-en-ciel. 

-pinde (Ng.). A plis, plissé. Misutu 
mipinde, des rideaux à grands plis. 

Pindi (Am. G. pindri). 1. ma-. 
Courbe, courbure, coude, circonvolution, ligne 
en forme d'anneau ou de spire, sinuosité, 
zigzag. Nyoka ana piga map., le serpent se 
meut en ondulant, P. la muwa, canne à sucre 
courbée, partie courbée d’une canne. Mto una 
(ou umédyipiga) map., la rivière fait des cir- 
convolutions. Aph, (Am 3: Nimuene nyama 
katika makundri, K'éndra k‘amwegema : kani- 
pidya pindri, j'aperçus une brute dans le trou- 
peau (dans la foule), j'allai (j'essayai) d'en 
faire l’accointance : il me tourna le dos (litt. 
partit comme un serpent). || 2. P‘indi (Am. 
G. p'indri). inv. Révolution de temps, période, 
espace ou durée de temps : on dit mieux 
kipindi en ce sens, — adverbial, Pindi ya..., 
durant, pendant. P. ya saa, durée d'une heure, 
pendant ou durant l'intervalle d'une heure, P. 
ga mwezi. P. ya mwaka. P. ya asubuhi, la 
matinée, pendant, dans l'intervalle de la mati- 
née. P. ya čakula, pendant le repas ; p. za 
čakula, les temps (les heures) des repas. P. za 
mčana, les divisions de la journée. — En fonc- 
tion de conjonction. Pindi uèndapo nipaše 
habari, lorsque tu iras avertis-moi. Sidyui p. 
utokapo, na p. utakapo rudi, j'ignore quand tu 
pars et quand tu reviendras. P, ukiona, quand 
(si) tu vois. Aph. : P, yakikaza mawi, huwa 
karibu kwiša, c'est quand le mal sévit (le plus), 
qu'il est près de finir. 

Nampënda mtu pindi naye anipèndapo, 
J'aime qqn quand (au temps où) il m'aime. 
(Liðngo). 
Pindo 1. (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 
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pindro). ma-. Bord inférieur d'un habit, d'une 
étoffe; lisière, liséré ou raie-s colorée-s qui 
bordent une étoffe dans: sa largeur ; garniture 
ornant le bas d'un habit (-Sona ou -fanya p. 
mettre une garniture). Syn. upindo. P. lačini, 
bord inférieur; p. la dyuu, bord supérieur 
d'une étoffe. Aph. : Sifa ya nguo ni p., la 
valeur dù pagne est dans le liséré. || 2. Am CG. 
pindro = DS, bindo, kibindo. Devant de pagne 
ou de känzu relevé pour recevoir qqch. ł Ki- 
pindo. 

-Pindua (Mg. Mr. New. -pindula, -pindua, 
G. -pindrua, Ngaz. 2. -bvindua). a, Changer 
de côté en faisant tourner en l'autre sens, soit 
dessus dessous, soit devant derrière ; retourner, 
tourner, faire virer ; renverser, mettre le haut 
en bas et vice versa; faire chavirer; fig. re- 
tourner, changer du tout au tout, métamor- 
phoser, -pindua-pindua, bouleverser. -p. kwa 
pili, changer (retourner, renverser) complète- 
ment, devant derrière, ou dessus dessous. DS. 
Mv. -p. länga, changer la voile de côté (virer 
lof pour lof), Am. G. -zinda tānga (S.G. 
tânga), Mr. -zinga ou zinza tānga ; -b. dyošini 
(ou kwa doit), -p. demanini (ou kwa dema- 
ni). -p. mašua, renverser un canot, aussi le 
faire chavirer. Liongo : Pindua mtima, change 
de sentiment (litt. ton cœur). -p. manèno ya 
kiSwahili kwa manèno ya kiFaränsa, traduire 
du Swahili en Français. -p. manèno, altérer 
(changer) le sens des paroles ou de la ques- 
tion, dire autrement, revenir sur ce qu'on a 
dit, tourner autour de la question, ergoter. X 
réf. Se retourner, changer de côté, se méta- 
morphoser (-dyip. nyuma). -dyip. kidogo, se 
tourner un peu, set. de côté. -dyip.-p. tourner 
continuellement sur soi-même. X p. Mitumbwi 
ukapinduliwa na mämba, la barque fut chavirée 
par le crocodile. ț Pindu, kipindu-pindu. 

-pinduana r. Se retourner, se ren- 
verser. 

-pindulia d. Unipindulie mašua hiyo. 
x réf. X p. Akapinduliwa gogo, on roula sur 
lui un tronc, ou il fut changé en tronc d'arbre. 

-pinduliana r. 

-pinduka n. Changer de côté, se 
retourner, se renverser, chavirer, sombrer, se 
métamorphoser, etc. ; être changé, etc. ; pou- 
voir être changé, etc. ; fig. changer, changer 
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d'avis (-?airi), tourner le dos. -b.-p., se tour- 
ner en tous sens (sur son lit, etc.). fusa tānga, 
tutap., baisse la voile, nous allons sombrer. 
Aliye panda mnazini, akap. amèlänguliza kiëwa, 
celui qui était monté sur le cocotier fit la cul- 
bute la tête en avant. Dyua lap., le soleil 
redescend (à partir de midi). Hatta dung lilipo 
p. viéwani, jusqu’au moment où le soleil com- 
mença à redescendre. į Mpinduko. 

-pindukia d. 

-pindu3a c. Changer de côté ou de 
face, retourner, mettre en sens inverse, faire 
virer, renverser, faire chavirer. X p. 

-bpinduïana r. 

-pindušia d. X réf. X p. 

-pinduza c. et int. Changer de côté, 
retourner, renverser, mettre sens dessus des- 
sous. X p. t Mapinduzi, mpinduzi. 

Pindu (Am. G. pindru), 1. (DS. Mv.). 
Pindu ou kičwa (Mv. kitwa) p., la tête en bas. 
-änguka p. (ou kièwa p.). -ënda kičwa p., mar- 
cher sur les mains, avec les jambes en lair. 
— A kičwa pindu des DS. correspondent les 
expressions DN. kifwa kitwa (= DS. kičwa 
kičwa), G. kwa kitwa, Mv. kifuu-mgômba || 
2. (DS. Mv.). Marazi ya pindu-pindu, cho- 
léra, syn. kipindu-pindu. || 3. (Am. Š. S., Pa. 
G.). Re pindru, litt. « r à changement », nom 
que les Swahilis du Nord donnent au dr, 
reconnaissant par cette désignation la pré- 
existence de r dans le groupe dr, au moins 
pour les mots qui ont développé le d parasite 
entre n et r, comme ndriyo, ndregeo, ndrimu, 
ndrefu, etc. — Par analogie, le £ normal con- 
servé par les DS. et les Dialectes Mv. Am. Š. 
S., alors qu'il a passé au č dans les Dialectes 
de l'extrême Nord, Pa. et G., est aussi appelé 
t pindru « I à changement a, par opposition au 
t interdental dit { safi « £ pur», qui n’a pas subi 
cette même permutation. 

Pinga (DS. Mv. Am. Ngw.). a. Bloquer, 
enrayer, entraver, arrêter en mettant ou 
plaçant qqch. en travers ou en s'opposant soi- 
même. TD. -p. usukani, tourner obliquement 
le gouvernail pour modifier la route. -p. mlängo, 
bacler, barrer, barricader, bäillonner la porte. 
-p. ndtia, au pr. et au fig., barrer, barricader, 
bloquer le chemin, le passage. Amènip. ndjia, 
ou simplement amènip., il me barre le chemin, 
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me fait obstacle, me traverse, me contrecarre, , 
me contrarie, me coupe les jambes, me met 
des bâtons dans les roues. Mpinge asiingie 
mlāngoni, Mpinge asipate kula, mets-toi en 
travers de lui pour l'empêcher de manger 
(d'atteindre le plat). -p. maÿarti, ou absolu- 
ment -f., parier, gager, faire un pari, une 
gageure. -p. manèno, faire des difficultés, de 
l'opposition : Siyapinge manèno yetu, ne top- 
pose pas à nos affaires, ne contredis pas nos 
paroles. — Mr. -p. (-futa, -minya, P) -peka) 
makamasi, moucher, se moucher, X réfl. Se 
mettre en travers. X p. ł Mpinga, mpingo, 
kipingo, pingwa, kipingwa, pingu, kipingu, 
-pingua, -pinza. 

-pingana r. Au pr. et au fig. Se 
barrer mutuellement le passage, se bloquer, 
s'entraver, se contrecarrer. se contrarier, se 
faire opposition ` -p. mafarli, parier, gager en 
se serrant la main en signe de convention. — 
neutral, -p. na mtu, s'opposer à qqn, lui résis- 
ter, lui faire opposition, le contrecarrer, l'en- 
traver, lui tenir tête. Usipingane nue, ne te 
mets pas en travers de son chemin. -p. na 
ñômbe ndžiani, se rencontrer de front avec un 
bœuf sur le chemin. į Mpingani. 

-pinganisa c. Faire bloquer, etc. ; 
croiser deux objets, entrecroiser; traverser, 
contrecarrer. Bb. walu, mettre des gens en 
litige. -p. manèno, embrouiller les affaires, 
créer une impasse, mettre les bâtons dans les 
roues. — Cf, ugang, X 

-pingamisa c. Syn. du précéd. f Pin-. 
gamizi, mpingamizi. 

-pingamana n. Faire obstacle, oppo- 
sition ` -p. na, même sens que -pingana na. 

-pingia d. UÜnipingie mlängo huu, 
bacle-moi cette porte. X réfi. -dyip. mlïngo, 
fermer une porte sur soi avec la barre ou le 
verrou, s'enfermer au verrou. X p. Tukapïn- 
giwa ndžia. 

-pingianar. 

-pingika n. 

-pīngiša c. inus. 

-pingiza int. inus. V. ‘pina. 

Pinga Am. G. = DS. pingo (ya 
sikio). Syn. kipingo. 

Pingämizi(Am.G.-pingamändi). 
inv, ou ma-. Entrave, traverse, obstacle, op- 
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position, difficulté qu’on fait, intrigue contre ; 
personne qui met obstacle, qui fait de l'ob- 
struction ou de l’opposition, qui met les bâtons 
dans les roues, opposant (mpingani), brouillon. 
Usiniwekée p., ne me fais pas opposition. 
Hamna p. ëng, il n’y a plus d'obstacle main- 
tenant (à notre action, à notre liberté). Watu 
hawa p., ces gens-là-sont un obstacle. Mmèlo- 
kèa nyinyi p., mwataka kuniharibia hii biaÿara, 
vous survenez pour faire obstacle, avec le désir 
de fairé manquer mon marché. 

Pingii Mr. = pingili. 

Pingili, Pingiri (Mr. Z. = P. Mv. 
pīngiti). Entre-nœud, article, la partie d'un 
membre comprise entre deux articulations, 
Am. kivüngu: G. etc. kiüngo. P. ya mwänzi. 
Akanipa p. mbili za muwa. P za mkono, l'avant 
et l’arrière-bras ` p. za mguu, les deux parties 
de la jambe réunies par le genou ; p. za vidole, 
phalanges ` p. za mgüngo, vertèbres. — Pingiti 
se dit encore de deux ou trois brindilles de 
mkamia-kumbweni, que l’on serre sur soi 
(-futika katika čuo, katika kilëèmba) pour se 
préserver, quand on va dans un endroit où 
l'on peut craindre des ennuis ou des risques. 
— Cf. pingu. T Kipingili. 

Pingo1. ma-. (DS. Mv. Am. Ngw.). 
Bärre ou barreau pour fermer une porte, une 
barrière, une fenêtre, etc. P. la kupingia dau, 
aviron ou étai que l’on dresse contre l'avant 
d'un dau pour l'arrêter sur le bord de l'eau. || 
2. (TD. — Am. G. pinga). inv. P. za 
masikio, boutons noirs d’ébène mpingo, ou de 
corne de buffle nyati ou de bœuf ñônbe, que 
les femmes portent incrustés dans les lobes des 
oreilles, ł Kipingo. 

Pingu (Ngaz, 2. mbīngu). inv. 1. 
Entraves aux pieds, ceps, fers (deux anneaux 
réunis par une barre) que l'on met aux pieds 
du prisonnier (-mtia p.) ; aussi, bout de corde 
que le grimpeur s'attache en entrave d'une 
cheville à l’autre pour s'aider à monter sur un 
cocotier (p. za kupändia) ; be, entraves. — P. 
za mikono, menottes. || 2. inv. ou ma-, Amu- 
lette consistant en un minuscule fagotin de 
bouts de bois de certains arbres ; se porte au 
poignet ou au-dessus de la cheville comme 
dawa protecteur contre le serpent ou qq. dan- 


ger. ł Kipingu. 
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-Pingua a. 1. (DS. Ngw.). Débloquer, 
débarrer, débarricader une porte, etc. || 2. 
(Z. = Mr. -bingua), Couper en tronçons, 
tronçonner, et-p-p. ; -p. ukuni. ; -p. muwa pin- 
gili pingili. X p. -uliwa, — R. -PINGA. 

-pingulia d. 

Pingu-uso (H.P.). Syn. du suiv. 

Pinguzi inv. ou ma-, Pingu ou papa-pingu 
(Mr. Z. = Mv. fôngozi, G. pünguzi). Nom 
d’un céphaloptère différent du éénga. Syn, de 
Mr. papa-fuända. 

Pingwa (Am.). Croc-en-jambe, DS. ngoe, 
Mv. ngoya, Am. G, udaro. -miia mlu p. — 
R. -PĪNGA. 

Pini. ma-. 1. Augm. de mpini. || 2. (Am.). 
Syn. de DS, mgwišo. 

t Pini Épingle. — Angl. PIN. 

-Pinza (Mr. P.). a. P. -p. kämba, emmêler 
une corde, X réfl. P. Mbuzi akifüngwa hu- 
dyip., la chèvre quand elle est liée emmêle sa 
corde X p. — R. Forme intensive de 
-PĪNGA. 

-pinnzana r. et n. Syn. de -pingana, 
-kinzana. T Mpinzani, upinzani. 

Pipa inv. ou pl. augm, ma-. Baril, baril- 
let, barrique, tonneau, tonnelet, pipe, futaille, 
fût. — DS. pl. ma-. Nom d’un petit poisson 
de mer, — P la pwani, bouée. + Kipipa. — 
Port. PIPA. 

Pipo (Am.). ma-. Pelle à balayures cons- 
titué par la base élargie du pétiole d'une 
palme de cocotier. Cf. H. bāngo, Am. tepe, G. 
itepe, P. bämba, DS, gubi, Mv. kumbi. 

-Pirikana (Am.). n. Étre fort et robuste 
sans être précisément gros, -wa na kasi, -pin- 
dana. 

Piru (Am.). ma-. Dinde, DS., bata-mzīnga. 
— R. Cf. Fr. dialectal (Vendéen), piro(c), fém. 
pirote, petit d'une oie. 

-Pisa V. à -pita. 

Pisi ma-. Am. G. = DS. fisi. 

Piso G. = Mv. Am. pišo. 

-Piswa n. Déraisonner, radoter, parler ou 
agir sans raison; à Am. se dit respectueuse- 
ment d'une personne âgée rentrée en enfance, 
n'y être plus, être inconscient. + Mapiswa. 

-Piša V. à -pila, -pya. 

Piši (DS. Mv. introduit à Am. en rempla- 
cement du kata). Mesure pour les grains, = 4 
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vibaba environ, un demi gallon anglais : cf. 

G. (oi Dans son rapport avec la livre 

anglaise, le piši est évalué à environ 6 livres. 
-pifia-pifia V. à -babia. 

Pišo (Mv. Am. = G. piso). P. (ou p. ya 
molo), cautérisation, marque de cautérisation 
par le feu. -tia p. ya molo, cautériser, foma, 
DS. -éoma, -tia msumari wa moto. — R. -PYA. 

-Pita (S.G.-piéa, Ngaz. 2. Nz. 2. -byira). 
n. et a. Au pr. et au fig. Passer; dépasser, 
devancer; passer qqn (sans l'atteindre, mal- 
heur, mort); passer (mourir) ; surpasser ; ex- 
celler ; être trop, ou trop fort ou trop diffi- 
cile pour qgn ; passer qqn (sortir de sa mé- 
moire), -p. mwituni, Ndġia yap. mlimani. Mto 
wap. bôndeni bumo. -p. ndtia, passer sur le 
chemin (et -p. Adłiani), p. son chemin : p. 
ndłia yako, passe ton chemin. Nina p. zängu, 
je passe, je ne fais que passer, je passe mon 
chemin; p. zuko, passe ton chemin, va-t-en. 
Mtu wa kup., une personne qui passe, un hôte 
passager. -p. nèi kavu (oc: où kalika nči kavu), 
p- par la terre ferme. -p. d euu (dyuu kwa dyuu, 
kwa dyuu), p. en haut, par en haut, en l'air. 
Wanip. kwa urefu, tu me dépasses en hauteur. 
-p. Zeg, dépasser la mesure : yap. Zeg, cela 
dépasse la mesure, c'est au comble. Amp. 
akili (ou kwa akili), il le dépasse en intelli- 
gence; dans une comparaison on dit mieux 
ana akili kump. huyo, il a de l'intelligence plus 
que (litt. dépasser) celui-là. Siku zimép., les 
jours ont passé, se sont écoulés. Mämbo ya 
kale ndiyo māmbo yaliyo p. zamani. — Am. 
Pita, entre (en réponse à Hodi). — Idioma- 
tiq. Ndžia zinazo p. watu, les chemins par où 
l'on passe. Bônde linalo p. madyi, le ravin où 
passe l’eau. X p. Être dépassé, surpassé. 
+ Mpita, mpitadyi, mapito, kipito, pito. 

-pitana r. Se dépasser, se devancer, se 
surpasser, se superposer (au pr. et au fig.). 

-pitia d. Nikamp. karibu vake, je suis 
passé près de lui; mbali nae, loin de lui. 
Nikap. Ungudya, je suis passé par Zanzibar. 
Nikaona kivuli ča mtu kiménip. mbele yngu, 
Imènip., cela ma échappé (j'ai oublié). X réf. 
Passer sans s'occuper de personne, de quoi 
que ce soit. X p. Nimèpitiwa, je suis dépassé, 
devancé, ou il m'est échappé qqch. (de la 
mémoire). 
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-pitiana r. -p. karibu, mbele, mbali, 
etc., passer prés, en face, loin l'un de l’autre, 
les uns des autres. 

-pitilia d. Ana nip. karibu karibu, il 
passe tout près de ou contre moi. Amèwap. 
mbali, il lesa complètement dépassés, X réf. 
X p. Nimépitiliwa, cela mia complètement 
échappé. 

-pitika n. Ndžia yap., le chemin est 
praticable ; haipitiki, il est impraticable. 

-pitikana pot. Ndžia haipitikani, le 
chemin est impraticable. 

-pitilika n. 

-pitiša c. Amènip, ndia yenye miba, 
il m'a fait passer par un chemin plein d'épines. 
X pP- 

-þpiša (Am. G. etc. -pisa, Ngaz. 2. 
-bvitsa). c. plus us. que le précéd, Laisser ou 
faire passer; faire place pour laisser passer, 
céder la place à qqn sur le chemin, à une 
table, etc. ; donner ou céder le pas à qqn; 
laisser tranquille, laisser la paix à qqn. Nipise, 
laisse-moi passer, fais-moi place. Mpiše bwana. 
Kwa sababu ya simba, ndžia haikup. muda wa 
siku mbili, à cause du ou des lion-s, le chemin 
n'a vu passer personne pendant deux jours, 
Mio haupiši madyira ya masika. p. wakati, 
masika nyumbani, passer à la maison le temps, 
la saison des pluies. -mp. mtu mbali, éviter 
de passer auprès de qqn, d’être en contact 
avec lui (lépreux, etc.). Muwiny'ëi Müngn 
alakapo p. amri zake, lorsque Dieu Tout- 
Puissant exécutera (litt. fera passer) ses 
ordres. X p. Amėèpišwa tohara, on l'a fait pas- 
ser par la circoncision. 

-pifana r. ł Mpišano. 

-pišia d. 

-pišiliza c. Céder la place, le pas. 

-pišilizana r. Wasafiri usiku baha- 
riui wakitaka kup., lazima kuwa mačo sana. 

Pita-utupu Syn. de mwènda-utupu. 

Pito (Mr.). Terme par lequel les indi- 
gènes superstitieux désignent le serpent tacheté 
(nyoka wa vidoa viwili), qui vient à « passer » 
devant eux sur le chemin : ce qui est consi- 
déré comme un mauvais augure, 

Piti-piti (Am. = S.G. pièi-pièi). Graine 
d'abrus mpiti-piti. 
1 Plënti, pelenti ma-. Épaulette. 
48 
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Por. Suffixe loc. de proximité du démons- 
tratif des objets vagues : Pahali lapo (ou 
simplement bapo), là auprès, là (sans mouve- 
ment). — 2. Su. adverbial loc, vague ou de 
proximité du verbe « y être, être là» Nipo, 
j'y suis ; hayupo, il (elle) n'y est pas ` mlipo, 
c’est lå, Tuli kuwapo, nous y étions. — Rela- 
tif loc. vague de lieu ou de temps, qui, que, 
où, dont : Ndipo akaapo (ou anapo kaa), c'est 
là qu’il (elle) demeure. Ndipo alipo, c’est là 
qu'il (elle) est. Pale akaapo, là où il (elle) 
demeure. Pale panapo simba, là où il y a (litt. 
qui est avec) un licn. Pale unapo sèma, là où 
tu dis, à l’époque dont tu parles. Zamani 
tulipo uza Samba, à l'époque où nous vendimes 
un ou le champ. Nilipo kudya, quand je suis 
venu (pour e au temps où », s.-ent. pale, 
zamani, siku, etc.). — Dréit. dans po pote, 
endroit quelconque. — Cf. ko, mo. — R. Pa. 

Po ! Exclamation accompagnée du geste de 
cracher : Po! Ina nuka vibaya ! Pouah ! Cela 
sent mauvais! 

Po (Mv.). ma-. Baie comestible du mpo. 

-Poa n., 1. (TD. = Ngw.-pola, -poa, Ngaz. 
2. -bvoa). -poa (ou pot moto), se refroidir, de- 
venir froid, moins chaud ; se désenflammer 
(mal); fig. perdre son feu, être moins ardent, 
moins courageux ` se défâcher, s'apaiser, se 
calmer (personne); s'améliorer (plaie). Udyi 
umép., le potage est moins chaud, est refroidi 
ou froid. Dyua kali, tupumuzike, tupoe moto 
kidogo, le soleil est ardent, repasons-nous, que 
nous prenions un peu le frais. Risusi ya kup., 
balle morte; risasi imèp. Amékasirika, mwače 
apoe kwânza. Aph. : Kiônda-ndugu čapoa ? 
L’ulcère malin s’améliore-t-il ? || 2. (P. DN. 
= DS, -pona). Guérir, réchapper ; être guéri, 
sain et sauf, — Activem. Amèp. marazi yake, 
il est guéri de sa maladie. f Pole, mpole, 
upole, kiporo, -pona. 

-poléa d. X réfl. Guérir de soi-même. 

-polèza c. 1. Refroidir, rafraichir un 
aliment surtout en transvasant ou agitant. 
Kibia èa kup. mataza. | 2. (DN. = DS. -po- 
nyéÿa). Guérir. X p. 

-poza c. 1. (TD. = Pa. S.G. -poza). 
Refroidir, rafraîchir en gén.; fig. soulager ; 
adoucir (l'intensité de la douleur), alléger (le 
poids d’une angoisse); diminuer le courage, 
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faire tomber l'ardeur première ; apaiser, cal- 
mer, défâcher. -p. kiu, calmer la soif, rafrai- 
chir. Mivinv'ezi Müngn amènip, marazi vångu. 
i 2. (P. DN. = DS. -ponyésa). Guérir. X p. 
Aph. : Udyi ukiwa moto haupozwi (= baupoi) 
kwa néa ya ulimi. ? Mpozi, bozi. 

pozéa d. Bûnguu la kup. udyi, ga- 
melle à refroidir le potage. X p. 

-pozéta c. 1. (TD.). Refroidir, rafrai- 
chir. -p. wali, refroidir le carry (en soufflant 
dessus, etc, ).-p. urafiki, refroidir l'amitié. |] 2. 
(DN. = DS. -ponyèa). Guérir : Dawa hit hup. 
kiônda, X p. 

-Poa (P.). a. Enlever sa proie (aigle, etc.). 

-Poa Am. = -powa, DS. -hèwa, recevoir. 

Poëo (Mr. par emprunt au Sag.). Nom d'un 
fauve redouté, lycaon ? z 

-Počoa 5, G. = DS. -potoa. 

-poëoka n.-p. mio, -p. ndomo, avoir le 
cou contourné, la bouche de travers : cf, 
kiarusi. 

Podo (Mr.). Carquois. — Syn. Mr. Z. 
dyumba la misare, DN. muüngu. Cf. Mr. pôngo- 
no, Mr.ziaka, Am. mtumba, G. nkwidvi. 

P‘odyo (Mv.). Sorte de petit haricot. — 
Syn. Mr. Z. éooko, P. šooko, Am. nyanye, G. 
nane (Phaseolus mungo). ł Mpodyo. 

Poe G. = Z. pole. 

Pofu (Mr. = Mv. p'ofu). Une grande anti- 
lope, le bosélaphe canna (Boselaphus canna). 

-Pofua (DS, Mv. = Ngw. -pofula, -pofua, 
syn. Mv. -tofua). a. Aveugler (au pr. et au 
fig.), crever (les yeux, -p. mačo), Kamp. dyičo 
modya, il l'éborgna. — Cf. P. -tovugu, Am. 
-tosa ito, G. -ômbou Zviio, X p. -uliwa. 
+ Mpofu, kipofu, upofu, -tofua. 

-pofuanu r, 

-pofuliad. X réf. x p. 

-pofuka n. -p. mačo, être aveugle, 
Am. -totu mato, G. ċòmboka mato. 

pofusa c. 

-pofu (TD — G). 1. Aveugle : V. 
mpofu, kipofu, G. ntòngo, || 2. Vide (grain ou 
gousse de faséole, grain de maïs, etc.). Kunde 
hizi p., ces grains de haricot sont vides. Mu- 
hindi map., grains de maïs vides. — P. Nazi 
p., syn. de My. Am, punde la nazi. — subs- 
tantiv. Pofu za (ou mapofu ya) miama, grains 
vides de sorgho. Cf. mapepe. t Upofu. 
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Pogo (archaïque Mv. Am.). Pogo ou pogo- 
pogo, de côté, de travers, -wa, -ënda, -lèzama 
p- être, marcher, regarder de travers, — Cer- 
tains l’emploient aussi adjectiv. : mačo map., 
yeux de travers, regardant de côté ou de tra- 
vers ; mi? p., bois de travers ; &ômho kip., boutre 
de travers. t Upogo. 

-Pogoa (DS. Mv.). a. Couper (-p. kwa ki- 
su, etc.) ou arracher (-p. kwa mkono) un ou 
plusieurs ou tous les rameaux d'un arbre ou 
d'une branche. x p.-o/èwa.-—R. Doublet 
de -PAGUA. 

-pogolèa d. Mundu wa kup. mutänzu 
ya mti. X réf. x p. 

-pogoka n. 

- pogoša c. 

-Poka (Ngaz. 2. -bvoha)., a. Prendre sans 
autorisation, s'adjuger, faire des rapines (-nyän- 
ganya), enlever de force (-twalia kwa nguvu), 
ravir (pokonya), voler (-iba). -mp. mtu kitu, 
mkewe, etc. — G. Mwiny'ezi Müngu ali mp. 
mwanae mpendi, le Dieu Tout-Puissant lui avait 
pris son enfant chéri. X p. -pokwa kitu, ètre 
volé (privé) de qqch. ł -Bokoa, -pokonya. 

-pokanar. S'entrevoler. 

-pokèa (Ngw. -pokèla, -pokèa). d. 
Prendre à (des mains de, à la place de) qqn, 
avec son consentement. Unipokée mzigo wngu 
prends-moi (à ma place) ma charge. 13. en 
fonction de simple verbe actif, au pr. et au fig. 
Recevoir, accepter, accueillir, agréer. -p. mko- 
noni, recevoir en main (en propre main, -faka- 
bazi) ; -p. mikononi mwa... ou katika mikono 
ya, recevoir des mains de... Tufazali upokée 
tunu, daigne accepter un présent, Tumèp. ma- 
nèno yake, nous avons accueilli (favorablement 
ou simplement entendu) ses paroles, Nimép. 
kwake ya kuwa améwasamehe nduguze, j'ai appris 
de lui qu'il a pardonné à ses frères (ou sœurs). 
Müngu amép. dua yake, Dieu a accueilli (enten- 
du) sa prière. X p. Sikupokèwa nyumbani mrvake 
je n’ai pas été reçu (ou accueilli) chez lui. Ha- 
bari zikapokèwu upesi uèi yole, les nouvelles 
furent vite apprises dans tout le pays. T Mpo- 
kèa, mpokèadyi, mapokèo, kipokèo. 

-pokèana r. -p. mizigo, porter une 
charge à tour de rôle. Hawapokèani, ils ne se 
reçoivent (accueillent) pas. 

-pokelèa d. Unipokelée polo längu, uni- 
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lelée, reçois ma ration à ma place, apporte-la 
moi. Unipokelèe mzigo wāngu, prends-moi ma 
charge (pour la porter à ma place, ou pour 
m'aider à décharger). Nenda ukanipokeléemané- 
nd yake, va recevoir (écouter pour me les rap- 
porter) pour moi ce qu’il dit. Tafazali Müngu 
upokelèe dua yetu, puisse Dieu accueillir notre 
prière, x réf. X p. Nimépokeléwa mÿahara 
wāngu, qqn a reçu pour moi mon mois (pour 
me le donner), 

-pokelèana r. Twap. mšahara, un 
mois c'est moi qui reçois la paie du travail, 
l'autre mois c’est lui. 

-pokelëza c. Faire prendre ou accep- 
ter à la place d’un ou pour unautre. 

-pokelèzanà (TD — GA Prendre 
ou recevoir À tour de rôle -p. ñömbe, prendre 
à tour de rôle la garde du bétail. Kângu hii 
lwap., cette chemise vous nous (la) prétons 
mutuellement. 

-pokelèzganÿa (GA c. 
précéd. 

-pokè ka n. 

-bpokèza int. Prendre à la place de, 
aider à prendre ou à porter. Mpokéze mzigo 
wake, prends son fardeau à sa plaoe. X p. 
+ Mpokèzi, pokèzi. 

-pokezana (TD. — GA. r. Prendre 
ou porter (un fardeau, une garde, etc.) à tour 
de rôle ; se passer de main en main ; alterner 
dans un travail ou une fonction. Wana čukua 
matufali wakip, ils transportent des briques en 
se les passant de main en main, -p. mzigo, ka- 
zi, zamu. P. manèno, parler à tour de rôle, 

-pokezanya(Pa.S. G, -pokezanya). 
c. sens du précéd. 

Pokèzi (P.). ma-. Flaque qui reste à 
marée basse avec de l'eau jusqu’à la cheville 
ou même jusqu’au genou. — Cf. kidumbwi, 
kidindi. 

Pokomoni DN. -nda, -toka, -keti P., aller, 
venir de, demeurer chez les waPokomo. 

-Pokonya (DS. Mv. Ngw.). a. Extorquer, 
ravir, arracher de force à qqn, escamoter en 
dérobant, escroquer. Akamp. mtoto wake, aka- 
kimbia nae. X p. ? Mpokonya, mpokonyi, 
upokonyo. — R. Cf. -poka. 

-pokonyċa d. X réf. x p. 

Pole {Mv.p'ole, Am. p'oye. G. p'oe). Dou- 
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cement, lentement, posément, tranquillement. 
Pole pole (Am. Soe p'oye, G. p'oe p'oe), tout 
doucemeut, tout doux, bien lentement, etc, 
-ënda p., marcher lentement. Aph. : Mwènda 
p. haumii mguu. — Pole ! à qqn qui s’affecte, 
calme-toi ! — Poleni ! Lentement vous autres. 
+ Upole, mpole, kipole-pole. — R. Soa, 

-Polèwa = -pwelèwa. V, à -puu. 

Poli Ngw. = pori. 

t Polis, Polisi 1. inv. Police, || 2. ma-. Po- 
liceman, syn. askari wa polisi. — R. Angl. 
. Pouice. 

-Poma (G.). a. Lier avec une corde, fice- 
ler, DS. -popa. -p. nzigo. X p. 

-poméa d. X réfl. x p. 

Pômbe (DN. p'ômnbe). sing. du g. n. Bière 
de sorgho, de bananes ou de cannes. La même 
moins complètement fermentée est appelée 
DS. togwa, Am. G. bodyi. -pika (-fanya) p. P. 
la ndizi, bière de bananes. 

Pômbo (Mr.). mà-. Poudre ou décoction de 
feuilles de diverses plantes grasses, mucilagi- 
neusés ou aromatiques, que l'on ajoute à cer- 
taines préparations comme condiment, ou pour 
donner du liant (aux purées de haricots). P. 
yanyorora, la décoction mucilagineuse file. P. 
la mêéuzi, sauce rendue épaisse par l'addition 
d'un mucilage : cf. borohoa. — Nom collectif 
de ces mêmes plantes : sésame sauvage, feuilles 
jeunes de baobab, pourpiers, zanthoxylon 
olitorium, etc. — Décoction mucilagineuse 
pour emploi médicamenteux en lotion ou 
collvre. 

Pômboo (DN. pomboo). inv. ou mu. 
Marsouin, dauphin. P. wazama, wazuka, — 
Syn. Mg. kišuku. 

Pomi (P.). Sorte de coquillage marin 
bivalve. — Syn. kiuma-muwämba. 

-Pomoka (Am. G.). n. Tomber, s'abattre : 
verbe distinct de -poromoka également us. à 
Am. — R. Doublet de -bomoka, rac, -OMOA 
> OMO. 

-pomokéa d. 

-pþomoša (Am. G. -pomosa). c. 
Abattre, faire tomber, jeter à terre (-ānguša, 
-bwaga). -p. mzigo, faire tomber ou jeter une 
charge à terre. X p. 

-Pona (DS. Mv. New. = DN. Pot, Am. 
-powa). n. Réchapper, échapper à un danger, 
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s’en tirer ; guérir ; reprendre (plante) ; fig. se i 
corriger, s’amender, Hakukamalwa, amép., il 
n'a pas été pris, il a échappé. Madyira ya 
ndžaa, tukap. kwa kwënda pwani kununua méele. 
Amèp. katika ndui ; amèp. madònda yake. Mti 
huu hautap., cette plante ne guérira ou ne re- 
prendra pas. — Mv. Dyiwe limèmp. mkononi, 
le caillou lui a échar 2 de la main, syn. -po- 
nyoka. — R, Dout de -POA (-POLA) 1. 

Pona d. happer à; sen tirer au 
moyen de, avec, -p. ndłžaa, échapper à la 
faim. Wap. nini ? Avec quoi t'en tires-tu ? 
N'ua p. mit, je men tire (de la famine) 
avec des racines. Ali p. madyi siku sila, il 
s'en est tiré (a vécu) avec de l’eau durant six 
jours. Ca kup., qqch. pour s'en tirer, pour 
échapper au danger, à la famine, etc. X réf. 
xX p 

-ponya (DS. Mv. = Am, -poza, G. 
-p0za). c. Préserver (de), tirer d'affaire, d'un 
mauvais pas, du danger ; faire échapper à ; 
dispenser ou exempter de (-p. na) ; guérir, 
Amétup. ndžaa (ou na nd{aa), il nous a préser- 
vės de la faim. Aph. ` Niponye la dyua, nita- 
kup. la mvua, préserve-moi du soleil, je te 
préserverai de la pluie (pour demander de 
l’aide à qqn avec promesse de retour), — 
archaïq. -mp. min mkononi, échapper de la 


main à gar, V. -dngasa, X rèfl. X p. 
į Mponya, kiponya, mponyi, uponyi, 
maponyo. 


-ponyana rt. 

-ponya d. X réf. x p. ł Mapo- 
nyèa. 

-ponyèka n, Échapper, réchapper ; 
guérir ; se guérir ; pouvoir guérir ; être guéris- 


sable. Ugôndiwa huu hauponyékt. 


-ponyèċša e, Sens de -ponya plus us. 
X réf. X'p: 

-bponyëézn c. inus. Sens du précéd. 
 Mponyèzi. 

-Põnda (Am. CG -pôndra). a, Battre ou 
piler pour écraser, aplatir ou mélanger ; piler 
au mortier ou autrement, mais piler pour 
broyer complètement, à la différence de -twän- 
ga « piler pour décortiquer ou pour pulvériser 
les céréales avant la mouture » ; broyer en 
pilant ou en pesant sur ; écraser ; gâcher ; 
fouler, marcher pesamment (sur) ; fig. écra- 
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ser, briser les forces, anéantir., -pônda-pônda, 
écraser complètement, en morceaux. P. bizari, 
maänd?ano, pili-pili, muhogo, dawa, pilér, broyer, 
des condiments, du manioc, un médicament, 
etc. [| TD. — G. -p. čokaa (DN. tokaa) 
gâcher du mortier à lachaux, G. -ova tokaa. — 
Fig. -p. mali, manger tout son bien (litt. pi- 
ler son bien), faire des dépenses excessives. — 
Am. Triturer, pulvériser des substances qui ne 
laissent ni son ni résidu, DS. -funda., — G. 
-mp. nêu, battre qqn, lui donner des coups, 
DS. -piga. X p. Watu wawili wamépôndwa 
čini ya ukuta, deux personnes ont été écrasées 
sous la muraille (écroulée).  Mpõnda, pôn- 
da, pôndo, upôndo, kipôndwe, — Cf. -funda. 

pondra na (G.). Se battre, se donner 
des coups, se cogner, DS. -pigana. f Mapôn- 
drano. 

-põndtania d. G. syn. de DS. -piga- 
nia, 

-pondèa d. Nali kupa mpünga utwānge, 
umènip., je t'avais donné du riz en paille à pi- 
ler pour le décortiquer, tu me l'as écrasé. x 
réf. x p.f Pündèo. 

-pôndelèa d. — G. Mpôndrelèe mbali, 
roue-le de coups. 

-pôndèana r. 

-pôündèka n. Se piler, s'écraser, etc. ; 
pouvoir se piler, etc. — Être foulé ou broyé 
aux pieds. — Saplatir contre un obstacle 
(balle, fruit qui tombe). — Être versée et égre- 
née (moisson). x rédupl. -p. -p. Être tout à fait 
broyé, écrasé en morceaux. Pamép.-p., len- 
droit est tout foulé(par les gens ou les animaux 
qui ont séjourné). d 

-pôndekèa d. Mtama umép. nči, le 
sorgho est versé et égrené sur le terrain. Mpūn- 
ga nen uménip., mon riz est versé et égrené. 

-pôndèkana n. Être tout versé et 
égrené. 

-pôndekéana n. Être tout versé et 
égrené. 

Pônda ma-. 1. (Mr.). Nom d'une 
danse. || 2. (P.). Nom d’une fièvre éruptive. 
P. hili baya. — Cf. ukämbi. 

Pòndo(Mv. p'ôndo, Am. G. p'ündro). 
inv. ou pl. augm. ma-. 1. Syn, de upòndo 
plus us. Aph. : Madyi ya p. hayataki tānga, 
l'eau peu profonde (où la barque avance) à la 
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perche ne veut pas de la voile. — Pôndo -hi - 
ma on pôndo-kiima (G. pôndro-kuima), 
eau peu profonde où la rame est remplacée par 
la perche. Aph. : Wafile madyi na pôndo kii- 
ma-ima, ils ont péri dans aussi peu d'eau qu’il 
en faut pour aller à la perche. || 2. (G.). Ala- 
ma ya p., marque de coup, DS. alama ya pigo. 

Põndèo (Z.). ma-. Battoir en bois en 
forme de quille, syn. mnguri : sert aux cor- 
donniers à battre le cuir. 

Pôngèzi(Mr.). Félicitations d’heureux re- 
tour, de bonne délivrance, etc. A qqn qui revient 
sain et sauf on dit : Pôngézi ! A quoi il répond : 
Nimékwisa hongèra, j'ai payé mon tribut. De 
même à celui qui est hors d'affaire on dit: 
Pôngèzi ! A quoi il répond : Nimépona, j'ai 
échappé, ou qqch. de semblable, — V. HôN- 
GA. 

Pôngo (Ngw.). Sorte d’antilope. 

Pôngono (Mr.). ma-. Carquois (p. la mi- 
Sale). — Syn. -podo, dyumba la misale, ziaka. 

Pôngoo (Mr. Z. Mv. = Am. G. pôngowe, 
bôngoe). inv. ou ma-. Syn. de upôngoo. 

Pôngozi P. Mv. = Mr. Z. pinguzi, Pa. 
S. G. pünguzi). i 

Põngusi (G.). Nom d'un petit poisson. 

Pono (DN. p'ono). Nom commun à plu- 
sieurs poissons de la fam. des labridés, genre 
Pseudoscarus, habitant les bancs de corail : Po- 
no-kāngu, Pseudoscarus nigrispinis ; pono- 
katëmbo ; pono-méno ` pono-mtimbhi; 
pono-mwām ba, rouge etbleu:pono-mwa a- 
ni, noirâtre ; pono-Cozi ; pono wa ma- 
dyani, Pseudoscarus chloromelas. — Aph. 
Ana usingizi kana pono, il est endormi comme 
le poisson pono t Kipono. 

-Ponoa 1. (Mr. Mv. par emprunt au Nyi- 
ka). a. écorcer, extraire l'écorce ou la fibre 
textile d'une plante, teiller, -ponoa mti, mkònge, 
makumbi ya mnazi, nanasi, || 2: (Am.). -mp. 
kidyana, débarbouiller l'enfant qui vient de 
naître, x p.-olèwa. — R. Cf. -kuna. 

-ponolèad. x réf. X p. 
-ponoka n, 
-ponðšu c. 

Põnta (Am. botz), Point-arrière, piqûre en 
couture. -piga p., piquer. Il y a deux variétés : 
1 point simplement repris un peu en arrière de 
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l'endroit d'où sort l'aiguille ; 2 ou repris au 
milieu des deux points précédents. 

-Ponyoka (DS. Mv. Ngw.). n. S'échapper 
ou glisser (des mains ou de son point d'attache. 
Mwivi akamp , le voieur lui a échappé. Kala- 
mu umènip. mkononi, la plume m'a glissé de la 
main. Ali p. makultini, akaänguka, il glissa de 
la couverture en feuilles de cocotier et tomba. 
Mzigo wake ukamp. 

-ponyokèa d. 

-ponyoša c. Laisser échapper ou glis- 
ser. X p. 

-ponyošča d. Usinip. mwivi yule, 

-Põnza (DS. Mv. Ngw.). a. Exposer (au 
danger), mettre en péril (-batiriša), risquer, 
hasarder (bahatiša), compromettre. N'a èelèa 
kuip. roho yako, kuip. na yāngu,je crains d'ex- 
poser ta vie, tout en exposant aussi la mienne. 
x rèfl. X p. Aph. : Mti hupònzwa na lundaze, 
ce sont les fruits de l'arbre qui lui font courir 
lés plus grands risques. 

-pônzanar. 

-pônzéa d. 

-Pooza (DS. Ngw. = P. Mv. Am. -poza). 
1.n. Avorter ; être paralysé, perclus, impuis- 
sant, desséché (membre) ; se dessécher 
(membre, plante); avoir un membre paralysé. 
Mwenye kup., paralytique : mwenye kup. maŭn- 
go yake ou miguu ou miguu na mikono. Fulani 
amép., un tel est paralysé (G. fulani ndo vun- 
dika-vundika maguu), ou impuissant (mwana- 
mume huyo amèp.). Mwana-mke amèp. ume (ou 
maume). Mkouo umènip., j'ai la main (ou le 
bras) paralysé. || 2. a. Faire avorter, paralyser, 
syn. -pþoozèša ` Tnnda hili Müngu amélip. 
+ Kipcoza, upooza. — R. Cf. ag. 

-poozéa d. 

-poozésac. Faire avorter, paralyser, 
etc. X réf. X p. 

Pooza (DS. = P. Mv. Am. poza). 
ma-. Avorton (et au fig.), fruit avorté (et au 
fig.); personne bonne à rien, un rien qui 
vaille (miu asio faa), fruit sec (fig.). + Kipoo- 
za. 
-Popa (DS. Mv.). a. Lier avec une corde, 
ficeler, G. -poma. -p. ou -p. na kāmba. -p. mzi- 
go, mwivi, etc. X p. 

-popèa d. X réf. x p. 

Popo (DN. p'opo). 1. (Chauve-souris) ; 
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roussette (P. Popo-maëmbe). — P. Papo- 
mgômba, chauve-souris commune, || 2. (Mv. 
par emprunt au Nvika). Papillon (p. wa mixi- 
mu, Am, k'nkuwa mzuka, G. kuku wa vazuka), 
—- Pope-pan{i, libellule. + Kipopo. 

Popoo ug. Noix de l'aréquier mpopoo. — 
Cf. G. nkazo. Ÿ Kipopoo. 


Ar. Hind. JS A Josh), d'où le Malgache 
Joroforo. 

-Popota (Mr. Z.). a. rédupl, et syn. de 
-pola. 

poPote. Endroit quelconque, n'importe où, 
partout (sans mouvent, ), — R. -OTE. 

-Popotoa (S. G. -popočoa). a. rédupi,. 
emphat. de -polon. Tordre, distordre, forcer 
ou fausser en tordant ` -mp. miu mkono, tordre 
le poignet à qqn. Usinipopoloe Hugo. X rèfl. 
x p.-oléwa. 

-popoloana r. Wana p. mkono. 

-popotolèa d. X réfi. X p. Amépopo- 
tolèwa Singo, il a le cou de travers (tordu). 

-popololèana r. 

-popotoka n. Se tordre, etc. ; ètre 
tordu ; pouvoir se tordre. Ana p. Auge, il se 
tord le cou, il a lecou qui se tord. 

-popotoia c, 

Pora (Mv. par emprunt au Nyika). ma-. 
Jeune coq qui ne chante pas encore, pora la 
dyimbi lianzalo kuôndokèa, halitasa wika. — Cf. 
Kidyimbi, kidyogoo, + Kipora. 

Pori (TD. — G., = Ngw. poli, pori). inv. 
ou pl. augm. ma-. Plaine désertique, steppe, 
vaste étendue couverte d’herbes avec des arbres 
et des bosquets clairsemés ; désert.  Kipori. 

Porodya (Mv. G.). sing. g. n. Qqch. en 
bouillie, plutôt liquide que pâteux; marme- 
lade. P. hili la wali sililaki, je ne veux pas de 
ce carry en bouillie. P. Ja cokaa, bouillie de 
chaux. [| adjectiv. P. ou p. p., en bouillie, en 
marmelade ` molasse (èmbe p.) ; syn. teke teke). 
Wali p., carry pâteux, presque liquide. — Fig. 
Apathique, mou, flasque, sans énergie. ł Mpo- 
rodya, porodyo. — R. -BURUDYA. 

Porodyo (DS.). ma-. Syn. du précéd. 
— Fig. Non-sens, paroles sans suite, conver- 
sation sans queue ni tête, bouillie aux chats. 
Munèno yake p. tupu. 
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Porokanya (Mv. CG". Mauvais sentier dans 
la brousse, surtout sentier de raccourci. 

-Poromoa a. Jeer en bas en laissant glisser 
contre ou le long de qgch., rouler du haut en 
bas, ébouler. -p, nazi, laisser tomber les cocos 
que l'on cueille. X réf, Se laisser glisser ou 
rouler en bas, se jeter en bas de qqch., dé- 
gringoler, X p. -olèwa. — R. Doublet de 
-bomou, rac. -OMOA > OMO. 

-poromoléa d, Uniporomolie dafu. X 
réf. X p. 

-bporomoka n. n, Dégringoler, rouler 
ou glisser ou se glisser ou se laisser glisser du 
haut en bas, se précipiter en bas; s'ébouler; 
tomber en cascade, tormer rapide ou cataracte ; 
être penché sous le poids de son régime (ba- 
nanie). Amèp. dru va mnazi. Tukap. dem ya 
„mlima hatta êini, — Cf. P. -paramka, Am. G. 
-pomok:. į Mporomoko, poromoko, kipo- 
romoko. 

-poromokèa d. Kanip. X réf. Dé 
gringoler de soi-même, pour son bon plaisir. 
Kip 

-poromoša c. Faire glisser ou rouler 
du haut en bas, précipiter en bas; faire ébou- 
ler ; faire tomber en cascade. X réfl. Se pré- 
cipiter, etc. ; fig. s'esquiver, 

-poromofana r. 

-héromosèa d. 

Paromoko ma-. Déclivité, précipice. 
— P. la madyi, rapide, cascade, cataracte, 
chute d'eau. Map. ya mto, rapides, cascades. 

+ Portängi Am. = puralnge. 

Portugesi (DN. Pai A. ma-. Portugais-e. 
— Syn. Mrenu. f Kiportugesi. 

-Posa a. Demander (une fille -p. binti) en 
mariage, demande ordinairement mais non 
nécessairement accompagnée de présents, ct 
faite directement å la jeune fille si elle est 
seule, sinon à ses parents les plus proches, 
père, oncle, etc., si elle est sous la dépen- 
dance de ggn. Le jeune homme ne se pré- 
sente lui-même en la circonstance, qu’à défaut 
de ggn pour ke représenter, Nimèkudya kukup., 
je suis venu te (la jeune fille) demander en 
mariage (soit pour moi, soit pour un tiers) : 
« na nani ? En mariage avec qui ? — na fulani, 
avec un tel ». — G. -mp. mivuna-uke, deman- 
der à habiter maritalement avec une femme. 
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x p. Binti fulani. Amèposwa, la fille d'un tel 
est demandée en mariage. + Mposa, mpo- 
sadyi, mposi, uposi, posa, poso, mposo, 
maposo. ` 

-posana r. S'entendre pour une de- 
mande en mariage. 

-posċu d. Akamp. mwanawe, il de- 
manda au père sa fille. Nimékup. mke, j'ai 
demandé pour toi une femme. Mali ya kup. 
x réfl. x p. 

-posèka n. 

-posèša c. Wakamp. mwanao kwa 
mwana-mume wa inči ingine, ils mariérent 
leur fille à un étranger. Mšnga ndiye mtu wa 
kup., le délégué c’est celui qui fait le mariage. 
Xp. 

Posa (Mr. Z. = Mv. Am. poso). inv. 
ou mu- avec valeur collective. Demande en 
mariage, avec ou sans présents ; présents (14p.) 
accompagnant la demande. 

Poso V. Poto, 

t Post, Posta (DN. pos/, posla). La poste. 
— Angl. Allem., Fr, 

-Poša (DS. Mv.). a. Donner la ration à, 
entretenir, nourrir habituellement qqn, un ou 
des animaux domestiques : ne se dit pas de 
Dieu. -p. nyama. X p. t Poëo. 

-pošča d. X p. 

-posèza c. 

Pošo (DS. Mv. Ngw.). inv. ou ma-. 
Ration, spécial, ration des porteurs et des 
matelots ; pitance, portion de manger. Mpe 
killa mtu (mpagazi, baharia, askari) p. yake. 
P. la ndłiani, ration de route. Mzigo wa po 
charge (de cotonnade, etc.) à distribuer en 
parts pour la ration des porteurs. P. ya vya- 
kula, ration en nature. — Cf. Am. G., ki- 
kunda. 

Pota Am. = DS. põnta. 

-Pota (Mr. Z. Ngw.). a. Tordre des fils 
(-p. uzi) en les roulant entre les doigts ou sur 
le genou, syn. -piga upole (Am. -pidya upole 
uzi, G. -bika upoče uzi). Cf. -sokota. X rèd. 
-popota. X p. Í Upote, -potoa. 

-potèa d. 

-potèka n. 

-Potèa (Ngw. -potèla, -potèa, DN. -poțèa, 
Va. -pweléa), 1. n. Se perdre, s'égarer, se 
fourvoyer, s’écarter de la ligne droite, dévier, 
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prendre une fausse direction, prendre une 
fausse route ; ne pas arriver au but (se dit 
d'une chose, d'un argument faux); errer, tom- 
ber dans l'erreur ou l’égarement ; sortir de la 
mémoire ` disparaître ; se détériorer, s’abimer. 
-p. ndÿiani, se p. en route, sur le chemin. -p. 
na dunia, se p. dans l'immensité de l'univers, 
à jamais. Aph. : Pénye mapēnzi hapapotëi, où 
il y a de la volonté, on ne se perd pas (on 
aboutit). || 2. d. Se perdre, etc. pour, dans. 
Nimép. ndžia, je me suis perdu, égaré, je suis 
dérouté. Ndtia iménip., le bon chemin est 
perdu pour moi (je me suis perdu). Mpisi 
amèp. mkono, le cuisinier n’a pas réussi sa 
cuisine (litt. a perdu la main). Mali yāngu 
iménip., ma fortune est perdue pour moi, 
Kisu kiménip. Akili zina mp., il perd l'esprit, 
la tête. Yaménip., cela mia échappé (à la mé- 
moire). Aph. : Kup. ndia, ndiyo kudyua, s épa- 
rer (se savoir égaré), c’est (déjà se) recon- 
naître. X p. d. -pofèwa, faire une perte. Nimé- 
potèwa kisu (ou na kisu). f -potèvu, upo- 
tèvu. 

-poléana r. Se perdre lun pour 
l’autre, les uns pour les autres, les uns et les 
autres, en bloc, tous ensemble. Tukap. nd?iani, 
batukuoana téna, nous nous perdimes en che- 
min, nous ne nous sommes plus revus ensuite. 
WaSegedyu wakašindwa, halafu yake wakap., la 
tribu des Segedyu fut vaincue, elle disparut 
ensuite. 

-potel èa d. N'est guère us. que dans 
l'idiotisme -p. mbali « se perdre au loin, aller 
au diable », et dans qqs expressions comme 
les suivantes : -fanya but ya kup., faire un 
travail vaille que vaille, WaSegedyu asili yao 
wa Gunya : wakapigana vita visiwani huko 
Gunyani ; (éng wakap. katika Mrima wote, la 
tribu des Segedyu a la même origine que les 
Gunya : les Segedyu soutinrent des luttes dans 
les îles de la région Gunya ; plus tard ils se 
perdirent (se disséminèrent par petits groupes) 
sur toute la Côte Mrima. X p. Nimépolelèwa 
mbuzi zängu, je suis éprouvé par la perte de 
mes chèvres (= j'ai perdu mes chèvres). 

-potèza c. Perdre, égarer ; causer la 
perte de (au pr. et au fig.), la ruine de ; per- 
vertir. X réf. x p. į Mpotèzi. 

-potèzana r. 
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-polezéa d. Utanip. kisu čāngu, tu me 
perdras (égareras) mon couteau. Una nip. 
manéno yngu, tu me fais perdre le fil. X réfl. 
x p. Nimèpolezèwa kofia, on m'a perdu ma 
coiffure. 

-potèvu Qui perd tout, destructeur. 
gaspilleur; perdu (fig.), égaré (fig.). + Mpo- 
tèvu, upotèvu. 

t Potis. Cataplasme. — Angl. POULTICE. 

-Potoa (S.G. -počoa, Ngaz. 2. -b'oroa). a. 
Tordre, distordre, forcer ou fausser en tordant 
ou contournant (-lia k‘ômbo), tortuer; fig. 
mettre qqch. de travers, faire de travers ; tour- 
ner la tête à qqn, pervertir, entêter. A/akup. 
Fngo, mkono, etc., il te tordra le cou, le poi- 
gnet. -p. kazi, brocher un travail, le faire de 
travers. -p. watu, tourner la tête aux gens, les 
pervertir. -p. manèno, fausser, tourner de tra-. 
vers, dénaturer les paroles ou les négociations, 
altérer le sens, détourner le sens des paroles, 
x rédupl, -pofoa-poloa, -popoloa. — NB. 
-potoa n'a pas le sens de faire du tortis (-pota). 
Cependant on dit-p. kämba dans une acception 
particulière : après avoir tordu (-sokola) deux 
torons ensemble, on veut en superposer un 
troisième en le roulant en spirale par dessus 
les deux du toftis, opération dite -potoa dyino 
la tatu. X réfl. Se tourner la tête, se perver- 
tir. — -dyipoloa-poloa, tourner la tête de droite 
et de gauche (par vanité). x p.-olèwa. 
+ Kipotoo, kibodoo. 

-potoanu r. 

-potolèa d. Uménip. askari zāngu, tu 
m'as débauché mes soldats. X réfi. 

Nidyifùngato masõmbo 

Mno hadyipotolèa, 
Que je me ceigne bien d’une écharpe, 
En la bien serrant, litt. en tordant. 

-potoka n. Se tordre, etc, ; être tor- 
du, tortueux, pouvoir se tordre. Fig. S'en- 
têter, se pervertir, se dévergonder ; être entêté, 
obstiné, capricieux, perverti. Ndžia hii imèp., 
ce chemin est tortueux, ou va par monts et 
par vaux. Ukuta umèp., le mur est maçonné 
tout de travers, sans suivre le fil à plomb. 

-potoša c. Distordre; fig. entèter, 
pervertir, obstiner, débaucher, démoraliser, 
rendre entêté, opiniâtre, Amép. akili zake, il a 
perverti son moral. X réfi. X p. 
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-potoe (Mr. Z. Mv.). En parlant des 
objets, tordu, tors, de travers ; en parlant des 
personnes, entêté, obstiné, perverti, syn. 
-potofu. t Upotoe. 

-potofu (DS. Mv. Am. Ngw. = S.G. 
-poioru). Tordu (objet); fig. en parlant des 
êtres animés, de travers, entêté, obstiné, per- 
verti, dévergondé, indépendant, récalcitrant. 
absolu. Mp. wa akili, esprit dévergondé. 
+Upotofu. 

Poto-poto (Ngw. par emprunt au Ngala). 
inv. Boue.. 

Povu inv. ou ma-, Êcume, mousse de li- 
quide, bulles. -foka map., écumer (personne, 
liquide). -fanya map., écumer (liquide). Yam- 
toka map. ya kinywa, il lui sort de l'écume de 
la bouche. Map. yana pānda, l'écume monte. 
P. la (map. ya | bahari, l'écume de la mer. — 
Cf. fulo. 

Povu (G.). ma-, Rizière. — Syn. DS. 
Jfumbi, 

-Povua V. -pofua, 

-Powa Am. = DS. -pèwa. — V. aussi 
-poa (DS. -pona). 

Poye Am. = DS. pole, 

Poyopoyo H. = popoo, 

-Poza V. à -poa. 

Pu ! Onomatopée d'un coup, d'une chute. 
Paf! Patatras! — Cf. bu. — Pu pu pu ! Ono- 
matopée d’une voile, d'un rideau battu par le 
vent. 

Pua (DN. p'ua, H.T. puya, Mg. Mr. pas- 
sim pula, Ngaz. 2. mbua, Nz. 2. mpua). inv. 
1. Nez; odorat; tout ce qui a la forme d'un 
nez; bec de soufflet de forge (p. ya mivuo), 
de chalumeau, etc. Mingi ya p. (et tundu za 
p.). narines. P. ya upänga, nez effilé (en lame 
d'épée), par opp à p. pana, nez épaté. Hana 
p., il n'a pas de nez, d'odorat. -seméa puani 
(-sèma kipua), parler du nez, nasiller. P. ya 
kiatu, languette croisée au sommet de la cour- 
roje makxbazi de la sandále, couvrant la cou- 
ture de sa jonction avec la bride gidamn. || 2. 
(Mr.). Nom d’un poisson des fleuves, fam. 
des siluridés. + Kipua. — R. Doublet de 
BUA. 

Pua. Acier. -tia p. kisoka, souder (forger un 
fil d'acier à une hachette). 
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Pers. a3 ou Ap; fulad ou pulad, Hind. 
faulād, acier. 

-Pua Am. G. = DS. -epua au sens propre 
seulement « retirer (la marmite) du feu a. 

-Pua (G.). a. -p. nèuma, etc., verser dans 
le van ufeo le gruau ou grain pilé au fur et à 
mesure qu'on le retire du mortier. — Cf. Mv. 


-þura 2. 
-Pua, -Pura (TD, — G.). a. Battre (-piga) 
le grain : -p. mtama, etc. — Syn. G, -bika. 


— Cf. -fikiéa. V. -pura. X p.-uliwa. 
-pulia d. X réf. X p. 
-puliana r. 

Pudyi V. suiv, V. aussi pugi. 

Pudyu inv. ou ma-. Nom d'un poisson de 
mer peu estimé, le nason (Naseus). 

Pudyu-upëmbe (G. pudyu-pëmbe). Une 
autre espèce (Naseus brevirostris). 

Pudyua (DS. Mv.). a. Rifler, érafler, 
égratigner, excorier (-éubua), faire une écor- 
chure à, enlever la peau avec les doigts, Mti 
umènip., l'arbre m'a écorché. — Par ext. -p. 
kuku, dépouiller (écorcher) un poulet, -kuna. 
-p. ēmbe, tunda, muhindi, peler une mangue, 
un fruit, arracher les bractées d'un épi de 
maïs. X réfl, S'écorcher; fig. dépouiller toute 
honte. X p. -uliwa, 

-pudyuliad. x réfi. X p. 
-pudyuka n. X fréq. p.-p., être tout 
pelé. 

Pugi (DS.). Petite tourterelle dorée ou 
pigeon nain, la Chalcopélie africaine (Chalco- 
peleia afra), Mr. kipure, Am. G. kidyôndi. 

Pugi-kikômbe (Am.). Une autre 
espèce (Peristera tympanistria). 

Pugi wa nyika (Mr.). Une autre à 
longue queue et poitrine blanche. f Kipugi. 

Puhu (Ngaz. 2.). Nom d'une grosse espèce 
de rat. — Cf. buku. 

-Pukuëa (Mr.). Syn. de -pukusa, 

Puku-puku (DS. Mv. Ngw.). Marazi ya 
p., épidémie qui enlève (-pukusa walu) beau- 
coup de monde. |] adverbial, A pleins bords 
(mesure de grains, de substances granuleuses). 
-pima p., dyaa p., mesurer, être plein à pleins 
bords. Kïkapo hiki ča kunde p.. ce coufin de 
haricots est à pleins bords. 7 Kipuku-puku. 
— R. La même que pour -pukusa, pukulika, 

-Pukusa a. Faire ou laisser tomber une 
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pluie de fruits, de feuilles, etc., en battant ou 
secouant (-p. matunda, madyani, etc.). Mnazi 
umèp., le cocotier a laissé tomber ses fruits 
(avant terme). -p. mli mzima, secouer tous les 
fruits d'un arbre (-p. matunda yole), -p. ma- 
hindi, égrener du maïs. V. agua, — E. walu, 
emporter les gens en masse (épidémie). — 
-p. tānga, laisser fasier la voile, Tānga lina p., 
la voile fasie (barbéie). — (G.). -p. ginèno, 
laisser tomber à terre les cancans, ne pas y 
faire attention. — Fig. -mp. mtu, envoi que 
fait une collectivité (surtout à une personne 
éprouvée min alio kuwa katika ziki, prisonnier, 
malade, voyageur) d'un plat de riz non cuit 
mécle, ou même tout autre objet de consom- 
mation, DN. -mpelekèa kiteo, Walu wa mdyi 
wakènda kump. Haya! Twënde lumpukuse. X 
p. ł Mpukusa, kipukusa, pukusa. — R. 
La mème que puku-puku, -pukutika. 

-pukusia d. X réfl. X p. 

-pukusianaār, 

Pukusa (TDO.—G.). Offrande col- 
lective de riz non cuit méele ou de qqch. de 
‘semblable par les gens d’une maison ou d'une 
localité, chacun portant sa part (kitünga, DN. 
kiteo) à la personne qu’on veut soulager ou ho- 
norer, à une noce, etc. 

Pukute (S. G. pukuëe). Wali wa p., riz cuit 
de telle manière que les grains soient restés 
séparés et non agglutinés, ce qui est regardé 
comme une bonne cuisson du carry. — R. La 
même que pour le suiv, 

-Pukutika (TD.--G.). n. Tomber tous 
(en pluie, grains, fruits feuilles, etc.). Ténde 
gina p. čini zote. Ndizi giméwiva mno, zap. 
Miti yote imèp, madyani, tous les arbres ont 
perdu leurs feuilles, na tufani par la tempête. 
-p. madyi, se secouer tout ruisselant d’eau au 
sortir du bain. Nywele zāngu zap., mescheveux 
tombent. Maéozi vamp. usoni, les larmes lui 
coulent abondantes sur le visage — En par- 
lant de riz, être cuit de manière à ce que les 
grains soient restés séparés sans S'agglutiner : 
wali wap. — R. La même que -pukute, kipu- 
kute, -pþukusa, pukn-puku. 

-pukutikia d. 

-pu kutiša c. Faire ou laisser won wer 
en pluie. Popo wana p. tènde usiku, les chauves- 
souris font tomber une pluie de dattes la nuit. 
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-p. mačozi, répandre ou faire répandre d'abon- 
dantes larmes. Uso wake una p. dyašo, son vi- 
sage laisse tomber la sueur par gouttelettes. 
-p. umände, faire tomber, abattre la rosée (en 
secouant), aussi laisser (donner le temps de) 
tomber à la rosée, -p. mkate, émietter du pain. 
— À Am, et ailleurs -puhulifa prend encore 
les sens de -pukusa. X p. 

-pukutisa précéd. 

Pula V. pua 1. 

+ Puleki. Paillette ronde en clinquant ou 
en métal pour l'ornementation. 

-Pulika (Am.). a. Entendre (-sikia), écou- 
ter (-sikiligu), faire attention à (ce qui est dit). 
x p. f Pulike. 

-pulikanar. 

-pulikia d. X réf. X p. 

-pulikiza int. Écouter, faire attention 
à. Nipulikiza, écoute-moi. 

Pulike (Ng.). ma-. Oreille (sikio). 

-Puliza (Mr. Z. Mv. Ng. = Ngaz. 2. -bvu- 
riza). a. Souffler avec la bouche, P. -vängia, 
Mv. -uuvia, Am. -vuzia, G. -vutia; soufler 
sur ou dans; gonfler d'air. -p. moto, souffler sur 
le feu pour l'activer ou l’éteindre. -p. zumrari, 
souffler dans une flûte. -p. kibofu, souffler dans 
(gonfler) une vessie. -p. pumzi, gonfler d’air. 
H Faire produire un bruit de sifflement ou de 
ronflement. -p. nänga, bildi, ndoo, mipi, jeter 
ou lancer l'ancre, la sonde, un seau, une ligne, 
avec un bruit ronflant, -p. tiara, faire ronfler 
le cerf-volant. -p. uzi, faire ronfler le fuseau 
du fil qui se dévide de la pelote tenue en l'air. 
x p. — R. Altération de-pumuza, -pumuliza. 
— Cf. nen, -þúza. 

-puligia ou -púzia d. Syn, de P. 
-vüngia, Mv. -vuvia, Am. -vuzia, G. -vuzia. 
-mp. miu pumuzi, insuffler, inspirer de l'air à 
ggn. X réf. X p. 

pulizianar. 

Pulule (Mr. par emprunt au Zig.). Une ama- 
rantacée (Achyranthes aspera). 

-Puma n. Battre (cœur, pouls, abcés, tête). 
Hakufa, moyo wamp. bädo. Dyipu lap. kièwa 
éanip. Miipa wap., le pouls bat. 

-pumia d. 

-pumisa c. 

Pumba mu-. Toute substance pressée eu 
boule dans les mains, mone. P. la wdüngo, 
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motte d'argile, soit pour torchis (p. la kuiän- 
dika), soit pour servir de pierre dyifya du foyer, 
G. ikorolnve la vuòngo. D. la ùnga, poignée de 
pâte, G. ikorobwe lu vinga. P. la lumbako, pe- 
tit morceau de tabac que l'on a coupé pour 
mettre dans la pipe. -wu map., être en moites. 
— Cf. bumba, dônge. — (Myv. Am.). Mtama 
wui f., variété de sorgho à panicule conden- 
sée, syn. Jûngi. t Kipumba. — R. -umBa. 
Cf. -fumba. 

Pumba (Mr. par emprunt au Kw.). inv. 
Son, légère pellicule qui enveloppe le grain en 
faisant corps avec lui. — Syn. ušwa. 

-Pumbaa n. 1. (TD.—Am.). Couler 
(fleur) ; bayer (-kaa bumbivazi), regarder stu- 
pidement la bouche ouverte: devenir hébété, 
étourdi, stupide, imbécile, sot, idiot, abruti ; 
s'alourdir. Miama umèp., le sorgho a coulé : 
cf. -pepea. Muhindi umèp. Mwèmbe umèp. — -p. 
kazi, Aäner. || 2, (Am. G.). Être à l'aise, con- 
tent, au point d'oublier toute occupation voire 
même son devoir ; s'attarder à jouir, à se di- 
vertir, à s'amuser ; avoir une attitude béate ; 
ètre distrait, ne pas faire attention, n'y être 
pas. Twënde kunako arusi (kunako mtezo, kuna- 
ko wimbo), tupumbae, allons nous récréer à la 
noce, ctc, T Pumbao, mpumbavu, upumba- 
vu, kipumbavu, kipumbaa, 

-pumbaza c. t. Faire couler (les 
fleurs) ; faire bayer ; abalourdir, hébéter, abêtir, 
abrutir, rendre stupide, imbécile, sot, idiot. 
Aph. Halipati ! Halipali ! Lopumbaza, Man- 
qué ! Manqué ! Cela finit par ôter la présence 
d'esprit. || 2. (Am. G.). Divertir, distraire, 
récréer, amuser; empêcher de vaquer à ses 
occupations. X réf. Faire le sot. — (Am. 
G.). Se distraire, erc. x p. į Bumbuazi. 

-pumbazana r. 

-pumbazia d. 

-pumbazika n. 1. Couler (heurs); s'a- 
lourdir ; devenir sot, étourdi, ete. Msiènde 
mkapumbazike, ne faites pas les fous. ||2. 
(Am. G.). Étre distrait, avoir une attitude 
béate, nv être pas. 

-pumbaniza (Mx.). c. Us. à la forme 
réfléchie -dyipumbanizu, ne pas s'en faire, 
pe s’affecter de rien, ne pas se soucier, prendre 
les choses à la légère. 

Pumbao (Am. G.). ma-. Distraction, 


récréation, divertissement, causerie ou entre- 
tien familier. Fulani una p., un tel est à son 
aise (assez riche pour a avoir pas besoin de tra- 
vailler). 

Pumbu (DS. New. = Mv. p“ umbu, Ngaz. 
2, p‘umbo), inv. ou ma-. Testicule ; syn, 
koko ya p., yay, Mv. Am. kënde, G. ikènde, 
Mv. kodo. — -wa na p., avoir une affection du 
t. (orchite, etc.). — Ma pumbu, les testicules ; 
le scrotum. 

Pumbudyi. Nom d'une ville autrefois opu- 
lente, dont il ne reste plusque les ruines d'un 
cimetière près de Kaole, au S. de Bagamoyo. 
La tradition fait de cette ville la fondation pre- 
mière et principale des waMrima : Pumbudyi 
aşili ya Mrima wote. t Mpumbudyi. 

Pumu. Poumon, mou; surtout us. au sens 
de asthme (p. ou ugòndłwa wa p.); courte ha- 
leine. -wa na p., être asthmatique. $ -pu- 
mua. 

-pumua (TD.—G. ; = Ngaz. 2. -bvu- 
mna). n. Respirer (-toa pumzi); respirer, re- 
prendre haleine. Tupumue kidogo, respirons un 
peu (= reposons-nous). Cf. -sona. t Upumuo. 

-pumuga c. Faire respirer ou repren- 
dre haleine, Nimémp. kazi, je l'ai fait reposer 
de son travail. f Pumuzi, upumuzi. 

-pumuxzra d. 

-pumuzika, -pumzika n. Respirer 
(au sens de se reposer), reprendre haleine, 
syn. G. -sora plus us. -p. kazi, se reposer du 
travail. -p, agia, avoir un peu de répit au milieu 
de ses ennuis. f Puinuziko, upumuziko, ma- 
pumuziko. 

-bumuzikia, -pumzilkia d. Pa kup., 
(endroit) pour se reposer, s.-eni. pabali. f Pu- 
muzikio. 

-pumuzia, -pumzisa,c. Faire re- 
prendre haleine ou reposer, reposer, donner 
du repos ; fig. tranquilliser. x réfl. X p. 

Pumuzi, pumzi (Mv. Am. p'umzi, 
G. p'umuxi), Souffle, haleine, respiration ; 
gaz ; gaz ou vapeur sous pression. -loa p., res- 
pirer, faire une inspiration. -pūndiša (-paaza, 
vuta) p., aspirer l'air. -3uša (-loa) p., expirer 
(rendre l'air qu’on a inspiré). -kata p., perdre 
ou faire perdre la respiration. Amèkata p., il a 
cessé de respirer (par syncope ou mort). -koko- 
ta p., (ou roho), respirer avec effort. -toa p. mbi- 
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li mbili, haleter. P. zimmèzidi, il est essoufflé. 
P. hazitoki, la respiration est arrêtée ` gina to- 
ka, est rétablie, active, P. iménifa (iménisia), 
j'ai perdu lé souffle. 

Pumziko ma-. inus. Repos. ł Kipu- 
muziko. 

Pumzikio ma-. Endroit pour reprendre 
haleine, pour se reposer ; temps du repos; ma- 
nière de se reposer ; repos. f Kipumuzikio. 

-Puna (Mr. Z. Mv. Ngw.). a. Gratter pour 
approprier, râper la surface avec un couteau 
ou un tesson, ratisser (-p. viazi, etc.), racler, 
P etc. -para, Am. G. burg, -p. mti, racler un 
morceau de bois (pour en enlever l’écorce ou 
la saleté). -p. gānda la mgoza, racler l'écorce du 
mgoza pour en séparer les fibres dont on fait 
mirao ya bunduki. -b. maganda ya mizi. -p. 
ngozi, racler une peau (pour enlever le poil, 
etc.). -p. kartasi, gratter du papier. -p. hari 
kwa kisu, enlever la sueur avec la lame d'un 
couteau. — Cf. -kwānguå. X p. 

-punia d. 

Punda (Mv. p'unda, Am. G. Ngaz. 1 et 2. 
Nz. 1 et 2. p'undra, mpundoa). inv. Ane (au pr. 
et au fig.). Il y a deux races : 1. P. wa Mas- 
kati, l'âne de Mascate, grand, généralement 
blanc, très estimé ; 2. P, wa kiNyamuwezi, p. wa 
kiMasay, plus petit, gris avec la croix noire sur 
le dos, mal domestiqué, souvent capricieux (p. 
kiôngwe. } Kipunda. 

Punda-milia. Zèbre (Equus zebra), 
litt. âne à raies. — Cf. damau, 


Punde (DS. = Mv. Am. p'unde). archaïque. 
1. adv, de comparaison. Un peu plus. Ubao 
mdogo p. une planche un peu plus petite. || 2. 
adv. de temps. Un peu (kidogo, Am. G. katiti), 
un instant, un moment ; sous peu, dans peu 
de temps, dans un moment ; depuis peu ; 
tantôt, il n'y a que peu de temps, qu'un mo- 
ment, qu’un instant. Ningodye p., attends-moi 
un peu. Wali u moto, uuaëe p., upoe moto, le 
carry est chaud, laisse -le un peu qu’il se refroi- 
disse. P. hivi nna kudya, je viens à l'instant. 
Nënda, urudi p., va et reviens dans un instant. 
P. kidogo ndyoo, sasa nina šuřuli, viens dans 
un instant, maintenant j'ai de l'occupation. 
Wamèkudya p., ils sont venusil ya un instant, 
— P. kwa p., à tout moment, à chaque ins- 
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tant, Æniuzi p. kwa p., il m'agace à tout mo- 
ment, 

Punde (Mv. Am.). Punde (ou punda ?) la 
nazi, coque de coco vide, soit coque destinée 
à faire un récipient à puiser l'eau (ndoo) ou à 
tout autre usage, soit coque que la chaleur a 
fait éclater sur l'arbre (P. nazi pofu). — Kiko 
ča p., pipe turque. 

-Pündža (TD — G.). a. Duper, filouter, 
escroquer, ou friponner qqn, le voler dans le 
commerce à l'aide d'artifice ou de fraude, le 
tromper par des éloges exprimés sans sincérité. 
Ce verbe ne prend que le complément de la 
personne. Katika biašara yełu ya reale mia 
amènip. pahali pa reale kumi, dans notre marché 
de cent piastres il mia escroqué pour (une 
somme de) dix piastres. X p. 

-pþūndłuna r, 
-pundžia d. X p. 

Pūndže (DS. Mv. Ngw.). Grain (ċèmbe) de 
céréale, de légumineuse, etc. ; petit grain dur 
de fruit (p. ya fini), pépin. P. modya ya mta- 
ma ; p. ya muhindi ; p. ya méele, etc. — Ob- 
jet en forme de grain : gr. de chapelet, de 
perle. t Upündze. 

Pündzu (H.). Nom d'un singe très rare de 
l'ile de ”’anzibar. Colobus Kirkii. || 2. Nom 
d'un mak > attribué aux gens d'Uzini (au 
sud de l'ile ue Zanzibar), Ce serait un poison 
dans la composition duquel entreraient des 
plantes avec la tête d'un serpent noir et les 
estomacs de lézards gerrhosaurus major et ca- 
méléon. Le maléficieur (méawr) introduirait 
ce poison dans le manger de son ennemi. 

Pünga (Mr. Z. = Mv. p‘ünga). pl. de 
upünga. Fleurs mâles du cocotier, du maïs, 
syn. P. etc. mana ya mnazi, maua ya muhindi. 
R. M-PÜNGA « riz » à cause de la ressemblance 
de la fleur. 

-Pünga a. 1. Agiter ou balancer le bras, la 
tête, la main, ou ce que l’on tient au bout du 
bras. -p. mkono, agiter le bras (en marchant 
avec ostentation, -ënda kwa kup. mkono), la 
main ou le bras (pour faire signe). -p. leso, 
nguo, agiter un mouchoir, un linge. || 2. (Mr. 
Z. P.). Dyua lap., le soleil fait danser (mi- 
roiter) les objets, G. giču zimece-meie. || 3. 
(TD.). -p. upèpo, s'éventer, prendre l'air, le 
frais (-p. baridi ou hawa) ; changer d’air. || 4. 
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-b. pèpo, exorciser l'esprit en agitant une queue 
de buffie ou d'autre animal au-dessus de la 
tête du patient. Akamwita mgänga kudya mp. 
mkewe pèpo, il appela le mganga pour exorciser 
l'esprit sursa femme. X réf. x p. Kibwëngo 
ndiyo pèpo ya bahari : hupüngwa baharini ; téna 
hutolèwa pwani. ? Mpünga, mpüngi, -pün- 
gwa. 

-püngia d. Ana nip. mkono. il me 
fait signe de la main. -p. kièwa, faire un signe 
de tête. Nitakup mwanao pèpo, j'exorciserai le 
mauvais esprit de ton enfant. X réf. X p. 
Pèpo ya Habučia bupüngiwa tändiko ; kwani ha- 
wèti kukaa Čini. 

-pūngiana r. 

-püngiku n. 

-pūüng iša c. Mpüngise mkono, agite-lui, 
ou fais-lui agiter le bras ou la main. -mp. mtu 
pépo, faire exorciser qqn. X réf. X p. 

Püngu (Mv. p'angu). inv. ou pl. augm. 
ma-. 1. (Mr, Mv.). Scge de bel aigle vautour 
à tête ornée d'une carontule rouge, le bateleur 
ou hélotarse à courte queue (Helotarsus ecau- 
datus), DN. kipängu. || 2. (DS. Mv.). Pängu 
ou kipüngu, un poisson de mer ressemblant à 
la raie (bama taa, lakini si taa, alama yake ana 
vinyola- nyola), tacheté. 

-Püngua n. Diminuer, décroître, baisser 
(fig.) ; avoir moins de... ; être moins que ou 
de (suivi d'un chiffre). Dyua lina p., le soleil 
diminue, lina p. ukali perd de son ardeur. Pépo 
gimèp., le vent est moins fort. Akili zina mp., 
son esprit baisse, Nikakutana na watu bhawakup. 
hamsini, je me suis rencontré avec des gens 
(qui) n'étaient pas moins de cinquante. X p. 
poët. -pünguws. 7 Püngua, -püngufu, -upün- 
gufu, mapünguo, upünguo, kipünguo. 

-püngulia d. X p. 

-püuguka n. Madyi yamèp. kisimani, 
l'eau a baissé à la fontaine (ou au puits). 

-püngukia d. Xx p. Être moins à. 
Sipüngukiwi kudya kwako, je gen serai pas 
moins à venir chez toi, je ne rendrai pas 
moins fréquentes mes visites chez toi. — 
Avoir en moins, avoir moins de, manquer de. 
Amépüngukiva akili ou simplement amépangu- 
kiwa, il a l'esprit en baisse, il baisse, il est 
toqué.-püngukiwa kilu, (ou na kitu), avoir un 
déficit, manquer de qqch. Nimépüngukiwa na 
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vilu vya kutèngenezéa każi yängu, il me manque 
ce qu'il faut pour mon travail. 

` -pünguza c. Diminuer, amoindrir, 
faire décroître, réduire, baisser (fig.) ; raccour- 
cir, écourter (-fupia) ; retrancher, soustraire, 
déduire, décompter. -p. länga, diminuer, bais- 
ser en partie la voile, -p. nywele, raccourcir les 
cheveux. -p. bei, diminuer, baisser le prix. Sa- 
ba p. mbili, de sept retranche deux. X réf. 
S'amoindrir, se déprécier. X p. 

-pünguzia d. X réfl. x p. Nimèpün- 
giuziwa pošo, on ma diminué la ration. 

-pùnguziana +. 

Pūngua. N'est us. qu'avec le suf, at, 
la copule exprimée ou sous-entendue ` Pün- 
guani c'esten moins, c’est en déficit. Piši si 
kamili, pünguani, la mesure n’est pas complète, 
il y manque qqch. Pesa hizi hazikulimia, pūn- 
guani, ces sous ne font pas le total (d'une 
piastre, d'une roupie, etc.), il y manque qqch. 
Akili zake pünguani, son intelligence baisse ou 
a baissé. Mwarabu huyu ni pânguani, si mwa- 
rabu kamili, cet Arabe n’est pas de pure 
sang. 

-püngufu. Diminué, réduit, amoindri, 
baissé (fig.), en baisse ; en déficit, incomplet, 
défectueux ; raccourci, écourté. Mbona sabani 
yängu p.? Pourquoi mon assiette n'est-elle pas 
pleine ? Mwezi mp. (= milängulifu), mois 
lunaire de 29 jours. Z Upüngufu, mpüngufu. 

Pünguzi G. = Mr. Z. pinguxi. 

Püngwa (P. Mv). P. ou ngoma ya p., grand 
exorcisme de sept jours, pendant lequel tous 
les wagänga de la région convoqués à cet effet 
parcourent chaque jour la cité, dans le but af- 
firmé de prendre (-éomoa) tous les mauvais 
esprits, faisant semblant de les enfermer dans 
un corbillon ängo qu’ils vont processionnelle- 
ment jeter à la mer le septième jour. Se 
pratique au moment d'une épidémie, etc. — 
R. -PUNGA. 

Puo V. putvo. 

Pupa inv. ou ma-. Cœur qui bat pour qqch., 
ardeur, avidité, envie violente, désir ardent, 
passion pour qqch., soif de (fig.). Ana p. la 
kazi, il a la passion du travail, -fanya p. ya…, 
désirer ardemment, ètre avide de, pressé de, 
Sina p. načo kiiu kile. je n'ai aucune passion 
pour cela. Ana p. na nèno hilo kulidyua, il a un 
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désir ardent de connaître cela. Ana p. na mo- 
yo, il est passionné, entraîné. Kwa p., ardem- 
ment, passionnément. Amt kula kwa p., il 
mange avec voracité ou avidité. P. ya kula, 
voracité. Prov. : Mtaka yote kwa pupa, hukosa 
yole, qui trop embrasse mal étreint. — Cf. 
-puapa { Kipupa, -pupia. 

-pupia (DS. Mu = P. DN. -papia). 
d. Avoir le cœur qui bat du désir de qqch., 
être passionné pour, avoir soif de, désirer ar- 
demment, avoir le dessein arrêté de, se propo- 
ser activement de. Nukip. kitu kile, je désire 
ardemment cette chose-là. 

-Puputa (Mv.). forme frég. inus. de -pu/a. 

-Puputika V. -pukutika. 

-Pura (P. Mv. = -pua 3). a. -p. mtama, 
battre le sorgho. -p. 2mbe, matunda, abattre des 
mangues, des fruits en jetant un bâton dans 
l'arbre, ou en battant l'arbre avec une perche. 
+. mzabibu kwa ufilo, dépouiller une treille de 
ses feuilleset jeunes rameaux à coups de verge : 
c'est la façon indigène de tailler la vigne. -p. 
nguo, battre le linge sur une dalle au lavoir. 
x p- 

-puria d. Kipigi a kup. ëmbe. X réfl. 
X p. 

? -Pura (Mr. du N., Mv. par emprunt au 

Zig. Bo.). a. Vider, verser, répandre. — Cf, 
-pua 1. 
P‘ure (Mv.). Grains de maïs (mahindi) et 
de haricots (k‘unde, p'odyo, mbaazi) cuits à l'eau 
sans être pilés et vendus sur la route aux pas- 
sants, Am. utn, G. Gun, 

Purufu (Mr.). Syn. de Mv. kala. 

-Puruka (Mr. Mv. = P. -buruka). n. Se 
lever, s'envoler pour fuir : se dit d’un oiseau 
effrayé. — R. PU + -RUKA. 

-purukia d. 

-puruša c. Faire lever ou envoler. 
x P 
- a. Faire fi de, faire peu de cas 
de, négliger exprès, ne pas vouloir faire atten- 
tion à, ne pas attacher d'importance à, traiter 
dach, légèrement, être insouciant pour qqch. 
Cf. puuza. -p. manèno, de propos délibéré ne 
pas faire attention aux paroles de qqn. -p. kd- 
zi yake, négliger son travail, le faire négligem- 
ment. X réfl. Ne pas faire attention à ce qui 
regarde soi-même ; plus souvenr, se laisser al- 
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ler à la négligence. Usidyipurukuse, sikiliza ma- 
nèno yängu. T Mpurukuëa, mpurukuëani, 
purukuëani. — R.-PURUKA. 

-purukusia d. 

-puruku$ana r. Ne pas faire attention 
aux paroles l'un de l’autre, les uns des autres. 

-purukusa c. = -purukuka. 

Purukušani (Z. = Mv. p'ur.). 
Manque de soin ou d'attention, insouciance, 
négligence. Fulani ana p. nyingi, un tel est 
très négligent. -Janya kazi kwa p., travailler 
négligemment. 

Purüngo V. furüngu. 

-Purura, -Purula (DS. Mv. = Am. G. 
-bururua). a. Dépouiller en passant la 
main tout le long. -p. madyani, effeuiller en 
glissant la main le long d’un rameau. -p. mu- 
hindi, mtama, etc., égrener un épi de maïs, 
etc., en passant la main tout le long. -p. wiën 
ga, désenfiler des perles. X p. 

-pururia d. X réf. x p. 
-pururika n. S'effeuiller, s'égrener. 

-Puruza Ngw. etc. = puuza. 

Pusa. Augm. de kipusa. P. la kifaru (ou fa- 
ru). 

-Pusa (P. Mv. Am.). n. Cesser (pluie). 
Mvua imép. Mvua haipusi lèo. 

-Puta (DS. Mv.). a. Battre le grain sur 
laire ou sur la natte dyāmvi : -p. mtama, -p. 
mpūnga, etc. — -p. godoro, battre un matelas. || 
Rosser, donner une volée de coups, battre des 
deux mains, fouailler. Dyino lanip., la dentme 
donne des élancements comme des coups. X 
réf. xX p. ł Maputo, mapute. — R. La rac. 
est la même que dans -futa. Cf. -pura 1. 

-putanar. 

-putia d. X réf. x p. 

-putika n. Être rossé, comme rossé, 
etc. 

+ Putugali. Portugal. 

-Puua V. .purura. 

Puuo P. = puwo. 

-Puuka (P.). n. Maigrir (-kônda). 

-Puuza (DS. Mv. = Ngw. -punza, -puruza, 
Am. etc. -púza). a. Traiter comme une ba- 
gatelle, une niaiserie, ne pas prendre au sérieux, 
faire peu de cas de (-purukuša). -p. kazi, faire 
peu d'attention à son travail. -p. manèno, ne pas 
prendre au sérieux ce qu’on dit ou fait. Usini. 
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puuxe manèno yngu, prends mes paroles au 
sérieux. || neutral. Dire des futilités, des paroles 
en l'air, des fadaises, un non sens, des bêtises, 
des niaiseries ` niaiser, vétiller, Una p. tu. X 
réfl. Se montrer peu attentif (à ce que l’on dit 
ou fait), peu sérieux (wdyupo ämbiwa husikigi, 
wafanya upuuzi). X p. t Mpuuza, mpuuzi, 
upuuzi, mwa-puza. — R. Forme intensive 
de l'arch, -puwa (G. -puva, Yao -puluwa 
« manquer de sérieux »), d’où puwo, 

-puuzia d. 

-puuzika n. Perdre son temps à 
dire des futilités, niaiser, être frivole. -p. na 
wäna-ake, 

-puuzi$a c. Faire perdre le temps à 
des futilités (-mzuia miu aliye na fuPuli) ; trai- 
ter qqn de frivole (mpuuzi) ; traiter une chose 
de frivolité ou de futilité (upuuzi). Yapuuzise 
manèno hayo, traite ces choses-là derien. X réfi. 
Se jeter dans les frivolités ` s'adonner à des 
riens pour se distraire. X p. 

-Puva (G.). n. et a, Parler en rêvant (Mr. 
Z. P. Mv. -weweseka, Z. P. Mv. -weweleka, 
Am. -bobosoka). — Cf. -payuka. 

Puwo (P. etc. puuo, G. ipuvo). ma-. 
Paroles incohérentes prononcées pendant le 
sommeil ; radotage, balourdise, fadaise, absur- 
dité ou déraison dans le langage. Muudug yake 
p. tupu, son langage n’est qu'absurdité, — 
(Am.). P. lina mtoka, il délire (févreux). — 
R. De l'arch, -puwa (G. -PuvA), primitif de 
-puuxa. 

Puya H. T. = Z. etc. pua 1. 

-Pûza 1. (Mv. Am. etc. = -puuza. — 2, 
DS. = -pulizia. 

Puzi (Ngaz. 2. = Swah. vuzi). ma-. Poil. 

Puzio (Mr.). ma-. Vessie de bœuf, etc., 
soufflée, — V. kibofu, Am. G. kibëmbefu. — 
R. PÜZA = -puliza. 

-Pwa (DS. Mv.). n. 1. Baisser, descendre, 
refluer, devenir basse, en parlant de la marée, 
Am. G.-fuma. Madyi yamèkuvwa, la mer est 
basse (ou bahari imèkupwa). Madyi yapwa (ou 
yana kupwa), la marée baisse. Madyi ya kudyaa 
na kupwa, le Aux et le reflux, à marée haute 
et à marée basse, || 2. En parlant de ce qui est 
gonfé ` s'affaisser. Myuu uli vimba, sasa umè- 
kupwa, la jambe était enfiċe, maintenant elle a 
dégonfié. Tumbo lina kupwa, le ventre s'affaisse. 
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ł Pwa, pwadyi, mpwa, kipwa, upwa, 
makupa, kipwi. — R. La même que dans 
-gwa (Gir. etc. -bwa) « tomber ». 

-pwèa (TDO.). d. 1. Madyi yimélup. 
saa a kumi, nous avons eu la marée (litt, l’eau 
a été) basse (pour nous) à 10 heures (4 h.). || 
2. En parlant de ce qui est gonflé, s'affaisser. 
Tumbo limèp., le ventre est affaissé, Uvimbe 
umèp., l’enflure s'est affaisée, a diminué. || 3. 
En parlant de la voix, étre rauque, enrouée, 
litt. comme rentrée (redescendue) dans la 
gorge. Sauti iménip., je suis enroué, G. koo 
nifie uyi. X réf. Madyi yamèdyip., la marée a 
baissé. X p. -pwèwa. Combo kimèpwèwa, le 
boutre a été jeté à la côte ou sur un banc. 

-pwelèa (DS. Mv.). d. Madyi yamè- 
tup. fünguni, nous nous sommes échoués (litt. 
leau a été basse pour nous) sur un banc de 
sable. — Santi imémp., il est enroué. x p. 
-pwelè wa, parfois - polèwa. Dau limépwelé- 
wa na madyi, la barque s’est échouée. Mwām- 
ba umèpwela madyi, le récif est découvert. NG 
hii imèpwelèwa madyi, ce pays a été abandonné 
par lamer. Mtu amèpwelèwa pwani, une per- 
sonne a été rejetée par le flot sur le rivage. 

-pwèša (DS. Mv. = TD. -pwiëza, Pa. 
S. G. -pwèza). c. Müngu ana pwèša madyi, c'est 
Dieu qui fait baisser la marée. — Dawa ina 
pwësa uvimbe, le médicament fait affaisser 
l'enflure. = p. 

-puéza c. Syn. du précéd. — (Am, 
G.). -pwéza (Pa. S. G. -puéza) dau, jeter une 
barque à la côte ou sur un banc, syn. DS. 
-puelèza. X p. 

-pwelèka n. inus. — Fig. P. Fulani 
ap, = aingia upole ou upumbavu. 

-pwelèza (DS. Mv.). c. Échouer, af- 
faler, laisser ou faire échouer. Naboza amèp. 
éômbo. — -p. saŭti, enrouer. 

Pwa (Ng. etc.). Se dit parfois pour 
pwani, mpwa, upwa. Rivage, côte de la mer. 
Watokèa pwani, pwa gani ? — Pwa ya Mvita, 
tu viens du rivage, de quel rivage ? — Du 
rivage de Mombasa. 

Pwadyi (DS. Mv. = Am, Š. Pa. 
pwayi). ma-. Plage, la partie du rivage qui se 
découvre à marée basse ; surtout grande plage. 
— Cf. bart, 

Pwadyi (Mv.). ma-. Verbiage, parole en 
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lair. Una p. dyingi, tu causes beaucoup. — 
CF. puwo. — R. ? -paya-paya ou -pwaya-pwaya. 

-Pwaga (DS. New. = P. DN. -pwaya) a. 
Piler une dernière fois au mortier le riz méele 
préalablement débarrassé de sa balle (ukumui) 
par l’opération-lwängu, cela app de lui enlever 


la croûte extérieure (ušwa, pumba) plus ou 


moins roussâtre et l'obtenir blanc; monder. 
Méele wa kup., riz mondé, — P. -p. kunde, 
mbaazi, etc., décortiquer des haricots en les 
pilant au mortier. X p. 

-pwagia d. X réf, X p. 

-pwagika n. 

-pwagiša c. X p. 

-Pwaga (P.). n. Bouillir, cuire (eau). 
Madyi ap. — Cf. -tokota, -čemka. 

-pwaza c. Cuire ou faire bouillir à l'eau 
(sans addition par ex. de lait de coco). -p. mu- 
hogo. x p. 

-pwazia d. X réfl. x p. 

Pwani (Ngaz. 2. mbwaui). inv. Plage, ri- 
vage, bord de la mer ; sur la plage, sur le ri- 
vage, sur le bord de la mer. Watu wa p., les 
gens du bord de la mer, de la Côte, — R. 
-PWA + Ni, l'endroit où la marée baisse, 

Pwapasi G. = Mr. Z. papagi. 

Pwapay Am. G, = DS. papay. 

-Pwaya P. DN. = DS, -pwaga. — -pwayia, 
-pwayika, -þpwayiša. 

-Pwaya n. Ballotter, jouer en parlant de cet 
qui est mal fixé : Kigibo hiki čap. katika čupa. 
Pete hii yap. kidoleni. Viatu vyanip.,* mes 
souliers sont trop grands (litt. jouent à moi). 
Nyuzi za nguo hii zimép., les fils de cette étoffe 
sont relâchés (desserrés). — Par ext. Tumbo 
limèmp., son ventre est libre, n’est pas serré 
dans la ceinture, soit qu'il soit vide (na ndžaa), 
soit qu'il ait perdu sa graisse, soit qu'il soit 
dégouflé, — Cf. -regea, -rega-rega. 

-pwayia d. 

-Pwaya-pwaya Am. = Mv. -paya-paya. 
Manëno yake nda kup-p., il parle sans savoir 
ce qu'il dit (mwanèno ya kupotèa-polèa). — Cf. 
précéd. 

Pwayi Am. Š. Pa. = DS. Mv. puudyi. 
Plage. 
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Pweke(P. DN. = DS. Mv. peke). — Aph: 
Hii p. ni uvundo, cette solitude est répugnante 
(comme la pourriture), t Upweke. 

-Pwepwe (G.). Nom d'un oiseau de nuit 
de la grosseur d'une chouette. 

Pwepwe-maliuni (G.). Hirondelle, 
Mv. mbaruway. 

Pwera Am. G. = DS. pera. 

-Pwesa P. = Z. -pepesa. 

-Pwetèa Va. = Z. -puléa. 

Pweza. Poulpe. Mkia ou mkono wa p., ten- 
tacule de poulpe, V. mnyiri. 

-Pwina (Mr.). n. Céder å la pression 
(membre ou organe enfi). Mkono wanip. 

Pya (DS. Mv. Ngw. = Am. G, Ngaz. 
-pia). Neuf, nouveau, récent, novice ; intact, 
entier ou complet en tant que neuf. Askari 
mpya, soldat novice. Kisu kipya ; Fämba dyipya, 
pl. maš, mapya. Nyumba mpya, pl. nyumba 
nyipya. Pahali papya. Aph. : Kipya ki nyemi 
Aimgawa kiònda, le neuf plait, fût-il de mau- 
vaise qualité (litt. avec une plaie). — Cf. -bi- 
či. 

-Pya (P. = Ngaz. 2. bvia). n. -pya (ou 
-pya molo), brûler, prendre feu, être en feu ; 
se brùler, Nyumba zote zimékupya, toutes les 
cases ont été brûlées (sans être nécessairement 
réduites en cendres). — Cf. G. -via (DS. -wia, 
-üngua, -teketèa). t -Pia-pia, -iva, biwi, -pika. 

-pisa (P. G. =Mv. Am. etc, -piša). 
Brûler, us. dans lexpression archaïque P. G. 
-mpisa (Mv. Am, etc. -mpiša) mtu molo (G, 
-nèu močo) kwa čuma, cautériser qqn au fer 
rouge, ou lui poser des pointes de feu. x réf. 
x p. f Piso, piso. 

-þpþisia, -pišia d. 

-pisiiiza c. et int. (Am.). -p. moto, 
cautériser, poser des pointes de feu. 

-pišilizia d. (Am.). Uma wa kup., 
fer à cautériser. 

-Pyana, -Pena (Ngw. par emprunt au L.). 
a. Hériter, succéder à, t Pene, mpyani. 

-Pyora (Z.). n. Häer, débiter des men- 
songes. ł Mpyoro, mapyoro. 


Dans les mots du fonds bantou, r se prononce très légèrement, du bout de la langue. Dans 
les radicaux, rarement dans les affixes, cet r est interchangeable avec J, cette dernière consonne 
plus familière aux Noirs étrangers, soit anciens esclaves, soit gens venus de l'Intérieur, qu'aux 
Swahilis proprement dits, c’est-à-dire aux Noirs libres (wäNowana). 

Dans les mots d’origine étrangère non bantoue, Ir s’est le plus souvent maintenu avec sa 
prononciation primitive ou à peu près, un r dental, non roulé, plutôt léger. 

Tout sont les aboutissants du rhaïn (ou ghaïn) arabe. L’? est spécialement affecté par les 
arabisants ; l’r est articulé avec plus ou moins de force par le grand nombre, quand ils y réussissent 
sans glisser vers un r moyen de moins en moins reculé vers le voile du palais. 

Un r très spécial, propre à qqs mots du fonds bantou, lr intermédiaire entre r et l, a été 


signalé à L. 


t Rabbi. Ar. et poét. = Ar. Rabbu, 
Maître, Seigneur en parlant de Dieu. ahidi 
Rabli, le Seigneur en est témoin. — Rabbi, 
Mon Maitre, Mon Seigneur, = Swah. Rabbi 
ängu. Ya Rabbi, ô mon Seigneur. — A l Rab- 
bi, le Maître, le Seigneur. — Ar. Rabbuka, 
Ton Maitre, Ton Seigneur, = Swah. Rabbi 
ako. — Ar. Rabbana, Notre Seigneur, = 
Swah. Rabbi elu. Aph. ` Mämbo, mtēnzi Rab- 
bana, c'est Notre Seigneur qui est Pauteur de 
tout. 


Ar. y rabb, maître seigneur. 

ł Rabi-awal. Syn. ar. de m/ünguo sita, 
3e mois lunaire. — RABI-AyÈR syn. de m/fün- 
guo suba, 4° mois. 

Ar. ai rabi‘, printemps ; nom de deux 
mois de l’année. rabi‘al awal, le premier, ra- 
Aral ayer, le second. 

+ Rabuta, G. = DS. robota. 

Radi. Foudre, coup de tonnerre, tonnerre, 
Ngaz 2. etc. radu. 


LE 
Ar. Aë ra'd. 
+ Radí. inus. pour mradi. 
Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 


Radi V. razi. 

Radu 1. Ngaz. 2. etc. = radi, foudre. || 2. 
= ladu. 

-Radya Va. = DS. -tadya. 

Radyab, Radyabu, Syn. ar. de mfünguo ku- 
mi, 7e mois lunaire. — Radyabu, nom 
d'homme. 


Wi e d 

Ar. ve rad%ab, respectable, sacré : ce 
mois était considéré comme sacré chez les 
Arabes païens. 

+ Radyamu V. ragamu, rakamu. 

+ Radyisi com. De qualité supérieure, par 
opp. à gamti, 

+ Rafi com. Brut, sans décompte ou dé- 
duction de tare ou de faux frais. -pima r., peser 
poids brut. -uza r., vendre sans déduction 
aucune. 

Rafiki inv. ou ma-. Ami-e. ł Urafiki. 


c? + D 2 
Ar. C2) rafiq. CP) rafaqga, aider, assis- 
ter. 
+ -rafikiana r. inus. Être amis, 
avoir des relations d'amitié. 
f-rafikisa c. inus, Rendre amis, 
49 
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lier d'amitié. X réfl. Nimédyir. nae. X p. 
Rafla, Rafla, Rafla qu'on prononce 
encore fufla,£afula,güfla, gafula, ĝa- 
fala, Soudaineté ; distraction, inadvertance. 
Anaf., il est distrait. Sikae F., ne sois pas 
distrait (soit prêt). Marazi ya £afla, apoplexie. 
I adverbial. Soudain, subitement, tout à coup, 
à l'improviste, inopinément, -fa P, mourir 
subitement. 


Ce e 

Ar. dé fafla, inattention. Jas Fafala, 
être nonchalant, inattentif, 

-Fafilika n. Être distrait, inattentif. 
négligent ; ne pas faire attention ; oublier par 
négligence ; être ahuri, interdit, hors de soi, 
tout troublé, hébété. Ar. na dunia, il est dis- 
trait par les choses de ce monde. — Cf. 
-taPafali. 

-Fafilikia d. 

-fafilifa c. Distraire, faire perdre 
l'attention ; rendre ahuri, troubler. X p. 

t Ragamu V. rakamu. 

t Rago (Mv.). Campement. -piga r., cam- 
per. — Cf. kämbi. 

Raha (G. rahi). État de bien être et de 
sécurité, aise, repos, quiétude, tranquillité ; 
joie ou contentement d'une personne qui se 
sent à l'aise, -wa na r., être à son aise. -ona 
r., se sentir d’aise, trouver du bien-être, éprou- 
ver un sentiment de contentement. -kaa r. 
muslarehe (ou r. na mustarehe) être, demeurer 
parfaitement à son aise, batta hatima jusqu’à 
la fin (de ses jours). — Aph. ` Müngu mkazi 
wa ulimwèngu, Sida na r. huluma, c'est Dieu 
qui (nous) établit dans le monde, (et qui) 
dispense (à chacun) les épreuves et la joie. R. 
baidyi illa baada ya ldbu, le repos ne vient 
qu'après la difficulté (surmontée). Hii ndiyo 
£arcma yake bwana-arusi ; lakini yake bibi-aru- 
si r., tels sont les frais à la charge de l'époux ; 
mais l'épouse est affranchie de toute charge. 
+ Starehe, -sterehefu. 


+: 


Ar. al, ráha. 

Rahani. Gage, nantissement, objet donné 
ou mis en gage ; otage, -tia (-weka)... r., 
mettre qqch. en gage. -toa r., donner un 
gage. -twaa r., prendre en gage. -pèwa (-pa- 
la) r., recevoir un gage. -dyiweka nafsi yake 
r., se livrer comme otage. 
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D 
KE + 


Ar. J?) rahan. RR rahana, donner en 


gage. 
t-rahaniša c. inus. Donner, livrer en 


gage. On dit mieux -weka rahani., 


Rahi G. = DS. raha. 

Rahisi, RaXişi. A bon marché, peu cher ou 
coûteux ; fig. facile, aisé, moins pénible ou 
dur, plus court (chemin, ndfia r.). Kazi r., 
travail facile, aisé. Aph. : R. huvänd?a upiši. 
ł Urahisi. 


? e 

Ar. LZ rayis. 

-rabisifa, -rayisisa c. Faire bais- 
ser le prix, faire qu’une chose se vende meil- 
leur marché ; fig. rendre moins pénible ou 
dur. x p. 

ł Rai inus. Bonne manière de voir, le 
meilleur parti à prendre ; jugement, discerne- 
ment, cf. hila, werevu. -fanya r., se consulter 
pour le mieux, faire une combinaison, un cal- 
cul. Akafanya r. katika moyo wake, Hayo yata- 
ka r., ces choses-là demandent réflexion. Ana 
r. ya vita, il est habile à discerner les meilleurs 
conditions de la guerre. Ana r. ya kupataniša 
watu, il est de bon conseil pour concilier les 
gens. 

Ga Ris 

Ar. ER rdi, manière de voir, opinion, 
conseil ; jugement, discernement. | | j tdi, 
voir. 

t -Rai inus, a. Donner à manger à qqn 
en lui mettant les morceaux dans la bouche, 
soit parce qu'il ne peut s’aider lui-même, soit 
parce qu’on veut lui donner une marque d'af- 
fection. — Z. Mv. Fig. -rai ou -rai-rai. aduler. 
ł Mrai, urai. 

Rainu, Rain E 
swahili-arabe. Valeur tantôt 7 gutturai ( ou 
F), tantôt g guttural ou Soin (LS ou ġ). 

à -Rairi, ĝairia. Changer (en acte ou en 
parole). Sifai bei, je ne change pas de prix. 
-F. manèno, revenir sur ce qu'on a dit. Amè- 
ai kumpa, il est revenu sur sa promesse ou 
son intention de lui donner, — neutral. 
Changer de sentiment, revenir sur sa parole, 
son intention ou sa promesse. Labda roho yake 
itafai. Í -tafayari, mtafayari. 

Rair1a d. 
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Rairiša c. Revenir sur qqch. changer 
cela. 

t Rairi Changement dansles actes ou les 
paroles, revirement. -tia?., changer. — Rairi 
rd, sans, non compris, excepté, à l’excep- 
tion de, en dehors de : on ditaussi à limita- 
tion de l'Ar. hiFairi.,, ou min fairt. 
mieux bi Pairi ya..., ou min airi ya... 
Pošo ya watu. f. ya kirōngozi. kulla mpagazi 
pesa tanu, la ration des hommes, à l'exception 
du guide, pour chaque porteur cing sous. 

/ e 

Ar. P Fara, changer. Ge 
ment, etc. 

Raiya V. raya. 

+ Raizi = ĝaizi. 

t Raka (TDO. — G.). ma-. Grande pièce 
de raccommodage. — Au pl. Maraka ou 
maraka-raka, grandes taches de la coloration 
d'une étoffe, du pelage, etc. V. maraka-raka , 
— Cf. uraka. ? Kiraka. 


Eë 


Ar. ai rag'a, pièce, morceau avec lequel 
1 J 


aA 
Fair, change- 


Ze à 


on raccommode un habit. a j rogaa, rac- 
commoder. = 

ł Rakaa. Inclination spéciale pendant la 
prière musulmane. Chacune des heures de la 
prière comporte plusieurs de ces inclinations : 


asububi r. mbili, aguburi ua alasiri r. nne, 
māngaribi r. tatu, eša r. nne. 
e? © 
are 
Ar. 3x y rak‘a, pl. rak‘alun. — V. -RU- 


KUU. 
7 -Rakabu a. moins us. que -rakabiša et 
même sens. — V. -rakibu. 


+ Se 


Ar. —") rakaba, monter (une monture)... 
monter, ajuster les pièces de qqch. 

-rakabika n. Sè monter, être monté, 
pouvoir se monter. 

-rakabifa c. Monter, ajuster les 
pièces de qqch. : par ext. mettre bien en 
place, disposer convenablement (un bandage, 
des colis, etc.). X p. 

į Rakamu, Ragamu inus. com. Chiffre 
sur un objet commercial ; estampille ou marque 
commerciale, administrative ou légale ; marque 
à payer ou marque de ce qui a été payé. -än- 
dika r, — Se dit parfois pour hisabu, le prix en 
chiffres. -funya r. yake. $ Tarakimu. 
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KR? 
Ar. Hind. 5) ragm, écriture ` marque ; 
chiffre. ' 
-Rakiia (P.). a. Transplanter (de jeunes 
plants de giroflier, cocotier, caféier, etc.). 
4-Rakibu, -Rekebu inus. a. 1. Monter 
une monture). -r. farasi, punda. || 2. = ra- 
kabu, mettre bien en place, disposer conve- 
nablement, ajuster. X p. -iwa. f Rekabu, 
rikabu, rakibu, markabu, -tarakibu. 
-rakibia d. 
-rakibika n. = rakabika. 
rakibiša c. — -rakabiša , 
+ Rakibu inus. poët. Cavalier. 


€ 
Ar. S rdkib, monté (cavalier) sur 
une monture, mais surtout qui monte un cha- 
meau ou un cheval. 
+ Rakiti, Raketi. Fusée volante. -ruša r., 
lancer une ou des tustes. — Angl. ROCKET. 
Rala, Gala, Magasin, entrepôt, grenier ser- 
vant de dépôt, F. ya bizaa. -tia vitu Falani. 


Ea’ 


Cf Ar. Aë alla, récolte, produit de Pan- 


née. AË Falla, insérer. — Hind. U$ gold, 
grenier. 

Rali, Gali. Cher, coûteux, élevé (prix, kt 
yake F.) ; rare. Vitu 1. mwaka hun, Mämba F. 
sasa mtoni. Sitaki F., nina taka rahist. 

Ar. JE pour S~” Salt RE fula, dépas- 
ser les bornes ; enchérir. 

-falikan. Être, devenir cher ou rare ; 
se faire rare (visiteur). Umé?. siku hizi, tu te 
fais rare ces jours-ci. 

+ -Falisà c. Rendre cher ou rare, éle- 
ver (monter, augmenter) le prix de qqch., faire 
renchérir, surfaire, demander un prix trop éle- 
vé, vendre trop cher. X p. 

f -Ralibu V. Filibu. 

Falibiana V. Fi'ibiana. 

t Ralibu, En majeure partie, le plus 
souvent, la plupart du temps, ordinairement, 
d'ordinaire. Émbe mwezi huu ?. hapana, des 
mangues ce mois-ci il n'y en a ordinaire- 
ment pas. — Syn, aflabu. 


Ar. LS zéi. 
Ramadani V. suiv. 
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Ramazani. Ramadan ou Ramazan, 9° mois 
de l’année lunaire arabe ` mois du jeùne mu- 
sulman. 


Ar. ge D ramazdn, brûlé et luisant 
(sable) sans l’action prolongée du soleil ; rama- 
zan. 

Rämba V. lâmba. 

-Rāmba (Mg. Mr. Ngw. -lâmba, -rāmba). 
a. Lécher ; fig. brosser la manche de qqn. Xx 
réf. X p. Aph.: haurämbwi mkono mtupu, on 
ne baise (litt. lèche) pas une main vide, 
ł Mräâmba, kirämba, urämbe-urämbe. — 
R. Cf. -wämba. 

-râmkanar. 
-râmbiad, x réf. x p. 
-râmbiana r. 
-râmbika n, 

-rāmbiša c. 

-Rämbaa Va. Ngaz, 2. Nz. 2. = Z. rāmbaa, 
-rāmbaya, DS. -tämbaa. 

Rämbi = lämbi. 

-Rämbua Ngaz. 2. = Sw. -lämbua, recon- 
naître. 

Rämbuu Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. lümbuu. 
Bétel. 

+ Ramia, Coup de fusil; charge d'une 
arme à feu. Bunduki ya r. hamso-iširini, fusil à 
25 coups. Usišike bunduki, ina, r., ne prends 
pas le fusil, il est chargé. 


Ar. Zenn ramia, jet, projection d’un pro- 


jectile, coup. k ramd, tirer (de l'arc, un 
coup de fusil, lancer, jeter des projectiles). 

-Ramka V. -amka. 

t Ramli. Géomancie, divination au moyen 
de signes tracés surle sable. -piga r., pratiquer 
l'art de la divination au moyen de signes tra- 
cés sur le sable, consulter les signes tracés sur 
le sable soit pour dire soit pour se faire dire la 
bonne aventure. 

Faso Eat a 

Ar. L ) ramal, géomancie. — L ñ 
raml, sable. ` 

+ Ramu, Triste:se, chagrin, affiction, in- 
Ross souci, eur -wa na ?. moyoni, 

Ar. o fam, ci Famma, suffoquer, attris- 


ter. Cf, -Fumiwa, 


Rända (P. lända), Rabot, -piga r., raboter. 
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R. ndogo, petit r., r. ordinaire; r. kubwa, 
grand r., varlope ou riflard. R. yauma, r. pour 
filet, bouvet. R. ya mkono, plane. — Hind. 
Randa, du Pers. 535 , rendè. 

-Rända, -Rända-rända (Z. Am. Ngaz. 1. 
et 2.). n. Faire des gambades, des bonds, des 
cabrioles, danser de joie ou par manière de 
fanfaronade, comme un soldat devant ses com- 
pagnons ou devant lennemi. — Cf. -{ämba, 
-rīnga. 

-råàndia d. 
guerrières. 

Rända (Am. G.). Nom d'une danse 
avec chants sans accompagnement de tamtam. 

-Rāndaru (Ngaz. 2. et Nz. 2), Six. — V. 
ntàndaru. 

-Rāndika V. = DS. -tāndika , 

Rändia, Ġāndža, Gangi (Am, fündäi). 
Grand boutre de Catch. Il a l'aspect général 
du bagala, dont il diffère par son avant moins 
prolongé en pointe, plus redressé, légèrement 
incurvé sur la quille, et par son château d'ar- 


-r. vita, faire des cabrioles 


rière qui est celui du betela, — Cf, kolia. 
Rändäi 1. Am. G. = DS. rängi. || 2. Am. 
= DS. rând{a. 


Rāngaite (Mv. Mal" Danses et réjouis- 
sances auxquelles se livrent les cultivateurs de 
sorgho, après qu’ilsont défriché et incendié les 
herbes et les broussailles ; incendie des grandes 
herbes et des broussailles. On chante en cette 
circonstance : 

Kisiki cipire, 
Na t'ängeipire : 
Ndÿyoo mkarore, 
rângaite. 
La souche est brûlée (V. -pya), 
La défriche est brûlée aussi : 
Viens voir, 
C'est l'incendie, 

Rängi (Mg. Mr. Ngw. rängi, längi, Am. G. 
rändi), Couleur, peinture, teint, coloration, 
matière colorante. -tia (-paka) r., peindre, co- 
lorer, mettre en couleur, -éovya r., teindre. R. 
ina čika, la c. prend; haišiki, elle ne prend 
pas. — -a. rângi, en couleur, peint. — -a rn- 
gi-rängi, nuancé de diverses couleurs, bigarré. 
R. ya čani kiwili, couleur verte, de couleur 
verte (litt. de feuille ou d'herbe fraîche). R. ya 
kimändtano (G. rāndži ya kibweo), c. jaune, de 
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c. jaune. R. ya kiivu-ivu, c. de cendre, cen- 
dré-e. R. ya samawi, c. bleue (litt. de ciel), de 
c. bleue. R. ya e: c. café, café. R, nyéupe, 
c. blanche, de c. blanche. R. nyèkundu, c. rou- 
ge, de c. rouge. R. nyèusi, c. noire, dẹ c. 
noire. R. ya dyiwe, émail (litt. c. de pierre), 
émaillé. R. ya zahabu, couleur d'or, dorure, 
doré. 

Ar. Sy reng, Hind. rang. 

Rängu Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. äu: 
depuis. 

$ Ranima, Ganima, Profit, gain, succès, 
réussite, -pata f., gagner, faire du profit. —- 
G; faida. K 


Ar. ions anima. es Faanama, gagnersans 


7 
peine. 

-Rapa = -apa. 

f Rarabia. Belvédère, pavillon construit sur 
une partie de la terrasse supérieure où l’on ac- 
cède par la terrasse elle-même. 

+ Rarabia ma-. R. (ou čupa yu r.), dame- 
jeanne, surtout d.-j. de Mascate. 


Ba D 


Cf. Ar. Dh farh, grand seau ou grande 
outre à eau. 
-Rarimu = arimu. 
farimia = arimia ; 
farama. 
-Rariki = ariki; Farika = £arika. 
-Raru Va. Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. etc. -falu, 
Trois. ? Nraru, taru, nradaru, ntändaru. 
-Rarua a. Déchirer; lacérer; mettre (une 
proie) en pièces, en parlant d'un animal sau- 
vage. -r, nguo. — (G.).-r. kwa madoe, griffer, 
égratigner. — (G.). -r. mbavo, fendre un 
arbre en planches, DS. -pasua mbio. X réd. 
-rarua-rarua. X p.-uliwa. — R. Dou- 
blet de -TATUA, 
-raruanar. 
-raruka n. Se déchirer, être déchiré, 
pouvoir se déchirer. 
-rarukia d. 
-rarulin d. X réf. Xx p. 
-rarulianar. 
Raruri = ĵururi. p 
+ Ras, Rasi, Cap ; promontoire, pointe de 
terre s'avançant dans la mer ; mar, pointe su- 
périeure de la voile des bateaux indigènes ; 


farama = 
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fig. tête, chef. — Ras il mali, le capital d'une 
fortune. 


Ar. ou rds. 
t Rasala, Chez les Arabes, levée du deuil, 
le troisième jour après la mort. 


né Fasala, laver : de la coutume se 

laver la natte du deuil dyãmvi la matänga. 
Rasasi Am. Nz. = risusi. 
t -Rasi, Gasi inus. a. Accabler qqn, gêner, 

importuner. X p.-iwa. 

Fasia d. 

-Fasiza c. Mettre à la gène, causer de 
l'embarras. Fulani ana tu. X p. 

+Rasia, Gasia. Eucombrement, em- 
barras, confusion, gène produite par ce qui 
serre où empèche la circulation; fig. bâton 
dans les roues; chagrin ou angoisse qui suffo- 
que; ce qui resserre et met à l’étroit ; ce qui 
suffoque, étoufie; difficulté, tracas, ennui. 7. 
humo kalika éémbo hiki, vituvingi mno, c'est un 
encombrement dans ce boutre, il y a trop de 
choses. Nimèkuta nyumba tupu, hamna F., j'ai 
trouvé la maison vide. sans encombrement, 
(mar.). Kuna ?., il y a de l'embarras dans les 
cordages. Usinifanyie P., ne me crée pas d'em- 
barras. 7. nyingi lèo., ily a beaucoup d'encom- 
brement (ou de difñcultés) aujourd'hui. 

er 


Ar. Ae? Pussa, chagrin, angoisse, tout ce 


qui suffoque. KW Fassa, être étouffé, suffoqué, 
plein et rempli, resserré, encombré. 

t -Rasimu, -Risimu a., com. Faire la pre- 
mière offre dans un encan, offrir le premier 
un prix dans une vente à l'encan ; faire la pre- 
mière offre pour l'achat d’un objet avec pro- 
messe de part et d’autre. 


e ee 


cf. Ar, aw j fasama, tracer, faire des 


marques. 

Rasini, Nom moderne (G. ina la sasa) de 
l'île autrement appelée Faza (G. ina la asili) 
ou T'i-kuu, pays des waGunya. 

-Rasisi Am. = DS, -risasi. 

+ Rasul, Rasuli. Apôtre, envoyé(de Dieu, 
Ar. rasul Atah 


r Je sj rasé. pl. rusul, envoyé, messa- 


ger. E ) rasala, envoyer. — V. risala. 
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t -Raša ou fréq. -raša-raša a. Asperger, 
arroser en aspergeant ; ne faire qu'arroser la 
terre, se dit de la pluie ou d'un nuage qui 
donne peu d’eau. — Fig. -r.-r. kazi, faire un 
travail négligemment, ne faire que l’effleurer. 
— Cf. -rišayi. X p. ł Raša, maraëa, ura- 
ša-raša, maraši, mrašo, urašo. 


Ar, LÉI raïa, 

-raÿi a. Syn. du précéd., -r. nyumba, 
blanchir, badigeonner une maison. X p. 
-iwa. 

-rafiana r. 

-rasia d. -mr.-r, mtu madyi. X réfl. 
x p- 

Raša, mieux Raša-raša ma-. Syn. 
inus. de marala. Mvua ya r.-r., petite ondée. 

-Raša, -Laša (Mr. par emprunt au Zar. 
Doe. Zig. Samb. Bo. etc.). a. Atteindre (tou- 
cher) lebut, frapper en parlant d'une flèche ou 
d'un projectile. X p. 

-rašiad. X p. 

t -Ratibu (DN. -rał.). a. Arranger (-lènge- 
nèza), disposer en ordre, ranger, coordonner, 
agencer. X p. Zog, f Taratibu. 


Ar. Kg rataba. 

-ratibia d. X réf. x p. 

-ratibika n. 

-ralibifa c. 

Ratl, Ratli, Ratili, Ratel, Rateli V. re- 
tele. 

-Rauka (Mv. par emprunt au Nyika), n. 
Sortir de bon matin (-r.alfadyir:). — R. Dou- 
blet de -auka, rac. -ÈU. 

-raukia d. -mr. mtu, venir chez qqn 
de grand matin ; mr. usiku, venir chez Jui à la 
dernière heure de la nuit. Uniraukie mundani, 
viens metrouver dans mon champ de bon ma- 
tin. 

-Raviha Ngaz. 2. = Z. -tapika. 

Raya inv. ou ma-. Sujet (mtu wake). R. ya 
Mngreza (Ar. rayat al Ingreza), sujet anglais. 
+ Uraya. 

Ar. GH ra‘iyya, sujet, gouverné. 

1 -Razabu, Gazabu. Colère (husira), cour- 
roux, rage. -wa na P,-fanya (-ona, -ingia, -in- 
giwa na, -patwa na) P, entrer, se mettre en 
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colère. Mwenye f., personne en colère. Ana 
F., ya kwènda. (litt. il a la rage d'aller), il 
marche avec rage ou comme un enragé. 

D ++ che 

Ar. ré Faxab. „~$ Fazaba, se få- 
cher. 

+ fazibika, -Fazçabika, -Fazibika 
n. Se fâcher, s'irriter, se courroucer; être få- 
ché, irrité, courroucé ` enrager, — Cf. -tara- 
gabu. 

-Fazibikia, -fazihikia d, 

-Fazikiana, -Ẹazibikiana n. Se 
fâcher l’un contre l’autre, les uns contre les 
autres. 

-fazibiša, Sazibisa, c. Fächer, irri- 
ter, courroucer, X réfl. X p. 

Razi. Content, satisfait ; consentant, qui n’a 
rien A redire. -wa r., ètre content, etc, Ni r., 
je suis content, etc. ; négation si r. Ni r. sana, 
je suis pleinement satisfait, Utakuwa r. nae, 
tu seras content de lui. Niwier., (ou uniwie r.), 
pardonne-moi, je te fais mes excuses, ne te 
fàche pas contre moi, qu’il ne te déplaise, litt. 
sois content de moi (selon la formule Ar. 
Kun razi = Swah, uwe r., (Mv. iwa r., Am. 
uwa r., G. iva r., New. uni r, — épist. II ra- 
Zi, l'aimable, l'agréable, le bienvenu. || subs- 
tantiv, -mlaka miu. r. (-mwòmba) r., faire des 
excuses à qqn, chercher à le contenter, le prier 
ou datt agréable. -mpa mtu r., condescendre 
à qqn, lui passer qqch., lui céder. Sina r. nae, 
je ne suis pas content de lui. -kaa kwa r., 
vivre satisfait, content. Nimétängulia kupokèar. 
zako, c'est moi qui suis content de toi, litt. 
j'ai été le premier à recevoir satisfaction de toi. 
Napënda kupata r. zako, j'aime te savoir (litt. 
gagner) satisfait, -kosa r, za mtu, déplaire à 
qqn. Ali šika r. yake, il avait observé son bon 
plaisir. Aph.: R. ni kubwa zaidi ya (ou kuliko) 
mali, satisfaction (bénédiction des parents) veut 
mieux que fortune, — Kwa ragi, avec plaisir, 
volontiers, — Kwa razi ya..., avec le bon plai- 
sir (l'agrément, le consentement) de, par la fa- 
veur de. Kwa r. ya Müngu, par la permission, 
la faveur de Dieu. ? Urazi, -rizi. 


ce 
e ? LA 
. Let, rdgpour e% , . — V. Km. 
EE VROUE , 
-razi inus. pour -rizi. — -raçiana, 
-razia, razika. 
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-razisa V. -riziana, -ragia, -razika, 
-raziša. 

-Re, -Le arch. Am. etc. =-refu. 

(Ng.). Mafumo ya nla nyire, Des lances aux 
longs fers. 

Re j 10 lettre de l’alphabet swahili-arabe, 
valeur r, 

Re pindru Expression par laquelle les 
Swahilis du Nord (Am. G.) dtstinguent le dr 
de ndrugu, kiôndra, etc. 

Re. As du jeu de cartes. Re ya pao, as de 
trèfle : on dit aussi re dume, Re ya kopa, as de 
cœur. 

Hind. Rae, prince, chef. 

Rea, Dy = DS. -lewa. 

Reale, Piastre. 1. La p. ordinaire est la p. 
d'Autriche ou p. de Marie-Thérèse, r. ya Sam, 
ou simplement Sami, ou feza ya Sam : valeur 2 
roupies et 8 pice ou plus. 2. R. ya mzinga, p. 
d'Espagne ou p. à colonnes : les colonnes 
d'Hercule ont été prises pour des canons. Cf. 
pata. 3. R. frānsa, dit encore r. ya Buki, r. ya 
bwara (ou gwara), pièce française de 5 francs 
en argent ou en or. 4. R. ya zahabu, ou r. ma- 
rekani, r. ya kimarekani, dollar américain en 
or : valeur 20 piastres ordinaires (reale 20). — 
Port. ReaL « royal », d’où l'Ar. JL, reyál. 

Reali V. reale. 

t Redya-redya (Am. reza-reza). com. En 
détail, par opp. à dyumla. -uza r.-r. — Par 
ext. Ndege hao hula hivi kwa r.-r. zao kadiri ya 
gunia modya mwezi, ces oiseaux mangent bien 
en détail la valeur d'un sac par mois, — R. 
REZA. 

-Redyea (G. Ng. etc. -regea). Revenir (-ru- 
di), retourner, s'en retourner (-r. zake), ren- 
trer; avoir recours à qqn; revenir à Ou sur 
qqch., revenir à la charge, -r. nyuma, retour- 
ner ou revenir en arrière, rétrograder. ł Ma- 
redyeo, mradyaa. 

Ar. E rddäarg, 

-redyeana r. S'en retourner ensemble ; 
retourner l’un vers l’autre ; se rapprocher (se 
réconcilier). 

-redyeka inus. n. 

-redyeza c. Faire revenir, ramener, re- 
conduire, faire retourner ; rendre; réitérer ; ré- 

éter(fig ), corriger; éconduire, éloigner, dé- 
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tourner, repousser, dissuader ; répudier ; ré” 
prouver. X p. 

-redyezanar. -r. feza, se rendre l'ar- 
gent. 

-redyezèad. 

-Refu. Long; haut, élevé, de grande taille ; 
profond. Miu mr., personne de grande taille, 
Mwitu mr., forêt profonde, vaste, étendue. 
Kisima kir., puits profond. Nyumba ndefu, 
maison longue. Manèno mar., langage prolixe. 
Mlima mr., haute montagne. — V, -re. } Ure- 
fu, marefu. 

-refusa c. Allonger, prolonger. x p. 

-Rega. Va. = DS. -tega. 

-Rega-rega (DN. = P. -lega-lega). Bran- 
ler, balancer (ne pas bien tenir sur sa base), 
jouer (dans le manche, kisu čar.-r. katika mpi- 
ni). Nina dyino lar.-r., j'ai une dent qui branle. 
Amèkunywa mno, ana kwènda akir .-r., il a trop 
bu, il marche en branlant. Fig. Fulani ar.-r., 
un tel branle, déchoit, Aph. : Kur.-r. si kufa, 
kufani mašinda kôndo, branler (être abattu) ce 
n'est pas (encore)la mort, la mort c'est ce qui 
termine le confit. 

-Regea. G. etc. = DS. -redyea. 

-Regea, -Legea n. Se relåcher, se desserer, 
se détendre, se déraidir, s’assouplir; être relà- 
ché, desserré, détendu, souple ; se déraidir, 
s’amollir, mollir, faiblir ; être mou, molasse 
(fruit trop mûr); être fluctuante (tumeur) ; s'a- 
mollir, devenir tendre, mou (aliment cuit) ; fig. 
s'affaiblir, être faible, épuisé, anémié; se relà- 
cher, faiblir, s’attiédir, se laisser vaincre, céder, 
s’abandonner, se livrer, se laisser aller, ne plus 
résister, se décourager. ł Mregea, mregeo, 
uregeo, maregeo, mregevu, uregevu. 

-regeza (Pa. S. G. -regeza) c. Relà- 
cher, desserrer, détendre, déraidir, larguer 
(mar.) ; assouplir, amollir, attendrir (au pr. 
et au fig.); fig. affaiblir, rendre faible, épuiser, 
anémier ; attiédir, décourager. X réf. x p. 

-regesa c. Syn. du précéd. 

-regezana r. Se lâcher mutuellement 
(gens tenant une corde, adversaires, etc.). 

-regezèa d. 

-Reha, Ngaz. 2. = Swah. -feka, puiser. 

Rehani (Mr. Z. = Mv. rihani, P,G. mri- 
hani). Basilic cultivé (Ocimum basilicum), 
Am, matumba. Deux variétés : 1, r. ya kia- 
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dyem, à feuilles lancéolées entières ; 2. r. ya 
kipata, à feuilles dentelées. 


ki Cé Të 

Ar. J=; rayhán. Larac. estla même que 
dans roho, 

t -Rehemu a. Avoir pitié, compassion de; 
s’attendrir sur. Unir. Mwiny'ezi Müngu amr. 
War. wazee, faire une offrande sur la tombe des 
ancêtres, en y priant, X réfl. = p. -iwa. 
TI Rahimu, rahamani, marehemu, rehe- 
ma, huruma. 

-rehemania, -ruhumianar. 

-rehemia, -ruhumiad. X réfl. X p. 
— V. -hurumia. 

-rehemea V. précéd. 

-rehemika, -ruhumika n. 

-rehemiša, -ruhumiša c. et int. 
Faire miséricorde à. Mūngu amèmr. X p. 

Rehema. Clémence, miséricorde, com- 
passion, pitié, -wa na r., être clément, etc.) 
avoir pitié. — V. huruma. 


c? + 


Ar. =) rahema, être clément. Les J rah- 


ma, clémence. 
t Rekas. Balancier de pirogue, matëngo. 


c? 

Ar. BA J ragâş. 

-Reka = -Jeka. 

t -Rekebu = -rakibu, -r, farasi. 

+ rekabu. Étrier. 
Pa À 

Ar. US, rekdb. 

-Releka. Va. = DS. -teleka. 

Rèli. Rail; voie ferrée, ligne, chemin de fer, 
rèli ou ndžia ya rèli. — Angl., Fr., All. 

-Rema (Ngaz. 2. Nz. 2.). a. Battre, tran- 
cher (Swah. -fema). 

-Rémba (DS. Ngw.). a. Tracer, marquer 
ou graver des motifs d'ornementation sur. -r, 
uso, mettre ou se mettre des mouches, du col- 
lyre (wāndža), du fard sur le visage. -r. čale, 
tatouer, se tatouer, -r. nguo, urner de dessins, 
chamarrer un habit : cf. -pämba. X fréq. zën. 
ba-rémba, barioler, bigarrer, marbrer. X réfl. 
Se mettre des mouches, se farder, se tatouer, 
etc. X p. Amèrembwa wāndža usani, elle a du 
collyre sur le visage. f Urëmbo, marëmbo- 
rémbo, mrémbo, -rémbua. 

-rèmbanar. 
-rëmbèad. X réf. x p. 
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-rēmbèka n. 
-rēmbèša c. 

-Rēmbua (DS.). a. Déformer : n’est us. 
que dans l'expression -r. mačo, tourner les yeux 
de manière à ne laisser voir que le blanc (per- 
sonne endormie, mort, etc.). -poléza kiini cèust 
kuleta êèupe, kama mayiti, kama mloto, kama 
mwanamke ašarati mwenye kubèmbelèza mačo). 
X p.-nliwa. — -RÊMBA. 

-rèmbuan a r. -r. mačo, se montrer le 
blanc des yeux. 

-rèmbulia d. 

-rēmbuka n. Être tournés à l'envers 
(yeux), ne laisser voir que le blanc. 

-rèmbuša c. 

Rënda Ngaz.2.—Swah, -fënda, agir, faire. 

Rénda-rënda (G.). ma-. Matière gluante, 
dépôt gélatineux, mucosité, glaire. -fanya r.- 
r., déposer un produit gluant (huile). Les DS. 
emploient le pl. coll. murènda-renda. — 
Cf. rodyo-rodyo, 

-Rēnga (P. Mv.). a. Berner, mystifier. 
(dänganya, -Furi). X p. 1 Kirénge-wâna, 
mrengèfu, uréngèfu. 

-Réngèza (Ngaz. 2. = Am. etc. lénpézu). 
c. Arranger, disposer convenablement. — Syn. 
DS. Mv. -lngenéza. 

Rëngo sing. de marëngo, 

-Réngwa (P. Am. G.). 1. mar. -r. nua 
madyi (Am. ni mai, G. ni mayi), être drossé 
par le courant. || 2. (G.). Déraisonner, ne pas 
savoir ce que l’on dit, dire des extravagances. 
— Cf. piswa 

-Rera, Va. = DS. -leta. 

Rere, V. à fundu-rere. 

-Rerema (Ngaz. 2. = Z. -lelema). n. Trem- 
bler. 

t Resit Reçu, quittance, acquit, récépissé.— 
Angl. RecEIrT. 

Rețele, Livre (de poids). 


Ar. Jb y ratl. 
-Rèwa, V. suiv. -lèwa. 

-rèwa-rèwa (Mv. = Am. -yéwa- 
yèwa, G. -ċva-èva). n. Balancer au vent, se 
balancer, osciller (arbre, mât, etc.) ; marcher 
en se balançant (-ënda kwa kur. r.) ; fig. se pa- 
vaner, cf. -deka, -nyeta, -dyivuna. Popo wana r. 
r. mwěmbeni.— R. -LÈWA. 
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-réwéa d. 
-réwésa c. 
Rèwa (Mr. Z.). Nom d'un esprit (pé- 
po) possesseur. Ngoma ya r., son exorcisme. 
t Reytras, Gomme-gutte des bazars indiens. 
Reza P., = Z. riza. 
t Reza, Mitraille. -Sindilia r. charger à mi- 
traille. 
Ari D "rä, morceau, pièce. Hind. REZA, 
pièce, morceau. 
Reza--reza Am. = DS. redya-redya. 
Rfaa = rufaa. 
Ri. Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. In, nous. 
pron. pers. affixe. 
-Ria-ria V. riyu-riya. 
Riale = reale. 
+ Riasi. Bossette de la bride à l'endroit où 
les måchoires se joignent ; calotte de la poignée 
d’une épée. 


c? P 


Cf. Ar. in, rasi‘a, bouton métallique 
ornemental. 

+ Riba. Intérêt du prêt, usure; iriba (pour 
il riba), même sens, -toa r., payer l'intérêt. -la 
r., pratiquer (litt. manger) usure. 


Ar. H ) tb. N. B. Chezles Musulmans tout 


prêt à intérêt est considéré comme usurier ; il 
est défendu. On se soustrait à cette défense en 


2 


simulant une vente, bj rabd, augmenter, 
prêter à usure, 

Riëa (P.). n. Aller de côté etd’autre sans 
trop savoir pourquoi : cf. hangaika. Fulani 
arièa lèo. 

Rihani. M. = Z. rehani. 

t Rihi 1. poët. Vent (pépo, upépo). || 2. 
Miipa wa rihi, hernie. 

Ar. dii rih, vent. — R, Rono, 

Rifa (Mv.). ma-, Sorte de couvercle à re- 
bord dressé permettant de charger descharbons 
ardents pour achever la cuisson du riz wali 
dans la marmite en terre éîngu. R. ya Cüngu. 
— Syn, Mr. Z. mküngu wa tano, H. T. kibia 
ča tano, P. kibia kya tanu, Mv. tano ya čůngu, 
Am. G. kiya. 

+ Rigano (DN.). ma-. Interprète. — Syn, 
de mkaliman. 


Rihani. Mv. = Z, rekani. 
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Rika 1. pl. coll. ma-. Même âge, égalité 
d'âge. Rika letu modya, mieux marika yetu ma- 
modya, nous sommes du même âge. || 2. pl. 
ma-. Personne du même âge. Fulani rika lân- 
gu, un tel est de mon âge. Si rikalo, il n'est 
pas de ton âge. — R. Cf, -līnga. 

t Rikabu inus. poét. Monture, coursier, 
bête que l'on monte. 


Ar. DS) rakúb. — V.-RAKIBU. 

t Rikša, Pousse-pousse, voiturette japonaise 
à deux roues. 

Rikwata (P.). Syn. de Mr. Z, kiazi ča kwa- 
ta, 

-Rilibu, -Rilibu a. Vaincre qqn, avoir le 
dessus, l'avantage ; l'emporter sur, être le plus 
fort, prévaloir (sur). x p. -iwa. f Mfala-* 
ba. e 

Ar, LÉ Falaba. 

-Filibianar. 
-filibia d. 


-Rima = -lima, 
Rima (Mr. Mv.). ma-, Fosse pour prendre 
des animaux sauvages. — Syn. mwina. 


Rimba, Limba (Mg.). ma-. Instrument de 
musique composé de 4 à 6 cordes bandées à la 
façon de cordes de violon sur un bois arqué 
au-dessous d’une calebasse renversée : se joue 
avecles deux pouces. 

-Rina (? par emprunt au Nyika). a. -rina 
dsali ya nyuki, prendre le miel des abeilles 
sauvages. — ł Mrina. 

Rinda (Mv. Am. = G. irinda, rinda). ma-. 
Sorte de jupon court des femmes du pays 
Nyika. C'est une sorte de pagne plissé, parfois 
orné de perles chez les jeunes filles. Il est serré 
autour de la ceinture par un cordon, qui est 
passé dans une coulisse formée d’un simple pli 
du pagne retombant d’un tiers sur le devant. 

Ringa n. 1. (Mr.). Marcher en se dandi- 
nant (-r. kwa mikono, r. kwa kičwa, r, kwa 
maungo). Cf. -Tinga. || 2. (Mv. G.). S'avancer 
isolément devant l'ennemi en le provoquant. 
— -r. kwa furaha, danser (gambader) de joie. 
— -r. na... défier. — Cf.-rända, -tämba. 
t Uringe, maringo. 

-rīngia d. -mr. adui, s'avancer de- 
vant l'ennemi pour le provoquer. 
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Ringwa(Z.). ma-. Nom d’un esprit posses- 
seur pépo. 

t Risala, Message, mission pour laquelle on 
estenvoyé, légation, ambassade ; message que 
l’on envoie, missive. 


Ar. JL ) risdla. V. rasul. 


t Risao sing. du coll, marisao. Flomb de 
chasse. R. kubwa, chevrotine. — R. Cf. 
suiv. 

Risasi (Am. Nz. rasasi). inv. ou pl. augm. 
ma-. pl. irrég. et inus. sasi, Plomb en gén. ; 
par ext. balle, boulet. R. kinywani, armé jus- 
du aus dents. R. ya uto, balle en plomb, par 
opp. à R. ya čuma balle forgée. — R. nyèupe, 
étain. ł Kirisasi. 

Ar. len rasds. 

-rijisi (DS. Mv. = Am. rasasi). a. 
Étamer. X DÉI 
-risasiad. 

+ -Risi (G. -risiet -arisi). a. Hériter. Amér. 
mali kwa (ou ya) habae, il a hérité de la for- 
tune de son père. -mr. mtu, hériter de qqn. 
x p.-iwa., être compris passivement dans 
un héritage, faire partie de l'héritage. Watu- 
mwa hurisiwa pamodya na mašāmba, les esclaves 
passent à l'héritier en même temps que les 
plantations. ł Mrisi, mirasi, urisi, warisi 


+ 
o e 


Er 32 waratsa , 

-risiana n. Hériter ensemble, 

-risia d. X réfl. x p. Avoir pour 
héritier. 

-risika n. S'hérirer; être hérité ; pou- 
voir s’hériter, 

-risifa c, Faire hériter, constituer 
héritier ; léguer tant. X p. į Mrišisi. 

t -Risimu = -rasimu. 

+ Rišayi (Mv. Am.).n. Suinter, suer (vase), 
ressuer, couler (récipient. etc.) ; être hygro- 
métrique, humide. Gudulia lar. Nti hii yar., 
cette terre est imprégnée d’eau, humide. Miän- 
ga huu war., ce sable est humide. Munyu war., 
le sel fond, est déliquescent, Nguo hii yar., 
ce linge est tout humide, — activ. Boire, 
s'imprégner d’un liquide. Karfasi hii yar. wino, 
ce papier boit l'encre. Makali par. madyi. — 
Cf. -raša. 
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Ar. >y rašaha. 

F Risay, Rišuayi(Mv. Am.). Endroit 
humide, — adjectiv. Humide (madyi madyi). 
Nguo hii r. 

-Riya-riya (Mv. par emprunt au Nyika). 
n. Avoir les yeux curieusement attachés sur un 
point. N'a guère d'emploi que dans le prov. : 
Mwenye kidyüngu mékoni haali kur.-r., celle 
quia une marmite au feu, ne cesse pas d'r 
avoir l'œil. 

+ Riyahi, Riyay. Éructation ; gaz, vents 
dans les intestins, borborygmes. || Poët. Vents 
(ech, 

Ar. ct) riyäh, pl. ar. de rihi. 


Riza (DS. = P. reza). Chaîne avec ferrure 
en forme de boutonnière, dont on se sert pour 
fermer une porte soit avec un cadenas, soit 
avec un crochet. — Cf. Am. G. uma. 

g? = 

Ar. Zb razza, ferrure autour du trou où 
passe la clé. 

+ Riza inus. Agrément que l'on donne, 


satisfaction, bon plaisir, gré. 


+ 


Ar. Le, riza, V. rot, -rigi. 


+ -Rizi n. Être satisfait, content. || a. 1. 
Trouver bon, être satisfait, content de : on dit 
mieux -rigia. — 2. Contenter, satisfaire, plaire 
à, être agréable à. Kitu hiki kimèmr ., ceci lui 
a plu., Akikur., s'il te plaît, s’il te convient. 
Hakunir., il m'a déplu. Haykunir. kazi yake, 
son travail me déplaît. X p. -iwa. être 
content, contenté. f Riza, razi, urazi, ma- 
rizawa, -tarazia. 


D 


Ar, Le) razd, être satisfait. 

-rigiana r. Être content l’un de 
l’autre, les uns des autres ; se convenir, se 
plaire. 

-rizia d. Outre son emploi au sens de 
la forme directive, tse substitue encore au pri- 
mitif -rizi auquel il est même souvent préféré. 
Ikikur., s'ilte plaît. Čuo hiki umèr. kumpa fu- 
laui ? Ce livre te plaît-il de le donner à un tel ? 
Sikuyar. manèno hayo, je ne suis pas satisfait, 
content de ces paroles (ou affaires-là. mr. mtu, 
accéder aux désirs de qqn. } Mrizia. 
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-rizika n. Être content, satisfait ; se 
contenter. 

-riziša c. et int. Contenter ; rendre 
content, satisfait ; donner contentement, sa- 
tisfaction. — Cf. -toša. X réf. x p. ł Mriziäi. 

+ Riziki. Bonne fortune, bonheur imprévu ; 
ce qui échoit à qqn, lot, part échue de biens à 
qqn ; le nécessaire à la vie, subsistance journa- 
lière, moyens de vivre. -pèwa r. yake, recevoir 
ce qui est nécessaire pour vivre. Mwiny'ezi 
Mänçgu amètupa r. zetu. — Nom de femme. 

Ar. Si) rizq, profit qui échoit à qqn sans 
qu'il s’y soit attendu, et par l'effet de la grâce 
de Dieu ; etc. — R. -RUZUKU,. 

Robo, Quart, quatrième partie ; dans un 
ouvrage écrit ou imprimé r. désigne une di- 
vision importante, comme livre, tome, partie, 
chapitre. Kaş. robo moins us. que imépüngua 
r., moins un quart ; u r. moins us. que na r., 
(ou imèzidi r.) et un quart. || En monnaie, 
quart de piastre, Reale u r., une piastre et 
quart ; reale kaş. r., une piastre moins un 
quart. — Kobo-mzinga, quart de piastre au 
taux le plus élevé (30 à 35 pesa). — Robo-serènge, 
quart de piastre au taux le plus bas (31 à 25 
pesa). — Robo-ingreza., shilling. — R. ya za- 
habu, livre anglaise (paôn), de ce que on en 
compte quatre au reale ya zahabu, — Robo- 
rupia, quart de roupie, syn. sumuni. Robo-pesa, 
un tiers de pice (pesa). || Robo-saa, quart 
d'heure, — Saa tatu kaş r.,trois heures moins 
un quart, Saa tatu u r., trois heures et quart, 
T Kirobo. 

Ar. a rob‘. 

+ PRE Robta (G. rabula). R. ya nguo, 
balle, ballot d'étoffe. R. ya marekani, balle de 
cotonnade blanche. — Syn. Mv. bunda. — R. 
ya kämba ya mnazi, paquet de cordes de coco du 
poids de 3 frazila. — G. R. ya gičňmba, pa- 
quet de 200 gičumba. — En dehors des expres- 
sions précédentes robota ne se dit que de botte 
ou paquet de feuilles ou de légumes : r. ya 
lämbuu, paquet de feuilles de bétel, r. ya 
figili, botte de radis. R. ya tumbako, paquet de 
feuilles de tabac. t Kirobota. 


[254 


Ar. D, rabla, balle d'étoffes ; botte de 


+7? 
légumes. b J rabata, lier, serrer. 
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t Roda. Rouet de poulie kapi ; petite pou- 
lie ; roulette. — Cf. kordana. — Hind. du 
Port. RODA. 

Rodyo V. suiv. plus us. 

Rodyo-rodyo (TD. — G.). Dépôt gélati- 
neux et tremblotant qui se forme dans certaines 
sauces et autres préparations culinaires, dans 
certains liquides, dans l’huile ; crachat épais et 
gluant, G. rénda-rênda. — -fanya r.-r., donner 
un dépôt gélatineux. 

+ Rofiri, -Gofiri a. Pardonner, absoudre 
(les péchés). Cf. -samebe. X p.-iwa. f Ra- 
fari, “afiri, afuru, fofira, mafofira, -sta- 
fofiri, astafafir Allah. 


PT 


Ar. ve Fafara. 
-fofiriana r. Se pardonner. 
-Fofiria,-fofilia,-£ofilia Mwin- 
yezi Mängu aménir. zämbi zängu, Dieu Tout- 
Puissant m'a pardonné mes péchés. Xx réf. x 
P- 
-Fofirika inus. n. 
-Fofirijac. 
Rofi ra, Gofira. Pardon, absolution 
ue se dit que du pardon divin. 
-Roga, -Loga a. Ensorceler. X p. į Mro- 
zi, urozi. 
-rogana r. 
-rogéa d. X p. 
-rogèka n, 
+ Roh, Ro% Tour du jeu d'échecs. 


Fa , Fa La 

Ar. e roi, du Pers. Č) roy, char. On 
sait que le jeu d’échec est modelé sur l’armée 
indienne, qui se compose d’éléphants (f/, le 
fou), de chevaux, de piétons et de chars. 

-Roha (Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. -toka). n. 
Sortir. 

Roho (Am. G. ruhu, Ng. ruhi). 1. Souffle de 
la vie (cf. pumzi), esprits vitaux ; âme, principe 
dela vie ; vie, ce qui fait vivre, d'où par ext. 
le cœur (moyo). vutia (-kokota) r., râler, expi- 
rer, -kuta r., couper (trancher) le fil de la vie ; 
subjectiv. expirer, rendre l'âme. -toa (-ximia) 
r., rendre l’âme. Ana r., il a de la vie, la vie 
dure (r. yake ngumu). -taka r. yake, chercher 
à sauvegarder sa vie (kullu mtu alaka r. yake). 
Kulla čenye r., tout être ayant une âme ou la 
vie, tout ĉtre vivant, R. imèmloka, son âme 
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est partie, R. yängu ina ulüngu, mon âme 
éprouve de l'amertume. R. yängu nzito sana, 
mon åme est très accablée. R. ina mwënda 
mbio, le cœur lui bat. -wa na r., avoir le cœur 
(l'appétit) bon. Kana hutaki (hupèndi) r. yako, 
si tu n’aimes (veux, consens) pas en toi-même 
(nafsi) : on dirait aussi rohoni mwako. || 2. pl. 
ma-, Esprit (Ar. rohani), être immatériel. I 
3. Gosier, gorge (koo). -mkata mlu r., couper 
la gorge à qqn. Cakula kimémpalia rohoni, le 
manger lui est remonté à la gorge. mkaba 
(-msônga, -mkamua) mtu r., étreindre qqn à la 
gorge. || Presse de la faim (cf. ndfaa), faim 
extrême ; voracité, gloutonnerie, avidité, gour- 
mandise du parasite (qui cherche à se faire 
inviter chez les autres) ; fig. ardeur, avidité, 
vie. Ana r., il a une grande faim, il est avide 
(au pr. et au fig.). Sisi isilamu, tukila nyama ya 
punda-milia, si kwa tunu, lakini kwa r. tu, 
nous Musulmans, si nous mangeons de la 
chair de zèbre, ce n'est pas que ce soit une 
chose qui nous soit offerte (permise), mais 
c'est par presse de la faim (ou par avidité), 
-fanya r., être vorace, fig. cupide. Is, Dispo- 
sition naturelle, caractère (tabia, moyo). R. yake 
nzuri (ndyèma), il a une belle âme, bon carac- 
tère. Kulla mtu ana r. vake, chaque personne 
a son caractère. ł Kiroho, rihi, riyahi, ro- 
hani, mroho. 


3 Lé 


Ar. > s) róh, souffle de la vie. 

Rom. Rhum. — Fr. 

-Rohora Ngaz. 2. es Swah, -fokola, bouil- 
lir. 

-Rômbèza (Z. Mv. Am.). int. Se tenir 
devant les convives ayant lair de solliciter 
une invitation, un morceau.  Mrômbèzi, 
marômbèzo. — Doublet de -GMBËza : V. à 
à -ômba, 

Rônda (P.). ma-. Un très petit poisson 
de mer, de couleur blanche, resseniblant au 
dagaa, mais plus large : huliwa. 

-Rônda = -/ünda. 

-Rônga, -Lônga (Mv. P. Ngw.). a. Parler, 
dire. Cf. -ôngèa, ? Mrongo, urôngo. Cf. 
suiv. 

-Rôngoa (Ngaz. 2. Nz. 2. = P. -tôngoa). 
a. Parler, dire qqch., causer. 

-Rôngofya = -ôngofya. 
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Rôngwe V. kaa-rôngwe, simba-rônguwe. 
 Kirôngwe. 
Rope, -Ropea Va. = Z. tope, -topea. 
-Rora = -lola, -o1 Voir. 
-Rora Ngaz. 2. = Swah. -lota, sombrer. 
+-Rorfa, Rorofa, Gorfa = orofa. 
-Roromoa (P. Mv.). a. Étendre (une plaie, 
une fissure, une lézarde, une crevasse), -r. ki- 
dônda, = -omoa. || neutral. S'étendre, s'agran- 
dir (plaie, etc.). 

-roromolëa d. 

-roromoka n. S'étendre (plaie, incen- 
die, etc.). 

-roromoša c. Être cause de la plus 
grande extension d'une plaie, etc. Dawa hii 
mbaya, imèr. kidõnda. 

t Rošani, Roëan, Balcon, galerie légère en 
bois ou en fer à l'étage d'une maison ` par ext. 
galerie couverte du rez-de-chaussée. 


z Le 

Cf. Pers. J3) råšan, lucarne, fenêtre. 

-Rowa = -lowa ; -rowana = -lowana ; 
-roweka = lowaka ; rowefu -lowefu. 

-Rua Ngaz. 2. = Swah. Zug, déposer à 
terre. 

+ Ruaza Ruwaza, Échantillon, spécimen 
de ce qui est en vente ` modéle, patron (co), 
brouillon de lettre, etc. Lele r. yake, apporte 
un échantillon. R, ya nguo. — Cf. namna. 

Cf. Ar. ZU rawddž, cours d’une mon- 
naie ; usage, coutume., 

Ruta (Mr. Z.). inv. 
māmba, Mv. msunzu, 
ł Mruba, 

Rubani inv. ou ma-. 1. Pilote. || 2. (Am.). 
Guide de caravane, DS. kingozi. 


ou ma-. Sangsue, P, 
Am. G. gula-gula. 


Ar. Big ruban, pilote. LE rabana, être 
chef d'une flotte. 

Rubea (Mv.). Nom d’un petit poisson des 
lagunes, le périsophthalme ? (mačo ya dyuu). 

Rubia V. rupia. 

Rubta = robota. 

t Rubuni = arbuni. 

-Rudi n. Retourner, revenir, rentrer; fig. 
se corriger, se convertir. -r. salama, rentrer 
sain et sauf. Amér. sufari, il est de retour de 
voyage. Amèr. kupiga nyama, il est rentré de la 
chasse. Usir, na manèno hayo, ne reviens pas 
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avec ce langage. Amir, kuwa mbaya, il est rê- 
devenu mauvais. Amèr. kuômba kwetu, il est 
revenu demander chez nous, il nous a rede- 
mandé. — Activem. -mr. mlu, répliquer, ri- 
poster à qqn. || a. 1. Retourner, rendre, ren- 
voyer ` répliquer, riposter. Nifakur. mapesa, je 
te retournerai (rendrai) l'argent. Rudi čupa, 
retourne (rapporte) la bouteille. Amér. manèno 
maovu, il a répondu (riposté) méchamment, 
Akawar. salamu zao, il leur rendit leur saluts. 
Müugu akur.méma yako, que Dieu te rende tes 
bienfaits. — Refuser un engagement pris pour 
soi, le renier (-r. nèno), Lililo kwiša kwao wa- 
zee wngu, mimi mwanao naweza kulir. ? Ce qui 
a été décidé chez mes parents, moi leur enfant 
puis-je le refuser ? || 2. Corriger en punissant, 
en faisant des remontrances, en indiquant une 
meilleure manière. -mr. mtoto. -r. makosa, cor- 
riger les fautes d’uñ travail en le redressant. X 
p. -iwa. ł Mardadi, mardudi, tardudi. 


Ar. 5; radda, rendre. 

-rudiana r. Revenir l’un à l’autre, 
l'un vers l’autre, les uns vers les autres ; se rap- 
procher, s'accorder après mésintelligence ; se 
retourner qq. ch. ; rejeter qqch. (une accusa- 
tion, etc.) l’un sur l’autre; se renvoyer la balle 
(fig.). Wana r. kwa manèno, ils se renvoient 
mutuellement (la chose). 

-rudiad. Mwanae amèmr., son enfant 
lui est revenu. Ndui zina mr., ses boutons de 
variole rentrent. Akar. upofu wake, il redevint 
aveugle. Akar. manèno hayo, il revint sur ce 
langage. Akamr. manèno, il lui renvoya la 
balle (fig.). X réfl. Kudyir. zake, s'en revenir. 
Xx p. Hataki kurudiwa nèno lake, il ne veut 
pas être contredit, ila un ton absolu. į Maru- 
dio, kirudio. 

-rudika n. Se retourner, se ramener ; 
être restituable, corrigible, etc. Mtoto huyo ha- 
rudiki, cet enfant est incorrigible. Nèno lake ha- 
lirudiki, il a un ton absoiu, 

-rudiša c. et int. Faire retourner ou 
revenir, retourner, ramener, rapporter, rendre, 
restituer, donner en retour, remporter, détour- 
ner, dissuader, déconseiller ; corriger. Müngu 
akurudise, que Dieu te ramène, ou tele rende. 
x réf, x p. 

-rudifanar. 
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-rudišia d. 

-rudiiianar. 

-rudi}iliza (Am. etc.) int. Restituer, 
rendre (retourner) qqch. à son propriétaire, 
x P- 

t -Rudufu inus, a. Sens de -rudufya. 

+ -Rudufu inus. pour mardufu, 

T-rudufyai c. Croiser les fils d'une 
étoffe, X p. -fiwa. 

-rudufika n. Être croisée (étoffe), 
Mardufu hii imër. vèma. 

t Rufaa, Rfaa 1. inus. Provisions pour un 
voyage sur mer. Wakapakia r., killa kitu ča 
duniani na aina ya vyakula, ils embarquèrent 
comme provisions, toute espèce d'objets mon- 
diaux et des denrées variées. || 2. Cargaison, 
chargement d’un bateau : se dit parfois pour 
Jehena qui est le termeusuel. T'umépakia r. ma- 
dyunia mia. || 3. Rufaa (ou mpünga wa rufaa). 


nom d’une variété de riz cultivé, 
cr, F 


Hind. ULdFA, provisions de l’Ar. 33 
‘aläfa, foin, fourrage ; nourriture. 

+ Rufaka = rufuka. 

Rufidyi. Nom d’un fleuve de la Côte Sud, 
en face de l’île Mafia. 

+-Rukufu, -Rufuka a. Défendre, inter- 
dire, prohiber. X p. -fwa. f Rufuku, ru- 
faka, marfuku. 

-rufukianar. 

-rufukiad. X réf. x p. 

-rufukika n. 

-rufukišac. X p. 

f Rufuka, Rufuku Syn. inus. de 
marfuku. 

Ruga-ruga V. mruga-ruga. 

Rugu-rugu (DS. Mv. = Am, dugu-dugu). 
inv. ou pl. augm. -ma. Élevure ou petite bosse 
à la peau, petite tuméfaction (à la suite d'une 
piqûre d'insecte, d'un coup, etc.), nodosité, 
tubercule (de lèpre), bouton de buba, bosselure 
de certains fruits (marugu-rugu ya bingo. Syn. 
G. furumba. Rugu ditère de Juge Juge qui 
contient de l'eau. -fanya marugurugu, former 
des élevures. ł Kirugu-rugu. 

Ruhu Am. G. = DS. roho. 

-Ruhumia = -rehemia. 

-Ruhusu, -Ruyusua. Autoriser, permettre, 
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concéder, donner congé. X p. -iwa. Amèru- 
busrwa, il a la permission.  Ruhusa. 

-ruhusianar. 

-rubusia d., X réfl. X p. 

-ruhusşika n. 

-ruhuşiša c. 

Ruhuša V. suiv. 

Ruhuşa. Autorisation, permission. -toa 
r., donner l'autorisation. -mpa mtu r., donner 
permission à qqn, ou lui donner congé, lui 
permettre de se retirer. Lorsqu'on veut quit- 
ter on dit rubusa ou nipe r., donne-moi congé; 
on répond rubusa congé (= tu peux aller). 
-pèwa (-pala, -pokèa) r. recevoir la p. -mba 
(-taka) r., demander la p. 


ce? C p 


Ar. Lé? rayasa, permettre. Les da 
mg, permission. 

Rui (Mr.). ma-. Un grand échassier au bec 
puissant, le marabout, 

Ruila (Mg.). Nom d'une plante employée 
dans l'alimentation en temps de famine. 

Ruka Now. = duka. Boutique. 

-Ruka (DS. Mv. New. = Am. Ng. -uka, 
-ruka, G. -uka). n: eta, Sauter, bondir (et fig. 
bondir au plancher), faire un bond, franchir en 
sautant, enjamber ; voler, -r. kigīngiti, franchir 
le seuil, Masikio yamr., les oreilles lui tintent, 
il a des bourdonnements d'oreilles. X fréq. 
-ruka-ruka, sautiller, voleter. X p. -rukwa na 
akili, être étourdi, distrait, perdre la tête. 
+ Mruka, mrukadyi, -buruka, -puruka. 

-rukia d. -mr. mtu kwa manèno yake, 
bondir (se fâcher) pour ce que qqn a dit. X 
réf. x p. ł Mrukia. 

-rukila = précéd. 

-rukiana r. Sauter l'un sur l’autre, 
les uns sur les autres. 

-rukiza c. et int. Faire sauter; faire 
envoler, -r. nèno, sauter un mot en lisant ou 
en copiant. 

-rukisa c. = précél. 

-ruša (G. -nsa). c. Faire sauter ou vo- 
ler ou envoler : lancer (-r. tyara, etc.) ;écla- 
bousser (-r. utope, etc.). -r. uvumbi, faire vo- 
ler, soulever la poussière) -r. mateke, ruer, 
donner une ruade, des coups de pied. — ab- 
solum. en parlant d’une monture, -ruša faire 
un écart, démonter, jeter ou essayer de jeter 
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son cavalier à terre : à Am. on dit mieux -tu- 
sa. — Fig. -r. manèno, divulguer, ébruiter une 
affaire. X p. 
-rujanar. 
-rušia d. 
-rušiana r. -r, mateke, se donner des 
ruades, des coups de pied. 
-rušiliza (Am. ete.). c. -r. nguo, 
agiter un linge (en signe d'adieu, ctc.). 
Ruko ma-. Syn. inus. de mruko, 
Rukata (Am. = G. irukatwi), ma-. Fruit 
rouge comestible du mrukata. 
+ -Rukuu n. S'incliner pendant la prière 
musulmane jusqu’à toucher les genoux avec 
les mains. f Rakaa. 


e 


ER 

Ar. E raka‘a, 

Rum, Rumi. Constantinople. Bara ya R., 
la Turquie. Bahari ya R., la mer Méditerranée. 
ł Rumi. 

-Ruma = -luma, -uma. 

-Ruma Va. Ngaz. 2. = Z. -tuma, envoyer, 
députer. 

t Rumada mar. Gond du gouvernail, Dans 
les bateaux indigènes il se compose de deux 
pièces : 1. r. dume, le gond proprement dit, 
fixé au gouvernail; 2. r. mke, le piton, fixé 
au bateau. 


Ar. ‘ES al ‘umda, support, colonne. 

Rumbi (DN .)ma-. Grande jarre de l'Inde, 
forme bonbonne, de la contenance de 2 à 5 
mitingt. On en voit parfois une placée devant 
la mosqüée sur un chemin très fréquenté, pour 
servir de réserve d’eau. Les waGunya l'em- 
ploient comme soute à eau sur leurs bateaux. 
— Cf. balasi, kasiki. 

Rumbo Va. = Z. tumbo. 

Rume Va. = Z. -lume, 

Rumi 1. Fusil de pacotille, à pierre ou à 
capsule, avec fùt atteignant l'extrémité du ca- 
non. || 2. (Am.). Nom d’une lame d'épée à 
pointe légèrement recourbée : diffère de gan. 


— R. Run. 


+ -Rumiwa, -Gumiwa p. Être dins la 
perplexité, l'angoisse. 
Ar. e Famma, causer de l'angoisse, serrer 


le cœur. + Ramu. 
-Fumifac. Causer de l'angoisse à qqn, 
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serrer le cœur, affliger, attrister. X réf. x p. 
Runda Ngaz. 2. = Swah. tunda, fruit. 
-Runda (Mv. par emprunt au Nyika). n. 

S'arrêter dans sa croissance, -r. mwili (kwa 

ukôngo, kwa simazi. kwa kuuma-uma). Vitu vya 

mundani vimèr. kwa dyua, vimènyauka. 

Rüngu inv. ou pl. augm. mu-. Casse-tête, 
massue, masse, — Kirüngu. 

+ Runzi (Mv.). Nom d'une variété de sor- 
gho à petits grains : deux sous-variétés, runzi 
nyèupe et runxzi nyékundu. 

E é , 


Ar. H: rung, riz. 

Rupia inv. ou pl. augm. ma-. Roupie (mon- 
naie d'argent) ` valeur à Zanzibar, de éo à 65 
pesa. — Nu s-r upia, demi-roupie ; se dit aussi 
pour un shelling. 

Pers. Hind. &5 zy rupiya. 

T Rurabu Am. = kurabu. Corbeau. 

+ -Ruri à. Tromper, décevoir, mystifier, 
séduire qqu en l’aveuglant, aveugler qqn rela- 
tivement à qqch (na kitu), l'égarer ; fanatiser. 

x p. -iwa.f Ururi. 


Ar, É rarra. 

-VTUTIANAT, 

-furia d. 

-rurika n. Être aveuglé, aveugle, 
étourdi, fanatique; agir en étourdi ; manquer 
d'expérience ; battre la campage. 

T Rururiinv. ou ma-. Aveuglement, 
confiance aveugle, étourderie, présomption, il- 


lusion, fanatisme. 


D 
Sa Pn 


Ar. E? Furûr. 

Rus, Russie, — V. Misko. || ma-. Russe. 

Rusasi V. rişaşi. 

-Ruša V. à -ruka. 

$ -Ruëi, -Ĝuši, -Goëi a. Tromper, frauder, 
frelater, falsifier, adultérer, sophistiquer, alté- 
rer (au pr. et au fig.). Ya nini kumr., pourquoi 
le tromper. Fulani banif., un tel ne me trom- 
pe pas. X p. -iwa. Feza hii imè ušiwa, cet 
argent est frelaté, est à un taux faux. ł Mu- 
ši. y 

Ar. Dé fašša. tromper, fausser, frauder: 

-rušia d. 

Rušwa (G. rušua). Don pour corrompre 

un juge ou un fonctionnaire). -toa (-penyeza) 
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T., donner qqch. pour gagner un fonctionnaire. 
— Cf. éièiri, hôngo, Am. G. bartili, 
e? ‘+ Sr + + LA 
Am. Ps) rušwa, F raÿd, donner un 
cadeau. 
t Rutuba, Humidité, Kitu hiki kinar. || ad- 
jectivem. Humide, aqueux, liquide. Čoo r., 


selle liquide. — Cf. madyi madyi. 
La a H , 

Ar. bb, rutiba. 

-rutubika n. Être, devenir humide, 
frais ; se rafraîchir (au pr. et au fig.). 

-rulubifa c. Humecter, rendre hu- 
mide, mouiller; rafraichir (au pr. et au fig.). 
ER? 

Ruvu (Mr.). inv. Fleuve, grande rivière 
Cullu mto wa kuvuka kwa mtumbwi). Ruvu 
Pūngani, le euve Pangani. -ènda r., aller à la 
rivière. — R. Préfixe fossilifié ru + vu le 
même élément que dans -vu-ka : cf. Tèita -ru- 
vuka « traverser à gué. », Ruvuma, Rufidyi 
noms de fleuves, et Ruaha un affluent de ce 
dernier. 

Ruvuma, Luvuma, Nom d’un fleuve de la 
Côte Sud. 

t Ruwaza = ruaza. 

+ Ruya (G.). Rêve, songe (ndoċo), vision, 

Ar. Hind. bsy riiyd, songe, rêve, vision 
que l'on a endormi ou éveillé, 4, rdy, voir. 

-Rûza Va. = Mv. Zë, DS. -tuliza. 

+ -Ruzuku a. Pourvoir qqn des choses né- 
cessaires à la vie, fournir le nécessaire, donner 
de quoi vivre. Hataki kumr, mtumwa wake. 
Aph. : Mtu akimpa maskini kičače, Müngu 
humr. kīngi. X p.-iwa. f} Riziki, arazaki, 
Marzuk, -tarazaki. 


Ar. GS) razaqu. 
-ruzukia d., X p. 
-ruzukifa c. X p. 

t Ruzuna R. (ou halua ya r.), préparation 
calmante et fortifiante sous forme d’omelette 
sucrée. 

-Rwa (Ngaz. 2.). a. Piler au mortier. — 
Cf. Am. -twu. 

-Rwaa Va. Ngaz. 2. = Z. -lwau. 

-Rya (Ng. = -la.). a. Manger. — V. wé- 
nenu, 


S toujours dur, comme dans Fr. sel, Angl. salt, All. solz, même entre deux voyelles comme 
ss dans cassure. 

$ interdental, prononcé la pointe de la dent entre ou tout contre les incisives, représente le 
sad de l’Arabe dans les mots originaires de cette langue. 

La permutation la plus fréquente d’un dialecte à l’autre, parfois dans le méme dialecte, est 
celle de s > 3 et de 3 > s à l'initiale de certains radicaux : sindano = P, etc. findano épingle ; 
-situka = Situka (tressaillir ` Sindika = sindika mettre en presse ` Surfi, = Mr, passim suti ; 
-saka = -šaka ; Süngi = süngi). 

L'évolution du £ ou ¢ mouillé des radicaux a produit les alternances dialectales (out > ë,s. 
Mv. Am. fui (G. tuvi), Mv. Z. H.êui, P. šui, sui, léopard ; G, f'atu, DS. &‘atu, P. šatu Am: 
sato, python ` Mr. Z. mwata, Mv. mwasa, euphorbe candélabre. 

V. à F une permutation analogne fi, /y > s. 


S- pour si- préf. nég., par élision facultative 
de i devant la voyelle initial du radica 
Simbe, que je ne dise pas; séndi, je ne vais pas ; 
singie, n'entre pas ` as'o dyua, celui (celle) qui 
ne connaît pas ; suzi, je ne vends pas. 

-Sa. Finale causative de qqs verbes en -ta : 
-tosa de -lola. 

Så, Saa ! Donc ! Ne s'emploie qu'après un 
mot pour marquer insistance, impatience, éton- 
nement. Nd{yoo sas ! Viens donc ! Sèma saa ! 
Dis donc |! Twènde saa ! Allons donc ! Una 
niumiza saa ! Tu me fais mal donc | Angali 
ômba, angali pala saa ! Il aurait demandé, qu'il 
aurait obtenu donc ! Ebu saa ! Eh bien donc ! 
Laisse donc ! 

Saa 1. Heure. — N.B. Dans les exemples 
qui suivent, les chiffres des heures sont ceux 
de l'heure européenne. L'heure arabe débute 
par 1 h., quand il chez nous 7 h. du soir ou 
du matin. — S. ngapi ? Quelle h. ? Quelle h. 
est-il ? A quelle h.? S. kwingi, une h. (lit: h. 
première, on dit aussi en ce sens s. modya), à 
une h. S. mbili (ou pili, ou ya pili), deux 


heures, à deux heures, S. kumi, dix heures, à 
dix heures. Nusu s., une demi-h. Roko s., un 
quart d’h. S. kaş’ robo, une h. moins un quart. 
S. u robo, une h. un quart. 5. u nusu, une h. 
et demie. S. ile ile, à cette h. là. S. nzima, une 
h. entière, S. batta s., d'h. en h. Killa s. mbili, 
toutes les deux heures. Ndžyoo s. ikipiga, viensau 
coup de l’h. || 2. Heure au sens de moment, 
instant. Killa s., à toute h., à chaque instant. 
1 3. Horloge, pendule, s. ya kaša, s. ya ki- 
biwela ; montre, s. ya mkono. 5. ya mkufu, se dit 
parfois pour horloge å poids et chaîne visibles. 
S. gani ? Quelle horloge; ou pendule, ou 
montre ? -dyaza ufünguo wa s,,remonter une 
horloge, etc. S.imèsimama, l'horloge etc., s’est 
arrêtée, — Par ext. S. ya mizani, aiguille de 
balance. || 4. Saa (Am. sahad), ou s. ya kufumu- 
lia uzi, dévidoir (duara ya kufumulia uzi), 
distinct de pia fuseau. S. ya kutatia hariri, 
bobine de soie. — Cf. sohoyo. 7 Kisaa. 
Au le sd'a, heure. — Due 


deux heures, 
Saa (Mv. Am), Fibre que l’on arrache 


saileni 
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entre deux bandes de sparterie qu'elles reliaient 
par une couture, ce quia pour but de pratiquer 
une ouverture béante. -omoa s. katika dyämvi 
(hinda, etc 3. Cf. uômbo — Se dit aussi parfois 
d'un fil que l'on sort d'un linge. 

-Saa (Ngaz. 2. -saa, -saya). n. Être de 
reste, rester, demeurer. Haïkusaa hatta kitu, il 
west resté rien du tout. Hakusaa hatia mtu, 
mmodya, il n'est resté personne, Wamèsaa nyu- 
ma, ils sont restés en arrière. t Masala, kisale, 
kisee. 

-salia d. Très us. au sens du précéd. 
Kama kufa, tumékwisa kufa ; imèlus. kuoza, 
pour ce qui est d’être morts, nous sommes 
morts (pour dire « noussommes quasi morts »); 
il ne nous manque plus d'entrer (litt. il nous 
reste à entrer) en putréfaction. Wamés, nyuma, 
ils sont restés en arrière, — Le circonciseur, 
en rendant les enfants à leurs mères, chante: 
(Ng.) 'Sarire : wén'enu bhawa, sewarya, je reste 
(sarire pour nsarire, nisarire (passé poétique), 
voici vos enfants, je ne les ai pas mangés (se- 
warva pour siwala) : « je reste scul », c.-à-d. 
« ils partent sans me laisser rien à manger », 
invite au cadeau à lui faire X p. + Msalia, 
masalia, masalio. 

-saliza c. inus. = suiv. 

-saza c. Laisser en reste ; réserver, 
mettre de côté. -s. nyuma, laisser ou faire 
rester derrière. Sitas. kumueleza, je momettrai 
(manquerai) pas de lui expliquer. X réfl. x 
p. Amètafunwa na simba, amèsazwa kičwa tu, 
il a été dévoré par le lion, il west resté que la 
tête. TI Sazo, msazo. 

-saziad. Adyua sana kiSwahili, hakus. 
kitu, il connaît parfaitement le Swahili, il n'a 
rien laissé (sans l'étudier). X réf. x p. 

-sazianar. 

-sazika n. 

-sazia c. inus, = 2079. 

Sazo (DS. Mv.). ma-. Reste, reliquat, 
excédent, masazo (Am, maÿaza). 

+ Saada inv. inus. pour msaada. Nidyaalie 
s., viens à mon aide de grâce. 

+ Saari inus. Prix. S. ya vyakula. 


Ar. Kä si‘r, prix des denrées ou des mar- 


chandises, surtout prix fixé par l'autorité. 
Saba. Sept. — Saba saba, sept par sept. — 
Institut d'Etbnologre. — Cu. SACLEUX. 
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-a saba, septième. Ya süba, septièmement, sep- 
timo. 
Ta 


Ar. ES? saba‘. 

Sabaä = précéd. 

t Sabaa mar. Cordage attaché au milieu 
de la vergue et la maintenant contre le måt 
pour empêcher le ballottement. 


Ar. Se sabab, corde, lien, attache. 

Sababu ( Ngaz. 2. etc. sibäbu), Cause, mo- 
tif, la raison ou le sujet de qqch., le pourquoi, 
-toa s. (ya), donner, fournir la raison, la cause 
(de), assigner la cause, le motif (de). Aka- 
wafänga watu wasio s., il emprisonna des gens 
qui ne sont pasen cause (coupables). Bila (pa- 
sipo) s., sans cause, sans motif. S. nini? Pour 
quelle cause ? Pourquoi ? 5. nini umèlènda 
hivyo ? Pourquoi as-tu agi ainsi ? Ndiyo s, 
amékataa, c’est pourquoi il a refusé. Kwa s, 
parce que ` Amékasirika kwas. umékosa, il s'est 
irrité parce que tu as manqué. Kwa s. hiyo, à 
cause de cela. Kwa s. ya, à cause de : kwa s. 
ya mtoto, à cause de l'enfant ; kwa s. yängu, à 
cause de moi : on dirait aussi s. hiyo, s. ya 
mtoto, s. yängu. Una tézgama nyuma, s. ? Tu 
cuis AR pourquoi ? T Kisababu. 


Ar. = sabab. 
Sabah-I-Xèr, Sabah-l-Xèri = subah-l-yèr. 
Sabaini = sabuini,. 


Sabat-alaf 7.000. — eh d 
a 
Saba-ašara 17. — Ar. Re 


Saba-tele (Mr.). Nom d'une variété de 
Ss Sabehe a. Déjeuner (-la éakula asububi). 
— } Kisebeho. 

Ar. LL sabaëa, boire un coup le matin. 

+ Sabihi a. Saluer qqn le matin. 

Ar. Leg sabaya, aller chez qqn le matin. 


+-Sabihi V. -Sabihi. 
+ Sabiki n. Précéder, devancer : Mämbo ha- 
yovamés., ces choses-là ont précédé, 
Ar. = sabaga. 
+ -Sabiti (DN. -sabifi). n. Être ferme, so- 
lide, inébranlable, bien fixé. Šoka hili limès., 
50 
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cette hache est solide, ou bien emmanchée, — 
Cf. -subutu. 

Sabitiïa c. Affermir, consolider, fixer 
bien ; fig. établir solidement, confirmer, V. 
plutôt. -subutiša. X p. 

Sabitišia d. 

Sabiti (DN. sabiți). Fixé, bien fixé 
ou établi ; ferme, stable, inébranlable ; 
constant, persévérant, persistant ; résolu, 
énergique, brave. ł Usabiti. 

Ar. ve tsabata, être ferme. Kë G tsabit, 


+ 
ferme 


t Sabiti inus pour usabiti. 
+ Sabti (DN. sabti). Sabbat. 


Ar. NE sabt. 
Sabuini 70. 
ei , Le 
Ar. DE 
Sabuni. Savon. 
117 

Ar. Hind. BENS sabin. 

-Saburi (Am. etc. -subiri, Ngaz, 2. -swabu- 
ri). n. eta. Être patient, persévérer, patienter, 
attendre, „aburi kidogo, attends un peu (un 
instant). Unis. hapa, attends-moi ici. } ga- 
buri, subira. 

-saburiana r. S'attendre. 

-saburiad. 

-şabur isa c. Faire patienter, faire sup- 
porter ou attendre. X réfl. X p. 

-saburisana r. S'exciter à la patience 
-$. mioyo, 

Saburi Patience, résignation, Hana s., 
il n’a pas de patience, il n’est pas patient, il 
est impatient ` nom pr. d'homme. — Saburi, 
nom pr. d'homme. 


Ar, yo sabara, être patient, re sabr, 
patience. 
Sačo (G.). Nom d’une antilope de la taille 
d'un âne ; cornes de une coudée de longueur. 
l| Nom d’un python différent du tatu. 
Sada V. šada. 
+ Sadabu. Nom d’une drogue des bazars : 
dawa ya mašikio. 
+ -Sadaki a. Distribuer en aumône. X 
p. -iwa . — Cf. -sadiki. 
-sadakia d. 
-Sadaka Aumône, charité faite ; ce 
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que l’on donne aux pauvres pour s'acquitter 
de la dime ; offrande : sacrifice ; victime en 
tant qu’offrande. -fanya s., faire une offrande, 
un sacrifice, livrer en victime. 


t+ 


Ar. Le sadaga, Ve forme, donner l'au- 


mône à qqn. AN GI sadaga, aumône. 
Sâdâni. 1. Ville maritime sur la côte en 
face de Zanzibar. || 2. Un village dans la baie 


gb. 

-sadiki (Ngaz. 2. -suadiki). a. Croire, 
ajouter foi à. x p. -iwa . f Sadiki,msaddi- 
ki, msaddaka, msadikivu. 

-sadikianar. 

-sadikia d. X réfl. x p. 

-sadikikan. 

-sadikifa c. Faire croire, convaincre, 
confirmer qqn dans une croyance, dans une 
nouvelle ; persuader. Nimès. moyo wāngu, je 
me suis persuadé, j'ai pris des informations 
pour avoir la confirmation. || int. Croire fer- 
mement, se convaincre (pour -s, moyo wake). 
X p. 

+ Sadiki Vrai, véridique, croyable, 


de Mtañata. 


sincère, franc, fidèle, loyal. — Nom pr. 
d'homme. — épist, I} sadik, le sincère. 
 Usadiki. 


Ar. D Kees sadaga, 1. Direvrai. 2. Croire, 


EC sadiq, vrai, etc. 


t Sadyin, Sadyini. Sergent, — Sadyin- 
medya, sergent-major. —V. Kala-sadyin,. — 
Angl. SERGEANT, SERGEANT-MAJOR. 

t Safa (Mv.). ma-. Sorte de bassin en bois 
comme hero, mais plus profond, avec un grand 
pied : vient de Brawa. — Cf. ifa. 

f Safar. 2° mois lunaire des Arabes, en 
Swah. mfünguo wa tanu : 29 j. 

Ar, Kä 
Safari. 1. Voyage, expédition, tournée, 
campagne, traversée ` départ. -ënda s., aller en 
voyage. S$. ya bara, voyage à l'Intérieur du 
Continent. 5. ya bahari, voyage sur mer. Sa- 
fari ! En route (tz, Caravane (msafara). 
-fünga s., organiser une c, -ndoa s., mettre une 
c, en marche, — Cf. nganyawa. | 3. Fois 
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tour. S. ya kwänza, s. ya pili, première, deu- 
xième fois ; la première, la deuxième fois. S$. 
hii, cette fois-ci. S. ya mbele, la dernière fois. 
S. ya kwènda, à l'époque de Daller ; S .ya kuru- 
di, à l'époque du retour. — N.B. On remar- 
quera que les expressions précédentes sont en 
même temps des locutions adverbiales. 


ve 
¿i? 


Ar. H sajar. — V.-SAFIRI. 


+ Safari ma-. Artisan en cuivre, chaudron- 
nier. SC 

Ar. je saffdr. — V. Surur. 

t -Safi a. Purifier, nettoyer, rendre propre, 
affiier, raffiner, épurer, clarifier (en filtrant, 
tamisant, etc.) ; corriger (un devoir, etc.). X 
p. -iwa. f Safi, safiu, usañ, masafi. 

-safià d. Unisafie barua yängu, cor- 
rige-moi ma lettre X p.-iwa. 

-safilia d. Msasa wa kuş ula. X p. 

-şa fiku n. Être purifié, propre, net- 
toyé ; se purifier, etc. ; pouvoir se purifier, 
etc. 

-şafiša c. Purifier, rendre propre, 
nettoyer, clarifier, affiner épurer ; corriger, 
t Usañiso. 

Safi Pur, nettoyé, propre, épuré, cla- 
rifié, clair, limpide ; serein (jour, ciel); bril- 
lant, qui a de l'éclat (sabre, etc.) ; correct, cor- 
rigé (devoir, etc.) ; pur, vrai, de choix, choisi, 
l'élite, la meilleure partie d'une chose ` en 
parlant des personnes, des actes, correct, sin- 
cère, honnête, désintéressé. Mängwana s., per- 
sonne libre et née de parents libres, vrai 
gentleman. Manëno s., langage correct, sincère, 
désintéressé. Moyo wake 5, il a âme loyale. 
— On dit aussi swaf, || adverbial. Purement. 
+ Usafi. 

Ar. Le sdfd, être pur, clair, limpide 

É € ,1 
te sdf pour si Le séit, pur, etc. 

t Safidi a. Purifier, nettoyer, épurer, cla- 
rifier, rendre net, mettre au net, arrang2r pro- 
prement Ce, vizuri, vma). X réf. X p. 
-i wa . f Usafidi, msafidi, tasfida. 

Pers. A3. sefid, blanc. 

-safidia d. X p. 

-safidika n. Être purifié, nettoyé, 
clair, limpide, serein ; se purifier, etc. ; pou- 
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voir se purifier, etc. Manéno yake yamès., ce 
qu'il dit est sincère. 
-sa fidiša c, 

+ Safihi ma-. Impertinent, grossier, mal- 
honnête, blessant, offensant, insolent, hautain 
èt grossier en même temps. ł Msafihi, usa- 
fhi. 

Ar, Achen safih, så safaha, étourdir par 
un torrent d'injures, 

+ Safina. S. ya Nuhu, l'Arche de Noë. 


Ar. pie safina. 


-Safiri n. Voyager, aller ou partir en 
voyage ; voyager dans, en ; partir; s. bara, 
voyager dans l'Intérieur du Continent, pour 
partir pour l'Intérieur. Amés., il est parti en 
voyage, il est en voyage, il est parti. ł Msa- 
firi, safari, msafara, usafiri. 


Ar. j safara. 

-safiriad. X réfl. x p. 

-safirika n, Inèi hiyo haisáfiriki. 

-sa firiša c, Faire voyager ; faire par- 
tir, emmener ou transporter en voyage ; expé- 
dier ; préparer ou organiser le départ ; mettre 
en route, assister au départ. 

Safu inv. ou pl. augm. ma-. Rang, aligne- 
ment, file, ligne, rangée. S. tatu za asikari, 
troupes rangées sur trois lignes. -pānga (-weka) 
$., mettre en ligne, aligner, -dyipänga $, s’ali- 
gner. Mti $. s., arbres sur plusieurs lignes, V. 
msafa. 

€, 

Ar. Le saf, pl. sufüf. 

Safula = suiv. 

Safura. Jaunisse; anémie pernicieuse avec 
bouffissure générale, béribéri, anchylostomiase. 
— R. Siruri. 


Ar. Je safar. 

-Saga (DS. Mv. Ngw. Ngaz.). a. Moudre 
(Am. -pdza, G. -paza, cf. G. -lindilia) ; pul- 
vériser ou écraser sur la meule ; désagréger ; 
écraser (-pônda), briser en morceaux (-saga ou 
-saga-saga) ; fig. battre en pièces, écraser en 
opprimant, -s. ûnga, faire dela farine ; réduire 
en farine, pulvériser : cf. Am. -twa, G. Zog, 
G. findilin vüngu. s. uso čini, s’humilier pro- 
fondément la face contre terre. X p. -sagwa 
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na gari, être écrasé par une voiture. ł Msaga 
kisaga, msagi, msago. 

-sagana r. obsc. 

-sagia d. X réf. x p. Kisagio. 

-sagiana r. 

-sagika n, Être moulu ; se moudre ; 
pouvoir se moudre. Être friable. Se désagréger 
(légume à la cuisson, etc). 

-sagiša c. Faire moudre. X p. 

-Sagia (Z.). V. à -babia. 

Sago (P.). ma-. Tresse de feuilles de dattier 
sauvage en gén., large ou étroite, comprenant 
les variétés šupatu et ukiri. 

+ Sagu. Sagou, fécule extraite de la moelle 
d'un palmier (Sagus Rumphii). — Hind. du 
Malais sAGU , 

-Sagula V. -čagua. 

Saha. Am. = saa 4. 

Sahani inv. ou pl. augm. më, Assiette, 
plat rond. $. za čuma zenye rāngi ya dyiwe, 
assiettes en fer émaillé. ł Kisahani. 

c, 


Ar. gE sahn. 
+-Sahao(G. etc. -sahao ou -sahau ,Ngw. 
-sahao, -sa habo). a. Oublier, se tromper par 
oubli, étourderie ou ignorance; négliger une 
chose quand on est préoccupé ou distrait par 
une autre ; omettre, passer par oubli. X p. 
-sahauliwa . T Msahao, msahauliwa. 
-sahauliana r. S'oublier. 
-sahauliad. X réfl. Oublier soi-même 
par sa faute. X p. 
-sahaulika n. 
-sahauliÿa, -sahauiša c. X p. 
-sahauliza c. -ms. mtu ukiwa, faire 
oublier à qqn son dénůment, le consoler. Xx 


t Sahao Oubli, négligence, omission 
par oubli, inadvertance, étourderie. Ana s. 
nyingi, il est oublieux. 


LEA Ta E 

Ar. Le sahd, oublier. s~ sahû, oubli, 
etc. 

Sahari. Pièce d'étoffe (soie ou soie et co- 
ton), tissée de diverses couleurs (kitämkï), à 
fond gris rayé de bleu, jaune et rouge. Est 
très employée pour le turban. — R. SOHAR, 
ville d'Oman, où cette étoffe a été tout d'abord 
fabriquée. 
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+ Sahibu, Sahib inv. ou ma-. Ami, com- 
pagnon. 


S r 

Ar. = LS sdhib, compagnon ; maître, 
propriétaire, patron: Ce dernier sens est par- 
fois retenu dans les expressions ar. toutes faites, 
comme subib d mali « le propriétaire » = Swah. 
mwenye mali. — P], ar, sahaba : sahabaze, ses 
compagnons, = maşahibu vake, ` Usahibu. 
— V.-SUHUBU, 

+ Sahihi. Correct, exict, véritable, authen- 
tique, net, bien cela, fidèle par l'exactitude 
(texte, langage). -funya s., rectifier, reviser, 
corriger. Min $., personne correcte, droite. 
Sabihi, c'est bien cela, très bien, très juste, 
juste, bon. ł Usahihi, asahi, asahu. 


Ar. es sahib. 


+ Sahihi Signature au bas d’un acte lé- 
gal, visa. -tia $., signer au bas d'un écrit, 
contresigner, authentiquer, approuver en si- 
gnant, litt. mettre « correct », Sitii $. katika 
hați. 

t -sahihi a. 1. Corriger un ouvrage 
d'esprit, rectifier, reviser. || 2. S'assurer de 
l'exactitude, de la vérité de. X p. -iwa. 


= e 
Ar. sahha, dire bien, dire vrai, certifier. 


-sahihia,-sihia d. Mêmes sens que 
le précéd, Nimès. kama kwèli, je me suis assu- 
ré si c’est vrai. 

-sahihisa,-sihi$a c, 1. Corriger un 
travail d'esprit, rectifier, . reviser. || 2. Rendre 
authentique, authentiquer, certifier exact, cor- 
rect ; signer un acte pour en certifier l’authen- 
ticité ou l'exactitude, pour l’approuver. || 3. 
Assurer qqn de la vérité de, lui certifier qqch. 
x p- 

Sahiri-mato (Am.). Magicien, sorcier. 
Syn. msabira. — R. -SIHIRI. 


e, 65 

Ar. el, sdber, magicien. = sahara, 
fasciner, ensorceler. 

Saidi inv. ou ma-. Seigneur, maître : n'est 
guère employé que dans les expressions pos- 
sessives, comme s. ãngu « Mon Seigneur, Mon 
Prince, mon Maître », s. zängu « Mes Seigneurs, 
mes Maîtres », Ar. saidina « Notre Seigneur, 
Notre Maître ». — Titre précédant le nom des 
sultans : 
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1. Said Sayid bin Sultan bin el Imam Ahmed 
(1806-1856), 2. Said Medyid (— 1870), 3 
Said Bargash (—- 1888), 4. Said Halifa, (— 
1890), 5. Said Ali — 1893), 6. Said Hamed 
bin Tweni (— 1896), 7. Said Hamud bin Mo- 
bammed bin 'Sayid (— 1902), 8. Said Ali bin 
Hamud (— 1914), 9. Said Halifa bin-Harb. 
ł Usaidi. 


Za CEA 

Ar. D sayyd. duel ar. saidini employé 
parfois en poésie. fém. saida, d’où Saidana Ma- 
ryam. Notre Dame Marie. 

-Saidi (Am. G. etc.). a. Primitif inus. du 
suiv. 

Æaidia V. -féida. — -saidizac. = -sèi- 
diša. TI Msaidizi. 

T Saili, Sil. Cachet, seau, scel. — Angl. 
SEAL. 

f -Saili a. Demander, interroger, question- 
ner (-uliza), X d. -iwa. T Swali, swala, 
masaala, msaala. 


Ar. d sdla. 
-sailianar. 
-sailia d. -s. nèno, demander un mot, 
un renseignement. X réfl. X p. 
-sailika n. 
-sailifa c, 

Saimbu (Ngaz. Nz.). Pièce d'étoffe dont les 
indigènes, les femmes spécial., se drapent de 
manière à s’envelopper tout le corps sous les 
aisselles. — Malg. 

t -Sairi V. -saili. 

t Saisi. Palefrenier, garçon ou valet d'écurie. 

Ar. jÚ sdyis. 

-Saka (DS. Mv. Ngw.). a. Poursuivre le 
gibier, une personne, etc. ; traquer, chasser en 
battue ou au filet ; chercher partout, aller à la 
recherche de en examinant de tous côtés; 
courir après (les pratiques, en parlant d’un mar- 
chand) ; pourchasser. Yupi? — Sidyuu : kam- 
sake huko, où est-il ? — Je ne sais; cherche-le 
là. — Cf. -winda. X p. + Msaka, msaka- 
dyi, msako, masaka. 

-sakanar. 

-sakia d. X réfl. X p. 
-sakianar. 

-sakika 

-sakiza c. 
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-Sakaa, -Sakala V. -Ctkaa. 
 -Sakafu, -Sakifu a. Faire une terrasse. 
X p.-iwa. 
-sakafia d. X réfl. X p. 
Sakafu Terrasse bétonnée. -pigilia s., 
battre une terrasse. 


z 


Za E 

Ar. Es sagafa, plafonner. KS 
plafond, plancher, plate-forme. 

-Sakama n. Être en serre, comme dans un 
étau ; être engagé, tassé, pris, coincé. Simba 
akaingia katika pāngo, akas. asiwéze kwenènda 
mbele wala kurudi nyuma. Unga umės. katika 
kinu, la farine est tassée au fond du mortier. 
Imèms. kooni, cela lui est resté dans la gorge. 
— Cf. -kwama, -sônguwa, -saki. 

-sakamia d. Ufüñnguo umès. ndani, la 
clef est prise dedans. X réf. x p. 
-sakamika n. 
-sakamiÿa c. Coïincer, prendre, serrer, 
tasser, engager. X p. 

Sakapara (Mr.). Nom d’un grand serpent : 
lina masikio, hulia kama mbuzi. 

Sakasa (Mr. = éakaëa). ma-. Feuille sèche, 
brindille. nyumba va mas., hutte de campe- 
ment. 

f -Saki, -Saki-saki n. Être serré, engagé, 
enclavé fortement ; fig. être prenant, tenir 
bien. Kizibo kimés., le bouchon tient. Watu 
wamès.-s., les gens sont en foule serrée. Ndžaa 
ina s., la faim presse. — N.B. -saki est moins 
fort que -sakama, dont le sujet ne peut plus se 
dégager. X p.-iwa. 

-sakiana être pressés, serrés les uns 
contre les autres, l’un contre l'autre. 


sagf, 


-sakia d. 
-sakika n. Être serré, etc., forte- 
ment. ; 
-sakifa c, Engager, serrer, enclaver 
fortement. 
-Sakifu = -sakafu . 
Sala Mv. Am. = DS. swala. 


Sala (Ngaz. 2. etc. swala). Prière. ł Kisa- 


la. 


(a 
Ar. 8 US sali. — V. -saut. 
+ Saladi Salade. — Fr. Angl. 
t Salala Filet (t. de boucherie), bande de 
chair le long de l'échine, aloyau. 
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Salala, Salale V. sallale, 

Salama. 1. État à l'abri du danger, préser- 
vation, sécurité. -pa/a s., obtenir son salut, sa 
préservation. -mwômbèa (-mtakia) miu s. kwa 
Müngu, prier Dieu pour la préservation de qqn. 
— Ya salama ! Miséricorde | || 2. Adjectiv. et 
adverbial. Sain et sauf, hors de péril, intact, en 
bonne santé, sans avoir souffert de dommage. 
Wamèkuwa s., ils sont bien, sains et saufs. Ni- 
kamwaëa s., je lai laissé en bonne santé, -fika 
S., arriver sain et sauf, S. na (ou katika), sain 
et sauf de, exempt de, non assujéti à, franc de. 
Tukatoka s. na zarba, nous sortimes sains et 


saufs de la tempête. || 3. Nom pr. de femme. 
t Usalama, kisalama. — V. -SALIMU. ` 


2 e 

Ar. Ze Is saldma, santé, sécurité, état à 
labri du danger, salut, 

Salama salmini (ou salimini). 
Sain et sauf. -fika salama salmini. 

Salam, Salamu, Salutation, salut; au pl. 
saluts, compliments, par ex. présents de bien- 
venue. -toa s., saluer, -pana s., se saluer. Mpe 
(mpige) s., donne-lui le salut, salue-le. Am. 
G. -pisas., saluer qqn sur le chemin en passant. 
Mpe s. zängu, salue-le de ma part. Mpelekèe s. 
zângu, porte-lui mescompliments. Umsalimti s. 
zāngu, salue-le de ma part. Akaniletèa s. yako, 
il m’a apporté le s. de ta part. -pokea s., recevoir 
le s. -éukua s., porter le s. $. ya mkono, s. de 
la main. -mpa miu mkono wa s., donner à qqn 
une poignée de mains. -piga mizinga ya s., tirer 
une salye de coup de canon pour saluer. Fula- 
ni s. nvingi, bien le s. à un tel. $. zetu zole, 
salut de notre part à tous. — Epist. Na baada ya 
s. nina kuarifu..., et après le s. je annonce... 
(au début de la lettre). || Salam ! ou Salamu ! 
Salut | Salamu sana l Bien le salut. Bwana sa- 
iamu (ou salam), salut de la part de Monsieur. 
— On entend encore les expressions arabes 
suivantes ` Salam alek, salut à toi ; pl. stlum ale- 
kum, s. à vous. Rép. Walek essalam. et à toi 
le s., pl. walekum essulam, et à vous le s. — 
épist. Salam alehi, s. à lui. Wael salam, et sur 
ce, salut ! (à la fin d'une lettre). || Ar, épist. 
Salam alek wa rahamat Allahi wa barakatibu, 
que la paix soit sur toi et la miséricorde de Dieu 
et ses bénédictions. 
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Ar. SE sdlam, paix ` salut, salutation. — 
V.-SALIMU. 

Saiamati mar. (G.). Ugwe wa s., filin qui 
sert à manœuvrer la flamme blanche der aan 
sur les barques des waGunya. — R. La racine 
est la même que dans le précéd. 

Salasa = selasa. 

Salasat-alaf (DN. salasa-al.). 3.000. 


Ar. MNT EA 

+ Salata (DN. salata). ma-. Méchante 
langue, brouillon. — Syn. Msalata. t Usalata. 
— V.-SALITI. 

Sale = sare 1. 

Sale (Ngaz. 2. = Mr. Sale). ma-. Bourgeon 
terminal du palmier. 

Saleh. Nom propre d'homme. 


Ar. RR saléh, probe. — V. -SELEHI. 


-Sali (Ngaz. 2. etc. -swali). n. et a. Prier 
(Dieu), faire sa prière. -s. dua, faire une de- 
mande à Dieu. ł Msali, mgala, sala, ki- 
şala. 

Ar. AL sald. 


-salia d. -ms. mayiti, faire les prières 
sur un mort, prier pour un mort, X réf. x 
p. Mayiti amèkwika saliuu, on a fini les prières 
sur le mort. Aph, : Msikiti usio na madyi hau- 
saliwa, on ne prie pas dans une mosquée sans 
eau. 

-saliana r. Prier l’un pour l'autre, ies 
uns pour les autres. 

-salifa c. Faire prier, faire faire la 
prière, apprendre à qqn les prières; faire les 
prières sur qqu (sur un mort). X p. Kaleteni 
mayiti isališwe, amenez le mort pour qu'on 
prie sur lui. 

-Salibu V.-sulubu. 

+ Salihi. Probe, intègre. Mix s., personne 
intègre, honnête. Nia s.. sentiments honnêtes. 
Roho yake $., il a l'âme honnête. 


Ar, Je sdlih ; pl. ose sdlibâna 


prononc® jalibina par les Swahilis. — V. -$E- 
LEHI. 

Salle (P.). Nom d'un oiseau des marais, 
mkubwa, mweupe na mwèusi. 

-Salimu a. 1. Saluer, adresser des saluta- 
tions à. Nina kus., je te salue. || 2. +. -salimu, 
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mieux -sallimu, avancer, livrer (-{oa), remettre 
de l'argent à qqn., -ms. feza. Muda miezi mi- 
tatu kus. mali, payable en trois mois. -s. roho, 
rendre l'âme, syn. -toa roho. || 3. t. -salimu, 
mieux -sallimu, capituler, se rendre à discré- 
tion. Xx réfi. -dyis. na..., se rendre à, se récon- 
cilier avec, faire la paix avec, t Salamu, sala- 
ma, kisilima, tasilimu, salimini, -silimu, 
musilimu. 

Defi e 3 + 

Ar. de salama, saluer. II forme de sal- 
lama, payer (la dette), remettre, livrer qqch. à 
qqn. ` se soumettre, se rendre à discrétion. 

-salimiana r. Sesaluer. 

-salimia d. Unisalimie baba yako. 

-salimika n. 1. Être salué; se saluer; 
pouvoir être salué. || 2. Mali haikus., l'argent 
n’a pas été livré (payé). — -s. adyali (ou sim- 
plement -s.), mieux -sallimika adyali, être at- 
teint par l'arrêt du destin. || 3. Être sain et 
sauf, sauvé ; être ou rester intact ; se sauver, 
échapper. 

-salimifa c. 1. Envoyer ou adresser 
des salutations à qqn. || 2. Faire recevoir son 
argent, ce qui est dû en paiement, Mali hizi 
umsalimise fulani mkononi, faire remettre cet 
argent à un tel en propre main. || 3. Rendre, 
mener, çonserver sain et sauf, procurer le sa- 
lut de. x réfl. |} 4. -sallimiša, vouer quelqu'un 
à sa perte, -s. kwa hila, trahir. 

-salimini V., à salama. 

Salipo. Je n'y étais pas. Inus. duv, Zi, 

Salit-ašara = selit-ašara. 

+ -Saliti (DN. -saliti). a. 1. Méler plusieurs 
choses ensemble (-éänganya), faire un mélange, 
une mixtion de. -s. #adatu, composer un mé- 
dicament de plusieurs choses. Aph, : Huwadye 
kuis. nyama ndavu na asali ? à quoi bon mélan- 
ger de la viande avancée avec du miel ? || 2. 
Fig. Brouiller les gens par de mauvais rapports, 
-s, walu. X p. -îwa. f Msaliti, msalata, sa- 
lata, usalata. 


Ar, Ed salata. I forme. Rendre triple. 
V. salasa. — Cf. H. salita, ètre absolu dans 


le commandement ; être mordant; avoir une 
mauvaise langue. 
-salilia d. 
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-salitifa c, 1. Faire un mélange une 
mixtion de. || 2. Brouiller (les gens). x p. 

+ Saliyama V. ‘sariyama. 

Sallale (DN. sallala). Crase de l'invocation 
ar. Allahumma sollt ala Mubammadi ! ô Dieu ! 
Qu'il bénisse Mahomet ! On dit aussi d’une fa- 
çon équivalente masallale. L'expression est prise 
dans un sens imprécatoire, en sous-entendant 
«u pour qu'il me débarrasse d’une telle personne 
ou d’une telle chose ». -mpiga miu s., faire une 
imprécation contre qqn. Aph. : s. buvunda iwe, 
kefa mwana-Adamu, \'imprécation briserait. 
(litt. brise) un rocher, à plus forte raison (bri- 
serait-elle) un être humain. — Loo sallale ! pris 
également dans un sens imprécatoire, peut être 
rapproché de l'expression française « que Dieu 
le damne ! » sert aussi à marquer l'étonnement, 
dans le sens de Ah bah! Comment! En ce 
sens on emploie plus souvent i’expression Loo 
masallale ! F 


Ar. = de f Eé 

Sallata — salata. 

Salmini V. à salama. 
d'homme. 

+ Saluda V. faluda. 

Salula (Ngw.). inv. Coquet-te, dandy. 

+ Sama V. samma, 

t Samadari. Bois de lit avec les pieds pro- 
longés en montant supportant un cadre pour 
la moustiquaire. — Cf. besera. — Pers. SE- 
MÂDAR, lit. 

+ Samadi. Fumier, engrais. — Syn. mbo- 
leo. 


++ 
Ar. DL samdd, fumier mélé de cendres et 
employé comme engrais. 
+ Samaha. Syn. inus, de msamaha. 
en 


Ar. is La samäba, générosité qui consiste 

à pardonner. — V. -SAMEHE. 
+ Samahani poët. inus. = précéd, 

Samaki (Ngaz. 2. {samaki) inv, où pl. 
augm, ma-. Poisson : svn. Am. Ngaz. nsi(G. 
isi), Va. swi ; cf, čiči, S. va babari, p. de mer. 
S. ya mto, p. de rivière. S. ya ziwani, p. d'étang. 
S. mbiči, p. frais. $. mkavu, p. séché. S. va 
fondu, p. fendu et séché. $. va unt, p. salé, 
-vnd s., pécher le p. Aug s., enfiler des pois- 
sons, bana $., embrocher des poissons en les 


— Nom propre 
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serrant entre les mors d’une baguette fendue. 
t Ki 7 ki. 

Ar. So samak. 

Samani. Prix, coût, valeur. — -a s., de prix, 
précieux. + Musmini, -Samini. 

Ar. | vi tsaman. ga tsamana, imposer 
qqn d'un huitième, payer le prix d'une chose. 

T Samani. Fournitures, objets, ustensiles, 
outillage, instruments ; ceux des meubles qui 
servent à l'ornementation d'une maison, comme 
pendules, glaces, etc. $. nyingi nyumbani, la 
maison est bien meublée. 5. za msaramala, 
outils de menuisier. 

Hind. uhle simån. 

t Samawati (DN. samawati). Cieux, dans 
l'expression rängi ya samawati, couleur ciel. 

t samawi S. ou rängi ya s., bleu ciel, 

couleur ciel, azuré, d'azur. — Cf. asmanyo. 


Ar. LD Les samawdt, pl. de MES samaa, 
ciel. Ze o Le samdwi, céleste, de ciel. 


Samba (Am.). ma-. -pidyana mas., s'allon- 
ger des coups de pied à la baignade. — Syn. 
P. Mv. msämba, Mr. Z. mkämbe, G. ubao. Cf. 
usãmba. 

Sämbaa (P. Mv.). ma-. Graine de l’Hibiscus 
exculentus msambaa. Les femmes enfilent ces 
graines sèches, pour en faire des colliers. 

-Sämbala (Ngw.). a. Se disperser, se dé- 
bander. 

-sämbazu c. 

Sämbämba (P. Mv.). Ensemble, pamodya, 
sawa, Twènde s., allons ensemble, Watu wa- 
wili hawa s., ces deux personnes vont ensemble, 
(sont de même taille, kimo kimodya). Wakaän- 
guka s., ilstombèrent ensemble. -kaa s., demeu- 
rer ensemble. -lala s., coucher ensemble. Vitu 
hivi vimépändwa s., ces choses ont été plantées 
ensemble. — R., cf. -wãmba. 

-Sämbika (P. Mv ) a. Imputer qqch. à qqn 
(-mbāndika na...), l'en charger, que ce soit à 
faux ou non : cf. G.-sumbikiza. Amèms. nèno 
hilo (ou na nèuo hilo), il lui a imputé cela, -s. 
uôngo, calomnier. = réfl. S’accuser de qqch. 
x p. + Msämbiki, sämbiko, usämbiko. — 
R. cf. -wämbu. 

-sämbikanar. 
-simbikia d. 
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-sämbikia c. Porter unechargecontre 
qqn. xX p. 

-sãmbikiza 
contre qqn. X p. 

-Sāmbila (Mgw. par emprunt au Ngala). a. 
Prier : ne s'emplole que comme terme reli- 
gieux. 

Sämbo = suiv. 

t Sāmbu (Ng.). Syn. de éômbo, boutre. 
Aph. : Fulani atekéa s. mai, ce vieux est comme 
un boutre qui embarque de l'eau (sur le point 
de sombrer). Aph. : Kulla mwała samboye, 
hwènda ali mwana-madyi, quiconque laisse son 
boutre, redevient un simple matelot. 


int. Porter une charge 


Cf. Mal. sãmbu, navire. Cf. Ar. Tu 
sombig, petite barque. 

-Sambua, -Sämbula V.-cämbua. 

Sambula-kunde (Mr.). Nom d'un pe- 

tit serpent inoffensif. 

t Sämbusa. Sorte de pâtisserie des Arabes 
et des Indiens : c’est une sorte de petit gâteau 
feuilleté rempli de pulpe de coco sucrée. 


os °°, 
Ar. c~ ss sambusag, Hind. sambosa, 


Hind. Pers, samosa, pâtisserie ordinairement 
de forme triangulaire, à pâte feuilletée, dans 
laquelle on met des confitures ou de la viande 
hachée. 

t -Samehe a. Pardonner, faire grâce ; dis- 
penser, affranchir ou exempter (d'impôt, etc.), 
dégager qqn de sa parole, la lui rendre. -ms. 
min kosa lake, pardonner à qqn sa faute. X 
réfi. Se pardonner soi-même ; se dispenser, 
s'exempter. X p. -hewa. TZ Samehe, samaha, 
msamaha, masamaha, masamehe, masa- 
meho, usamehe, samahani. 

-sameheana r. 

-samehea d. X réfl. X p. 

-samehekan. 

-samehesa c.» 

+ Samehe inus, Porté à pardonner, in- 
dulgent. 


LA ee ki + 
Ar. go~ samaba, pardonner. + Lé 
a C- 


meh, indulgent, etc. 

Same-same 1. Same-same. sam-sam ou ušān- 
ga wa same-same, variété de petites perles 
rouges. || 2. ma-. (Mv.). Graine de l'A brus pre- 


` catorius msame-same , 
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[2 
Ar. Eer semsem, petites perles avec les- 


quelles ont fait des bourses et des colliers. 
t Samia. Auditeur assistant d'un juge, juré. 


srr 


ce sama‘, 
écouter, 


f -Samini a. Faire le prix de qqch. ; éva- 
luer, apprécier, estimer, priser, X p. -iwa. 
— R. Samani. 

-saminia d. X réfi. 
-saminika n. 
-saminiia c. X p. 

t -Samiri V. -šamiri. 

t Samli, Samuli. Beurre, surtout beurre 
fondu (G. s. čuku-čuku), par opposition à 
siadyi « beurre frais » qu’on appelle cepen- 
dant aussi Am, G. s. mbiți (syn. G. s. čale). 
TI Kisamli. 

La Ga 


AU samn, 
fondu. 

t Samma épist. et poét. Ensuite, puis, de 
plus. Wa s., et de plus. Nataka hali zako 
kuwa nd£yèma wa s. nawe kuwa kazalika ya 
afia, je désire que ta situation soit bonne, que 
tu sois aussi en santé. — Cf. aiza, léna. 


DH 


D 
K + 
Ar. et såmi“ auditeur. 
À 


Hind. sumün, beurre 


3, 
Ar. e tsamma. 


-Samua P, etc, = Z, -Samua, 

Sana. Très, fortement, fort, bien. -sèma s., 
parler fort, à haute voix. -kimbia s., courir 
bien, fort. Yafaa s., cela va bien, très bien. 
-fanya kazi s., bien travailler, travailler beau- 
coup. Mti mrefu s., un arbre très haut. Fundi 
hodari s., un artisan très habile. Fundi sana, 
un grand artisan, Mtu mgänga s., un grand 
médecin. Mämbo adyabu s., choses tout à fait 
merveilleuses. Amèmpiga s. $., il l'a battu très 
fort. — interjectiv. Sana ! Très bien ! Parfaite- 
ment ! 

oF 7 
Ar. Pers. Hind. e tsána, éloge, louange. 


e 
e 


Ar, ei sand, plier, doubler ; louer. Cf. se- 
nine, 

+ Sana V. sanata. 

Sana V. šana. 

-Sana (Mr. de Tanga var emprunt au Zig, 
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Bo. Nyika, etc.). a. Forger (-fua). -s. ma- 
dyëmbe. X p. 
-sania d. X réfi. X p. 

+ Sanaa Art; mode opératoire, procédé. 
Miu hodari kwa killa s., personne habile dans 
tous les arts. 

exe a 

Ar. Aë san'a. — V. SAND. 

Sanada = seneda. 

t Sanamaki. Séné (drogue). 


Ar. Hind. ehr Lu sand-makki. 


Sanamu inv. ou pl. augm, ma-, Image, 
statue, portrait, dessin, gravure, peinture, re- 
présentation d’un objet ` idole (s. ou müngu 
wa s.). -piga $., représenter, peindre, dessi- 
ner. A. ya rängi, dessein colorié, peinture, 
Ibada ya $., idolatrie. ? Kisanamu. 


re 


Ar. Hind. rs sanam, idole. 


+ Sanata, Sanat (DN. sanat.). épist. An, 
année, millésime : à la fin d’une lettre devant 
le chiffre de l’année. Bi tarihi : mwezi selasini, 
mfünguo saba, sanat 1991, pour la date : le 30 
de la lune, le septième mois, l’année 1991 (de 
l'hégire). 

Sända (Dy. finda). Linceul. -muika mayiti 
s., envelopper le corps d'un I. — Hind. CApar, 
enveloppe de calicot blanc. 


+ Sandali. Santal.  Msändali. 


E7 e , 

Ar. Hind. Ji sandal. 

Sandarusi, Gomme copal. $. ya činí, g. c. 
fossile : cf. éakari. čimba s., fouiller le sol à 
la recherche de la g. €. — S. ya mili (s. ya 
dyu), c. tendre. S. nyekundu, résine (radyin). 
į Msändarusi. 


Ca fiy. 


Ar. Hind. o3) de sandarüs, sanda- 
raque ` vernis. 

Sänduku inv. ou pl. augm. ma-, Caisse, 
malle; cercueil (s. la mayiti). t Kisänduku. 


tr 
ba 


Ar. Hind. (55e saudûk, Pers. sènduk. 

-Sändza V. -éindia. 

+ -SändÂari inus. n. Aller en convoi : ne 
se dit guère que des bateaux. 

Ar. je sad3ara. VIIe forme : marcher à la 
file. 
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Sändïari (DN. = DS. sandÿari ou 
ândfari). Qui marche de front ou en ligne.= 
De front ou en ligne, en convoi, à la file : se 
dit surtout des convois de bateaux. Manwari 
zina kwënda šāndžari. — Cf. sangali. 

-Sänga V. -éänga. 

Sänga. Kiapo ča sänga (Mr. par emprunt au 
Zar. Zig. etc.), épreuve qui consiste à intro- 
duire dans l'œil de l’accusé un objet étranger, 
sable (Zig. sänga), amulettre, épingle, etc. Si 
l'objet n’est pas supporté, la condamnation est 
prononcée. 

-Sängaa (DS. Mv. = Mg. Mr. Ngw. -sän- 
gaa, -sängala, Mr. Z. P. Mv. Am. G. etc. -Jan- 
gaa). n. Être dans l'étonnement, l'admiration, 
la surprise, la stupéfaction ` être tout interdit, 
ahuri; être en extase, s'extasier; s'émouvoir ; 
avoir une alerte. Cf, -staadyabu. Madyi yamès., 
se dit de l’eau, d'une rivière dont le lit devient 
à sec, où l'eau séjourne par flaques. + Msän- 
gao, masängao, msängavu, usängao, usän- 
gavu. 

-sängaza c. Jeter dans la stupéfac- 
tion, l'admiration ; causer, produire de l’éton- 
nement ` étonner, ahurir; donner une alerte. 
tł Usängazi. 

Sängaizi V. tängawizi. 

Sängali (Am. arch.). Wali änguka s., ils 
étaient tombés tous ensemble. — Cf. sändgari. 

-Sängama (G.). n. Être confondu, éprou- 
ver de la confusion. 

-sängamiza c. Confondre qqn. —-Cf. 
-suta, -luzua, X p. 

Sängapur. Singapour. 

Sängara (Mr. Ngw.). syn. de msangara, 
Sorte de fourmi rouge belliqueuse. 

Sängaraza (Mr.). Syn. de msängaraza. Nom 
d'un serpent. 

Sängazi Ngw. = ängazi. 

Sänge. Mr. par emprunt au Zig. Bo. = 
cânge. 

+ -Sanii a. Faire, confectionner ; fig. créer, 
inventer, forger. Wamilis. (-pisia) nèno hilo, 
c'est un mot qu'ils ont forgé. X p. -rwa. 
+ Msanii, usanii, sanaa, msanaa. 


Ar, Re sara. 
LL 


-santa d. X réf. 


| 
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t -Sannifu a. Composer, faire (un ouvrage 
d'esprit). X p. -fiwa. 
4 = 


Ar. Le sannafa. 7 Msannifu, usannifu. 
-sanifia d. X réfl. 
Sänsuri 1. (G.). Sorte de grand coutelas à 
pointe mousse, || 2. (Mr. Z. Mv.). Espadon. 
+ Sänturi 1. (DN. etc. = DS. sānturi, sën- 
turi). 1. Boîte à musique ; par ext. piano, har- 
monium, orgue, psaltérion. 


cc, 

Ar. ien santûr, instrument consistant en 
une caisse trapézoïde, sur laquelle sont tendues 
des cordes métalliques que l’on frappe avec de 
petits plectrums. 

-Sanua, -Sanula V, Zong. 

Sanuo V. éanuo. 

Sänzi (Mr.). Un instrument musical des 
waNyasa : il consiste en une petite caisse de 
résonance supportant cinq languettes de bois 
ou de fer, dont on fait résonner avec le doigt 
l'extrémité libre. 

Sao Ng. = hao (watu). 

Sap ! t. de carav. Réponse à l'appel des 
porteurs wapagazi de caravane : syn, en fr. 
« Présent! » 

Sapa Ne = dém. hapa. 

Sapa (H.P. = Mv. Am. šapa). ma-. Radeau. 

-Sapa V. -čapa. 

-Sapa, -Sapa-sapa (Mv.). a. Tout enlever 
sans rien laisser, rafler, prendre tout. Mwivi 
amés. nyumba yängu ; amènis.-s. X D. 

-sapia d. 

Sapo (Nei 1. = dém, bebe, || 2. adver- 
bial. pour sag hapo, à l'instant même (marra 
île ile). 

Sapo (P.). ma-. Sorte de coufin (kikapo) 
fait de tresses épaisses. — Cf. Am. tapo. 

Sapu (Am. = DS. tapo. Ngaz. 1 et 2. 
ntsämbu), Châtaigne de cycas. 

Sarafa V. sarafa, sarifa. 

Sarabäng Le troisième matelot à bord d'un 
boutre, celui qui vient après le capitaine naboza 
et le timonnier sukuni. — Hind. (du Pers.) 
SAR-HANG, maître d'équipage. 

Saramala, Sarmala inv. ou ma-. Charpen- 
tier, menuisier,  Usaramala. — Malg. orien- 


| tal SoroMaLA du Malai SRIMALA. 


Sarämbi (Am.). Sorte de corridor ou gale- 
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rie centrale dans une maison, — Cf, ukumbi, 
+ Kisarämbi. 

Cf. Ar, us sarb, chemin. 

Sarara V. salala. 

Sare 1. (Ngw. Mr. par emprunt au Zar. Zig. 
Bo. etc. sale = čale dans les expressions sui- 
vantes). Scarification de la fraternisation par le 
sang; par ext. la fraternisation elle-même. 
Winye kutaka s., ceux qui veulent fraterniser 
par le sang. Kula s., manger le morceau de 
foie rôti (ini la kuku lililo čomwa moto) impré- 
gné du sang de son confrère, fraterniser par le 
sang. V.-dumiliza. — Frère de sang. || 2. (Mv. 
Am.). Deux ensemble, ex æquo, Watu wawili 
hawa wana kwènda s., waméänguka s., ces deux 
personnes marchent ensemble, elles sont tom- 
bées ensemble. Watu wawili wakivundana “mai 
(ao nazi), i lāngu likivundika, na lako likivun- 
dika, husèma mai yamèvundika s. t Usare. 

Sare (Mv. par emprunt au Nyika, Tèita). 
Dyina lu s., surnom (dyina la mtezo, dyina la 
kupānga). — R. Téita SARE, plaisanterie. 

+ Sarifu a, 1. inus. Tourner dans sa main» 
manier. = $. #pänga, manier l'épée. || 2. Ma- 
nier bien, être habile en. || 3. mettre en ordre, 
arranger bien; surtout exprimer correctement, 
grammaticalement, ş. manèno. -5. manèno vizuri 
(kwa uzuri). || 4. Dépenser. -s. mali. X p. 
-iwa, + Msarifu, sarf, sarafu, sarifa, saru- 
fu, masrufu. 


+ ee 


Ar, äre sarafa, tourner. 11° forme. 
Faire subir à un mot des inflexions grammati- 
cales (décliner, conjuguer); manier, tourner 
tantôt à droite, tantôt à gauche ; changer des 
pièces de monnaie; dépenser. 

-sarifia d, X réfl. 

-sarifika n. Être apte à faire qqch. ; 
acquérir ou pouvoir acquérir des aptitudes ; 
être éducable, Watumwa hawa hawasarifiki, 
ces esclaves ne sont pas susceptibles de bonne 
éducation, 

t Sarf, Sarafu 1. Change de mon- 
naie, — Syn. sarufu. || 2. Ce qu'on donne 
en monnaie de change, monnaie, pièce de 
monnaie, $. ya rupia, monnaie en argent, la 
monnaie d'une roupie, $, ya mapesa, monnaie 
de billon. Akampa s., il lui donna de la mon- 
naie, une pièce de monnaie. 
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Ar. Lire şarf, change de monnaie. 

t Sarfa, Sarifa 1. Taux de la mon- 
naie, valeur du change. Hii ndiyo s. iliyomo 
mdyini, ceci est la valeur du change en ville, 
$. gani ya mdyini sasa? Quelle est maintenant 
la valeur du change en ville zl 2. Monnaie, 
petite monnaie. Rupia yängu n'nalaka s. yake, 
je désire la monnaie de ma roupie, || 3. Frais, 
dépenses, surtout dépenses pour l'entretien ou 
la nourriture, — Cf. matumizi. 

Ar. D sarfa, monnaie, petite monnaie, 

t-sarufu = -sarifu 2. 

t Sarufu 1. Doublet de sarf. S (ou s. 
ya feza), change de l'argent ; taux du change. 

| 2. Bijou de métalen forme de croissant avec 

inscription du Coran, Les enfants portent ce 
bijou suspendu au devant de la poitrine, — 
Cf. uaufu. || 3. Inflexion grammaticale, Čuo 
ča $., grammaire (s. ya nahao). 


EE 


Ar. 9 y saraf, inflexion grammaticale. 
Sarufi V. précéd. 3. 

-Sarira = -salia. 

+ Sariyama inv, ou ma-. 1. Métis-se, 
mulåtre-sse, s. ya kizüngu, mulâtre qui a du 
sang de Blanc. 5. ya kihindi, mulåtre qui a du 
sang d'Indien : cf, éofara. ||2. (G.). Nom 
d'une variété de coq. 

-Saro sing. de masaro. 

t Sarudyi. Ciment. 


Za sgy 

Ar. T2) Le şdrúûdž, chaux vive. 

Sarudyi V. serudyi. 

Sasa. Maintenant. S. hivi (Am. s. hiyao, 
G. s. hiya), maintenant même, de suite, immé- 
diatement, à l'instant même. — Substantiv. 
Sasa hii, cet instant même, l'instant présent. 
— -a sasa, de maintenant, actuel. Aph. : Ni s. 
mämbo ya s., fais maintenant ce qui doit être 
fait maintenant. t Kisasa., 

-Sasa V. -caia. 

-Sasanya (Mv.). a, Presser ou serrer des 
objets pour les rèunir, agglomérer, 

-Sasawanyiša (Am. = G. -sawasawaniša, 
-saniša, DS. -sawanyiša). c. Égaliser ; com- 
parer, 

Sasi pl. irrég. et inus, de risasi. 

+ Sasun, Sasuni. Sorte de cotonnade 
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blanche écrue de l'Inde. — 3 Syn. mèmbey. 
— SAL-SON, du nom du fabricant ou de la 
compagnie, 

Sata (Mr. = DN. ŝata). ma-. Précipité géla- 
tineux qui se dépose dans l'huile de coco à la 
cuisson, s. la mafuta ya nazi : les indigènes 
s'en régalent, — Cf. Z. kitata, P. Saïn. 

 Satarandyi (DN. saf.). Jeu d’échecs. 
Bao la s., damier du jeu d'échecs. 


Ar. Pers. Hind. Agbs çetrandÿ. 


Sati (G.). S. Ca maguu, vestige, trace de 
pas. — Syn. nyao. 

t -Sati a. Introduire un peu de beurre fondu 
ou d'huile dans le nez (d'une personne affectée 
de maux de tête pour essayer de l'en guérir, 
d'un âne pour le faire engraisser, etc.), G. 
-nosèa. X réfl. X p. -iwa. 


Ar. (ES sa‘ata, injecter un médicament 
dans le nez, 

Satini V. sitini. 

Sato Am. = DS. čalu, 

Satu V. čatu. 

Sauri V. šauri. 

Saumu. Jeûne, particuliérement jeûne des 
Musulmans. -fünga s., jeûner. -füngua s.y 
rompre le jeûne musulman le soir après le 
coucher du soleil. 

Sauti (DN. sauti). Voix, son ou bruit pro- 
duit par l'organe vocal ou par un instrument ` 
cri, appel. S kali, voix perçante, aiguë. $. 
nyémbämba, voix fine, Aûtée, grêle, 5. kuu, 
voix haute, S. kubwa, forte, grosse voix. $., 
nene, grosse voix, voix de basse, Kwa s. kubwa 
ou kuu, à haute voix. Kwa r. ndogo, à voix 
basse ` kwa z. ndogo ndogo, À voix très basse. 
-piaza (ou -paliza) s., élever la voix. -pünguza 
(ou -tuliza) $., baisser la voix. -toa s., proférer 
un son, émettre un son de voix, — Cf. G. 
ujyi, Ngaz. 2. dyii. TI Kisauti, msauti. 

Fa ee 


Ar. Lo yo saut. 
+ Savia (Am.). Vermicelle (tīmbi ya Ulaya). 
Cf. Hind. sawain. 


tr e 
Ar. à ni satriya. 
Savu V. javu. 
Sawa. Égal, même chose, identique ; égal, 
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sans inégalité, uni ; fig. égal, équitable, droit, 
juste, impartial. Sawa sawa, très égal, etc. 
Watu hawa kimo éao s., ces personnes ont la 
même taille. {néi s , contrée unie, plate, plaine. 
Mbao s. s., des planches égales, ou unies. Mtu 
$., personne équitable. || Également, identique- 
ment, la même chose, tout droit, équitable- 
ment. -fanya s., faire la même chose, égali- 
ser, syn. -sawanyi$a. Tuméfika s., nous sommes 
arrivés égaux, ex-æquo, en même temps. — 
S. na..., égal à, droit avec, en ligne avec, 
tout contre. — -gawia s. kwa s., partager à 
parts égales. || Sawa, de même (conj.). TI -Sa- 
wanyiša, sawazi$a, -sasawanyisa, usawa. 


Ar. Are sawd, égal. Live sawd, éga- 
liser, 

Šawabu. Récompense, surtout celle due au 
mérite. t Kisawabu. 


Ar. Sch ni] tsawdb. 6 tsdba, retourner. 

-Sawanyi$a (Mr. Z. = Mr. Mv. etc. -sa- 
wazifa, Am. -sasawanyisa, G.-sawasa- 
wanyiša). c. Égaliser, faire égal, regarder 
comme égal, mettre en même ligne, iden- 
tifier ; de là, unir, aplanir, mettre de niveau, 
ras ; fig. comparer, ce dernier sens us. surtout 
dans les Dial. Am. G., syn. -fafanyisa. X p. 
 Msawanyizo. — R. Sawa. 

Saya, Sayo poét. avec une nuance de mé- 
pris = dém. baya, hayo. 

-Saya Ngaz. 2. = -saa, rester, demeurer. 

t Sawia V. savia. 

Sayid, Sayidi. Nom propre d'homme. — 
Said Sayid, nom du premier sultan ayant ré- 
sidé à Zanzibar, où il vint de Mascate pour la 
première fois en 1828. Il y revint en 1832. I| 
mourut sur mer en octobre 1856, lors d'un 
troisième voyage de Mascate à la Côte orien- 
tale d’Afrique. 


“+ 


Ar, Ju sa‘yid, fortuné, heureux. x 


sa‘ada, être heureux, prospère... III. Aider. 
V. -séidia, 
Sayidia Kikoi s., sorte de pagne à 
raies colorées, — Syn. kikoi al-bun-Sayidi. 
Ar. à ae sa‘yidiyya, espèce d'étoffe rayée 


de l'Yémen. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


-Sayidi (Am. = DS. -séidia). a. Aider. X 

réfl. X p. -iwa. 
-sayidiana r. 
-sayidia d. 

Sayo Ng. = dém. hayo. 

Sazi (Mv. = Pa. S.G. sazi). Sorte de 
petit courlis de mer. — Cf. sururu. 

Sazia V. jazia. 

Sazo V. à -sau 3. 

Sbaya V. subaya, 

-Sea V. -sera. 

-Sea (Am. G.). n. Diminuer de volume, se 
dégonfler, éprouver du retrait, subir une dé- 
pression, baisser (en parlant de ce qui était 
gonflé), DS. -nywéa, cf. -pwèa. Maziwa yasea, 
le lait baisse (après avoir bouilli). Makama ki- 
faru kimo tasea, Makama le gros comme un 
rhinocéros, son embompoint tombera. 

+ Seari inus. Prix courant des denrées ou 
marchandises, surtout prix fixé par l’autorité. 
— Cf. bei, kima, samani. Bei ya bizaa pwani s. 
yake ngèma. 

LE Se 

Ar, ja ser, 

+ Sebule. Salon de réception, parloir, anti- 
chambre. 


DH 


Cf. Ar. e sabbala, ètre très fréquenté. 

Sefala V. Sifala. 

t Sefluti V. sepluti, 

Sefu. Nom d'homme, abrév. de Yusuf. 

t Sefule ! T. de mépris à qqn qui se mêle 
sans mandat des affaires d'autrui : « Tu n'es 
qu’un vilain » ! 


Ar. Jis safel, vil, bas, ignoble. 


-Sega (Mv. par emprunt au Digo). a. 3. 
nguo, relever, retrousser ses habits, -pänza, 
(-pania) nguo. X p. 

-segèa d. X réfl. 

+ Seha. Housse à frange de la selle d’âne 
des Arabes, sous le mfariši au-dessus du neme- 
di. S. ya manyoya. 

Cf. Ar. ¿Ćć saya, s'enfoncer dans qqch. 
de mou. 

t -Sehemu inus. a. Faire les parts (-gawa), 
partager en plusieurs parts, X p.-iwa.— 
Kisehemu. 

-sehemia d. 
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+ Sehemu Part, portion ; écot ; tour 
de rôle ; partie, chapitre, article, subdivision. 
S. yako, ta part, c'est ta part, ton tour. 


sabama . VI forme : Se partager qqch. 


wm sabm, part. 


+ Sehewa. Nom d'un poisson salé (1 m. X 
0,20 ou 0,30) importé par les Arabes du Golfe 
Persique. 

Seidi V. saidi. 

Seidia V. sayidia. 

-Sèidia (Am. -sayidi), a. Aider, assister, se- 
courir, donner la main (à). -ms. min kazi, 
aider qqn dans son travail. X réf. X p. 
+ Msèidia, msèidiadyi, msaada, saada, 
Sayidi. sayidia. 

Ar. Ja sa‘ada. 

-séidiana r. 

-sèidifa c. Porter, envoyer du secours, 
faire secourir. X p. 

-sèidika n. Recevoir du secours ; pou- 
voir être secouru. 

-Seka. V, Zeta, 

Sekele (P.). ma-. Ile (kisiwa), surtout 
grande Ile. ł Kisekele. 

-Sekeneka (Mr. Z. Ma A. n. Être rongé par 
le chancre msekeneko. 

-sekeneša c. Ronger (chancre). X p. 
Sekeneko Syn. inus. de msekeneko. 

+ Sekini, Sekina = sikina, sukuna. 

+ Sekner mar. Signal que se font les bateaux 
en mer avec des: flammes de différentes cou- 
leurs. — Flamme qui sert à faire un signal. — 
Angl. SIGNAL. 

Selaha = siliha. 

Selan. Ceylan. — Ujanga wa S., très grosse 
verroterie de toutes les couleurs : on dit aussi 
par abréviation selan ou selani. 

Selasa. Trois : syn. tatu. Selasa selasa, trois 
par trois. — -a selasa, troisième. f Selsi, su- 
lusi. e - 

Ar. H isalats. 

Sel.sini. Trente. 

Ar. o) Bb tsalatšúna. 

+ -Selehi, -Silihi, -Suluhi n. Convenir (à 
qqn), aller bien à, s'adapter (à), faire l'affaire de 
qqn. Manèno hayo yona niş, ce langage (ces 
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affaires) me convient, yana nifau, Vitu hivi ha- 

vinis mimi. t Mselehi, salihi, suluhu, slaha, 

maslaha, maslahi, msilihivu, usilihivu, 
Ar. A salaha. 


-selehiana r. Aller bien ensemble ; se 
convenir ; se réconcilier, faire la paix. 

-selehia d. Convenir à, etc. ; être 
probe, intègre, agir en homme de bien, ver- 
tueux. Hakus. katika kazi hii, il ne convenäit 
pas pour ce travail. Watumwa welu hawakus., 
nos esclaves n'étaient pas intègres. 

-selehika n. S'arranger ` pouvoir 
s'arranger ` être réparable, accommodable. 

-şele hiša c, Arranger, ajuster, réta- 
blir le bon ordre dans ; concilier, réconcilier, 
mettre la paix entre. X p. t Mselehiëa, msu- 
luhiši, maşuluhišo. 

t Selemani mar. Sorte de bastingage très 
bas faisant le tour du demi-pont (gaillard) à 
l'arrière des boutres, — R. Cf, salama. 

Seleza V. -sereza. 

Selima, Nom propre de femme. 


sie Salmd. 


ue Selimani, Selemani, Suleman, 
TRE Salomon. 


AE Suleymän . 
Seii iara. Treize, 


e il tsalát-‘ašara. 
ee etc. sero), Signal du sémaphore 
mer l'arrivée ou le départ d’un bateau, 
spécialem. famme du sémaphore pour la dis- 
tinguer de la boule boli. — Angl. Sarl, voile: 
sans doute dans l'expression, À sail Ho ! Une 
voile | 

+ Selsi. Petit trop (miguu mitatu) de l'âne. 
— R. SELASA, 

Sem. Sem, fils de Noë. 

9 1, 
r. pe Le Sdm. 

-Sèma (DS. Mv. Ngw.). a. Parler, dire, 
syn. -nèna ` faire mention de ; avoir le don 
de la parole ; causer, converser, sens que n’a 
presque jamais -nèna sauf dans l'expression -né- 
nana miu = -séma na min. -s. sana, parler 
fort, à haute voix. Wana s., ils parlent, ils 
causent, Nyumba hii ina s., cette maison a de 
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l'écho. — En mauvaise part avec le complé- 
ment de la personne, dire du mal de, médire 
de -ämba. Ana kus. X réf. Parler mal de soi. 
X p.Msèma, msèmadyi, msèmi, msèmo, 
masèmo,usèmadyi, usèmi. 


Cf. Ar. ka samd, nommer, appeler, faire 
mention de. Grec er, dire. 

-sèmanar. Dire du mal l’un de l’autre 
les uns des autres. 

-sèmèa d. Akams. nduguye, il parla en 
faveur de son frère (-séméa est ordinairement 
pris en bonne part). s. puani, parler du nez. 
x réfl. parler pour soi, en sa faveur, de qqch. 
à sa façon. X p. 

-sémêana d. Parler l'un de l'autre, 
l'un pour l'autre, l’un à l’autre, les uns aux 
autres ` s'entredire. 

-sémèka n. Se dire ; pouvoir se dire ` 
être dit. 

-sèmékana pot. Pouvoir se dire; se 
dire, 

-sèmèsac. Faire parler. X p. 

-sèmèza c. Faire parler, provoquer à 
parler ; interroger. -s. mzimu, interroger les 
mânes. X p. 

sèmézana r. S'entretenir, converser, 
se parler, se dire l’un à l’autre. Hus. usiku kwa 
taa, ils se parlent la nuit par signaux lumineux, 
— -$. na... cOnverser avec. 

Semani V. samani. 
Semania. Huit: syn. nane. Semania semania, 
huit par huit, — -a s., huitième. 


Ar. D w tsamdnia. 


Semanini. Quatre-vingts. —(Mr.). Semani- 
ni (ou mpünga wa s.), variété de riz cultivé. — 
Bafta s., sorte de bafta. 


Ar. OS LS tsamdnuna. 

Sémbe Ngaz. 2. etc. = cémbe, flèche. 

Sëmbuse (Z. = Mv. seuze). Bien plus, à 
plus forte raison, et pourquoi pas. Fulani 
amèpata, s. mimi ? un tela obtenu, et pour- 
quoi pas moi ? Mimi kulala čini ni kuona vèma, 
s. hapa pamètindikwa dyämvi, pour moi je trou- 
verais bon de coucher sur la dure, à plus forte 
raison ici où a été étendue une natte. — R. 
Crase de siniuze « ne me demande pas ». V. 
siuge. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Semedyi V.ïemedyi. 

Semeki Ngw. = Semeki, DS. Zement, Z. 
Jemedyi. 

Sement ašara, Semint-ašara. Dix-huit. 


A i e tsamdnia ‘ašara. 
Sement-alaf. Huit mille, 
Ar. à Ach La tsamänial-ulaf. 
t Semsem. Sésame, syn. ufuta., — Mafuta 
ya s (TD. — G. mafuéa maviti), huile de sé- 
same, Cf. uto, 


Pal eù 


Ar. jeu semsem. 

Semuni V. sumuni. 

Sena. 1. Senna, ville du Kourdistan (Perse), 
au N.-E. de Bagdad ; 2. Sena, ville du Mo- 
zambique, sur le Zambèze, en aval de Tété. — 
Leso va Sena où bufuta ya Sena, sorte de co- 
tonnade bafta à points noirs sur fond blanc. — 
Muhogo wa S., nom d'une variété de manioc. 
Sena ou mpünga wa Sena, nom d'une variété 
de riz barbu à grain fin, légèrement ocracé. 

Senaÿara. Douze. 


Ar. vi E Í ilsan ‘ašara. 
Sënde-mre = suiv. 
Sënde-mule (Mr.). Nom d'une danse, litt. 
« n'y va pas ». 
-Senea (Mv.). inus. n. S'émousser (instru- 
ment). On dit mieux -senezéka. 
-seneza c. 1. Émousser, -toa makali. 
l2. Doler, aplanir avec un doloire. X p. 
ji Senezo. 
-senezéa d. X réfl. x p. 
-senezèka n. S'émousser, 
Senezo ma-. Doloire, herminette. — 
Cf. sezo, tezo. 
Seneda (Mr.). Nom de lun des deux 
camps d’une danse ; l’autreest appelé goboreni. 
Sene-kämbi (Mr.). ma-. Un ancien titre 
daus l'administration de la Côte Mrima, 
Senënge (DS. Mv = G. etc. senyënge). inv. ou 
ma-, Gros fil (de la grosseur d’une plume d’oie) 
de cuivre jaune (plus rarement rouge), impor- 
té comme objet d'échange, syn. DS. masängo ` 
par opp. à fil de grosseur ordinaire Mr. mazoka, 
ou mince DS. udodi, dodi, Mv. Am. mkunzo. 
— Sorte de bracelet constitué par de nom- 
breuses spires de gros fil de cuivre ou d'autre 
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métal, que les négresses portent aux bras ou 
aux jambes. 

-Sénga (Mr. par emprunt au Zar., Kw., 
Zig., Bo., Kag., etc. = -éènga). a. Couper par 
le pied, faucher. — Cf. G. -šënga. 

-Séngenya (DS. Mv.). a. Décrier, déni- 
grer, critiquer en arrière ` se moquer de qqn. 
en arrière, soit par paroles, soit par signes. 
-Ana ms. kāndo, il le dénigre en arrière, — 
Cf. -āmba, -côngéa. X réfl. X p. į Msénge- 
nya, maséngenyo. 

-sëngen yana r. t Mséngenyano. 

-Sēngua (Mv.). a. Agiter le van en le 
tournant de gauche à droite de manière à faire 
tomber en bas les grains de riz restés entiers, 
pour les rejeter dans le pilon et les piler 
(-lwänga) à nouveau. Différe de -pèmbua. — 
Cf. čùnga, G. -tevénga. X p. -uliwa. 

-sèngulia d. X réf. X p. 

+ Seni (Ngaz.). Seing. Kalika hati hizo si 
s. zängu, les signatures de cet écrit ne sont 
pas de moi. — Fr. SEING. 

Senine. Deux, syn. mbili. Senine senine, deux 
par deux. — -a senine, deuxième. 


Sēntim rw. Centime, — Fr, 

Sénturi V. säuluri. 

-Seperuka (P.). n. Tituber, chanceler 
comme une personne ivre ou malade, 

-sepérukia d. 
-seperuSa c. 

+ Sepluti (DN. sepluti). Petite graine mé- 
dicinale que l'on trouve dans les bazars 
indiens. 

t Sera, Serani (Mv.). Fortin construit en 
pierres ; rempart. 

Sera (Gi Récif de rochers dressé 
comme une muraille. 

+ Sefa. Bijou. S. za wdna-ake, bijoux de 
femmes. 


Cf. Ar, E LC sdfa, façonner... 


elsnäne. 


faire des 


travaux d’ortévrerie. 

-Sera (G.). n. Attendre le temps opportun 
pour débarquer quand on est arrivé dans un 
mouillage (pour attendre une barque ; pour 
profiter de la marée, etc.). 


+ Serahängi = surahängi. 
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+ Serdado (Mv.). Piqüre d'insecte dans le 
bois. Mti huu una s, (ou uméingia s.), ce bois 
est vermoulu. 


Cf. Ar. A ro sarada, percer. 

+ Seredani mar. Caisse basse remplie de 
terre battue pour supporter le foyer à bord 
des boutres. 

Serehe V. Serehe. 

+ Sereketi (Z.). Grosse perle soufflée, très 
fragile, coloriée ou métallisée à l'intérieur. — 
Syn. usiniguse. 

Serënge. Robo s., quart de piastre au taux 
le plus bas (31 à 25 pesa). || Serènge, n. pr. 
d'homme, — (DS.). Nom d’une danse (ngo- 
ma). 

‘+ Seref, Soref, Soreha, Sureha, Siradyi, 
inv. ou pl. ma-. Lustre ; verrine, cloche en 
verre dans laquelle on place la bougie. 


Cf. Ar. Hind. ele: seradž, (Pers. € A 
D z 
lampe, cf. Ar. zj zadžádž, cloche en 
verre dans laquelle on place la bougie. 

Serkali = sirkali. 

Sermala V. saramala. 

t Sero P. G. = selo, — A Pemba sero a 
encore le sens de flammes de différentes cou- 
leurs dont on pavoise les måts, soit sur un 
bateau, soit å terre. 

Sero (Mr. du N.). Nom d’une danse de 
Pangani, 

+ Serudyi. Selle arabe pour cheval. 


Face 


Ar. "ER 


cheval. 

Sese Mv. = DS. éèée, nom d'un poisson ` 
ana dyiwe kilwani, dyiwe la sese. 

ft Sesemi Sorte de bois noir (ébène) de 
l'Inde (Albizzia lebbeck). 

Sesere V. à mwana-sesere. 

-Sesereka N. -lelereka. 

Sesa-rumbe V. suiv. 

Sese-rumbe. 1. (G.). Nom d'un petit pois- 
son de mer rougeâtre. || 2. (DN.). Nom d'un 
? personnage auquel il est fait allusion dans 
certains chants anciens, Mvunda kwao hakui, 
ilı kuwa kama S., le déprédateur des siens ne 
profite pas, à moins d’être comme un S, 


sardz. Sin sarad?a, aller à 
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Nganu yenu yanikeni sana, 
Muiyae mare na mapana : 
Sese-rumbe ina wañngwana, 
Nganu yenu yanikeni yut, 
Muiyae maziwa makuu : 
Sese-rumbe ina waTi-kuu. 

Au retour du combat : 

Mua-Sese ! Miwa-Sese ! 
Sese-rumbe ! Hôngerani ! 
Ngòndo ! Nyama gani ! 

Boma lenn nda miči ; 

Nili ruke-ruke kama p‘ist : 
Néama nlipo haëuyisi. 

Boma lenu nda miva ; 

Nili ruke-ruke kama ndiva : 
Nčama ulipo čaudyiva. 
Étendez bien votre blé à sécher : 
Semez-le sur une vaste étendue : 
S. est chez les gens libres. 
Étendez haut votre blé à sécher, 
Semez-le près des grands marais : 
S.est chez les wa Ti-kuu 


Rép. 


Rép. 


Fils de Sese ! Fils de Sese ! 

S. ! A l’aide (Sime) ! 

La guerre ! Quel animal (féroce) ! 
Votre rempart est fait d'arbres ; 

J'y ai sauté comme une hyène. 
Nous ne savons où est le sorgho. 
Votre rempart est fait d'épines ` 

Je l'ai survolé comme une colombe : 
Nous savons où est le sorgho. 

Seseteka (Mv.). n. Chanceler, tituber. Mit 
mlèvi yuwas., ataka kuänguka. — Cf. -leleleka. 

-seseleSac. Tëmbo lina ms. 

Sešeli. Les Seychelles. 

-Seta a. 1. (P. Mv. = Mv. -šeta, Dy. 
-fyeta). Écraser qqch. de mou (-s. ëmbe, ndizi, 
etc.), écraser en marmelade ; écraser soit avec 
le pied, soit avec la main ou un instrument ` 
fouler, écraser, presser qqn dans la foule, 
-s. viazi kwa mwiko, écraser avec une cuiller 
des patates cuites. Mbona una nis. ? Pour- 
quoi me presses (m'écrases)-tu ? — -sela-sela, 
écraser complètement. || 2. (Am.). Marcher 
sur, fouler (-liwata, -kanyaga). Tartibu usisete 
mavi. Usimsete kidyana, ne marche pas sur 
l'enfant. — Écraser sous le pied. || 3. (S. G. 
seča). Frotter avec le pied pour écraser ou 
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non ; frotter le picd (dans l'herbe, etc., -s.-s 
guu), X D 

-selana r. ; Masetano. 

-se tad. 

-sel èka n. Embe limès., la mangue es: 
meurtrie. Pua ya kus., nez camus, camard. 

-selèiac. X p. 

+ Seti. Sept du jeu de cartes. — Port. 
SETE. 

T -Setiri = -sliri, 

Seuze Mv. = Z. sēmbuse. 

Sewe 1. ma-. (H,P.). Coque de l’Oncoba 
spinosa msewe, || 2. (Mr.). Syn. de kayämba, 
sorte de jouet genre hochet. 

Seyidi V. saidi. 

-Seza V. -seneza. 

Sezo inv, ou ma-. (Z. = senezo, tezo). 
Herminette, doloire. 

Sfala V. Sifala. 

Si- (S'- facultatif devant voyelle). Préf, nég. 
du verbe. 1. Pour toutes les personnes à cer- 
tains temps qui ne prennent pas la particule 
nég. ha- (h-) : Siloke, ne sors pas; nisiloke, 
que je ne sorte pas. || 2. Si (crase de nisi > 
nsi) à la 1re pers, du sing. de tous les temps 
personnels qui prennent aux autres personnes 
la particule nég. ha- (h'-). Siloki, je ne sors 
pas ` sikutoka, je ne suis pas sorti; sidya loka, 
je ne suis pas encore sorti; Sifa/oka, je ne 
sortirai pas ; singétoka, je ne sortirais pas ; sin- 
gali toka, je ne serais pas sorti. 

Si. Copule négative « ce n'est pas ». 1. Op- 
posée à la copule affirmative ni « c'est ar Si 
mtu, ce n'est personne, ce n'est pas un être hu- 
main ; si kitu, ce n’est rien, litt, ce n’est pas 
une chose, Si vibaya, ce n’est pas mal. Mzige 
si mzito, la charge n'est pas lourde. Mimi si 
mbaya, moi je ne suis (litt. ce n’est) pas mau- 
vais. Nyinyi si watu, vous vous n'êtes (litt. ce 
n’est) pas des êtres humains, vous vous n'êtes 
pas des hommes. — Dans une comparaison 
indique celle de deux alternatives qui est la 
moins bonne ` Kwèli iliyo utüngu, si uwôn- 
go ulo famu, la vérité amère, ce n’est pas (si 
mauvais que) le mensonge doucereux. Dyirani 
ya karibu, si ndugu wa mbali, un voisin tout 
près (de soi), ce n’est (inutile comme) un 
frère au loin. — Si- copule préfixe se substitue 
à la copule affirmative mdi- devant les pro- 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SacLeux. 


gor 


noms personnels : Simi (moinsus. que si mi- 
mi), ce n’est pas moi ; siwe (moins us, que 
si wewe), ce n'est pas toi ; siye, ce n'est pas lui 
(elle), en parlant d'un ètre animé ; si sisi (seul 
us.), ce n'est pas nous ; sinyi (ou si nyinyi), ce 
n'est pas vous ` sio (ou si wao), ce ne sont pas 
eux (elles), en parlant d'êtres animés. Pour 
les êtres non personnels: sio (pl. siyo), ce 
n'est pas lui (mti) , sio (pl. sizo) pour uso (nyu- 
so) ; siyo (pl. sizo) pour nyumba ; silo (pl. si- 
yo) pour dyiwe (mawe) ; sičo (pl. sivyo) pour 
kitu (vitu) ; sipo, sika, simo pour le locatif. || 

2. Auxiliaire négatif de l'indicatif indéfini avec 
relatif : Nisiye, moi qui ne suis pas (mbaya, 
mauvais) ; usiye foka, toi qui n’est pas sorti ; 
mti usipo Gnguka, l'arbre s’il ne tombe pas. 

+ Msi. 

Si V. inči. 

-Sia (DS, Mv.).a. Semer à la volée (-mwa- 
ga mbegu), répandre la semence sans la dépo- 
ser dans des trous ou des sillons, Am. G. -yau : 
-$. mpûnga. 

-Sia (G. Ng.).a. et n. Finir, DS. -iša. 


Ikawa mayuto yasimsie, 
Ce lui fut (l’occasion de) regrets incessants. 
(Inkišafi). 
-siza int, 


Siafu. Sorte de fourmi brune à grosse tête : 
très belliqueuse, marchant en bande serrée, 
Siafu est le terme populaire pour « fourmi » 
dans les comparaisons et les récits. — Cf. ga- 
rao, kurândi. 

+ Siadyi, Siagi (DS. Mv.). Beurre frais 
non fondu, par opp. à samli. 


Ar. Ex siradž, beurre fondu. 


f Siala Mv. = swala. Question. 


-Siama (G.). n. S'arrêter pour reprendre 
haleine. 


-Siba V. -3iba, — V, aussi -sibu. 

Sibabu Ngaz. 2. etc. = sababu. 

+ Sibiri V. Sibiri, subiri. 

t -Sibu (Mv. -sibu ou -subu). a. Atteindre 
(-pata), frapper. Setani umèms,, le démon l'a 
frappé. — Fig. n. eta. Atteindre le but, tom- 
ber juste. Nèno lake limès., ce qu'il a dit est 
tombé juste. X p, Amésibiwa na pèpo, il a été 
frappé par l'esprit possesseur. f Msiba, ma- 
saibu, kisibu. 


st 
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Ares Lo sdba, atteindre le but (féche). 
-sibia d. 

Siči, Siéo, Siéile (Ng.). Dém. emphatique 
= hiki, hičino, kile. 

+ Sidibayi ma-. Soldat indien du service 
du Sultan ; matelot indien sur les grands ba- 
teaux. — Angl, SINDHI-B0Y. 

Sidya, -Sidye. Auxiliaire nég. V, à -dya. 

+ Sidyafu. Parement de la manche de kân- 


zu. E 

Ar. se sidžáj, bordure peu large en 
étoffe, d'une couleur différente, au collet et 
aux manches d’une robe. 

Sidyämbo (Am. G. Ngw. siyämbo). Je 
vais bien (réponse au salut Dyämbo ou Hudyäm- 
bo). — V. dyämbo. 

t -Sidyidi = -sudyudu. 

+ Sidyida G. etc. = sigida. 

+ Sidyin = sogoni. Petite aiguille marquant 
les secondes. 

Sifa. Louange, éloge, apologie ; renom, re- 
nommée, -mpa miu s., louer qqn. -fadya s. 
zake, faire (prononcer) son éloge, célébrer. 
-tūnga s. zake, chanter ses louanges en vers. $. 
zake nyingi, il est fameux, célèbre. A. zake 
ndžyèma, on parle de lui avantageus ment. Min 
mwenyes., personne renommée, appréciée, de 
valeur. || Note caractéristique, signalement, 
description. Aph. : $. ya nguo ni pindo, ce 
qui permet de faire l’article sur un pagne c’est 
le liséré, $. za mbinguni zina malaika, la des- 
cription du ciel comprend les anges. Mama 
āngu ali nàmbia masikio yake madogo, na huyu 


yake madogo ; ali nāmbia, nunda mpana si mre- 


fu, na huyu mpana si mrefu; ali nāmbia ana 
mawaa mawili kama ngawa, na huyu ana ma- 
waa mawili kama ngawa ; ali nämbia mkia wake 
mrene, na huyu mkia wake mnene : gile sifa 
zote zake alizo nāmbia mama, hizi zote ndizo, 
tous ces caractéres que m'avait dits (indiqués) 
ma mère, ce sont bien ceux-ci (Sultani Madyi- 
nuni). || t. de gram. Adjectif. 
KR 


Ar. Ae sifa. — R.-SIFU. 
Sifa. Huile de poisson importée d'Arabie, 


mafuta ya simu. 
Sifala, Sifara. Variété de riz de Bengale 


(Oryza sativa, Var. italica). 


. 
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-Sifu a. Louer, donner des éloges, des 
louanges (à) ; glorifier ; flatter, -s. mno, louer 
beaucoup, avec excès, flatter. X réf. Se louer, 
se vanter, se glorifier. X p. -iwa. t Msifu, 
masifu, masifiwa, şifa, mdyisifu, ma- 
dyisifu, mwadyisifuni, mausufu, wasifu. 


is s wasafa, décrire, louer. 
-sifiana r. 

-sifia d. X réf. x p. 
-sifika n. 

-şi fiša int. Vanter. X p. 

T Sifuri. Cuivre, syn. de saba plus us. 5. 
nyéupe, cuivre jaune, laiton. $. nyèkundu, 
cuivre rouge. Ÿ Asfar, safura, safuri, ṣu- 
fur, sufuria. 

KI cr 
Ar. pão sufr, cuivre jaune. Hind. sifr. 
Sifuria V, sufuria. 

+ Sifuru, Sifuri, Satir (Am. sufri). Zéro 

(marqué en Ar. par un (.). 


Ar. 


Ar. KZ safr. 

t Siga. Cigare. — Cf. sigireti, Surulu. — 
Fr. 

+ Sigida (G. etc. sidyida). 1. inus. Maniére, 
action d’adorer, de se prosterner. || 2. Marque 
(kipadyi ča uso, Ar. asari sudyudi) que les Mu- 
sulmans se font sur le front pour témoigner de 
leur assiduité à faire les prostrations de la 
prière. — Syn. Am. kipai Go şala. 


D 


H e 
Ar. Ee sidžda, manière d'adorer. 
WR 

LÉI Le saddžida, trace que laisse sur la pous- 
sière, avec son front, celui qui fait sa prière. 
— R. -supyupu. 

+ Sigireti (DN. sigirehi), Cigarette. — 
Fr. 

-Siha Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -šika, tenir. 

+ Sihara = sihiri. 

T-S a. r. Crier, crier après qqn, l'appe- 
ler. Inus. en ce sens. || 2. Supplier, prier, 
solliciter. az. Müngu. Nina kuş., X p. -tua. 
t Siaha. 

CHUTES + : à 

Ar. — = sdla, crier, crier après qqn., l'ap- 
peler. 

-sihianar. 
-sthia d. 
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-sihikan. 
+ -Sihia. = sahihia. 
-sihifa = -sahihisa. 
+ Sihiri a. Ensorceler. — p.-iwa. ? Usi- 
hiri, usahiri, sihiri. 
-sthiriad. 
+ Sibiri Enchantement, charme, tour 
d'escamotage, moyen magique, magie, sorcel- 
lerie. — Cf. ugänga. 


EVER 


Ar. JE” sahara, ensorceler, fasciner. 


t 

Fe sibr, enchantement. 

Sii (Ng.). Dém, = hii. 

Sika. Sing. inus. de masika, au sens de 
« grande pluie ». Léo sika! Aujourd'hui il 
pleut à torrent. 

-Sika G. = DS, -suka, agiter. — -sika -si- 
ka = DS. -suka-suka . 

-Sika Ng. = -fika. 

-sikilia d. Am. G. = DS. -fikia, 
-fikilia , 
-sikilizac. Am. G. = DS. -fikiliza. 

Sikamô = šikamó. 

Siki (Z. Am.). ma-. Tronc(gogo), gros tronc. 
S. la kupasulia mbao; — Parfois souche, gros 
chicot, ce qui reste de la base d'un tronc, syn. 
šina, Mv. Am, šiku, (G. isiku, f Kisiki. 

Siki. Vinaigre. — S. ya tèmbo, vinaigre de 
vin de palme. — S. ya rumani, suc de gre- 
nade, . 

Pers. KE sik, 

-Sikia a. Entendre, ouïr, écouter, syn. Am. 
-pulika, Ngaz. 2. -ifia; comprendre, saisir ; sen- 
tir; percevoir ` savoir, connaître. Nimèš. havo, 
j'ai appris cela, je suis instruit de cela. Ha- 
kums, amri yake, il n’a pas entendu (saisi, 
compris ou voulu, entendre) son ordre), — -s. 
arufu, sentir, percevoir une odeur. -s, lan 
«ui... percevoir le goût de, X réfl. S'en- 
tendre ; entendre, comprendre à sa façon. X 
p. ł Msikia, msikiadyi, msikivu, sikio, ki- 
sikio. — R. doublet de -3ikia, rac. -ŠIKA . 

-sikiana r. 

-sikika n. S'entendre, se comprendre, 
etc, ; pouvoir être entendu, compris, etc. 

-sikiza c. inus, Faire écouter, fixer 
‘attention de. || int. syn. de -sihiliga, écouter, 
fire attention À. Moto huyu mbaya, hasikizi, 
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cet enfant est mauvais, il ne prend pas garde à 
ce qu’on lui dit. X p. T Msikizi, msikizwi, 
usikizi, masikizi. 

-sikizana r. Se faire entendre l'un 
de l’autre, les uns des autres. — S'écouter mu- 
tuellement, syn. -sikilizana. T Usikizani. 

-sikizia d. X p. 

-sikizišac. Forcer à écouter, à prêter 
attention (à) ; faire entendre. X réf. X p. 

-sikilia d. Entendre ou écouter à, 
pour ; prêter l'oreille à, prêter attention à; 
écouter favorablement, exaucer, Msikilie, 
écoute-le, là (où il est, msikilie huko aliko), 
prête-lui attention, écoute-le favorablement. 
x réf. x p. į Msikilivu. 

-sikiliana r. Se prêter mutuellement 
attention. 

-sikilika n. S'entendre, se com. 
prendre ; être compris; pouvoir être entendu ; 
être de nature à se faire entendre. 

-sikilikana pot. Pouvoir s'entendce ; 
être compréhensible, intelligible ; pouvoir être 
écouté. Mzinga bus. mbali, 

-sikiliza int. 1. Écouter, ouïr, prêter 
attention à, faire attention à, ausculter. ||2. 
(Ngw.). Goûter (au sens propre), syn. Z. 
-ündia. X rétl. x p. ł Usilikizi. 

-sikilizana r. Se faire entendre l'un 
de l'autre, les uns des autres ; s’écouter ou se 
comprendre mutuellement, s’entr'écouter, en- 
tendre le langage l’un de l’autre, les uns des 
autres. (-s. luga yao); fig. s'entendre, WaSwu- 
hili bus, na waNyika nèno modya wort, Usiku 
mdyi hausikiligant kwa ugoma, la nuit on ne 
s'entend pas en ville (litt. la ville ne s'entend 
pas)à cause du tamtam, Ÿ Msikilizano. 

-sikilizia d. X réf. X p. 

Sikio (Mr. Z. Mv. Ngw. Mr. 
H.T.P, DN, Sikio, G. išikio, Ngaz. 2, Sifio; 
syv, Nz. 2. kiyo). ma- Oreille, ouïe. -tia sikio- 
ni, se mettre qqch. dans l'entendement, se rap- 
peler. -lega s., prêter Forelle, Tundu ya s., 
le trou de l'oreille. Pòmbe ya s., la tempe. 
Mtoto wa s. (mwuazini ou Jabidi wa s.), le tra- 
gus, petite éminence sur la tempe devant le 
conduit auditif. Mtoto wa s. amè3nkui, se dit des 


oreillons et de la parotidite. — $. la pundu 
n| (G. išikio la p.), variété de mango. — Cf, 3i- 


kiv. + Kisikio. 
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Sikizi inus. arch, pl. ma- avec valeur 
coll. Oreille, ouïe. 

-Sikilia (Am. G.). Arriver. — Syn. de DS, 
-fika. 

-sikiliza (Pa. SG -sikiliga). c. 

Sikini Mv. Am. -tinda s., raser le bord de 
la chevelure pour en régulariser le contour, 
G. raser le bord des cils pour en aviver la ligne. 
— V. -tega. — Cf. dènge. 

Sikiro V. Jikiro. 

-Sikitika (DN. -sikitika). n. Être triste, af- 
figé, navré, chagriné ; avoir, éprouver du cha- 
grin ; s’attrister, s'affliger. 

-sikitikia d.-ms. mtu, s'atirister sur. 
au sujet de qqn, être triste A cause de qqn, 
s’apitover sur qqn. Mayas. hayo, je suis triste, 
etc., à cause de cela, je déplore cela. X réf. 
SP, 

-sikilisa c. Attrister, rendre triste, 
affliger, navrer, chagriner, causer du chagrin, 
donner du regret; émouvoir, inspirer de la 
pitié, attendrir. X réf. x p. 

-sikilifana r. 

-sikilišiad. 

-sikitikiza c. = réf. X p. 

Sikitiko ma-. Chagrin, tristesse, affic- 
tion, regret, douleur de l’âme. -fanya s., 
avoir du chagrin. — Cf. jake, į Kisikitiko. 

Siko r. Je ne suis pas là, je n’y suis pas. || 
2, Ce n’est pas là. — R. Sı + -KO. 

Siku inv. ou pl. augm. ma-. Jour, période 
de 24 h. du coucher du soleil à un autre cou- 
cher, soit d’une nuit usiku et d'une journée 
mčana. S. hizi, ces jours-ci, $. hiyo, ce jour- 
là, un jour (syn. siku modya). Masiku mèngi 
yaliyo pita, il y a de longs jours depuis. S. kwa 
s., de j. enj., d’un j. à l’autre, par intervalle 
d'un jour, S. hatta s., j. par j., journellement, 
de j. en j., tous les jours. Killa s., chaque j. 
Killa s. ya pili, chaque deuxième j., tous les 
deux jours. S. zote, tous les jours. Léo s. ya 
nane, Cest aujourd'hui le huitième j. O y a 
aujourd'hui huit jours). Ali kudya s., modya, 
il était venu un j. Katika s. za kale, aux: jours 
(aux temps) d'autrefois, anciennement. Amè- 
kaa s. kidogo (ou s. si nyīngi), hakukaa s. nyin- 
gi, il est demeuré qq, jours, pas longtemps, 
S. hizi si nyingi, il a peu de jours, qqs jours. 
Killa s. ya kuingia na kuloka, chaque j. qui 
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commence et qui finit. A. ya bio, lej. de de- 
main, la vie future. 5. ya mwaka, ie j. de l'an- 
née solaire niruzi, V. mwaka, — Siku-kuu 
(New etc. siku-kuru), j. de fète, V. idi. 
+ Usiku. 

Silafu V. siafu. 

Silaha. Arme. -/waa (-šika, -dyifünga s.), 
prendre son arme, les armes, s'armer. 


Fa LA 
Ar a IL, silah, armes, armure ; sabre, 
> 


Silamu V. isilamu. 

Silēmba (Mr.). Ngoma ya s., nom d'une 
danse, 

Siliači. Nom d'un serpent. 

+ -Silimu n. Professer la religion de l'Islam, 
être ou se faire Musulman. Le v. peut mème 
s'employer en parlant d’une autre religion que 
l'Islam, à la condition de désigner celle-ci spécia- 
lement, -s. Kiarabu. -s. Kiswahili. -s. KiMasi- 
ba. — R. Refondu sur mu-silimu du v. -SALIMU, 

-silimuka n., Devenir Musulman, 
s'initier à l'Islam, prendre ou suivre les ma- 
nières musulmanes. || (New. etc.). Fig. se dé- 
gourdir, devenir éveillé (-erévuka). 

-silimuša, -silimiša c. Faire faire 
Musulman, faire passer à l'Islam. X réf. X 


P- 

+ Silingi (G. lingi). mar. Élingue, bout de 
corde que l’on passe autour d'un fardeau pour 
pouvoir le suspendre et l’embarquer. -piga 
(-fûünga) s., passer une corde autour d'un far- 
deau pour le hisser. — Par ext, se dit aussi de 
la uspente, voire même du palan. — Angl. 
SLING. 

-Siliza V. Arca, 

Silo. Ce n’est pas lui (elle), accord avec un 
sing. du g. noble. — R. Sı + Lo. 

T Silsili, Silisili, Silesile, Silsil (G. sili- 
sia), mar. Chaine d’ancre. — Ng. Chaine en 
gén. 


Ei Ç 


Ar. Hind. Pers. Labs 


o silsil ou Duke 
silsila, chaîne (en fer). 

+ Sim, Simu inv. ou pl. augm, ma-, Fil ou 
câble télégraphique (et uzi wa s.); télégraphe, 
télégraphie ; téléphone (et s. ya kusèma) ; télé- 
gramme (et kartasi ya s.), -piga s., télégra- 
phier ; téléphoner (et -piga s, ya kusèma). -pata 
s., recevoir un télégramme, -peleka s., envoyer 
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un télégramme. Mdomo wa s., porte-voix du 
téléphone. 5. va vyco, télégraphie optique. 

Pers, sv sim, argent; fil télégraphique. 

Sima (Mv.). Bouillie épaisse de farine, 
DS. ugali, Am. watt, G. ubodo, bodo, S. ya 
mluma, s. ya muhindi. Cf. msima. || (Ngw.). 
Bouillie épaisse de farine, surtout de manioc- 

Sima ma-. Augm. de kisima. 

+ Simaku, Smaku S, ou čuma èa s,, sorte 
de fer doux d'importation européenne, dit fer 
aimanté (asili yake radi), très apprécié. Upan- 
ga wa s. | Aimant. 


Py 
CE Ar, Ssa samaka, élever dans les airs: 
Simama n. 1. Se tenir (se lever, se mettre, 

se présenter) debout, se dresser, s'élever (s'é- 

riger sans quitter le sol), être perpendiculaire. 

-s. wima, se tenir ou se mettre debout. Mlima 

umès. mbele yetu, la montagne se dresse devant 

nous. Müngu hakus, nae, Dieu n’est (ne se 
tient) pas avec lui, de son côté. Nèno kubwa 
limès, mbele zetu, une grosse affaire se dresse 
devant nous. — Cf. -ima. || 2. S'arrêter, rester 
immobile, stationner, stopper, faire halte, Mu- 
dyi yamès., la marée est étale. Aliyo kula haya- 
kus. lumbont mwake, ce qu'il a mangé ne s’est 
pas arrèté dans son ventre, — simama-simama, 
s'arrêter continuellement, à chaque instant. || 

3. Être fixé (prix), s'élever à tant. Bei imèsi- 

mamadye ? À combien s'élève le prix ? || 4. Être 

le président, à la tête, avoir le commandement 

(la direction, l’administration). Fulani alas. 

mabali yake, un tel commandera (présidera) à 

sa place. -s. katika hukumu, présider un juge- 

ment. f Msimama, usimeme, --simika, -si- 
mua. 

-simamia d. Amès. mbali, il se tient 
debout ou il s'est arrêté au loin. Nyumba ila- 
nis. feza kaza wa kaza, la maison me coûtera 
tant. Hisabu haikus. (ou mapesa hayakus.) ba- 
rabara, le compte n'est pas juste. -Was walu 
kazini, commander (présider, surveiller) les 
gens au travail, Akayas. manèno yängu, il prit 
la direcrion (s’occupa, se chargea) de mes 
affaires. — Fig. -ms. mtu, soutenir, défendre, 
appuyer, patronner qqn, s'entremettre ou inter- 
céder pour lui. X réf. Se gouverner, se soute- 
nir soi-même, -dyis kana..., sénger en... X 
p- 
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-simamiana r. 

-simamili a d. Atais. kazi, il surveil- 
lera bien (avec attention) le travail. X p. 

-simamilika n. Se surveiller, pou- 
voir se surveiller. 

-simamika n. Se dresser, se tenir 
debout, pouvoir être dressé ou tenu debout. 

-sima miša c. Faire tenir debout, faire 
se dresser, élever, élever droit, ériger (-simika) 
dresser, redresser rendre droit ce qui ne l'était 
pas ; mettre súr pied, établir ; établir solide- 
ment, affermir, raffermir ` constituer, établir 
chef, préposer (-s. drun ya, à), nommer fonc- 
tionnaire, X réf. -dyis. kana..., s’ériger en. 
X p. 

-simamiza int. inus, f Msimamizi, 
usimamizi. 

Sima-mbaya. Un ilot de la Côte Gunya. 
-Simãnga (DS. Mv. Ngw.). a. Faire des 

reproches à qqn aù sujet de, attaquer sur, cen- 
surer, reprocher, blämer, se moquer de qqn 
Après son malheur (surtout au cas où il n’a pas 
écouté les conseils). Ana ms. mämbo (ou kwa 
mämboyake. X p. t Usimänga, masimängo. 

-simängana r. Se faire mutuelle- 
ment des reproches, s'interpeller mutuelle- 
ment (au sujet de. A. 

-simängiu d. 

-simängisac. Syn. du suiv. plus us, 

-simängizu (DS. Mv Am. = Pa, 
S., G. -simängiza). int. Mème sens que -sinān- 


ga. ~ms. mtu umaskini wake, reprocher à qqn 


sa pauvreté. X réf. X p. TI Usimängizi, 
masimängizo. 

-simângizanar. 

-simängiziu d. 

Simanzi = simazi. 

Simaya. Un flot de la Côte entre Kilwa et 
le À. Rufidyi. 

Simazi (P. Mv. Am. = G. fimazi). Mé- 
lancolie, action de garder le silence pour cause 
de chagrin, abattement, tristesse. -ona s., être 
triste, éprouver de la tristesse. 

Ndiyo siku ya kilizi, 
Ndiyo siku ya simazi. 
C’est le jour des pleurs, 
C'est le jour de la tristesse. 
(Kiyama). 
— Cf. madyônxi. 
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+ Sirhazi = timazi. Fil à plomb. 


Cf. Ar. Crée samh, zénith, azimuth. 


d Wa 


es samata, viser. 

Simba inv. ou pl. augm. ma-, Lion (au 
pr. etau tig.). Fig. Personne guerrière, in- 
vincible, indomptable, féroce, sanguinaire, 
brutale. 


VI + ki + 
Cf. Ar. ee sebd‘, pl. de E sabu‘, 


bête féroce, lion, — Cf. sanscrit simháh, lion. 

Simba-marara (Va. Mv.). Serval, 
litt. « lion à tâches », Mr. čui-marara, Mv. 
Am. f'ui-marara, G. l'uvi-marara. 

Simba-muwene Litt. « Lion-chef ». Le 
grand chef (pazi) au pays Zaramo, (mwene) au 
pays Doe, (zumbe = Swah. dyumbe) dans les 
régions circonvoisines de l'Intérieur, a le 
privilège d'être salué Simba-Muwene ! par les 
inférieurs, dont il agrée le salut par un simple 
ää Tou par un gë! imitant le rugissement 
du lion. — Simba-Muwene a aussi été le nom 

ttribué à une ancienne reine de Mrogoro, sur 
À route des caravanes de Bagumoyo à J abora, à 
l'entrée des montagnes du pays Kami. 

Simba-rôngwe (Am. G.). Nom 
d'un guépier, le mélittothère écarlate ou de 
Nubie, appelé encore oiseau du Saint-bsprit 
(Merops nubicus). 

Simba-uränga Nom d'une localité 
de la Côte, en face de l'île Mafia. Exportation 
importante de bois, notamment de boriti. 
+ Kisimba-uränga. 

-Simba V. -imba. 

Simbi (Mr.). Nom d'un petit coquillage 
marin genre olive. 

-Simbika (DS. = DN. Mr. -sumbika). a. 
Aitacher l'hameçon à une allonge de fil végétal 
ou métallique. -s. ndoana. X p. f Simbiko. 

-simbikia d. X réf. X p. 

-simbikika n. 

-simbikiša c. 

Simbiko (DS. DN. sumbiko). Allonge 
de fil végétal ou métallique à laquelle on attache 
hameçon, G. msumbiko. 

Simbo (Am. G.. = Ngaz. 2. Nz. 2. 
tsimbo). Bâton, G. usimbo. S. ya kuišikiliza 
mzee, bâton de vieillesse. $. ya mpweke. TI Ki- 
simbo. 
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-Simbua V. -sumbua. 

-Simbulia (DS.). a. Fouiller dans le passé 
de qqn pour lui reprocher qqch., jeter qqch. à 
la face de qqn, lui reprocher (la bassesse de sa 
naissance, son ingrutitude, etc.), l'attaquer sur 
cela, Amèms. nguo na vyakula, il lui a reproché 
les vêtements et les aliments (reçus). — Cf. 
-sumbulia. — R. Cf. -éimba (-&imbia) dont 
-simbulia pourrait être une forme réversive 
prise au sens fig. 

-simbulianar. 

Sime inv. ou ma-. Sorte de glaive eu de 
longue dague A deux tranchants avec élargisse- 
ment vers la pointe, C'est l'arme employée 
dans plusieurs tribus de l'Intérieur, Zig. Bo. 
etc. 

Simi. Ce n'est pas moi, abrév. de si mimi. 
Correspond à ndimi forme alfirmative. 

-Simika 1, a. Ériger, dresser, faire tenir 
debout ou droit ; fig. établir, installer (chef, à 
la tête, -ms. miu awe mkubwa wao). -s. nguzo, 
dresser un poteau. -s, mlāngo, placer une porte, 
un encadrement de porte. -s. kasiki (ou nxio 
ya madyi), placer une jarre à eau pour tenir 
lieu de fontaine publique dans un endroit 
fréquenté. -s. mlego, dresser un piège. Müngn 
akus., que Dieu te mette en bonne situation. 
X p.112. (G. etc.). inus. n. Se tenir debout, 
droit (G. s. kimo); se dresser, Manyoya yanis. 
kwa woga, j'ai le poil qui sedresse par l'effet de 
la peur. f Kisimika, kisimi, simiko. — R. 
La méme que dans simama. 

-simikia d. Kuus, méüngwa, échalas- 
ser un oranger, X p. f Simikio. 
-simikianar. 
-simikisa c. 
droit. X réf, X p. 
-simikiza int. X p. f Simikizo. 
Simikio (TD. — GA ma-. S. la 
madyi, grande jarre à eau placée dans un 
endroit public pour servir de fontaine, m/üngi 
wa knsimikia madyi, V. nxio. 
Simikizo (DS. Ngw.).ma-, Érection, 
— S. la madyi, syn. du précéd. 
Simikoma-. Porte-objet. 

Simillah, par abrév. Simille, Smille. Crase 
de bism Illahi, « au nom de Dieu ». La 
locution arabe ainsi abrégée et défigurée est 
usitée pour prier de se garer sur le chemin : 


Faire tenir debout, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Simillab ! où Simille ! Faites place au nom de 
Dieu ! $, punda, Place pour l'âne ! S. gari ! 
Place pour la voiture ! En s'adressant à plu- 
sieurs, Similleni ! Faites place ! -piga simille, 
crier gare, crier de laisser passer. f Kisimille. 

-Simlia = -simulia. 

Simo 1. Je n’y suis pas (dedans), je n'en 
suis pas. || 2. Ce n'est pas dedans. — R. si, 
-MO, 

Simo. Nouvelle, événement nouveau, nou- 
veauté, qqch. de neuf (kitu kipya kiliċo ingia). 
S. (ous. mpya) imèingia mdyini, il y a du neuf 
en ville, Siku mbili hizi wanilelèa matukano, s. 
hii si ngèma, voici deux jours que tu nvinjuries, 
cestune nouveauté (un abus) qui n’a rien de 
bon. Kuna s. ya mavazi mdyini, il y a une 
nouvelle mode en ville. — R, La même que 
dans -simulia. 

+ Simsim. Doublet ar, de semsem. 

+ Simu = sim. 

Simu (P. DN.). Nom d'un petit poisson de 
mer analogue à la sardine, syn. dagaa-upupa. 
V. sifa, — En gén. DN. simu = DS. dagaa. 

Simu-ukuzi(Mv.). Syn. DS. dagaa. 
Simu ya Maskati (P. DN.). Syo. 
DS. dagaa ya Maskati. 

-Simua (Am. G. -sumua). a. Baisser 
(abaisser, abattre, renverser, coucher à terre) 
ce qui est debout. -s. mlingoli, coucher un 
mât, X p. -uliwa. — Forme réversive de 
-SIMAMA, -SIMIKA , 

-simuliad, X réf. X p. 

-Simulia, -Simlia (DS. Ngw. = Mv. Ngw. 
-sumulia), a. Parler de, raconter, conter, nar- 
rer (-hadisi). Nisimulie nèno lako, habari za 
Ulaya. Ana s. nae. X p. f Simo, msimuli- 
lizi, usimulizi. 

-simuliana r. Converser, entretenir 
conversation. 
-simulifa c. X p. 

Sina. Je n'ai pas, litt. je ne (suis) pas avec. 

-Sinänga G. = Am. -sinyānga, DS. 
-finyänga. 

-Sinda V , -šinda. 

Sindano (DN. sindano, Mg. Mr. Ngw. 
sindano, šindano). Aiguille ; par ext. alène : 
poil piquant de certaines plantes. — Mpünga 
wa s., variété de riz blanc à grain très fin et 
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long. — Nom propre d'homme, d'âne, etc. 

Cf. Pers. Hind. 1 jo~ soxan, aiguille. 

Sindi = čindi. "` 

-Sindia Am. G. = DS. -sinqia. 

-Sindika (Mr. P. etc. = Ngaz. 2.- sind iha 
DS. Mv.-findika, G.-sindrika). 

-Sindikiza (Z. P. Mv. Ngw. = Pa. S.G. 
“sindikizga, Mr. Mv. Am, etc. -findikigu). a. 
Accompagner qn une partie du chemin, le 
reconduire, lui donner un pas de conduite. X 
p. ł Msindikizi, msindikizo, sindikizo. 

-sindikizana r. 

-sindikizia d. 

Sindikizo, Šindikizo ma-. Action 
d'accompagner une partie du chemin ; pas de 
conduite ; escorte de gens qui accompagnent 
un bout de chemin. 

Sindo V., ŝindo. 

-Sindua P. Mv. etc. = G. -šindrua, Z. 
Mv. -šindua, Am. -šundua. 

+ Sindže = singe. 

Sine ma-. (Mv. = Am. sinye, ušinye). Gen- 
cive, DS. ufizi. G. ngindo, muzindo. 

+ Sineri. Feuille d’or ou d'argent. 

Hind. Lo > sünéri, doré. 

-Singa (Mg. Mr. Ngw. -singa, -Singa). a. 
Frotter (la peau, soit avec un linge mouillé pour 
nettoyer, soit avec un corps gras pour oindre, 
soit avec un parfum pour parfumer). -s. mwili 
kwa (ou na) manukalo (sändali, liwa, maraïi, 
etc.), parfumer le corps par friction -s. kwa 
mafuta, frotter avec un corps gras. — CL 
-sugua. X réf. X p. 

-singana t. 

-sīnganiad, Wana s, nini ? 

-sīngia d. X réf. X p. 

t Singafuri. Cinabre (sulfure rouge de mer- 
cure) — Par ext. Minium (oxyde rouge de 
plomb) ; rocou. 1 Msingafuri. 

Ar. is sendafr . 

+ Singe V. zinge. 

-Singirika Am. DS. -vingirika, -bimbirika. 
— R. -singirika de —"fingirika < -vingirika 
métathèse de -VIRINGIKA. 

-singirisa c. 

Singiza (TD. — G.). a. Charger qqn 
(-ms. mtu), l’accuser faussement, lui imputer 
qqch- sans preuve : -ms. uigé ; -ms. néno asilo 
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fanya; -ms. urôngo, l’accuser à faux. — Cf. G. 
-sumbikiza. X réf. Feindre. -dyis. ugôndzwa, 
feindre la maladie, moins us. que -dyisingizia. 
x p. t Msingiza, msingizi. 

-singizana r. (Am.). 

-singizia d. plus us. dans DS, Mv. 
que le précéd. us. surtout à Am. Charger, 
calomnier ou accuser faussement, imputer 
sans preuve ; porter un faux témoignage 
contre qqn, faire de faux rapports sur lui. -ms. 
mtu uizi ;-ms.urôngo, nèno asilo lënda. Feindre : 
-s. ugôndtwa. X réf. S'imputer qqch., feindre. 
-dyis. ugòndžwa (ou mgòndžwa), faire le ma- 
lade. X p. Être calomnié. + Msingizia, 
msingiziadyi, masingizio, kisingizio. 

-singiziana (TD. — Am. G.).r. Se 
calomnier, s’accuser faussement (de qqch): 

Singo Mr. H. T. P. etc. = jingo. 

Sini, Sin. Chine ; porcelaine de Chine, — 
-a S., de Chine. Sahani za $,, vikõmbe (vyðm- 
bo) vya S$., originairement porcelaine de Chine, 
aujourd'hui se dit facilement de toute porce- 
laine ou même faïencerie européenne. — Am 
-lia s., sonner creux (-lia wazi). 

Ar. LES: 

Sinia inv. ou ma-. Plateau rond en 
métal, sur lequel on sert les tasses à café, les 
rafraîichissements, etc, — Cf. bèndeza. 

Àr. ee? sinnye, litt, vase « de Chine », 
plat en porcelaine ou en toute autre matière. 

-Sinikiza, -Sinikiza (Mv. etc.). a. Presser 
(mettre) au pressoir, Mr. P. etc. -sindika, G. 
-sindrika, Am. -indrika, DS. Mv. -findika, 
-Findikiza. -s. miwa, presser des cannes, -s, asali 
extraire du miel par pression. X p. 

-sinthkiziad. 

Sinikizgo = Sinikigo. 

Sinu, Sin , … 12° lettre de l'alphabet 
swahili-arabe : valeurs. 

-Sinua (Z. Mv.). a. Culbuter qqn ou qqch. 
(au pr. et au fig.) 

-sinuka n. 

-sinukia (Z. Mv. = P. Am.-sunukia). 
d. Piquer une tête (du haut d'un escai pement, 
d'une fenêtre, etc 3, culbuter, tomber à pic ; 
couler à pic (bateau). Una kwènda wapi ? Utas. 
nduni va madyi, où vas-tu ? lu piqueras une 
tête dans leau. X réd. -sinukia-sinukia, 
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risquer à tout moment de piquer une téte ; 
avoir un fort tangage (bateau), Mlevi ana 
kwënda akis-s. 

-sinukiša c. Culbuter, précipiter, 
faire piquer une tête, faire tanguer fortement 
(s.-s.), faire couler à pic. X p. 

-Sinya Mv. Ngaz. 2. = Z. -finya, pincer. 

-Sinyaa (Mv.). n. Syn. de -nyaa. Se flétrir, 
se faner, se dessécher (plante). — Cf. -nyaa, 
fifa. — R. Cf. le v. précéd. 

-Sinyãnga Am. = G. -sinānga, = DS. 
-finyänga. 

Sinye Am. = Mv. sine. 


Sinzano Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. sindano. 
Aiguille. 
-Sinzia (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 


-sindia). n. 1. Sommeiller, s'assoupir, être 
assoupi, s'endormir, reposer d'un sommeil 
calme et léger. X fréq. -sinzia-sinzia. || 
2. Éclairer faiblement (lampe). || 3. Fig. Som- 
meiller, être inattentif, indolent ; nonchalant ; 
être tiède à qqch. ; faire comme sion dormait, 
faire le mort, se tenir coi,  Msinziadyi, 
usindizi, usingizi, kisingizi. 

-sinzilia d. Dormir, sommciller à. 
sur, pour ` pour dormir, etc. — Dormir à 
(au lieu de faire attention). Faire comme 
celui qui dort pour m'entendre ni voir, 
détourner la tête en fermant les yeux à demi 
en signe de mépris. Mv. mlängo wa adui ômba 
uwe wazi, ukipita ‘usinzilie uso, demande (à 
Dieu) que la porte de ton ennemi soit (toujours 
ouverte, (pour que) en passant (tu puisses) 
exprimer ton mépris. X réfl. X p. 

-sinzišac. Assoupir, faire sommeil- 
ler, endormir, -ifa usingizi. X p. 

-sinzira = sinzia. 

Sio. Ce n'est pas lui (elle), accord avec un 
nom sing. en m- (à pl. mi-) ou en t, — R. 
Si +0. 

Sipo 1, Je n'y suis pas (auprès,-vers, par 
là). 11 2. Ce n'est pas là : $. mabali hapa. | 3. 
-sip o-. Caractéristique d'un temps indéterminé 
négatif, servant de correspondant au mode 
participial affirmatif en -ki- : Nisipo fanya 
« moi ne faisant pas », le contraire de niki- 
fanya « moi faisant ». 

-Sipuka V. -čipuka. 

Sira (Mv. pl. coll. ma-. S. la (masira ya 
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tëmbo, lie de vin de palme fermenté ` cette lie 


est jetée, à moins qu'on ne la conserve pour 
activer la fermentation d’un vin nouveau. 

Cf. Ar. d Les ‘usàra. 

Siradyi = seref. inv. ou pl. ma-. Lustre, 
verrine, cloche en verre pour la bougie. 

-Sira-sira (Mv.). a. Bâcler qqch. : cev. 
n'a d'emploi que dans le dicton cité au mot 
msira. 

t-Siria. Teuir caché, secret ; cacher (-fiča) ; 
faire un secret de X réf, x p. -iwa. t Msiri, 
siri, suria, -stiri, stara. 

Ar. pe sarra. 

-sirianar. 

-siria d. 

Siri Secret; arcane ; pensée secrète, 
intime ; mystère, Māmbo ya s., affaires 
secrètes, choses cachées. Kwa s., en secret. 
+ Kisiri. 

£ 

Ar. p serr, 

Siri-ntoro (G.). Nom d'un petit 
oiseau pêcheur « qui s'envole furtivement 
après avoir pris sa proie », 

Sirisa (Z.). Baie noire comestible du msiri- 
ša. 

+ Siringi (Mr.). 1. mar. V. silingi, élingue, 
|| 2. par analogie du précéd, Bretelle de pan- 
talon. || 3. par analogie avec les pattes percées 
des bretelles, monnaie allemande en nickel 
percé d'un trou au milieu 

Sirkali, Sirikali, L'État, le Gouvernement. 
Mtu wa s., employé de l'État, du Gouverne- 
ment. Markebu ya s., bateau du Gouverne- 
ment. ł Kisirkali, sirikani, msirikani, 

Sirikani Ngw. = précéd. 

Ar, Hind. du Pers, JE serkdr, cour d’un 


prince ` le Gouvernement. Serkdr est composé 
de ser « tête, chef », et de kdr « occupation, 
affaire ». 

Sisi (Mv. siswi, swiswi, G. sisi, isi). Nous. 
Sisi wote, nous tous ; sisi sote, nous tous (ici), 


nous autres tous. — V. siye, 
Sisi (P.). Fruit du meist, 
-Sisimua (Mv. = Am. -susumua). a. 1. 


Donner un frisson de saisissement : inus. en 
ce sens pour lequel on préfère le caus. -sisi- 
muša. || 2. Pratiquer de légères pointes de feu 
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(autour du cou), général. pour rappeler à elle 
une personne évanouie à la suite d'une blessure 
ou d'une opération (damu isimleuye), ou qui 
est atteinte de convulsions (asipatikane na 
pépo), ou qui est frappée d’apoplexie (kiarusi), 
etc. — p. -uliwa. R. Forme réversive de 
-zizima 

-sisimuka, -sisimka (P. Mv. = 
Am. -susumka). n. Frissonner, éprouver un 
frémissement, un saisissement (sous la mor- 
sure des pointes de feu, sous l'impression du 
froid, en entrant dans un bain, en goûtant un 
acide ou qqch. qui répugne, par suite de peur, 
ou sous l'impression d'une grande horreur. -s. 
kwa baridi ; -s. kwa hofu. Mwili wangu wanis. 
+ Msisimuko, usisimuko. 

-sisimuÿa, -sisimia c. Faire frisson- 
ner, donner le frisson, faire hérisser le poil, 
donner la chair de poule, horripiler, saisir. 
ER? 

Sisimizi (TD.—G.). Sorte de très petite 
fourmi noirâtre qui envahit les sucreries et le 
garde-manger. — Cf. ounen, 

Sisitiza (P. Mv.). a. Recommander instam- 
ment qqn ou qqch. à qqn (-mwüämbia Allah ! 
Allah! Usisahao), N’na kus. mwan'ângu, mali 
vängu, Samba längu, čuo hiki. -ms. mtu, faire des 
recommandations à qqn. X p. Amèsisitizwa 
sana, on lui a fait de fortes recommandations. 

-sisitizana r, 

-sisitiziad. X p. 

Siswi Mv. = DS sisi. 

Sita, Sitta (DN. sifa) Six. — Sita sita, six 
par six, — -a sila, sixième. 


es 


Ar. Le sitta. 


-Sita (Mr. passim par emprunt au Zig. Bo.). 

a, Boucher (-zibu). X p. 
-sitia d. 
-sitilia d. Bien boucher. 

-Sita (DN. -sifa). 1. (Mr. du N. par em- 
prunt au Bo.). n. Avoir une marche incer- 
taine. || 2. (TD.). S'arrêter incertain (-simama 
usidyue nèno walaka tènda), hésiter, balancer. 
-s. katika kusoma; s. katika kunèna. Usisile, 
ènda hima. X rédupl. 

-sitia d. 
-Sita Am. G. = Mv. Bit, DS. Bio. 
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+ Sitadi — stadi. 
Sit'aëara, Sitt'aëara (DN. sif'-a.). Seize. 


+ = 


Ar. ea Sas 

Sitaha = staha. 

Sitaha = s/aha. 

Sitaha-kidamu mar. (G. ilaha-sida- 
mu). GaHlard d'avant où se tient le matelot- 
vigie. 

Sitaha-tezi (Mv. Am. sitaba-t., G. 
šitaha-t). Gaillard d’arrière où se tient le capi- 
taine nahoza. 

-Sitahabu = -stahabu. 

+ -Sitahamili, -Sitahimili = -s/abimilr. 

+ -Sitahi = -stahi. 

-Sitahili = -s/ahili. 

-Sitaki V.-Situki. 

-Sitamana Am. G. = DS. -fiéamana. 

t Sitara = stara. 

-Sitarehe = -słarehe. 

Sitat-alaf (DN. sitat-alaf). Six mille. 

Ar. GA) = 

t -Sitawi (DN. -sitawi) = -stawi, 

TSitawa (Mv.). inus. Prospérité, 
abondance : on dit mieux usitawi. 

Site (Am. = G. uiša-site). Levain, DS. 
čačn, Mv. fatu. -tia s., mettre du levain, 
mettre A fermenter, faire lever ou fermenter. 
Mkate wa s., pain fermenté. 

+ Siti (Z. = Am. siți). Sifflet (instrument), 
DS. kibīndža. -piga s., siffler avec un sifet. — 
Hind. Siri. 

+ Siti = sitti. 

Sitim = slim. 

Sitima, Stima (DN. s/ima). Steamer. —- 
Angl. 

Sitini (DN. sitini). Sorte de cotonnade 
blanche écrue. 

Sitirbazi G. = DS. stirbazi. 

+ -Sitiri = -stiri. 

Sito Am. G. = Mv. Bio, DS. -fičo. 

Sitoki = -stokin. 
+ Sitti, Siti (DN. siti). Dame, maitresse de 


maison. 
= CN 


Ar. nn sitla (pour À des sayyda, V. sai- 


di). — Sittinu, Madame, mieux Notre-Dame. 
Sittini (DN. siftini). Soixante. 
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Ar. QE sitlina. 

-Situa, -Stua P. etc. = Mr. Z. Mv. New. 
ete. -Miluan ., 

Situko, Stuko P. ets. = Z. etc. gituko. 
— V. Kisitukizi. 

Siuze = seuze. Aph. : Kavu haisuki, s. 
koroma, (si) le coco sec ne résonne pas, å plus 
forte raison le (litt. ne demande pas ce qui en 
est du) coco vert. — R. -uza « demander ». 

Sivyo, par abrév. sivo. 1. (DS. Mv. Ngw. 
= Am. sizo, Pa. S. G. sizo), Ce ne sont pas 
eux (elles), accord avec un plur. en vi- (vy-) : 
Sivyo vitu vilivyo potea. || 2. indéterminé (DS. 
Mu — G. sivo), Ce n’est pas cela, syn. Am. 
siyo. || 3. adverbial. (DS. Mv. Ngw. = G. 
sivo). Ce n'est pas comme cela, ce n’est pas 
ainsi, non pas, syn. Am, siyo. — V. le cor- 
respondant affirmatif mdivyo. — R. Si + 
-VYO. 

Siwa (Mr.). ma-. Sorte de grande trompe 
de une brasse de long, en bois, en ivoire ou 
même en cuivre, à embouchure latérale, On 
en joue concurremment avec zumari et ngoma 
dans les circonstances solennelles, intronisa- 
tion et funérailles de chef, noces, grandes 
fêtes. 

Siwe. Ce n'est pas toi, abrév. de si wewe : 
correspond à l'affirmatif ndiwe. 

Siwèzi (Pa. S.G. siwézi). Je suis malade. 
V. :wèza. 

Siyämbo Am. G. Ngw. = DS. sidyämbo. 

Siye, Sie. Pron. pers. emphatique. Nous, 
nous-mêmes; avec la copule s.-ent., c'est 
nous, nous voici. Siye ? Est-ce nous ? 

Siye. Ce n'est pas lui (elle). — V. le cor- 
respondant affirmatif ndiye. — R. Si+ Ye. 

Siyo 1. Ce n’est pas lui (elle), accord avec 
un sing. du g. c, : Siyo nyumba yako, ce n’est 
pas ta maison. || 2. Ce ne sont pas eux (elles), 
accord avec un plur. du g. spécific. en mi-, ou 
dug. n. en ma- : Siyo minazi ile; siyo mämbo 
yetu. || 3. indéterminé de l'accord plur. du g. 
n. Ce mest pas cela; ce n'est pas, — adver- 
bial. Ce n’est pas, non pas. Nakuarifu ya 
kwāmba hayo uliyo fanya siyo, je te dis Gin: 
forme dans cette lettre) que ce que tu as fait ce 
n’est pas cela (c’est mal). — V. le correspon- 
dant affirmatif ndiyo. —R, Sı + vo, 
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Siyo (Ng.). Dém. = hiyo. 

Siyo (Mr.). Nom d'un poisson de mer (Cho- 
rinemus lysan). 

Siyu. Nom d’une ville de l'ile Rasini, au N, 
de la ville de Pate. ? MSiyu, kiSiyu. 

Sizi, Bisi sing. inus. de masizi, maizi. 

Sizi (Mr. Z.). Fruit du msizi. 

-Sizima a. 1. (Mr. Pi Crépir à la chaux 
blanche, au ciment ou au plâtre, sans adjonc- 
tion d'argile, par dessus le foméo. — Cf. Z. Mv. 
-tüliga. || 2. (P.). -s. ufuo, combler le trou qui 
a cté creusé sous le lit d’un mort avant de le 
laver : se fait le jour de l'enterrement. — P. 
-s. ufuo se dit encore de l'action de lever le 
deuil, le septième jour après le décès, pour les 
gens de la maison qui dans l'intervalle ont 
couché à terre sur les nattes (-lala ufuoni) 
dans Ja chambre mortuaire où avait été creusé 
ufuo. X p. 

Skānderia. Alexandrie. 

+ Skrub, Skrubu, Skurubu, Sukurubu. 
Écrou ; Am. tire-bouchon, DS. kigibuo, -vuta 
(-piga) s., godiller. — -a (ou -enye) s., à vis, 
qui se visse. — Angl. SCREW. 

+ Skul, Sukulu, École. — Angl. ScHooL. 

+ Skut! ou Skutu! Chut! Silence! — 
Syn. kimya ! 

Ar. EE. 

+ Slaña. Syn. de sulubu. 

Smaili, Ismaili $. (ou kitāmbi s.), sorte 
de pagne tissé de diverses couleurs, à fond 
bleu foncé avec le bord inférieur rayé de rouge 
et de jaune. — R. IsmaïLt n. pr. 

t Smaku = simaku. 

So ! T. des portefaix. Halte ! — Syn. -tua. 

+ Soa. Aneth, fenouil bâtard des bazars in- 
diens. — Hind. Sôa, anethum sowa. 

-Soa (Am. G.). a. Piler, DS. -twanga. X 
p- -solèwa. 

-solèa d. X réf. X p. 
-solèana r, 

Soad | >> 14° lettre de l'alphabet swahili- 
arabe : valeur ș. 

Soba (Ngw.). -wa ou -regea s., être très 
fatigué. — Cf. dabani, tepe-lepe. 

+ Soda. Soda-water, eau de Seltz, eau 
gazeuse. — Angl. 

+ Soda. Hypocondrie, atrabile. 
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Ar. WË séddd. — Cf. aswed. 
t Soden. Bara S. (ou bara ya S.), Afrique. 


Ar. RE sódán, Nègres, Noirs, race noire. 
— Cf. aswed. 

Sodo inv. ou ma-. Serviette hygiénique de 
dame, ufyalo. 


Ar. A sadda, fermer avec un tampon. 

+ Sodoka, Sodoke, Sotoka, Sotoke (Mr.)- 
S. (ou ugôndwa wa s.), peste bovine, — Cf. 
kideri. 

+ Sofa. Sofa, divan, banquette. 

Ar. SiS soffa. 

t Sofe V. sufi. 

Sofi. Nom d'une perle longue, noire et 
blanche, forme de tuyau de pipe : sofi ou 
ušānga-sofi. 

Soga V. šoga. 

Soga (Mr. par emprunt au Zig.). Fraterni- 
sation par le sang, litt. « scarification ». Kula 
s., manger la bouchée de foie rôti qui a tou- 
ché le sang des deux contractants, faire amitié 
par le sang, syn. kula sare. — En Zig. soga a 
encore le sens de « frère de sang », d’où Z. 
šoga. — R. -roGa au sens de -fodya « sca- 
rifier ». 

-Sogèa (DS. New. = DN. -sôngè«). n. 
S'avancer au devant, venir ou aller près, au- 
près; s'approcher, se rapprocher, syn. DS. 
-dyôngèa. Sogèa hapa, viens ici près. — R. 
Doublet de -sôngéa d. de -SÕNGA. 

-sogèla V. précéd. 

-sogèana r. Se rapprocher ou s’'appro- 
cher l’un de l’autre, les uns des autres; s’a- 
vancer l’un vers l’autre, etc. 

-sogelèa d. Akawas., il s'approcha 
d'eux. X réfi. X p. 

-sogelèana r. Syn. de -sogèana. 

-sogèza c. Avancer au-devant, appro- 
cher, mettre à proximité. -s. éômbo pwani, 
baharini, approcher un boutre du rivage, 
l’avancer en mer. X réf. X p. 

-sogézana r. S'attirer. 

-sogezèa d. Msogezèe kili, akae kitako. 
X réf. x p. 

-sogezèana r. -s, vyakula. 

-sogelèza c. Muwiny'èzgi Müngu akuso- 
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gelèze méma, que Dieu t'établisse en prospé- 
rité, litt. mettre devant toi la prospérité. X p. 

Sogi (Mr. Z). ma-. Grand sac en sparterie 
(mtumba) ouvert par le milieu de manière à 
offrir deux poches, une de chaque côté de l’âne 
sur lequel on le place en guise de båt pour le 


transport des matériaux, fruits, etc. — Syn. 


Am. tapo, 


Cf. Ar. 


de palmier pour porter la terre, etc. 

+ Sogoni. Seconde, 60€ partie de la minute. 
— Petite aiguille des secondes, = sidyin. — 
Angl. SEGOON. 

Sogora (Am. = G. sogoro). ma-. Maître de 
chant dans les danses, soit qu’il chante le solo, 
soit qu'il batte le tambour pour diriger le 
chant ; chanteur de profession pour guider le 
chant des batteurs de terrasse. — Cf. malënga. 
+ Usogora. 

Soha Ngaz. 2. = Swah. šoka, hache. 

Sohoyo (Z.). ma-. Tigeen mwale de la que- 
nouille; la quenouille elle-même. — Cf. saa 
4, Am. saha. 

Soho-ziba (Ngaz.). Nom d'une herbe (Z, 
mnyamata), dont les feuilles sont employées 
pour purifier les plaies. 

Soko inv. ou mu-, Marché (endroit du), 
halle ; foire. Sokoni, au marché, sur le marché. 
— Syn. Am. G. utuku, Cf. Zeie, guho, 
+ Kisoko. 


Za D $ 
- d tsaudž, panier fait de feuilles 


NE 

Ar. Lä ës súg. 

Sokola (Ngw. par emprunt au Rega). ma- ? 
Champ en friche, jachère. 

-Sokola V. -čokoa. 

Sokole Sokole ! Exclamation joyeuse des 
danseurs. On entend aussi sokore sokore ! et 
msokole msokole ! 

-Sokota (DN -sokota, DS. passim -fyokota). 
Tordre ; entortiller, entrelacer ; fig. tortiller 
ses paroles, embrouiller son style, ou em- 
brouiller à plaisir ce qui a été dit, -s. munèno. 
-s. uzi, kämba, faire du fil (filer), de la corde 
par torsion (à distinguer de -poli ou -piga 
upole tordre par friction sur la main ou la 
cuisse). -s. nguo, tordre du linge, pour le 
mettre en toron comme une corde ou pour 
exprimer l’eau, -s. sigireli, tourner une ciga- 
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rette. -s. nywele, friser, tortiller, boucler les 
cheveux, en faire une ou des torsades. Tumbo 
lina ms., il a des coliques, des tranchées, litt. 
l'intestin lui tord. X réf. x p. Msokoto. 
-sokotana r. -s. nywele. 
-sokotèa d. X réf. X p. 
-sokotèana r. 
-sokotèka n. 
-sokotėša c. X p. 
Sokoto ma-. s. la nywele, boucle de che- 
veux frisés, torsade. 
Sokotera (DN. Sokotera). Ile de Socotra. 
? Sokwe inv. (Mr.). Nom d'un cynocé- 
phale. 
+ Sol, Soli (Mr.). Sous-lieutenant. 
Turc Jyo sél, gauche (main); adjudant à 
l'aile gauche d'un bataillon. 
+ Soma S. ya upänga, panneau de sabre. 


cs P 

Ar. Ae y isôma, bouton en fer ou en ar- 
gent à la poignée du sabre. 

-Soma a, Réciter. déclamer ; lire; prier en 
lisant ou récitant ; apprendre en lisant ou réci- 
tant, Ctudier, faire ses études. -5. kwa moyo, 
réciter ou apprendre par cœur. — V. -fyoma. 
t Msoma, msomadyi, msomi, msomo, ma- 
somo, somo. 


Gen 
Cf. Ar, ess same‘a, Écouter... suivre 


comme auditeur les leçons de qqn, lui entendre 
expliquer un livre. 

-somèa d. -ms. mayili, réciter les 
prières sur un mort. X réf. Ana dyis., usim- 
êokoze, il lit tranquillement, ne le trouble pas. 
x p. Mayiti amékwifa somèva. 

-somèana r. 

-somèka n. Se lire; être lu, lisible. 

-somékana pot. Pouvoir se lire, être 
lisible. 

-someÿa c. Faire réciter, lire ou prier ; 
faire apprendre par cœur, enseigner ; présider 
à la prière en la récitant tout haut devant 
l'assemblée, x rèfi, x p. t Msomèëi 

-someéa d. Unisomesée mwan ängu. 

Somali. Le pays Somali: on dit aussi bara 
S. (ou va AA. 

-Sõmba (Mr. Ngw. par emprunt au Nyam. A. 
inus, a. Porter, emporter, čukua. 

Sõmbe (Ngw.). Brèdes de manioc. — Mayi 
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(ou rängi yo mayi) ya sômbe, couleur verte. 

-Sômbera (Mv. par emprunt au Nyika 
-Sômbera). a. Escalader, grimper sur en s'ai- 
dant des pieds et des mains, syn. -paraga. 2. 
mti kwa kifuu. X p- 

Somo inv. ou ma-. 1. (TD.). Titre que se 
donnent entre elles deux personnes qui ont le 
méme nom ; homonyme ; de lå au sens chré- 
tien, patron-e. || 2. (DS.). Titre que la jeune 
fille mwari donne à sa matrone kūngtwi. || 3. 
(TD.). Entre égaux : camarade, compagnon, 
copain, compagne. Tënde, somo ! 


EE Ar: os samey, homonyme. La rac. 


est la même que dans ism. 

Somo (DS. Mv.). ma-. Leçon, exercice de 
lecture. — R. -SOMA. 

T Somof, Somfa. Gomme arabique des 
bazars, 


Gei e + 
Ar, Hind. èss samaÿ, gomme, 
Le 


+ Somu V. soumu. 
-Sona (arch. des Dial, Am. G. Ng.). n. 
Se reposer, prendre du repos : syn. -pumua. 


Niale nisone, laisse-moi reposer. f Sono, 
usono. 
-songa d. 
+ Sonara mu-, Orfèvre : on donne ce nom 
aux orfèvres banians. — Hind. SUNAR. 


-Sõnda (DN. = P. Mv. -fyônda, DS. Mv. 
-fyðndža, -Jyðnza, P. -fyônvya, Ngaz. 2. -Isôn- 


dzu). a. Sucer. — Am. -s (ou -s. maziwa), 
têter, syn. DN, -amwa, DS. -nyonya. X p. 
-sôndana r. 


-sondèa d. X réfi. x p. 

-sõndèana r. 

-sòndèka n. 

-sôndèa c. — Am. -ms. 
allaiter un enfant. X p. 

-Sõndžoa V. -sôngou. 

-Sônga a. Presser (pour resserrer, pour 
rapprocher, comprimer ou exprimer); serrer, 
mettre en presse, contracter; presser dans la 
foule, ou seulement passer près de, tout con- 
tre; mettre à l’étroit, étreindre; rétrécir, rendre 
étroit; suffoquer, étrangler, couper ou gêner 
la respiration; fig. presser, serrer, mettre à 
l'étroit, serrer ou poursuivre de près, exercer 
une pression sur qqn, acculer, réduire à l'ex- 


kidyana, 
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trémité, mettre dans une impasse, traiter avec 
rigueur, étreindre, faire des instances obsi- 
dieuses auprès de qqn, gêner por son insis- 
tance, opprimer. Watu wana tus., la foule nous 
presse. WaMasay wana lusônga na vita, les 
Masay nous harcèlent (oppriment, serrent de : 
près) par la guerre. Kizibao čanis., le gilet me 
serre. -s. malele, mettre de l'orseille en presse, 
-s. tumbako, presser (écraser dans la main) 
un morceau de tabac (mkate wa lumbako) pour 
fumer ou chiquer ; aussi bourrer (-tia, Arndt 
lia) du tabac dans la pipe; encore, mettre en 
presse dans un moule du tabac frais pour en 
faire un pain, -s. nguo kwa kuikamua, presser 
ou tordre du linge pour en exprimer l'eau. -s. 
kämba, donner de la torsion à une corde de 
manière à en serrer les brins. — P. Mv. et 
DS. passim -s, nywele (Mv. nyele), tresser 
Lab les cheveux, ou encore en faire une ou 
des torsades (-sokofa); -s. nywele kwa mafula, 
tresser ou torsader les cheveux en les pomma- 
dant. — DS. Mv. -s. ugali, malaxer de la 
farine avec de l'eau bouillante en la mélan- 
geant avec une cuiller ou un bâton, pour en 
faire la bouillie ugali. -s. ūnga, malaxer de la 
farine avec de l’eau pour en faire de la pâte. 
-s. wänd£a wa gonya, malaxer avec de l'huile 
bouillante de la suie de lampe pour en faire du 
collyre. — Tumbo lanis., j'ai des tranchées, 
litt. l'intestin me serre. Madyi yamèmpiga 
fundo yamèms, il s'étrangle en buvant. Cakula 
êams., le manger le suffoque. -s. roho, étouffer 
qqn, sufoquer; fig. causer de l'angoisse. -s. 
koo, étrangler, serrer ou étreindre à la gorge. 
Siku zas., les jours pressent (il ne reste plus 
beaucoup de temps). X réf. x p. TI Msônga, 
msôngi, msônge, msôngo, masôngi, ma- 
sôngo, sõngo, kisôngo, usônzi, süngo, Süngi, 
-sôngamniza, --sôngoa, -sôngonyoa. 

-sôngana r. Se presser, se serrer, etc. ; 
fig. se presser, se pressurer, etc. Watu twvasôn- 
gana-sôngana, la foule se presse, s'entasse. 
Nyumba zimèsôngana-sôngana, les maisons sont 
entassées les unes sur les autres. -kaa nafas; 
pasipo kus., être à laise sans être pressés. — 
neutralem, Se presser, être compact, dense, 
serré ; être frisés (cheveux). Vita vimes. (litt. 
la bataille est serrée), ou en est furieusement 
aux prises. ł Masôngano, msôngano. 
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-sôongamana (DS. Mv. = Am. DS. 
-sôngomana).n. Se serrer, être serré; être 
frisés naturellement (cheveux). 

-sôngèa d. 1: Mafuta ya kus. nywele, 
huile ou pommade pour les cheveux. Sôngéa 
huku, serre-toi ici, gare-toi de ce côté. — Fig. 
Presser qqn, obséder, importuner, harasser. 
x p.ll2. DN. = DS. -sogéa. Am. S. mbee, 


avance, approche-toi. — -sôngèana, -sôn- 
géza, -sôngelèza = DS. -sogéana, -sogèza, 
-sogelèza. 

-sôngéanar. 

-sôngéka n. 


-sôngèsa c. 

Sôngo 1. (DS. Mv. Ngw.). ma-. Tor- 
sade, guirlande. $, la nywele (Mv. nyele), tresse 
(suko), boucle ou torsade (sokoto) de cheveux, 
1 2. (Mg. par emprunt au Ny., Pogoro, etc.). 
Nom d'un grand serpent qui a une crête sur 
la tête : on le dit venimeux, 

-Sõngamiza (G.). a. Confondre, accuser 
gon publiquement, DS. -suta. X p. TI Masõn- 
gamizo. — R Forme causative de *-sòngama, 
rac. -SÔNGA , 

-SÔNgAMIZARA r. 

-sôngamigia d. 

-Songoa a. Tordre; étrangler en tordant le 
cou ou une corde passée autour du cou ; casser 
ou cueillir en tordant le pédoncule, -s kuku, 
tordre le cou à une poule. — Cf. -sôngonyoa, 
-nyônga. X réf. X p. -olèwa. — R. -SôNGA. 

-SÔNHLOANAT, 

-sôngolèa d. 

-sôngoka n. 

Sôngola, Sôngora V. süngara. 

-Sôngomana (TD.—G.), n. Se serrer ou 
être serrés les uns contre les autres à s'étouffer ; 
former ou avoir un étranglement, se resserrer, 
s'étrangler (objet), être étranglé ; être frisés 
naturellement (cheveux, nywele za kus.). Tuli 
s. katika dyahazi, nous étions serrés dans le 
boutre. Mti umés., l'arbre est étranglé (par une 
liane ou autrement), — R. Doublet de -sôn- 
gamana, rac, -SÔNGA. — Éviter la confusion 
de -sôngomana avec -zôngomana. 

-Sôngonyoa (Mv. Am.). a. Tordre un 
membre ou qq. partie du corps, le cou à un 
animal, un fruit pour le cueillir, etc. : cf. -sôn- 
gaa. -ms, mtu sikio, tordre l'oreille à qqn. 
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Tumbo lanis., j'ai des tranchées, litt. l'intes- 
tin me tord. — Cf. -nyônga. X réfl. Se tordre, 
s'étirer un membre; se tordre par l'effet de la 
douleur. X p.-olèwa. — R. -SôNGaA. 

-sôngonyolèa d. 

Sôngoro 1. (DS.). Nom d'un poisson de 
mer estimé, thon ou perche ? — Cf. fekea. || 
2. Nom propre d'homme, surtout d'esclave. 

Soni (Mr. P. Mv. Ngw.). Honte, pudeur, 
timidité, crainte révérentielle, baya. Hana s., 
il est sans honte. -mawvonéa mlu s., avoir une 
crainte révérentielle devant qqn. 

Sono (DN.). inus. Syn. de usono. Repos. 
— -SONA. 

Sonobari V. sunobart. 

-Sonona (Mv.). n. Faire mal (au pr. et au 
fig.), agacer (dents, etc.). Mèno yanis., les 
dents me font mal. Nôuo.hilo lams. f Mso- 
noni, usononi, kisonono, usonono. 

-sononéa d. 

-sononèka (Mr. P. Mv. = Mv. -5050- 
nèka, G. -sosonoka). n. Ètre souffrant, éprouver 
de l'angoisse; fig. être pensif et triste, attristé, 
morne, s'attrister, souffrir moralement. Fulani 
as, siku hizi, un tel est souffrant (ou triste) 
ces jours-ci. Moyo wants., j'ai le cœur attristé. 
t Sononèko. 

-sononèša (Mr. P. Mv. = Mv. -soso- 
néu, G. -sosonoka). n. Rendre malade, faire 
souffrir ; fig. causer une souffrance morale, de 
l'angoisse, de la tristesse, de l'afiction ; attris- 
ter, affliger. -s. moyo (ou roho). Nèno hili lams. 
X P- 

Sononèko (Mv.). ma-. Angoisse, souf- 
france physique ou morale. 

-Sonya P. DN, = P. -Sonya, DS. Doum), 
t Msonya, msonyi, msonyo, usonyi, uso- 
nyo, msono. 


-Sonya Ngaz. 2. = Zong, coudre. 
Soo (P.). Graine de la liane mkomwe, — 
Syn, komwe. 


Sopahi ma-. Cipaye. Kilèmba ča s., turban 
de cipaye. f Sopay. 
Hind. (du Pers.) ep y= sipdbi, Ar. 


ge Le sibdht, soldat, d'où le Fr. spahi. 


Sopay (Mr.). Nom d’une danse : ronde 
de danseurs. — R. Sorani, de ce que la danse 
a été introduite par les soldats indiens, 
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+ Soreha, Soref = serer. 
+ Sorobea (Mr.). inv. Fille coureuse. 
Pa P e 

Cf. Ar. se p~ surôh, qui ròde çà et là. 

+ Sorobea V. fela-bela. 

Sorora, Sororo. Sorte de petit poisson de 
mer, — Syn. Z. länga-mato. i 

Soruali V. suruali. 

-Sosonèra Mv. inus. pour -sononèka = G. 
-sosoneka, 

-Sota (DS. Mv. Ngw.). n. Se trainer soit 
sur les genoux et les mains Gr. kwa magoli), 
soit sur les mains à la façon d'un cul-de-jatte 
Cs. kwa malako, -s. kwa matako na miguu). 
Ngiri anapo kula, bus, kwa miguu, le phaco- 
chère, lorsqu'il mange, se traine sur les pattes 
(de devant). — V. -fotx. + Msota. 

-solèu d. 

Sote (Mv. Š. sote, Am. G. sul‘). Nous 
tous, nous autres tous, aprés les pronoms sési 
et iu : Twènde s.. allons nous autres tous. Tu 
s. lavari, nous sommes tous prêts. Sisi s. 
tumékubali, nous autres tous, nous sommes 
consentants. — R. Accord emphatique de -o/e, 
préféré à wote quand les personnes sont pré- 
sentes. 

-Soto (G. = DS, šolo) dans l'expression 
nkono nsolo. Fulani ni nkono ns. (ou fulani 
huëumia nkono ns.), un tel est gaucher. — V. 
kišoto. 

t Soumu Ail. 


cs , 


Ar. (> tsům , 

-Sowa Am. = -s04. 

-Soza (Pa. S.G. -sozga). 1. a, Accoster, 
atterrir ; fig. être à terre, sans ressources. Dya- 
bazi imès. pwani (ufuoni), le boutre a atterri. 
Mašua ya moši ya waNgreza imès. čõmbo, la 
chaloupe à vapeur des Anglais a accosté le 
boutre. -s. ndia, retomber sur (retrouver) un 
chemin, quand on s’est égaré dans la brousse 
ou la steppe. Nika s. ukutani, je me suis flan- 
qué contre la muraille (dans l'obscurité). Fu- 
lani amès., hana kitu ëng, un tel est à terre, 
ruiné. X réfl. Atterrir, accoster (tout seul, en 
parlant d’un bateau), se flanquer (contre un 
obstacle, -s. dyiwe, -s. mti, etc.). X p.ll2. 
neutral, fig. Se heurter, avoir une prise de 
bec, — R. Crase de -sOGÈA. 
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-sozana r. S'accoster, entrer en colli- 
sion, se choquer ou se heurter (dans les té- 
nèbres, etc.); fig. avoir une prise de bec 
( s. kalika manëno). 

-sozéa d. X réf. X p. 

-sozéka n. Être accostable, atterris- 
sable. 

-sozèša c. Nahoza amèkis. &ômbo. 

Sozi V. éozi. 

Spenyol, Spenyola. Espagne; Espagnol-e. 
t kiSpenyol. 

+ Spinga. Éponge. — Angl. SPUNG. 

+ Spitali. Hôpital. — Angl. Hosrrrar. 

Sta. Préfixe de la Xe forme des verbes 
arabes. Dans les emprunts faits par le Swahili, 
elle a ordinairement une signification neutre ` 
-stahimils. 

+ -Staadyabu (DN. A3. n. S'étonner, être 


étonné, — Syn. -fagdyabu, -ona adyabu. 
 Mstaadyabu. 


€ AA 
Ar. see | sla‘dzaba, Xe forme du v. 
tadžiba, V. -adyibu. 
-staadyabia d. 
-staadyabika n. Être dans l'étonne- 
ment, l'admiration. 
-staadyabiša c. Étonner, jeter dans 
l'étonnement, l'admiration. X p. 
t -Staamani (DN. -sf.). inus. a. Avoir 
confiance, Roko yängu haist. kwa hayo minayo 
kwāmbia. 


Ar. G LI stámana, Xe forme du v. 
amana, V.-amini. 

+ -Staarabu (DN. at. 3. inus. n. Se civi- 
liser à la manière arabe, s’arabiser. ł Mstaa- 
rabu. 


Ar. Del sta‘raba, Xe forme du v. 

taraba. 

-staarabia d. 

-staarabika n. Même sens que -s/aa- 
rabu. 

+ Stadi (DN. at.) ma-. Homme très habile 
dans son art ou dans une science, versé dans 
qq. art ou profession, passé maitre. — Syn. 
mstadi plus us. į Ustadi. 


Ar. KSA astdd, du Pers. 
+ Stafeli (DN. sf.). inv. ou ma-. Anone, 
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syn, lope-lope. — 1. Anone à fruit hérissé, co- 
rossol (Anona muricata), st. ou st. ya kizüngu. 
— 2. Cœur de bœuf (Anona reticulata), sl. 
ou st. ya kigüngu. — 3. Pomme cannelle 
(Anona squamosa), sf. ou sf. ya Agem. — 4. 
Cœur de bœuf sauvage (Anona senegalensis), 
st. ou st. ya mwitu. t Mstafeli. — Hind. Guz. 
STAFAL. 

t Staha, Sitaha (DN. sf). Égard, respect 
envers qqn. — R, -STAHI. 

Staha, Sitaha mar. Pont d'un bateau. S. 
ya nyuma, pont de l'arrière, gaillard d’arrière ; 
s. ya mbele, pont de l'avant ; s. ya naboza, pont 
de la dunette, — Par ext. Plancher, tribune, 
estrade. 


(3 k 


"3 e 
Ar. += sath, toit en terrasse, pont de 


navire. 

t -Stahabu, -Stahibu, -Stahiba (DN. -s4.). 
inus. a. Préférer (-pênda taidi). Nast. ufanye 
hivi. Nast, uniaëe nife, je préfère que tu me 
laisses mourir. 


Ar. + | stahaba, Xe forme du v. habba, 
V. hubba. 

+ -Stahamili = -stahimili. 

+ -Stahari (DN. -s1.). inus. n. Être tout 
feu, vif, emporté, Amèst. nafsi yake kufanya 
kazi, il est tout feu pour le travail. Nèno dogo, 
marra una sł., un rien, tu t'emportes. 


Ar, y>] staharra « acquérir un grand 
degré de chaleur, fig. être au plus haut degré 
d'animosité », du v., = harra, V. -bairi. 

+ -Staharaki, -Staharuka (DN. -sf.). 
inus. n. S'émouvoir, s'émotionner. 


Ar. ss | staharaka. NV. haraka. 

ft -Stahi (DN. -5f.). a. Avoir des égards, 
du respect, de la considération pour qqn. x 
p. -iwa. t Staha, mstahi, mstahivu, us- 
tahivu, mastehi, mastuhu. 


Ar. LG #4 | Xe forme du v. LS sp huw, 
aimer, respecter, avoir des égards pour. 
-stabiana r. 
-stahia d. 
-stahika n. Avoir de la conside. aion. 
+ -Stahiki. (DN. -sf.). inus. n. Mériter de, 
être digne de qqch. Dydmbo hili last. kutèndwa, 
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Ast., il est digne, il mérite (qu'on l’honore, 
etc.), Yast., cela mérite, c'est juste (ni ak). 
last. nami, c'est un devoir pour moi. t Msta- 
hiki, ustahiki. 


Ar. g] stahagqa, Xe forme du v, 


c> hagga. V. haki, 
-stahikia d. 

t -Stahili (DN. A3 n. et a. Mériter, être 
digne (de qqch.). Ast. zupigwa, il mérite la 
bastonnade. X p. -iwa. t Mstahili, msta- 
hilivu, ustahilivu, ustahili. 


Ar. Le CT dstdhala. 

-stahilia d. 

-stahilika n. 

-stahilifa c. Rendre ou déclarer digne, 
faire mériter ; mériter qqch. à qqn. X réf. Se 
rendre digne; faire en sorte de mériter ; se 
prétendre ou se croire digne (de). X p. 

+ Stahimili (DN. -sf.). n. et a. Supporter 
(au pr. et au fig.), porter (-éukua) ; endurer, 
patienter, X p.-iwa, ? Mstahimili, -stahi- 
milivu, ustahimilivu. 


Ar. Vs] stahamala, Xe forme du v. 
hamala. V. -himili. 

-stahimiliana r. 

-stahimilia d. Mstahimilie, sois en- 
durant avec lui, supporte-le. 

-stahimilivu, -stamihilifu. Pa- 
tient, endurant, tolérant, résistant. Miu mst, 
Cômbo hiki sť., ce boutre est résistant. ł Usta- 

+ Stakabazi = istakabazi. 

t -Staki = -Saki. 

Stämbul, Stämbuli (DN. At. 3. Constanti- 
nople. — S$. (ou kofia ya S.), fez, bonnet 
turc. 

+ Stara, Sitara (DN. at Voile en tant 
qu'objet servant à voiler; tout ce qui sert à 
couvrir, à abriter, à cacher ; paravént, abri. 
Aph, : Wa sitara hafumbuki ; wa mbili havui 
modya, celui qui est à couvert (par Dieu) n’est 
pas découvert; celui qui a deux habits, n'est 
pas réduit à se dévêtir (comme celui qui n’en 
a qu'un). — adverbial. A couvert, à l'abri. 
Kula slara, manger à l'écart; nom d’un oi- 
seau qui se cache pour manger. 
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. 


Ar, à J b sstdra, voile, etc. — V. -STIRI. 


Starāndži V. saľarāndži. 

+ -Starehe (DN. -st.). n. Être à son aise, 
en repos, tranquille; se mettre à son aise, se 
reposer, jouir du repos. Starehe (pl. stareheni), 
t. de politesse, mets-toi à ton aise, repose-toi, 
ne te derange pas. + Mustarehe, starehe, 
-sterehefu. 


Ar. Xe forme du v. ch rdba, V. raha. 


-stareheša, -starehiša c. Donner 
ou procurer du repos, de la tranquillité, de 
l'aisance; mettre à l'aise. X réfl. X p. 

t Starehe (DN. st.). inus. Aise, tran- 
quillité. S. yao imèðndoka, leur tranquillité est 
finie. 

-Starehefu = sterehefu. 

+ Stawi (DN. -st.). n. Être en bon état, 
prospérer (-jana), réussir, être ftorissant, 
prospère. Mti huu haust. hapa, cet arbre ne 
réussit pas ici. Biašara imèl., le commerce 
est prospère. Ngoma imèst,, la danse va bien. 
ł Ustawadyi, usitawi, sitawa. 


Lat da — 


Ar. ss | sieht, Xe forme ç> hayya, 


vivre. V. -HUI. 

-stawiÿac. Rendre prospère, floris- 
sant ; faire réussir ; mettre ou établir en bon 
état, X p. 

-stawisa, 
ł Ustawizi. 

Stefue(Mv.). ma-, Nom d'un grand (1 m.) 
poisson de mer. 

+ -Sterehe = -starehe. 

+ -Sterehefu (DN. at. 3. Tranquille, 
confortable. 

+ Stima = silima. 

+ Stimu, Stim (Mr.). Électricité. — -a s., 
électrique. — R. Cf. précéd., cf. simu. 

Stirbazi = Strabazi. 

+ -Stiri (DN. -st.). a. Cacher (-fièu), céler, 
dérober à la vue (en cachant, voilant ou fai- 
sant disparaître) ; renfermer pour cacher ; 
abriter, voiler, couvrir ; protéger ou préserver 
(en cachant, voilant, entourant, couvrant de 
son égide). Mwiny'ezi Müngu amèmst. X réf. 
Se cacher ; mener une vie cachée. X p. iwa. 
+ Mstiri, kistiri, stara, mstirifu. 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SAcLeux. 


-stawiza V.  précéd. 
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DH 
D 


Ar. D satara. 

-slirianar. 

-stiria d. X réf. x p. 

-stirika n. Se cacher, se dérober, 
etc. ; être caché, calé, voilé aux regards, être 
à couvert (au pr. et au fig.), à l'abri. 

-stirifa c. etint. Tenir caché, celé : 
dérober aux regards. X réf. x p. 

+ Stoki, Sitoki, Stokin (DN. s/.). Bas. 
— Angl. STOCKING. 

-Stuka, -Stuša = -S/uka, -štuša. 

Sturbazi V. šłrabazi. 

-Sua (G.). n. Tourner (se dit de la tête 
prise de vertige). Kitwa bunis., la tète me 
tourne, j'ai le vertige.  Masua, mbasua. 

-sulia d. T Kisuli. 

-sulika (DN.). n. Tourner (tête). 
Kilwa čanis. (nikiona šimo, nikisafiri baharini, 
etc A, syn. kitwa canigünguka. V. kisunzi, 
kizůngu-züngu. 

-suliša c. Kiléo kimèms. kitwa, 

-Sua (Mv. = DS, -čua pro parte). a. 
Râper. -s. liwa, -s. sündali, etc. — -s. mèno 
(kwa msüaki, etc.), se frotter (brosser) les 
dents (avec le msuuki, etc.), DS. -čua méno, 
syn. -piga msuaki. 

-Sua (G.).a. Répandre (de l'eau, du grain 
etc.), éparpiller (-tawanya), syn. DS. -mwaga : 
ne pas confondre G. -sua avec -yaa « semer, 
répandre la semence », DS. Mv. -sia. 

-Sua Mr. etc, = -Jua. 

+ -Suaki a. Brosser, se brosser les dents. X 
p.-iwa. + Msuaki. 


Ar. os LL ska, 

Subah-1-Xèr, Subah-I-Xèri. Bonjour (litt, 
bonne matinée). A Zanzibar ce salut vaut pour 
toute la journée jusqu’à 3 h. On répond par la 
même expression, ou encore par Allah yusabah- 
k (pl. yusakah-kum) bi-l-yèr, où Allah sabab-k 
pl.(sakab-kum)bil-l-yèr, ou Allah bi-l-yèr. Au lieu 
de Subab-l-yér ; on emploie aussi très souvent 
la crase swalyèr ou swayér. — R. La rac, est 
la même que dans subuhi ; V. al, héri. 

Subaya (Am. G. subaïa). Écharpe en 
soie de plusieurs couleurs : chez les Swahilis 
aisés tient lieu de pole ou drap mortuaire. 

+ Subian. Se dit parfois pour ummi-Subian 
ou dyini-subian. 

52 
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Subiri G. etc. = Z. šibiri. Empan. 
Subiri, Subili DN. etc. = Z. šubiri. Aloës. 
-Subiri Am. etc. = -saburi. Patienter. 
+Subira 1, Syn. de saburi, patience. 
f 2. Idiot. Hapana subira, litt. «il n'y a pas (le 
temps de prendre) patience », il n'y a pas de 
temps à perdre. 

Subo ! (DN.). « Touché sl Exclamation 
du chasseur qui a atteint le gibier. — Syn. G. 
howe ! =R. -SUBU 3. 

+ -Subu (Am.). a. -ms. mlu, reprendre en 
le confondant qqn out nie, X p. -iwa. 


Ar. Se sabba, gronder, reprocher. 
-subianar. 
-subia d. 

+ Subu a. Jeter en moule (-mimiua katika 
kalibu). s. mzīnga. s. risasi, fondrè un canon, 
du plomb. — Risasi la subu, balle en plomb, 
par opposition à balle forgée (en fer). x p. 


-iwa. 


Ar. re sabba, verser. 
-subiad. 
-subika n. 
-Jubifac. 
+ Subu Mv. = -sibu. Atteindre. f Subo ! 
-subuk iwa (G.). Être atteint par une 
mort subite, Am. -Anguka kimba-kimba, TD. 
-fa Solo, 

+ Subuhi inus. = asubuhi. 

Subukua (P. Mv.). a. Donner un coup du 
bout du doigt ou de la canne dans la joue de 
qqn. Usimsubukue. X p. -uliwa. f Msu- 
bukuo. 

-subukulia d. 

-guburi = -şaburi. — Suburi = saburi. 

t -Subutu (DN. -subufn). a. et n. Oser, 
avoir le courage (de) ; braver, affronter. Sis., 
je n'ose pas. Sims., je n'ose pas l'affronter. || 
neutral. Être prouvé. Nèno hili limès. (= limé- 
kuwa sabiti). — Cf. -sabiti. x p. -iwa. 
+ Sabiti, usabiti, masubuti, masubutu, 
usubutufu. 


Fu” 
Ar. NES tsabata, persister, persévérer avec 
fermeté dans qqch., avoir une résolution 
ferme. 
-subutianar. 
-subutia d. 


DICTIONNAIRE 


-subutika n. S'oser ; se prouver? 
être bien établi (prouvé). 

-subutifa e, 1. inus. pour -sabitisu, 
affermir. || 2. Enhardir, donner du courage, 
décider (engager, déterminer) qqn à se mon- 
trer ferme ou constant. -s, moyo wake (ou 
roho yake), se donner du courage, s'enhardir, 
prendre une résolution ferme. || 3, Convaincre 
qqn de la vérité de qqch. ; prouver, démon- 
trer, certifier (la vérité ou l'authenticité de), 
établir ou fixer qqch. positivement ; vérifier, 
avérer, constater, avoir ou acquérir une con- 
naissance positive ou exacte de qqch., s'assurer 
de qqch. Nina kus. wewe nèno hilo, je te cer- 
übe l'exactitude de cela, usènde kwa walu 
wêngine, Šerti ulisubutise nèno hilo, il faut que 
tu t’assures de cela X p. 

-snbutišana r, 

-subutifia d. 

Subuti, Subutu = sabili. 

-Sučua G. -šučua, DS. -itua. 

Sudani. Soudan. — Soudanais. 

Ki D + 

Ar. 3 g~ Sédän. 

+ Sûdi, Suudi. Fortune, chance. N'est 
guère us. que dans les expressions : s. ngèma, 
bonne fortune, bonne chance; s, mbaya, 
mauvaise fortune, mauvaise chance. S. yake 
ngèma, il a de la chance. Améôndoka kwa s. 
ngèma, il est parti avec la fortune favorable. — 
Cf. bahati. | Nom propre d'homme : cf. 
Masüdi. 


ba Da LA 

Ar. Ae sa‘d, pl. one su‘ud, bonheur. 

+ -Suduku a. inus. 1, Dire vrai, prétendre 
vrai. || 2. = -sadiki. Croire. — p. -iwa, — 
R. La même que -sadiki. 

-sudukia d. 

+ Sudusi inus. Un sixième, la sixième par- 
tie. Us. dans l'expression s. ya mirasi, un 
sixième de la succession, ce qui revient 
d’après le code musulman à la mère du 
défunt. 


t 


Ar. Ee A sades, pl. 


t3 cr 
o” A suds, 

Sudyaa Ngaz. 2. etc. V, Zudrgg, 

+ -Sudyudu n, Se prosterner le front contre 
terre, surtout se prosterner pour adorer : de 
là -s. Müngu, se prosterner devant Dieu, ado- 
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rer Dieu. X p.-iwu, étre adoré. ł Sidyida, 


sigida. 


Ar. Is sadada. 

-sudyudianar, 

-sudyudia d, Zulia la kus. Mûngu. 
Msikiti wa kus. Mūngu, X réf. x p. 

-sudyudiku n. 

-sudyndiša c. Prosterner, faire se 
prosterner ; apprendre à prier la face contre 
terre, faire faire des dévotions avec prostrations. 
x réfi. x p. 

Sufi. Laine apprètée, fil ou étoffe de laine. 
t Msuñi, usufi. 


Ar. d ra sûf. 

+ Sufi, Sufii. Soufi, mystique, contempla- 
tif, saint ou ermite musulman. — Cf. mława. 
ł Tawasuf, mtawasuf. 

z 

Ar. KÉ sûfi, homme adonné à la vie 
contemplative, indifférent à la pratique exté- 
rieure du culte, et qui fait consister la perfection 
dans l’amour de l'essence divine et l'anéantis- 
sement de l’individualiré humaine en Dieu. 

Sufri Am. etc. = gifuri. Zéro. 

t Sufuf, Sufufu inus. Série, un grand 
nombre de choses ou de personnes rangées, 
alignées ou classées ; une grande ou longue 
série ou varièté. — -wa çsufufu, être en ligne. 

D 


Ar. | å së sufüf, pl. de saff. V. sAFU. 
+ Sufur, Sufuri, Sufuru = sifuri, cuivre. 
Sufuria inv. ou pl. augm. ma-. 
Chaudière, marmite, ordinairement mais non 
nécessairement en cuivre. $. ya čuma, marmite 
en fer. $. ya kupika tèmbo, alambic à distiller le 
vin de palme. ł Kisufuria. 

Sugu (DS. Mv.). Callosité, cal, durillon -wa 
na s. ya mikono, avoir les mains calleuses. 
-fanya s., être, devenir calleux. || adj. inv. 
Calleux ; rude ; fig. rude de caractère, 
insensibleaux bons et aux mauvais traitements. 
Ngozi yake imékuwa s. (kwa kazi nyingi). — R. 
Cf. -sugua , 

-Sugua (TD. — G., = Mg. Mr. Ngw. 
-sugua -suguli), a, Frotter ou brosser (cf. 
pängusa) pour nettoyer (pour polir, faire 
reluire, cirer ou oindre) ; écurér, récurer, 
fourbir, repasser (un couteau, -s. kisu), brunir, 
lustrer, lisser, calandrer ; décrotter, brosser ou 
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cirer les souliers (-s. viatu) ; étriller ou bou- 
chonner un cheval (-s. farasi) ; frotter le corps, 
la peau pour nettoyer (-s. mwili) ; frictionner 
un malade Le. mgöndžwa, cf. -Singa) ` 
brosser, curer les dents (-s, méno) ; rincer en 
frottant Ce, bilauri, etc.). -s. tarza, frotter la 
chaîne du tisserand avec dôndo pour adoucir le 
fil, lisser un travail de passementerie, -s. kweme 
kalika mküngu, frotter avec l'écaille du kweme 
le fond d’une gamelle, dans laquelle on ajoute 
ensuite de l'eau pour préparer une boisson 
purgative. X réfl. Se frotter, se brosser, se 
frictionner. Mafuta ya kudyis., onguent, lini- 
ment, dyis. mačo, se frotter les yeux. X p. 
-uliwa. į Msugua, msuguo, suguo. — R. 
Doublet de-sukua, rac. SUKA. 

-sugnana r. 

-sugulia d, Dyiwe la kusugulia visu. 
Makaa ya magända ya popoo ndivo tunayo sugulia 
méno. X réf. x p. 

-sugulianar. 

-sugulikan. Se frotter, etc.; être frot- 
té, etc. ; pouvoir se frotter, etc. Mgòndžwa 
buyu hasuguliki kwa ugônd£wa alio nao. 

-suguliša c, int. X réfl. -dyis. mačo. 
xX p. 

-suguka n. Se frotter, etc. ; être 
frotté, etc. 

-sugua c, etint, €. nguo kwa sabuni. 
X p. 

Suguo (DS.). ma-. Cuir ou pierre 
fine à repasser les couteaux. 

+ Suheli. Sud ; au sud. — Nvola ya s., 
Canope, étoile du Navire. 


Ar. Pers. Lë suhel. Canope. 

+ Suhubu inus. a. Faire amitié, être en 
termes d'amitié avec qqn. f Sahibu, masa- 
haba. 


EE Ee seg subaba , 
-sububiana r. Être ensemble en 
relations d'amitié. — neutral. -s. na, être en 
relation d'amitié avec, étrecompagnon ou ami 
de ; accompagner qqn. Si miu wa kus. naye, ce 
n'est pas ùne personne avec laquelle on pyisse 
avoir des relations. 
Suka (H.). Sorte de coquillage marin 
univalve (Terebra). — Cf. éôndo, 
-Suka a. r (TD. — PA Tresser (P. 
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-pakasa, cf. H. T. -yuka) ; entrelacer, faire du 
clayonnage, assembler avec de la corde ou 
autrement les bâtons dune claie ou d'un 
grillage ; mailler. s. ukämbaa, mkeka, pakaïa, 
etc. || 2. (TD. — GA. Tresser, natter les 
cheveux, s-. nywele, Mv. -s. (ou -sünga nyele), 
Am. -s. nyce, G. kota nee. À P. on distingue 
trois façons : 1. s. mkufu wa bujuli, faire la 
tresse imitant la chaînette d'argent du col du 
bušuti ; 2, -s. dyani la mtämbuu, faire la tresse 
large comme la feuille de bétel ; 3. -s. femeduni, 
faire une tresse très fine. En Mr. on connaît 
encore ` -s. mizinga, natter les cheveux en deux 
bandes égales séparées au milieu par une raie ; 
s-. limbi tatu za mdyazo, -s. timbi tatu za mfuto, 
faire trois bandes ` -<. vičočoro vya kona, par- 
tager la chevelure en bandes alternativement 
étroites ou plus larges; etc. X p. Malänga 
husukwa kwa miaa. Nimékwisa sukwa nywele 
zângu, + Msuka, msuki, msuëi, msusi, 
ususi, msuko, suko, masuko. 

-sukanar. s-. nywele, se natter les 
cheveux mutuellement. 

-sukia d. x réfl. X p. 

-sukikan, 

-sukiša c. 

-Suka (G. -sika). a. Agiter, secouer (= 
-tikisa que-s. remplace en Am, G.).-s, mkia, 
agiter la queue, -s. kiëwa, agiter, secouer, 
branler, hocher la tête, -s. čupa, secouer ou 
agiter une bouteille (pour mélanger, etc.). 
-s. maziwa, (G. -sika iziwa), battre le beurre, 
baratter. X fréq. -suka-suka. -s.-s. kičwa, mkia, 
etc. -s. -s mwana, bercer un enfant sur les bras. 
— neutral. -suka-suka, être agité, ballotter, 
clapoter ; rouler ou tanguer (bateau). Mti 
una s.-s., l'arbre est agité (par le vent). Mlèvi 
as. -s. X réf. Se balancer, se bercer, se 
dodiner. -dyis. kalika pèmbèa, se balancer sur 
une escarpolette. Xx p.  Kisuko-suko, 
suko, masuko-suko, msuko-suko, -sukua, 
-sugua, -sukuma. 

-sukanar. 

-sukamana (Am.). n. Se balancer ; 
être agité, secoué. 

-sukia d. Pipa la kus. maçiwa, baratte 
façon européenne. — Cf. kiriba, P. Mv. Am. 
Iënpun (G. bori) la kus. X réfl. X p. 

-sukika n. 
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-sukiša c. 
Sukani P. Mv. etc. syn, de usukani gou- 
vernail. ? Usukani, msukani, sukuni. 
ta Fast 
Ar. RE 
Sukari. Sucre, sucrerie. Aph.: Madyi na s., 
en parlant de deux personnes, elles ont de lat- 
trait l’une pour l’autre comme l'eau et le sucre. 
— S. guru, sucre brut du pays, en grosse 
motte d’un brun jaunâtre. S. Bungala, 
cassonade blanche raffinée. S. méanga (ou ya 
méänga), cassonade non raffinée, S. čeu-čeu, 
sucre cristallisé (en petits cristaux). S. ya mawe 
sucre candi. S. ya mnara, sucre en pain, — 
-a sukari, sucré. + Kisukari. 


Ar. = sukkar. 

Suke (P. etc. Juke, G. kisike). Épi. S. la 
mtama, s. la mawele, s. la muhindi, etc. 
+ Kisuke. 

Suko (DS. Mv. Am. Ngw.). ma-, S. la 
wavu, maille de filet, S. la nywele, tresse de 
cheveux. — Cf. sôngo. — R. -SUKA 1. 

Sukurubu = skrubu. 

Suku (G.). Nom d'un grand poisson res- 
semblant au pômboo. 

-Sukua a. -s. kisu, etc., repasserun couteau, 
etc., sur une pierre à gros grain sukuo, avant 
l'affûtage kunoa sur une meule ou une pierre 
plus douce, — -s. nazi, extraire, décoller 
l'amande d’un coco au moyen d'une pointe 
de couteau introduite comme un levier entre 
la coque et le blanc. X p. -wliwa. f Su- 
kuo, -sugua. — R. -SUKA 2. 

-sukulia d. X réfi. X p. 
-sukuka n. 

+ Sukulu = skul. 

-Sukuma a. Pousser, mouvoir, mettre en 
mouvement, en branle ; donner ou imprimer 
une secousse ; brusquer ou houspiller, on dit 
mieux -sukuzima en ce sens ; fig. pousser à 
agir, inciter. -s. mašųua, pousser une embarca- 
tion à la mer. Roho yake ina ms., son âme le 
pousse à agir. X réf. x p. ł Kisukumi, 
kisukusuku. — R. -SUKA 2. 

-sukumana x. 

-sukumsad. Upôndo wa kus. mitumbwi. 
— Fig. Pousser à, exciter, inciter, presser. 

-sukumianar. 

-sukumika n. 
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-sukumia c. 

-sukumiza int. Donner une vive im- 
pulsion, pousser violemment ou brusquement ; 
bousculer, faire des brusqueries à qqn, lui 
faire violence en le poussant ou l’excitant; ob- 
séder, assiéger (fig.), pousser à faire qqch. 
-ms. mlu madyini, pousser qqn dans l'eau. -s. 
marazi maovu, ugänga, pèpo kwa makafara, 
conjurer, détourner un fléau, etc., par des sa- 
crifices. X réf. X p. f Kisukumizi, usu- 
kumizi. 

-sukumizanar. 

-sukumizia d. Anis- manèno ya vila, 
il me provoque à la guerre. X réfl. x p. 

t Sukun, Sukuni ma-, Timonier (m3ika 
usukani). — R. SUKANI. 

+ Sukuna, Sekina, Soukoun, signe ortho- 
graphique de l'alphabet arabe. Il a la forme 
d’un petit rond o ou d’un petitcroissant " : il 
annonce que la consonne, au-dessus de laquelle 
il est placé, se prononce sans voyelle, — Cf. 
sikini. 

Colt 7 

Ar. o So sukiün . re sakana, être en re- 
pos. 

Sukuo (G. isukuo, sukuo). ma-. Sorte de 
grosse pierre plate blanchâtre à gros grain pour 
repasser les instruments tranchants avant de les 
affûter sur une pierre fine invo ou sur la meule 
êerehe. — R. -SUKUA. 

-Sukutua (P. -sukutua, ukuëua). a. Se 
rincer la bouche (-s. kinywa kwa madyi); se 
gargariser. A. madyi, Rince-toi avec de l'eau. 
S. madyi katika mêno, rince-toi les dents avec 
de l’eau. — Am. -s. uso, se laver la figure, 
DS, -nawa uso. X p.-uliwa, f Kisukutuo. 

Sula Ngw. = sura. 

Suleman,"Suleyman = seliman Salomon. 

+ -Sulibi V. -sulubu. 

Sulia Ngw. = suria. 

-Sulia (G.). a. Nettoyer (un vase). 

+-Sulihi = -selehi. 

-Sulika V.à -sua. 

Sultan, Sulutani (Ngaz. 2. sulutwani). 
ma. Sultan, roi, empereur, monarque, chef 
suprême. — $. Rum, le S. de Constantinople. 
7 Kisultani, usultani. 

Ar. Hind. ol sulfn . 

t -Sulubu a. Crucifier : fig. imposer À qqn 
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un travail dur, pénible ; tourmenter. X réf. 
x p.-iwa. ? Msulubu, msalaba, sulubu, 
usulubu. 


Ar. Aa salaba, pendre, crucifier. 

-sulubianar. 

-sulubia d. Mti wa kus., syn. msala- 
ba. x réfl. X p. 

-sulubika n. Twaş. na māmbo hayo, 
nous sommes tourmentés à cause de cela. — 
S'endurcir ; être endurci au travail. 

-sulubifa c. Faire crucifier qqn, lui 
faire subir le supplice de la croix ; fig. faire 
souffrir sans relâche, tourmenter, accabler, 
aiger. X réfi. X p. 

+ Sulubu. Endurcissement au travail. 
Kazi ya s., travail dur, qui demande de la 
force, de la vigueur ; labeur pénible. Anas. ya 
kazi, il est dur au travail. 


Ar. As salaba, pendre, crucifier. A 
sulb, force, vigueur. 
+ -Suluhi, -Suluhu = eicht. 
+ Suluhu, Slaha Paix, réconciliation, 
conciliation, a:commodement, accord. V. ma- 
suluhu, usulubi. 


Ar. e sulh, 
ke 


Sululu = sururu. 

Suluma = salama. Sur les boutres, ré- 
ponse a ça va bien » du timonier å la vigie 
qui lui a crié de l'avant alek! a à toi ! » pour 
l'avertir de modifier la direction. 

+ Sulusi, Sulusu. Un tiers, la troisième 
partie, y 


CA" 
Ar. SA tsults. 


+ Sulusi = selsi. 

+ Suluti(Mr.). S. kwa behedani, nom d'une 
façon d’arranger la chevelure chez les femmes. 

Sumail, Sumai. Nom propre d'homme. — 
Syn. de Ismaili. 

Sumaku = simaku. 

Sumazi = simazi. Mélancolie. 

-Sumba (Am.), a. Allumer, flamber ae 
torche, un flambeau, une lampe, etc. -s. < gir- 
ga, mettre le feu à un canon. Tartibu ! Tu‘a 
hiyo itas. nguo yako, attention ! Cette lampe 
mettra le feu à ton linge, X p. 

-sumbia d. X réfl. X p. 
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t Sumberere Ngaz. Nz, = Am. Sumburere. 
-Sumbika a. S. ndoana (Mv. Am. kioo, G. 
kiovo) ou mSipi, attacher une allonge de fil à 
l'hameçon de la ligne de pêche. X p. ł Sum- 
biko, msumbiko. 
-sumbikia d. X réf. X p. 
-sumbikiana r. 


Sumbiko ma-. Allonge de fil de l'ha- 
meçon. 

-Sumbikiza (G.). a. Imputer qqch. à qqn 
sans en être sûr, sans l'avoir vu; calomnier, 
DS. -singiza, -qua. Cf. P., -sämbika. X p. 
+ Isumbikizo. 

-sûümbikizanar. 
-sümbhikizia d. 

-Sumbua (Mg. Mr. Ngw. -sumbua, -sumbu- 
la). a. Tourmenter, donner de la peine, de 
l'ennui, de la misère; ennuyer, accabler, tra- 
casser, harasser, harceler, obséder, vexer, mo- 
lester, chagriner. Ana nis. kwa (ou na manè- 
no yäke). X réfi. Se donner de la peine, se 
mettre en peine, faire des efforts, des frais. x 
p.-uliwa. ? Msumbua, sumbuo, msum- 
bufu. usumbufu. 


-sumbuanar. 


-sumbulia d. Una tus. nini ? Pourquoi 
nous tourmentes-tu ? — Fig. An? s. kitu aličo 
nipa, il me tourmente (me reproche) à cause de 
ce qu'il m'a donné : on dit mieux -simbulia 
ence sens. X réf. x p. f Sumbulio, ma- 
sumbulizi. 

-sumbuliana r. 
mutuellement. 

-sumbuka n. Avoir, se donner, se 
faire de la peine; se tourmenter, etc.; être 
tourmenté, etc. Cf. -faabika. Una s, bure, tu 
te donnes de la peine pour rien, sans motif. 
+ Sumbuko, 


Se chercher noise 


-sumbukia d. Nams. mwana, je suis ! 


en peine à cause de l'enfant. X réf. Se don- 
ner de la peine parce qu'on le veut bien. X p. 
Être tourmenté, etc., au sujet de... 

-sumbua c. etint. Causer de la peine, 
de l'ennui, de la misère ; harasser, tourmen- 
ter, etc. X réf. X p 


-Sumbulu. Pénible, accablant, en- 
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nuyeux, embarrassant, fâcheux, tracassier, ob- 
sédant, ý Usumbufu. 
Sumbuo ma-. Tourment, peine que 
l’on donne, ennui, tracas, embarras, 
Sumbuko très us. au plur. coll. ma- 
Tourment, peine que l’on éprouve, ennui, tra- 
cas, embarras, 
Sumbulioma-. Tracasserie, molesta- 
tion, 
Sumbwi (Mr. Z.). Nom d'un gros poisson 
de mer : ana pèmbe kičwani, le monacanthe ? 
Sumila Ngaz. etc. = sumillah. 
Sumile, Sumille = simillah. 
Sumillah Am. etc, = simillah, 
Sumu (Dy. etc. šumu). Poison, venin ; fig. 
le contraire de qqch., ce qui est l'opposé. S. 


ya moto ni madyi. 
£e 
Ar. es summ. 


-Symua (Am. G.). a. 1. = DS. -simua. | 
2. Arracher, DS. -ñoa ; extirper, extraire. -s. 
mli, arracher un arbre. -s. ndevu, arracher les 
poils de la barbe. Kuku -ms, mabele (ou mba- 
wa), arracher les grosses plumes d'une poule 
qu'on vient d'égorger, cf. DS. -nyonyoa. — 
Am. G. -s. nānga, lever l'ancre, syn. -ñoa 
nänga. X p.-uliwa. 

-sumuliad. X réf. x p. 
-sumukan. 

-Sumulia My. = DS. -simulia. 

Sumuni Sumni, Un huitième ; spécial, la 
huitième partie de la piastre. | Kisumuni. 


Ar. GEI G isdmin . 


+ Sumur = somof. 


t Suna = sunna, D 

Süngi = šüngi. 

Süngo CD". Sungoya..., près de. S. ya mto, 
près d'une rivière. — Sängo süngo ya, tout 


près de. Mti huu huota s. s, ya pwani, — R. 
-SÕNGA. 

Süngu-süngu (Mr. Z. Ngw. = P. Jünypu- 
šüngu, Mv. tüngu-tüngu). Sorte de fourmi 
noire belliqueuse. — Nom propre d'homme. 
— R. -éüneu. 

Süngura, Süngula (DS. Ngw.). Lièvre 
(Lepus capensis), V, Mv. kifängule, Am. G. 
kitünguwe ; par ext. lapin domestique. — Fig. 
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Personne rusée (comme le lièvre, qui remplace 
le renard dans les fables), fin compére, fin 
matois. — Nom d'homme esclave,  Kisün- 
gura, usüngura. 


Suni(G.). Moustique. — Syn. DS. mbu. 


+ Sunobari. Bois de sapin (wsunobari), im- 
porté dans le pays. 


ENT 

Ar. ne sanaubar, pin ; conifère en 
gén. 

+ Sunna. Tradition musulmane, loi tradi- 
tionnelle non écrite tirée principalement des 
pratiques de Mahomet; pratique religieuse qui 
n'est pas de précepte mais simplement tradi- 
tonnelle, En poésie, chose ad libitum non 
obligatoire, ni de précepte. Sala ya s., prière 
surérogatuire que l’on a coutume de faire sans 
y être tenu. 

Mall = 

Ar, de sunnd. ns Sinna, former, figu- 
rer une chose, 

+ Sunui, Suvnite, partisan de la secte 
de ceux qui suivent la tradition sunna : en 
d'autres termes orthodoxe, par opposition à 
chiite fi ou hérétique. Les swnniles se subdi- 
visent en quatre rites, les hanbalites Aubali, 
les chalèites Jufihi, les malċkites maliki et les 
havélites Auf 


e 

Ar. do 

-Sunukia P’, Am. = Z. Mv. -sinukia. 

-Sunza Mr. ete. = -suga 

Suo Ng. = dém, huo. 

-Supaa = upaa. 

-Supa-supa (Am.). n. Tituber comme une 
personne ivre ou malade, chanceler. 

Şura. Forme ; aspect, apparence, extérieur ; 
figure, image ; portrait, reproduction, ressem- 
blance (s, yake), Mu bon bana $,, cette per- 
sonne a une figure qui ne revient pas, syn. 
ana 3. mbaya. — V. -ṣauwiri. 

Le) 
\ š # d A 
Ar. e sûra 
PE, 
t Sura. Sourate, chapitre du Coran. 


A 
e H 


Ar. X, aw Shirt, 
gf LA 
+ Surata. Pont jeté sur les abimes des en- 
fers au moment du Jugement Dernier, d’après 
la croyance musulmane, 
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cs 


LA 
Ar. b! y serdt, chemin, etc. 
+ 


Surati (DN. Surati). Surate, au N. de 
Bombav. — Sorte d'indienne pour pagne. 

Sureha = sore?. 

Suri (DN.). Ciseaux à fendre la noix d’a- 
rec, makasi ya kuvůndžia popoo. — G. Ciseaux 
en gén. 

Cf. Ar. $y sarë, couper. Hind. sarotä, 
ciseaux à couper la noix d'arec. 

Suria inv. ou ma-. Concubine (légale chez 
les Musulmans). -weka s., prendre une c. 
kb Kisuria, usuria. 

Ar: ek surrivya, V. -SIRI. 

Surua = šurua. 

Suruali. Pantalon, culotte. S. ya Hpiude, 
pantalon court qui s'arrête aux genoux, culotte. 
+ Kisuruali. 


3 
x f t 


Ar. Hind. J 57 serwäl. 

Suruhüngi = surubungi. 

Sururu, Sululu 1. (DS. Mv.). Courlis cen- 
dré ou bécasse de mer, Am. mbilingii (G. 
pilingii) pour le grand courlis (Numenius pha- 
copus). — Cf. sazi. I| 2. (DS.). Pic (instru- 
ment), à cause de son fer incurvé comme le 
bec du courlis. || 3. (Mr.). S'est dit pour nufi- 
limbi : kwani kulia kwake sawa na sauti ya su- 
ruru, 

+ Sus. Bois, racine, extrait de réglisse. — 


Cf. asusa. 


D D 


Ar. Hind. S se sis. 

Susa (Z.). Ver blanc (funza) qui éclôt sous 
la peau de l’homme et des animaux, soulevant 
l’épiderme comme pour un furoncle. 


CE Ar, EES za, ver, teigne ; Pers. 
susè, ver qui ronge les grains. 

t Susi. Bronze sonore et cassant de qqs vases 
de fabrication indienne (tasa, upatu, etc.). 

Susu (DS. Mv.). ma-. Corde tendue trans- 
versalement pour tenir lieu de porte-manteau 
dans une chambre ; bambou (Am. mwāndi) ou 
planche ou claie porte-manteau dans la 
chambre, bambou ou planche ou claie suspen- 
due horizontalement par deux cordes à chaque 
bout pour servir d’étagère; dressoir, éta- 
gère; escarpolette, balançoire (pémbéa), surtout 
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celle des enfants indiens consistant en une 
planchette suspendue. — (Am. G.). Berceau 
pour enfant en forme de balançoire, hamac. 
— (P.). Sorte de suspension forme cerceau 
soutenue par trois cordes : sert à mettre À Pa- 
bri des rats le éñngu plein d’un aliment. — 
Syn. G. nkaëa. 

-Susuaa (Am.). n. Se raidir ou se convul- 
ser (-pindana) par l'effet de la maladic (tétanos, 
convulsions) ; fig. être arrêté dans sa crois- 
sance (enfant), ou son développement (plante). 
tł Ususuani. 

-Susuika (Am.). a. -ms. mtu, faire à qqn 
des reproches immérités, l’accuser à faux en sa 
présence en lui imputant une faute qu'il n’a pas 
commise, X p. 

-Susumua Am. = Mv. -sisimua. 

-Susupaa = -šupaa. 

-Susuza P. = Z, -suza. 

-Suta Am. = Mv, -šuța, expulser, chasser, 

-Suta (DS. Mv.). a. Accuser ou confondre 
qqn publiquement. -mtahayariša mbele za watu . 
G.-sôngamiza. Cf. Mv, -tuzua. X p. TI Ma- 
suto. 

-sutana r. 
-sułia d. X p. 

Sut‘e Am. G. = DS. sole. 

Suti = Surti, rti, il faut. 

-Sutua, -Situa P. = -šitua. 

Suturbazi = šatrabazi. 

Suu Ng. = dém. huu. 

t Suudi = súdi. 

-Suuza = -suza 

-Suvaa (G.). a. Posséder une personne, en 
parlant du pèpo. Pépo humus. nèu. Syn. DS. 
-šika, -pagaa. X p. -suvawa. 

Suwes, Suwesi. Suez. — Suwesi ou čuma 
ča Suwesi, fer de Suède (sans doute à cause 
de son importation via Suez). 

Suyo Ng. = dém. huyo, — Suyünu = 
huyuno. 

Suyu Ng. = dém. huyu. 

-Suza a. 1. (Am. = Pa. S. G. -suza). Ba- 
lancer sur une escarpolette, syn. Am. P. Va. 
-bèmbèza, Mr. Z. -pèmbèza. Msuze fulani. X 
réfl. Twënde tukaisuze (tukabēmbèe). | 2. (Mr, 
Z. DN. = P. -susuza). Imprimer un mouve- 
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ment de va-et-vient, balancer, -s. kidyinga ca 
moto, brandir un tison enflammé, le balancer 
(pour chercher qqch. dans l'obscurité, etc A. 3. 
mkia, balancer la queue. Mv. -s. dyiwe kwa teo, 
balancer la pierre au bout d'une fronde. || 3. 
(Mr. Z. Mv. = Mr. etc. -sunza, P. etc. -suuzu). 
Rincer, laver en brassant, ébrouer, guéer. -s. 
mikono, migun, mwili, se faire des ablutions sur 
les bras, les jambes, le corps, en se projetant 
de l’eau et se frottant, cf. -nawa. -s. madyi ki- 
nywani, se rincer la bouche avec de l'eau. -s. 
nguo, rincer du linge préalablement lessivé ou 
non. € kofia iliyo ānguka katika utope, rincer à 
Peau un bonnet qui était tombé dans la boue. 
-5. bakuli, rincer un bol ou une cuvette. — -s, 
udyi, brasser (délayer) de la farine que l'on 
projette dans le potage. X réfi. -dyis. mwili, 
etc., se laver par manière d’ablution. Kwisa 
koga, udyisuxe na madyé þatta sabuni itike pole 
mañngoni. X p. f Msuzo, usuzo. 

-suzana r. 

-suzia d. Unis. mwili. Mv. Teo ya kus. 
dyiwe. Unisuzie udyi. X réf. X p. 

-suzika n. 

-suzisac. 

-Swaburi Ngaz. 2. = Swah.-saburi, patien- 
ter. 

Swad = soud. 

Swadiki Ngaz. 2. = Swah. - sadiki, croire. 

Swañfi = şafi. 

-Swaga (P.). n. S'échapper, s'évader (-łoro- 
ka), battre en retraite ; fig. presser le pas, hå- 
ter sa marche. = réfl. même sens que le pri- 
mitif avec nuance emphatique. 

+ Swahibu V. sahibu. 

Swahili S. (ou Bara s.), la Côte Swahilie, 
spécialem, la Côte comprise entre l'équateur et 
Malindi, bien que les indigènes habitant entre 
Malindi et le Pangani réclament aussi le droit 
d'y ajouter la partie du littoral qu’ils occupent. 
+ Mswahili, kiswahili. 

14 ki : 

Ar. Jal sawdhel, pl. de JL säbel, 
côte. 

Swaïkèr, swakèri, swakèr = subab-l-yér. 

Swala (Mr. Mv. = Am. sala). Antilope 
Impallah (Æpiceros melampus). 
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t Swala, Swaii ma-. Question. — Syn. Swara (Mr.). Gazelle de Grant (Gazella 


Mv. siala. Granti). 
Sëtze + Sweki Kitämbi ča s. Sorte d'étoffe pour 

Ar. Hind. à) ~ suwdla, chose que londe- | turban. 
mande, requête, question. — V. 23. Swi Va. Ng. = Dy. tswi, Am. Ngaz. nsi, 


-Swali Ngaz. 2. etc. = Z., etc. -sali, prier. | G, isi. Poisson. 
Swala Ngaz. 2. etc. = Z. sala. Prière. Swifa V. sifa. 
Swalyèr = Subab-l-yér. Swiswi Mv. = DS. sisi. Nous. 


Š 3. est la sourde (forte) du j français (jamais, jet, joli), = ch français (chant), sh anglais (short), 


sch allemand (schôn). 


D'un dialecte à l’autre, parfois même dans les doublets d’un même dialecte, on rencontre avec 
les radicaux, jamais avec les affixes sauf dans les Dial. Ngaz. et Nz., les alternances ou permu- 


tations suivantes : 


č > 3: DS. Mv. čozi, P. Am. Zei: P. -Cunua, Am. -Funua ; etc. 


3 > s: DN. -Sängaa = DS. etc. sängaa. 


s >} : TD. sitaha (de Där A — G. šitaha; G. subiri (de l'Ar.), DS. subiri ou subiri. 


Aucune de ces permutations n’a l'allure d’une loi absolue, pas même celle du sorti de č, 
commune en P., mais hésitante çà et là et manquant souvent malgré des conditions semblables. 
Les cas avérés se présentant sporadiquement, il semble qu’on peut les attribuer à une évolution 
entravée, accomplie anciennement et plus où moins corrigée ensuite par reprise de la forme 
antérieure aux dialectes réfractaires à l’altération, Cette hypothèse s'appuie sur ce fait, que les 
permutations précédentes sont peu en faveur chez les Swahilis modernes, qui volontiers mettent 
la prononciation š pour ë ou s sur le compte des esclaves et des barbares waščnęi de l'Intérieur. 

Le processus ë => $ est sorti le plus souvent d’un / conservé par les Dialectes du Nord : DN. 
jawa, DS. éawa, P. Sawa; G. janu, Mr. Z. mag, P. Mv. Am. šanuo. 

Il y a des cas où l’évolution è > Fa dré précédée d'une étape ky > k : P. kyore, DS. čore. — 
Le Ngaz. 2 et le Nz. 2. ont des exemples du préf. ši- (3-) sorti de ki- : 3i-ntu, ia, Lang = 
Z. ki-tu, ki-nu, éu-ma, 

Parfois l’évolution, qui a amené le 3 dans les radicaux, est aliċe jusqu’à s dans une forme 
attestée par l’un ou l'autre dialecte : DS, čatu, P. šalu, Am. salo; TD. ku-oka, d’où TD. o-ait 
— G. m-osi; DN. u-lñngu amertume, DS. u-ċùngu id., Mr. passim u-sūüngu amertume, venin, 


Mv. u-šùngu venin, poison, Am, #-37ngo venin, poison. 


-Ša suffixe causatif du verbe, Se substitue 
soit à la voyelle finale -a de la forme directive 
(-kop-è-ša de -kopa, fanan-i-ša de -fanana), 
soit A la désinence neutre en -ka (-züngu-$a de 
zung X> -łůngu-ka) ; s'ajoute à la finale dans 
les verbes en e ou en i (-samehe-ša de -samehe, 
-rudi-ša de -rudi). V. SACLEUX, Gr, des Dial., 
pp. 161-163 pour d’autres cas, avec substitu- 
tion de -ša à d’autres finales ka, la : -&e-8a de 
čeka, -pi-ëa de -pita, etc. 

Ša Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. ča, de : 
accord du g. imparfait au sing. 


-Ša Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. etc. Ai, faire 
jour. 

Šaa (Mv. Am.). ma-. Bourgeon terminal 
comestible (chou) de palmier, 3. Ja mnazi, 5. la 
mkindu, 3. la mvumo, etc. Syn. Mr. Z. kiti- 
lema. Am, kizao, G. kizao, Ngaz. 2. sale. — 
Cf. kilele, P. kindu, G. dag, 

Šaa P. = Mr. Z. Mv. čaa, G. laye. 

Šaba. Cuivre. Š. nyèkundu, c. rouge. Š. 
nyéupe, cuivre jaune (litt. blanc), laiton. ? Ki- 
šaba. 


cr 
a 


Ar. à laba. 
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+ Saban, Sabani. Huitième mois lunaire 
des Arabes, Swah. mlio : 29 j. 

Ar. nee Zorn. 

+-Sabihi n. Ressembler, être semblable, 
-fanana. + Sabihi, Sabaha, méabihi, uša- 
bihi, mšabaha, tašbihi. 


Ar. Ach Jabbaha, comparer. .. III. Ressem- 

"ber. 

-Fabihiana r. 

-šabihia d. 

-šabihiša c. Assimiler, comparer. X 
réfl. X p. 

+ Šabihi Qui ressemble; ce qui res- 
semble, le semblable. Mtoto huyu 3 ya baba 
yake, cet enfant est le portrait de son père. 


D + 


émis Sabih. 


Sabah Ngw. = suiv. 

Šabaha (G. {ubaha). 1. Ressemblance, 
similitude : inus., on ditimieux mšabaha, üfa- 
bihi. || 2. Point de mire, cible ; ligne de visée ; 
mire, guidon de fusil. -twaa (-linga, -Gndika, 
-lekèza, -šika, -tèzamia) 3., viser. -piga (-twaa, 
-pata, -ôndoa) $., frapper, atteindre le but, tirer 
juste, tirer à la cible. -wa na š., être adroit à 
viser, à tirer, être bon tireur. Hana 5., il ne 
sait pas viser, c’est un mauvais tireur. — Am., 
Bon tireur. 


G, + 
322, Sabah, ressemblance, image. 


+ Sabu. Alun. 


D 


K 
Ar. —* šab. 


+ Sabuka ma-. 1. (Nei poét. et inus. 
Šabuka ou šebuka, filet (wavu). 
Kufa kwa Mūngu, na 3abuka likutwao 
Si kwa walimwèngu... 
La mort est à (au pouvoir de) Dieu, et le 
filet qui te prend 
N'est pas (au pouvoir) des humains. 
(Liôngo). 
l2. sing. (TDO.). Fig. Embarras, tracas, 
ennui, syn. neno la uzia, matata, Fasia. Tuka- 
pata š. dyīngi baharini, nous avons eu beaucoup 
d'ennuis en mer. Nèno la 3., ennui, affaire, pro- 
pos capable de causer la brouille. Mvua }. lèo, 
la pluie est tracassante aujourd’hui. 
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Ar. SILE subdba, filet. EX, tabaka, entre- 
lacer... fig. embrouiller. — V. šubaka. 

Šada, Šadda inv. ou ma-. Bouquet, paquet 
ou faisceau d'objets retenus ensemble par une 
de leurs extrémités, touffe, houppe, houppette, 
aigrette, panache, plumet (š. la manyoya), 
épaulette, gland à franges du col ou de la cein- 
ture d’un habit ou de la garde d’une épée, etc., 
grappe OG. la mzabibu, etc.) ; 3. la muwa, fleurs 
en panicule compacte de la canne ; $. la maua, 
bouquet de fleurs; 3. la u3änga, paquet d'en- 
filées de perles, 10 plus ou moins; £. la fün- 
guo, trousseau de clefs; 3. la kartasi, rame de 
papier. + Kiëada, 

Ar. 8 Ai Jadda, ballot. — V. Zum, 

+ Sadari V. šazari. 

Sadoro (G.). ma-. Étoffe d'importation 
américaine et du genre Salfaruma, longue de 
6 coudées. — Cf. Angl. SHAwWL, châle. 

+ Sadyari poét. Plante, arbre. — Š. al 
dyahannamu, l'arbre (maudit) des enfers, selon 
la croyance musulmane : V. zakumu. || Nguo 
ya š., étoffe brodée à fleurs, syn. nguo yu 
maua. 


Ar. eh šadžar, plante, arbre ; arbre gé- 
néalogique, 

Šafi P. = čafi, un poisson. 

+ Šafii ma-. Chaféite, adepte de la secte du 
docteur musulman Şafei, l’une des quatre ortho- 
doxes (sunnites) ` V. hanafi, hambali, maliki. 
Les Swahilis sont Chaféites. — V. sunni. 

t Šafiki s. et adj. ma-. épist. Affectueux, 
plein de sollicitude (ami, etc.). 


Ar. jii saflg. äi afaka, parfois 
employé en poésie sous la forme Jup être 
pris de compassion, avoir de la tendresse pour 
qqn. + Sufaka. 

Safu (P.). Š. ya mguu = čafu. 

Šafu (Ngw. = Z. Ana, ma-, Joue. 

-Šaga V. -sagā, 

+ Šah. Roi du jeu d'échecs. — Syn. sul- 
tani. 

Ar, Hind., # Le šáh, du Persan. 

Šaha mu-. 1. (Mr. ancien). Le second après 
le chef dyumbe, c.-à-d, son premier ministre. 
V. diwani. || 2. (Mv.). Anciennement chez les 
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waNyika, 3. correspondait à dyumbe de la Côte 
Mrima : titre donné aux chefs, qui recevaient 
leur investiture du gouverneur wali de Môm- 
basa. Aujourd'hui, titre de respect envers un 
homme important ou très riche. || 3. (Am.). 
Chansonnier, poète qui compose des chants. 
ł Ušaha, $ah-nômbe, — R. Doublet de Zei. 

t -Sahada poët. = -shubudu, témoigner. — 
-Fahadiza G. = -3uhudiza. 

Šahada. Témoignage (ušahidi) : n'est 
guère usité qu'en jurispr. -ändikiana $., se 
donner mum zement acte d’une obligation. 
— Par ailleurs 3}. est le t. ar. propre aux 
expressions suivantes. Kidole (Mv. Am. čānda) 
èa 3., le deuxième doigt, litt. le doigt du 
témoignage, c.-à-d. celui qu’on lève en témoi- 
gnage : dans les aphorismes on emploie encore 
en ce sens Sahada tout court en sous-entendant 
kidole. Madyi ya 3., eau du témoignage, eau 
que le mwalimu à l'issue des funérailles verse 
dans un petit creux pratiqué en tête de la 
tombe : cérémonie ayant pour but de témoi- 
gner que le défunt appartenait à l'Islam. — 
Sahada désigne encore la profession de foi 
musulmane contenue dans ces paroles : « Il n’y 
a de Dieu que Dieu, et Mahomet est son pro- 
phète », V. à Allah. -piga š., faire cette pro- 
fession de foi en levant l'index. T Ušula. 


Ar. SAlA3 Sahdda. — Jurispr. Sahadatu bi 
zalik, témoignage pour la même chose, cela 
témoigne de la même chose. 

+Sabidi Jurispr. Syn. inus. du précéd. 
Š. ali nafsihi, témoignage contre lui-même : 
formule placée dans l'acte de vente après le 
nom du débiteur. — Sahidi-zuri (G£. 
-ura), faux témoignage. 

As Le Mu. 

Sahidi mt, 1. Témoin. -weka 3., citer 
comme témoin. -lela $. (ou maë.), présenter 
un ou des témoins. -onékana na maš., être (vé- 


rifié) par des ou les témoins. || 2. Martyr (š. wa 
Dini). t Buda, šula . 
Cr šahid. — Jurispr. Wa Allahu al šahi- 
dina, et Dieu est notre témoin. 
u. Graisse fondue, suif; spécial. graisse 


de chameau employée en guise de goudron 
pour enduire les boutres. 
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Ar. = šahm. 

Sah-nômbe. Syn. de pépo-ñômbe. V. à 
ñòmbe. — R. SAHA-NOMBE. 

Šahula Ngaz. 2. Nz. 3. = Swah. čakula, 
nourriture. 

Šai V. jayi. 

+ Saibu ma-. Vieux ou vieille à cheveux 
blancs. — Cf. mwenye mvi, kizee, kikôngwe, 
adyuz, adyuza. 


Fa 22 
Ar. Cè sdib, chenu. 
y 


Šairi (G. ifairi, šairi). ma. Vers; au pl. 
mašairi, versification, vers, poème, poésie. 
-tūnga muš., faire, composer des vers. — V. 
mšairi. Cf. utēnzi. ł Ušairi. 


Ar. 227 Ae, 

Šaka (Mv. Am, Š. Pa. S. = DS. Caka, 
G. išaka, Ngaz. 2. Nz. 2. tsaha). ma-. Grandes 
broussailles, — Nom d’une localité à qq. dis- 
tance de la Côte, entre Malindi et Takaŭngu. 
LI Kišaka. 

+ Šaka. Doute; scrupule, trouble de l'esprit. 
-wa na š., éprouver un doute, un scrupule, 
Hapana $., il n’y a pas de doute, sans doute 
(syn. bila 3.). Š. utoe, écarte ce doute. Hana 
š., c’est lui sans conteste, c'est bien l'homme 
qu'il faut, — Cf. waswas. 


e 

Ar. Ei jakk; pl. ar. -Jukuki. — V. 
-SUKU. 

Šaka (Ngw.). Mtu $., homme fort. 

-Šaka Mr. = -saka. 

šAkazi P. = cakari. 

Šake (Am. = G. šaki). Affliction, peine de 
cœur, chagrin, syn. sikitiko. -ingiwa ni 3. ya 
kulia, être triste à pleurer. Š. imèkupēnda, le 
chagrin ne te quitte pas, litt, taime, 

Bake Mv. Am. = DS. G. sakwe. 

Saki G. = Am, fake. Affliction. 

Sakini. Le pays compris entre Winde, le 
Mr. Pòngwe et la rive droite du Wame. — 
Pépo ya 3. (ou kisakini), nom d’un mauvais 
esprit (Mr. Mv.), syn. ? Z. düngumaro. 

Saki-vale (P.). Nom d'un oiseau, mkubwa 
kama kozi, mwèusi, mbawa nyéupe, hakamati 
kuku. 

Šaku (Mr.). Flatteur (mbembelézi) inté- 


SWAHILI-FRANÇAIS 


ressé, qui cherche à se faire inviter à manger 
chez les autres ale bure. 

Sakwe (DS. = Mv. Am. fake), inv. ou 
ma-. Mouette. — Aph. : Ni 3., n'na mbawa 


ingu : madyi yatanipatapi ? Je suis mouette 
J'ai mes ailes : la mer pourrait-elle m'at- 
teindre ? 


Pilingii mbwa Côngoni ; 
Sakwe mbwa maÿaka gani ? 
Le courlis habite le banc de Č. ; 
La mouette dans quelle brousse habite-t- 
elle (litt. est-elle ?). Aph. G., 

Sala-bela Am. = -Sela-bela. 

Sale P. = čale 1. 

Sale (Mr. passim = Ngaz. 2. sale). ma. 
Bourgeon terminal comestible du palmier. — 
Syn. Mv. Am. Zug, G. išaa, Mr. Z. kicilema. 

+ Šali. Chále, + Šal-taruma. 

Ar. Pers. Hind. JL šál. 

+-Saliki a. 1. Faire ou attacher une boucle 
à, mettre une anse à ; attacher, fixer par une 
boucle, par un ou plusieurs nœuds lâches 
(gänga-gänga), || 2. inus. -Faliki (ou rédupl. 
Jaliki-Jaliki), coudre à grands points (-F. nguo, 
känzu, etc.), vaille que vaille (-gänga vibaya) : 
cf. -Sikiliza, -furari, -3ulu. X p.-iwa, 


Ar. Ge Jalaga. IT. Enlacer, attacher avec 
des lacets; passer un morceau de bois dans 
l'anse d’un panier, etc. 

-Jalikia d. X réfl. X p. 
+$alaka inv. ou -ma-. Mar. Nœud 
souple par lequel on attache les étais‘à båbord 
ou à tribord, au moyen d'une simple boucle 
maintenue par une cheville kipingo. — Anneau 
de corde passé dans un trou sous le rebord 
d'une barque : sert soit à attacher un étai, 
soit à retenir la reme en guise de béquille 
(kijuara, kileti). 
Sal-taruma. Châle de cachemire. 
Ar. L p i Le sdl-tarmd. V. šali, 


+ Samasi inv. ou ma-, Diacre. } Uša- 
masi. 


a CEA 

Ar. ok sammas. 

Sam, Sami 1. Tout le pays à gauche pour 
celui qui descend la Méditerranée et la Mer 
Rouge du nord au sud, c.-à-d. la Syrie et 
l'Hédjaz. — Bahari ya Sam, la Mer Rouge, || 
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2. Sami, reale (ou feza) ya Sami, piastre de 
Marie-Thérèse. || 3. Sami, syn. de šamia. 


Ar. el Sam, pays à gauche. 


TI Samia (Am. G.). ma-. Sorte de 
manteau arabe de voyage, de même forme que 
bušułi, mais d'étoffe grossière et sans ornemen- 
tation, 

Sämba (DS. Ngw. Mv. Am.). ma-. Champ, 
plantation en gén., terme convenant aussi bien 
à champ de céréales et de légumes, kônde (Am. 
kôndre, G. hôndre), Mr. mgunda, G. munda), 
qu’à plantation d'arbres, Mv. Am, liwa, Am. 
kitängu, G. kivānda, — Mr. Š. la katna, š. la 
čènge, $. la ubua, V. aux mots -katua, Gëuge, 
ubua. || Domaine cultivé, isolé, habité par le 
maitre et sa domesticité, Mr. P. Am. kiämbo, 
DN. mwāndo, Am. mkao (G. nkao). || La cam- 
pagne cultivée, l’ensemble des terres mises en 
culture autour d'une cité, par opposition à 
nyika, pori, bara, mdyi. En ce sens, 3. est traité 
comme nom propre et ne prend pas la post- 
position -ni : -tëmbèa $., se promener dans la 
campagne. L Kišāmba, kimašamba. 

-Sämbala Ngw. = -sämbala. 

Sämbi (Mv. par emprunt au Nyika), Mâle 
de l’antilope coudou. — Cf. äikiro. 

Sämbi P. = DS. étmbi. 

Sämbiro (Mv. Am.). Maison publique fré- 
quentée par les désœuvrés, — Cf. Z. dān- 
guro. 

-Sämbiza (DS. Mv.). a. Faire la dernière 
toilette d'un mort, -mš. mayiti X p. į Maëäm- 
bizo. — R. Doublet de -čâmbiza, rac. -éämba. 

Šāmbizo (DS.). sing. du coll. masam- 
bizo. Chacun des linges servant à la dernière 
toilette d'un mort, 

-Sämbua P. Mv. = -èämbua. 

-Šãmbua (Am. Ng.). — Réf. -išãmbua kati 
(G. -ilämbua kači), fondre, se jeter au milieu 
(de la mélée, d’une assemblée, dans une en- 
ceinte). Tuketigie hapa, marra kaingia miu, 
kaiš., nous étions assis ici, soudain il vint une 
personne en coup de vent. 

-ÿämbulia d. (TD. — G. -ändulia), 
Fondre, se jeter, se lancer, s'élancer, se préci- 
piter sur, contre, en face de ; assaillir, affronter ; 
envahir, faire une incursion sur. Akam3. simba 
na mkuti wake, il fondit sur le lion avec sa 
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lance. X réfl. Se précipiter, se jeter tête en 
avant. -dyiš. madyini, se précipiter à l'eau. X 
p. f USämbulio, Sämbulio, m$ämbulio. 

$ämbuliana r. 

Sämbulio ma-. inus. pour ufämbulio. 
Agression. 

+. Samili, Samli inv. ou ma-, Sorte de 

pendant d'oreille fusiforme, ordinairement en 
métal, š. la sikio. — Le même terme est aussi 
applicable à un bijou semblable mais plus petit, 
suspendu à la cloison médiane du nez. $. la 
pua. 
+ -Šamiri. a. Charger une arme à feu. — 
Cf. -3indilia, X p. į MSamara. 


Ar. pe šamara. 

-šamiria d. X réfl. X p. 
-šamiriana r. 

Šam-ńombe (Mr.). Nom d'une danse pour 
l'exorcisme du pépo. 

Samo (Am.). Nom d’une maladie avec dou- 
leur vive au côté, ? pleurésie. 

Samua (Mr. Z. = Mr. Ngw. -amula, P. 
etc, -samua, P. Mv., -čamva, <emua, Am, 
-Jomua). Éternuer, s'ébrouer, Syn. Mr. Z. 
-Cafya, -ënda čafya (Mr. Zap, P. kyasa), G. 
-Canyasa. 

-Samulia d. 
-famuÿa c. 

Sana (Mr. Z. Mv.). ma-. Nom d'un pois- 
son de mer, ? pomacentre. 

Šana-m wezi (G.). ma-. Nom d'un 
poisson de mer. 

-Šana a. (P. = Mr. Z. -čana dans le sens 
de peigner, démêler les cheveux). + Sanua. 

Šānda (Dy. = sānda). Linceul. 

Sändarua, Sändalua V, étndarua. 

Šāndža P = Mr. Z. édndÿa dans le sens 
de grenier en clayonnage à l’intérieur d'une 
case pour les sacs de grains. 

Sändäari DS. = sändzari. 

-Sänga 3 kuni, V. -žānga. 

Sänga. Nom d'un village ou d’une région 
sablonneuse (oi? ya mtängo), qu'on dit avoir été 
la patrie de Liôngo, près de Malindi : le vil 
lage est en ruines depuis longtemps. — V. 
muwana-änga. = R. M-iänga. 


-Sangaa = -sängaa. į Išangao. 
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Sängalize (Am.). Métathèse pour šāngazi- 
le abrév. de sängazi lake « sa tante ». 

Sänga-mwana DS. = mivana-Singa. 

Sängarawe P. etc. = čāngarawe. 

Sängawe P. Mv. = Z. éängarawe. 

Sängazi (Ngw. jāngazi, sangazi, Pa. S.G. 
šāngazi). ma-. Tante paternelle (ndugu mwana- 
mke wa babae), syn. P.mamazi, G. mamazi. A 
distinguer de t. maternelle, mama wa pili 
(mkubwa ou mdogo). V. Sängalize. ? Ušãnga- 
zi. — R. pour J'ängw azi crase de (e duen 
m-kazi femme de mon (second) père. V. mkażi 
à mke. 

-Sängilia (DS. Ngw. Mv. Am.). a. Accla- 
mer, recevoir en triomphe, se livrer à des ma- 
nifestations de joie en l'honneur de qqn, lui 
faire fête pour sa réception, lui faire une ova- 
tion, -muwèndèa kwa Sängwe ; congratuler, féli- 
citer, complimenter, faire des compliments. — 
-š. mvua, accueillir la pluie avec joie, se dit 
des canards qui s’ébatteut sous les premières 
gouttes de pluie. — Am. -$, ngoma, se livrer 
à la danse avec un entrain communicatif. || p. 
Recevoir une ovation. ? Maÿängilio, — R. 
SANGI (pour Sängwi) + désinence verbale 
-LIA. 

-ängilianar. 

Sängwer. (DS. = Mv.Am.iängwi) 
inv. ou ma-. Ovation, aubade ou sérénade 
des esclaves ou inférieurs avec chants et 
musique en l'honneur du maître, — A Pëmba, 
procession des noces avec musique, ngoma et 
chants. — A Amu, danse spéciale ngoma du 
Jour de l’An Siku a Mwaka, || 2. TD. fängt 
ma-. Parure féminine en or š. la zahabu ou en 
argent 3. la feza, formée d'un grand collier ou 
sautoir mkufu, supportant devant la poitrine, 
entre les seins, un rang de chaînettes et d'an- 
neaux s’entrechoquant avec un bruit de fête : 
la mode en a été remplacée par makodya, 
+ -šāngilia. 

Sängu (P. = Z. éängu). Nom d'un poisson. 
— Sangu-Sole = éangu-êole. 

+ Sani. Chose, affaire, surtout au sens ex- 
clamatif : toute une affaire, qqch. de nouveau, 
d’inattendu, aventure. Aph. : Elimu ndio 
muünga uôngozuo kulla 3., la science est une lu- 
mière qui indique la voie de toute chose. Si 
š. ? n'est-ce pas une affaire ? -patiwa na $., 
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avoir une affaire, une aventure. — Chose mi- 
robolante, nouveauté attrayante, curiosité. 
Ngoma ya š., danse qui est une nouveauté à 
laquelle tout le monde court. — Poét. 
Mùngu mwenye $., Dieu lAuteur (suprême). 


Ar. Ne fän, chose, affaire ; œuvre. 

Šano Ngaz. 2. = Z. éano. 

-Šanua (Am. G.). a. Tirer des fils de la 
trame d'un tissu. — Syn. -fumua. X p. f Ša- 
nuo. 

-3anuliad. 

Šanuo (Mr. passim, P. Mv. Am. G. 
= Mr. Z. anuo). ma-. Peigne-déméloir. — 
Syn. G. tana, kitana. 

Sänza (Ngaz. 2.). Šānza ša muhono = Mr. 
P. Mv. Am. kigänd?a ča mkono. 

Šao (G.). Kula 3., se disputer : sedit sur- 
tout des femmes. — Syn, -gðmbana, -čečana , 

Šapa (Mv.) ma-. Rayon ou gàteau de miel, 
3, la nyuki. | (Mv. Am. = H.P. sapa). Ra- 
deau (en branches de mwale ou en planches), 
š. la kuvukia ; moitié de bateau brisé tenant 
lieu de radeau. 

Sapu (Mr. P. Mv. Ami pl. coll. ma-. 
Chique qu'on rejette de la bouche, š. la (ou 
maš ya) lämbuu, tumbako, etc, syn. Mr. Z. 
mačičs, P. uèèmbe, Mv. utèmbe, G. ikamua, à 
distinguer de uraibu ce que l'on rejette de la 
canne après l'avoir mâchée, syn, Mr. Z. ma- 
čiča. | (Am.). S. la nazi, cône (Süngi) de 
fibres restant au sommet d'un coco décortiqué. 
— Syn. P. difu, G. kiyëmbo. — Cf. G. išapu. 

-Sapua P. = -éapua, — šapuo P. = 
čapuo. 

+ Saraa V. jaria. 

+ Sara-bela V. šela-bela . 

+ Sarafa (prend au sing. la prép. la, au 
plur. za). Favoris : on dit aussi ndevu za šara- 
fa et šarafa la ndevu. — Cf. šarifu, kišarafa. 

+ Safasa (Mv.). Petite pierre qui se place 
sur l’orifice intérieur du brüleur de la pipe 
turque. — ¿akazi 


Cf. Ar. 5 Lis Jafara, silex. 
+ -Sarbu, -Sarabu inus. a. Boire, — V. 
-Sirabu, plus usité. 
Sarbu, šarabu P. = šnarubu. 
Šarbati, Šarubati, Sarabeti, Šar- 
pu (DN. Šarbati, etc). Boisson, sutout bois- 
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son sucrée et parfumée ; sirop, limonade, sor- 
bet. 


Ar. Dee $araba, boire ; 
boisson, Hind. sarbat. 

+ Bart inv. ou sing. g. n. Méchanceté, 
mal : de là tout ce qui est la manifestation 
d’un méchant naturel, noise, provocation, etc., 
Mtu wa š., un homme d'iniquité, personne 
inique, perverse. Anilaka (ou anitakia) 3., il 
me veut du mal, il me cherche querelle. Umè- 
kudya na 3., tu es venu dans un mauvais 
dessein, Hana 3, nae, il ne lui veut pas de 
mal. Nyumba ya š., maison de malheur. || adj. 
inv. Méchant, mauvais, pervers. Mtu huyu ni 


š., c'est une mauvaise personne. f} MSari. 
€’ 
Ar. y# sar, pl. ar. Sururi. 


arrr 


A sé Jarabat, 


kä. e 

+ Sari. Spirale de montre. Ar. rs Aar, 
poil. 

Saria. La loi, le droit, la justice ; code, 
jurisprudence. Š. ya čuo, loi écrite, code -weka 
š., établir une loi. -ënda Sariani, aller en 
justice, plaider. -peleka Surfani, mener (citer) 
en justice, poursuivre, Fulani hakupata 3., un 
tel n'a pas obtenu justice ou gain de cause en 
justice, a été débouté de sa plainte, syn. New. 
fulani amèkosa 3. 7 Mwana-éaria. 


Le e 


Ar. ai J> Jariy‘a. 


+ -Sarifu, -Sarrifu, -Sarrafu inus. a. 
Anoblir. X p. -iwu. 7 Mèarrafu, kiSarafa, 
uÿarifu. 

Sarifu, Sarif ma-. Noble, illustre. || 
Chérif, descendant-e de Mahomet. — Šar i fu- 
Musa, tombeau d’un célèbre Musulman au 
Nord de Zanzibar : on y va invoquer ses 
månes mzimu. } Ušarifu. 


Karen Gel 

Ar. Lo šarafa, anoblir; EI šarif, 
noble. 

t Šarika, -Sariki = sirika, -3iriki. 

Šaro (G.). ma-. Nom d’un échassier blanc 
du rivage, de la taille d’un héron. 

Bart 1. = Mrt, Surti. Nina taka 3. vängu 
kumaliza kazi, je tiens absolument à achever le 
travail. || 2. pl. coll. ma-. Convention, clause, 
stipulation, condition posée, article de contrat. 
Kwa maš., sous condition, conditionnellement. 
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-fanya (-weka, -pa) } (ou mai), poser ùne ou 
des conditions, s'engager, faire un pari, un 
vœu, wekana (-wekèana, -Sindana, -pigana) 
maš., parier ensemble. 


ce? ,7 


La 
Ar. b J> šarł, condition, clause, conven- 
e 


tion LE arata, stipuler. 
-ariana = -3urtiana. 

Šarti = jati. 

-Šaša, -Šaša-šaša (Am.). n. et a. Fairé 
le fier, être fier et dédaigneux à l'égard de 
oan, Unijase, utaumia, ne fais pas le fier, tu 
en påtiras. 


Ar. NI šdsá, regarder avec dédain en 

rapprochant les paupières. 
id frtod auf, min, 

Šaši. Mousseline blanche de peu de valeur. 

Ar. ple Mi. 

Šašu P. = DN. Lia, Mr. sata, Z. kitata. 

Sata (DN. = Mr. sata). ma-, Précipité 
gélatineux qui se forme dans l’huile de coco à 
la cuisson, š. Ja mafuta: les indigènes le 
mangent. Syn. Z. kitata, P. Sašu. — R. Cf. 
-šeta (-seta) ; cf. Hind. talchhat, précipité. 

+ Satarändyi, Satarängi, Sataränge = 
satarändyi, Jeu d'échecs. Bao la 3., damier du 
jeu d'échecs. 


Ar. Pers. Hind. De brand, 


Sati = tri. 

+ Sati (DN, ati). ma-. Sorte de tunique 
à l'européenne, à manches étroites, à pans 
descendant jusqu'aux genoux : c'est le vête- 
ment de dessous des indigènes, lorsqu'ils 
s'habillent du koti. — Chemise à l'européenne. 
— Angl. SHIRT. 

čatoruma V. šaltaruma. 

Šatrabazi = #rabati. 

Šatu P. = čatu. 

Sau (G.). ma-. mar. Coulant par lequel la 
vergue est retenue au mât. — Syn, ufänga. 

Šau (G.). Insulte, — Syn. ičukano, tusi. 

-Saua (P. DN.). Leurrer, illusionner, sur- 
tout par de belles promesses ou des flatteries 
trompeuses ; infatuer ; gåter un enfant par trop 
d'indulgence, -m3. mwana. Cf, -baîua,-lundua. 
x réf. Se faire illusion, se leurrer, s’abuser, 
surtout en se fattant, en se vantant, en cher- 
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chant à caper les bonnes grâces, en s'adonnan 
à la coquetterie. Amèdyif, na fulani, il s'est fait 
illusion avec un tel, en espérant le gagner. — 
Être fat, infatué ; avoir des prétentions ridi- 
cules. ł Méaufu, ušaufu, kisaufu. 

-aulia d. Una dyiš. nini ? Pourquoi 
fais-tu le prétentieux ? 

-šauka n. Aude. na fulani, il a été 
éconduit par un tel. 

+ Sauku. Désir ardent, penchant irrésistible, 
passion, amour passionné dans le bon ou le 
mauvais sens, attrait pour ; souvent passion 
charnelle, désir lascif, appétit sensuel, cf. 
ukware. -wa na 3. na où ya, -fauya $. na où 
"md. avoir de l'attrait, de la passion, etc., 
pour ; être passionné pour, infatué de : très 
rarement on entend le v, -fau ku en ce sens. 
Asmaku ina 3, ya čuma, l'aimant a de l'attrait 
pour le fer, -wa na 3. ya mali, ya mivana-mke, 
ya mwana-mume, etc. Prov.: Š. nyingi buôndoa 
maarifa, trop de passion étouffe la science. 


t Kišauku. 


— 


» Le 

Ar. (5 à Jduq. EL jdga, inspirer un 
vif amour. 

-Sauri (Am. G. Ngaz. 2. Nz. 2.-tawiri). 
a. et n. Conseiller, donner un conseil ` con- 
sulter, demander conseil, x réf. Dyisauri 
mwenyewe, prends conseil de toi-même, x 
p. -iwa. } Mšauri, šauri. — Cf. -aširia, 
iara. 

-3a uriad. Donner un conseil à, pour, 
à cause de, etc. x réf. X p. 

-Jauriana r, Se donner conseil ; se 
consulter, se demander conseil, prendre avis 
Pun de l’autre ; tenir conseil ; agir d'entente, 
de concert. 

-Saurifa c. Faire prendre un conseil. 
x pP. 

-laurisac, V, précéd. 

Sauri inv. ou ma-. Conseil, avis ; ce 
que l'on opine, opinion, décision ; délibération, 
débat ; conseil de personnes, assemblée délibé- 
rante, conférence. Mwenye 3., miu wa 3. (wa 
mašauri mèngi), personne de bon conseil, avi- 
sċe. Š. dye? quel avis ? que faire ? Š. yāngu 
tupite , mon avis est que nous passions. -šika 
3., prendre un conseil, prendre une décision, 
-pa (-loa) 3., donner un conseil. -taka uliza 3., 


SWAHILI-FRANÇAIS 


demander conseil, Š. kubwa na ndogo kwako, à 
toi d'indiquer un avis grand ou petit, tu es seul 
arbitre. -isa (kata) 3., trancher la question. -fanya 
$., délibérer, réfléchir avant de prendre une 
décision, tenir conseil. Wako (wana) š. modya, 
ils sont du même avis, ils sont d'accord. 


Ar, Le šira, consulter, — UT šauri, 
conseil, 

t Šauš, Šauši, Šawiši ma-. Sous-officier 
sous les ordres du dłemadari ou de l'akida. 
— Syn. mwana-wa-mbele. | (Mr.). Dans l'an- 
cienne milice dressée par les Allemands, sous- 
officier indigène. — S'est dit aussi parfois 
pour aus : -þuata 3. + Betšauš, ušauš. 

Zus e vus, sergent, sous-officier. 

T -Šauši = Ae. 

Šavu (Mr. Z. G. = Ngw. safu, Mv. Am, 
favu). ma-, Joue GG. la mtu, 3$. la uso, ou $. la 
kutafunia), P. funda. — -mpiga mtu 3., donner 
une gifle à qgn. — Barbillons de cog (mašavu 
ya dyogoo), P. Mr. mafunda ya dyogoo. — Quie 
de poisson, branchie, $. Jo 3amaki, P. Mr. 
êavu. — Cf, Gun, — R. Cf.-tufuna. 

Bama P. = Mr, Z. ĉawa. 

+ Sawal. 10° mois lunaire des Arabes, celui 
qui vient après le ramazan. Syn, mfünguo, 
mfñuguo mosi, 29 j. 


Turc 


+ Sawarbu = Zur ah, 

Sawi ma-. Mv. = tawi. 

-Šawiri Am. G. Ngaz, 2. Nz, 2. = Z. 
-šauri. 

+ -Šawiši (G. “auji), a. et n. Distraire 
pendaut la prière, || Induire, pousser à qqch. ; 
cf. -vuta, -vuliza. — -m$. mtu māmho mèma au 
maovu, induire qqn au bien ou au mal, X 
réf. X p. -iwa. t Mšawiši, kišawiši, uša- 
wiši, mšaąwaša, -tašwiši. 

Arpe šáša, troubler, déranger. 

-Sawisiana r. 
-Sawisia d. X p. 
-awiika n. 
-šawišiša c. 

Say, Bart Am. G. etc. = Gar, 

Saya pl. maya (Ngaz. 2. = Mr. čala). 
Doigt : syn. G. kidyaa, DS. kidole, Mv. Am. 
éânda. Š. ša ahadi, le premier d. Š. ša kati, 

institu? d’ Ethnologie. — Cu. SAcLEUx. 


R 
Ar. J' se Sawud), 
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medius. Š. ša nsu, le petit d., litt. le d. du 
bout. $. ša koo, le pouce. 

+ Sayiri. Orge perlé. — Syn, dawa ya ün- 
mee À 

Ar, Së ja‘yir, orge. 

Saza (P. Mv. Am. = Mr. Z. čaza, S.G. 
éaza). ma-. Huiître, spécial. huître adhérente 
aux rochers. — Cf. G. išaza, H.T. P. Mv. 
nyaąamata. 

Šazari, Šadari. Sel ammoniac (chlorhy- 
drate d'am A. 


a d 
Ar. pl» nû Sädir. 
+ -Sazari a. Couper obliquement, de biais, 


à contre-fil, en contournant. X -iwu. 
ł Méazari. 


Cf. Ar. ei Jalara, couper. Jj zara, 
regarder de côté. 

-šazaria d. X réf. X p. 

Šazi (DS.). ma-. §. la samīki, poissons 
enfilés par les ouïes sur un nùðngo. — Syn. 
DN. kišazi, Pa. S. G. kišazi. 

Šazia, Sazira (G. A2) ma-. Grosse et 
longue aiguille (siudano) en métal pour coudre 
les nattes et les sacs. — Cf. Jonio. 


ais 
Ar. , Lez Jisdr, aiguille en bois, 
+ + 


-Še Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. be, Nz. mntu 
(Ngaz. mru) mše, femme. 

+ Sebaha, -Sebihi N. sabaha, -šabihi. 

+ Sebuka V. šbuka. 

t Sedda inus. pour faÿididi. 

+ Sefluti V. sepluti. 

Segele (Mr. par emprunt au Zig.). ma. 
Petit tablier de perles, seul vêtement des 
petites filles jusqu’à l'âge de deux ans. 

Sehe (Mv. G. = Am, seye). ma-. Cha- 
cun des trois chefs qui gouvernaient le pays 
dans l'ancien régime. Ils avaient un conseil 
formé de douze anciens wazee. — Mv. G. sehe, 
est encore une variante de sey, auquel il cor- 
respond pour le sens « Cheikh, un ancien » ; 
mais il a plus spécial. celui de « un véné- 
rable ». 

Šehe-Mvita ou Sehe wa Mvita Nom 
du dernier sultan chirazien de Mombasa, Sehe 
bin-Mijam tué dans un combat, lors de la prise 
de la ville par le Cheikh Ahmed de Malindi, 
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aidé dela tribu alliée des waSsgedyu (1592). 
Le tombeau de $ehe-Mvita se voit encore sur 
la falaise faisant face à Kisauni. 

Sebe-nômbe ou ab-ñômbe Nom 
d’un pèpo: V. à ñnômbe. 

-Sehena -Seheni n. et a. Avoir une car- 
gaison compiète (de. ..). Combo kimėš. watu, 
le boutre a un plein chargement de passa- 
gers. 

-šehenè za c. Charger (un bateau). Xx p. 

Sehena inv. ou ma-. Cargaison ou 
charge complète (de bateau, de voiture, etc. ). 
-pakia š., embarquer un chargement complet ; 
fig. manger jusqu'à réplétion. || adj. inv. Qui 
a sa cargaison complète, Combo $., le boutre 
a son plein chargement. f Kiëehena, ki- 
$eheni. 


D 


D d 
Ar. QT hana, remplir, charger. 


Es šelma, cargaison. 

Sekea P. = Z. coken. 

Bez, Best ma-. Cheick ; un ancien ; aux 
Comores, se dit aussi du chef. — Cf. mzee. 


t Sehe, šaha, uëehe, u$aha, ušex. 


Eat 


Ar. E? eyy, pl.ar. Fuyüyu, Č a 


Lé 


A 


Šela (TDO.). ma-, Voile de sortie, peu ou 
pas transparent, Couvrant la tête et le front 
pour retomber sur les épaules, c’est autant un 
mouchoir de tête qu’un voile : F. ya kudyitān- 
da. Il varie beaucoup : de soie noire avec franges 
or ou argent, avec ou sans raies colorées sur 
les bords, Sela-mdeusia, chez les dames de 
Mascate ; de soie ou de cotonnade rouge ou 
blanche, pour les Indiennes, les Parsies et les 
Goanaises ` de kaniki pour les femmes du 
peuple. — Peut aussi désigner le voile des 
religieuses, — Cf. uSüngi, uladyi. 

Hind. (du Tamoul) Set 3 ou Sr A, pièce de 
mousseline jetée sur la tête et les épaules en 


guise de voile Cf. Ar. ER fa‘rria, voile 
de tête. 

+ Sela (Mv. G.). £. (ou ngoma ya 3.), jeu 
d'escrime : syn. ar. fazah. Deux adversaires 
munis chacun d’un bouclier cherchent à se 
porter des coups de plat de sabre. wana züngu- 
ka svakipèmbana, wakitiana mabapa. 

Sela. Localité à peu de distance d'Amou, et 
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sur la méme île au sud, On y garde le sou- 
venir d'un combat acharné entre les gens 
d’Amou et Paté et de ceux de Mombasa. Ceux- 
ci avaient été amenés sur des boutres par leur 
cheikh Ahmed el Mazrui, qui voulait imposer 
sa suzeraineté aux villes de Paté et d'Amou, 
Ahmed, surpris par les wuGunya montés sur 
leurs barques cousues mitepe, ne réussit à se 
rembarquer qu'après une lutte désespérée, lais- 
sant au pied de la dune qui est devant Selu de 
nombreux morts, dont les ossements blanchis 
se voient peut-être encore. Son boutre désem- 
paré, le gouvernail brisé, fut heureusement 
chassé par un coup de vent jusqu'à M/uupa, à 
une faible distance au nord de Mombasa, La 
mémoire de l'événement a été consacré dans 
l'aphorisme satirique, composé en kiNyika, 
par les waAmu, à l'adresse des waNyiku alliés 
d'Ahmed : Mwènda Pate k'auya ; kiuyaëo ni ki- 
riro, qui va à Paté n’en revient pas ; ce qui 
en revient c'est la lamentation. 

D'après la tradition la ville portait originai- 
rement le nom de Tela ; elle serait de fondation 
portugaise, Elle aurait été peuplée par les 
waKatwa et les t&vaMandra. 

Sela-bela (Am. šali-bela). com. A gain 
ou à perte, l’un dans l’autre, en bloc, par lots, 
sans choisir bons et mauvais. -nunua (-uza) s.-b. 
— Syn. mbovu mbaya ` -nunua mbovu mbaya. 

+ Šele (Z.). ma-. Coquillage ornemental. 
Se dit de tout coquillage recherché pour gar- 
niture de cheminée, et privé d'un nom géné- 
rique comme konoko, kome, kümbe. Telles sont 
les grandes porcelaines : p, tigre (cypœa ti- 
gris), p. arabique (c. arabica), etc. — Šele Sert 
aussi à désigner le corail vendu dans le mème 
but. — Angl. SCHELL. 

Selema (P.). Nom d’un poisson marin, 
0,30 — 0,40 c. de long. 

Šelšel ma-. (Z. = 3ela}il). Pendant 
d'oreille forme anneau supportant un étrier 
auquel sont suspendus de petits grelots. 

Šema (Ngaz.). Albinos. 

t Šemali inus. poċt. 1. Main gauche, côté 
g. Yamini wa 3., à droite et à gauche. || 2. 
Vent, brise du Nord. ? MSemali. 


Cy e Za by 
Ar. IEA Jemdäl, main gauche AN. ga- 


z 
mal, vent du Nord. 
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šĒmbe (Ngaz. 2. Nz. 2.). ł-. Syn. de 
swah. cémbe, fer de lance, de flèche, etc. 

Sëmbea (DS. Mv. = Am, G.émbee, 
G. isèmbee) ma-. Grand couteau non fermant 
à lame recourbée en serpette : on s'en sert 
pour couper les tiges et les épis du sorgho, les 
roseaux, les broussailles, etc. — Par ext. &. 
peut aussi s'appliquer à la serpette et à la fau- 
cille. — Cf. kotama, mundu. + Kišēmbere. 
— R. Doublet de DYAMBIA. 

Sëmbo (P. = Mv. mbo). Un petit pois- 
son de mer de couleur rosée (Serranus). 

Semedyi (Mr. Z. Pa. G. = DS. P. Mv. 
Am. emegi, Ngw. Semeki,semeki, Ngaz 
2. Simedyi}. inv. ou ma-. Beau-frère (mwa- 
mu), belle-sœur (cf. wifi) : ndugu wa mumeoan 
wa mkeo. Petit nom affectueux que l’on donne 
parfois à un habitué de la maison : à Pemba, 
le nom est parfois donné pour se moquer. On 
dit-mieux 3. zängn que maš. yängu. Aph.: 
Mtu asiye kuwa na mke, sabibu yake huwa ni 
Semegive, celui qui n’a pas de femme, son ami 
lui tient lieu de (litt. devient) son beau-frère. 
+ Uëemedyi. 

Semere (P. Mv.). Trou percé dans la cloi- 
son médiane du nez du bœuf pour y passer la 
bride, syn, Am. diwi, G. divi. Aph.: Amèm- 
fanya mumewe ñòmbe ya $., elle mèneson mari 
par le bout du nez. — Š. ne se dit que du 
bœuf ` V. lundu ya hazama, diwi, divi, pour 
le trou de la cloison médiane d'une femme qui 
porte bijou. 

-Šemka P. = -čemka. 

Šemli, Šemili V. Zuucht, 

Sënda Ngaz. 2. = Swah. kènda, neuf. 

-Sëndèza (G.). a. Enfoncer, faire pénétrer 
de force, syn. -didimika, -zamila, X p, 

-Jèndezèa d. 

Sénga P. = -ċënga. 

-Šëčnga (G.). a. Couper ou faucher avec 
une hachette les herbes et les broussailles d'un 
champ que l’on défriche. — Cf. DS. -ċènga. X 
p- 

-šëngèa d. 

Šēngwa (Mr. Z.). inv. Nom d’un poisson 
de mer. 

Sèf Am. etc. = sèy. ~- Sè? -ħòmbe, V. 
à ñômbe. 
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t Seraa V. jiraa. 

+ -Šerabu V. -irabu. 

+ Seradyi, Serazi V. sirazi. 

+ Serbeti V. šarbati, 

Sere (P. DN. = G. ere ou šero). -fanya 3., 
plaisanter, -mteza (P. -mèeza, G. -nțeza) miu 
(G. nču š$., rire aux dépens de qqn (-mfanya 
mpumbavu), par ex. s'en faisant accroire, en 
trompant par de fausses promesses une personne 
simple, un étranger ignorant des usages, — 
Cf. -ôngoya. 

Serehe inv. ou ma-, Allégresse (furaha 
kuu), — -fanya (wa nu)3., être dans l'a. Wa- 
kamlela mdyini kwa 3. ya ngomu, ils amenèrent 
en ville en manifestant leur joie par les batte- 
ments du tambour. Š. ya watu imèzidi, l'allé- 
gresse des gens est grande. Kwetu tu Sereheni, 
chez nous on est dans l'allégresse. G. : -jeza 
maš., causer joyeusement, s'égayer. ł Ušerehe, 

-Jerehea a. Réjouir, 


Ar. = äi Jaraha, dilater (au pr. et au fig.). 
+ Seresi, Serisi. Colle forte; glu (ulimko). 


? 
Ar. o” d šerás, colle forte ; Hind. Zuret, 


glue, empois. du Pers. $ p» colle d'ami- 
don. 

Šeria V. jaria. 

Sèrti. Nécessité absolue, condition sine quå 
non : émployé surtout en loc. impers. « il 
faut », sous-entendant le plussouvent le copule 
affirmative ni, mais non la copule négative si: 
Ni š$., c'est une obligation, c’est qu’il faut, il 
faut. $., il faut Ẹ. yangu kufika lèo, plus sou- 
vent $. nifike (ou nitafika), il faut que j'arrive 
aujourd'hui. — V. turli, url). 

Šesi P. = Gert, 

Šeše P. = Zeie, un oiseau. 

Sesemèa P. = čečemèa. 

Šešere, Šešele (P, — čzčele). Nom d'un 
oiseau. 

-Šeta (Mv. = Am. -seta, S. G. -seča). a. 
Fouler, etc, Halta suljani atakwènda ayèra, 
kumš. pabáli pa šubiri, x fréq. -Sela-Sela. 

-elana r. ? Mašetano. 
-3etèa d. 
-Jeteka n. 
-eleja c, 
Setani ma-. Satan, démon, diable ; fig. 
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un diable ; fig. un diable, qqn qui n'obéit pas, 
qui joue de mauvais tours, capable de tout, 
endiablé, adroit ou rusé au possible, etc. Š. 
huyo ! C’est un diable ! -tia 3., faire endiabler, 
faire enrager, rendre furieux, exciter. ? Uše- 
tani, kiSetani. 

Ar. ol šayłán. 

Bett mar. Dunette ou gaillard d'arrière, 
sur un boutre ou un navire : cest un pont 
surélevé au-dessus d'une cabine ou habitacle. 

Hind. du Sansc. ex šhatri, poupe. 

-Šetua V., -šitua.” 

Sewa P. = erg. 

Ši- (S-) Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. ki- (-è) préf. 
nominal et pron. subj. et obj. du g. imp. au 
sing. : Ši- níu, Ši-ūngo, &-uma. 

ši- (P:). Na ši, contre terre, à terre, = 
čini dans l'expression -piga na ši, jeter, frapper 
contre terre, laisser tomber à terre. — V. inči. 
nči, fi. 

+ Ši. Chose, dans l'expression ar. bilasi. 

šiAzi Ngaz. 2. = Swah. kiazi, igname. 

-Šiba (DS. Ngw. Mv. Ngaz.). n. Se rassa- 
sier, manger à sa faim, être rassasié (au pr. et 
au fig.), Am. -kuta, G. -kuča ; en avoir à sa~ 
siété, en avoir assez, être saturéde, souvent au 
point d’éprouver du dégoût ; être blasé, -5, 
kitu, (ou kwa kitu). Prov. : Paka hašibi kwa 
wali, šibe yake ni panya, le chat ne se rassasie 
pas de carry, les rats lui suffisent. f Šiba, 
šibe. s 

Cf. Ar. À + Fabi‘a, être rassasié. 


- fibid d. Wakala, kwa killa mtu wa- 
kaš. nafsi yake, ils mangèrent, chacun fut ras- 
sasié. X p: 

-$ibiša c. Rassasier, donner à manger 
à satiété, assouvir, régaler, blaser. X p. 

Šibe (Mr. Z. Ngw. = Mr. P. Mv. 
šiba). inv. ou sing. du g. n. Au pr. et au fig. 
assouvissement, rassasiement, satiété ; de quoi 
rassasier, ce qui rassasie. Wamèkula $. yao na 
zaidi, ils ont mangé à leur faim et largement. 
N'ua laka 3., je veux de quoi me rassasier, Hii 
si 3. yake, ni kudyiua tu, ce n’est pas suffisant 
pour assouvir sa faim, c'est se tuer d'inanition. 
Š. ya nguo ni kilëmba, le complément de l'ha- 
billement, c’est le turban. Prov. Mv. : Ndaa 
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va lèo si šiba ya bio, aujourd'hui la faim, 
demain la famine. Prov. Mv. : Sr ya mtu 
haïn'lazi na ndaa, la réplétion d'un autre ne me 
calme pas (litt. ne m’endort pas) si j'ai faim. 

Sibiri (DS. Mv. = DN. etc. subiri, G. etc. 
subiri). inv. ou ma-. Empan, espace entre les 
extrémités du pouce et du petit doigt écartés, 
— Il y a un petit empan allant du pouce à 
l'index, syn. futuri. 


Ar. "ech Jabr, Hind. fibr. 

Šibiri P. Mv. = Z. etc. Jubiri. Aloës. 

+ Sibiti (DN. šibitř). inv. ou ma-. Pincettes 
d'orlévre. 


Ar. CD LEE sabbär. 

Sibi-tôngo (P.). Nom d'un petit oiseau. 
— Syn. Z. tôngo. 

Sida inv. ou pl. augm. ma-. Difficulté, posi- 
tion ou situation difficile (au pr. et au fig.); 
peine qu'on éprouve à faire qqch. ; adversité ; 
petit nom d'enfant. Kwa $., avecdifficulté, avec 
peine, difficilement. -patikana kwa 3., être dif- 
ficile à se procurer, soit par suite d'obstacle, 
soit À cause de la rareté ou de la cherté. 35. 
siku hizi, la situation est difficile ces jours-ci. 
Naona 3. mno, je vois trop de difficultés. 
-patwa na (-ingia, -wa na) š., éprouver des 
difficultés. 


C? — 


Ar. BD jidda, dureté, adversité. — V. 


-ŠUDU. 

Šidza Ngaz. 2. = Z. dyiza, giza, DN. kiza. 

Šigi P. =čigi, nom d'un oiseau. 

-Šiha Ngaz. 2. = Z. -šika. 

Šihiri Š. ou Bara ya Š., Chéher, région 
maritime entre l’Oman et Aden. 

+Sii ma-. Chiite, partisan de la secte héré- 
tique al iya, qui ne reconnaît le droit au 
khalifat que chez les descendants d’Ali. Les 
Chiites rejettent par conséquent Abou-Bekr, 
Omar et Osman, acceptés au contraire par les 
Sunnites. Ils sont représentés à Zanzibar par les 
Persans et les Arabes de Bahrein. 


£, 20 
Ar. Lo Jiy‘ai. eu 3d‘a, 11. Être fac- 
tieux. ` 


-Šika (Ngaz. 2. Nz. 2. -3iha). a. Ce v. en 
G. remplace DS. -kamala. Au pr. et au fig. : 
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Saisir, empoigner, tenir, avoir à (tenir dans) la 
main, manier ; prendre ; retenir, posséder (en 
parlant du pèp), cf. G. -suvua, TD. -pagau ; 
tenir à, garder, suivre CZ. amri, šauri, -dèsturi, 
manèno ya mtu), observer, pratiquer CZ. Dini), 
embrasser, se mettre à, se livrer ou s'adonner 
à (-3. kazi); retenir, croire Gi. munèno) ; 
presser, être urgent pour qqn, tenir; neutral. 
tenir, prendre, faire prise (mortier), adhérer 
(ciment, etc.). Mike mkono, prends-lui la 
main, prends-le par la main (mšikekwa mkono). 
-. miguu Yad.. faire sa soumission à... (litt. 
prendre les pieds de...), embrasser les pieds de 
qqn. 2. ndia, prendre un chemin. Nyumba 
imès. moto), la maison a pris feu. -$, mimha, 
concevoir ` -$, mimba na..., concevoir de... 
Ali 3. sana imani, il avait une foi vive. Sidyui 
ništke lipi, je ne sais ou donner de la tête, litt. 
où prendre. Ndžaa imènis., la faim m'étreint. 
Tumbo lanis., le ventre me tient, j'ai mal au 
ventre. Nguzo imés,, le poteau tient bon. Pèpo 
zimés., les vents tiennent, Vita imèš., la guerre, 
le combat tient. Moto umèš. kalika mnazi, le 
feu a pris au cocotier, Bei imèš., le prix se 
tient (élevé, ou le même). — com. Z. bei, 
tenir son prix, ne pas faire de rabais. Audi. 
reale kumi, il ne cède pas à moins de dix 
piastres. — mar, 2. sukani, tenir le gouvernail. 
-$. ras, tenir le cap sur une pointe de terre. 2. 
madyira nd. cingler sur. — Cf, -gwia, -kama- 
ta X réf. X p. -ikwa ua homa, être pris de 
fièvre ; -$, na tumbo, être pris du ventre. 2. 
na deni, être pressé par une dette. Nali šikwa kwa 
bwana, je suis aux prises, en difficultés avec le 
maître, ou je suis retenu par ou chez le maître. 
ł Mäika, mäiki, Sika-mô. 

-Jikaumana n. à forme réc. Se saisir 
ou se prendre de manière à former un tout, une 
masse ` s'agréger, s’agglomérer, former une 
concrétion ; fig. tenir bon, ferme. Unga huu 
waš., cette farine se prend en grumeaux. 
USikwapo š., si on veut t'appréhender (litt. si 
tu es pris), raidis-toi. 

-Jikamanisa c. Agréger, faire prendre 
en masse. X p. 

-šikana r. Se tenir ensemble ; fig. se 
tenir étroitement, ne pas se séparer, être unis 
par un lien solide ; s'empoigner, s’agripper ; 
adhérer l’un à l’autre, se prendre ; en venir 
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aux mains. Tufikanemkono, prenons-nous par 
la main. || neutral. Tenir. 

-šikia d. Nišikie mwavuli. Kāmba ya 
kuš. X réf. x p. Mioto huyo amèsikiwa Jeza 
yake, on a retenu l'argent de cet enfant. + Ši- 
kio, sikia 

-šik iana r. 

-šikika n, Se saisir, se prendre ; être 
saisissable, maniable ; pouvoir se prendre ou 
se saisir. 

-ši kiša c. = -šikiza. 

-Sikiza (Pa. S. G.--Sikiza). c. Faire 
tenir, mettre ou donner en main ? faire que 
qqch. tienne bien ` affermir, arrêter en fixant. 
-mš. mkouo, tenir en la dirigeant la main d'un 
écolier, auquel on apprend à écrire. X réf. 
x p- TI Sikizo. 

-šikizana r. 

-Jikigia d. Nišikizie mlāngo huu, fais- 
moi tenir cette porte, assujettis-la moi. X p. 

-Sikizifa c. Faire tenir, forcer à 
tenir, -m$. mtoto kalamn, faire tenir la plume 
à un enfant. X p. 

-Sikilia d. Retenir qqch. qui est près 
de tomber ou d'échapper, ressaisir, retenir, 
soutenir (un malade) ; se tenir ou se retenir à, 
Simba akamš. kwa mguu wake, le lion le prit 
par la jambe, Akaona kigüngu-züngu akas. kwa 
mikono yake miwili nguzoni, il éprouva le ver- 
tige, ilse retint des deux mains à la colonne. 
X p- Mioyo yenu imésikiliwu na Ibilisi wa ngo- 
ma, vos cœurs sont possédés du démon de la 
danse. ł Uäikilio. 

-Jikiliza c. 1. Soutenir. X réf. Am, 
G. Simbo ya kuiš. mzee (G. ya -šikiliza ngee), 
bâton de soutien d'un vieillard. || .2. (TD. — 
G. -tiliza). Coudre à larges points pour assem- 
bler ou joindre, faufiler, bâtir. 3. kängu. 2. 
mabāndi ya kulīnganiša sawa sawa, X p. 

= -Jikiliganar. Se soutenir, au pr, et 
au fig. 

-Sikilizia d. X p. 

-šikiliziana r. 

-šika mé (Am. -šika mou, G. id. 
inus. souvent remplacé par -amkia, New. -šika 
migulu). a. Embrasser les pieds de qqn (litt. 
prendre les pieds à qqn), tomber ou se pros- 
terner aux pieds de qqn (-mwängukia), en 
signe de vénération ou pour implorer une 
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grâce ` par ext, saluer qqn par la formule sika 
md, Nimèm£.— R.-SIKA + MÒ crase de MAGUU- 
outes pieds ». 

-3ikia- mód. Nimšikie mö bibi. 

Sika-môounašika-m ö(TDO.). Salut 
des inférieurs plus particulièrement des esclaves, 
des enfants, des femmes, envers le maître, le 
pére, la mère, ou toute personne respectable, 
« je t'embrasse les pieds », pi. Sika-môni« je 
vous embrasse les pieds» : on répond mara- 
baba « merci n Hakumpa $., il (elle) ne lui a 
pas donné le salut révérentieux. 

Sikio 1. (G, ifikio, Hikio). ma. Anse, 
oreille d'un vase. Mat, ya kikapu. | 2. Š. la 
usukani, ou simplement DN. 3., barre du gou- 
vernail. syn, bao la usukani, kana. || 2. (Mr. H. 
T. P. DN, (G. išikio, Kikio) = Mr. Z, Mv. si- 
kioj. Oreille. 

Sikizo (Pa. S. G. Aach, ma-. Jambe 
de force, étai, poteau servant à consolider le 
toit d'une case. — Cf. tuka. 

Šikašika (P.). Nom d'un petit coquillage 
marin, bivalve, uni, Telline ? 

Sikazi (Mv.). ma-. inus. pour reale. V. À 
msira. 

Šikiči P. = čikiči, 

Šikiro (Mr. par emprunt au Zig., Anti- 
lope strepsicère coudou (Strepsiceros kudu), 
Mg. tandala, Ngw. kènge. 

šiKoi Nz. 2. = Swah. kikoi, pagne. 

Šiku (Mv. Am. = G. isiku, = Z. sikt). ma. 
Souche d'arbre, gros chicot, ce qui reste de ia 
base d'un tronc avec les grosses racines, syn. 
Jina ; ce qui reste de la base d'une tour en 
ruine. || Tronçon plus ou moins long, syn. go- 
go, kipande. 7 Kišiku. 

Šikwi ma-. == siki. 

Šila Ngaz. 2. Dém. = Swah. kile, 

+ Silamu. Tuyau d'aspiration du narghileb. 
— Syn, mridya w kiko, 

CFf. Hind. Ja Žilam, fourneau du narghileh. 

Sile Nz. 2, Dém. = Swah. kile, 

Bleu Ngaz, 2. = Swah. kidevu, men- 
ton. 

Šilingi V. silingi. 

-iliza P. Mv. (Pa. S.G. -šiliza)== -išiliza, 
V. sous o, Lèo twas. mwèzi, aujourd'hui nous 
achevons la lune. Akafanya šauri moyoni mwake 
la kuš, maiše ya snlłůni, ii forma en son àme 
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le dessein de mettre un terme å la vie du sul- 
tan. X p. Amèšilirwa , son éducation est 
complètement achevée, 

-Šiliza (G.). a. Coudre à larges points, 
faufiler, bâtir. — Syn. DS. -šikiliza. — Cf. 
-šulu . 

Šimazi Pa. S. G. = P. Mv. Am. simazi. 

Simba V. deht. 

Šimbi (Mr. š. la tèmbo = P, masimbi yà t.). 
Lie du vin de palme. 

-Simbika, Simbiko V. -simbika, simbiko., 

Šime V. sime. 

Šime (TD. — G.). Aide, secours, assis- 
tance, coup d< main. -milia (mtilic, -mletèa) 3., 
aider qqn, lui donner un coup de main, le 
secourir, Wamènifanyizia 3. nilipo dyënga nyum- 
ba, ils m'ont aidé quand j'ai båti ma case. 
Nimètia 3, tu, je wai fait qu'aider. $./ Au 
secours ! — Par ext. celui, celle qui aide, qui 
vient au secours, — Cf, msaada, auni. — R. 
Cf. udyima. 

Simedyi Ngaz. 2. = Z. šemedyi, beau-frère, 
belle-sœur . 

Šimo (G. išimo, mo). ma-. Trou en terre 
d'une certaine largeur, trou en profondeur plus 
large que nndu, fosse ; cavité, creux ou 
excavation en profondeur, d'où aussi carrière 
ou mine s'enfonçant sous terre. — Masimo- 
žimo « trous trous », fondrières. Ndiia ina 
mai. 3. le chemin est tout en fondrières. 
Ndžia ya maï.-#,, chemin tout défoncé. TI Ki- 
$imo, — R. Doublet de čimbo, rac. -ČIMBA., 

Simvi P. = éimui, 

Šina (G. itina, šina). ma-, Souche, le bas 
ou pied d'une plante, d'un arbre ; chicot, 
éteul ; pied de plante, plant. $. la mgômha, 
pied de bananier. epana hatta 3, la muhogo, 
il n’y a pas mème un pied de manioc, Pana 
mzimu katika 3. la mii hno, ily a des mânes au 
pied de cet arbre, 1 Fig. Souche, le premier 
aïeul connu ; source, origine, cause première ; 
auteur, principe ; fond, base. — Cf. muwanzo, 
aşili. + Kikine. 

-Binda (Am. -indra, G. -inda). 1, a. etn. 
vaincre, iriompher (de), rester ou se rendre 
maître (de), réduire en sujétion, dompter, 
maitriser, terrasser, venir à bout de; gagner (au 
jeu) ; être plus fort ou meilleur (que), sur- 
passer (-pila) ; pousser à bout, lasser la 
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patience de qqn. -m$. mtu nguvu, être plus fort 
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-Jindia d. N'na taka nguvu za kumš., 


que qqn, l'emporter sur lui. Akawa musikini | je désire des renforts pour le vaincre. — Fig. 


kusinda gamant, il devint plus pauvre qu'au- 
trefois, || (Ngaz. 2.). Pouvoir, être capable de. 
x réf, X p. Nusindiva, je suis vaincu, je suis 
à quia, je ne puis y arriver, je ne puis plus 
résister. || 2. mn. (inus. à Am.) Rester ou s'ar- 
rêter ot. temps, passer un certain temps, 
séjourner, être de reste, Cf. 
Tumés. ndžiani siku kumi, nous sommes restés 
en route dix jours. Amèkwènda 3., utarudi bio, 
il est allé pour passer un certain temps, il 
reviendra demain. Audi, kazi (ou katika kazi), 
il est resté au travail, il le continue. Mad? 
yamèš, kidogo miüngini, il est resté un peu 
d'eau dans la cruche. Tukafanva kazi siku sole, 
kuš. dyana, nous travaillâmes tous les jours, 
hier excepté. ł Mäinda, méindwa, maëinda, 
méindadyi, mšindi, mšinde, mäin zt, mšin- 
do, šindo, Anda, $indwa, kisinda, kiëinde, 
kiëindi, kisindo, uëinda, uëinde, uëindi, — 
« Presser », le sens premier du v., est attesté 
par le Nyandjya -/sinda on -sinda qui justifie 
les dérivés swah. -jindumand, -Sindilia 
-indika, -Findna. 

-Jindana r. Rivaliser, s'efforcer de, 
l'emporter l'un sur l'autre, lutter, se disputer 
la victoire ; discuter, disputer, -, sawa sata, 
être d'égale force, $. mbio, lutter à la course, 
lutter de vitesse. {| neutral. S'évertuer, faire des 
efforts (pour ou contre), s'opiniätrer. -3. ngu- 
vu, faire tous ses efforts, lutter (ra avec, 
contre), repousser la force par la force, jouter. 
-$, na..., lutter avecou contre), se débattre, 
contre, s'opposer à, parier avec.  MSindana, 
mSindani, u$indani, šindano, maëindano. 

-findiana d. Wana 3. kitu kimodya, 
ils se disputent une même chose, ils luttent, 
parient pour un même objet. Ana m3., il 
lutte pour lui. Tuna $. manéno tu, nous ne 
faisons que discuter, litt. lutter sur une ques- 
tion, X p. Kitu hiki udičo kinačo Sindaniwa, 
c’est cette chose-ci pour laquelle on se dispute. 

-šindaniana r. A. kima, renchérir 
l'un sur l'autre, litt. lutter sur le prix, -3. ma- 
nèno, discuter. 

-šindanišu c. 

-šindamana, -Findama V, v. spé- 


sad, -sulia. 


cial, 


Simdia moyo tuko, maitrise ton cœur. — Au: 
diu se dit parfois pour -sndilia, X Tumisin- 
diwa, nous avons été vaincus, c.-à-d, les 
nôtres ont été vaincus. || Uuds, ivapi ? Où as- 
tu séjourné ? 

-šindilia V. v. spécial, 

-sindikan, inus. 

-india c. inus. 

-3i ndiza c. Faire rester, retenir ; lais- 
ser en place : engager un objet dans un autre. 
Amènis. nyumbani kuake, il m'a retenu chez 
lui, Madvi yani., l'eau me retient en place 
(nageur). x p. 

-jindizra d. 

-Jindigika n. Rester en place, être 
retenu, engagé dans qqch. de manière à ne 
pouvoir en être sorti facilement (-banika). 
Mtulimbo wus., la barre à mine s'engage, 

Sinda (Am. šindra, G. Sinda). inv. 
ou wu-. Un fond, une certaine quantité pou- 
vant atteindre la moitié ou même les trois 
quarts du récipient, Haküdvaza bilauri, amèni- 
paš. tu, il n'a pas rempli le verre, il m'en a 
donné avec parcimonie, Künda hili ni 3. ya 
mtama, ce sac n'est pas complètement rempli 
de sorgho, — Š. la kinu, ce qui reste sur le 
van Gaga de grain insuffisamment pilé. Cette 
portion 3, la kwänga est reversée dans le mor- 
tier kinn, pour être pilée à nouveau -{wängwa 
puis vannée - pepelwa encore jusqu’à laisser un 
nouveau résidu, et ainsi de suite, — $. la 
ufuta, marc ` de sésame, dont on a extrait 
l'huile, Aph. : Mwnyezi Müngu alakušinda 
kama $. la ufuta, Dieu Tout-Puissant te rédui- 
ra comme le marc de sésame. — Š. la kupi- 
mia ngizi, coque de coco dosée pour mesurer 
le sirop de vin de palme à vendre, f} Kišin- 
da, uëinda. 

Sindano sing. inus, de wafindano. 

indo (Am. findro, G, Aude, ma-. 
Heurt, choc, secousse, élan ; coup où bruit 
retentissant d'un choc ; bruit de pas, de danse, 
eic., boucan, vacarme, charivari ` fig. fougue, 
élan, verve. -ënda maš. (ou kwa mui.), aller, 
galoper en faisant retentir ses pas. Š. gani kule ? 
Quel vacarme là-bas ? Mwenye 3., personne 
qui cause du bruit, boute-en-train. Moyo 
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wanipigia (ou roho yanip.) 3., le cœur me 
bat fort (kwa oga de crainte). + Kišindo 

Šindwa (DN.). ma-, Danse où les 
chanteurs marquent le rythme en frappant la 
terre avec un gros bambou ou un pilon. 

-Sindama (DS. Mv.). inus. n. Se tasser, 
s'entasser, se comprimer ` être tassé, etc, Vyuo 
vimés., les livres sont serrés (sur le rayon). 
Mawe yasirdume katika msindyi, que les pierres 
soient foulées dans les fondations. Kïzibo kimis., 
le bouchon est comprimé. — V. suiv, plus 
us. — R, -SINDA. 

-Sindamana r. Contracter adhérence 
ensemble ; se tasser. Nguogimèpata madyi, zaÿ. 
— -$. na... se tasser contre... ; être compri- 
mé contre... 4 

-Sindamania d. 

-iindamaniÿa c. 

Sindano 1. (Ngw. Mr. P etc.) = 
dano. || 2. N. pr. d'homme. 

-Sindia inus. pour -findilia. 

-Sindika (DS. New. Mv. = Mr. P. etc. 
sindika, Am. -Sindrika, G. -sindrika, Ngaz. 2. 
-siudiha). a. Presser à la machine, soit pour 
exprimer, soit pour comprimer. -$. mafuta, 
faire passer au moulin indigène des substances 
oléagineuses (sésame, arachides, coprah, etc.) 
pour l’extraction de l'huile : le moulin est 
constitué par un grand pilon qu'un manège 
mù par des chameaux fait tourner oblique- 
ment sur le fond d'un mortier. -$, miwa, pas- 
ser des cannes sur les cylindres compresseurs 
pour l'extraction du jus. 2. malele (makônge, 
bämba, etc., mettre en presse de l'orseille, des 
fibres de sansevière, du coton, etc., pour la 
compression des ballots, 2. soda, charger une 
bouteille d’eau gazeuse. — Par ext. par ana- 
logie au mouvement tournant du manège dans 
le moulin à huile : -3. kämba, faire de la corde 
à la machine. 2. mlängo, pousser la porte en 
la faisant tourner sur ses gonds sans la fer- 
mer complètement. x p. f šindua. — 
R. -SINDA + -IKA. 

-Jindikia d. Kinu ča kuš. mafuta. X 
réf. X p. 

-Jindikianar. 

-Sindikikan. 

-Jindikiza inus, int. Sens du primitif 
-Jindika. f Sindikizo. 


sin- 
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Sindikizgo (DS.). mu-. Action de 
presser à la machine. 

-Sindikiza Mr. Mv. etc. = -sindikizu. 
Accompagner qqn une partie du chemin, don- 
ner un pas de conduite. x p, f Sindikizo. 
— R. -ŠINDA. 

-šindikizia d. 

Šindikizo (Mr. etc-). 1. Action d'ac- 
compagner qqn une partie du chemin, conduite 
que l'on donne à qqn, action d'escorter, 
escorte. 

-Šindilia (G. -šinqilia). a. Bourrer, charger 
un récipient (fusil à piston, mine, sac, bouche, 
estomac). A. mzinva, charger un canon. -F. ča- 
kula, entasser bouchées sur bouchées. -5. kwa 
miguu, tasser avec les pieds, fouler. — -5. 
boriti, enfoncer un Dieu avec une sonnette. X 
p. ? Mäindilio, mëindio. — R. Forme dir. 
de -SINDA. 

šiNdu Ngaz. 2. = Swah. Hin, chose. 

-Sindua (Mr. Z. Mv. = Mr. P. Mv. -sin- 
dua, G. -sindrug, Am. -šundtua). a. Entrou- 
vrir ou ouvrir en faisant tourner sur ses gonds, 
-. mlāngo ; desserrer un pressoir, une presse à 
comprimer. — Fig. -5. akili, ouvrir les yeux 
de l'esprit, ouvrir son intelligence, avoir les- 
prit ouvert. -F, manèno, donner une vue netté 
de la question, X p. f Mšinduzi. — H. 
Forme réversive de -ÿindika, rac. -SINDA. 

-jindulia d, X réf, x p. 

-sinduka n. Mlängo umèš. kwa upépo. 
Madyi yaš., la mer se retire. 

Singa (Ngw.). inv. Fil de fer ; par ext. 
télégraphe. 

-Singa Mg. Mr. Ngw. = -sīnga. 

Bingo (Ngaz. 2. tsingo, ntsingo, Mr. H. T. 
P. etc. singo). inv. ouma-, 1. Objet en forme 
de col ou de goulot, col de vase, goulot de 
bouteille ; col d'habit (ne pas confondre avec 
ukosi, e collet montant a: isthme. £, la inči. || 
2. (Manque en G. qui emploie mio). Cou, 
gorge (partie extérieure de la). Ana s. la mwün- 
zi, elle a un cou de bambou : se dit élogieuse- 
ment, Ana š. gumu, il a le cou dur : se dit 
d'un entêté, Aph. : Amèvua 3. yake mbele ya 
Müngu na molo wa kèo Siku ya Kiyama, devant 
Dieu il a préservé son cou du feu de demain 
au Jour du Jugement : se dit d’un maître qui 
libère un esclave. — V. Koo mmio, ? KiSingo. 
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— R. Cingo (= Kete Hugo, Bangi, Lolo, 
Ngala n-kingo, etc.) de -KINGA, comme u- 
kingo « margelle ». Cf. -éindza. 

Singo (G. Ng. par emprunt au Pok.). 
Amertume, chagrin ; poison : cf. usingo, 
usängu, utüngu, Aph. : Yuna ulänou na Singo 
il a des réparties amères et venimeuses, — R. 
-ČŪNGU. 

-Sinikiza V. -sinikiza. 

Šinikizo (DS. Mv. = Mr, passim 
sinikizo). Pressoir, syn. Am. G., Kinu ča ku- 
šindrikia (G.)kusindrikia DS. kinu ča kušindikia. 
Š. la mafuta ; š. la miwa. 

šiNtu Nz. 2. = Z. kitu, chose. 

Šinu, Šin Qr 13° lettre de l'alphabet swahi- 
li-arabe : valeur š. 

šiNu, šiNo Ngaz. 2, Nz. 2. = H. Va. 
Mv. kino, dém. syn. de hièo. 

šiNu Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. kinu, 
mortier, 

šiNwa Nz. 2, = Mv. kinwa, DS. kinywa, 
bouche. 

šiO Ngaz. 2. = Swah. čuo, livre, 

Šira. Sirop de sucre cuit jusqu’à concentra- 
tion, de manière à pouvoir se figer sur les 
bonbons madndazi. 


Hind. TZ Jéra, (Ar. ye ) sirop. 


t Širaa, Šeraa inus. Nom ar. de « voile » 
de navire. — Syn. TANGA, || Am. G. Grande 
voile que l’on étend en forme de tente au- 
dessus des dames musulmanes, pour les déro- 
ber aux regards pendant les sorties. — Syn. 
ukingo. - 


A:. el Serd‘, 

t -Širabu a. et n. inus. = -šarbu, Boire 
(-nywa), s’imbiber, s'imprégner, se saturer de 
liquide, absorber, pomper (substance hygro- 
métrique). Inči yaš. madyi. X p. -iwa. 
+ Širabu. 

-širabia d. 

-širabiša c. Faire boire, humecter, 
imbiber, mouiller, arroser, X p. 

+ Sirabu Am. Ng. = furbati. 


ke 
T © 
A 
Ar. Se E serb. 
Širazi, Širaz. Chiraz, ville et contrée de la 
Perse ; article de Chiraz. 
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Sirazi, Serazi, Seradyi (Mv. Am.). $. ya 
kanzu, broderie (point de feston) en fil rouge 
fermant en bas louverture de la poitrine du 
känzu. — Syn. mdyusi wa kängu. 


cures 

Pers. Hind, 8jl}# ráa, Ar- z jl 
ašradž, point de feston d’une boutonnière. 

+ -Širiki (TD. = Ngw. Mr. Z. Mv. sari- 
ki). a Être associé de qqn, s'associer à, faire 
cause commune avec, avoir une liaison avec, 
s'identifier avec. -m$, mtu katika biaÿara, ka- 
tika kazi, s'associer à qqn pour le commerce, 
pour un travail: on dit mieux kuwa Sirika 
modya na mtu kwa (ou katika). 3. Setani, avoir 
commerce avec le démon, participer de la 
pature du démon, avoir un tempérament 
diabolique. Amèms, fulani, il fait cause com- 
mune avec un tel (wana éama), il le suit et 
limite en tout (amémfuala). || S'adonner A 
qqch., s'y abandonner, être de tout cœur à, 
s'affilier à, participer à. -$. čuo, kazi, ulévi, 
mvinyo, etc. X p. -iwa. 


Ar. Es J> šarika, être associé. 


-Jirikiana r. 

-Jirikia d. 

-sirikikan. 

-Jirikifa c. Associer, agréger, affi- 
lier ; faire entrer en société, en commun; faire 
participer à ; donner comme associé ; identi- 
fier. Amèms. na fulani, il l'a associé à un tel. 
x P. - 
-širikiza c. avec une nuance inten- 
sive. X p. Mwinyezi Müngu baširikizwi na 
kitu, Dieu Tout Puissant ne doit pas être assi- 
milé à un objet (créé). 

Širika, Širka inv. ou ma-. Associa- 
tion, société, compagnie, confrérie ; commu- 
nion, participation. -fanya ¥., former une asso- 
ciation (na avec). -tia F., mettre en commun. 
-wa 3, na..., Être associé à..., avoir qq parti- 
cipation avec qqn. Mali hizini 3, beina fulani 
na fulani, ces biens sont à partager à parts 
égales entre un tel et un tel ; fega ibakiyo Sirkao 
watoto wāngu walatu, l'argent restant est à 
partager à parts égales entre mes trois enfants 
(acte testamentaire). 

Ninga 'nwana-laya Sirikani na mwana-tope, 
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Je suis comme l’antilope taya confondue (au 
pâturage) avec l’antilope tope (Liôngo). 
|| adverbial, En commun, en association - nu- 
nua š., se mettre en commun pour acheter. 
Amékuwa š. na fulani, il est associé à un tel. 
-dyénga $. s'associer pour bâtir. Uäirika. 
KI g 

Ar. e širka, association. 

Širiku P. = éiriku, 

Biri-ndovu (G.). ma. Litt. « širi éléphant ». 
Nom d'un petit poisson de mer (holacanthe ?). 

Šiša mar. Sablier pour la mesure du 
temps. 

Pers Hind., ai à gila, bouteille, verre. 

8iSima Nz. 2. = Ngaz. 2. hisimu, Swah. 
kisima, 

Šisio Ngaz. 2. = Z. etc. sikio. Oreille, 

Sitaha G. = sitaha. 

-Šitaki, -Staki (DN. 203. a. Accuser de- 
vant qqn ou en justice), intenter un procès à 
qqn, porter plainte ou réclamer en justice contre 
qqn ` incriminer, inculper. Anis. bure, il m'ac- 
cuse faussement. Amèkuš, kwa nani ? Auprès 
de qui t'accuse-t-il. Cf. -čðngèa X réf. x 
p. -iwa. f Mštaki, mštakiwa, mštaka, 
maštaka, ušitaki. 


Àr. eeh | aštaki, accuser, VIII forme de 


Gei Jaká, se plaindre. 

Jitakiana r. ł Maëtakiano. 

-Sitakia d. Amèkudya kuniš., il est venu 
m'accuser. Kunis. nini ? M’accuser de quoi ? 
Nitamš. baba habari hii, je porterai plainte de 
cela à mon père. Ali bung mbele zetu kutus. 
sisi makazi, ya kuwa kufani kwa mama yake ha- 
kumrisi, il est venu porter plainte devant nous 
juges, de ce que après la mort de sa mère il 
n'a pas hérité. x réf. x p. 

-3itakiza c. 

šiTāndra Ngaz. 2. Nz. 2. 
dra, lit, 

Šiti V. siti. 

Šiti, Šitti (DN. šiti). inv. ou ma-, Sorte 
d'indivnne (toile de coton avec impression de 
couleur). — Cf, kānga, msutu, kisutu, leso, 
korti. — $iti-bulbul, indienne à carreaux. 


= Am. kilän- 


Ar. a sil, Pers. 
<= int, indienne. 


rs èil, Hind. 
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šiTswa Nz. 2. 
kičwa. 

Šitua, Stua (Mr. Z. Mv. Ngw. =P. silua, 
New. -šitua, -3itula, P. Mv. Am. -šutua, S.G. -3u- 
čua). a. Au pr. etau fig. Faire éprouver une con- 
motion, une secousse, une crispation (-3. mguu, 
etc.) ; faire tressaillir de surprise, de crainte, 
de joie, ou en chatouillant, G. -atšusa ` émou- 
voir, émotionner. — Am, etc. Réveiller en 
sursaut, G. -atiusa, Mv. P. -outua, DS. At: 
dua. X réfl. Simba ali naswa : walakini aka- 
dyiš., akačopoka, le lion était pris ; mais il se 
secoua et s'échappa. X p. -uliwa . 

-šitulia d. 

-šituka n. Éprouver une commotion, 
un sursaut, un soubresaut ; tressaillir, etc. -$. 
miipa, éprouver une commotion nerveuse, 
une douleur vibrante ou agaçante, — Cf. Mv. 
-dyituka, + Situko, mšituko, kikituko, ki- 
tuko. 

-Jitukia d. Bunduki yaš., le fusil 
repousse, ina méindo wa nynma. Nimèliš. néno 
hili, j'ai été émotionné par cette affaire, 

-Jitusi c, mš. min, faire tressaillir qqn ; 
Am. le réveiller en sursaut, G. -affusa, 2. 
mèno, -$. masikio, -$, mšipa, agacer les dents, 
les oreilles, les nerfs. Nimèkwaa dyiwe, limènis. 
mšiþa. 3. moyo, attendrir, émouvoir le cœur. 
x réfl. X p. ł Kitušo, kituši, vituši. 

-Jilusia d. 

Ši tuko (DS. Mv.). ma-. Tresaille- 
ment. V. mšiluko plus us. 

+ -Šitumu = -šutumu. 

šiŪĎnga Ngaz. 2. = Swah. kiūnga, plan- 
tation d’arbres. 

HÜngo Ngaz. 2. = Swah, kiängo, join- 
ture. 

&Wändra Ngaz. 2. = Am, kiwändru, han- 
gar (atelier) d'artisan. 

šiWi zi-. Ngaz. 2. = Z. kikwi. 

Šizi, Sizi sing. inus, de mašizi. 

Šizi (Am. = Pa. S. G. sizi). Vin de pailme 
très fermenté (de 3 j.), cf. tèmbo. — Mv. Š. la 
tèmbo, résidu de tēmbo vieux que l’on ajoute au 
tēmbo faible pour en activer la fermentation. 

Šizi (G.). inv. Nom d'un petit oiseau des 
cocotiers, 

Šoe, Sowe (G.). Syn. de (e, son père. 

Sofuo P. = čofuo. 


= Ngaz. 2. hilsua, Z. 
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Soga (DS.). Compagne, amie : t. affec- | terme $ômvi n'est plus employé que comme 


tueux us. entre femmes. — Syn. Am. G. bui. 
Cf. somo, muëuzi, rafiki. t KiSoga, ušoga. 
— R. Doublet de soga 2, rac. -TOGA. 

Soga (Am. G.). inv. Sodomite. — Syn. 
hanisi. + Ušoga. 

Bag ze sogi. 

Šoka (Ngaz. 2. soha ). ma-. 1. Hache, 
cognée. — Š. la bapa, sorte d’herminette, cf. 
tezo. || 2. (Ngw.). Hachette ou morceau de fer 
servant d'objet d'échange; de là, valeur de 
50 centimes. t Kišoka. — R. -CôNnGa. 

Sokoa (Z. DN.). Š., kazi ya 3., prestation, 
réquisition, corvée (travail gratuit imposé par 
l'autorité, Kazi ya sirkali kazi ya bure), -tia 
(walu, punda, etc.) katika 3., réquisitionner. 
-fanyiza 3., travailler à la corvée. -ènda šokoani, 
aller å la corvée. 

Sokole (Mv.). Syn. de mkünga-šokole. 

Sokora (? Mv.). ma-. Nom d’un poisson de 
mer. 

-Sokota V. -sokola. 

Šole, Solwe Mr. = čole, čore. 

Šomali V. Somali. 

+ Somari inv. Nom d’une épice, soit fenouil 
bizari nene, soit aneth soa. — Dyebu ya $., 
sorte de pendeloque ajoutée à la mentonniére 
de l'uhaya 


SC sammdr, fenouil. E šamar, 

Zi 

Sômbo (Mr 3. Odeur de poison frais. 
Čafi ana 3. sana. 

+ Sômbulele, Šömburere = šumburere. 

Somoro (Mv.). ma-. Tisserin jaune des co- 
cotiers (Ploceus). 

-Somua Am. = Mr. Z. -Samua, Mv. P. 
-čamua, -éemua, P. etc. -samud . Éternuer. 

Sômvi (Mr. P. = P. G. éômvi, G. tondi). 
inv. ou ma-. Un siluridé d'eau douce (Clarias 
mosambicensis). — Syn. Mr. Z. kümbare. 

Sôrmvi (Mr.). ma-. On désigne sous le nom 
de maSômvi une ancienne colonie (arabe ?), 
descendue de la Côte de Mogdisho à Baga- 
moyo, où elle s’est établie exerçant l'autorité 
par des chefs choisis dans les familles du clan. 
Ceux-ci portèrent le titre de Sümui (ma-) jus- 
qu'au milieu du xixe siècle, où ils furent 
remplacés par les madyuwmbe. Aujourd’hui le 


premier élément du titre des anciennes familles 
encore existantes, par ex. Sômvi la Magimba. 
Hati yangu mimi Sômvi la Muhammadi Mleka- 
Kunze, (cette) lettre est de moi un tel... On 
trouve ces familles disséminées sur la Côte, 
entre Winde et Kunduë. 

-Šona a. Coudre. x p. t MSona, mšoni, 
uSoni, mono, -Sonoa. 

-Jonèa d. X réf. X p. 
-Jonèana r. 

-šonèka n. 
-Jonékana pot. 
-šonèšac. X p. 

Šõnde (DS. Mv. = Am. nde, G. šöndra). 
ma-. Crotte, crottin, fiente; boue desséchée, 
utilisée çà et là comme combustible. — Cf. 
mavi. TI Kišõōnde. 

Sõndo (P.). ma-. Chausse longue à filtrer 
le lait de coco tui : elle est tressée en folioles 
de palmier mwaa ou ukindu. — Cf. kifumbu, 
čõudo. 

Šõndžwe P. = côndywe. 

Sônga (Am.). sing. (pl. ma-. inus). Igno- 
rance. — Syn. uinga. 

Sõnga (P. G. nčðnga). Colocase. — 
Syn. Z. dyimbi. 

-Sônga V. -sônga. 

-Sônge (P. = éônge. 

Sôngwe (Am. G.). ma-. Un passereau 
(Penthetrix axillaris) 

-Sonoa (DS. Mv.). a. Découdre. — Syn. 
Am. G. -fumua. Xx p. -olèwa. — R. 
-ŠONA . 

-šonolèad, X réfi. X p. 
-šonolċana r. 
-fonoka n. 

-Sonya P. = -sonya . 

Sooko P. =Z, čooko. 

Soowa-ulimi (P.). Un arbrisseau (Uva- 
ria Kirkii). 

Sopoa 1. (P. -éopou). 2. (Am. G.). 
Tirer, sortir ce qui est pris ou engagé dans 
qqch. Am.: -3. nyuni mtegoni, Sortir un oiseau 
du piège. x p.-olèwa, —- R. Doublet de 
-KOPOA. 

-Jopolia d. X réti. X p. 
-3opoka n. P. Am. G. 


= DS. -čo- 
poka. 
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Sore DN. = Z. čore. 

Šoroba (Mv.). ma-, Ce qui a une aire plus 
longue que large, comme planche de légumes, 
champ long et étroit, cour étroite, maison 
étroite (nyumba ya mlia mmodya). — Syn. Mv, 
uSoroba, Am. ujoroza, Pa. S. G. uÿoroza. 
f Kisoroba, ušoroba. 

CF. Ar. D Saraba, sillon entre les 
planches pour l'irrigation. — V. garbu. 

Sorwe (Mr.). inv. Syn. de čore, le merle 
ixos. 

-Šoša G. = Z. -éoëa. 

-Sota V. -sola. 

Šoti (DN. šoti). Galop de cheval ; adver- 
bial. au galop. Š. ndiyo kufuliza mbio, kwènda 
sana maguu manne. -piga (ënda) 3., ou ënda 
kwa 3., galoper. Farasi huyo ana kudya š., ce 
cheval vient au galop. -mtoa farasi š., mettre 
un cheval au galop. Š. modya, un galop. — 
R. Hind. du sansc, Cür, laissé libre, bride 
sur le cou, 

Šoto (DS. Ngw. = Mv, Am. šoło, G. solo). 
1. adj. var. dans lexpression inus, au Sud 
mkono mš., main gauche, å main gauche, G. 
nkono nsofo. | 2. (DS. Ngw. Mv.) pl. ma-. 
Faculté de gaucher ; gaucher-ère. Mwenye $., 
gaucher-ère. Wana maš., ils(elles) sont gauchers- 
ères, Fulani ana š., ou f. 3., ou f. ni 3., un 
tel est gaucher: Am, una 3. (ouuna mkono mš.), 
G. una soto (ou una mkono nsolo. || 3. (DS. 
Ngw. Mv.), Mkono wa 3. (= Am. mkono m3o- 
to, G. nkono nsolo), la main gauche ; à main 
g. àg. Syn. mkono wa kike. || 4. Soto-3oto 


adv. gauchement, à l'envers. Syn. kišoto-šoło. ` 


t Kušoto, kišoto. 

Sowe G. = joe.. 

Sowe (P.). Solen vagina, coquille marine 
cylindrique bivalve comestible, employée 
comme aiche. 

-Šoyoya (G.). a. -ms. nèu, tourner qqn en 
ridicule, s'amuser aux dépens de qqn qui ne 
connait pas les habitudes. — Cf. šere. 

Sozi P. Am. = Z. čozi. Nectarine. 

Štaha G. = staha. 

-Štaki = -šitaki. 

Štiri V. šetri.. 

Štrabazi, Stirbazi (DN. sł., Pa S.G. si- 
tirbazi). Sorte de pagne (kitāmbi) tissé de 
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diverses couleurs, kitāmbi salihi des Arabes. 


Cf: Ar, KN sälara, couvrir H bazz, 
vêtement. 

-Stua = Ain. 

t Štuedi (DN. A1. inv. ou ma-, Maitre 
d'hôtel. — Angl. STEWARD. 

+ -Sturulika (DN. A 3. inus. n. Syn. 
de -Sufulika, — R, de la VIlle forme du pri- 
mitif, ar, &@l. — V. Son, 

-SluFulifa c, Syn. de -SuFulisa. 

-Šua a. r. Pousser sur des rouleaux. || 2. 
mar. Mettre ou lancer à l’eau un bateau ou 
une barque, déséchouer, aflouer, renflouer. Il 
3. CG 3 (-loka) usämba, marcher en traînant 
lajambe. X p. -uliwa. t-Suka. — R. 
d'un primitif -sa « descendre » conservé en 
Ngaz. 2. 

-Suliad. x réfl. x p. 

-Sulianar. 

-Sfulika n. Prov. : Mti hausuliki, ila 
kwa mti mwingine, un tronc d'arbre ne se 
roule que sur un autre, = G. nèi buëua kwa 
nči, ndipo nči hušukapo. 

-šulikana pot. 

-šuka n. 1. ñus., || 2. V.v.spécial. 

Šuari mar. Calme plat. 

+ Suarubu, Suarub. Moustache. 


ta D 


Ar. az: saudrib. — V. -ŠARBU. 

Subaha V. šabaha. 

+ Subaka (G. išubaka, 7. 1. ma-, Lucarne, 
œil de bœuf ; meurtrière (š. la mzīnga), cf. 
teo, mrami, claire-voie, petite fenêtre grilla- 
gée. || Se dit parfois pour daka, niche, retrait 
servant d’étagère au-dessus d’une fenêtre 
ou d'une porte, fenêtre borgne, ` Kisubaka. 
— Cf. mifarbaka. 


Ar. este Jubäk, fenêtre, grillage. — V. 
Jabuka. 

+ Subari inus. ma-. Nom ar. d’un pois- 
son de mer. — Syn. ? tuguu. 


Ar. Ach Air, 

+ Subari ma-. inus, Sorte de grand 
boutre baFala avec gaillard d'arrière šetri à deux 
cabines superposées. 


+1: E 
Cf. Ar. di Le Jbära, nacelle, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Subiri (Mr. Z. = P, Mv. fibiri, DN. 
subiri, Myv. Am. subili). Aloës (s. ya maduka, 
a. drogue des boutiques). — Šubiri-mane, 
aloës (plante= msubiri. 


Ar. Hind. 2 sabir. 

Subiri DN. = šibiri. Empan. 

+ Sububu (P. Mv. Am.). inus. Rafale, 
upèpo mkali ulio vuma kwa Findo. — Cf. zaruba. 


Cf. Ar. „~> Jabba, exciter. 

Subwi P. = čubwi. 

-Suëua S. G. = Am. -šutua, DS. -šitua. 

Suda, Sula (Ngw.) ma-. Témoin (šahidi). 

Sudu (Mv.). ma-. Nom d'un passereau de 
la brousse, 

+ -Sudu a. inus. Serrer, comprimer. X p. 
-iwa, t Sudu, šada, kišada, šida, šadidi. 


Ar. SÉ judda. 

-udia d. 

-Fudu (Mr. Z. Mv.) pl. coll. ma-. 
Tourteau de graines oléagineuses, 3. la mafu- 
ta, syn. Am. G. bakae. Š. la ulo, tourteau de 
sésame. Cf. P. čuba. 

-Sudu (G. = DS. -šulu). a. Coudre à 
larges points, faufiler. X p.-fwa. + Sudu. 

-Judia d. 

Sudu (G, = DS. šulu). ma-. Couture 
à larges points. 

Sudyaa (poét. šudyai, Ngaz. 2. sudyaa). 
ma. subst. et adj. Brave, homme ou femme 
de courage, héros. ł Uëudyaa. 


Ar. es sudyd*. 


+ Sufaka poét. Compassion, pitié, misé- 
ricorde. Syn. hurumm. -wa na $., être hu- 
main, miséricordieux. -mba $. kwa Mou, 
demander pitié à Dieu. -enye 3., miséricor- 
dieux. 


(27727 


Ar. Aë Jafaka. V. -3afiki. 

Suguli, -Sugulika V. ubuli, -Fubulika. 

-Suhudu inus. n. et a. Attester, témoi- 
gner, X p.-iwa. + Sahada, Sahidi, Suhu- 
da, méuhuda, Suhudi, ušahidi, usuhuda, 
uéuhudio, ašahadina. 


Ar. Auch ahida, 


-fubudia us. d. Être témoin de qqch., 
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assister à qqch. comme témoin ; rendre témoi- 
gnage de qqch., attester; faire une déposition 
à la charge ou å la décharge de qqn, témoigner 
pour ou contre ; pour témoigner, etc. Matëndo 
yake yamèmš. mwenyewe, ses actes témoignent 
pour ou contre lui. 3. uwòngo, apporter un 
faux témoignage, Nimèš. mačo (ou kwa mačo 
yāngu), je suis témoin oculaire. X réf. Anaye 
tukana adyiš. kasoro yake, celui qui injurie se 
donne (litt. atteste son) tort. X p. Yamésubu- 
diwa na fulani, cela a eu pour témoin un tel. 

-šuhudiana r. 

-šuhud iša (poét.-Fuhudiza). c. Prendre 
à témoin, appeler en témoignage, en appeler 
au témoignage de ; alléguer une ch. comme 
preuve, en témoignage. X p. Kisu hiki kimè- 
šuhudišwa na fulani, ce couteau est apporté en 
témoignage par un tel. 

-šuhudika n. 

+ Šuhuda ma-. Témoin 
mieux Jabidi. 

+ Subudi = šahidi, šuhuda, témoin. 

Suhuli, Sufuli inv. ou ma-. Besogne, occu- 

pation, affaires ; préoccupations, soucis, soins 
accompagnés d'inquiétude. N'na 3. nyingi, j'ai 
beaucoup d’affaires, d’occupations, de besogne, 
de soucis. Nimèkudya kwa 3., je suis venu 
pour affaires. -dyitia 3. rohoni, se donner de 
l'inquiétude, de la préoccupation. — Les ara- 
bisants prononcent les uns Suÿuli, les autres 


Jufuli. 
er cr 


Ar. Ja supl. 

t-{ubulika, -3ufulika n. Être occu- 
pé, surtout très occupé, affairé; avoir beau- 
coup à faire ; être inquiet, préoccupé ; se lais- 
ser distraire ou absorber. E na..., être 
occupé à, inquiet de, distrait par. 

-šuhuliša, -3ufulifa c. Donner de 
l'occupation, surtout accabler de besogne ; 
préoccuper, causer des soucis, donner de l'in- 
quiétude; distraire, absorber. X réf. Se don- 
ner de l'occupation, des préoccupations ; se 
distraire, s'absorber ; se prétendre fort occupé. 
x p. 

-Jubhulijana,-SufuliSfana r. 

Šui P. = čni, 
Šuka (DO.). inv. ou ma-. Mesure de lon- 
gueur pour les toiles, équivalant à 4 coudées, 


: on dit 
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environ 2 yards, la moitié d'un doit. || Par ext. 
3. désigne encore tout linge formé d’une pièce 
longue pouvant servir de pagne. — $Š. la 
kitända, drap de lit. — Les Zigua, Sambara, 
etc., prononcent fuke, suke. 


Ar. A3, fugga, longue bande d'étoffe; cf. 
Hind. coga, sorte d'habit de dessus. 

-Suka n. Descendre; mar. débarquer, 
mettre pied à terre; étre bas, de peu de hau- 
teur; être déprimé, affaissé ; être abrupt. -. 
dyuu, descendre den haut; -3. čini, d. en 
bas; 3. pwani, d. à la Côte, au bord de la 
mer, débarquer ` 3. markebuni (éômboni, etc.), 
débarquer de navire, etc. Mlima huu waÿ, sana, 
cette montagne est très abrupte. Mikaha imèš., 
le mariage est suspendu (par la séparation 
volontaire des conjoints), Mv. Am. imèjuka, 
t Mšuko. — R. ZA, 

: -fukia d. X p. ? Maëukio. 

-ukila (G. etc. = précéd.). 

-Ju3a c. Faire descendre, descendre, 
débarquer. 2. pumzi, rendre l'air expiré, sou- 
pirer, pousser un soupir, syu. -toa p. X réfi. 
x p. ł Mšuša, mšuši, mšušo, ušušo. 

-Juiana r, 

-šušia d. X réfl. X p- 

-Jujiana r. 

Šukani V. sukani, 

Suke P, Mv. etc. = suke. 

Suki P, = čuki. 

Buku P. = éuku. 

+ -Suku a. Suspecter, soupçonner, douter 
de, avoir des doutes sur; accuser par manière 
de soupçons. Ya nini umèniš. kuwa mwizi, 
pourquoi me soupçonnes-tu de vol? — neu- 
tral. Avoir son idée, avoir un soupçon. X p. 


-iwa. + Suku, šaka. 


Ar. & Saká, se plaindre de qqn. 
-jukianar. 
-Jukia d. X p. 
+Suku ma-. Surtout us. au pl 
Soupçon, croyance désavantageuse accompa- 
gnée de doute. 
-Sukuku (Mv.). inv. Nom d'un passereau 
roux. 
-Sukuru a. Remercier, rendre des actions 
de grâce à, reconnaitre les faveurs de; dans 
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un sens religieux, -3. Mūugu, ou simplement 
2 remercier Dieu même des malheurs qu'il 
envoie pour éprouver, accepter la volonté de 
Dieu avec résignation, se résigner à la volonté 
divine. X p. -iwa. f MSukuru, Sukuru, 
Sukrani, ušukuru, šakiri, 


+ e 
Ar. d Jukara. 

-fukuriana r. 

-Sukuria d. 

Sukuru inv. ou ma-. poët. inus. == 
le suiv, 

Sukrani, Šukuranť Reconnaissance, 
gratitude, remerciement. 


Fa Wis 
a Léi ukrán. 

Šula Ngw. = Juda. ma-. 

Šuli. Désigne, dans une case rectangulaire, 
la pièce qui en occupe toute la largeur à l’un 
des bouts, par opposition à la chambrette 
čumba qui occupe le côté opposé diminué des 
largeurs du corridor d'entrée ukumbi et de 
l’appentis du fond wpenu : le Suli sert de cui- 
sine méko, et a pour annexe le čov. 

-ulu (DS. Mv. = G. Jud), a. Coudre en 
surjet, surjeter, — Syn. -furari. X p. -iwa. 


+ Sulu, mšulu. 


Ar, Ska falla, faufiler, bâtir, coudre à 
grands points. 
-ulia d. X réf. X p. 
Sulu (G. šudu). ma-. Surjet = mulu. 
— Syn. furari. 
šUma Ngaz. 2. Nz. 2. Z. čuma, fer. 
šUmba Ngaz. 2. = Z. čumba, chambre. 
šUmbe Ngaz. 2, = Swah. kiumbe, créature. 
Šumbi (P, — DN. fnbi). ma-. Tas, 
monceau, syn. mšumbi, — Dans un champ 


ensemencé, bouquet de chaume plus dru et 


plus vert que le voisinage. Hapo pana 3., il y a 
là une tache épaisse de chaume. || P. Mv. 
Récif, syn. mwïmba, + Kišumbi. 

+ Sumburere (Am. G. = Ngaz. Nz. sum- 
berere). inv. ou ma-. Casque à mèche, très 
porté par les travailleurs aux champs à Amu. 
— Port. SOMBREIRO, chapeau. 

-Šumbuza G. = DS. -tumbuza, -éomoza. 
Mwezi ndo-š., la lune perce (les nuages). 

Sumbwi P. = éumbwi. 
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Šume (P. Mv.). ma-. Š. (ou paka-tume), 
gros chat måle, matou. — Syn. G. paka- 
avnru, Z. Mr. paka dume. — R. Šume pour 
č-ume composé du préf., č- fossilifié + la rac. 
une. 

Sumra (Am.). ma-. Hyène. — Syn. DS. 
fisi (G. pisi). 

umu Dy. etc. = Z. sumu. Poison. 

Šumvi P. = čumvi. Sel. 

Šunda ma-. (P. Mv. Am. = G. niunda). 
Sorte de panier cylindrique, avec couvercle 
conique emboîtant à la façon du dyamända, 
dont le A. diffère par l'adjonction de 3 ou 4 
pieds et d’un cadenas. La confection est iden- 
tique, en faisceaux de fibres de palmier (miaa, 
mwale, etc.) cousus en spirale. Tient lieu de 
coffre pour serrer le linge et les menus objets. 
Le 3. est importé du Chéier: mais on en fait 
aussi à Pemba. f Kisunda. 

Sundi, Sundi-&undi (Mg.). ma-. Coucal. 
— Syn. tipitipi. 

Šündžua P. = Z. Zëmdëng, 

-Sundrua 1. Am. = DS. -šindua. || 2. Am. 
réf, -ifund-ua (G. -iš. čuzi), faire des efforts 
pour évacuer. — Syn. Mv.-dvika, Am. -iwiku, 

-Sünga (Mr. P. Mv. = G. -fünga). a. 
Expulser, mettre dehors, chasser (un impor- 
tun, un animal, etc.). — Cf. -inga, -fukuza, 
-ula. X p. 

-Jünganar. 
-Jüngia d. 

Sungi inv. ou ma. (syn. G. kiüngi). 
Touffe isolée de cheveux (3. la nywele), de 
poils ou de plumes (š, la manyoya); crête, 
aigrette; toupet isolé, mèche faisant saillie, 
chignon, touffe de cheveux laissés sur une tête 
rasée ` queue (de cheveux) des Chinois et des 
Banians; chacune des masses de cheveux. sé- 
parée par une raie, wagüngu wana 3. mbili, 
wini-ake wéusi wana š, talu, nne, na zaidi; 3. 
la simba, crinière de lion (on dit mieux singa) ; 
3. la mkia, pinceau de poils à l'extrémité de la 
queue; $. la nagi, còne de fibres au sommet 
du coco décortiqué, P. difu, Am. Jupu, G. 
kiyémbo ; 3. la kilèmba, pointe du turban en 
forme de petite corne sur le devant. syn. 
tadyi, G. mnara; 3. la mwitu, bouquet de 
grands arbres dépassant le reste de la foret, 
ou faisant saillie au loin sur la plaine ; mar. 3. 
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la mlìngoli, capelage. Amènyolèwa nywele za 3., 
on l’a rasé en ne lui laissant qu'une touffe de 
cheveux. Š. mbili, cheveux groupés ou tressés 
en deux masses. Š. la mnhindi, panache des 
stigmates de l’épi de maïs, syn. ngara. — Cf. 
kisunzu. H Capuchon, capuce. | TD. Variété 
de sorgho à panicule condensée (Mv. Am. 
mtama wa pumba) et à grain blanc. ? Usüngi, 
Kisüngi. — R. -SÕNGA. 

SÜngu (Ngaz. 2.). pl. z. Syn. de Swah. 
éüngu, marmite en terre. 

Süngu 1. (P. = Z. èüngu). Tas. TI Ki- 
Süngu. || 2. Verrue, syn. Z. čůndžua ; gale des 
plantes. 

Süngu-Süngu P. = Z. süngu-sangu, fourmi 
noire. 

Süngwa 1. (Am. = Z. čūůngwa). ma-. 
Orange. || 2. (P.). inv. Variété de petite 
orange. 

-Šunua (Am. = P. -čunua). a. Écorcher 
accidentellement, érafler, égratigner. — Syn., 
DS. -čubua, Mv. -tubua, G, -šuvua, -Gmbna. X 
p- -uliwa. — R. -ČUNA. 

-funuana r. 

-junulia d. 

-Funuliana r. 

-unuka n. Nikaigònga, nimèł. ngozi. 

Šunusi (P.). Acné, couperose du visage 
chez les adolescents. 

-Šupaa n. Être vigoureux et robuste ; avoir 
de l'endurance (kwa, .., pour qqch.). Amè. 
kwa kazi, il est endurci au travail. || Fig. Être 
opiniâtre, indomptable, raide (wa -gumu, 
-kazana); s'opiniâtrer; se cabrer; agir vigou- 
reusement né prenant conseil que de soi, -3. 
kwa manèno, tenir à son opinion. ? MSupavu, 
usupavu. 

-upana n. = le précéd. 2. mwili, 
avoir une grande force musculaire, être bien 
musclé. 

-fnpaza c. Endurcir, etc. 
Rendre obstiné, obstiner, etc. X p. 

Šupatu (DS. Mv.). ma-, Tresse de sparte- 
ie grossière en mya pour grosse natte 
dyänvi, sac kändu, etc. || Sangle de bois de lit 
kitünda : à P. 3. est réservé à ce dernier usage. 
— Syn. Mr. H. P. bimbo, My. usilu (Am. 
usutu, G. usiċu). t Kišupatu. 


I| Fig. 
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+ Supaza. Carte de pique. — Port. ESPADA, 
épée; pique du jeu de cartes. 

Supi (P. Mv.). ma-. Sorte de petit coufin 
formé avec le fond d’un kända, ou tressé spé- 
cialement. — Cf. peto, G. kigumbièo. ł Ki 
šupi. 

+ Sura, Salpêtre, sel de nitre, nitrate de 
potasse. 

Pers. Hind. à J 


Šuri (Mv.). ma-. Surtout us. au pl, Grosses 
fesses, stéatopygie. Fulani ana maš. — Cf. 
Kisuri. 

+ Surubu V. Fuarubu. 

+ -Suruti inus. a. Obliger (-pus:). Haikus. 
kwénda, il n’y avait pas d'obligation d’aller. x 
p.-iwu. — R. V. Bann, 

-Furufiana, -š3urłiana r. Stipuler 
entre soi, faire une gageure ou un pari en- 
semble, syn. -wekèana maïarti. Tukaš., kama 
tukifika lèo ntampa robo, kama hatukufika ala- 
-nipa yeye, nous avons fait la gageure, si nous 
arrivons aujourd’hui je lui donnerai un quart 
de piastre, si nous n'’arrivons pas, il me le 
donnera. 

-furutia, -Furtia d. 

-šuruļfiša, -Furtifa c. Forcer, con- 
traindre, imposer une obligation. X réfl. Se 
contraindre, se forcer; s'efforcer, faire des 
efforts. x p. f Mšurțišo. 

-šuruțtišana, -šurjišana r. 

-šurutliza, -Furliza c. 1. = -šuru- 
tiša avec une nuance int. || 2. Animer, exciter, 
stimuler. X réf. x p. ł Mašurțizi, mašur- 
tizo, mšurțizo. 

-šuruțizana, -Furtizana r. 

Suruti, Surti 1. Syn. de šerti. 
Nécessité absolue, condition sine oui non : 
employé surtout en loc. impers. « il faut », 
sous-entendant la copule affirmative ni, mais 
non la négative si. Manèno ya š., langige 
impérieux, affaires impérieuses, urgentes. 
-fanya kazi ya š., faire un travail obligatoire, 
imposé ; ou faire un travail sérieux, par opp. à 
kazi ya bure, travail nul. Š. usème, il faut que 
tu parles. Si š, nikubali, il n'est pas nées- 
saire que je consente. || 2. pl. ma-. Syn. de 
Jarti plus us. 

Surua (DS.). Rougeole. — Syn. Mv. 


ač Jóra. 
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ukämbi, Am. tuku, S.G. Gubn, — R. Cf. 
Hind. šara, éruption de pustules. 

Šutuli (ou Sufuli), -Sufulika (ou -Šuĉu- 
lika), etc., V. šululi, etc. 

-Šuruvua (G. = -šuvua). a. Écorcher 
accidentellement. x réfl. X p.-uliwa. — R. 
Doublet renforcé de -Fuvua, rac. -ČUNA. 

-šuruvuana r. 
-šuruvuka n. 

Suruti (G.). Maillet de cordonnier pour 
battre le cuir. 

+ Surutu (DN. šuruțu). inus. Cigare. — 
Cf. siga, sigireti. -— Port. CHARUTO. 

-Šušumia P. -čučumia. 

Šušüngi = čučůngi. 

-Šuta (Mr. Z. Main et a. Vesser. 
t Mšuto, šuzi, ušuzi. 

-jutia d. 

-Suta (Mv. = Am. -sufa). a. Expulser, 
chasser, mettre dehors, mettre à la porte, un 
importun, un animal, etc. — Syn. -Sunda, 
-inga, -fukuza X p. 

-šutana r. 
-Julia d. 

-Šutama (DS. = Mr. H. -čutama, P. Mv. 
-Cuiumaa, Mv. Am. -tutama, G. -čūngama). 
n. S’asseoir sur les talons, s'accroupir. — 
Syn. -otama. Cf. -olu 1, -tama 2. 

-šutamia d. 

Suti V. surti, sérti. 

-Sutia (Mv.). a. Piquer (abeille, etc.). 
Bungi ukimgwia atakuš. 

-Šutua Mv. Am. = DS. -šitua. 

+ -Sutumu (DN. -šujumu). a. Dénigrer, 
dire du mal de qqn, -msèma mtu, -mladya 
vibaya : mtu huyu si rmwèma, ni hivi, ni hivi, 
x p. -iwa. į Sutumu, u$utumivu. 


dd 


Ar. «> atama, insulter. 


|] 


-Julumiana r. 

-š3utumia d, X p. f Mašutumio. 

-utumika n. 

-Sutlumifa c. 

+ Sutumu (DN. šut.). pl. coll. ma-. 
Mauvais propos sur le compte de qqn, médi- 
sance. 

Suu (DN. = G. iuu). ma-. Mar. Brisant ; 
lame qui se brise soit en pleine mer, soit sur 
un récif. 
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-Suvua (G. = -Suruvua, DS. -éubua, Mv. | fant pendant que le circonciseur (ngariba) 
-jubua, P. -éunua, Am. -Sunua). a. Écorcher | opère. 


de ment. cf. . -uliwa. — UR 

H Serge x ri SP Cf. Ar. J Zeie, lever, soulever. 

R. Doublet de -čunua, rac. -CUNA. Šuzi inv. ou ma-. (G. išuzi). Vesse, puan- 
-Juvuana r. teur. — R. -ŠUTA. 


-3uvulia d. Swaga (P.). ma-. Épi battu, Mv. fända. 
-3uvuka n. Swari = Juari. 
+ Suwali (Mr.). ma-. Celui qui tient Pen- + Swarub, Swarbu = šuaruhu. 


Institut d'Etbnologie, — Cu. SacLeux. 54 


Quatre variétés, 4, ł, f, 1°. 

Le t normal existe dans tous les dialectes : c’est le plus commun. 

Le r interdental, dans les mots du fonds bantou, est plus spécial aux dialectes du Nord, qui 
le maintiennent dans certains radicaux (jamais dans les préfixes), où les dialectes du Sud l'ont 
presque généralement changé en &: DN. -foma, -peketa, mato, = DS -čoma, -pekeëa, mačo. 

Les dialectes du Nord interprètent par un { le { normal des mots empruntés aux langues extra- 
bantoues, y compris le ta C arabe : fataki, gazeli, beta, sitima, sigireti. 

Le { reculé représente le tha b arabe dans les motsempruntés à cette langue : bafa, famaa, ta- 
mu, hatari. Par ailleurs ce { ne se rencontre qu'exceptionnellement avec quelquesmots du fonds 
bantou, et seulement dans les dialectes du Nord : kutwa. 

L'aspirée € s’observe principalement dans les dialectes du Nord à l'initiale de substantifs et 
d’adjectifs du fonds bantou, après évanouissement d'un n épenthétique qui s'était développé 
anciennement entre le préfixe i- et le radical ` [ambi talu. 

Le t normal des dialectes au Sud de Ti-kun, moins le kivumba, est remplacé par č dans les 
dialectes Gunya et Siyu: Z. etc. -okota,-pila, -tändika = G. S. -okoëa, piča, -éändika. Ce même 
ta abouti à r dans le kiWumba (Dial. de Vanga), partout où il n’a pas été soutenu par un # 
épenthétique ancien (aujourd’hui évanescent, quoique souvent encore pressenti dans l'aspiration 
du t, DN, ml‘u, kil‘u, t‘ämbazi, l'êmbo, lônge) ` Z. matope, mtoto, -futa, matumbo, = Va. ma- 
rope. mroro, -fura, marumbo, = S. G. maëope, mučočo, -fuča, maëumbo. Dans les autres dialectes, 
quelques cas isolés avecou sans doublet attestent qu'ils ont été légèrement contaminés par cette 
double évolution : cf. -hutua et -rarua, -burula -burura. 

La palatalisation du { devant voyelle finale a été le point de départ d’une évolution £ > s > 
3 dans la forme causative, ainsi que dans les dérivés de cette forme, pour plusieurs verbes du 
fonds bantou : -pita, causatif (G.) -pisa (= DS. -piša) ; -tota, causatif Jeng, 

Il y a qqs cas de changement de £ en k, de / en d, et vice versa, dus tantôt à l'assimilation 
harmonique (as. à distance), tantôt à la confusion auditive ` kilakizo doublet de kilatizo du verbe 
-tatiza, -toto > -dodo, -tupu > dufu, -tūnga >> dūnga, -teka > -deka -tekèa > --dyelèa, -nyeléa, 
-tofua > ki-tovu = G. kikovu. D'autre part t semble être passé à p dans -pofua = -tofua du der- 
nier exemple. 


-Ta Suffixe neutre de certains verbes ` ~me- 
meta lancer des éclairs meme ; -nyonyola tom- 
ber goutte à goutte manyunyu. — R, ? Dou- 
blet du suffixe neutre -ka. 

-Ta 1. (DN. -ța-). Préfixe de la Ve forme des 
verbes arabes : -fafakari, -taudyabu. Cette forme 
a ordinairement le sens pronominal ou passif ; 
parfois elle ajoute une signification intensive au 


sens du primitif. || 2. Préfixe de la VIe forme, 
pour qqs rares verbes inusités ` -fudaruki. 

-Ta- (DN. -fa-). Auxiliaire du futur simple 
affirmatif ou négatif (V. -to-, -te-). — R. -ta- 
pour nda abréviation dc -ënda « aller »: 
nlapënda j'aimerai, pour nda pèndu litt. Je vais 
aimer ». 

Ta = t: 
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Ta Ng. = ula. Cire. 

Ta ! Onomatopée pour exprimer un coup, 
une chute, une explosion, un craquement, 
une brisure, etc. Pan ! Crac ! — Tu ta ! Tic 
tac. 

-Ta (Am. arch., Ng, Ngaz. 2. Nz. 2 
= S.G, Gul, a. Syn. de -piga (Am. Pa. S. 
Ngaz. -pidya, G. -bika) « battre », dans des 
idiotismes archaïques, tels que: Nombe kamla 
p'èmbe, le bœuf lui a donnéun coup de corne. 
-ta kiwavu, donner un coup de coude (litt. 
côté). -ta kiyčmba, mettre le turban, syn. 
Am. -pidya (G. -btka) kivémba, DS. -piga ki- 
lémba, 

Wa wapi wata giyèmba ? 
Mauli imwakumba ! 
Où sont-ils (aujourd'hui) tels qui portaient 
{le turban ?)... 

La mort les a emportés ! (Élégie de Paté). 
-ta suuti, crier, -ta pändra, sonner de la trom- 
pette (-piga pånda). -ta ôndro, fléchir le ou les 
genou-x (-piga goti). -ta 3ingo, tendre (allon- 
ger) le cou, -ta kiteko, éclater de rire. ł} U- 
ta, ma-ta, vi-ta. 

-telċa d, 

-Ta (Mr. Va. P. Mv.). a. -ża (ou -ta yay 
(Mv. ii), pondre, Mr. Z Mv, -taga (ou -taga 
yay), Am. gaa i, G. -gaa ingi, K'uku yuata 
mayay, amékula mayay. Aph. : K‘uku wa mka- 
la k'ata (= hati), la popie du pauvre ne pond 
pas. 

Taa (DN. Gaz, Ngw. tala, taa). Luminaire, 
tout ce qui sert à éclairer comme lampe, bou- 
gie, etc. 

Taa 1. (DS. = Mv. Am. f'aa, S.G. Ga, 
Raie (Raja) ; torpille ? [| 2. (Mr.). Nom d'un 
poisson de mer (Gerres filamentosus). 

Taa-ëui DS. Raie tigrée. 

Taa-utepe DS. Sorte de petite raie, 

Taï-uwaända DS. Sorte de grande 
raie. 

Taa (P.). ma-, Grande claie disposée hori- 
zontalement au-dessus de piquets, T. la mgu- 
bibu, tonnelle de vigne. T. la mtāâmbuu, ton- 
nelle de béie. T. la muhogo, claie semblable 
servant de séchoir pour le manioc. — Syn. 
Mr. Z. éandia, uéaga, Mv. Am. «łaa, G; uèaa. 
IT Kitaa. 


+ Taa poċt. = taala. 


Ber 


t Taa. Obéissance, -wa katika t. ya Sultani, 
obéir au Sultan, être son sujet ; -ingia katika 
1. ya... Se soumettre à, se faire le sujet de... ; 
-toka katika l., se révolter, refuser obéissance. _ 


el a 
Ar, A ke fd‘, Semaa wa fat, entendre et 


obéir, pour dire : vous serez obéi. — R. 
mm. 
Taabibu (G.). Upünya kuučia l., brandir 


une épée de manière å la faire miroiter, — Cf. 
bing, qui ne se dit que de la lance, 
Taabu = fibu. 

-taabika (DN. -faab.). n. Éprouver 
des peines, des ennuis, des contrariétés ; être 
accablé. 

-taabikia d. 

-taabiša c. Donner ou causer des 
peines, des ennuis ; accabler, contrarier, X 


réf. x p. 
-laabifana r. 
t -Taaygari, -Taayiri, -Taahari (DN. 


-{ady.). inus. n. Rester en arrière, derrière ; 
venir ie dernier, à la fin, en retard ; tarder. 
Habari ilipo fika, 
Sikuwèza taabari, 
La nouvelle arrivée, 
Je ne pus souffrir de retard. 


Ar. j> G laayyara, Ve forme du verbe 

aydra, V. -AJIRI 
-taayarišac. Laisseren arrière; mettre 
enretard. X p. 

+ -Taadabu (DN. -taad,). inus. n. Rece- 
voir une bonne éducation ; avoir de bonnes 
manières, de la civilité, une bonne éducation ` 
être bien éduqué, poli. Néndu kamwāmbie at. , 
va lui BE d'être poli. 


Ar. =? 56 taaddaba, Ve forme du verbe ada- 
ba, V. -ADIBU, 

-taadabiÿa c. Former aux manières 
polies, à la civilité, X. p. 

+ -Taadi (DN. -1.). inus. n. Passer outre, 
wen rien faire, commettre une transgression 
ou une injustice, Amèt. kwāngu, ila négligé 
(transgressé) mes ordres. Amt, mbele ya Mün- 
gi. |l activ. inus, Commettre une injustice 
envers qqn, opprimer.f Taadi, tâdi, utâdi. 


fat ta‘adda Ve forme du verbe ‘add 
ee à côté de, V. adui, 
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-laadia d. Passer outre sur les ordres 
de qqn, transgresser les ordres de. Usimlaadie, 
sikiliza amri yake, Kwani mnamt, Sultani we- 


nu, X p. 
+ Taadi, Tådi 1. Transgression, 
action de transgresser, de passer outre, 


d’enfreindre, de violer les ordres. || 2. Injus- 
tice, iniquité ; tyrannie. 

t -Taadyabu (DN. -faady.). n.S’étonner, 
être étonné. — Syn. -saadyabu, -ona adyabu. 
 Mtaadyabu, mataadyabu. 


Ar. Si ta‘add{aba, Ve forme du verbe 
tadžiba, V.-ADYIBU. 
-laadyabia d. 
-taadyabikan. Être dans l’admira- 
tion, l'étonnement, stupéfait. 
-taadyabiša c. — p. 
t -Taadyazi, -Taadyizi (DN. -ł.). inus. 
n. Être faible, débile, impotent, impuissant, 
-adyizika, -regea. Amët., il est sans force, 


Ar. jay taʻaddžaza, Ve forme du verbe 
adžaza, V.-ADYIZI. 

Taala (DN. t.). Allah t., litt. « Dieuil est 
exalté », Dieu qui est élevé et très saint, Dieu 
qu’il soit exalté, Allah t. wa lakaddas, Dieu 
qui est élevé et très saint, Dieu qu'il soit 
exalté et sanctifié. Mwiny'ezi Müngu t., que le 
Dieu Tout-Puissant soit exalté. 


Ar, 9 Us Al Alah taʻáld. — V. aali. 

t -Tali V, -talii. 

t -Taallam (DN. -{.). inus. Être instruit, 
-L. kazi, ĉtre expert dans un travail. Fulaniamèt. 
kusoma, un tel est un bon lecteur.||a. Ap- 
prendre une science, up art, T Mtaallamu. 


Ar. cht la‘allama Ve forme du verbe ‘alama 


savoir, V.elimu. — Dans les actes on rencontre 
les expressions arabes suivantes : faallam zalika, 
sache ceci; lf faalam bi zalika, afin que tu 
saches ceci. 
-ladlamifa c. Apprendre qqch. à 

qqn, instruire, enseigner. X p. 

T'aa-mämba (G.). Nom d’un poisson de 
mer rougeûtre, différent de la raie Gg. 

t Taana V. tåna. 

+ Taänzia = dito. 

t Taarifu (DN. 0. Information, déclara- 


DICTIONNAIRE 


tion. -toa t., informer. Aph. : T. nusu ya 
kuonana, nouvelles communiquées c'est déjà la 
moitié d'une visite. 

Ar. Lò j tá‘rif. — V. -ARIFU. 

-Taataa (DN. = P. -lua-lua). n. Être 
agité sans pouvoir dormir ni se reposer (pour 
cause de fatigue extrême, de chaleur, de 
malaise) ; éprouver de l'anxiété (malade) ; se 
débattre dans l'agonie (noyé, blessé, poule 
qu'on égorge) ` avoir des convulsions. — Cf. 
-tapa-tapa, -furukula, -waya-waya, -éaëawa. 

t Taazamisa, -Taazimisa (DN. -1.). 
inus, c. Honorer qqn, le regarder comme 
grand ; exalter, Mwinyezi Müngu amèmt., 
Dieu Tout-Puissant l'a exalté (amèmhuza). 
x P- L2 + 

Ar. mbu ld‘zgim, action d'honorer. La 
ràc, est le même que pour azama, azimu. — 
Cf. agimisa. 

t Taazia = tazia. 

-Taba (G.). a. Imiter, singer, contrefaire ; 
copier (au pr. et au fig.), calquer. — Cf. P. 
Mv. Am. -olèza, DS, Mv. eg X p. fNtaba. 

-tabanar, 
-labia d. 

Tabani V. dabani. 

Tabaka inv. ou ma-. Pli, double de tout ce 
qui est plié ou superposé, T. ya nguo, pli 
d'une étoffe; nguo ya $. talu, étoffe pliée en 
trois ; {. ya ndani, f. va ndžye, le pli intérieur, 
le pli extérieur. T. ya karfasi, feuillet d'un 
papier plié. Mkate wa 1. modya, mbili, tatu, 
pâtisserie feuilletée à un, deux ou trois feuil- 
lets superposés. — T. kwa ł., en pile, l’un sur 
l'autre, superposés, — T. modya (ou mtabaka 
mmodya), côte à côte, en alignement. Nyumba 
zelu zimédyèngwa f. modya, nos maisons sont 
bâties côte à côte. Markebu zina kwènda 1. mo- 
dya, les navires vont sur une seule ligne de 


front, t Mtabaka. 


Ar. HS tabaqa, couche appliquée sur 
une autre, — V. -TABIKI. 

+ Tabakelo, Tabakero (Mv. tabakero, 
Am. tabakera, G.tubakera, Ngaz. 2. ta- 
bakerwa). Tabatière. 

Tabändža, Tabänga inus. Pistolet (basto- 
la). On entend aussi fibingi. 
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Erriz 


Ar. Ae"? tabanda. 

-Tabänga (Mr. Mv.). a. Salir, gåter ou 
endommager en salissant (-huribu). X rédupl. 
(A. Salir complétement. -£.-1. kwa tope, cou- 
vrir complètement de boue. X réf. x p. — 
Ct. -čafua. 

-tabāngia d. 

t -Tabarudu V. -taburudu. 

+ -Tabaruki, -Tabaruku (DN. 2.3. inus. 
pour -bariki. 

t -Tabasam, -Tabasamu (DN. -/.). inus. 
n. Sourire (de contentement), -éekeléa , 


Ar. SC, tabussama, Ve forme du verbe ba- 
sama. 

t Tabasam, takasamu (DN. TA, 
Sourire de contentement ; contentement, 
gaité. -wa na t., être gai, ona Ł., éprouver du 
contentement. Moyo wāngu haukuona t. 

t -Tabaulu V. suiv. 
t -Tabawali (DN. ż.). inus. n. Uriner, 
-kodyoa. 


+217 


Ar. Jess tabawwala, Ve forme du verbe 
bála. V. -BAULU. 

+ -Tabii (DN. 23. inus. n. Suivre (surtout 
un dogme, une doctrine). -{. dini yake, suivre 
sa religion. WaArabu wèngine wamèt. Wazün- 
gu, certains Arabes suivent les Européens 
(prenant conseil d'eux, les recherchant comme 
arbitres, etc.). 

Ar. 25 tabi‘a. 

LVL 

Tabia. Nature, naturel, qualités innées, 
caractère ; instinct ; tempérament, constitu- 
tion physique du corps humain. T. yake ngèma, 
mbaya, il a un bon, un mauvais naturel. T. 


yake uivi, c'est dans sa nature de voler. P. ya 
inèi, climat d'un pays.  Kitiba. 
cc + o Lé 

Ar. izb łabiy‘a, eb tabaʻa, faire une 
empreinte sur qqch., donner une forme. 

t -Tabibu a. Traiter (un malade). — Syn. 
Abu x réfl. x p. -iwa. t Mtabibu, utabi- 
bu. 

-tabibiana r. 

-tabibia d. Unitabibie mwan'ängu. 
X réfl. x p. 

+ Tabibu ma-. Médecin, mgänga. 
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Aph. : f. hazuii adyali, le médecin n'empêche 
pas le destin. ł Utabibu. 


SAD tabba, traiter. eech tabib, méde- 
cin. ` 
ł -Tabiki n. et a. Être comme collé, ap- 
pliqué par sa surface contre ; être rapproché 
tout contre ; fig. s'accointer avec qqn, lui être 
comme collé, s'attacher à qqn ou à qqch, +. 
nèno, s'attacher à qqch. (kulifuata). X p. 
t Tabaka, mtabaka.. 


Ar. , Sch tabaqa. 
-tabikiana r. 
planches sont assemblées. 
-labikia d. 
-łabikiša c. Mettre l’un sur l'autre, 
par doubles, par couches ; superposer, appli- 
quer contre ; plier : aligner ou disposer l’un à 
côté de l’autre, assembler (des planches, etc.), 
juxtaposer, -{. fakakamodya. X p. 
-łab ikiłzac. Syn. du précéd. 

+ Tabiri (DN. 13 a. Expliquer ou inter- 
préter (un songe), -{. ndolo; tirer le pronostic 
du temps, etc., en consultant les astres ou les 
livres d’astrologie ; -4. mwaka kwa čuo tirer 
dans les livres le pronostic de l'année, si elle 
sera une année d'abondance ou de famine, de 
pluie ou de sécheresse, etc. X p. + Mtabiri, 
tabiri, utabiri. 

-tabiria d. X réf. X p. 

-tabirika n. 

-tabirifa c. 

+ Tabiri (DN. ¢.). Explication (de 
songe, t. ya ndoto); pronostic (pour l’année 
courante, /. ya mwaka). 


Mbao gimèt., les 


L2 24 

Ar. e tabir, nom d'action de la Ile 
forme du verbe abara. — V. -ABIRI, 

Tâbu (DN. {.). Peine en tant que fatigue 
ou ennui, trouble, tourment, -ona $t., éprou- 
ver des ennuis, des ditncultés, être accablé, 
syn, -taabika. — Nom d'enfant. 


Za ZG 5 e 
Ar. x ta‘ab, A taʻaba, être ta- 


tigué. 

-Tabua (Mv.). a. Déchirer ou fendre en 
deux. - -t. nguo, karlasi, déchirer en deux du 
linge, du papier. t. ukuti, fendre une foliole de 
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palme ; -!, kuti, fendre en deux la palme 
elle-même. x p. uliwa. T Utabu. 
-tabulia d. X réfi. x p. 
-tabuka n. 

+ Taburu inus. Tambour; batterie de tam- 
bour, rappel. 

Hind. : js tambúr. 

-Taburudu, -Taburudi (DN. -{.). inus. n. 
Se refroidir, se rafraichir ; hg. se refroidir, 
s'apaiser, se calmer. Madyi yamët. Moyo wake 
umit., son cœur s'est apaisé. 


Ar. A y tabarrada, Ve forme du verbe ba- 
rada. V. -BURUDU. 

+ Tabuti (DN. tabuti). 1. Arche d'alliance. 
i2. Sorte de tente ornée que les Chiites 
portent processionnellement dans les rues le 
dixième jour de mobarrem en souvenir de la 
mort de Houssein ( Yahuseni). V. aïura. 


Ar. CDs Ù it, 

+ Tadaruki, -Tadariki (DN. {.). a. Garan- 
tir, prendre la responsabilité de. Nimélit, nèno 
hili, dyuu yängu j'ai pris la responsabilité de 
cela, j'en réponds (litt, c'est sur moi). 


Ar, SPES tadáraka, Vie forme du v. 
daraka, V.-DIRIKI, 

-Tâdi, Tâdi = -taadi, taadi. 

+ Tadubiri Am. = DS. tagbiri, 

Tadya (DS. Mv.). Ce que l'esclave tra- 
vaillant hors de chez son maître doit à celui-ci 
sur ses gages ; tribut, contribution à payer par 
le vaincu. 

-Tadya (Va. -radya, Am. Ngw. -taya, 
S. G. -čaya). a, Citer, mentionner, parler de 
qqn en bien ou en mal: gommer, prononcer 
le nom de (-t. dung jn, 3 mt. miu hèri, 
déclarer qqn bien heureux, le féliciter de son 
bonheur. X ré8. x p. ł Mtadya, mtadyi. 

-tadyana r. 

-tadyia d. X réf, x p. 

-ladyika p. 

-tadyikana pot. Se citer, etc. ; pou- 
voir être cité, etc. ; dont on peut faire men- 
tion ou parler. Pana mämbo yaliyo i., ily a 
qqch. dont on parle. 

-tadyisa c. 

t Tadyi (DN, 11. inv. ou ma-. 1. Cou- 
ronne || 2. Pointe du turban du Sultan de 
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Zanzibar et des Arabes de sa famille. if (Mv. 3 
T. ya dyogoi, crête de coq. || (Mr.). Tudyi (ou 
tagi) la koko, nom d'un passereau des palétu- 
viers. t Utadyi. ss 


Ar. dial. d'Oman, Pers. Hind. kat tué, 
couronne. à 
t -Tadyiri (DN. 11. inus. n. Exercer le 
commerce ; s'enrichir dans le commerce : V. 
plutôt la forme neutre -/adyirika plus us. 
7 Mtadyiri, tadyiri, utadyiri, kitadyiri, 
tidyara. 
-tadyiria d. 
-tadyirika 
riche. 
-tadyiria c. Enrichir. 


n. S'enrichir, devenir 
X réf. X 
p- 

Tadyiri (DN. {.). ma-. Négocient, 
marchand, riche. T., mkuu, richard, richis- 
sisme, personnage opulent. + Udyiri, kita- 
dyiri. , , 

Ar. Ki tadżara, faire le commerce. Kë A 
tdd?ar, marchand. 

T'ae (G.). Nom d’un poisson de mer. 

+ -Tafakari (DN. A1. n, Être pensif, 


préoccupé ; réfléchir, méditer, 


Ar. A tafekara, Ve forme de fakara. 
V. Peer, 
Tafakuri (DN. LA 
réflexion. V. fikira plus us. 
t Tafarudyi (DN. ti inus. Distraction, 
réaction, partie de plaisir, chose qui récrée. 


“4 


Ar. — jï tafarrudt, — R. zapen, 

Tafauti (DN. fafaufi). Différence, dispa- 
rité, dissemblance ; ce qui est cause de ja dit- 
férence, qqch, en plus ou en moins ; sujet de 
désaccord, mésentente ` défaut. Hapana t., il 
n'ya pas de différence, il n’y a pas de sujet 
de désaccord, de mésentente. Kitu hiki hakina 
t. na kile, cette chose ne diffère pas de celle- 
là. Haluna t. nawe, nous sommes d'accord 
avec toi. Fulani ana t., un tel a un défaut. 


inus. Pensée, 


DN + 
Ar. TIF La fafaut, distance, intervalle ; 
différence ; vice, défaut : du verbe fata, V. 
-FAiTI, -FAWITI. 
-tafautiana(DN.-lafauiiana) r. 
ern. Diflérer, être dissembiable, se différen- 


SWAHILI-FRANÇAIS 


cier, se distinguer, contraster. -{. na..., dif- 
- férer de. 
-lafauti$ac. xX p. 

Tafazali (DN. (1 Expression ar. tiès us. 
Sois assez bon (pour), pl. fafazalini, soyez 
assez bons. Correspond souvent aussi à : 
donne-toi la peine (de), fais-moi le plaisir 
(de), s’il te plait, pardon ! Veuille m'excuser. 
T., kaa kitako, assieds-toi s’il te plait. T., 
bwana, siwèzi, pardon, monsieur, je suis 
malade (ou je ne puis pas). 

Ar. Ji -tafazzal, de la Ve forme du 
verbe fazala : V. -FAZILI, — Cf. afazali. 

t-tafazališa c. (DN. -t.). Rendre 
favor» ; accorder, conférer une faveur à 
qqn, le favoriser. X p. 

Trap P. Mv. = Z. čafi, Am, G. kiłasi. 

+ -Tafikiana (DN. -ł.). inus. n. S'accor- 
der, se liguer, se coaliser, faire alliance. Sulta- 
ni fe-fumu na Sultant Ahmadi wamèt. — -t. 
ud..., S'accorder avec, faire alliance avec. 
Sultani Fe-Fumu amèt, na Sultani Mitsamihu- 
li, — R -WAFIKI. 

t -Tafiti (DN. -1.). a. S'informer avec 
soin de qqch., souvent de façon indiscrète. -t. 
nèno. — Dans les Dial. Am. G. ce v. est 
souvent employé avec le sens gén. de « cher- 
cher a, comme l’est -tafuta dans DS. — Cf. 
-pekua, -fatiiši. X p. -iwa, être interrogée 
(personne) ; être l'objet d’une enquête (chose). 


7 Utafiti. 


Cf. Ar. Si taftit, recherche, enquête 


(nom d'action de la Ile forme du verbe fatasa, 
V.-fatiisi). 
-tafitiad. X réf. 
+ Tafsiri (DN. /.). inv. ou ma-. Interpréta- 
tion, commentaire, explication (d’un texte) ; 
traduction. à -Tafsiri. 


Ar. RE tafsir. — V. -FASIRI. 


t -tafsiri (DN. A3. a. Interpréter, 
commenter, expliquer ; traduire. X p. iwa. 
-łu fsiria d. X réf, X p. 
Ț'afu (DN. = DS. éafu). T°. ya mguu, mol- 
let. T° ya mkono, gras du bras. 
t -Tafukuri = -lafakuri. 
-Tafuna (S, CG -čafuna, Ngaz, 2. -tafunya). 
a. Måcher, mastiquer, croquer, ronger, mor- 
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diller, chiquer, gruger, manger ce quise mâche, 
déchiqueter avec les dents qu les mandibules ; 
dévorer ; fig. faire ressentir une douleur mor- 
dicante. 1. mkate, mâcher, manger du pain. 
WaDoe hut. nyama ya bin-Adamn, les Doés 
mangent de la chair humaine. Tumbako ya 
kut., du tabac à chiquer. Moto wa pasi una t. 
manyoya yauzi, le feu du fer à repasser dévore 
les peluches de l'étoffe. Kičwa čanit., la tête 
me fait éprouver une douleur mordicante., — 
-t, méno, grincer des dents. X rédupl, -ta fu- 
na-tafuna. X p.— N.B. A P., cev. se dit 
en même temps que -uma dans le sens de 
« mordre, faire mal », que -Coma « piquer » 
en parlant d’un insecte ou d’un animal. 7 Mta- 
funa, mtafuni, matafuno. — R. La rac, 
est la même que dans tavu (čavu, šavu). 

-Lafunana r. S'entre dévorer. 

-ta funia d x réfi. x p. į Tafu- 


-tafuniunar, 

--tafunikan. Semåcher ; êtremäché ; 
pouvoir se mächer. — (P.). N'na t., je 
souffre. 

-lafunijac. X p. 

Tafunio ma-. 1. (Mr. Z.). Dent 
molaire, syn. gego plus us. || 2. (P.). Mâchoire 
Z. Mv. taya. 

-Tafusiri = -tafsiri. 

-Tafuta (DS. Ngw. — Mr. -fafula ou 
-lefuta, Mv. -lafula, Am. lefuza, Pa. S. G. 
-lefuga). a. Chercher (au pr. et au fig.), syn. 
Va. -vwereka ; examiner. X rédupl. -tafuta- 
-tafuta, chercher de tous côtés, chercher de 
côté, et d'autre, rôder de tous côtés à la 
recherche de. x p. į Mtafuta. 

-tafutana r. 

-ta futia d. Ch. pour, à cause de, À; 
pour ch. Rechercher ` s’enquérir, s'informer 
minutieusement, -{. bakari, s'enquérir de nou- 
velle-s. X réfl. S'enquérir de, s'enquêter de. 
X p. 

-Lafuliana r. 

-tafutiku n. Hatifutiki, il est introu- 
väble. 

-tafutiša, c. X p- 

-Taga (Mr. Z. Mv. New. etc.). a. -/. (ou 
-t. yay), pondre, P. Va. Mv. -la, Ngw. -tupai 
yay, DN. -yua i(G. -zaa ingi). — -tiga-bigq 
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(mieux -ënda kwa kut. -t.), marcher les jambes 
Ccartées (par suite d'hémorrhoïdes, etc.). syn. 
-tagaa, G, -taga (ou -t. nônga). X p. + Mata- 
ga-taga. 

-tagia d. X p, 

-tagiša c. 

-Tagaa (Mr. Z.). Syn. de -ënda kwa kuta- 
ga-laga. 

Tagaa. Mv. ma. T. ou ulagaa. Branche 
mère, la tige principale d'une grosse branche 
(gogo la tānzu).  Kitagaa, utagaa, 

-Tagafali = -luFafali, 

+ Tagaiari = -taraiari. 

-Tagamia, G. poét. = -fegeméa. 

-lagamiza Ng. = G. poćt. -fagami- 
za, DS. etc. -tegemèza. 

Nitagamizapo k‘ôndo nzito, t“ënda jaffa, 

Lorsque je livre un rude assaut, je traite 

cela de bagatelle. (Liôngo). 

-lagamioNg. G. =DS. etc. tegemèo, 
ma-. 

Tagi Mr. = ladyi. 

Tagiri Mr. etc. = tadyiri. 

-Tagua Mv. = DS. -ċagua. 

-Tagusa (Mr. par emprunt au Zig. Zar.). a. 
Débattre, agiter, discuter une question devant 
une assemblée, X p, Kumètaguswa nèno gani 
lèo ? Qu'a-t-il été agité aujourd’hui? f Mta- 
gusi, mtaguso. 

-tagusia d. 
Taguso ma-. Débat, assemblée délibé- 
rante. — Syn, mtaguso. 

t -Țahabibu (DN.). Upānga kuutia (G. 
kuučia) ł., brandir une épée de manière à la 
faire miroiter : ne se dit que d'une épée ou 
d’un sabre, comme Jong ne se dit que de la 
lance. 


Ar. L» habba, trembler (se dit d'une épée 
que l’on brandit). 

+ Tahafifu, TaXafifu (DN. {.). 1. Allège- 
ment (fig.). Nina kuômbèa Muwiny'ezi Müngu 
akufanyizie t., je demande à Dieu qu'il allège 
tes misères. Poét. : Rabbi, tupe t., Seigneur. 
donne-nous qq. adoucissement. || 2. Léger. 
mince et sans valeur ni résistance, en parlant 
d'un tissu. — Syn. hafifu plus us. || 3. adver- 
bial. et poêt. Avec agilité, promptement. 


Ar. $5 taafi, 


action de rendre 
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léger », nom d'action de la Ile forme de yuffu 
« être léger ». 

t Tahakiki (DN. /.). Vérification, contir- 
mation, action de s'assurer de qqch. ou de 
constater. — Adverbial. Bien certainement, 
en toute certitude, sans aucun doute, Wakain- 
gia t., ils entrèrent certainement. 


a "e 
Ar. äs) lahagig. — V. -HAKIKI 


+ Tahlil, Tahalili (DN. {.). Invocation du 
nom de Dieu bism Illahi au nom de Dieu, ou 
al Allah kbar Dieu est grand ; surtout action de 
prononcer la profession de foi musulmane la 
laha il Allah wa Mokammed rasul Allah, il n'y 
a de Dieu que Dieu et Mahomet est son pro- 
phète, Cette dernière formule est celle que les 
Musulmans répètent en conduisant un mort à 
sa dernière demeure ` Mwalimu husoma t., na 


walu huitikiana 
ES Lk e 
Ar. ke tahlil, nom d'action de la Ile 


forme du verbe + e 
t -żahalili (DN. 13. Prononcer 
la profession de foi musulmane. 

+ Tahara = -{ohara. 

+ Taharaki, -Taharuki (DN. 7.1 inus. 
n. S'émouvoir, être ému, agité sous l'empire 
de quelque émotion, Watu wakat. katika mdyi, 
ons'émut en ville. Moyo umèmt., son âme 
s'émeut. ł -Staharaki, -staharuka. — R. La 
même que dans baraka. 

-tabarakia d. 
-taharakija c. 

+ TahariSa = -lahirisa. 

+ Taharizi (DN. 1.). Chacune des pièces 
qui forment les côtés de l'habit kängu : elles 
sont cousues aux pièces badani du devant et 
du dos. 

t Tahasila (DN. Li. Action de donner 
la paye aux gens de peine la veille d'un départ 
pour un voyage. T. kèso, demain (c'est) le jour 
de la paye (siku ya kubalasi watu). -toa t., don- 
ner la paye ; -péua L., la recevoir. — V. ha- 
lasa. 

+ -Tahayari (DN. -{.). inus. n. Avoir 
honte, étre confus, honteux, interdit. Hukul. 
nafsi yako ? N’as-tu pas honte toi-même. Usit. 
kunidämbia, ne crains pas de me (le) dire. 
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Ar. = tahayyara, Ve forme de j> hira, 
être stupéfait, interdit, 
-labayarika n. 
-labayurisa c. Rendre honteux, con- 
fus ; confondre, faire honte. X p. 
 Tahazari (DN. /.). inus. n. Prendre 
garde, se tenir ou être sur ses gardes. T. na 
nyoka, prends gardé au serpent, 


Ar. y is tabaddzara, Ve forme du verbe 
badzara. V. -hazari. 

-lahazarisa c. Faire prendre garde, 
mettre sur ses gardes, avertir de prendre 
garde (à). X p. 

-Tahiri a. Circoncire. — poët. Couper, 
trancher. -}. rasi, couper la tête, guiliotiner. 
x p.-iwa. f Tahara, tohara, utohara, 
mtohara. 


Ar. ee tabara, circoncire. re tabara. 
être propre, pur. 

-tlahiria d. 

-tahirika n. 1. Être circoncis ; se 
circoncire ; pouvoir être circoncis, Mtoto buyo 
amèt. véma || 2. Être purifié, être pur. 

-tłahiriša c, 1. Faire circoncire. || 2. 
Purifier, rendre pur. X réf. Se purifier. X p. 

T'ai (DN. =S. G. čayi). Sorte de grand 
vautour, le néophron moine (Neophron pilea- 
tus). Prov. (Am.): Makukun ya t'ai si mapya 
ya kèngewa, la charogne du vautour n’est pas 
de la chair fraiche pourle corbeau, les paroles 
des vicilles gens n’ont rien de plaisant pour les 
jeunes. — Cf. Mr. kirere. 

Tai Nz. 2. = DS. tawi, rameau. 

+ Tai ma-. 1. (Z. P.). Sorte de pâtisserie 
genre beignet, sous forme de bâtonnet ou de 
couronne. || 2. mar. Rouleau de toile à voile 
de Bahrein, t. la länga la Babareni. Matai ya 
tānga, chacune des bandes dont est composée la 
voile. Syn. Jatika. 


Ar. L tawi, rouleau (d'étoffe, etc.). 


Ez, 
E sb tawya, rouler. 
t Tai, Tayi. Obéissant, — R. -yir 


Chu 


Ar, ch tayyi“. 
Taifa inv. ou ma. Nation, peuplade, peuple. 
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— Cf. kabila qui désigne gén. une collectivi- 
té moins étendue, comme une tribu. 


cr D 


Ar. 5 IL dü, 


Taka (TD. — G. idila, Mv. Am. t'aka, 
S. G. par emprunt faka). inv. 1. Balayure, 
sédiment, précipité, ordure, immondice, sale- 
té, tache ou poussière sur qqch. ; pl. taka ou 
taka-taka. T.-t. za mafuta, précipité de l'huile. 
Cf. P. Mv. nôngo, Am. G. öngo, G. alagao. || 
2. Au pl. /aka ou mieux taka-taka ou mataka- 
taka ou matakata, balayures, ordures, menus 
objets, desriens, brimborions, babioles, menus 
articles de vente, pacotille, bagatelles, ? Ki- 
taka. 

-Taka (TD. — Va. -vwereka, DN. -faka, 
Ngaz. 2. -Isaha). a. Vouloir, désirer ; deman- 
der ; avoir besoin de ; tendre à, être incliné à, 
Watakadye ? Que veux-tu ? Que désires-tu ? 
Que demandes-tu ? Wulakavyo (ou kama wa- 
fo be), comme tu veux ou désires. Mboga 
zat. madyi, les légumes ont besoin d’eau. Sitaki, 
je ne veux pas, je ne consens pas, je refuse. 
Nat. kusafiri, je veux, je désire, ai besoin de 
voyager. mt. -mtu pesa, demander un sou à 
qqn. Nënda kut. nèno hili kwa fulani, va deman- 
der ceci à un rel, -t, rubusa, amani, deman- 
der la permission, la paix. -{. vita, vouloir, 
désirer la guerre, At. mke, il demande femme, 
il demande à se marier. Nina t. šauri, je 
demande conseil, avis ; nina kul. šauri, je te 
demande conseil, avis, on dit aussi nina t. 
šauri kwako. Anit. (on dit mieux anilakia) 
uovu, il me veut du mal. Ana t. ugômvi nami 
(ou kwängu), il me cherche chicane. Ana mt. 
razi, il lui demande pardon, lui présente ses 
excuses, litt. ille demande content : la satis- 
faction offerte en réparation se dit parfois taka- 
razi, syn. de Cängukia-miguu. Mgônd{wa al. 
kufa, le malade est sur le point de mourir. Mti 
wat. kuänguka, l'arbre est sur le point de tom- 
ber. — Impers. Ina t. kunya mvua, il est sur le 
point de pleuvoir. Inat. unène kidyinga na mlu 
mdyingu, ilest nécessaire de parler simplement 
avec une personne ignorante. — N.B. Dans 
la plupart des sens précédents le G préfère le 
v.-ômba. X réfl. X p- 

-taka auxiliaire du futur avec relatif : 
Mzuie yeyole atakaye pità, arrête quiconque 
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passera. Mpe barua hiyo atakapo kudyà, donne- 
lui cette lettre quand il viendra. f Mtaka, 
matakwa, mataši, utaši, utakadyi. 


Cf. Ar. Al táqa, avoir du penchant, de 
la sympathie pour qqn. 
-takana r, 
-takia Wamtakiani ? Que lui veux-tu? 
Aui t. maovu, il me veut mal. Neno tulilo 
kudya nalo twamt. bwana, l'affaire pour laquelle 
nous sommes venus nous voulons le maître 
pour (la traiter). X réfl. xX p. 
-lakiana f. 
Takaa (Am Bb Entêtement (kiburi). 


Cf. Ar. 
bilité. 
-Takaa Am. = DS. -čakua. 
-takalia d. 
-takazac. 
t -Takabali (DN. ¢.). Accueillir, exaucer, 
recevoir : se dit surtout de Dieu. X p. -iwa. 
Dua yako imétakabaliwa . 


Ar. Lë lagabbala, Ve forme du verbe ga- 

bala. V. - KUBALI. 
-tukabalia d. 

t -Takabazi (DN. -1.). a. Recevoir en 
main, syn. -kabizi, Nimèkwiša t. Jeza yāngu. 
X p -iwa. — R. -KABIZI. 

-takabaziana r. 
-lukabazia d. X p. 
-takabazišac. X p. 

-Takalika (DN.). Être extrémement fatigué, 
harassé, exténué de fatigue. Niméf. siwèri 
kudyiôndoa, je suis brisé de fatigue, je puis à 
peine m’arracher de ma place. — R, Cf, forme 
n. de -TAKAA. 

-takakaliia c, Causer une extrême 
fatigue. Kazi hii yanit. X p. 

Taka-razi inv. Présentation d'excuses. — 
Syn. de éängukia-miguu plus us. 

t Takasir (DN. 11. Filigrane. — Cf. na- 
kiši. d 

Cf. Ar. KR taksir, lignes brisées: le fi- 


ligrane est composé de petits morceaux métal- 
liques. 

Takata V, à taka. 

-Takata (S.G. -éakaëa). n. Être propre, 
net, sans tache, pur, clair, blanc (fig.) ; inro- 


ls lága, caractére emporté, irasci- 
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cent ; saint. Nguo gimèl., les linges sont 
propres. Mwili wake mut. son corps est propre 
bien net. Uwingn umèt., le cielest pur ; kumèl., 
(le ciel) s'est éclairci. Roho yake imèt., son âme 
est pure, candide, innocente. Nit yanguilakale, 
que la pureté de mes intentions éclate. ł Ta- 
kato, mtakato, utakatifu, -takatifu. 

-takiata d. 

-takatikan. Être propre, net, pur, en 
état de pureté, purifñé, Moyo wake umèt., son 
cœur est purifé. 

-takasa (S. G., -éakusa). c. Rendre 
propre, net, pur ; nettoyer, épurer, décrasser, 
clarifier, purifier, blanchir (fig.), sanctifier, -t 
robo, purifier l'âme. x réf. x p. ł Utaka- 
so, takaso. 

-takasiad. X refl, X p. 

-lakasiana r. 

-takasika n. Se nettoyer, etc. ; être 
nettoyé, etc, ; pouvoir se nettoyer, etc. 

-takasiša c. 

-Takatifu (S. G.-éakaiifu). Propre, 
net, pur ; chaste, sanctifié ; saint. Mikono 
mił., des mains propres, nettes, pures.  Uta- 
katifu. 

Takato (S. G. čakačo). sing. g. n. 
Propreté, pureté, innocence, blancheur (fig.). 
Nguvu hii ina 4., ikifuliwa marra ina kuwa 
nyéupe, cette étoffe a du lustre, lavée elle 
devient immédiatement blanche, T. la robo, 
pureté, candeur de l'âme, t Matakato. 

Takaso (S. G. čakaso). sing. g. n. 
Syn. du précéd. plus us. 

Takata Am. = DS. G. -éafaëa. I lat. Na- 
zi bis yat. Nguo mpya but. čëndžele but. 

-tlakasu c.-t. mayani, faire crier les 
feuilles sèches. -{. nazi. At — Syn. tikisa. X 
p. Utakaso. 

T'aki (Mv. G.). Pulpe de coco après qu’on 
en a exprimé le (ut, par opposition à u/uu la 
mème pulpe avant expression. — Syn. P. 
ndaza, Am. Gong za nazi, Z. Mr. čiča. 

akia (DN, IA ma-. Coussin pour s'ap- 
puyer le dos quand on s'assied. 


Ar, léi takkd, accoudoir, coussin. 
Ta-kiéi G. Syn, DS. te. Litt. « t. sellette e. 
į Takilifi (Am.). Peine que l'on se donne 
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pour faire qqch, de difficile ou de laborieux, 
G. ulakalufu. 


Ar, Al & takälif, ouvrage pénible, dif- 


ficile ; charge. Eny kalafa, s'appliquer avec 
assiduité et avec efforts à faire qqch. 

Tako (S. éako, G. ičako, éako). wg- Fesse, 
cf. Auf, boli ; ce sur quoi un objet est assis, sa 
base, son pied, son talon ; pavillon d'un instru- 
ment à vent (4. la zumari, etc.) ; pl. mat., les 
fesses, le postérieur, cul. T., la bunduki, crosse 
de fusil, T, la mkuki, le bas d'une lance. 
T. la mare, le talon d'une fièche. T.a sufu- 
ria, fond de marmite. T. la bakuli, pied d'une 
coupe, d'un bol. — Mr. T. la bwana, pour- 
pier commun (Portulaca oleracea). } Kitako, 
utako 

t Taksiri (DN. 1.). Crime, forfait. 


Ar. pra lagsir, péché, faute de négligence 


ou d'oubli. ya qaşara, être court... faire 
moins que sa tâche ; faire une faute. Cf. 
kosa. 

-Takura (Mv. = DS. Mv. -étkura, Am, 
-fekura). a. Gratter (la terre, etc., avec les 
doigts ou les griffes, comme la poule, etc, A 
syn. G. -futua (ou -paa) iti ; griffonner, écrire 
mal, barbouiller. x p.  Mațakuro. 

Tala Ngw. = la. Luminaire. 

+ Talahiki (DN: (1. Petite corne à poudre 
que les Arabes portent suspendue au cou entre 
les épaules, Elle est en corne ou en argent, et 
contient la poudre fine qui sert à amorcer le 
fusil : pembe ndogo ya kutitia baruti ya kifa. 

Àr, KÉ tulbig, amorce, 

+ Talaki'a. Répudier (sa ferume), d’après 
la loi musulmane en lui délivant l'acte de ré- 
pudiation buji ya Jalaka. mt. mkewe X p. 
-iwa, être répudiée, renvoyée, 


Ar. KI talaqa, renvoyer, etc. 
+ Zalaka. Répudiation de-la femme 


par le mari. Chez les Musulmans elle est pro- 
noncée après trois sommations (kwa manino ya 
matamko salalu) devant témoins, après quoi 
le mari délivre l'acte de répudiation Dati ya 
talaka : kama miu amèmwača mke t. tatu, mke 
haredyċi. La femme musulmanene peut, contre 
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la voloulé de son mari, obtenir que le juge 
prononce le divorce, excepté dansun seul cas. 
C'est lorsque la femme, n'ayant pas de quoi 
vivre pendant l'absence prolongée de son mari, 
porte plainte devant je juge. Celui-ci fait savoir 
au mari qu’il doit pourvoir à l'entretien de sa 
femme ou ja rejoindre. Sile mari refuse, le 
juge prononce le divorce en faveur de l’inté- 
ressée qui obtient en même temps le droit de 
reprendre sa dot. 


Ar. LU taláq. — V . -ȚALIKI. 

+ Talari (DN. (3. Thaler. — R. All. 

+ Talasim, Talasimu. Talisman, charme. 
Upänga ulio āndikiwa f, un sabre sur lequel 
estécrit un talisman. 


Ar, e A taldsim pl. de st telsam. 


t Talbisi (DN. !/,). Fargues, ce qu'on 
superpose (planches, nattes, feuilles de coco- 
tier tressées) au bordage d'un bateau pour 
empêcher l'eau d'embarquer. 


De l'Ar. se” labasa, couvrir. 

Tale (DS. = Mv, Am. tale, G. itale). Syn. 
de kitale plus us. 

+ -Talii inus. n. et a, Êtudier, lire pour 
s'instruire, -soma. -{. katika čuo. À Mtalaa. 


Ar. E HIN? gravir (une montagne) ; 


apprendre qqch. Cf. d tald, lire (surtout 
le Coran) tout baut et avec modulations. 

-laliza c. Faire réciter ou apprendre 
par cœur, faire lire, X p. 

Taïiki (DN. /.). mar. Cordage servant à 
relever par son milieu le bord inférieur de Ja 
voile ` on emploie à cet etfet un des cordages 
appelés ayari. 

Ar. 8 
s> 1, , et servant à lever le voile par le bas 
pour fui donner plus de prise au vent. 

+ -Taliki = -fuluki. 

-Taliza (Z. Mv.). a. Crépir (-paka čokaa). 
Cf. P. -sigime, Am. -waza (-pidya msafu), G. 
-bika ukoa. X p. $ Mializo, matalizo. 

-talizia d. Nitalizie nyumba yngu, X 
ref. X p. 

Talyani (DN. T.). 1. italie. || 2. mu-. Ita- 

lien-ne. 


kb 2 : 
ab ta‘lig, cordage amarré aux 
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-Tama (Mv. Ng. = Mr. Z. Mv. -hama, P. 
-čama, syn. Am. G. -gura). Émigrer, etc. 
} -tame. 

-tamiad. 

-tamiša c. 

-Tama (Mr. par emprunt au Yao). n. N'est 
guère us. que dans le Prov. : Mwenye kuvuliwa 
hut., celui qui a été dépouillé de son vêtement 
s'assied (sur les talons, pour cacher sa nudité). 
— Cf. -kaa kitako, ? Msamilo, tama. — R. 
Cf. DS. Mv. -otama, Mv. Am. -tutama, DS. 
-šutama, G. -čungama, P, Mv. -čučumaa, 
TD. -ota (S. G. -oča) 1. 

-tamia d. — Mr. -t. mayay = DS. 
Mv. -olamia (P. -atamia) mayay syn. -lalia 
mavay, Am. -watia mai, G, vačia maīngi. — 
Fig. Mr. En parlant d'une personne maladive 
ou convalescente, -{. garder le lit ou la 
chambre quand eile pourrait ou devrait sortir ; 
d'un mari, at. il ne sort pas de chez soi. || G. 
En parlant de ifundo reposer sur la dernière 
planche du bordage appelée #tamia-fundo. 

-tamiša „-tamiza c. -ł. kuku, mayay, 
faire couver une poule, des œufs. X p. Yay 
lililo tamizwa, œuf couvé. 

Tama(Z. Am. = G. čama). Dans 
l'expression -šika t., s’accouder, s'appuyer la 
tête sur la main, gènéral. dans une attitude 
mélancolique ou rêveuse ; se tenir la tête en 
songeant. 

T'ama (Mv.). pl. de utama = P. učama). 
très us. — Cf. taka. || Fig. {Mv. Am.). Objet 
de dégoût (aibu, kitu kibaya usičo pènda). -wa 
na t‘, ètre un objet de dégoût. -m/ia min t‘, 
déshonorer qqn. Fulani ni“. kwāngu, un tel 
est un sujet de dégoût pour moi. Muana- 
mke huyo namwonċa t., cette femme je la vois 
avec un sentiment de répulsion. 

Tama (DN. {.). = tamma. 

Tama (Ngaz. 2.). pl. marama. Maïs. — Cf. 
Z. mtama, sorgho. 

Tamaa. Désir, envie de posséder qqch. ; 
avidité, convoitise, passion violente. T. ya 
mali, le désir des richesses. T. ya kula (Ł. ya 
éakula), voracité. Miu wa £. (mwenye t.), per- 
sonne avide, cupide, ambitieuse, -wa na (-fa- 
nya, -piga) t., désirer, être avide, cupide, pas- 
sionné, ambitieux. Ana t. sana, il est très 
avide, etc. -ona t., concevoir de l'espoir. -ŝika 
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t., prendre espoir. -kata {-, désespérer, perdre 
espoir. 7 -Tamauka. 
Cum, 
Ar. Wéi tama‘, nom d'action de seb 
= (<> 
Lama‘a, désirer. 

t -Tamalaki (DN. f,).n. et a. Se conduire, 
agir enroi, en maître ; gouverner, s'emparer, 
se rendre maître de. Aph. : Aliye peleka mkono, 
kut. si kazi, de faire main basse sur un objet à 
s'en déclarer maître il n’y a pas loin. X réf. 
Se réagir soi-même, se maitriser, être maître 
de soi. X p. -iwa, être gouverné. + Mta- 
malaki. ` y 

Ar. DIS tamallaka, Ve forme du verbe 
malaka. V.-MiLiki. 

-Tamani (DN. {.). a. Désirer, souhaiter, 
convoiter, ambitionner, soupirer après, avoir 
envie de, x p. ł Mtamani, utamani, uta. 
manifu. 
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Ar. sai tamannd, Ve forme du verbe 

maná. 

-lamautiana rt. 

-ta maniad, Sina 'tatkut., je n'ai 
rien à désirer, je ne désire rien. 

-tamanika n. Se désirer ; être désiré, 
désirable, etc. 

-tamaniša c. Donner ou inspirer du 
désir, faire ou laisser désirer. X p. 

Tamari (Am. = G. damari). Premier lait 
d'une vache qui vient de faire son veau, Mr. 
daña, P. uvugua, Mv. kilamo. 

Twa-mârufa Am, = G.{wai-mürufe, DS. 
twe, Litt. le t fameux. 

Tamasi Tamatave. 

Tamaëa (Mv. Am.). inv. ou ma-. Chose 
rare, rareté, comme cadeau ou chose curieuse 
à voir. Tumèona ča t., nous avons vu une chose 
rare. Amèmpelekèa tunu na t., il lui a porté un 
cadeau et un objet rare. 

Tamauka (P. Mv. = H.{amayuka). n. 
Être sans désir. Nimèt sasa. — Être passé 
(désir). Tamaa yangu imèl. — R. tamaa. 

-Tämba n. 1. (Mr. Ng. New. par emprunt 
au Zig. Bo., Téita, etc.). Voyager, -sa/iri. 
Aph.: Ndovu akit., ni masika, lorsque l’élé- 
phant voyage, c'est la grande saison des pluies 

112. (Mv.). +. ou -/ämba-tämha ou dyitīmba, 
sautiller ou danser (courir de-ci de-là) de joie 
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ou par ostentation ;-/. ou -dyil., se pavaner, 
se prélasser, se promener en se carrant, — Cf. 
-rända, -ringa, -dyitapa. | 3. (Am.). -{&mba- 
-lämba, se démener, se mettre en peine (à la 
recherche de qqch.), -zünguka-zünguka, -zèn- 
ga-zénga halta nèno umèlipala.  Mtämba, 
mtämbadyi, mtämbi, tämbo, utämbo, ki- 
tämbo, utämbadyi. 

-Tämba Am, G. = DS. Mv. -éämba, 

-Tämbaa (Mg. Mr. Ngw. -tämbaa, tamba- 
la, S. G. -éämbaa, Va. râmbaa, Ngaz. 2.-râm- 
baa, -rämbaya). n. Ramper, se traîner à quatre 
pattes, se glisser, grimper ou traîner (plante) ; 
s'aplanir, être nivelé (escarpement) ` mar. 
côtoyer, longer. Cümbo kimèt, pwani kwa pwani 
+ Mtämbaa, tämbaa, utämbaa, kitämbaa, 
ukämbaa, kämbaa, mtämbao, utämbao, 
matämbavu. — R. Cf. -ämbaa. 

-tämbala, -tämbara = précéd. 


-lämbalia d. Ramper, etc., pour, 
sur ; pour ramper, etc. , se couler le long de... 
en se collant contre, sans faire de bruit pour 
épier ; passer à la dérobée tout le long de, 
tout près de ; se traîner à plat ; ramper, se 
traîner aux pieds de qqn pour l'implorer ; se 
plier aux volontés de qqn, être tout oreille à 
ses moindres ordres. -!. ukülani, se glisser le 
long de la muraille. -mt. nyama, faire un détour 
pour surprendre un animal. Simba aliye kwiša 
öndža nyama ya bin-Adamu huwat. watu, le 
lion qui a goûté de la chair humaine rôde à 
la recherche des hommes. Akamt. halta akam- 
karibia, il rôda autour de lui jusqu'à ce qu’il 
s'en approcha. Xx p. 

-tämbaliana r. 

-tämbalika (Mv. par emprunt au 
Yao, Ny.) n. S'asseoir à terre les jambes allon- 
gées. 

-tämbalifa c. Faire ou laisser traîner 
après soi. -mł. mloto, trainer un enfant par 
terre. X p. 

-lämbaza c. Faire ramper, glisser 
contre, côtoyer ou traîner ; mener, promener, 
traîner ou faire grimper le long de, contre ; 
faire suivre tous les détours de ; aplanir une 
montée. Tumèkit. éômbo pwani. +. miguu, 
allonger (étendre) les jambes lorsqu'on est 
assis à terre, — Fig. -/. manèno, parler en 
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trainant sur les mots, -koko/eza manëno. X p. 
t Mtämbazi, utämbazi. 

-lämbazia d, 

Tāmbaa (DN. t). ma-. Augm de 
kilämbaa. Loque. — (DS.)-fünguwa 1. la mačo, 
avoir les yeux bandės, G. -füngwa kitämbaa 
ča mało. — V. utämbaa. 

Tāmbaaši (P.). ma-. Le cisse qua- 
drangulaire (Cissus quadrangularis). 

Tambaa-panya (S.G. nèämbaa-p.). 
Panne d’un toit : c’est la poutre horizontale 
sur laquelle reposent les makòmba-moyo, — 
Syn. Mr. Am. wämba. 

Tämbaa-nêi (Mr.). 1. Nom d'un 
serpent de mer, le pélamide (Pelamis bicolor). 
— Syn. Mr. du N, msimaëi. || 2. ? Nom d’un 
poisson de mer (Sillago sihama). — Syn. Am. 
höngwe-dānzi. 

Tāàmbale (Mr. Dy. = Mv. Am. 
t‘ämbarare). Plaine, pays plat, plateau. Inči 
hii ni ł., ce pays est plat, Pwa hii t., cette 
côte est basse. -a tāmbarareni, de la plaine. 

Tāmbara = lämbaa. 

Tämbazi 1. (Mv. Am. ł‘., S. G. 
čämbazi). Phlegmon diffus : ni marazi ya nya- 
ma. || 2. (Mv.). Limace. — Fig. Personne 
insinuante, habile à faire admettre ses vues. 

Tāmbi (DE. {‘.). pl. coll. de w'ämbi. Ver- 
micelle. /., ou t. za Ulaya ou t. 37a maündazi, 
Am. savia ; charbons de la lampe électrique à 
arc karabày. 

Tämbi DN. = Z. čāmbi. 

-Tämbika (Am. = S. G. -č.). Tendre un 
piège ; tendre un piège à, piéger. X p. — R. 
M-TĀMBO. 

-tàmbikia d. 

-Tāmbika (Mr. Ngw. par emprunt au Zar., 
Zig., etc.). a. Accomplir une cérémonie en 
l'honneur des mânes (mizimu, mahoka, koma), 
soit pour les apaiser, soit pour les rendre favo- 
rables : cela consiste en danses, chants, invoca- 
tions et sacrifice d'un ou de plusieurs animaux 
préludant à un festin avec pômbe. Una koma, 
yafaa uzitämbike, tu as les månes (de tes 
ancêtres), il convient de les honorer. -{. gòmbo 
(Mr. par emprunt au Zar 3. offrir un sacrifice 
aux mânes pour demander à être préservé ou 
délivré d'un malheur, V. gémbo 3, — Dans 
l'Intérieur le v. 1. est parfois emplové dans le 
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sens d'accomplir une cérémonie cultuelle, 
sacrifice ou prière. Xp, — R. La rac. est la 
même que dans -pika Ge, Samb. Bo. Kami 
-ãmbika, Pok. -mbika « cuire ») : -t4mbika 
par allusion à la cuisson de la bière pômbe. 

-lämbikia d.-mt,mpünd{wa, faire un 
sacrifice aux mânes pour obtenir la guérison 
d'un malade, X p. Mwanae amélämhikiwa, 
on a fait un sacrifice pour son enfant. 


Tämbiko (Mr. Ngw.). inv. ou ma-. 
Cérémonie en l'honneur des mânes : elle 
consiste en danses, chants, invocations et sa- 
crifice, le tout se terminant par un grand repas 
karamu offert aux assistants, küla ł., prendre 
part au repas en l'honneur des mânes. -{ämbika 
1., faire un sacrifice aux mânes. 

t Tämbira. Sorte de cithare à 6 cordes ten- 
dues sur un triangle dont le sommet est fixé à 
une caisse ronde ` se joue en frappantles cordes 
avec le doigt ou avec un petit maillet. — Cf, 
kinubi. 

Za , c Ri 

Ar. jase tanbûr. 

Tämbo (DN. t., S. G. é‘'ämbo). 1. Das de 
géant: énda t, na t., aller à pas de géant. — 
Am. Grande démarche, grande allure : Fulani 
waënda nat. — Cf. Zig. Bo. Samb. fämbo 
a voyage wo I| 2. Taille, stature, surtout 
grande taille, haute stature : -wa nat. + Ki- 
tämbo, utämbo. — R., -rAMBA 1. 

Tambo (Mr. du N., P. Mai, Nœud que 
personne ne peut défaire, nœud gordien, sur- 
tout nœud pour jouer de mwaa ou d’une autre 
substance (macezo ya £.) ; fig. énigme, problème, 
question difficile à résoudre. ImèmSinda knfün- 
gua t., il n'a pas réussi à défaire le nœud, fig. à 
résoudre la question. -folèana t., jouer à faire 
des nœuds qu'on rivalise à défaire, fig. se pro- 
poser des énigmes, — V, swfämbo. — R, 
Cf. -tämbua. 

-Tämbua (Ngw. etc. -{ämbula, -tambua, 
S G.-cämbuu, Ngaz. 2. -râmbua). a. Recon- 
naître, discerner, pressentir, deviner, déchif- 
frer, comprendre, se rappeler. X réf. x p. 
+ Mtämbua, mtämbuadyi. 

-tämbuana r, 

-Lämbulia d. X réf. X p. 

-lämbulianar. 
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-tâämhulika n. Se reconnaitre, etc. ; 
être reconnu, etc, 

-lämbulikia. Manèno hayo yanit. va 
kuwa ni ungo. 

-tâmbulikana pot. pouvoir se con- 
naître, etc. ; être reconnaissable, discernable, 
déchifirable ; se deviner, se savoir, etc. ; être 
reconnu, etc. Fulani amèt. kuwa mwivi. Aliye 
zikiwa hapa haytāmbulikani, qui a été enterré 
icion ne le sait pas. 

-lämbulisa,-lâmbuliza c. X p. 
+ Matãmbulišo. 

-tämbusa(Ng.). c. Faire deviner, etc. 
obliger à deviner, etc. X p. $ Mtämbuzi, 
matämbuzi, utämbuzi. 

-Tämbua (G.). a. -{. nguvo, secouer une 
étoffe ou la battre pour faire tomber la pous- 
sière. Cf. DS. -kuñula, P. Mv. -komänga, 
Am, -kumānga. -t. maëändiko yä kicända, dé- 
faire et secouer les couvertures d'un lit pour 
les remettre ensuite bien en place (-čända). X 
réf. -it. kači, se jeter au milieu de la mêlée, 
Am.-ifämbua kati. 

Tāmbuu (DN, ż., Ngaz, 2. Nz, rämbuu). 
Feuille de bétel mtämbuu. 


Ar, sch taubil. Hind. Macht. 

-Tämbuza (TD. — P -éupuza, DN, -łām- 
buza, Pa. S. G.-lämbuza). a. Refaire en la 
forgeant la pointe d'un instrument : -4, kisu, 
upänga, dyèribe, mtalimbo, etc. X p. 

-lämbuzia d. 
-tämbuzika n. 
-lâämbuzifa c. 

Tämbwe (Ngw.). Nom d'une société se- 
crète. 

-T'ame (Ng.). Abandonné, désert (lieu), 
syn. -hame. 

Nyumbo zao mbake ziwele l'ame, 

Leurs maisons en pierres sont maintenant 

[désertes. 
(Inkisafo). 
— R, -TAMA. 

+ Tamimu (Mv.). ma-. A Mombasa, c'était 
le titre de chacun des trois grands chefs mayèr 
ayant autorité pour trancher à eux seuls les 
questions importante ` 


De l'Ar. s’ tamma, finir. 
Tamka, -Tamuka (DN. 1. G. -timuka, 
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-lemuka). a. Prononcer, articuler, accentuer. 
-t, nèno, prononcer une parole, dire un mot. 
— cf. Am. Jona, X p. $ Tamko. 

-lamkia d. 

-tamsac. X réf. X p- 

Tamko, Tamuko(DN. (3. ma-. T. la 
„èno, parole dite ou prononcée. — pl. coll. 
matamko, prononciation, l’accent de qqn, arti- 
culation ou déclamation en tant que manière 
darticuler ; expression en tant que manière 
de s'exprimer ; paroles prononcées par qqn. 
Mal. yake mazuri, il a une belle prononciation, 
un bon accent. 

+ Tamma (DN. /.). Fini, achevé, termi- 
né, décisif, complet, parfalt. Tumma, c'est fini, 
c'est décisif, c’est parfait, c'est une question 
tranchée, il n'ya plus à y revenir. auri lake 
t., balirndi, son avis est décisif, on n'y revient 
pas. Nèno hili t., cette affaire est terminée. = 
adverbial, Finalement. — Syn. mwišo. 
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Ar. oU idm, du v. Si tamma, finir. V. 
-TIMU. ; 

Ta-momo Am. inv. ouma-. Sorte de petit 
coufin. — Syn, DS. kipeio, pelo. Cf. G. kigum- 
bičo. ł Kita-momo. — R. N-ra + Mwomo. 

Tamu (Am. G. jimu ou taumu). Goût en 
gén., soit bon, soit mauvais, mais surtout bon; 
saveur (syn, fum), bon goût, douceur au goût, 
goût de ce qui est sucré ou épicé, -wa na t., 
avoir de la saveur, bon goût. -tia t., donner 
bon goût (à), édulcorer, adoucir. -a{., doux 
agréable au goût ` éxkula ča f., aliment savou- 
reux, syn. čakula kitamu. Témbo la t., vin de 
palme doux, incomplètement fermenté. — 
(Am.). Mtama wa f., nom d'une variété de 
sorgho. 

-amu Bon à manger, appétissant, 
doux ou agréable au goût ou aux sens, suave. 
Madyi mat., eau douce, par opp. à mudyi ya 
čumvi. Manèno mat., paroles douces, agréables, 
onctueuses. Aph, ` T. tuli kula sole, na utüngu 
vumilia, après que tous nous avons goûté l'a- 
gréable, supporte aussi lamer., || adverbial. 
-ona t., trouver un bon goût, agréable. -mkalia 
mtu t., être agréable à qqn, lui plaire. 7 Uta- 
mu, matamu. 

ki vi , 

Ar. 422 Jam, pl. 


| 


is 


Za , , 
sab Iren, goùt, sa- 
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r 3 4 LA 
veur ; appétit. cl muta‘am, dont la chair 
est bonne à manger; quia contracté une 
2 


7 
bonne saveur etune bonne odeur. F2 la‘ema, 
Ze 


Cé 
i 


manger, avaler; goûter, déguster. 

-Tamua(Ng. de Mv.). a. Ouvrir (la bouche). 
„t. kanwa kwa kwènda miayo. — Cf. -amua. 
— R. La rac. est la même que dans -u{ama. 

-Tamuka = -tamka. 

Tāmvi ma-. P. = lawi. ` 

Tāmvu (Ngaz. 2.). pl. marāmvn. Syn. de 
DS. /awi, branche. 

Tämvus (Mv. tamvua, Am. levue, G. fa- 
vua). ma-, Frange, syn. P. čàndła-mvua. — 
pl. coll. malunvua, franges, filets qui pendent, 
soit d'un tissu, soit d'un cordon, soit d'un 
gland ; charpie. ł Utamvua. — R. cf. -Ja- 
bus. e 

-Tamwa CH 3. p. Être malade. Cf. -tama 2. 

-Tana a. 1. (DN. = DS. -/çana). Fendre 
en lanières, déchirer en bandes ou en lambeaux. 
-t.miaa, =, ukuti. -t. nguo, X rédupl. (G.). 
Uwe nièukane hatta uuitane-tane, pousse l'insulte 
jusqu’à me mere (les habits) en pièces. || 2. 
(DN. = Mr. Z. -ana, P. Aug), Peigner, 
déméler les cheveux, -fana (kwa Sanuo), Mv. 
-. nyele, Am. -{, nyee, G. -t. nee, 1. (kwa kila- 
na). X p.t Tana, kitana, utane, -tanua. 

-tatana r. 

-tania d. X rèfl. x p. 

-tanik n. 

Tana 1. (Mv. Am. = DS. G. čana). 
ma-. Grappillon de bananes, Mv. f. la ndizi, 
Am. t, la mazu, S.G, čana la mazu. || 2. (G.). 
Peigne. Syn. Mr. Z. čanuo, Mr. passim, P. 
Mv. Am. Zone ||3. DS. Mv. Tana la bun- 
duki, batterie de fusil à pierre, la pièce d'acier 
contre laquelle vient battre le silex. Syn, Mv, 
G, weko. 

t Tâna, Taana (Ng. poét.). Coup de 
lance, -wana kwa zaruba na !., guerroyer à 
coups (de sabre) et de lance, — (G.). fumo 
kuièia t., brandir une lance de manière à la 
faire miroiter ` ne se dit que de la lance, 
comme faabibu ne se dit que de l'épée. 


Ar. kana, coup de lance. 
t -Tanafusi, -Tanafasi (DN. -/.). n. Res- 
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pirer (au pr. et au fig.); avoir de l'espace 
pour respirer; se distraire, être soulagé dans 
sa peine, se laisser consoler; s'élargir (cœur) ; 
avoir du temps devant soi, avoir des loisirs, 
être libre de préoccupations ou de soucis; être 
à l'aise. Nyumba imèt., la maison est spacieuse, 
bien aérée. Hadya t., ana 3ufuli bâdo, il n’est 
pas encore libre, il a encore de l'occupation. 
Hadya 1. roho yake, il a encore l'esprit préoc- 
cupé. Moyo wake umè.., Son cœur S'est élargi. 


Ar. WK tanaffusa, Ve forme du verbe 
nafasa, V. -nafasi. 

-tanafusika n. Respirer, surtout res- 
pirer d'aise ` vivre dans l'aisance, au large, à 
son aise, 

-tlanafusifa c. Faire respirer (au pr. 
et au fig.) ; mettre à l'aise, dans l'aisance ; 
soulager, consoler. X réf. Xx p. 

Tanarif. Tananarive. 

Tanasi (T.). Syn. de P. fanata-madyi, 

-Tanata (P.). n. Passer sur un pont, -pita 
dyuu kwa dyuu. — Cf.-lataga. 

Tanata-madyi (P. = T. tanasi). 
Périophthalme, petit poisson des lagunes, où 
il se promène sur le bord des ruisselets en s'ai- 
dant de ses nageoires. — Syn. DS. mtataga- 
madyi, uruëuru, G. paka-mayi, P. konyèza, 
Mv. Doe, Am. pali. 

-Tända (Am. -ändra, S.G. čāndra). a. 
Étendre, tendre en long ou en long et en large, 
tapisser ou couvrir comme d’une nappe ou 
d'un voile (avecun nom de chose pour sujet); 
tendre sa toile (araignée), -£. (ou -{. nyuzi). -t. 
kiländu, corder un bois de lit; -ż. kiti, corder, 
empailler une chaise, syn. -wämba (G.-vämba), 
Am. G. -fuma. -t. pazia, tirer (fermer) le ri- 
deau. -/. uavu, tendre un filet, soit sur terre, 
soit dans l’eau : wdna-ake hul. nguo ya kuvulia 
samaki, les femmes ten‘lent (chacune son) 
pagne (bout å bout) pour prendre le poisson 
(comme dans un filet, V. utānzi), hul. vile 
dagaa, elles prennent ainsi les dagaa. -t. kāmba, 
tendre une ou des cordes, par ex. pour faire de 
la corde. -{. nyuzi za kiwända ča mfumi, ourdir 
les fils du métier de tisserand. Mavingu yamét. 
mbìngu, les nuages couvrent le ciel. Kukat. 
wingu (ou likat. wingu kuu la mvua), ikanya 
mvua, le (ciel) se couvrit de nuages, il plut. 
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Umände umèt. inči, la brume couvre le pays, 
syn. uküngu unit, ulimwëngu. Nzige zili 4. 
mloni mwote, les sauterelles formaient un nuage 
sur tout le fleuve. X réfl. -Jyit. nguo, se dra- 
per, se serrer dans son linge, se couvrir les 
épaules avec une pièce d'étoffe, s'emmitoufñler. 
Sela va kudyit., mouchoir pour se coiffer 
(femme). Xx p. Mlima umètāndwa na uingu, 
la montagne est voilée par un nuage, } Mtän- 
da, mtānde, tända, utãnda, tändo, mtändo, 
utãndo, tändi, tãnzi, mtānzi, utänzi, kitän- 
zi, kitändi, kitända, utändawaa, -tändua, 
-tändika, -tändama. 

-ländanar. 

-ländia d. X réf. X p. 

-tändianar. 

-tändaza (Am. -tändr., S. G. -éünda- 
za). int. Étendre, déployer (-kündzua) ; éta- 
ler; aplatir (le fer rouge sur l'enclume, de la 
pâte, etc.). Cf. P. -wändiaza, G. -čaaza. -1. 
sawa sawa, étendre bien également, ep apla- 
tissant, niveler, unir ou égaliser à plat. -/. 
mkeka čini, étendre une natte å terre. -{. nguo, 
étendre, étaler du linge. -£. (-anika) änga, éta- 
ler de la farine (à sécher). -£. mtama čini, éta- 
ler du sorgho à terre. X réfl. S'étendre, s'éta- 
ler, s'allonger (pour dormir, etc.). X p. 

-tändazia d. 

-Ländazika n. S'étendre ; être étendu, 
aplati (fer rouge, halua, pâte, etc.). syn. G. 
-Caazika ; s'étendre ou être étendu à terre tout 
de son long, cf. P, -lala kimiongo-miongo, -la- 
la uländawad ` pouvoir s'étendre ou s'étaler. 
Mayiti wèngi wamèt. katika inči, un grand 
nombre de morts jonchent la terre. Madyi ya- 
mèt., l'eau est étendue en nappe. 

tändika inus. n. — (Am.). Papay 
hilo limèānguka limétändika-tändika, cette pa- 
paye est tombée et s’est toute étalée. 

Tānda (Mg.). Tända (tända la madyi), 
étang, lac. 

Tända (Mv. =G. if.). ma-. Épi battu 
Duke tupu), P. Swaga. T, la mtama, t. la 
mawèle, etc Les maîtres abandonnent matānda 
aux esclaves, qui trouvent à y glaner qqs 
grains. 

T'ändaa (Mv. = P. Gëudäug), Plaine 
désertique, plaine après l'incendie des grandes 
herbes. 
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Tandala (Mg. par emprunt au Yao). Anti- 
lope coudou (Strepsiceros kudu), Mr, fikiro. 
— Cf. Yao. NDĀNDALA. 

-Tändama (Mr. par emprunt au Zar.). n. 
Être allongé à terre tout de son long, en par- 
lant d'un grand animal, d’un crocodile, — R. 
-TANDA. 

-Tandaru, -Randaru selon l'accord (Ngaz. 
2, Nz. 2). Six. — V. ntāândaru. 

-Tāndawaa (Am,). n. Se tenir silencieux 
et pensif, être mélancolique. — Cf. P. dadawaa 
(G. -davaa), P . -dundwau, Am. -tundtuaa, G, 
-čunduvaa, P. -totovuua. 

? Tände (Mv.). inv. ou pl. augm. ma-. 
Sorte de petite tortue, 

Tändi Am. = DS. tāngi. t Kitandi. 

Tändika (Am -fändrika, G.-éändrika, Va. 
-rändika). a. Étendre qqch. qui recouvre, 
étaler (comme une nappe.) -f. mkeka, étendre 
une nappe, čini, kitändaui, mezani, etc. ; -t 
madyämvi, étendre de grandes nattes à terre ; 
-1. nguo čini, étendre du linge, un ou des ha- 
bits à terre, -/. kilända, faire le lit, étaler 
(placer)les couvertures et les oreillers propre- 
ment. -f, mega, mettre le couvert sur la table. 
-t. punda, farasi, seller, harnacher un âne, un 
cheval. Müngu ndiye mwenye kut. mbingu, c'est 
Dieu qui étale le firmament (au-dessus de nos 
têtes), X p. Nguo ziméländikuu ukutani, des 
draperies (etc.) sont tendues le long du mur. 
— R. ANDA *-IKA. 

-tāndikia d. Wakawapa kumbi, wa- 
kawat., on leur donna une salle, et on leur y 
étendit des nattes, X réfi. x p. Wakaländiki- 
wa sofa, on leur disposa des banquettes. 

-tändikianar. 

-tândikikan, 

-tāndikiša c. 

Tāndiko (Am. tändriko, S. čāndriko, 
G. iéndriko, Va. rāndiko)., ma-. Toute cou- 
verture qui s'étend sur qqch., comme couver- 
ture, housse, natte, nappe, tapis ; au pl. mat., 
harnais, harnachemenmi, literie (tout ce qui se 
met sur un lit, les matelats, couvertures et 
oreillers, + Kitändiko. 

T'ändiko (G.). Escarpolette. — Am. kadyo, 
DS. pèmbea (P. Mv. bêmbea). 

Tändo ma-. 1. (P. etc. täxdo, ländu, Am. 
tändro, tändru, S. ëîndro, Gin, G. iéändro, 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 
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iéandru), Ce qui forme comme un voile : on 
dit mieux w/ändo, — Mr. Z. Mv. t. la buibui, 
toile d'araignée, Am. 1. la kibuti, G. ma- 
ċāndro ya känga-buti ; 1. la dyičo, taie de l'œil. |] 
2. (DS.). Kuvua kwa tāndo, se dit de la pêche 
des femmes tendant leurs pagnes bout à bout, 
V. -tānda. | 3. (P.). Barrage dans une crique 
pour prendre le poisson: il est construit avec 
des pieux de raphia mwale, à la différence de 
uzio qui est en bois ordinaire. — R. -TANDA. 

T'ando (Mv. Am. G. = DS, cändio). Sca- 
rification, tatouage, Cf. Mv. fodyo. 

Tändu (DS. = Mv. f‘ängu), Cent-pieds 
(Scolopendra morsitans) Am, dui-dui, mlulu- 
kiyamända, G. kizimbe-zimbe-nkia. 

Tändu (Am. P, S. = G. ifäudu, tändu, 
Mv. tāngzu). ma-. Augm. de ufāndu, Ramée, 
grosse branche avec ses rameaux et ses 
feuilles. 

-Tändua (Am. -tändrua, S. G. -éândrua), 
a. Détendre, retirer (défaire, enlever) ce qui a 
été tendu, étendu ou déployé ; fig. Am. Désu- 
nir, séparer des personnes jusque là amies, 
mettre en désaccord ; fig. G. mettre le dé- 
sordre dans les r:ngs des combattants, les 
mettre en fuite de tous côtés. -{. farasi, etc., 
déseller un cheval, etc. A. pazia, enlever 
(ouvrir) le rideau. -. mkeka, enlever une natte 
qui était étalée. — TD, — G. -{, nguo za 
(ou maländiko ya) kilända, défaire un lit, G. 
-làmbua maëändiko ya kiiända. X p. uliwa. 
— R. -TĀNDA. 

-tän dula Mg. Mr. Ngw. = -lāndua, 
-ländula d. X réf. X p. 


-tinduka n. — Am. G. Se retirer, se 
dissiper, se lever, en parlant de la pluic, de la 
brume, de la fumée, syn. DS. -anuku, Am. 
Mvua imèl., la pluie s’est retirée, il s’est formé 
une éclaircie ; môfi imèl., la fumée s'est dis- 
sipée. G. Ngodya vua ičânduke, attends que la 
pluie se retire. 

-ländukana pot. l n. (Am. GA 
Être désunis, séparés, en désaccord. ł Matän- 
dukano. 

Tänga. Petite ile dans la baie de ce nom, 
sur la Côte faisant face à l'ile de Pemba. Cette 
ile était jadis le siège de la ville de Tünga au- 
jourd’hui transportée vis-à-vis sur le Conti- 
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nent, dans l'endroit dit Mkwakwani 
strychnos ». 

Tānga (S.G. éängu). ma-. 1, (P.). Augm, 
de kilānga. Natte ovale. — (Mr.). Natte 
qu’on étend sous la femme en couches. || 2. 
(TD..). Voile de bateau. — (Am.). Natte de 
chambre en miaa ya mkindu, simple ou de cou- 
leur, plus riche que le dyämui de Zanzibar, 
quelle remplace. — N.B. Sur les bateaux cou- 
sus milepe ya waGunya a Été conservée lan- 
cienne voile constituée par une grande natte 
(t. la dyämui, l. la miaa). -tweka t. (ou simpl. 
-tweka), hisser la v. -tua t. (ou simpl, -tua), 
amener la v. ; -Fuÿa t., baisser la v. -pünguza 
t., diminuer la v., -kūndža t., plier, rouler ou 
carguer la v. -ënda tānga na tūnga, tirer 
bordées sur bordées T. liméfüngwa mikono 
nyuma, la v. a vent arrière, litt. est amurée 
(a ses amures attachées) à larrière. — T. 
kali, vent de côté, litt, v. au milieu ; époque 
des vents réguliers, mousson du nord ou 
du sud, alors que les grands boutres venant 
du sud (Comores, Madagascar, etc.) pendant 
la mousson du sud, du Golfe Persique et de 
l'Inde pendant la mousson du nord, vien- 
nent directement à Zanzibar sans avoir besoin 
de louvoyer. — T. mbili, litt. v. pour 
deux (directions), saison des vents variables 
entre deux moussons, mars et mai, octobre et 
commencement de novembre, époque où les 
vents (matlay ou mwana-šānga) soufflent per- 
pendiculairement à la Côte, permettant aux 
voiliers de se diriger avec une égale facilité vers 
les îles ou vers le Continent den face. || 3. 
(TD.). Tānga ou mieux matānga, deuil, de la 
coutume de coucher à terre sur de simples 
nattes pendant les deux, trois, quatre, sept ou 
même neuf jours de grand deuil selon les 
endroits, T. la nani? De qui est-on en deuil? 
-Kua mat., Am. G. -keti mat. (S.G. maë.), 
être en deuil, litt. être sur les nattes, -weka 
(-ändika) mat., placer les nattes de deuil. -ala 
(-lalix) t., coucher sur les nattes de deuil, être 
en d. -ônda lüngaui, aller prendre part à un 
deuil. -ðndou (-ôudosa) mat. (ou t.), lever le 
deuil : cf. P. -sigima ufuo. syn. de l'expression 
précédente pour le premier deuil, celui qui suit 
le décès, alors que pour le second (une année 
après le décès) on n'emploie que l'expression 
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-ôndoa mat, — Ngw. : Ngoma ya t., chants 
et danses de funérailles. -ceza t. (ou ngoma ya 
t. Í Kitänga. 

Tänga (Am. = S, Gäng, G. icanga, Mr. 
Z.tängo). ma-. Concombre, P. Mv. kitäugo. 
— Am, Mafuta ya l., sésame en grains. 
 Mtänga. 

T'änga-T'änga V. à ulānga. 

-Tänga, -Tänga-tänga (DS. New. — 
DN. -{., -[.-1.), n. Se promener de long en 
large, errer ou aller çà-et-là, à l'aventure de 
côté et d'autre ; vagabonder ; courir par le 
monde ; changer souvent de condition ; n'être 
en repos nulle part ; Am, rôder en parlant du 
sorcier mfawi, syn. -ānga ` fig. hésiter, être 
indécis, irrésolu, inconstant. Min be al.-t. 
mno, siwèzi kumwamini, cette personne est 
trop instable (ou inconstante), je ne puis me 
fier A elle. Sifa yake md. mbali, son renom 
est allé loin. Hawègi sana ana 1.-1., il est très 
malade, il ne fait que changer de position. 
tł Mtänga-tänga, mtängo-tängo, tängo, 
kitängo, tängaa, -tänga, -tängamana. 

-längiad. 

-Lingifa c. Mener de côré et d'autre, 
promener de-ci de-là, faire courir à l’aventure, 
obliger à faire les cectspas. Hakusika usukani, 
ana t. éômibo, il ne tient pas le gouvernail, il 
mène le boutre à l'aventure. t. haburt, faire 
courir, répandre une nouvelle : on dit mieux 
-längaza. X réf. x p. 

Tänga Mv. = DS, -čċûnga. Quêter, etc. 
syn. Am.-fängiza,S.G.-langizga-l. ma- 
li; -}. watu. 

-tàngamana V. v. spécial. 

-lāngana r. inus, on emploie mieux 
le précéd. 

-Tänga (Mv. = P, čānga, Mr. Z. -ċândžu.). 
-t. kuni. 

-Tangaa (TD. — G. ; Ngw. --tāngala, 
-längaa). n. Circuler, se répandre, s'ébruiter, 
courir ie monde en parlant d'une nouvelle, de 
la renommée. Dyina lake limèl. na ulimwèngu, 
sa renommée s’est répandue par le monde. 

Niän%e dyina la Müngu, 
Bism Illahi wa tāngu, 
Mwenye kulāndika mbingu 
Na inli zikalängaa. 
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Que je commence (par célébrer) le nom de 


[Dieu, 
Au nom du Dieu éternel, 
Qui a étalé les cieux, 
Et la terre qui suivent leur course. 
(Kiyama). 


+ Utängao. — R. -TANGA. 

Tängaza (S. G. äingaza). c. Mettre 
en circulation, répandre partout (une nou- 
velle, etc.), ébruiter, divulguer. -t. habari kati- 
ka nċi. X réf. Aph, : Dunia kitu zaifu baifay 
kudyit., le monde est suspect, il n'est pas bon 
de s'y faire connaître. X p. ł Mtängazi, 
matängazo. 

-tängazia d. Amèmt. aibu yake. X 
réf. X p. 

-Lingazianda E, 

Tängaiza (Mr.). a. Prendre qqn au jeu de 
cache-cache Hifängaya-ngava. X p. 

T'angaizi V. lûngawizi. 

-T'ängalizi (Mv.). Préparation composée 
de toutes espèces de grains (sorgho, maïs, riz, 
haricots divers, voandzée, sésame) cuits avec 
l'émulsion de coco fui la nazi. C'est le plat 
de résistance des grands repas que l'on offre à 
ses amis à l'occasion du Nouvel An Siku ya 
Mwaka, et dans qqs autres circonstances; on 
en envoie mème aux absents, humpelekèa min 
t. kifuvuni. 

-Tangamana (DS. New. -t. ou -éängama- 
na = DN. -fäng.). r. et n. Se réunir de dif- 
férents points pour se mêler, se fondre, ou 
s'accorder ` fusionner, se grouper, converger ; 
s'harmoniser, convenir bien ensemble, se ma- 
rier (fig.), se combiner, cadrer ensemble, 
former un tout ; ètre compatible. £. na.. ., se 
réunir ou se mêler à; se fondre, s'accorder 
ou s’harmoniser, etc. avec, être compatible 
avec, n'être pas en contradiction avec. Madyi 
havalängamani na mafuta. Madyi na tëmbo 
yamit., yamèkuwa kilu kimodya. Watu wa nči 
nyingi wamèt. katika mdyi buo, les gens de 
divers pays se trouvent mêlés dans cette ville. 
Nèno hili halikut., cette affaire n'était pas com- 
patible, était en contradiction. ` Mtängamano, 
matangamano, mtãngamanifu. — R. TAN- 
GA. 

-tàngamaniša c. Réunir ou amener 
de différents points pour mêler ou accorder 
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ensemble ; grouper, fusionner, composer, 
combiner, mélanger, harmoniser. x réfi. deit, 
na..., se fondre ou fusionner avec. X p. 

Tängamano DS. 1. ou Gäng, = DN. 
fäng.). ma-. Fusion, mélange, combinaison, 
groupement, mariage (Dei. — pl. coll. mat., 
réunion, mélange, groupe, groupement, fusion, 
combinaison, Mat. ya waiu, groupement des 
gens, atroupement, presse, cohue. 

-Tängamuka, -Tängamka Mv. = 
ängamuka. t Kitängamuko. 

Tänganua DS. = DS. -anganua. 

-Tänganya DN. = DS. -änganya. 

Tänganyika Lac Tanganyika : ziwa la 

T.,bahari ya T., dyuto la T., se disent aussi. 

-Tängaua (P. DN.). a. Faire faire à qqn 
des démarches, des courses inutiles, lui causer 
une peine inutile, — Cf. -sumbua. X p. 
-uliwa, 

-tängaulia d. 

-lângauku n. Être dérangé ou se 
déranger inutilement, faire une démarche inu- 
tile, aller qq part en pure perte, -kwerènda 
bure. Nimékwënda pwani, nikat. Nimékweënda 
kwa fulani, nikat. 

Tāngauko (P. DN.). sing. g. n. 
Peine, démarche ou dérangement iuutile ; 
travail en pure perte, non rétribué, 4. la bure. 
V., -lupu. 

Tängawizi (DN. rr, G. !/'angauwizi). 
Gingembre (Zingiber officinale), la plante et la 


DS. 


racine. — P. T'äugawizi ndume, eleusine 
indica, — P. Tüngauwizi-muwitn, dipcadi 


zanzibaricum. — P. T'ängawizi ya šâmba 
souchet rond (Cyperus rotundus). ł Mtanga- 

T'änge 1. (Mv. Am.). Coin de forèt en 
défriche préparé à être mis en culture, abatis, 
défriche : T°, ni mwilu ulio temwa ; kwisa 
temwa nkalomwa moto ili kufanya Samba mpya. 
-toma l‘, mettre le feu aux abatis. 7°. yängu 
hbaikuùngua, mes abatis n’ont pas été brùlés. 
T'ängeni, sur, dans les abatis. — Cf. vue, weu, 
čċīnge. || 2. (G.). Champ laissé en friche, DS. 
vue. — R, Cf.-ânga, -čàngua, 

Tängi (DN. {.). ma-. Soute à eau. Sur les 
grands boutres, c’est une caisse en bois ou un 
tonneau. — (Am.). Tängi-mulia, grande 
soute à eau, — (Am.). T. la mafuta ya Ula- 
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ya, fer-blanc de pétrole, svn. debe égalem. us. 
-— R. Angl. TANK. 

Tängo 1. (Mr. Z. New. = Am. tanga, S. 
čūnga, G. iċūnga). ma-. Concombre (fruit du 
miängo), syn. P. Mv. kitāngo. — pl. tängo, 
graines de concombre : elles sont employées 
comme condiment. || 2. (P. Mv.) ma-. Ci- 
trouille (fruit du mlängo), syn. DS. boga, 
Am. yängu, G. iyüugu. Aph.: Matikiti na 
mat, ndiyo maponyéa ndaa, pastèques et ci- 
trouilles sauvent de la faim. ? Kitängo. 

Tängo (DS. Ngw. = Mv. ti pl. mú- et 
matängo-längo, Action derer, de courir de 
côté er d'autre, de rôder, de faire les cent pas; 
vagabondage ; au pl. allées et venues, Ana t., 
c'est un coureur, — R. -TANGA 1. 

T'âängo Mv. = DS. čāngo. Collecte, etc. — 
R. -lānga 2, 

Tängo (Mv. Am. = G. i/ängo, tāngo). 
ma-. Réplique insultante (par ex. de celui 
quia été accusé ou injurié). Ana mrudisia 
mat. — Cf. tukano, maovu. 

Tängu(S. G. äu, Ngaz. 2, Nz. 2. rān- 
gu). Depuis, dès. Rakudya t. siku nyīngi (ou 
t, zamani), t. miezi mitalu T. lini ? D. quand ? 
T. lini hatta lini? T. mwānzo, d. le com- 
mencement, T. Aën (ou t. siku ya lèo), d. au- 
jourd'hui, à partir d'aujourd'hui. T. sasa, dès 
ce moment, à partir de maintenant. T. kale, 
d. longtemps, d. les temps anciens, d. l'an- 
tiquité. T. bapo, d. lors : Unisimulie kabari 
zako t. hapo. T. ulipo kudya hapa, d. que tu étais 
venu ici. — (Ng. poét.). -a lāngu, ancien, 
antique, litt. de depuis... Bism Illahi wa t., 
au nom de Dieu qui existe depuis (les temps 
les plus anciens). || S'emploie rarement devant 
un nom de lieu, sauf dans l'expression T. bapu 
hatta huko, d. ici jusque là. — R, La rac. est 
la même que dans -tāngulia : litt, « à com- 
mencer de ». Cf. Sakalave, rângu, depuis. 

T'ängu Mv. Am. = Mr, Z, édngu. Nom 
d'un poisson de mer, G. kilängu. 

-Tängua (Mr. Z. = Ngw.-längulu, -tingua, 
DN. -längua), a. Séparer légalement, vio- 
lemment ou par intrigue des personnes ; ré- 
voquer, destituer un fonctionnaire ; écarter 
une affaire, invalider, abolir, annuler, abro- 
ger, P. -tèngua ; renverser, rétorquer, réduire 
å néant, écarter un argument, l’, -tēngua, -mt. 
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mtu na rafiki yake, séparer qqn de son ami. 
mt. mlu ua mkewe, causer ou prononcer la sé- 
paration d'un homme et de sa femme. -mt 
liwali, révoquer un gouverneur, f. jar, 
abolir une loi. 1. ndoa, rompre, casser un 
mariage, prononcer le divorce ` umèil. ndoa yao 
(ou amivat. ndoa). -t. urafiki, rompre l'ami- 
tié. -t. ahadi, révoquer une promesse. -{. ma- 
nèno, rétorquer un argument, écarter une af. 
faire, G. -fénga. X p. Marafiki wumélänsu- 
liwa kwa filina ya watu. ? Mtängua, mtän- 
guo, matanguo, kitanguo, utängule ; cf. 
Zuang, — R. ? Double: de -tëngua. 

tangulia d, -wut. ndoa, prononcer 
le divorce des époux. x p. 

-länguka n. S'abroger, etc. ; être 
abrogé, révoqué, etc., révocable, dissoluble. 

-langukana n, et pot. Se séparer, se 
désunir, divorcer ; être séparés, dèsunis, divor- 
cés ; être révocable, dissoluble ; pouvoir ze 
révoquer ou s’abroger ou se rétorquer. -{. na..., 
se séparer ou être séparé de, 

Hapana šaka rohoye 
Kutängukana na zia 
Il n'y a pas de doute 
Son âme s’est séparée du corps, litt. des 
[membres. Šufaka. 

-tânguÿa c. 

Tängulia (S. G. -ängulia). a. Aller ou 
marcher devant qqn ou qqch., précéder, de- 
vancer ; marcher le premier, en tête ; prendre 
les devants dans la marche, dans l'attaque, 
dans une affaire, etc, ; anticiper ; prévenir ; 
devant un infinitif, être le premier à faire 
qqch. Tängulia (tängulia mbele), passe (marche) 
en avant, précède, prends les devants. Nitan- 
gulie (ou tängulia mbele yängu), précède-moi. 
Ndiye uliye t. kufika, c'est lui qui est arrivé le 
premier. Nimét. kupinda, j'ai aimé d'abord, le 
premier, c'est moi qui ai commencé à aimer. 
x p. j Mtängulia, tängu. 

-länguliana r. S'escorter mutuelle- 
ment. 

-längulisa c. Faire précéder, passer 
ou marcher devant, en tête ; envoyer en 
avant ; mettre en avant ; laisser partir en 
avant, 

-tängulizac. Faire aller devant ; faire 
précéder, envoyer en avant ; avancer, rendre 
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plus prochain, devancer. Alipo kudya dyuu ya 
mnazi akapinduka, ali kuwa amèt. kièwa, pen- 
dant qu'il était sur le cocotier, il fit la culbute 
la tête en avant. -t, feza, faire une avance 
d'argent, payer d'abord. X p. f Mtängulizi, 
matängulizi, utängulizi. 

-längulisia d. 

-tängulivu (S. G. -éângulivu). En 
avance, venu en avant, À l'avance, prématuré. 

T'ani (DN. = DS. čali). Tani kwa D, sur 
le dos, à la renverse, -änguka kwa €. -lala kwa 
l". ? Kitani. 

-Tani(Am. arch.). a. Traiter sans façon, 
abuser de qqn., ze permettre tout chez qqn, se 
donner toute liberté chez lui. 

-tania 1. (Am. arch.). d. Pour traiter 
qqn sans façon, etc. || 2. (Mr.). a. Traiter un 
milani sans façon, se permettre tout chez lui 
en vertu du droit d'ulani, -mt. mtu. | 3. (Mr. 
Dia Faire ou contracter alliance avec : se 
dit des tribus, voire mème des individus qui 
font un pacte, Nimèmt., j'ai fait un pacte avec 
tui. — R. Mrani. 

-laniana r. Faire un pacte ensemble, 
s'allier, se confédérer. — abusiveni, Se trai- 
ter sans façon, se permettre tout l’un chez 
l'autre, — neutrali -/. na, faire un pacte 
avec. 

Tano, Tanu (P. tanu, Mv. Am, lann, 
S.G. can). DS. Ngw. Tuno (Mv. Am. 
lanu) ya Rut, bûcher allumé ou à allumer : 
t. ya kuni ya kuéoméx samaki, bûcher autour 
duquel on boucane le poisson. T. ya čokaa, 
(My. Am. tanu ya lokaa, G. dao ya t'okaa), 
tas de chaux cuite en plein air, — A Am. 
lanu se dit encore pour Z. tanuru, four. T, va 
knoka mkale, four à pain. || (Mv.). Zanu va 
ċùngu, (ou lanu ya kufunikia čūngu, couvercle 
de la marmite éfngu : il est en terre avec un 
rebord pour recevoir de la braise chaude, Syn. 
Mr.Z. mkùngu wa tano, H.T. kibia ča tano, P. 
kibia kya tanu, Am. G. kiya, Mv. rifa. f Kita- 
no. 

Tano V. tanu, cinq. 

T'anu 1. (Am.). T*. za nazi, pulpe de co- 
co après qu'on en a exprimé le lait ui, — 
Svn. čiririko, Mv. G. taki, P. ndaga, Mr. Z. 
čiča za nazi. | 2. (G.). Tnu y kidyaa, envie, 
DS. kikuèia, Am. kikwao. 3 Utanu. 
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-Tanu (DN. -fanu, Ngaz. 2. Nz, 2. tsa- 
nu). Ciuq. Watu wát. Mili mit. Mawe mat. 
Ndoo !. etc. i substantiv. Tanu, cing. — -a 
tanu, cinquième, Kèo ya tł., il y aura demain 
cinq jours. Ya fanu, cinquiémement. — Tanu 
tanu, cinq par cinq. t Kitanu, utanu. — R. 
De -raNua écarter (les doigts) : les cing doigts 
écartés. 

-Tanua (DN. -{.). a. Écarter (deux côtés, 
deux parties rapprochées), entr'ouvrir ; élargir, 
évaser ; dégager un bateau, le sortir d’entre les 
autres, le tenir écarté d'un autre, -f. combo, 
mind ; produire la crue d'un fleuve, d’une 
rivière, -/, miguu, écarter les jambes ; 1. 
migun miwili katika mlängo, écarquiller les 
deux jambes en travers de la porte, pour 
empécher de passer. -/. mikono, écarter les 
bras. -£. mbawa, déployer (-kûndžua), étendre 
les ailes. - kinywa, ouvrir la bouche toute 
grande (pour la faire examiner, etc.).-£. pazia, 
ouvrir, entr'ouvrir, écarter le ou les rideaux, 
— Am. -1. er, défaire la chevelure, 
démèler les cheveux, svn, Mr. Z. -čanua, cf, 
og, — G. -lanua remplace encore DS. 
-benua bifua, -benua matako. X p: -uliua. 
TI Tanu, tanu, utanu, kitanu. R. 
-TANA, 

-lanuliad. x réf, X p. 

-tanuka n. Fulani amèt. čini, un tel 
s'est étalé à terre (exténué de fatigue, etc.). 
-lala kwa kut,,secoucher ou être couché tout 
de son long bras et jambes écartés. 

Tanuru (Mv. Jumm, lanuu, Am, lanu). 
Four à cuire le pain ; de là, fournaise, four 
d’alambic à distiller, en gén. tout four consti- 
tué par un enfoncement dans le mur ou par 
une maçonnerie en voûte. 


KE 

Ar. y s launir, 

+ Tanwina. Tanouin, son du noun (n) 
ajouté à la fin des mots arabes, et indiqué par 
la présence des signes voyelles doublés an, 
“sin, où ” un. 

Tänzi (DS. Mv. New. = Am. tândi, S.G. 
éändi). ma-. Augm. de utänzi. Tout nœud, 
coulant ou non, en forme de boucle ; lacet, 
lacs ; anse de corde: syn. G. igämbari, T. la 
čupa, anse de corde pour tenir une bouteille, 
T. la roho, corde au cou, — R. -TANDA. 


etc, 
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Tänzia V. tazia. 

TȚānzu (P. Mv. = Am. fändu, G. iländu, 
tändu). ma-. Augm. de ulānzu, Grosse branche 
garnie (de ses rameaux avec ou sans épines 
ou feuilles), ramée ; spécial. grosse branche 
rameuseou épineuse, propre à boucher un trou 
ou à entourer un camp. 

Tao (S. G. čuo). ma-. Cambrure, courbure ; 
crosse d'un bâton ; coude d’un crochet, d'un 
chemin, etc. ; partie supérieure d’une voùte, 
arc ou arche (archit.), arcade, voûte, gabarit 
de voûte. -fanya t., être courbé, cambré, 
ceintré, en voûte : Ndÿia iméfanya mat., la 
route est tortueuse, -piga t., faire une tour- 
née. T., la bukoru, crosse d'une canne. Upänga 
huu una t., ce sabre est courbé. T. la mlängo, 
voûte de porte. T. la mto, détour d’une rivière 
T. la pwani, baie, golfe, — T. la känzu (t. la 
čini yå känzu), ourlet (dyôngo nene) du bord 
inférieur de la robe arabe kānzu : en gén. t. 
la ini, bord inférieur replié de tout habit long 
et flottant. ` Mtao, kitao. 

Taoziri = loziri. 

Tapa 1. ma-. (Z. P. = Mv.t., G. nt.). 
Palme de borassus mvumo, Plus spécial. (par 
opposition à kuti la mvumo palme non prépa- 
rée), parapluie de borassus encore us, à Pem- 
ba : la palme mûre fendue en deux est mise 
à tremper pour l’assouplir, puis plissée, liée, 
rognée pour en régulariser le contour, et enfin 
laissée à sécher ; après quoi elle est mise en ser- 
vice, se dépliant et se pliant à la manière d’un 
éventail, syn. P. dyénge. || 2. inv. ou ma-. 
(Mr.). Languette de foliole de palmier servant 
d'anche à un instrument de musique. — Cf. 
P. nari.  Kitapa, mtapa. — R. Cr. suiv. 

-Tapa, -Tapa-tapa (DS. Ngw. = Mv. 
Am. 13. n. Se débattre, agiter bras et jambes 
avec angoisse (personne qui se noie, etc.); 
barboter, frétiller (poisson hors de l’eau) ; pal- 
piter, battre (cœur), -piga-piga ; frémir. 
Mwili una mt., son corps est tout palpitant. 
Roho ydke ina t. kwa furaha, il est tout palpi- 
tant de joie, kwa woga, de crainte. X réf, 
-dyit., battre lacampagne, divaguer, s'embrouil- 
ler sans réussir à s'expliquer ; faire le capable, 
se vanter à tort et à travers, + Mtañitañ, ki- 
atpo. — R. Cf. -papa. 

-tapia d. — Fig. Battre du désir de... 
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X réfl, Una dyit, nini? Dequoi te vantes-tu ? 
— Cf. dyitämba. 

-Tapakaa (DN. -/.). n. Se répandre ou 
être répandu partout (gens, nouvelle, maladie, 
etc.); émaner en tous sens, envahir partout, 
s'étendre, se généraliser ` fourmiller ; fourmil- 
ler ou être émaillé de. Askari wamèt. mdyini, 
les soldats se sont répandus en ville, Uso wake 
umèl. vioas vilupu, son visage est tout couvert 
de plaques de dartre. Dyua limèl. nuru vake, 
le soleil répand partout sa lumière, 

-Tapanya (DS. = Mv. -4, Am. G. etc. 
-tawanya). a. Éparpiller, répandre de tous 
côtés, çà et là ; disperser, dissiper ; éclabousser 
-L. mtama, etc., étendre, éparpiller du sorgho, 
etc. -{. madyi, faire rejaillir de l’eau de tous 
côtés. A. mali, gaspiller son bien. — R, De 
-awanya (cf. -gawanya), rac. -AWA. 

-lapanyia d. x réf. X p. 

-ta panyika n. 

-tawany ikana n. Syn. de -lawanyi- 
kana plus us. 

-tapan yiša c. inus. 

Tapasi V. patasi. 

T‘ape-tape (Mv.). Nom d'un poisson de 
mer. 

-Tapika (S. G. -čaþpika, Ngaz. 2. Nz. 2. 
-rabviha). a. Vomir. N’na taka kut., j'ai envie 
de vomir. — Fig. -. manèno, dire ‘tout ce 
qu’on a sur le cœur, vomir son fiel. 7 Mtapi- 
ko, utapiko. 

-tapikia d. mt. miu manèno ovyo, 
déblatérer contre qqn, déverser sur qqn un 
torrent d'injures. X réfl. X p. 

-tapikiana r. 

-lapiša c. Faire vomir, causer le vo- 
missement ` donner à qqn un vomitif. — Cra- 
cher (la cause du mal), en parlant du mgänga, 
qui crache dans un ängo des cheveux, des 
aiguilles, des chiffons, etc. qu'il prétend avoir 
aspiré de l’intérieur de son patient ` V. kifunua- 
mkoba, kifunua-üngo. X réf. x p. ț Mtapišo, 
matapiši, matapiso, utapiši. 

-tapišia d. 

-Tapišoma-. inus. pour dawa ya kuta- 
piša, vomitif. 

-Tapika (P.). n. Kinat. kisu kyāngu, mon 
couteau a glissé entre le pagne et la peau et 
est tombé. 
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-Tapika (G.). a. -{. kisu, mettre le couteau 
au côté, entre le pagne et la peau, -Comeka. X 
p- 

Tapo (DN .). ug. Troupe moins impor- 
tante que kundi; bataillon, bande, T. la watu, 
troupe d'hommes, de guerriers. 

Tapo (DS. = Am. sapu, Ngaz. 1 et 2. 
nlsãmbu, nisambo). Châtaigne du mtapo. (Cycas 
circinalis), On l’exporte des Comores pour 
l'alimentation. Elle arrive à Zanzibar sèche, 
coupée en deux, On la met à macérer dans 
l'eau cing ou six jours, puis on la fait sécher, 
Elle se mange cuite à l'eau ou rôtie sous la 
cendre. 

T'apo (Am.). Båt d'âne en sparterie, forme 
besace. — Syn. Mr. Z. sogi. — Cf. P. sapo- 

Tara (G.) -wa na !., être de qualité infé- 
rieure, de petite dimension : se dit de l'ivoire 
pèmbe. 

Tarabe (DN.1.). Mlängo wa t. (ou simplem. 
1.), porte à deux battants et colonne au milieu, 
surtout porte sculptée par opp. à mlāngo wa 
mfuto (ou mlängo wa kufuta) porte en planches 
toute simple et sans ornements, 


6 
0 


Cf.Ar. 5 darb, porte, surtout grande: 

Tarabizuna (P. Mv. Am. = Mr, Z. dara- 
bizuna). Sorte de forte toile blanche en fil 
(kitani): sert à confectionner kāngu ya t. — 
V. mšarbaka. || (G.). Sorte d'huile de sen- 
teur pourla parfumerie des femmes : se vend 
à Amou, où elle serait importée de Mombasa. 
— Syn. P. Mafutà ya !. 

Taradya (Am. G. Ngaz.). Degré, marche, 
escalier ; pont, DS. daradya que Am. G. mem- 
ploient qu’au sens fig. de grade, degré. 

+ Taradyi (DN. -/.), n. et a. Espérer. 
Twat. watu watakudya léo, nous espérons que 
les hommes viendront aujourd'hui. Nasi frai, 
nawe nduguyo kudya, nous aussi nous espérons 
avec toi que ton frère viendra. Nami nat, kwa 
Miviny'ezi Müngu hali vako iwe ndžyėma, et 
moi j'espère en Dieu que ta santé (litt. situa- 
tion) soit bonne, Tuut. mvua, nous attendons 
la pluie. 

Ar. l> K laraddła, Ne forme de radłd, 
espérer. 5 

-taradyia d. Espérer, attendre dach. 
de qqn ; mettre son espoir en qqn ` pour espé- 
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rer. Nat. nèno kwako, j'attend, j'espère qqch. 
de toi. -mt. mtu, espérer en qqn, attendre 
qqch, de lui, X p. 

-taradyiana r. 

-t aradyika n. 

t Tarafu. Côté : n’est us. que dans l'ex- 
pression f, ya..., du côté de, ce qui est du côté 
de, du ressort de, concernant, ce qui concerne. 
Mâmbo hayo ni 1. ya liwali, ces affaires-là sont 
du ressort du gouverneur. Nina kuleléa barua 
1. yako, je t'apporte une lettre te concernant. 
Zamanit. yelu ya Lindi faru wali kuwa wakio- 
uékana sana, autrefois de notre côté à Lindi les 
rhinocéros se voyaient beaucoup. 7°. yängu, 1. 
yako, etc., pour moi, pour toi, etc., me con- 
cernant, de mon ressort, de mon côté. 


Ar. 3 Ri laraf, partie, coté. 

+ Tarakibu (DN. -f.). Action de compo- 
ser, de former un composé de différentes 
choses ; composition, mécanisme. — Cf. ma- 
tèngenèo. 


Ar. CSS tarkib. — V. -RAKIBU. 
+ Tarakimu (DN. #.). Syn. inus. de raki- 


mi, 


D 


We e S x 
Ar. Hind. (2 P taragim, chiffre ; annota- 
E 


tion pour indiquer l'impôt ou ce qui a été 
payé. 

Tarambeta = tarumbeta, 

? -Taranya (Mr.). Marmotter des paroles 
inintelligibles : se dit du mgānga s'adressant 
au pèpo au cours d'un exorcisme. 

Taratibu, Tartibu (DN. fural.). 1. Dis- 
position bien ordonnée des choses, coordina- 
tion, méthode et mesure dans les actes. || 2. 
Conduite à tenir, manière de s'y prendre, 
expédient. | 3. Circonspection, précaution, 
prudence, syn. nluraltiku. -fanya (šika) t., agir 
avec circonspection, prudence, précaution, Auw 
t., avec précaution, prudence ` en bon ordre ; 
en temps et lieu, Min wa t. (ou adjectiv. miu 
3. personne réglée et méthodique, précau- 
tionneuse, prudente, réservée, modérée, dis- 
crète, circonspecte, grave, qui agit avec ména- 
gement. Fulani ana t. nyingi, un tel a beau- 
coup de prudence, de méthode, ete. || adver- 
bial. Avec ordre et retenue, en calculant bien 
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ses moyens, en mesure, en temps et lieu, avec 

précaution, avec prudence. Aph, : Mambo t. 

si nguvu, les affaires (se traitent) avec circons- 

pection, non par la force. ł Utaratibu, mta- 

ratibu. 
C, El 

Ar, ns vd tartib, disposition, agencement, 
ordre, arrangement. — V. -RATIBU. 

+ Taraweha (DN. {.). Prières que font les 
Musulmans pendant les nuits du ramazan à 
4 heures du matin. 

Le e? 

Ar. ù? e » tarweha. 
qqch. le soir. 

t -Tarayari (DN. £N. inus. n. Changer, 
être changé quant à son état primitif. Amét. 
uso wake, il n'a plus la mème figure. 


A z=." tagayyara, Ve forme du verbe 
r. 5 


ĝära. NV. -RAIRI. 

Taraza, Tarza(Am.firazi, G. tarizi). inv. 
ou pl. augm. ma-. Bordé, brodé, bordure ou 
passement en soie, broderie ou ornementation 
en fils de diverses couleurs au bas d'un habit 
(pagne, turban, etc.), raies colorées ornant le 
bord d'un vêtement, cf. mwalamu, masipindo; 
chaîne sur le métier du tisserand ; bordure en 
mosaïque d’ure natte de couleur. — N.B. Ta- 
raza est à fils croisés à angle droit et peut 
s'exécuter sur le métier à tisser ordinaire, à Ja 
différence d'ulmaria qui est à fils croisés en 
losange. 


ay e 
ei ráha, faire 


` 

Ar, st, Lurdza, broderie. — V. AR, 

t -Tárazaki, -Tarzaki (DN. Ł). n. eta. 
Se procurer les moyens de vivre, gagner sa 
vie ` Kufanya killa namna ya kazi upate kut. 
upale riziki yako. Mgānga huwadānganya watu 
apale kut. mapesa ya wadyinga, le sorcier trompe 
les gens pour se procurer l'argentdes ignorants. 
Nina kwènda t., je vais gagner ma vie, į Mta- 
razaki. — R. -RUZUKU. 

-Taraza Ng. = araza. 

 -Tarazia(DN. -1.) a. Chercher à contenter 
dan. ; lui présenter ses excuses ` lui faire une 
respectueuse observation; lui demander qqch. à 
titre gracieux. 

Ar. Le y laragzä, Ve forme de -razd. V. 
-RIZI. 


Tarbuši, Tarabuëi inv. ou ma-. Fez, ca- 
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lotte turqueen drap avec houppe pendante. 
— Se dit aussi de la houppe du fez. 


Ar. a Syb Jarbdf, calotte en drap rouge, 
garnie au sommet d'une houppe de soie bleu 
foncé. 

Tari ma-. Tambour de basque, dont on 
joue pendant les noces, le jour de maulidi, 
etc. — Pèpo ya tari(ou simplement matari ou 
tari), nom d'un esprit mauvais dont l’exorcisme 
est accompagné par le tambour de basque, 
Mgānga wa ł., sorcier qui chasse le pèpo ya £. 
Mgôndgwa akisèma kiArabu, hatta néno modya, 
buämbiwa ana pèpo ya 1. 


Ar, R łarr, tambour de basque. 

Târifu V. taarifu. 

Tarihi, Tarixi (DN. {.). 1. Ère, date de 
l'année ; par ext. date de l'année avec celle 
du mois et du jour du mois ; l'époque (l’année) 
d'un fait, d'un événement Fulani amèzaliwa 
katika t. alfu wa miateini wa tisaiui, un tel est 
né en ľan 1290 (de l'hégire). Fulani amèkufa 
t. gani ? — La date se donne à la fin de la 
lettre selon la formule ar. ` Bi t. : radyabu 16; 
sanaa 1304. || 2. T. (ou kitabu Got. 1, chronique, 
annales. 


b : 
H Le 


Ar. 2) U tiris. =)! uraka, dater, 
VG L 

Tarimbo V. mtalimbo. 

Tariši (DN. /.). ma-. Courrier : se dit de 
la personne, se dit aussi du véhicule, du ba- 
teau, etc. Exprès, facteur. Markebn ya i., ba- 
teau poste. 

-Tarizi a. Franger, orner de franges les 
bords d’un habit (-fanya matämvua). X p. 
-iwa. į Mtarizi, tarizi, taraza, -darizi. 

Arr à Jariza. 

PE 
-lariziad. X réf. X p. 
Tarizi G. = Z. laraza. 

+ Taro (DN. /.). Jeu de dés des Indiens. 
-čeza (-piga) t., jouer aux (jeter les) dés. — 
Cf. dado, 

Taru (Va. = Nz. 2. nlaru, Ngaz. 2. nra- 
ru, Z. etc, lalu). Trois (numèėr. abstraite). — 
R. -TATU > -RARU. 

Taruma (DN. ¢{., G. itaruma, laruma). ma-. 
Traverse d'un ouvrage de menuiserie, comme 
traverse de porte, de volet, etc. ; côte ou mem- 
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brure de bateau ; rayon de roue. + Cf. duru- 
meti, 

Tarumbeta (DN. /.), inv. ou mu. Trom- 
pette. Mat., trompettes, fanfare. — Port. 
TROMBETA. 

-Tarzaki = -larazaki. 

-Tasa (Mv.). Crase de -dyatusa (Am. G. 
-valasa) pour -dya halta sasa, auxiliaire d'un 
passé négatif inaccompli. Hatasa toka, il (elle) 
n’est pas encore sorti (e), DS. hudva toka, Am. 
G. bayatasa toka. Nyumba haitasa kwila, la 
maison n'est pas encore achevée. Cakula baki- 
lasa kuwa tayari, le manger n’est pas encore 
prèt. Mwaka hautasa pila, l'année n'est pas 
encore passée. 

Tasa (TD. — G., = Mv. Am. tusa). 
Femelle stérile ; adjectiv. stérile : mbuzi t. — 
Par ext. dans DS. se dit parfois de femme 
inféconde, Mr, Mv. mgumba, G. 
t Utasa. 

Tasa (P.). ma-. Sorte de panier pour le 
transport. T. la kuku, éage ou panier à poules, 
syo, tundu. T. la samaki, panier pour le trans- 
port du poisson au marché. T. Ar matunda, 
panier pour le transport des fruits. 

Tasa inv. ou ma-. Sorte de bassin vn 
métal, général. en laiton, à col étranglé. C'est 
un vide-tout dans lequel on verse les eaux de 
toilette : sert aussi de crachoir, 1. la kutemèa 
Kitasa, utasa. 


mahani. 


male. $ 


z 

Ar. Ye liss (du Pers. ZG laša), bassin 
cn laiton, 

-Tasa (Am 1 n. Ne pas revenir à qgn, 
lui échapper, être trop difficile pour lui à re- 
tenir, — Cf. -hikisa. 

Tasbihi (DN./.). Chapelet. -vuta t, 
ner son ch, -sali , réciter le ch. -vula uragi 
kwa t., implorer les faveurs divines en égrénant 
son ch. T. ya kabarabu, ch. d'ambre ou d'une 
composition imitant Pambre. T, ya mgumai, 
ch, dont les grains sont en bois noir. f Mtas- 
bihi. 


E, 
égré- 


D 


"3 ce ` 
Ar. es tasbih, action de louer (Dieu) : 


Er 
nom d'action de la Us forme de = sabaha 
louer (Dieu). L 


t-Tasbihi (DN. 
ter le chapelet. 


-1.). n. Dire, réci- 
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TI Tasfida (DN. (LN Propre, net, sans 
souillure (soit personne, soit chose). || ? 
Bonnes manières : T. vake, — R. -SAFIDI. 

T'asi (DN.). Grande variété du poisson 
tafi (Z. ap — T'asi-mwämba, autre va- 
riété de poisson des récifs de haute mer. 
ł Kitasi. 

Tasila V. fahasila. 

+ Tasilimu, Taslim (DN. /.). Argent 
comptant, -nunua t., syn. de -nunua mkono 
kwa mikono (ou kwa nakudi). 


Pe 
Ar. paie taslim, livraison, remise, 


Taso (G.). Sorte de jeu de bar. — Syn. 
Am. karo. 

-Tasua (Mv. Am.). a. Articuler (proférer, 
prononcer, dire) distinctement, nettement, 
clairement, d'une manière intelligible. T. ma- 
nèno, yueleze vêma nipate kusikia, parle claire- 
ment, esplique-toi bien que je puisse coni- 
prendre. T. manéno, wain wasikie, explique-toi 
clairement, que Pon sache ce qui en est. 

T Taswira (DN. /.). Représentation par le 
dessin ou la peinture ; plan figuratif ; signale- 


ment, T. va inči, carte géographique. 
D 


? DH 
Ar. Hind. e 2 taswir, peinture, portrait, 
image. — V. şura. 
+ -laswiri (DN. 11. Représenter 


par le dessin ou la peinture ; prendre le signa- 
lement de, X p.-iwa. — R. -SAUWIRI, 

t Tašbihi (DN. /.}). Assimilation, ressem- 
blance. T- va,.., ressemblant à, comme. Syn. 


Mfano WA.. kama. 


EX bw 


Ar. $è tasbih, — V. -ŠABIHI. 


+ Taëididi. Signe orthographique de lal- 
phabet arabe, - Il se place au-dessus de la con- 
sonne qui doit être doublée dans la prononcia- 
tion. — V. dda. 

Ar. A >A taïdid, renforcement. 

+ Taëwiëi (DN. (1 Trouble de l'esprit, in- 
certitude, perplexité, inquiétude, doute. -fanya 
t., douter, avoir Pesprit troublé, distrait. N’na 
t. nyřngi, je suis plein d'incertitude. Nimètia 
kitu kile t. katika roho yāngu, mon esprit est 
troublé au sujet de cet objet. Nimèlia t. éakula 
hiki kitanizuru hakiniguru sidyui, je suis dans 
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l'appréhension au sujet de cet aliment, s'il m'est 


contraire ou non. — Cf. wasiwasi, 
SRE 


Ar. VU ss join, désordre, trouble. 
GI ása, troubler, déranger. V. -faivisi. 

Tata inus. (Mr. par emprunt au Zar.) Père: 
dans les chants de la circoncision, etc. — V. 
baba très us. 

Tata (S. G. čača). sing. peu us. de matata 
très us. T. la uzi, ‘fil embrouillé. -tia t., 
embrouiller. Ugi iméingia t., le fil est embrouil- 
lé. Fig. T. la manèno, affaires embrouillées. 
į Utata, utata-känga, utasi, -tatia, -ta- 
tana, -tatua, -tataua, -tatanyua, -tata- 
nua. 

-Tata (Mr.). n. Primitif inus. de -talia au 
sens fig. Faire des difficultés. 

Tata (Mv. Am.). pl. de utata. -suka !“, 
faire une sorte de barrage de baguettes ou de 
côtes de palme (k‘uti za mnazi) pour prendre 
le poisson. — Cf. uwalio, uzio. 

Tata (Mv. Am. Pa. fața, G. tale). -ënda ta- 
{a (ou lata tata), marcher à petits pas hésitants, 
en parlant d'un bébé. -mwèndeša tata tala, 
guider les premiers pas d'un bébé : on lui dit 
en même temps taa ta, taa ta, syn. de mguu 
modya kwa modya pas à pas. 

-Tataga (DS. Mv. = Am. lalānga). a. 
Passer un pont fait d'un arbre ou d'une simple 
planche; escalader, -}. mit mtoni, passer un 
pont d'arbre sur la rivière. -f. kwa ngazi, esca- 
lader avec une échelle. 

Tatänge madari na makuta kuno kimela. 

Que j'escalade terrasses et murailles pour 

regarder au delà. (Liôngu). 
x p. ł Mtataga, mtatago, mtatato, kita- 


-tatagia d. 

-Tatana (TD. — G.). r. S'emméler, s’en- 
chevėtrer, s’embrouiller ou étre embrouillés 
ensemble ; se mêler les uns dans les autres, se 
confondre, être réunis en désordre ; se compli- 
quer, être compliqués ` s’embarrasser l’un dans 
l’autre, les uns dans les autres. G., -éaciunu. 
Viômbo vimèt. katika bändari, les boutres sont 
accumulés pêle mèle dans la rade, Manèno bha- 
ya yamièl., ces affaires sont embrouiilées, — 
R. TATA 1. 
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-tatania d, 

-tatanya (TD. — G.). c. Emméler, 
enchevètrer, embrouiller, embarrasser, compli- 
quer, entrelacer ; mettre la confusion dans les 
objets ou les afaires. Wulut, sisi na manèno 
yao, ils nous compliquent les choses avec leurs 
afaires. X réfl. embrouiller, s'embarrasser en 
parlant. x p. ł -tatanyua.. 

-tataniša (S. G. -éiéanift}, c. = pré- 
céd. Fulini amèlut. kwa manino yke, un tel 
nous a embarrassés (étonnés) avec son lan- 
gage. X p. 

-Tatanyua, -Tatanua (Mr. Z. Mv.). a. 
Défaire ce qui est emmélé, désentortiller, dé- 
brouiller, déméler, au pr. et au fig. résoudre 
une question compliquée, dénouer uneintrigue, 
-{. manno, X réf. X p. -uliwi —- R. -ra- 
TANYA © TATA, 

-latanyulia, -talanulia d. 

-latanyuka, -talanuka n. Se dè- 
brouiller, se déméler, etc.; être débrouillé, 
démėlé, etc. 

-Tatarika, -Tatalika (P.). n. Crépiter, dé- 
crépiter, craquer comme un grain que l’on fait 
griller, pétiller, Jo ta/ata. Radi ina t., le ton- 
uerre crépite, — R, cf, -alika. 

-Tatarika Mv. Am, = Z. -éaéarika. 

-Tatasa (Mv. Am.). Ndia za kul., dédale, 
labyrinthe, 

Tatasi (Mr.). Un petit poisson des palétu- 
viers, l'hippocampe. 

Tatata tatata 1 Onomatopée du galop du 
cheval, 

Tata-tata V. à tata. 

-Tataua a. 1. (P.). Syn. de Z. -tatanyua, 
débrouiller, déëméler || 2. (Mv.). Fendre, fêler, 
déchirer, cf. -fatua, Nani gud, bilauri ? X p. 
-uliwa. — R. TATA 1. 

-tatauka n, Mti umèl., Varbre est fen- 
du. Nyumba imèl., la maison est lézardċe. 
Amèdyitulika mizigo, amèt. kifua, il s'est trop 
chargé, il s’est forcé la poitrine. 

-täatauša c. Moto umit, bilauri. X 
p- 

-Tatawanyika Am. = DS, -tawanyika. 

Tate, Tate-tate G. = Mv. Am. lulu, fala- 
lila. 

-Tatia (Ng. -/atila, S. G. iii, a. Au 
pr. et au fig. Enchevètrer, embrouiller, em- 
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méler, compliquer, enrouler ou embobiner (du 
fil, etc.). -t. nguo kiunoni, se ceindre d’un 
linge autour des reins, -{. kilëmba kiëwani, en- 
rouler le turban sur la tête. -/. uzi kidyilini, 
enrouler du fil sur un morceau de bois. Aph. ` 
Kimya éataka ukumbuu kiunoni mlatile, la pré- 
paration calme demande que vous vous ceigniez 
les reins. || neutralem Uzi wünguuménit. wole, 
tout mon fil s'est enchevêtré. Manèno haya 
yaménil., cette affaire est embrouillée pour 
moi, inextricable, Kazi ziménit. lèo, j'ai au- 
jourd’hui toutes sortes de travaux compliqués. 
Nyoka ali mt., le serpent s'était enroulé autour 
de lui. X réfl. Fulani kadyit. nguo, un tel se 
ceignit d'un linge. X p. + Mtatia, -tatua, -ta- 
taua. — R. Tara 2. 

-tatiana (S. G. -éaêilana), r. et n. 
S'enchevètrer, s'emméler, s’embrouiller l'un 
dans l’autre, les uns dans les autres, se com- 
pliquer : se dit des choses et des personnes. 
Munèno yamët-, les affaires sont embrouillées. 

-latilia d. 

-talika n. 

-tatiza c. et int. Au pr. et au fig., 
enchevêtrer, embrouiller, emmêler, entortil- 
ler, enrouler ou embobiner du fil, bander par 
un pansement, entrelacer, compliquer ; cau- 
ser l'enchevêtrement de, ~-t. ukumbuu (ou mši- 
pi) kiunoni, ceindre une écharpe ou un cordon. 
-t. uzi, embobiner du fil (par opp. à -tia uzi 
tata embrouiller du fil). Mtatize kilämbua kido- 
leni, enroule-lui une bandelette sur le doigt. 
x réfl. -dyit., s’embarrasser (en parlant, dans 
son travail, etc.). -dyif. nguo kiunoni, se 
ceindre les reins d’un linge, X p. f Mtati- 
zo, kitatizo, kitakizo, matatizo, utatizo. 

-talizanar, 

-tatizia d. X réfl. X p. 

Tatu (S. G. čaču, Va. taru, Nz. nłaru, 
Ngaz. nraru). n. de nombre. Trois. — -a tatu, 
troisième. Ya tatu, troisièmement. — Tatu 
tatu, trois par trois, || -tatu (S. G. -čaču, Va. 
Ngaz. Nz. -raru, Va. -taru pour les accords 
en # amui). Trois. — Nom propre de fille 
esclave née un lundi (dyuma a tatu). $ Utatu, 
katatu. 

T'atu Mv. = Z. čaču. 

T'atu G. = Mr. Z. Mv. Goin, 

-Tatua a. 1. (Am.). Démėler du fil, une 
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affaire, -{, uzi, manèno, tata ` tirer qqn d'em- 
barras (en payant sa dette, en le mettant hors 
de cause dans un procès). || 2. (DS. Mv. 
New. = Va, G. -rarua). Déchirer en deux 
ou en lambeaux ; fig. démêler une affaire, -#, 
manèno. — Cf. -lataua, X p.-uliwa. {Mta 
tuo, -tatufu. — R. TATIA >> TATA. 

-latuana r, 

-latulia d. X réfl. X p. 

-tatuliana r. 

-tatulišac. 

-tatuka n, Se déchirer ; être déchiré ; 
pouvoir se déchirer. Fig. Se débrouiller, se 
démêler ` être débrouillé, démêlé ` pouvoir se 
débrouiller. Nguo zängn zimèt. Mawingu yana 
t., les nuages se dissipent. 

-talukana pot. Se dégager l’une de 
l’autre, les unes des autres (affaires embrouil- 
lées). 

-tatukia d. X réfl. X p. Amélatuki- 
wa nguo, il a son linge déchiré. 

-Tatufu (Ng.). Séparé, distinct. 

Nukuta ziwe tatufu, 
Zisikutane pamoya). 
Que les points diacritiques soient distincts 
Sans se confondre. 
(Sufaka). 
-Taua Mv. = -fèua. Aph. : Mł. mno 
hwāngukia mbovu, qui choisit trop tombe (sou- 
vent) sur le pire. — R, La même que celle de 
tagua. 

T'‘aui (Ng.). Choix, élection, triage. 

+ Taufñiki (Am. etc.). Tout à souhait grâce 
au concours divin. 


Ar. Hs taufiq, le concours divin favo- 


rable, la Providence, — V. -WAFIKI, 
Taumu Am, G. = tamu. 
t Taumu (DN. {.). ma-. Bloc de bois sur 
lequel porte la quille d'un bateau en construc- 
tion ou en radoub, 


Cf. Ar. 259 da‘ma, soutien, appui. 

+ Tauni. Peste, épidémie, épizootie (4. ya 
nyama), choléra. 

Ar. E E tb ldin. 

t Tausi, Paon. 

Ar, Le? U ldus, du Gr. taws, 

T'avau G. = Am, l'awan. 
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Tavu (Mv. Am. Ngaz. 2. = Mr. P. čavu, 
Z.G. šavu). ma-. Joue ; ouïe de poisson. 

Tavua G. = Am. fevue, DS. tāmvua. 

T'awa DN. = Z. čawa. 1. Pou. || 2. Nom 
d'un poisson. 

t Tawa. Poëlon, poêle à frire. 


Ar. š b tawwa. Hind. TAWwÀ. 

-Tawa (DS. Mv. Ngw.). n. Rester à la 
maison sans sortir, mener une vie sédentaire, 
se reclure, se cloîtrer, vivre isolé, solitaire pour 
motif religieux ou non, à cause de maladie 
etc. Am, -fsila. G. -ialika,  Mtava, uta- 
wa. 

-tawia d. 

-tawiša c. Syn. G.-alika, x réf. X 
p- Kidyana mwana-mke akésa pata miaka sita 
hutawišwa. 

-lawifia d. 

-Tawa (Ngaz. 2: Nz. 2.). n. Fuir, s’échap- 
per, — R. cf. -awa. 

ý Tawafa inus. 1. Chandelle, bougie. — 
Cf. kāndili, mšumaa. || 2. Am. Montants tour- 
nés d'un moustiquaire. 


Ar. AN e tauwifa, torche dont on se sert 
quand on parcourt les rues la nuit. 

-Tawala (DN. 1. Am.-/awali). n. eta. 
Gouverner, régir, administrer. X p. -tawa- 


liwa. T Mtawala, utawala, 


PEETI 


` 


Ar. s A féwwila, ve torme de lee 
CF. wali, liwali. 

-lawalia d. 

-tawalika n. Se gouverner ; être gou- 
verné, gouvernable, 

-tawalifa c. Syn. du suiv, X p. 
Ndugu wake akatawaliswa pahali pake, son frère 
fut investi à sa place. 

-Lawaza c. Faire gouverner; élever à 
la dignité de gouverneur, de chef, etc. ; inves- 
tir, introniser, 291. miu ufalme, élever qqn à 
la dignité royale. Wakamt. mkubwa wa maéezo, 
ils l'élirent chef des jeux, X réf. x p. t Uta- 
wazi. 

Tawängu (Am.). ma-. Écrin à bijoux en 
argent, en cuivre ou en bois. 

-Tawanya (Mr, Z. Mea. = DN. AP. 
-čawanya), a. Éparpiller, répandre de tous cô- 
tés, çà et là, syn, DS. -fapanya (Mv. -1.); dis- 
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perser, dissiper ; éclabousser, faire rejaillir de 
tous côtés, étendre (du grain, de la farine pour 
sécher) ; aplatir en étendant. -{. madyi, écla- 
bousser de l’eau; déborder (rivière). -#. mali 
zake, dissiper son bien. -{. mbegu, étendre du 
grain à sécher, -#. adui, dissiper l'ennemi. — 
N.B. A Am. ce verbe remplace DS. -mwaga, 
répandre. +. mate, cracher, syn. DS. -tema 
mate. X fréq. -t. -t., disperser partout, dissiper 
à tort et àtravers, gaspiller. X réfl. Sallonger, 
s'étendre tout de son long. X p. ł Mtawa- 
nya. — R. -AWA. 

-tawanyia d. Känguru akauit., Gang 
wängu, le corbeau a éparpillé ma farine. X 
réf. x p. 

-lawanyianar, 

-tawanyika (Am. -tatawanyika). n. 
S'éparpiller, se disperser, etc. ; étre éparpillé, 
dispersé, etc. ; pouvoir s'éparpiller, etc. Ngoma 
ikavūndžika wakat. watu wote, la danse se dis- 
loqua, tout le monde se dispersa, Mto umèt. 
madyi, la rivière a débordé. Bòngo la kičwa 
likat. čini, la cervelle se répandit à terre. 

-tawanyikana n. Être tout à fait 
éparpillé, répandu. 

-tawanyikia d. Wapagazi wāngu wa- 
kanil. ndžiani, mes porteurs se dispersérent en 
route. X p. 

+ Tawasuf (DN. £.). Pratique de la doctrine 
des Soufis, vie contemplative, mysticité, ?Mta- 
wasuf. 


GE Ka ig 


E vi Pi tasauwuf. — V . sufi. 

Tawaši oa. Eunuque. 

Ar. ts tawdsi. 

T'awau (G. l'avau). Cercopithèque Diane. 
— Syn. DS. tumbiri.  Kitawau. 


-Tawaza (DN, -ż.). n. Faire les ablutions 
requises avant la prière musulmane. 


de e 

Ar. Le ai tawazzd, Ve forme du v. wuzä se 
laver. 

Tawi (DS. New. = P. tawi ou fämbi, Mv. 
tawi ou šawi, Nz. 2. tai). ma-. Branche, ra- 
meau en gén., cf. Mv. ufänzu, Am. G. utāndu ; 
branche å fruits (spadice, régime) des palmiers. 
T. čūānga, jeune rameau. T, la nazi, régime de 
cocos; £. la mnazi, spadice de cocotiers, avec 
(kole) cocos; ou sans (kaänga, karara) cocos, 
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T. la tênde ; t. la mlinde. + Utawi, kitawi. 
— La rac. est la même que dans wämbi, Cf. 
Ngaz. 2. dunn, 

+ Tawili, Tuwili. Poët. et épist. Long. 
N'est guèreus. que dans l'expression Mwiny’'egi 
Müuvu akupe umri l., que Dicu Tout-Puissant 
te donne une longue vie (wmri mwingi), Ar, 
Allah tul omr'ak.  poċt. de grande taille 
(homme, etc.). 


<? 
t A f 
Ar. Jsb lawil, long. 


t -fawiliša, -tuwilifa, -tuwiliza 
c. Prolonger, allonger (la durée de la vie, -#. 
umri, etc.) — X D 

Taya (Z. Ngw. = Mv. Am. taya, Mr 
éaya), ma-. Augm. de utaya. Màchoire, t. la 
kulaąfunia, P. tafunio; os maxillaire ; pom- 
mette; tempe, t. la sikio, G. utaa. -tia hatamu 
tayani mwa punda, 

T'aya (Am. G.). Nom d’une espèce d'an, 
lope. 

Ninga mwana-laya širikani na mwana-l'ope. 

(Lingo). 

-Taya a. 1. (Am. New, = Z. -ladya, S. G. 
-čuya). Citer, nommer. || 2. (Mv. Am.). Faire 
des reproches à qqn (-mwãmbia amèkosa), blå- 
mer. į Matayo. 

Tayari mar. (DN. {.). T. (ou demani ya t.), 
amure (demani) de la voile d'un boutre, au 
moment où retenue par sa bosse ingi on la 
passe derrière la voile vers l'avant pour la ra- 
mener au côté opposé dans un virage. 

Tayari. Prèt, tout prêt, préparé, disposé. 
-weka (-fanya) t., préparer. } (Utayari, -taya- 
ri, GA 

Ar. Hind. JO tayydr, rapide à la course 
(cheval). 

+-liyari a. Préparer. 

-Layaria d. 

-layarikan. 
T'aye G. = Z. mg. Nom d'un poisson. 
t Tayi. Obéissant, On dit micux mtii. 


ou 


Ar. ES uwi. V.-qu. 

Tase Mv. Am: = Pa. SG 
ċiza. Rémora. 

-Tazama New. P. etc. = -lézuma. 

Tazandra (Mr. = Am. lagündru, G. itazān- 


laza, DS. 
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da, Mr. éazända). inv. ou ma-, Nom d’un pois- 
son de mer. 

+ Tazbiri (DN. f., Am. fadubiri). inus. 
ma. Petit marchand, qui n’a pas les gros ca- 
pitaux du fadyiri. 

t Tazbiri (DN. /.). inus. Mesures que l'on 
prend, manière de s’y prendre, Kama imékudya 
ndžaa, baba na mama hawana t. nyingine ya 
kuwapatia watoto wao éakula, buwatupa. 

Ar. a Ai tadbir, conduite, direction, ma- 
niement des affaires; mesures que l’on prend, 
etc. — V. -DABIRI. 

+ Tazia, Tänzia, Taänzia, Taazia 
(DN. {.). inv. ou sing. g. n. Faire part du dé- 
cès, 2. ou barua ya t. ou waraka wa t., syu. 
barua ya msiba. Tumèlelèwa t., nous avons 
reçu le faire-part. Kupeleka barua ya t. Tamè- 
kalia t. tuliyo lelèwa, nous sommes avec la 
lettre de faire part que nous avons reçue. — 
Condoléances ` -mpa miu mkono wa t., don- 
ner à qqn une poignée de mains en signe de 
condoléances. — Am. Cérémonie funèbre 
consistant à aller à la mosquée pendant trois 
jours pour y lire le coran deux fois par jour, 
le matin et dans l’après-midi. 


KH e 
Ai ja taziya, consolations offertes à qqn à 


l'occasion de la mort de l’un des siens ; ob- 
sèques. 

-Te- ou To- (Pa. S.). Auxiliaire du futur 
simple négatif ` si-te pênda ou si-to-pèndo u je 
n’aimerai pas. » — V. Jo 

Te (G. ta-kièr), > 3e lettre de l'alphabet 
swabili-arabe : valeur #, { (dans les mots d'o- 
rigine étrangère extra-bantoue). — Les Swahi- 
lis du Nord distinguent le £ pindu où { normal 
du fonds bantou (mtu, mlo, -pata), du t. safi 
ou interdental (inti, -teka). 

Tve (DS. Mv. = Am, ftu-marufa, G 
Eta-mérufe). L 16e lettre de l'alphabet swahi- 
li-arabe : valeur £ (t reculé). 

-Tea (Am. = S. G.-êela). n. Glisser, Dy. 
-telea. Usiliwate hapa utatea. 

-tezac. = lereza, -teleza. T Utezi. 

-Tea Dy. = Mv. etc. Zeg, 

Tede Ngaz. 2. = Swah. /énde, datte. 

-Tefua (Mv. Am. = DS. -ifua). a. Re- 
muer, un liquide ou une substance pulvéru- 
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lente ; farfouiller, troubler en remuant ou agi- 
tant ; chercher avec les doigts, les mains ou 
les pieds dans qqch. en remuant, déranger avec 
les mains pour chercher. -{. mfänga, remuer 
le sable (enfants qui jouent, etc.). -{. nga, 
remuer la farine (pour désagréger les mottes, 
etc.). -{, mayi, troubler, agiter l'eau (en 
marchant dedans, en s’y ébattant comme les 
canards, etc). -{. kilända, remuer un lit (pour 
y chercher qqch.) -mt. mtu, chercher sur qqn, 
le fouiller ; fig, remuer son passé, fouiller dans 
sa vie privée pour le rabaisser ; -mf. mlu kizazi, 
chercher dans la généalogie de qqn de quoi lui 
faire honte. X fréq.-£. -t, troubler tout, déran- 
ger tout en remuant. X p. -#liwa. 
-Lefulia d. X réfl. X p. 
-tefulikan. 

-Tefuta Mv. = -tafuta. 

Tefuza (Am. = G. -tefuza). a. Chercher, 
DS. -tafuta (Mv. -tafuta). -mt. mtu, chercher 
qqn qui s'est perdu, enfui, etc. x p. 

-lefuzana r, 
-lefuzia d. X réfl. X p. 

-Tega (DS. Mv. Am. Ngw. = Dy. -/ea, 
S. G. -čega, Va. -rega). a. Au pr. et au fig. 
tendre un piège (à), piéger ; tendre un ressort; 
zt. nyama, ndege, tendre un piège aux fauves, 
aux oiseaux, etc. J. milego, länzi, wavu, tendre 
un piège, un lacet, un filet, -/. bunduki, armer 
un fusil. -mt. simba kwa mtego wa bunduki, 
tendre au lion un piège à fusil. -ż. sikio, tendre 
(prêter) l'oreille. -4. kitēnda-wili, proposer une 
devinette : celui qui la propose dit Kitènda-wili 
« devinette », son interlocuteur répond tènda 
« tends ». — Ce v. se prend encore dans le 
sens de -kaga « attacher à une personne ou un 
objet un sort kago destiné à frapper le premier 
qui y touchera. Spécialem.-m{. mkewe, s'assu- 
rer la fidélité de sa femme par un sort contre 
les corrupteurs. X réfl. Akudyit. kwa uta wake, 
il s'appuya sur son arc. X p. Samba hili limè- 
leyiva, ce champ est protégé par un charme. 
t Mtega, mtegadyi, mtego, tego, -tegua. 

-legana r. 

-tegèa d. X réfl. X p. 

-legċana r. 

-iegèkad n, 
tendu ; se piéger. 


Se tendre (piège); être 
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-tegékana pot. Se tendre, pouvoir 
être tendu. 

-legèÿa c. X p. 

-Tega P. = Z. -toga. 

Tegali Mr. = Am, digali, G. tigali. 

Tege (TD. — Mr. passim, S.G. êege) ma-. 
T. (ou t. la mguu), jambe torse, pied tors. 
Ana t. la mguu, il a une jambe torse ou un 
pied tors; ana mat. ya miguu (ou miguu ya 
mat., ou miguu yake ina mal., il est bancal. 
-ënda ‘kwa mat. marcher comme un bancal. 
— V. -éegea. 

-Tegemèa (Mv. G. Ngw. etc. = Mr. 
-čagamia, DS. Mv. -egemèa, DS. -egamia, Am. 
lemegéa). d. S'appuyer (sur). Cf. -éagamu. 
Mtegemee mkono, appuie-toi sur son bras. -/, 
kwa Müngu, s'appuyer sur (se confier en) 
Dieu. 

-legeméana r. 

-tegemèza c. -{. éômbo kwa magadi, 
étançonner (-gadinu) un boutre. -{, maguu, 
reposer une jambe sur l’autre, X réf. x p. 

Tegemèo (Mr. Z. New. = Mv. fege- 
mèo, Am, lemegéo, G. tugamio, Mr. Z. egemèo). 
ma-. Au pr. et au fig. Appui, soutien, sup- 
port. — T. la ngazi (ou daradya), rampe d'es- 
calier. 

Tego (S.G. cego). Charme qui assure la 
fidélité d'une femme. — T. (ou 7. ya mseke- 
neko), chancre syphilitique, le même que mse- 
keneko et kaswènde, avec cette différence que 
lego est supposé occasionné par un sort, V. 


Jeng. — T. ya upupu, variété de la maladie 
avec démangeaison persistante, — T. ya 
siafu, variété avec picotements. — T, ya 


mbwa, charme qui cloue le coupable sur place 
et le fait surprendre en flagrant délit. || (Mr.). 
Banc (kibao) sur lequel le circonciseur (ngariba) 
place l'enfant pour l’opérer. — R. -TEGA. 

t Tegu ma-. Ver solitaire, DS. éäugo la 
inmbo, Am. pakuzi, Pa. S.G. pakuzi). 

-Tegua (S.G. -čegua, Va. -regua). a, 1. 
Détendre un piège, un ressort, -ł, milego, 
mlämbo, cf. -fyatua, -fyua ; défaire le charme 
lego qui rend une personne ou un objet invio- 
lable, 3. tego (ou ugänga); fig. éloigner un 
piège, déjouer. || 2. (Va. etc.). Retirer une 
marmite du feu, -/. éingu, syn. -epua (Am. 
G. -pua). || 3. (DN.). -t. guu (S.G. -ceguu), 
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fouler, démettre le pied. X p.-nliwa, -— 
R. TEGA. — Cf. -lélua, -teua 1. 

-legulia d. 

-teguka n, Mtāmbo umét. Guu limit. 
Nikat. gun. 

-tegulika pot. 

-Teka (S.G. -éeka, Ngaz. 2. -reha). a. 1. 
Puiser soit un liquide, soit un solide ; prendre 
un à un dans la masse (du grain dans un sac 
avec la main ou avec un vase, des pierres sur 
un tas, etc.). -/, madyi kisimani, puiser de 
l'eau au puits ou à la fontaine; 1. madyi kwa 
bòmba, pomper de l'eau. A. čumvi, recueillir le 
sel marin sur la lagune. || 2. Capturer, s'em- 
parer d'un butin, d'une proie; piller : svn. 
DN. 1. nyara, syn. TD. -t. mali. Wamasay 
mél. wdina-ake na ñòmbe, les Masav ont cap- 
turé les femmes et les bœufs. -t. mdvi (inċi), 
piller une ville, un pays. — Fig. -. moyo, 
gagner, prendre le cœur. X p. Kisima kiliċo 
tebwa madyi, un puits où l'on a puisé de l'eau. 

I DN. Mkewe amètekwa nyara ni mMasay,. 
t Mteka, mateka. 

fei d. Čòönibo čut. maidyi, le boutre 
embarque, syn. tier madvi. X réf. X p. 

-Teka (DN. DS. -&ka). Rire, etc. 
` Mteka, mtekadyi, mteko, kiteko, uteko, 
-deka. 

-tekana r. 

-tekiu d. $ dyetèa, -nyetèa. 
tekana r. 

-lekeréa, -lekelèa d. 
-lekerèana,-ekeléana r. 

-lekèša, -lekiza.  Mtekèsi, mteke- 


Sadyi. 


-tešu (Mv. Am. G. -Jesa), Faire 
tire; amuser, divertir: X rédupl. -/e$a-/e$a. 
Chatouiller, syn. DS. -fekeuva. $ Mteëi, 
uteëi. 

Teke, Teke-teke (Mr. Z. Ngw.). inv. ou 
var. Tendre, mou, moller, blet (fruit qui 
sans être gâté est tout à fait ramolli, tunda leke 
ou feke-leke), syn. G. porodva-porodya; flasque, 
tendre (chair, nyama £) ; délicat, tendre (corps 
d'enfant, mwili mt 3. Mubindi mt., maïs dont 
les grains sont encore tendres. Mtama mt., 
sorgho tendre. Sabuni t., savon mou. Mwana 
mt., un tendre (jeune)enfant. — Fig. Mtu mt., 
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personne flasque, apathique, molle, sans éner- 
gie. ? Uteke. 

Teke (Mv. Am. f., G. išeke) ma-. Coup de 
pied; ruade (G. itoe). -piga (-ruša) t., donner 
un coup de pied, une ruade. 

Tekea (DN.). Un poisson de mer?, le 
mème que DS. sônsoro. 

-Tekelea (Mv. Am.). n. Arriver (se dit du 
temps, d'un événement); s'accomplir (événe- 
ment prévu ou prédit); être accompli (temps, 
promesse). Mümbo yamèl., l'événement s'est 
réalisé. Ndoto yake imèt. Wakati umêt, Ahadi 
imèt, — Cf. -fika, -fikilia, -dya . 

-lekeleza c. Miviny'ezi Müngu anile- 
kelze katika ndia ya bèri. -1. uhadi. — Cf. 
-lekeza, X p. 

-Tekenya (DS. Ngw. = Mv. -/.), a. 
Chatouiller, Am. -feja-lefa, G. -kerekela. X 
réf. x p. ł Matekenya. 

-lekenyana rT. 

-tekenyèa d. 

Teketea (S.G. -évheéeu). n. Se consumer, 
s'embraser, se réduire en cendres, être con- 
sumé, réduit en cendres, incendié, embrasé, 
brùlé complètement, syn. P. -pyu ; fig. être 
consumé, ravagé ou emporté comme par le 
feu, massacrés en masse. Nyama ina nuka 
moši, ina tł., la viande sent le brûlé, elle se 
consume. Nyumba nyingi zikat. (ou zikat. moto 
ou Awa moto), beaucoup de maisons furent 
incendiċes, Micaka buu tumèt, kwa mvua baba, 
cette année nous sommes embrasés par le 
manque de pluie. Watu wèngi wamèt. kwa 
vili, beaucoup d'hommes ont été emportés 
par la guerre. Mteketeo, uteketeo, uteke- 
tefu. 

=teketeza c. Consumer, embraser, 
rèduire en cendres, incendier, brůler com- 
plètement; fig. consumer, dévorer (en parlant 
de la guerre, de la peste, etc.), ravager, mas- 
sacrer, faire un grand carnage de, un grand 
massacre de; abattre par centaines; en par- 
lant du soleil, dessécher, brüler (les plantes, 
etc.). X p. + Mteketezo, uteketezo, uteke- 
tezi. 

-tekeleza d. Amènil. nyumba yngu. 
K rell. X- p, 

-Tekewa (Mv.). n. Être tout interdit, inter- 
loqué, dans un grand étonnement, cf. -säugaa. 
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-l. na (ou kwa sababu ya), être absolument 
étonné de, à cause de, 

-Tekeza (DN. = Pa. S.G. -tekeza). c. 1. 
Syn. inus. de -fekeleza. || 2. mar. neutral. 
Toucher, soit sur le sable, soit sur un récif. 
Cômbo kimét. muwämbani 

-Tekua (DN. 13. a. Défoncer, effondrer, 
enfoncer, démonter en détruisant, détruire de 
fond en comble ` démolir (-vündža) ; disloquer 
(une articulation, etc.), démettre, fouler, don- 
ner une entorse. -{, dari, défoncer une ter- 
rasse. -{. ukuta, markebu, etc, kwa mizinga, 
démonter une muraille, un navire, etc., à coups 
de canon. -t. kwa baruti, faire sauter par la 
poudre. -t. mizinga, démonter une batterie, 
-t. mlāngo, diriša, défoncer, forcer une porte, 
une fenêtre. Cf, -wekua, tegua, -vündia. — En 
G. -Jekua ajoute aux sens précéd. celui de 
« démonter, démantibuler » de DS, -kômgroa : 
-t. bunduki, démonter un fusil. X p. -uliwa. 
IL Kiteku. — R. Doublet de -fngua, rac. 
-TENGA. 

-lekulia d. X réf. X p. 

-tekuka n. Nyumba imèt. kwa baruti. 
-Tekura Am, = Mv. -takura, DS. akura. 
Tele (DN. -{.). Beaucoup, en abondance, 

abondamment, en grand nombre, en graande 
quantité, ordinairement après un nom pluriel 
exprimé ou sous-entendu. Watu t. ; miti 1.; 
madyi t. ; -dyaa t., être en quantité, abonder. 
Kitu hiki ki t. kwängu, ceci est en abondance 
chez moi. — Cf. tumbi. 

Tele 1. = tere. || 2. (Am.). Pourpier com- 
mun (Portulaca oleraçea). 

-Telèa n. 1. (P.). Être glissant. || 2. (Dy. 
= Am. -lea, G. -čela). Glisser (soi-même). 

-lelèza, -terèza (DS. Mv. Ngw. 

Am. -leza, S.G. -čeza). c. 1. Faire glisser (en 
parlant du sol), être glissant. Hapa' pana t., ici 
c'est glissant. Gända la ëmbe limèmt., une 
pelure de mangue l’a fait glisser. Mfune wat. 
mno, le Sterculia appendiculata est très glis- 
sant. Utope huu wat. mno, cette boue est très 
glissante. Samaki hiyo yat., ce poisson tient 
mal en main, glisse. || neutral, Glisser (soi- 
même), cf. -tiririka, 7. ukutani, se laisser 
glisser le long d'un mur. — Se dit parfois 
pour -lelerèza. X p. X Ultelèzi, matelèzi, 
telèzi. 
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-lelezia d, 

-leleséia c. 
réf. X p. 

? Telefoni (DN. /.). Téléphone. 

+ Telegraf (DN. /.). Télégraphe. 

-Teleka (DS. Mv. = Va. -releka). a. t. de 
caravane. Mettre au feu (un vase quelconque 
plein de liquide, de bouillie, etc., à chauffer), 
-ündika (étnyu) moloni. -t. sufuria, čùngu, etc. 
— Mettre à cuire par ébullition, -t. madyi. X 
p. ? -telekua. 

-telekèa d. Combo ča kut. madyi X 
réf. X p. 

-telek èza c. Laisser un vase qq. temps 
sur le feu ; faire cuire le manger ; faire mettre 
sur le feu qqch. å cuire; donner à qqn, aux 
porteurs de caravane, le temps de cuire le man- 
ger. x p f Mtelekèzo. 

Teleka-tui (My ). Nom d'un passe- 
reau qui est considéré comme le messager 
annonçant l’arrivée d'un hôte, à cause de son 
cri teleka tui « mets sur le feu le lait de coco » 
pour préparer le riz de l'étranger mgeni. 

-Teiekua (Mr.). a. -t. čùngu motoni, retirer 


Faire glisser qqn. x 


la marmite du feu. X p. -uliwa, — R, 
-TELEKA. 
-Telemua = -teremua, 


Telèzi (DS. Mv. Ngw.). Syn, de utelèzr. 
Surface glissante, Inči hii ina t., ce terrain est 
glissant, — R. -TELÈA . 

+ Teli (DN. t.). Galon d’or ou d'argent, 
dont un des bords est parfois ajouré comme 
de la dentelle. T. ya zahabu; t. ya feza. Ma- 
tāmvua va t., franges d'or. 

e? e 

Ar. AS tl. 

+ Telki (DN. 13. = deldyi. 

-Tema (S.G. Geng, Ngaz. 2. Nz. 2. 
-rema). a. Terme archaïque, dont les emplois 
ont été restreints par l'usage plus général du 
v, -kala. 1. Couper avec un instrument, enle- 
ver qqch. en coupant ou en sciant, tailler, 
ciseler, buriner; faire une incision, scarifier ; 
fréq. -lema-temra, taillader, hacher. Est encore 
us. principal, dans les expressions suivantes : 
-L. kuni, couper du bois à feu, faire le buche- 
ron (et -/. miti, abattre des arbres) ; -{. mwitu, 
défricher un bois, débroussailler (et -4. magugu, 

| syn. -fyeka). -t. miwa, mtama, récolter des 
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cannes, du sorgho, en coupant les tiges ou les 
panicules. -4. madvani (nyasi) kwa mundu, fau- 
cher les herbes avec l'instrument mundu, -t. 
nakši, ciseler, sculpter. 1. ulimi, tailler un 
tenon. /. kwa upänga, frapper du sabre, tailler 
ou couper à coups de sabre. — En G. le v. n'a 
d'emploi que dans le sens de ciseler, graver, 
sculpter : +4 nakši, A. kwa čòmbeu, = Am. 
-temna naki, Jeng kica èèmbeu, || 2. Cracher : 
-}, mule, cracher sa salive, Am. -lawanya mate, 
G. -tufa mače. -ł. damu, cracher le sang. 
Nyoka huyu abikut. usoni. X p. ł Mtema, 
kitema, mtemi, mtemo, kitemo, t‘emo, 
kidemu, -temua. 

-temana r. 

-temèa d. Kišoka ċa kut. kuni. Akamt. 
male. X réf. X p. 

-leméana rT, 

-teméka n, 

-lemêsu c. 

Tēmbe (Mr. New. par emprunt au Gogo, 
Nyam., Sangu, etc.). ma-. Galerie carrée, 
fermée extérieurement par un mur d'enceinte, 
surmontée d'un toit en terrasse et partagée en 
un certain nombre de logements, ayant cha- 
cun leur entrée sur une cour intérieure, Un 
village peut se composer de plusieurs malèmbe. 
— Nyumbu za mat., carré de cases avec cour au 
milieu. 

Témbe (DS. Mv.). ma-. T. (ou kuku L), 
poulette, jeune poule qui n’a pas encore pondu, 
mais qui ne tardera pas à le faire, TD.—G. 
mtetèa, Mv. Am. 50 (G. muso). — T. se dit 
encore d'une jeune femelle domestique ` kôn- 
doo t., jeune brebis; mbuzi t., jeune chèvre; 
ñnômbe t., génisse (mlämba wa ñômbe). 

T'émbe P. DN. = DS. P. éémbe. Grain 
en gén. : cf. bububu, Aph. : Mzigo wa (Gun 
ni (D. modya ya mltele, la charge d'une fourmi 
est un grain de riz. T Kitémbe. 

-Témbea (Ngw. -tèmbela, -lëmbea, DN 
-témbea). n, Se promener, faire qqs pas (pour 
cause d'exercice, de distraction, ou par néces- 
sité); en parlant de la pensée, de l'esprit, 
errer, s'égarer, être distrait, divaguer ; fréq. 
-tèmbea-lèmbea, aller et venir, se promener 
continuellement. -pa kul., endroit pour se 
promener. Akili zake zat., il est distrait, 
t Mtémbea. 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SACLEUX. 
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-tèmbelèa d. Amékwënda t. pānde za 
huko, il est allé se promener de ce côté-là. 
Fimbo va kul, canne de promenade. — réf. 
Se promener pour son agrément. -dvil.-l., se 
promener pour son plaisir de côté et d'autre. 
X p. 

-lembeléana r. Se promener l'un chez 
l'autre, les uns chez les autres, se visiter en se 
promenant, 

-lèmbeza c. Promener, faire prome- 
ner ; t. de commerce, colporter, mettre aux 
enchères. -{. šùmba, mettre une propriété aux 
enchères. X rèfl. Aph. : Céma éadyiuza, kibaya 
ċadyil., la bonne (marchandise) se vend (toute 
seule), la mauvaise se colporte. X p. $ Mtëm- 
bèza, mtêémbèzadyi, mtémbèzi, utémbèzi, 
matémbèzi. 

Témbo (DS. New. = Mv. pit. Élé- 
phant (Elephas africanus), syn, DN. etc. 
ndovu, — Mkono wa t. (TD.—G, nkono wa 
éèmbo), varièté de grosse banane à cuire, litt. 
trompe (main) d'éléphant. || 2. (DS. = Mv. 
1., P, Ambo), Nom d’un petit poisson de 
mer de couleur rose, du genre serran (Serra- 
nus), syn. Mr. Z. kitèmbwe : cf. mbawan (G. 
mbavua), — Tèmbho-kaza, nom d'un autre 
poisson de mer, qui tire très fort (-kaza) sur la 
ligne, quand il se sent pris, — R. La rav. est 
la même que dans »1-témbo « bourgeon de pal- 
mier », que rappelle la défense de l'éléphant, 

Tëémbo (DO. — Mv. Am. DG S.G. 
ètëmbo). sing. g. n. Vin de palme, syn. Ngw. 
malofu ; Am. G. vin doux du premier jour 
(DS. Mv. t. la famu), par opp. à sizi, Pa. 
S.G. sizi) vin fermenté de trois jours. T. la 
mnazi, vin de cocotier, — Cf. wéi. t Utěm- 
bo i. 

Temeduni (P.). -suka t., V. à -suka 1. 

-Temegèa Am. = Mv. G. -tegemèa. S'ap- 
puyer. 

Temegèo ma-. Am, = DS, legemio. 

T'emo (Am.). Sorte de petite hache (šoka). 
— R. -TEMA. 

+ Temsi (DN. /.). Filigrane, Dyâmbia la 
t, ya zahabu, poignard dont la poignée est 
ornée d'un filigrane en or. 

-Temua (Am.). a. Évider, -kōmba des 
autres D., cf, -čimbua (DN. -timbua). -t. kinn, 
évider un mortier, -{, nakši, graver, buriner 

sé 
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(G. etc. -tema nak3i) : c'est proprement évider 
les parties dessinées, X p. -uliwa. — R. 
-TEMA. 

-lemulia d. X réf. X p. 

-Temuka G. = famuka. 

Tena (DN. 1.). Ensuite, puis, encore, alors. 
Busi t., alors enfin ; alors donc; assez donc. 
Sina nèno t., je n’ai plus rien à dire, Sina kitu 
t., je n'ai plus rien. Nili mkataza, amèfanya t., 
je le lui avais interdit, il l’a fait encore. Na 1.7 
Et ensuite ? Et puis? Nini t.? Quoi encore. 
Nimésèma t. na t., je l'ai dit et répété, j'ai 
insisté. 

Ténda (Am. -tèndra, SG. -čèndra, Ngaz. 2. 
-rènda). a. Agir, faire (-funya), commettre, 
perpétrer ; traiter bien ou mal, us. le plus 
souvent en mauvaise part. -{. kazi, faire un 
travail, une besogne, travailler, syn, -fanya 
kazi. -t. vèma, agir bien; -4. vibaya, agir mal. 
-L. zāmbi, commettre un péché. Umèmlëndadye? 
Comment l'as-tu traité ? Umènit, lèo, tu as mal 
agi aujourd'hui envers moi, Urmémtèndani ? 
Que lui as-tu fait de mal? Akamt. uovu, il a 
agi méchamment avec lui. Aph.: Akutèndae 
mtende, sine akutèndae, rends le mal à celui qui 
agit mal envers toi, ne le crains pas. Fiwi 
zitènde dyinsi ya kunde, traite (prépare) les 
haricots lablah comme les haricots ordinaires. 
— Am, mt, nsi, écailler (-paa) un poisson. 
— G. -éènda a encore le sens de « se battre 
courageusement » dans le combat, X réfi. 
Aph. : Usidyitènde ñômbe, ukatoa ulimi puani, 
n'agis pas comme une vache, mettant la langue 
dans le nez. X p. Kumélèndwa māmbo lèo, 
on a fait qqch. (beaucoup) aujourd’hui, Amè- 
těndwa mēngi, il a subi de nombreux mauvais 
traitements. f Mtënda, mténdadyi, mtên- 
do, téndo, kitëndo, utëndadyi, uténdi, 
uténde, ténde. 

-tëndana r. Se traiter (mal). 

-tëndèa d.-mt. mtu, traiter qqn (bien, 
à moins d'indication contraire précise) wmd. 
nii. mazito, tu m'as fait sentir le poids de ta 
rigueur, -m£. mgeni, bien traiter un étranger. 
X réf. X p.-féndèwa uèawi (ou ugānga), être 
ensorcelé, ou parfois simplement -{ndéwa par 
suite d'indications précédentes. 


-têndéana r. 
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-lèndèka n. Se faire; être faisable; 
être fait. 

-téndikana pot. Être faisable, prati- 
cable, exécutable ; se pratiquer. 

-lëndekèza c. X réfl. -dyil., s'ehor- 
cer de..., se forcer à,.., faire exprès de... ; 
se faire passer pour... Ana dyit. kunèna mar- 
kubu, il affecte de prononcer markubn. Ana 
dyit. na (ou kwa) manêno hayo, si kwa wazimu, 
ni kwa makusudi., 

-lèndèza c. Faire (forcer à) agir. X 
ref, X p. 

-léndè$a c, inus. 

-tènza e, int, A. nguvu, violenter, 
faire violence. x p. f Mtēnzi, utënzi, 
maténzi. 

Ténda-wili (Z. 
kilënda-wilr. 

Tènde (Mv. tënde, Am. G. déndre, G. 
idéndre). ma-. Éléphantiasis tubéreux, dit é. 
des Arabes. -wa na i. la mguu, avoir l'é. d'un 
pied ou d'une jambe ; -wa na mat. ya miguu, 
avoir l'é. des deux jambes. Les indigènes 
attribuent la maladie à un maléfice (v. -lënda). 

Tēnde (Mv. (ode, Am. tèndre, S. G. 
č'ëndre, Ngaz. 2. tede, Nr. 2, nlede). Date, 
fruit du dattier wtènde, T. kavu, datte séchée, 
syn. Am. ubana. |} T‘ëčndeti. 

Eae LA 

? Cf. Ar. Aaf /sa‘d, dattes molles. 

Ténde-gu (Am. tèndreu, G. icèndeo). ma-. 
Pied de lit, de chaise ou de table, — DS. 
Mat. ya ngarawa, les quatre petits pieds (épon- 
tilles) qui unissent les planches mbao du 
balancier de la pirogue aux deux traverses 
mirèngo. — R. Cf. guu. 

T'éndreli (G.). Nom d’un petit poisson. 

T'éndeti (Mv. = Am. l'éndreti, S, G, 
ié‘éndreëi). 1, Datte verte non mûre. || 2. 
Sorte de bonbon consistant en une petite 
boulette sucrée de riz cuite avec l’émulsion 
tui de coco. } Mtëndeti. — R. TĚNDE 1. 

Tēndeu (Mr.). ma-. Sorte de guêpe. — 
Cf. Mr. Z. nyigu, Mv. mavu, T.P. Mv. G. 
uvi, G. mbuvo. 

Tēndreu Am. = DS, tènde-gu. 

Tënde -vure (Mr.). Un poisson de mer, ? 
le dragonneau (Callionyme), 


etc.). inus. pour 
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Téndo (Am. féndro, S,G. čèndto) ma. 
Acte, action, œuvre, — R. -TENDA. 

Tenewi (G. lenevi). Nom d'un récif situé 
à mi-chemin entre Amou et Ras-Shaka. 

T'énga DN. = DS, ċnga 1. Grain con- 
cassé ou brisé, 

T'énga P. DN. = DS. énga 2. Cépha- 
loptére. 

-Ténga (DN. -/.). 1. a. Écarter (-ôndoÿu, 
-weka kändo), ranger, détourner, mettre en 
dehors ou de côté ; parer ; tenir à l'écart, en 
réclusion ; séquestrer, séparer des autres ` éloi- 
guer ; exclure. -/.'kändo, mettre de côté, à part, 
séparément (-/. mbali). -ł. na, écarter de 
détourner de, préserver de, faire éviter, A 
kitu mvuani, dyuani, mettre qqch. hors de la 
pluie, du soleil. Māngu akutènge na killa hatari, 
que Dicu te préserve de tout danger, X réf. 
lut, na, S'écarter de, se garder de, éviter, X 
p. Fulani amétèngwa na Müngu, un tel a été 
préservé (ou garanti du danger ou particulière- 
ment privilégié) par Dieu || 2. (Mv.). n. En 
parlant d'un oiseau, s'abattre (-/ua), se poser. 
Nvuui amò, mlini, lini, l'oiseau s'est posé 
dans l'arbre, à terre. f Mténga, mténgwa, 
mténgo, utëngo, téëngo, kitëngoni. -tën- 
gua. 

-tèngana r, S'écarter ou se retirer l’un 
de l'autre; aller l'un d'un côté, l’autre de 
l'autre, || neutral. -fénguna na, s'écarter de, 
éviter, fuir. Nat. mimi na yule, j'évite celui-là. 

-Lénganisa c. Séparer, désunir, 

-têugéa d. 1. N'na rupia kumi, nimè- 
kut. rupia tanu hizi, j'ai dix roupies, j'ai mis 
de côté pour toi ces cinq. X p. || 2. Mv. 
Mti wa but. uyuni, un arbre sur lequel se 
posent les oiseaux, 

-tèngéru V. précéd. 

-lèngelèa d. emphat. Syn, de -léngi. 

-Lèngéka n. S'écarter, etc, 
écarté, ete. ; pouvoir s'écarter, etc. 

-léngéfa c. Faire écarter. X p. 


; ètre 


-léngéza int Écarter, enlever d'un 
endroit pour mettre ailleurs, transporter ail- 
leurs, changer de place, G. : féngéca kiti hukunu, 
approche le siège ici; féngèga kièi hoko mbali, 
mets le siège plus loin. X p. 

-Léngerèn d. Unitèngeste kili bapa. X 
p. 
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Tënge (DN.). ma-. Embarras, gène. Öndoka 
bapo, usituwekèe t., retire-toi, ne nous gêne 
pas. Kåmba hizi saluwekia f., ces cordes nous 
embarrassent. 

-Téngèa (Am. = S.G. -éngéa). n. Être en 
meilleure situation, arrangé, bien arrangé (-/. 
véma), bien établi, convenablement disposé : 
s'arranger, — Syn. Mv, -téngeléa, DS. -tênge- 
nèi. ? Matëngèo. 

-léngèsu (Ngaz. 2. Nz, 2. -réngéza). 
c. Arranger, disposer convenablement, syn. 
Mv. -lèngelèza, DS, tèngenèza. X réf. -dyit., 
s'arranger, faire sa toilette. X p. t Mtēn- 
gèza, mtēngèzai, maténgèzo. 

-léugezéa d. 

-lèngesèana r. 

-lèngezèka n. 

Téngelèa DS, = Mv. -t., DS. -féngenia. 
Kaskuzi haidya t., la mousson du nord n'est 
pas encore bien établie. 

-lèngelèza DN. = DS. -féngenésa c. 

T'éngelele (Mv.). pl. coll. Syn. de čèngelele, 
pl. coll. de nééngclele, Intestin grèle. 

-Téngenèa (DS. Mv. Ngw.). n. Être bien 
arrangé, disposé, organisé, être en ordre ; 
s'arranger, s'agencer ` pouvoir s'arranger, être 
réparable. Syn. Mv. -éngeléa, Am. G. -tèngèa. 
Musimu umèt., la mousson du nord est établie. 
Pipo zitat., le vent se lèvera, augmentera. 
Mivezi umet., la lune est dans son plein. P yòmbo 
vyote vimt., tous les meubles sont en ordre. 
Cumba éängn kimèt. ? Ma chambre est-elle 
arrangée ? Safari ! Yole vamièt., en marche! 
"Tout est organisé, + Matëngenèo. 

-léugenèza c. Arranger, agencer, dis- 
poser convenablement, organiser, mettre en 
ordre, ranger, approprier, réparer. -b sa, 
réparer une pendule ou une montre, -4 nèno 
(ou ufnli), arranger une ataire. X réfl. x 
p. $ Mtēngenèza, mtěngenèzadyi, matën- 
genèzo. 

-tlêngen' zana rT. 

-lòng enegia d. X réf: X p- T Mtēn- 
genezèa. 

-léngenecéana r. Aph, Kuja ni kul. 

-tèngenezika n. 

T'éngenya (Am. ). Sénégali (Estrilda pha- 
nicotis). — CL, Cévgeni.. 
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Téngesi (Mv.). ma-. Nom d’un poisson de 
mer. 

Téngo sing. inus. de watëngo. 

T'éngo (Am. = G. é‘engo). Aire couverte 
de nattes pour le festin donné à l’occasion de 
l'ouverture des travaux des champs, la veille 
du jour où l’on met le feu aux grandes herbes, 
V. wawe. — T'ëngoni (poét. pour uléugoni, 
kitèngoni), dans la retraite, à l'endroit où qqn 
se retire (kikaoni). 

Muängalie {'engoni pa ndúze, 
Cherche-le chez ses amis. 
(Ütumbuizo wa gängu). 

T'éngo-t'éngo mar. (Mv. Am. pl. de 
utèngo-tèngo). Les deux bras (bouts-dehors) du 
balancier d’une pirogue, Mr. Z. marèngo, P. 
mirèngo, Am. mlèngo-lèngo, G. mačengu. 

-Téngua (DS. New. = Mv. -1.), a. Mettre 
qqn ou qqch. hors de la place occupée nor- 
malement ; disloquer. -/. méko, défaire le 
foyer, en éloigner les tisons. Fig. mt. mtu, 
supplanter qqn (-mwôndoa katika mänzili yake). 
Fig. en parlant des arguments (-1. manéno), 


renverser, faire avorter, — Mr. -{, mguu, 
démettre le pied. — Mr. -t' (-baribu) mimba, 
avorter. — P. -ł. ndoa, rompre, casser un 


mariage, Z. -tāngua. X p.-uliwa, ? -tekua. 
— R. -TËNGA. 

-tènguana r. Se supplanter, se contre- 
carrer. 

-tèngulia d. Umènit. manèno yängu. 
x réf. X p. 

-tènguka (Mr. Mv.). n. Mkono wāngu 
umèt., j'ai le poignet démis. Magari ya moëi 
yamėt., le train a déraillé. 

-Ténza c. int. V. à -tènda. 

T'eo (P. Mv. Am. = S.G. Geoi, inv. ou 
pl. augm. ma-. Fronde (t. ya kusuzia dyiwe), 
Z. kumbeo, kômbeo, kumbueo, kõmbweo, Mr. Z. 
kumbewe. Aph. : Mlinzi husuka t., celui qui 
garde un champ des oiseaux s'occupe à tresser 
des frondes en miaa. 
` Teo (Mr. Z. Ngw. = Mr. Am. fei, Petite 
lucarne ronde dans une muraille pour prise 
d'air, meurtrière (4. ya bunduki, t. ya mzinga), 
cf. šubuka, mrami; petit trou rond (châtière) 
au bas d'un mur pour le passage du chat ou 
l'écoulement des eaux. Nyumba hii imézibuliwa 
leo. 
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Teo P. = feu. 

Tepe (Am. = G. itepe, lepe). ma-. Base 
élargie du pétiole d'une palme, cf. DS. gubi, 
My. kumbi, Am. bogo (G. (oa), Quand on 
s'en sert en guise de pelle pour recueillir les 
balavures, on l'appelle Am. pipo, Z. H. hingo. 

Tepe, Tepe-tepe (Mr. Z. Mv. Ngw.). 
-regea t, (ou t-t. kwa kazi, kwa ndłia, kuwu 
ugòndžwa), être fatigué et sans force ni énergie 
(ouvrier, marcheur, malade, etc.), être flasque, 
éreinté, tout débile. — Cf, dubmi, soba. 

-tepetea (TD. — GA n. Être alangui, 
éreinté, inerte, débile, sans force ni énergie ; 
s'alanguir, s'éreinter, Amèt, kwa kusoma, il 
est alangui par l'étude, Mwili wake umèl., son 
corps est alangui. 

-Tepetevu (DS. Mv. Ngw. = Am. etc. 
-tepelefu). Alangui, sans force ni énergie, 
éreinté, fasque, débile, inerte, indolent. — 
Cf. -regevu, -čovu. } Utepetevu. 

-Tepua DN. = DS. Stout, -čepua. 

-tepuka n. 

-lepuza c. et ini. Miti vaf., yatoa 
máni. = 
Tepuko Am. = DS. äipuko. 
Tepukizi Mv. Am. = Mv. fepukuzi, 
DS. éipukizi. ł Kitepukizi. 

Tepuzi Mv. Am. = DS. üipuzi. 
ł Kitepuzi. 

-Tera V. Aen. 

-terèa d. V. -telèa. 

-terèra = précéd. 

-lerèza c. 

Tere (Mr.). Sorte de grand pourpier à tiges 
redressées (Talinum cuneifolium). 

1 Terebëntini (DN. terebènt.). Térében- 
thine, essence de t. — Angl. 

Tere-känga (Z.). Nom d'une amadinée 
(Spermestes sp.) grise avec taches blanchâtres 
sur le corps, plus nombreuses vers la queue. 

-Terekèza = -lelekezu. 

-Terema (DN.). n. Être à l'aise (-ona 
raha, -lulia), content (-pata dyämbo la kufu- 
rabisa). Teremani, kaani vèma. Amèl., amèlulia. 
+ Mteremo. 

-leremèa d. Mgeni amèt. kwetu. 

-teremèka n. 

-teremèša c. Mettre à laise, bien trai- 


` ter. -m. mgeni, X p. į Mteremèši. 
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-Teremua (Mv.). a. inus, pour -leremuša. 
Descendre le long de, dévaler. -{. dviwe mli- 
mani. — Cf. -lelea. X p.-uliwa. 

-teremuka, -lerèmka, -telè mka, 
-lelemuka (TD. = DN. -.). n. Descendre 
le long d'une pente, dévaler, suivre la pente, 
aller ou marcher en descendant ; aller en pente, 
en s'infléchissant, en descendant ` s'abaisser, 
descendre (pente, montagne). -t. mlimani, 
descendre d'une montagne. Kupända na kut., 
monter et descendre. -t. ndžia ya bara mpaka 
pwani, descendre de l'intérieur du Continent à 
la Côte. t Mterëémko, terémko. 

-leremukia d. -t. nyumbani kwa 
fulani, descendre chez un tel. Mto buu iwat. 
ziwani, cette rivière descend au lac, 

-terèmkika n. et pot. Pouvoir ètre 
glissé en bas. 

-Leremuÿa ©, -L. mzigo bôndeni, des- 
cendre un fardeau au bas de la vallée. 1. 
nänga, faire dévaler l'ancre. -mt, miu aliye 
idyinyénga, descendre un pendu. T. bèndera, 
amener le pavillon. X p. t Mteremušo. 

-teremnušia d. X réf. X p. 

Teremuko, Teréu bo ma-. Pente, 
penchant, déclivité, Terèmkoni, sur la pente. 

-Tererēnga (G.). a. Couper les épis de 
sorgho avec la faucille išèmbee ; par ext. fau- 
cher. X p. 

-lererengéa d. X réf. X p. 

-Tesa (S.G. Zeng). a. Afiger, faire souffrir, 
éprouver par la souffrance, tourmenter, suppli- 
cier, persécuter; harasser (-čokoza, -uxi), X 
réf, X p. 

Aph. Mdya akiteswa, 

Hafanyi ulängu, 
Hupiga fabada 
Kašukuru Müngu. 

Le serviteur (de Dieu) quand il est éprouvé 

Ne se plaint pas, 

Il lève le doigt 

Et rend grâces à Dieu. 

+ Mteso, mteswa, teso. 

-tesana r. Se faire souffrir, se tour- 
menter mutuellement. 

-lesèa d. X réf, X p. f Mtesèwa. 

-tesèka n. Être dans la souffrance 
(laffiction, l'adversité, le malheur, les tour- 
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ments, les supplices), être persécuté; être 
passible. 

-tesè$a c. X p. 

Teso (S.G. česo) Souffrance, 
peine, tourment, afiction ` passion : adversité, 
fléau, plaie (fig.); épreuve de la souffrance; 
persécution, ł Kiteso. 

Tesbihi V. tasbihi. 

-Tesi (S.G. česi). Querelleur, hargneux. — 
— R. -TETA. 

T'esi DN. = DS. ĉesi. 

-Teša inus. pour Jet, 

-Teëa V. à -leku. 

-Teta (S,G. čeča). a. 1. Avec un complé- 
ment direct de personne, -mt. min, critiquer 
qqn en son absence (-muämba asivpe), jeter le 
blâme sur lui, le dénigrer, le desservir. Zut, 
bwana wake, il dénigre son maitre. -/, walu, 
cancaner sur le compte des gens. || 2. Absol. 
on avec un complément indirect de personne 
précédé de na, disputer (na avec), quereller en 
paroles, être en contestation ou en mésintelli- 
gence (na avec), chicaner, tenir tète (na à). 
Hawadya ôrgoana, wakali wakit. hatta sasa, ils 
ne sont pas encore calmés, ils se disputent 
encore jusqu'à maintenant, Aug t. nami killa 
siku, il est en dispute avec moi tous les jours. 
— Cf. -yõmbanı. — N.B. Dans plusieurs 
langues de l’Intérieur -tela a primitivement le 
sens de « parler, crier » X p. f Mteta, 
mtetadyi, uteto, mateto, mtesi, utesi, 
matesi, -tesi. 

-letuna r. Disputer, se disputer. — 
Neutral. -/, na..., se disputer avec... — 
N.B. -lelana est plus us. dans DN. : les DS. 
prélèrent -gömbana , 

-letaniša c. Semer la 
entre... faire disputer, brouiller. 

-teta d. 1, Élever la voix pour 
(rarem. contre) qqn ou qqch., plaider la cause 
de, se faire l'avocat ds, défendre qqn en 
répondant à l'adversaire, cf. DS. -gombèa. Ana 
nil., il prend ma défense par la parole, Tetèa 
bakiyo, défends ton droit,... feléapo den, 
quand je défends mon honneur (Liôngo). x 
réf. X p. || 2. absol. en parlant de la poule, 
caqueter, glousser. Kuku at., la poule caquette, 
ou encore « c'est une poule capable de caque- 
ter (c.-à-d. c'est une pondeuse). — Par ext. 


Mil- 


discorde 
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en parlant de qqn, caqueter, jacasser, bavarder. 
1 3. (Am.). Être tout interloqué (en présence 
de son maitre, d'une personne que l'on 
craint). + Mtetèa, tetéa, kitetèa, mtetèo, 
utetèo, tetère. 

-letéana r. 

-teléka inus. n. 

-tetéša c. 1. -mł. mtu, faire parler 
qqn sur le compte d'un autre, ou faire disputer 
qqn. A. watu, faire disputer les gens, DS. 
Mv. -gômbanisa. || 2.-1. kuku. X p. $ Mtetèsi, 
utetèši, utetèsi. 

-tetèzu c. = précéd. 

-tesa (Am.). c. Gourmander qqn, DS. 
My. -gòmbèza. X p. 

-tesana (P.). r. Se disputer (-yôm- 
bana). 

-tesanya (Myv, Am, = P. -leanya). 
c, Mettre des personnes en désaccord, en 
opposition, les brouiller, -/. (-saliti) watu., — 
nt, mlu na muwénzive, brouiller qqn avec son 
compagnon. X p. 

Tete (Mr. par emprunt au Zig. etc.). ma-. 
Nom d'un grand roseau des marais (Phrag- 
mites communis). — V. wiele, 

Tete (Mv. Am. If., S.G. é'ete). 1. Grain 
tendre encore Jaiteux de céréale. T. gu miam, 
grains tendres de sorgho que lon mange 
après les avoir fait griller (-kaānga), cf. Mr. 
msima ` on dit aussi mtama t. (ou mlama ni l., 
G. néama ni üeée), le grain de sorgho est tendre, 
encore laiteux. Z. za muhindi, épi tendre de 
maïs. G. vana va buru. T. za mawele. T. za 
mpünga, grains tendres de riz pour être gril- 
lés (pepela). 1 2. (Mwv-). Variole, bouton de 
variole par analogie au grain tendre de sor- 
gho, syn. DS. Mv. ndui, Am. G. dudu. — 
Mr. Z. Tele-madyi, varicelle, variole volante 
A grosses pustules pleines d'un liquide clair, 
Am. dudu-mui, G, dudu-mayi, čeče-māyi. — 
DS. Mv. T. za kuwānga ou £. kuwānga, 
varioloïde à petits boutons causant de la 
démangeaison. 

T'ete (Am. = DS. čeċe). Mangouste non 
rayée, — Cf. DN. kifele. 

Tete DN. = DS. éeée inv. ou ma-. Étin- 
celle, flammèche, — G. wat. ya čuma, batti- 
tures, syn. čugi ča čuma, DS. mavi ya čuma. 
t Kitete. 
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Tetèa (DS. Mv.). ma-, Augm. de mletia. 
Grande poulette, 

T'etea (Am.). -Iukuliwa na !., syn. DS. 
-čukuliwa na éeele. 

-Tetea Mv. = DS. -ċrèa. Boiter. 

-félezu c. Aider à marcher, conduire 
lentement pas à pas en donnant la main. mt. 
mgòndžwa (-mšika mkononi na -mwèndi3a pole- 
pole). 

-telezèn d. 

T'etefu Mv. = kekevu. 

-Teteleka = -tetereka. 

-Tetema (S.G. -ččema, Ngaz. 2. -reremut). 
n. Trembler, frissonner, frémir : le primitif 
est moins us, que -/e/omeka. $ Mtetemo, kite- 
temo, -éetemèa. ` 

-tetemèka n. Trembler, frissonner, 
frémir, -4 kwa baridi, kwa boma, kwa woga, 
kwa hasira. Fulani akiona kòndo, at., un tel 
quand il sent le combat, frémit, Juëi ina 1. 
Roho yanit., j'ai le cœur qui tremble.  Kite- 
temeko, mtetemeko, utetemeko. 

-telemekéa d,, Watelemekéani ? 

-lelewekéana r, 

-lelemésa c. Faire trembler, etc. ; pro- 
duire le tremblement. x réf. x p, + Kite- 
temèëi. 

Tetemeko (S. G. čečemeko). 
Tremblement. 7. la inči, tr. de terre. 

-Tetemèa (Mv. = DS, -êeceméa). n. 1. Être 
boiteux, boer ; marcher en clochant, aller à 
cloche-pied -uda kwa kul. || 2. Se dresser sur 
la pointe des pieds pour voir ou atteindre qqch. 
— Syn. -éuéumi. 

-Tetèra = -telèa, 

Tetere (DS.). Tourterelle à collier, out. du 
Cap (Turtur Capicola). — R. -TETÈRA, -TE- 
TÉA. 

-Teterèka (DS. Ngw. = P. Mv, etc, Je: 
lelèka). n. Chanceler (au pr. et au fig.) ; glisser 
à côté, bouger de sa position normale, se 
démettre (membre, articulation). Mlevi at., 
Vivrogne chancelle. Mguu umét., le pied est 
démis. Par analogie : Sikut. tàngu asubuhi, je 
n'ai pas bougé depuis le matin. A. ulimi, n'oser 
dire ni oui ni non, hésiter à répondre, litt. 
chanceler de la langue. En parlant du riche 
qui a fait de grandes pertes, dont la fortune 
est chancelante, amel., il est ébranlé, — Cf. 


ma-, 
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-seseleka. — R. Forme neutre rédupl. de -TERA 
= -TEA. 

-lelerèza c. Faire chanceler, faire 
glisser ou bouger de sa position normale, dé- 
mettre (un membre), luxer, fouler, déboîter, 


X p. — N.B. Au lieu de -/e/erèu on entend 
aussi par abréviation -/eriza. 
-lelerè3a c. = précéd. 


-Teua (DS. Mv.). a. Démettre, fouler un 
membre. -f, menu. — R. Doublet de -rEGUA 


3. 

-leulia d, X réf. X p- 

-teu ka n. Mkono umèl., le poignet (ou 
le bras)est démis. Audi, mguu, il s'est démis 
le pied (ou la jambe), ila une entorse, -t. 
Singo, avoir le torticolis (-pindana Singo), ou se 
casser le cou. 

-teu$u c. Disloquer, déboiter, désarti- 
culer, démettre, luser, fouler. X réf xp- 

-tensia d. 

-Teua (Mv, = Mr. Z. -éend). n. et a. inus. 
pour -leuka. Hummer ; avoir des rapports de 
l'estomac. 

-peuka (P. Myv. Am. = DS. -euka). 
n. Ruminer; avoir des rapports de l'estomac 
(-énda leu). Moyo una mt., il a des rapports. 

-teuša c. Faire ruminer ; produire ou 
occasionner des rapports. faire remonter les 
aliments à la bouche. 

T'en (P. Mv. = P, teo, DS. čen). Rap- 
ports de l'estomac. -ndu t., avoir des rapports. 

-Tèua (DN. t., Mv. -laua, -lèua). a. 1. 
Am. G. Trier, éplucher, DS. -àīmbua. || 2. 
TD. mais plus us. en Am. G. Choisir, élire, 
DS. -éagnua, Mv. -lagua. X réf. X p.-uliaa. 
— R. La même que celle de Mv. -/agua. 
+ Mtèua, mtèuo, utèuo. 

-lèuana r. 

-léuliad. X réf. x p. 

-tèuliana r, 

-lènlika n. Se choisir, s'élire; être 
choisi, élu ; pouvoir se choisir ou s’élire, être 
éligible. Aph. : My. Viwili vyalauliwa, tunda 
kimodya utwae, (il faut) deux choses pour choi- 
sir, cueille l’une pour la prendre. 

-tèuza c. Nénda ukamtèuze nguo. X p. 
t Mtèuzi, utèuzi, matèuzi. 

-tèule (DN. -t.). De choix, d'élite ; 
élu, choisi. 
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-Țevēnga (G.). a. Cribler en imprimant au 
van un mouvement de va-et-vient, par Opp. à 
-pepeča « vanner en faisant sautiller le grain ». 
— Cf. -pþëmbua. -sèngua, -ünga. X p. 

-Tevu (Am.). Mtu mt., personne de basse 
condition, fig. vile (zaifu). Manèno mat., lan- 
gage méprisable (manèno maovu), Mämbo mat., 
actes condamnables (yasiyo méma). 

Tevue (Am. = DS. ung"), ma-. Frange. 

T'ewa Mv. Am. = DS. Gët, G. kijewa. 

-Teza (Mv. Am. Ngaz. 2. = S. G. Jet, 
DS. -ĉeła). a. et n. Jouer. — Am. Fig. oi. 
mtu, se jouer de qqn, le mépriser (-mzurao). 

-Tèzama (DS. Mv. Ngw. = P. Ngw. etc. 
-luzama). a. Jeter les yeux sur, regarder (-än- 
galia, zua) ; contempler, considérer, lorgner ; 
examiner, observer, faire attention à ; avoir de 
l'attention pour. Miésume mikono, regarde-lui 
les mains. X réf. X p. { Mtèzamadyi. 

-ièzamana r. 

-tèzamia d. Regarder, etc. ; pour, à 
cause, de, sur, vers, dans, à ; pour regarder, 
etc. Regarder attentivement, faire attention à 
(soit avec les yeux, soit par la réflexion), ob- 
server, chercher le pronostic de, examiner. ~}. 
kazi, observer, examiner un travail, X réfi. 
Kioo ni kudude, ča kudyit. X p. Mgôndiwa amè- 
tègamiwa ngòndžwa wake na mgūngua. 

-tézgamiana r. 

-tèzsamika n. Seregarder, s'observer ; 
être en but aux regards ; attirer l'attention, les 
regards , pouvoir être regardé, etc. ; Hapalèza- 
miki kwa moi, on ne peut regarder à cause de 
la fumée, 

-tezamiša c. Faire regarder ; attirer 
les regards. X p. 

Tezi (Mv. Am, ff, S. G. é‘ezi). Loupe, 
excroissance charnue, polype. 

Tezi mar. (DN. /‘.). Arrière d'un bateau, 
poupe. — Cf. tri. 

Tezo (Mr. Z. New. = DN. f‘ezo, Pa. 5. G. 
tezo, P. čezo, Ngaz. 2. ntłezo). Herminette, 
doloire, syn. Z. sezo, senezo. Aph. DN. : siteze 
na !., itakuwaza. 

T'i DN. = nii, inffi dans les expressions 
suivantes. Nadia ya nti kwa l‘i, chemin (passage) 
souterrain, DS. ndžia ya čini kwa čini, Mv. 
-piga na Tt, Am. -pidya na Di, G. -bika ugitt, 
jeter à ou contre terre, frapper contre terre, 
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P. -piga na ši, DS. -pigu čini, -piga na inči. G. 
Pépo a t'i, vent de terre. V. encore T'i-Kuu, 
T'i-Nene, liati, ntiali, nguti, -keli. 

-Tia (S. G. ia). a. Mettre, placer (-weka) ; 
mettre à, insérer, appliquer (à). -t. mafuta, 
mettre de l'huile ou de la graisse (dans, à, sur), 
huiler, graisser, -ł. madyi, mettre de l'eau 
(dans, à, sur), humecter, arroser. Tia madyi 
katika (ndani ya) éupa, mets de l’eau dans la 
bouteille : on dirait aussi čupa ilie madyri. -t. 
alama, mettre une marque (à, sur), marquer. 
Umètut. matata, tu nousa mis dans l'embarras. 
-t. dawa, appliquer un médicament (à). Tia 
hayo moyoni mwako, mets cela dans ton enten- 
dement, dans ta mémoire. -/. rängi, appliquer 
une couleur, colorer, badigeonner, peindre. -t. 
katika hisabu, mettre en compte, sur le compte. 
-1. ugônd£wa, produire la maladie, infecter. -£. 
usingizi, provoquer le sommeil, endormir, stu- 
péfer. A. giza, produire l'obscurité, obscurcir. 
Kisu kukit. makali, affiler (aiguiser) un couteau. 
-t. ufa, faire une fente (à), fêler. -t. mkono, 
mettre la main (à), donner un coup de main, 
mettre sa griffe (signature à). -/. moto, mettre 
le feu (à); -£. motoni, mettre au feu, sur le feu. 
-mt. mtoto Éuoni, mettre un enfant à l'école, 
-mt. mtoto mabakora, appliquer à un enfant des 
coups de canne. -/. duka, établir (ouvrir) une 
boutique. -{, #änga, jeter l'ancre. -4. roho yake 
katika safari, risquer sa vie (sa tête) dans un 
voyage. -t. nguvu, faire violence (à qqn, -mt. 
nguvu), violenter, fortifier, mettre de l'énergie 
à faire qqch. -mt. mtu adabu, donner de l’édu- 
cation à qqn, le civiliser ` en mauvaise part, lui 
apprendre à vivre, le reprendre, le corriger 
(par la parole ou par un châtiment) ; -mt. aibu, 
lui infliger un affront, lui faire honte, le désho- 
norer ` mt. hofu, lui faire peur ` mt, hasira, 
le mettre en colère ` -mi. hila (toa), lui attri- 
buer (imputer) un défaut (qu’il n'a pas) ; -mt. 
hasara, lui causer du dommage ` -mt. moyo, lui 
donner du cœur, l'encourager. Tia moyo wako 
katika kazi hiyo, mets ton âme (ton attention, 
ton application) à ce travail, mt. mtu kazini, 
mettre qqn au (à un) travail ; -mt. utumwani, 
le réduire à l’esclavage ` -mt. uaskari, l'enrôle 
dans la milice, X réf. -dyit, haki, se donner 
un brevet de probité. -dyit. ukuu, se mettre 
dans les grandeurs, y prétendre. -dyif. ugôn- 
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dzwa, se prétendre malade. x p. -tiwa moto, 
être mis en feu ; -tiwa moloni, être mis au 
(dans, sur le) feu. Vyakula vimétiua sumu, les 
aliments sont empoisonnés. Prov. ` Uo mmo- 
dya hautiwi pūnga mbili, un seul fourreau ne 
peut recevoir deux sabres. + Mtia, -tia-tia. 

-tiana r. Watoto wali t. méäuga mačo- 
ni, les enfants s'étaient mis (jeté) du sable dans 
les yeux. Wakat. vigôngo, ils s’appliquèrent 
des coups detriques. ` 

-tilia d. Mfuko wa kut., feza, bourse, 
porte-monnaie, Mtilie kitämbaa čini ya sabani 
yake, mets-lui une serviette sous son assiette, 
Usimtilie moto nyumbani, ne lui mets pas le feu à 
la maison. Kamt. nguo yake topeni, il lui mit son 
linge (habit) dans la boue. Usimtilie hofu, ne 
lui fais pas peur. Akanit. maan ën ndui, il 
communiqua la variole à mon enfant. X réf. 
Wadyitiliani manèno haya? Si yako, pourquoi 
te mêles-tu de cela ? Ce n’est pas ton affaire. 
X p. 

-tiliana r. 

-tililia d. Anit. manèno haya, il m'at- 
tribue (faussement) ce langage. —- Plus us. 
spécial. au sens de : rapiécer (restaurer) avec, 
litt. remettre qqch à... pour consolider ou re- 
faire, Nguo itililie uzi (ou kwa uzi) wa namna 
yake, faire une reprise à l'étoffe avec du fil 
semblable, -ona kwa kut., faire une reprise, 
entremêler des points. X p. Nguo imelililiwa 
kiraka, le linge a été rapiécé. 

-tililika n. Nguo hii haitililiki, ce 
linge n’est pas raccommodable. 

+ Tiabu. Jeu à pile ou face, en jetant en 
l'air quatre morceaux de bois dont un côté est 
blanc et l’autre noir : autant de morceaux 
qui amènent la face blanche en retombant à 
terre, autant de points gagnés. -čeža ł. 

? 


Ar. o tb tab. 

Tiara DN. = DS. tyara. 

-Tia-tia (Am. Pa. = S. G. -čia-ċia). a. 
Exciter qqn à faire qqch. ; en. mauvaise part, 
pervertir. — R. Rédupl. de -TIA. 

T'iati Mv. Am. dans les expressions nyuni 
wa t., oiseau terrestre, oiseau coureur, G. noni 
wa il‘i (DS. ndegewa čini); keti t., assieds-toi 
à terre, G. keti itfi (DS. kaa čini). — Cf. fini. 
— KR. T. 
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t Tibabu = -/abibu. 

+ Tibingi = tabāndġa. 

+ Tibu. Nom d'un parfum en consistance de 
pâte molle, obtenue par incorporation à une 
eau de senteur maraÿi de diverses poudres aro- 
matiques. Husagwa kaëiri na pakänga na paëori 
pamodya na muua-maulidi, ao busagwa sändali 
na karafuu pamodva na maua-maulidi ; ig hu- 
tiwa maraši : busingia watu, hutiwa katika vi- 
kuba. — Nom propre de femme. 


Ar. Eai Dh, parfum, bonne odeur. 


AE tába, être bon, agréable. 

+ -Ţibu a. Traiter un malade, une maladie, 
syn. -tabibu ; guérir, Dawa yake imènil., son 
remède m'a guéri. — Neutral. Exercer la mé- 
decine. X réfl. X p. -iwa. 


Ar. SE {abba, consolider une outre ; exer- 

cer la médecine ; traiter. 

-tibiana r. 

-tibia d. Dawa ya kul. ndui. X réfl. 
X P. 

-tibika n. Suivre un traitement ; être 
traité; pouvoir être traité. 

-Tibua (DS. = Mv. -t.). a. Syn. de -lifua. 
-1. (ou -t.-t.) madyi, troubler l'eau, Am. G. 
vurnndrua. -t. (ou -1.-1.) méänga, remuer le 
sable, farfouiller dans le sable. -/. #nga, remuer 
la farine pour en désagréger les mottes. Fig. 
-mt. min moyo, soulever le cœur à qqn, lui don- 
ner un haut le cœur, cf. -cafua. X p. -uliwu. 
— R. Doublet de -fimbua, rac. -TIMBA. 

-tibulia d. X réfl. X p. 

-libuka n. Moyo wake umèt. 

-tibuša c. 

Tibu tibu (Mr.). Madyi ya t. t., eau 
trouble. — Cf. tifu tifu. 


+ Tidyara Ar. à J s tidžára, commerce, 


trafic; marchandise. — R.-TADYIRI. 

Tifua (DS. = Mv. -!., Myv. Am. -tefua). a. 
Remuer un liquide ou une substance pulvéru- 
lente, farfouiller, troubler en remuant ou agi- 
tant. -lifint (ou -tifua-tifus) madyi, remuer 
l'eau en la troublant, G, -wurundua. Madyi 
usiyatifue-tifue, twataka kuleka. -ł. mčūuga, 
remuer le sable (enfants qui jouent), ou le re- 
muer pour l'éparpiller; pour défaire un tas. 
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-ł. ūnga, remuer la farine pour désagréger les 
mottes, remuer de la farine humide pour la 
sortir d’un récipient ct l’étendre sur une natte 
à sécher. -{. mli, enlever avec un instrument 
le bois pourri de l’intérieur d'un morceau de 
bois. Fig. -mt.-t. mlu roho, soulever qqn, 
l'indigner. X p.-uliuwa. 

-tifulia d. X réf. X p. 

-tifuka n, Moši ina 1., la fumée tour- 
billonne. Bufuta-dôndo ina t., le bafetas lustré 
dégage du talc en poussière (quand on le 
chiffonne). 

-tifuša c. 

Tifu, tifu tifu (Mr. P.). T. (out. 
t.) la mčāngå, les parties les plus fines du sable 
(que le vent soulève, que l’on reçoit dans les 
yeux ou les narines). Mčānga huu nuna t. t., 
ce sable est pulvérulent. Tibua méänga uwe t. 
t., remue le sable pour qu'il se désagrège et 
soit pulvérulent. Usinitie t. t. la mčele, ne me 
fais pas de poussière de riz (en vannant, ukipe- 
pela). Madyi haya t. t., cette eau est trouble 
(yaméingia učafu). || adjectiv. -4. (ou -Ł.-t.). 
Miänga mt. (ou mt, t., sable en fine poussière 
(una ruswa na pèpo). Unga mt. i., fine farine. 
|| adverbial. T. (ou 4.4), en fine poussière, 
en poudre impalpable. Cf. tibu tibu, tufu tufu, 
tutnfu. 

Tigali G. = Am. gigali. — R. N-D1 + 
-KALI. 

-Tihi$a (G.). a. Ne pas considérer, ne pas 
avoir de considération pour qqn. X p. — Cf. 
-tuka. 

t -Tii a. etn. Obéir (à). Hatii. Amlii ba- 
bae. X p. į Mtii, utii, taa, tayi, mtawa, uta- 
wa, kitawa. 

Ar. e LD fo. 

E iianar. 

-Łłiia d. 

-tiiša c. Faire obéir, soumettre. sub- 
juguer, assujétir. X réfl. Se maîtriser, se gou- 
verner, — p. 

-Tika (Mr. Z. Mv. = S.G. -čika). n. Bé 
sonner ` nese dit guère que du coco můr, d'un 
œuf gâté, d'un récipient incomplėtement rem- 
pli, qui font entendre un son de clapotement 
quand on agite, syn. DS. G. -ċakača, Mv. Am. 
-takata, DS. -itika. Yay lao, Nazi vat. (Am. 
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yanèna). — Aph. Mv. ; Toxgi laniènga-enga, hu- 
tika ndani, une larme me perle (aux yeux). — 
R. Forme abrégée de -rrIKA. 
-tikia d. Se dit parfois pour -i/ikia. 
-likizac. Akat, midomo yake, il fit ré- 
sonner (remua) ses lèvres (Mohammadi mtepe- 
tevu). 

-Tikisa (Mr. Z. Ngw. = P. Mv. Am. -{u- 
kusa). c. de -tukuta. Secouer, agiter, faire bal- 
lotter ou Mr. -čekeča, branler, ébranler, hocher, 
syn, -suka-suka (G. -sika-sika), -1. mti, secouer 
un arbre (matunda yapate kuputika, etc.). -mt. 
miu kwa kumwamša, secouer qqn pour le réveil- 
ler. -ż. čupa, agiter une bouteille (pour en mé- 
langer le contenu). -ż. nazi, yay, agiter un coco, 
un œuf, pour savoir si le contenu clapote, ce 
qui est le cas du coco mür et de l'œuf gâté, 
syn. DS. -éakasa, Mv. Am. -fakasa, P. -éa- 
karisa, G. -éakariÿa. Fig, / inèi kwa fitina, 
agiter le pays. -{. manèno, agiter une question, 
ballotter une affaire. X réf, Xx p. = V. -tīn- 
vii. TI Mtikiso. 

-likifa = précéd. 

-tikisana, -tikišana r. Se secouer. 

-tikisia,-tikišia d. X réf. X p. 

-tikisika, -tikišika, -tikitika n, 
Sagiter, ballotter, branler ; être secoué, agité, 
ébranlé; pouvoir être secoué ou agité. Nča za 
mili zina t. kwa baridi, les cimes des arbres 
sont agitées par le vent. — V. -Hingisika. 

-tikitisa, -likitiša = -likisa. -l. 
(ou A. vyuno), se livrer à la danse du ventre. 

Tikisa (P.). Cvmbale, syn. tuazi (Z. 
louxé). 

Tiki, Tiki tiki (DS. Mv.). En mille mor- 
ceaux, en fine farine, jusqu'à ladernière miette, 
de fond en comble. Muhogo uméfundwa t. t. 
Mtama umèsagun t. t. -ponda t. t., écraser en 
morceaux, en mille pièces. Cupa imèvūndžika 
L. t., la bouteille est briséeen mille morceaux. 
zë t. l., être réduit en marmelade par la 
pourriture. 

Tiki V. ziki. 

Tikiti (S. čikiči, G. ičikici, čikiċi). ma- 
Melon d'eau, pastèque (Citrullus vulgaris). — 
Dérisoirement : T. huyu, c'est une pastèque, 
un lourdeau, ? Kitikiti. 

T'ikiti Am. = Z. ċikiċi. Fruit délais. 
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Tikiti, tikti (DN. /ikifi). Timbre-poste. -lia 
t., affranchir. — Angl. TICKET., 

T'i-kuu. Nom de l'ile Rasini, comprenant 
les territoires de Pate et de Fuga. Ÿ KiTi-kuu. 
— R. T“ kuu 

-Tilizika Mv. = DS, -éirigika. 

Tima (Mr.). Augm. mtima « cœur » dans 
l'expression : Ana kilio ča t., son sanglot part 
du cœur (ila un profond chagrin). 7 Kitima. 

+ Timamu (DN. /.). 1. Complément, ce 
qui complète ; terme, fin de ce qui a une du- 
rée déterminée (fin de la gestation, etc.). -pata 
t., avoir le temps voulu ` -pata t. vake. Siku ya 
t., lesjours requis pour qqch., le temps voulu 
(déterminé). || 2. Entier, tout entier, complet, 
achevé, fini : cf. lamma. Siku saba l., sept jours 
pleins. Ana akili t., il a l'esprit développé, ce 
n'est plus un jeune homme. 


t 
Ay 
Ar. (= limäm, du v. tamma, V. “TIMU. 
> 


+ Timazi (Mr. Z. = Mv. Am. LL Fil à 
plomb, syn. DS. simazi. — Par ext. Aiguille 
de balance. 

Timba, Timbe t. de caravane, (Mr. Mv. 
= P. Am. imbi). Enflée de perles de une 
coudée : un /. = deux makete. 

-Timba (Mr. par emprunt au Zar.). a. 
Fouler, écraser en marchant sur, piler. -timba- 
timba, fouler aux pieds. X p. ł Timba. 

-timbiad. X réfl. X p. 

-timbika n. 

Timba (Mr. par emprunt au Zar.). 
ma-. Malt pilé pour la fabrication de la bière 
indigène. — Sixième jour de la préparation de 
la bière. 

-Timba (Mv. Am. = DS. -čimba, Ngaz. 2. 
-tsimba). a. Creuser, etc. 

Mašimo mliyo timba, 
Ndenu nyinyi mtaingia 
Les fosses que vous avez creusées, 
Elles sont pour vous, vous y entrerez. 
(waMvita kwa waAmu). 
ł Kitimbi. 

Timbo Mv. Am. = DS. éimbo. 

Timbi (DN. {‘imbi). 1. Bracelet composé 
de billes à facettes, ou toutes métalliques, les 
autres de verre (4. ya ušānga) ou de faux corail 
(t. ya maridyani ya ulôngo, Am. G, etc. kin- 


SWAHILI-FRANÇAIS 


gadya). — T. ya mali, une potée d’or, un tré- 
so-. || 2. P. Am. = Mr. timbe. 

-Timbua DN. = DS, -éimbua. Cf. -lumbua. 
Am. : -{. mayi, approfondir une fontaine, un 
puits, X p.-uliwa. f tibua. 

imbulia d. X réft. x p. 

-timbuka n, Mv. Dyui lina 1., lina 
ānza kupısua wingu, kutoka nde, 

-lim buga int. (Mv. Am. = DS. -tçim- 
buza. G. -Içimbuza). Dyua lina 1. 

Time (DN. {.). Nom propre de temme 
esclave. t Mwa-time. 


D 
IG € 


Ar. e taim, esclave. 


-Timka V. -titimuka. 
-timša V, -titimuša. 

t -Timu (DN. +.). inus, n. : on lui subs- 
ttue le plus souvent la forme -fimia. Finir, 
itre fini, achevé, complet, complété ; arriver à 
sa fin; avoir lieu entièrement ; être au complet 
à... Hatla siku zilipo t., jusqu’à ce que le temps 
fût expiré. Moto ukañngnuza ayumba nyingi, hatta 
zikat, nyumba 20, l'incendie dévora plusieurs 
cases, jusqu'au total de 20. ? Tamma, timamu. 


FT 


Ar. à tamma. 

-timia (DN. ZA très us. au sens, au 
lieu et place du primitif -fimu. Être complet, 
achevé ou fini complètement, accompli, au 
complet ` avoir lieu entièrement ` s'accomplir ; 
être au complet. Siku zu mwezi zimèl., les 
jours de la lune sont révolus. Kuku hizi zat. 
reale, ces poules arrivent à faire une piastre (à 
la vente). Ahadi haikut., la promesse n’a pas 
été accomplie. Nalaka farasi mwèma, atimie 
uzuri, je désire un bon cheval, parfaitement 
beau. 

-limilia d. X p. 

-timilika n. 

-timiliza b. Achever ou finir com- 
plėtement, accomplir, parfaire, mener ou con- 
duire à fin, faire arriver à sa fin; exécuter, 
effectuer, -f, ahadi, accomplir, remplir une 
promesse. -{. manèno, régler une affaire de fa- 
çon définitive. -t. mkataba, remplir les conven- 
tions d'un contrat. -{ surti zake, remplir ses 
conditions. X p. 

-Limilizia d. x p. 

-timiza(Ngaz. 2. -umiza), c. Achever 
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ou finir ou exécuter complètement; compléter, 
achever, finir, terminer, mettre au complet ; 
rendre complet ; faire atteindre le nombre 
voulu. x p. f Utimizo, matimizo. 

-timizia d. X réfl. X p. Ahadi imè- 
timiziwa lini ? Quand la promesse a-t-elle été 
accomplie ? 

-Timili fu(DN.-1.). Complet, achevé, 
parfait, intégral, effectué, révolu, réalisé, ac- 
compli, consommé, complété, Min mt. wa 
māmbo, une personne capable. 7 Utimilifu. 

-Timuka, -Timka (Mr. Mv.). n. Se dres- 
ser, se hérisser en parlant des poils, des che- 
veux, des plumes ; avoir les poils, les cheveux, 
etc., hérissés. Nywele zake zimèt. Kuku wa Ba- 
rawa manyoya yake yamèt. |} Matimu-timu. 

-timuša, timša c. X p. 

T'imvi Mv. = Z. čimvi, 

-Tina (P, Am.). a. Circoncire (-{abiri). X 
p. Í Tine. 


OT 

Cf. Ar. 

-tiniu d. X réfl. X p. 

Teine (P. Am. = S.G, éine), Cica- 
trice de la circoncision ; gland circoncis (7. 
ina kwiša linwa, ina kudya ndłye). — Watoto 
wamèkwènda t'ineni, les enfants sont allés à la 
circoncision. — Cf. dyindo. 

T'inängo Am. = Mv. linyàngo, = DS. 
činyāngo. 

-Tinda (DN. = Ngaz. 2. Nz. 2. Jitz, 
-tsindza). a. Couper, trancher, dans les expres- 
sions suivantes : Am. G. -+, nyama, débiter de 
la viande. at. miu kwa kisu, faire une inci- 
sion à qqn. Liôngo : Ninga lindängile As 
sayufi, je les aurais taillés en pièce à coups de 
sabre, -{. mti, couper (abattre) un arbre. TD. 
-{, nguo, tailler, couper (-kata) un habit dans 
une pièce d'étoffe. -?, nyusi (Am. ete. uyusi), 
(chez les femmes) raser le bord supérieur des 
sourcils pour les régulariser, DS. -nyoa nyusi. 
-t. ndevu za miomo (Gi wafa), raser le bord 
supérieur des moustaches, le contour des 
favoris. -/, dènge, -1. sikini, V. ces mots. -1, 


HS yatana. 


malo, tourner les veux de manière à n'en 
laisser voir que le blanc, kamu makahita. TD., : 
-/. dini. abandonner le culte (DN. -ula dini, 
DS. at dini), cesser de prier, ne plus aller 
à la prière. — Fig. Refuser (Ailu). couper 
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court à qqch., se priver de qqch., se priver de 
faire qqch. Am. Kumpa sitindi. siyui kadiri, 
je ne lui refuse rien, je ne connais pas de 
mesure (à ma générosité). Nina ob kwako, 
tafazali usitinde haÿa, je t'en prie, s’il te plaît, 
ne refuse pas. Usifinde, mwënz'ängu, nipa, ne 
refuse pas, mon ami, donne. || 2. (DN. = DS. 
indÿa). Égorger. -ł. nyama. X réf. X p. 
t Mtinda, mtindadyi, mtindi, kiținda, 
kitindo, mtindo, tindo. 

-lindana r. 

-findia d. 1. Unitindie kânzu. || 2. 
Waltindie nômbe. X réf, X p. 

-lindika n. 1. Nyusi zimèt. vibaya. 
Am, Ziwa limét., le lait a tourné (sur le feu), 
G. iziva ndokaëtka. Nèno hili limèt., hapana 
uadui tena, cette affaire est tranchée (limè- 
katwa), il n’y a plus d'inimitié. || 2. Kõndoo 
zimèt. 

-Lindikana pot. 

-tindikia d. Vyakula vimètut., les 
aliments nous sont coupés ou retranchés, 
Imènit., c'est sacrifié pour moi, il me faut en 
faire le sacrifice. X p. Nimétindikiwa maziwa, 
mon lait est coupé. 

-lindikiana r, Watu hawa wamèt., ces 
personnes ont coupé toute relation entre elles. 

Tindi (Mv. par emprunt au Nyika, Téita, 
etc.). Tomate, fruit du mtindi. — Cf. nyanya. 

T'indidya (Mv.). Petit piquet pointu que 
l'on enfonce à fleur de terre pour arrêter la 
marche de l'ennemi en lui blessant les pieds. 
Am. tomo, G., tusi. 

-Tindilia (G ). a. -}. vūngu, moudre sous 
la meule de la farine fine pour pains ou 
gâteaux, Z, -saga. 

Tindio (Mv. sing. inus. de malindio). 

Tindo (DN. (dai. Ciseau à froid (4. ya 
kukalia čuma), burin. — R. -/inda). 

Tine (Am. = G. ičine). ma-. Fourmi des 
manguiers, grosse espèce d’un jaune rouge, 
très offensive, DS. Mv, madyi-moto, P. Mv. 
koyo-koyo. 

Tʻine V. à -tina. 

T'i Nene (Am. G.). « La Grande Terre », 
le Continent pour les indigènes des iles Rosini 
et autres de la côte Gunya. A vrai dire Tfi- 
Nene ne comprend que le littoral habité par les 
Gunya ou plutôt par leurs mahadimu. — Mtu 
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wa T'i-Nene, une personne du littoral; en 
mauvaise part une personne aux manières 
rustres. — R. T'I NENE. 

Tinge (DN. 3 Jeu consistant pour le 
partenaire à imiter le pas cadencé de son vis- 
à-vis : s'il perd, il cède la place à un autre. 

Tinge-tinge (Mr.). inv. ou wu-. 1. Pont 
de poutrelles de bois ou de fer, de fil de fer 
ou même de lianes, || 2. Chaland. — R: Litt. 
« branlant » de Zig. -TiNGA « balancer », la 
même rac. que dans Swah. - lingisa. 

Tingi (DN. ("3 mar. Bosse de l'amure 
demani. 

-Tingiša, -tīngisa (Mr. Now, = likisa). 
-t. (ut, faire trembler la terre. -1. kičwa, 
branler, secouer la tête pour manifester l'éton- 
nement ou la désapprobation. || obsc. Polluer. 
x réf. x p. ł Kitingiso, mtingiso. 

-tingisika n. Hatta vikômbe nyuin- 
bani vikat. (inči ilipo t.). ? Mtingiëiko. 

Tini (DN. (3. Figue, fruit du mlini. 

Ar. v? lin. 

ł Tini (DN. /.). Fer blanc américain à 
pétrole de la.contenance de $ galons. — V. 
debe plus us. — Angl. TIN. 

T'ini (DN. = DS. čini). 1. A terre, par 
terre, en bas, syn. Mv. Am. Dé, na Di, l‘iali, 
G. iți, na il‘i, dans les expressions spéciales 
indiquées loco proprio. || 2. Am, G. Au fond, 
sous, dessous, par dessous (= kwa (7, plus 
bas. — N.B. En Am. G. Gut a seulement ces 
derniers sens « au fond, sous, dessous », les 
premiers « à terre, etc. » étant réservés à Ct, 
nat, etc. — R. Composé de "t-s. 

Tini ya (DN. = DS. čini ya, et G. 
nguli ya). Sous, dessous, par dessous (= kwa 
l‘ini ya), en ‘dessous, au bas de, au fond de. 

-Tinyänga Mv. = DS. -éinyänga. 

T'inyängo Mv. = Am, l'inängo, 
DS. éinyängo. 

Tipi-tipi 1. (DS. = Am. pitipiti, S.G. 
pièi-piéi). Graine d'abrus mlipi-tipi. || 2. (DS. 
= Am. tipwi-tipwi, S.G. üipi-àipi). Coucal 
(Centropus superciliosus), ainsi nommé à 
cause de son iris rougeâtre, qui donne à son 
œil quelque analogie avec la graine d'abrus. 
— Syn. Mr. dudumigi, P. fufu, Mv. gude. 
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Tira (Mr.). inv. Équipe de deux batteurs 
de tambour chargés de relayer les deux com- 
pagnons qui opèrent avant eux. 

Tirazi Am. = DS. taraza, G. tarizi. Liséré 
de couleur au-dessus des franges malåmvua du 
pagne. 

-Tiriri (Am. = Dy. -lirira). a. Vexer 
(-lokoxu), provoquer, porter sur les nerfs à qqn, 
l'agacer, X p. -iwa. f Mtiriri, utiriri. 

-liririana r. 

-liriria d. 

-Tiririka (Mr. Z. = DN. -{.). o. Couler, 
s'écouler, syn, -čiririka; se couler, glisser 
comme ce qui coule, se glisser, passer douce- 
ment comme en se glissant ; se dérober sous 
lës pas en parlant du sol. Madyi yana t. katika 
mwavuli, l'eau glisse sur le parapluie. Méänga 
wat., le sable coule. Nyoka amèt. katika 
madyani, le serpent s'est glissé dans les herbes. 
-t. ngazini, se glisser le long d’une échelle, 
Mačo yake yana mt. maëozi, ses yeux (laissent) 
couler des larmes, Fulani yu wapi? — Amè- 
kwiša t., où est un tel? Il s’est dérobé. — Çf. 
-terèa. t Mtiririko, 

-tiririkia d. 

-tiririša e, -1. madyi sakafuni, faire 
écouler leau (de pluie) d'une terrasse. A. 
mšindo, glisser plutôt que marcher ; en parlant 
du joueur de tambour, battre le tambour à 
l'unisson, harmonieusement. X réfl. X p. 

-Tisa V. -tiša. 

` Tiso V. Tito. 

Tiså (DN. /.). Neuf (= kènda). On entend 
aussi tisid, — Tisá lisd, neuf par neuf. — -a 
tisi. neuvième. Ya tisd, neuvièmement. 


wë? 


Ar. Azad lisa. 


Tisät-afara (DN. 1.). Dix-neuf. — 


D 
re 


EE 
Ar, pus Ami 
2 à 


Tisaini, tisini (DN. LA Quatre- 
vingt-dix, — Ar. (y gð 
Tisat-aluf (DN. 1.). Neuf mille, — 


Ar. KE 


Tisiâ (DN. IA = tisd. 
-Tiša (DS. Mr. Am.). a. Intimider, imposer 
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ou inspirer le respect ou la crainte; faire 
peur (à), effrayer, alarmer, terrifier, épou- 
vanter, Fulani al. watu, Ali mt. tu, hakutaka 
kumwua, Mwilu mrefu, hutiša kwa nyama 
wabaya, la forêt est longue, elle fait peur 
avec (ses) animaux féroces. X p, Fulani 
atišwa na bwana. TI Mtiša, tišo, kitišo, utišo. 
— Cf. -ča 1., dont -tifa n’est peut-être que 
la forme causative, 

-tišana r. 

-Hifia d. X p. 

-tišika n. Şintimider ; être intimidé ; 
pouvoir être intimidé, cte. 

Tišo pl. ma- inus. (DS. Mv.). Intimi- 
dation, action d'imposer le respect ou la 
crainte. Pahali panapo tišo-tišo, un endroit qui 
inspire la crainte. TI Kitišo. 

+ Tišali, Tišari (DN. /.). inv. ou ma-. 
Grand chaland pour le transport des pierres, 
du sable, etc, ; chaland ou grosse chaloupe en 
fer servant à décharger les grands bateaux. 

-Tita = -tuta. 

-Tita (P. Mv. Am. = S. čiča, G. 
iċiča, čiča, Mr. Z. tuta). ma-. Fagot (t. la 
k‘uni). Par ext. gros faisceau (gros paquet, 
charge, botte de fascines à brûler de matières 
semblables, ?. la mabua : on dit mieux mzigo 
wa mabua. — R. -TUTA. 

-Titi (arch. et poét. Am. G. = Ngaz. 2. 
-tutu). Petit. Midomo mij., de petites lèvres, 
une petite bouche.  Katiti, kititi, ba-titi. — 
R. La même que dans -/oto. 

Titi (Mr. Va. = Mv. fifi). ma-. Mamelle, 
sein, DS. ziwa, Am. buku, G. ver, — N.B. 
A Mv. c'est le terme us. pour sein de la 
femme, DS. ziwa : Mwana yuamwa t. la 
mamae. T Kititi. 


Cf. Ar. c A3 tidi, 


— 
e 

-Titia (DS.). n. S'affaisser, farder (archit.): 
se dit d’un mur, d’une terrasse, d'une con- 
struction, d'une toiture, d'une tombe, etc., et 
fig. d'une personne. Kaburi limit. 

-Titika à = -futika. 

-Titima = -tulumu. Mizinga ina |. Mngu- 
rumo wat, Mvila. 

-Titimua, -Tutumua (DS. Mv.). a. Sou- 
lever ou pousser par soubresauts, agiter par à 
coups. Exciter à la besogne, à faire des 
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efforts ; fig. exciter, mettre en effervescence. 
-t. inči, mettre le pays en effervescence (par 
des nouvelles alarmantes, etc.). =t. walu, exci- 
ter les hommes (au travail, etc.) ; fig. les 
mettre en effervescence (les exciter, les alar- 
mer, par ex. en criant Vita! Vita! « La 
guerre ! » -t. wévi, mettre en émoi les voleurs, 
les troubler (dans leur opération). x réfl. 
Sieschter, sanimer, -dyit. kuinua kaša gito, 
mettre toute son énergie à soulever une lourde 
malle. X p.-uliwa, 

-titimuka, -titimka n. Farasi ana 
t., le cheval s'excite (à la course). Fulani at. 
sana katika kučeza ngoma, un tel ne se possède 
pas à la danse, Askari wamèt., wataka vila, les 
soldats sont en effervescence, ils demandent le 
combat. ł Mtitimuko. 

-titimuša, -titimša c, -ł. farasi, 
exciter un cheval (à caracoler, à courir). X 
réi. X p. Tukatitimušwa na waMasay, nous 
fûmes surexcités (mis en alarme) par les Masays. 
Mbuzi zimétitimuswa na čui, les chèvres sont 
excitées (troublées) par le léopard. 

T'iwa (Am. = G, ëtt, DS. Mv. twiga, 
Mv. liya). Girafe. 

Tiya (Mr. du N. par emprunt au Digo). 
Tiya ou ngoma ya liya, nom d’une danse 
récrćative, 

To (arch. et poét. d'Am. = Ngaz. 2. ndro, 
Nz. 2, nto). Bien, après un mot, parfois même 
avant un verbe, pour marquer énergie, soin, 
excellence : cf. G. ndo, Akeli to, il (elle) est 
bien assis-e. To wende kwao, hâte-toi d'aller 
chez eux. — Rarement us. dans les autres 
Dial, , sauf en poésie : 

Magoma na mazumari 
Hupigwa to kwa furaha 


Dyifünga to masõmbo 


Kuzi yngu ifanye to, 
Usifanye kwa kinyòngo 


Ni dyèma to lao dyambo, 
Ambalo walitèndèle. 


Tambours et clarinettes, 
Résonnent avec grande allégresse. 
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Ceins-toi bien de (ton) écharpe. 


Fais bien ma besogne, 
Ne la fais pas avec dégoût. 


C'est très bien l’œuvre à eux, 
Qu'ils ont exécutée. 

L’enclitique a été conservée partout dans les 
expressions suivantes : Mauukalo, parfums 
litt. « bonne odeur » ; -nuka lo, sentir bon, 
être parfumé, 

-To- (Am, Pa. S. ou Pa. S. -le-). Auxi- 
liaire du futur simple négatif ` si-to-pénda « je 
n'aimerai pas ». — R, -lo pour Ju (auxiliaire 
du futur affirmatif) + u- (abrév. de la caracté- 
ristique ku- de l'infinitif). 

To (DN. t0). abrév, de -oa dans son emploi 
comme auxiliaire, soit de l'infinitif pour mar- 
quer la négation (kuto fanya ne pas faire), 
soit d'une forme négative du temps participial 
(nikitoa fanya = Am, Pa. S. nikito fanya 
ou par abrév, ’hito fanya, G. ‘kitoa fanva, 
moi ne faisant pas, si je ne fais pas. — Ikila 
kuwa (DN. ikilo kuwa, G. ikito kuva), si ce 
west pas (ainsi), sinon. 

Toa (P. Mv.). Nom d'un petit poisson de 
mer : il est plus grand que le mia, auquel il 
ressemble, 

Toa (DS. = DN, etc. (nai, Défaut, imper- 
fection, vice, soit d'une personne, soit d’un 
animal. Miolo buyu ana t., cet enfant est 
vicieux. Punda wako ana t. Aph. : Asiye 
k‘òmbo na toa, sans imperfection ni défaut. 
— R. Doublet de DOA. 

-Toa (DS. Ngw. = DN. -joa et Am, S. 
-lowa, G. -lova, Ngaz. 2. -loa, -towa). a, Ce 
v. très us. a le sens gén. de sortir (act.), soit 
pour produire dehors, soit au contraire, pour 
exclure, De là : 1. Produire dehors, exhiber, 
émettre, livrer, octroyer, donner, fournir, 
mettre, dépenser, débourser ; 2. ôter, enlever, 
tirer de qq. part, retirer, soustraire, soutirer, 
excepter, mettre dehors, rejeter. — Akatoa 
nyumba, akampa mgeni, il livra une maison ct 
la donna à l'hôte. 1. nuru, produire de la 
lumière, éclairer, -/. urufu, répandre une 
odeur, sentir. -/. moli, répandre, produire de 
la fumée ou de la vapeur. -4 moto, faire feu, 
produire du feu, s'enflammer, chauffer. Mlima 
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tiloao molo, un volcan. -t. maua, produire des 
fleurs, fleurir. Akat. pesa, akampa, il sortit 
(exhiba) un sou, il le lui donna. Hakut. kilu, 
il n’a rien donné. Hakut, salamu, il n'a pas 
salué, 1. hôngo, livrer (payer) le droit de pas- 
sage sur un territoire, Ækat. askari 200, il 
fournit 2co soldats. Mtoto amèkwiÿa t. mèno, 
l'enfant a fait ses premières dents. -4. sadaka, 
faire un sacrifice. A. þari, suer, en parlant de 
la personne; faire suer en parlant de la 
cause. A. manèno, proférer des paroles. -1. 
hadisi, donner une histoire, raconter qqch., 
faire un récit. A. šauri, donner un conseil. A. 
rubusa, donner une permission. -{. mali nyingi, 
donner beaucoup, une fortune, ou faire de 
grandes dépenses (-1. arama nyingi). Toa siku 
yako, donne (fixe) ton jour. -{. ukali, montrer 
de la colère, ou de l'ardeur. — 2. Akamit. 
rupia mbili, il lui a pris (soustrait, enlevé) 
deux roupies. Kilu kile kinamt. mačo, cela lui 
arrache, fait sortir les yeux de la tête. Ukit. 
dyito, cerłi utat. dyičo vile vile, si tu enlèves 
(arraches) un œil, on tenlèvera aussi un œil. 
Toa kofia yako, tire ton couvre-chef. Uniloe 
šimoni, sors-moi du trou. mt. min katika 
kazi (ou kazini), enlever (arracher) qqn à son 
travail, Tukamt. hatarini, nous le sortimes du 
danger. -{. pumuzi, donner une expiration, 
respirer. -mt. min matumbo, sortir (arracher) 
à qqn les entrailles, -mt. miu roho, prendre la 
vie à qqn. -"”1. mtu pèpo, débarrasser (déli- 
vrer) qqn du pépo, l'exorciser (DS. Me. 
-mkomoa pèpo, Am. -mkoboa pèpo). -t. makosa, 
enlever les fautes (d’un travail), corriger. A. 
mimba, produire l'avortement, faire avorter, 
-haribu ni. X réfl. Se montrer, s’exhiber, se 
produire, se livrer, etc. Amèdyil. nd{ye, il 
s'est montré (exhibé) dehors. Adui amèdyit., 
l'ennemi s'est livré. Akamt!. nduguye, il livra 
son frère. Nyoka hudyit. ngozi, le serpent 
s'enlève la peau, mue. X p. -tolèwa. 
1 Mtoa, mtovu. 

NR — Kutoa et son abréviation kulo fait 
l'emploi d'auxiliaire, pour donner à l'infinitif 
des verbes une valeur négative. Nimèkun- 
godyèa sana, hatta dimèfanya budi wewe kutoa 
kudya, je tai attendu longtemps, jusqu’à ce 
quentin j'ai supposé que tu ne viendrais pas, 
litt. toi omettre venir. Afugalé kuto kwèndu, il 
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vaut mieux ne pas aller. Mais ce procédé est 
peu usité : on l'évite quand cela est possible, 
dfazali usènde. — Kutoa est aussi usité comme 
quasi-auxiliaire, pour former des temps per- 
sonnels négatifs périphrastiques : 

Muänduni wako ! 

Muändani wako ! 

Ukitaka umdyue, 

Mwenènde mwëndo wa kue, 

Au mwate nyumbani, 

Ukatëmbèe, ukawe : 

Atoapo kuwa mwewe, 

Huyu ni wako mwāndani. 

C'est ton ami! 

C'est ton ami ! 

Si tu veux le connaître, 

Allez au loin en voyage, 

Ou bien laisse-le chez toi, 

Absente-toi et tarde (un peu) : 

S'il n'est pas (comme) le milan, 

(litt. s’il omet d'être milan), 

Celui-là est (vraiment) ton ami. 

— Le Dial. Mv. emploie -tosa de la même 
façon que -toa : Kufosu kudya. Amèlosa kudya. 
Twali pana ahadi ya kutosa kumwuliza, nous 
nous étions engagés par promesse à ne rien 
lui demander. 

-toana r, Wali i. katika mdyi kwëènda 
kupigana, ils s'étaient entraînés hors de la ville 
pour aller au combat. 

-tolèa d. 1. Sortir ou tirer de, pour, 
contre, 2. Offrir ou présenter à; communi- 
quer ; projeter, darder, jeter sur. — 1, Uni- 
tolée makosa katika hati yängu, corrige-moi (litt. 
enlève-moi les fautes de) mon Gert, mut. miu 
kisasi, tirer vengeance de qqn. Akamt, mwa- 
nawe, il lui enleva son enfant; on dirait mieux 
akamlwalia, akamtolèa pouvant être pris dans 
le sens de a il lui présenta ». Miolëe pāngoni, 
sors-le de la caverne. — 2. Akwtutolèa upängça, 
il tira l'épée contre nous. -w1, mtu mačo, 
darder les yeux sur qqn : pourrait aussi signifier 
« arracher les yeux à qqn », qui se dit mieux 
-mtoa mačo, Dyua latut, nuru, le solo! nous 
éclaire, -mt. min feza, zuiudi, offrir à qqn de 
l'argent, un présent, -mt, mlu manèno makali, 
faire une sortie violente contre qqn, X réfl. 
x p- Makulolëtua askari mia, cent hommes 
furent pris pour (être envoyés en expédition). 


P 
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Harfu hizo hazitolèwi, ces lettres ne sont pas 
prononcées (ne sortent pas dans la pronon- 
ciation, parce qu’elles sont muettes). + Mto- 
lèa, matolèo. 

-toléanar. Wakat. habari zao, ils se 
communiquėrent leurs nouvelles. Hawatoliani 
salamu, ils ne se donnent pas le salut. Hatu- 
kut. hešima mimi naye, nous ne nous sommes 
fait aucune politesse. 

-toza (Pa. S.G. -toza). int. Prendre 
le bien de qqn par force (-t. kwa nguvu), ou 
légalement, percevoir, faire la saisie de, rete- 
nir, prélever, soustraire ou soutirer qqch. à 
qqn. -{. ušuru, percevoir les droits de douane, 
l'impôt t. feza za vièwa, prélever l'impôt 
capital, Akamt. mali zake, il fit main basse sur 
ses biens, X p. X  Mtoza, mtozadyi, 
mtozi. 

-lozana r. 

-tozèa d. X réf. x p. 

-toka (DN. -ł., Ngaz. 2. Nz. -rohu). n. 
Sortir (Mr. P Va. -awa, -lawa), partir 
(-ònduka); en parlant d'un astre, se lever, 
apparaître à l'horizon. Toka! Sors! Toka 
hapa! Sors d'ici! 1 nyumbani (ou katika 
nyumba), mdyini (mdyi, ou katika mdyi), 
šīmba (ou katika Sämba), bara (ou katika bara), 
éômboni (ou katika čðmbo), utumwani (ou 
katika utumwa), etc. Habari hiyo imèt. kwa 
fulani, cette nouvelle vient d'un tel, de chez 
un tel. Mšahara wako hut. pesa tanu, de ta 
paye il est retranché cinq sous. — activ, +. 
roho, exhaler (rendre son) âme, expirer. Ana 
l. damu, il perd du sang, ou damu ina mt. -t. 
rängi, se décolorer, perdre sa peinture, Ndoo 
yat. (yavudya) madyi, le seau fait eau, coule. 
-t. mutt, fumer. Mke fulani amèmt. mumewe, 
une telle a quitté son mari. X p. inus. -tokwa 
na hari (damu, maëozi, roho, etc.), suer, sai- 
gner, etc. ł Toka prèp., utoko, -toroka. 

-tokana r. Se séparer, se quitter, 
divorcer. -}. na mkewe, divorcer de sa femme. 
— neutral. -f. na.,., sortir de, provenir de. 
Aph. : Baa pia but, na vidyana na watumwa, 
toute sorte de malice se rencontre chez les 
jeunes gens et les esclaves. 

-lokèa d. Sortir de, pour, à, dans, 
contre; partir, provenir, venir, ou procéder 
de ; avoir sa source dans ; être originaire de ; 
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sortir pour venir voir ou visiter ; apparaitre à ; 
arriver où survenir à qqn ` s’ensuivre ou résul- 
ter de. Wat. wapi ? — Ninat. mwituni, d'où 
viens-tu ? — Je viens de la forêt. -1. ndłve, 
sortir dehors, apparaître dehors, Mgeni akanit. 
lèo, il m'est survenu un étranger, ou l'étranger 
est sorti pour venir me voir, ou l'étranger 
mest apparu aujourd'hui. Akatoka nyumba, 
akatokèa nyumba ingine, il sortit d'une maison 
pour apparaître dans une autre, Akami, na 
(ou kwa) manèno makali, il fit une violente 
sortie contre lui. Yakamt. vile alivyo sèma, il 
lui arriva comme il avait dit, Maovu haya 
yamètut. na maadui, ces maux nous sont venus 
de nos ennemis ; et maovu haya yamèt. na 
maadui. Pa kut., endroit pour sortir. X p. 
Akalokèwua na malaika, il eut l'apparition d'un 
ange. f Tokéa prép., matokèo. 

-tôkéana r. Sortir l’un pour l’autre, 
les uns pour les autres ` s’apparaître. 

-lokelèa d. Akanil. mgeni, un étran- 
ger m'apparut ou m'est survenu (plutôt ino- 
pinément). X p. Nikatokelèwa na mgeni, je 
reçus la visite (plutôt soudaine) d'un étranger. 

-lokelèza c. Forme emphat. de 
-tokèza . 

-lokèka n. Avoir une issue, une sor- 
tie, Pahali bapa pat., on peut sortir d'ici. 

-lokèza (DN. -t., Pa. S.G. -fokèga). 
c. Sortir (à), produire au dehors, émettre, 
projeter, faire apparaître ; donner à qqn con- 
naissance d'une ch. qui lui était cachée ; faire 
allusion à; démasquer, dévoiler (un complot, 
etc.), Mtama ulio pändwa umét, kiméa êake, 
le sorgho qui a été planté sort son germe. 
Sindano yat. nča yake, yatoka kwa pili, Vai- 
guille sort sa pointe, perçant de part en part. 
-t, manèno, avancer des paroles. -f. habari 
mbaya kwa watu, répandre de mauvaises nou- 
velles dans le peuple. Akauit. filina, il 
m'exposa (dévoila) le complot. Wamét. nèno 
lako wewe, ils ont fait allusion à ton affaire, X 
p. || neutral. avec valeur intensive. Sortir (en 
avant, en dehors, au dehors), faire saillie, 
avancer, être prééminent ou en relief, forjeter ; 
se découvrir, s'exposer d'une manière appa- 
rente ; faire une apparition ; être découvert, 
dévoilé, connu (secret, te). Sindano ikam- 
éoma, ikat. kwa pili, l'aiguille Da piqué, elle 
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apparaît de l'autre côté. Dyino lat, ndžye, la 
dent perce. Dyiwe lat. mno, la pierre sort trop 
(de la ligne d'aplomvo). Mgeni amèt. kuüngu, 
l'étranger a fait son apparition chez moi. 
Habari zetu zimèt., nos affaires ont été dévoi- 
lées, sont connues, Nèno lako limét. pahali 
fulani, von affaire a été produite (connue) en 
tel endroit. į Utokèzo. 

-lokezèa d. Akamt 
a lancé un trait. 

-toÿa c, V. spécial. 

-tosa c. V. spécial. 

Toazi (P, DN. fuaxi, G. 
Cymbale. — Syn. P. tikisa. 
Toba (DN. (3 Repentir. -wa na (-piga, 

-leta) t., se repentir, -tubu. — -taka t. kwa... 
demander pardon, grâce à... -mba t., de- 
mander pardon, se repentir. Amèvula t. kwa 
Mwiny'ezi Müugu, il s'est attiré (son) pardon 
du Dieu Tout-Puissant. Toba ! Pardon ! 
Grâce ! Miséricorde ! Se dit après une faute, 
et aussi dans un danger pressant. 


Ar. Gd tauba. — V, -TUBU. 

Tobi tobi (P. Mv.). Plein à déborder 
(kudyaa ya kufufurika). -dyaa t. 1., être plein 
à déborder. Dyahuzi imèšehena t, t, Fulani 
amèšiba t. t., un tel est plein à déborder. 

-Toboa (DS. Mv. = Ngw. -tobola). a. 
Percer, perforer, trouer, Am. etc, -qua (G. 
-zuvua). Cf. -pekeča. -t. dyipu, percer un abcès. 
-t. mivilu, percer (traverser) la forêt. — -taboa- 
toboa, percer de tous côtés, percer d'une infi. 
nité de trous, cribler de trous. X réf. X p. 
-olèwa. T Mtoboa, tobwe, kitobwe. 

-loboana r. 

-tobolèa d, X réfl. X p. 

-lobolèana r. 

-Loboka n. Se percer ; être percé; pou- 
voir ĉtre percé. 

-toboÿa c. inus. 

Toboša (Mv. Z. Mv. Am. = G. itoboša, 
toboša). ma-. Sorte de pâtisserie : c'est une 
petite boulette sucrée de farine de riz ou 
d'arrow-root cuite dans un mélange de vin de 
palme et de {ui la nazi. — Syn. P. kilokweÿa. 

Tobwe (S. cohwe, G. ičobwe, éobwe). ma-. 
Trou percé ou perforé, trou d'insecte, trou 
dans un mur: trouée, pertuis. — Am, G. 

Institut d'Elbnologie, — Cu. SACLEUX. 


nèno, il lui 


iluazi), ma. 
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Trou en terre, trou ou excavation sur le che- 
min (Mv. bopo), trou pour planter le grain 
dans le champ (DS. Mv. kôngo, P. kifimo). 
— R. -ro8oa. 

-Todya (Mv.). a. 1. Inciser, sacrifier (Mr. 
Z. -čūudłža). -ł. méipa, saigner. — Am. +., 
vacciner. X p. ||2. inus. pour -toga. || 3. 
neutral. (P.). Percer (en parlant de l’humi- 
dité, de la pluie), laisser filtrer (en parlant 
d'un corps qui se laisse pénétrer par l’eau). 
Mvua yat. ; dari mi, ` nyumba yat. Cf. -vudya. 
+ Kitodya, todyo. — R. Doublet de -TOGA. 

-lodyana r. 
-todyéa d. X réf, X p. 

Todyo ma-. 1. (Mv.). Incision, scarifica- 
tion, tatouage, DS. čale, Mr. Z. Gëudäo, DN. 
tāndo. -fanya tł. la uzuri. -piga t., inciser, 
scarifier, tatouer. || 2. (P.). Cône de bractées 
stériles à l'extrémité du régime de bananes ` 
ainsi appelé de ce que une fois tronqué, à la 
façou du spadice de palmier, il laisse couler 
(-todya) une sorte de vin. Am. kiyëmbo ča 
mazu, G. (og ya magu. 

-Toea = -towea. 

+ Tofaha inv. ou ma-. Pomme. T Mto- 
faha. 


Gaëf 


Ar. ai tuffuh. 
+ Tofauti = tafauti. 


-tofautiana r. = -lafauliana. 
-tofautišac. = -lafauliša. 

Tofio (P.). Odeur des fruits d’aurantiacées 
(orange, etc.). 

-Tofua (Mv.). a. Doublet inus, de -po/fua. 
Mettre le doigt, un objet pointu, un morceau 
de bois dans l'œil (-4. dyito, P. -tovuga dyiëo); 
crever (l'œil. syn. -pofua). Aménit. dyito. X 
réf x p.-uliwa.{Mtofu, kitovu, kikovu 
kovu. 

-tofuka n. 

-Toga a. 1. (H. T.). Percer, piquer ; se pi- 
quer. Syn. DS. -éoma, Mv. Am. -foma, G. 
-čofa. || 2. (Mr. Z. = P. -tega, Am. -{oa, G. 
-Cofa). Percer (les oreilles, la lèvre, le nez, 
pour y introduire un ornement). — Syn. P. 
Mv. -dünga, V.-lodya. X réfl. x p. t Kito- 
ga, -todya, soga, šoga. 

-loganar. 
-togèa d. x réf. X p. 
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Togonya (P.). Fruit du mbie ou mtogonya. 

Togwa (DS. Mv.). Bière douce incomplète- 
ment fermentée, syn. Am. G. bodyi : on la 
prépare comme rafraîchissement pour les 
voyageurs, les portefaix, etc. — Cf. pômbe. 

Tohara 1. Propreté, tenue irréprochable ; 
pureté ; purification ; ablution chez les Maho- 
métans ; circoncision. -paša t., purifier; circon- 
cire. -tia t., purifier. -dyitia (-dyiweka) t., se 
purifier, faire une ablution rituelle. — Toha- 
ruani Purgatoire. || 2. Personne d’une propreté 
irréprochable ; propre ; pur, purifié; circoncis. 
Moyo wake si 1. son cœur n’est pas pur. 
t Mtohara, utohara. 


Ar. 3 y LL tahära, propreté, etc. — V. 
-TAHIRI 

Tohe (Mr. par empruntau Zig.). L'éléotrague 
ou antilope des roseaux, dit aussi antilope des 
marais, reed-buck( Eleotragus arundinaceus). 

Toka, Tokèa (DN. (3. Depuis, dès. T., 
hapo hatta hapa, depuis là, jusqu'ici. T. mwitani 
hattı mtoni, depuis la forêt jusqu’à la rivière, 
T. Ungudya hatta Mvitā. T. pwani, depuis le 
bord de la mer. T. kapo (ou huko), depuis là 
(lieu ou temps), depuis lors. T. zamani. T. 
siku ile. T. lèo, depuis (dès) aujourd’hui. T. 
sasa, dès maintenant. — R. -TOKA. 

Tokaa DN. = DS. čokaa. 

T'oko (Am.). La hanche. — Cf. nyönga. 

T'oko(G.). Haricot du Vigna Catiang. — 
Syn. DS. kunde. 1 Ntoko. 

Toko-nane (G.). Haricot du Phaseo- 
lus mungo, — Syn. Am. nyanye, G. nani, Ma, 
podyo, Mr. Z. čooko. 

T'oko-ngwiringwisi (G.). Hari- 
cot du lablab. — Syn. DS, Gout, 

To‘ko-néi (G. = Am. l‘oko-mti), 
Pois d’ambrevade. — Syn. DS. mbaazi. 

-Tokoa = -/okora, 

T'okoe Mv. = Mr. Z. čokoe. 

-Tokomèa (TD.—G.). n, Disparaitre de la 
vue, être hors de vue, s'enfoncer à l'horizon 
ou dans la forèt, s'évanouir, se dissiper : cf. 
-loweka, -potea, Mawingn ya mvua yamèt., les 
nuages de pluie se sont dissipés. Markebu imèt. 
Bahari ina 1.,la nier se perd (dans l'immensi- 
té, s'étend hors de vue). Amèt. wapi? Où a-t-il 
passé. Rafiki zake wamèt. wole, tous ses amis 
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se sont évanouis. — Très us. dans les impré- 
cations ` Tokomèa, nisikuone ! Disparais, que je 
ne te voie plus! — Cf. -totomèa , 

-tokomelèa d. 

-tokomèša c, = suiv. plusus. 

-tokomèzu c. Upèpo umèt. moi, le vent 
a dissipé la fumée (ou la vapeur). -ż. mali, dis- 
siper son bien. Wawèza kučuma, mwanao ata- 
kwënda kut. X p. 

-Tokora Mv. = DS, -éôkoa. 

-Lokoza Mv. Am. = DS. -cokoza. 

-Tokota (Mr. Z. Mv. Am. Ngw, =S. G. 
-Cokoëu, Ngaz. 2. -rohora) n. Bouillir, bouillon- 
ner, donner ou jeter un bouillon, cuir à gros 
bouillons : cf. -čemka, P. -pwaga. Madyi yat. 
Wali wat. Čùngu At. ? Mtokoto. 

-lokotèa d. 

-tokosa c, Faire bouillir, cuire à l’eau, 
cuire jusqu’à ce que le liquide ait jeté son pre- 
mier bouillon, -t. kidogo, faire bouillir légère- 
ment, échauder, -{. muhogo, cuire du manioc 
à l’eau. -t. maziwa, faire bouillir du lait. Yay 
la kut., œuf cuit à l’eau ; yay la kul. liwe biči, 
œuf à la coque (lisiwive sana); yay la kut. liwe 
gumu, œuf dur. X p. Viagi vimélokoswa, les 
patates ont été cuites à l’eau. f Mtokosi, mto- 
koso. 

-tokosèa d- X réf. X p. Mtu akiwa 
hawègi mšipa hutokosėwa mizizi ya mlipi-lipi, 
akapèwa, akanywa. 

-lokoséanar. 

-tokosèka n, Se cuire à l'eau; ètre 
cuit ; pouvoir se cuire à l’eau, 

? Tola com, Unité de poids pour l'argent, 
en cours chez les Indiens. — Hind. Toi. 

LI Tologi. Syn. de toroli, 

Toma ma-. 1. (Mv.). Très grande calebasse 
utilisée comme vase, — Syn DS, buyu, Am. 
dundru. || 2. (Mv. Am. = S. G. éoma). Toute 
affection avec hypertrophie des bourses ; sar- 
cocèle, hydrocèle, orchite, DS. kibuyu. | Mto- 
ma, kitoma. 

-Toma 1.(Mv. Am. = DS. -čoma). Piquer, 
G. -čofa. X réfl. Se piquer; se percer ou se 
frayer un chemin (à travers des obstacles, s'in- 
troduire en s’ouvrant un passage (à travers) : 
-dyit, mwituni . Audi. kundini, foncer dans la 
mélée || 2. (G.) -ż. isi), pêcher (à la ligne 
kwa mušipi, à la seine kwa yua, ou autrement), 
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syn. Am, -va nsi, DS. -vua samaki. || 3. (Mv. 
Am. = DS, -čoma). Placer des pointes de feu 
à qqn. || 4. (Mv. Am. = DS. -éoma), Griller, 
brûler, x p. ł Mtoma, toma, tomo, mtomo, 
kitomo, -tomèa, utomèo, -tomelèa, -tomè- 
ša. 

-tomana t. 

-tomèa d. X réfl. = p. -elèwa. 

-lomékan. 

-loméfa c. 

Toma (S.). Pointe: cf, DS. néa (DN. 
nia). Prov. Toma kwa toma hazitomani. 

-Tomasa (Mr. Z.). a. Palper ou tâter qqch, 
qui cède à la pression (fruit, abcès, sac, etc.), 
Am. -finya, cf. DS. -bofya. -tomasa dit plus que 
-papasa « tâter simplement ». X p. 

-tomasa = précéd. 
-Tõmba (DS. Mv. Ngw.). a. Copulari. x p. 
-tômbana r. 

Tômbo (Mr. du N. par emprunt au Zar. Zig. 
Bo. Samb, Kami, etc.). ma-. Sein, mamelle, 
— Syn. ZIWA. 

-Tõmboka (Ngw.). n. Se révolter. ł Mu- 
tõmboki. 

Tõmboo, Tõmboro (Mr. Z. = Mv. 73. 
Turnix ou caille d'Afrique (Turnix lepurana). 

Tõmbo-rõmbo (Z.). Libellule, demoiselle. 
Cf. P. kurumbisa, Mv. kereñënde. 

-Tomèa (DS. = Mv. Am. A, Pa, S. G. 
-tłomèza). a. Crépir en mosaïque (en incrustant 
de petites pierres dans le crépissage). X p. 
t Mtomèo, utomèo, tomèo. — R. Forme di- 
rective de -TOMA. 

-tomelèa d. Makokolo ya kut. X réf. 
X p. 

-Tomeka Dy. = Mv. etc. -Comeka. 

Tomelèa Mv. Am. = DS, -éomelèu. 1. kan- 
da ; -{. makuti. 

T'omèo (Mv. = DS. éoméo). T°. ya kum- 
lomoa mtu, cautère à feu. — R. -TOMA. 

Tomèo (DS.). Crépissage en mosaïque. 
— R. -TOMÈA. 

-Tomèša (DS, Ngw. = Mv. Am. +., G. 
-tumiša). a. Exciter un animal ; pousser qqn à 
la colère, l’exciter, l’exaspérer : V. fume. -t. 
mbwa. — R. Forme causative de -TOMA, 

-tomèšanār. 
-lomeséad. 
-Tomèza G. = DS. -toméa. 
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Tomo (Mv. Am. = DS. čomo). ma-. Coup 
de pointe (de lance, de sabre) : {. la upānga). 
Cf. DS. coco, Mv. l‘olo, G. itutumo. — Pal, 
épieu que l'on planteau fond d'une fosse pour 
gros gibier, cf. DS. mkõnzo. Am. mkôndo, Mr. 
čouyo, Mv. (og ; petit piquet pointu fiché en 
terre pour arrêter la marche de l'ennemi, Mv. 
l'indidya, G. tusi. — Brûlure, cautérisation 
marque ou cicatrice de brûlure ou de cautéri- 
sation. T. la moto. -dyitia (Am. -itia) t., se 
brûler, se cautériser, — T. la uma, scorie, 
mâchefer : à défaut de plomb sert de balle, 
— R, -roMa. 

T'omo (Am.). Petite pierre avec laquelle 
on moud le grain à Ja main sur une dalle. — 
Cf. DS. kimängo. 

-Tomoa 1. (Mv. = DS. -Comoa), a. -t. 
kända, percer un sac avec une pointe ou un 
couteau pour juger du contenu. — Cf, -toboa. 
112. (Mv.). 1, (ou -1. kizinda), déflorer. X p. 
— R. -TOMA. 

-fomolèu d, 

Tomoko (P. Mv.). ma-, Pomme cannelle, 
fruit du momoko. — T. la mwitu, fruit de l'a- 
none du Sénégal. 

Tomondo 1. Dans plusieurs langues (Zig. 
Kaguru, etc. de l'Intérieur), hippopotame (kibo- 
ko). || 2. ma-. (Z. P.). Fruit non comestible du 
mlomôündo, 

T‘'omo-tomo (Am. G.). Nom d’un oiseau 
aquatique à très long bec, l’anhinga (Plotus 
Levaillanti). 

-Tona (Am.). a. 1, -{. mboga, arracher 
une À une les feuilles d'un légume pour prépa- 
rer des brèdes, G. -und2 mboga. || 2. Au jeu 
de billes k‘oroÿo, toucher la bille ; au tir, tou- 
cher le but, ++. Sabaha. X p- 

-Tona (DS. Mv. Ngw. = Am. -livenu). 1. 
n. Couler, distiller ou tomber goutte à goutte, 
perler, G. -toka itone moya moya, Mr. -dünda, 
-doda. Hari zanit., la sue: me dégoutte. |! 2. 
a. Laisser couler ou perdre ou distiller goutte 
à goutte. -/. madyi. — Instiller, faire un ou 
des points avec de la couleur, moucheter (-10- 
na-tona). -t. hina, teindre ou se teindre les 
ongles au henné en les touchant avec des 
gouttes de la décoction, à distinguer de -paka 
hina « appliquer largement la teinture ». — +. 
godoro, capitonner, faire des points de couture 
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de part en part à travers l'épaisseur d'un ma- 
telas, en les assujettissant avec de petites ro- 
settes (litt. gouttes) de laine vitängo. -!. mabän- 
di, coudre à point caché (point de sable) de 
manière à faire paraître les points de couture 
comme de petites gouttes et non comme des 
traits. X réfl. x p. ł Tone, kitone. 

-lonanar. 

-lonèa d, Madyi yal. hapa, des gouttes 
d'eau tombent ici. Kitu gani kimèt. kartasi ? 
Quelle est la chose qui a marqué de points le 
papier? Mabawa yake amèt., ses ailes sont ta- 
chetées. x p. 

-tonèša c. 
V. v. spécial. 

-tonèzac. Faire couler goutte à goutte, 


inus. au sens du suiv. X 


etc. 

T'ôndi (Am. = G. fôndi). Mom d'un 
poisson d’eau douce (Clarias mozambiceusis), 
Mr, Z. kämbure, P. Zomm, P. G. èômui. 

Tôndo DS. = Mv. {°., Am. dôndro, kidôn- 
dro, G. éôndo), Coquillage marin univalve, co- 
mestible, du genre vis (Terebra), H. suka. 
Quand les indigènes remarquent qu'un coco- 
tier malade produit des cocos vides, ils piquent 
de ces coquilles dans le tronc, dawa yake. + Ki- 
tôndo. 

-Tônd'oa (Am. 
Recueillir, glaner. 

Tõndoo (Mv. D. Am. tôndroo, S.G. cöndov): 
Fruit du mtõndoo ; dé à coudre fait d'une noix 
de ce fruit, Mafuta ya t,, huile de calophyl- 
lum, 

Tôndozi (P. = S. G. ¿föndozi). Trompe 
faite d'une coquille marine univalve, dudumi 
des waNyika. 

Tone (Am. wene, G. itone, tone). inv. ou 
ma-. Goutte, gouttelette. T. la madyi. T. la 
mvua. } Kitone. 

-Tonèša (S. G. conésa). c. Aviver ou enve- 
nimer ou irriter une plaie ou un bobo (par 
un contact, un choc, un caustique, etc.) ; bles- 
ser ou faire souffrir qqn dans une partie ma- 
lade; faire éprouver une douleur vive ou pul- 
sative. Usiniguse utanit., ninadondu (dyipu, etc). 
Dawa hii yanit. dònda. Ndui zanit., nikigusana 
na nguo. Kičwa éanil. X réf. X p. Tonè- 
šo. — R. Litt. « faire dégoutter le sang ou la 
sanie », forme causative de -TONA. 


DS. Mv. -dôndoa). a. 
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-lonéjanar. 

-toneiéad. X réfi. p. 

Tonèfo (DS. Mv. Ngw.). ma-. Mal 
que fait un bobo ou on touche sans précaution, 
qu’on irrite. 

Tônga (DS. Mv.), ma-. Fruit du strych- 
nos mlônga. Sa pulpe est mangée par les indi- 
gènes. ` Kitônga. 

-Tônga a. 1. (Mv. = DS. Am. -ônga). 
Couper en taillant, etc. || 2. (Am.). Blesser 
d’un coup de corne (bœuf). X p. Fig. Fulani 
amélôngwa ni ñômbe, un tel a été blessé par un 
bœuf (un grossier personnage, aussi n'aurait-il 
pas dû riposter). 

-fong èa d. 1. (Mv. = DS. Am. -ôn- 
géc). Tailler à, pour, etc. || 2. (Am. A. Blesser 
d'un coup de corne, à, pour, etc. || 3. Fig. 
(DN. = DS. -éôngéa). Accuser, X réf. x 
p. Prov. : Mti butôngèwa ni tundaze, l'arbre est 
desservi par ses fruits (qui sont la cause de 
son dommage). 

Tônge (Mv. Am. 7. S. éônge, G. itônge), 
Petite boulette de carry ou de pâte que l'on 
roule (-viringa !. ya wali, etc.) dans les doigts 
de la main droite pour porter à la bouche, 
par opp, à dônge « grosse boulette, motte de 
n'importe quoi » : on ne dirait dônge la wali 
en parlant d'un mangeur, que pour faire re- 
marquer les grosses boulettes qu'il absorbe 
gloutonnement, — Cf. funda, bouchée, bec- 
quée. f Kitônge. — R. Doublet de DôNGr. 

Tôngo 1. (Mr. Z.). Nom d'un petit passe- 
reau du genre spermeste (Spermestes), P $i- 
gi-tôngo. — Tôngo-känga, Spermestes ru- 
fodorsalis. — Tôngo-pofu, spermeste à 
capuchon (Spermestes cucullata), dont les 
bandes pillent les champs. — Tôngo-simba, 
autre passereau voisin (Amaurestes fringil- 
loides), à robe noire, longue queue et gorge 
blanche, qui fait du bruit en volant. || 2. ma-. 
(Mr. Z. Mv.). Nom d’un poisson de mer es- 
timé. 

Tôngo (Ngw.). ma-. Emplacement d’un 
village abandonné. 

T'ongo(DN. = DS, éôngo). 1, Strabisme. 
Mwenye D, borgne. || 2. Borgne. — Am. G. 
Aveugle, syn. kipofu. ? Kițõngo. 

-Tõngoa a. 1. (P. = Ngaz. 2. Nz. 2. -rôn- 

| goa). Faire la causette, causer (Mr. Z. -òngċa) 
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dire qqch, Tüngoa, parle. -t. manèno, pronon- 

cer des paroles, dire qqch. || 2. (Am.). Arti- 

culer, prononcer (-tamuka). Manèno yako ya- 

tòngoe, tupate kuyasikia, X p.-olèwa. 
-tôngolèa d, 

-Tôngoa (DN. Ngaz. 1 et 2. = DS. GA 
a. Tailler en pointe. — Am. Mëêno ya kut., 
dents (incisives) taillées en pointe, Mv, méno ya 
tovyo. || (G.). Couper ou trancher d'un seul 
coup. — Syn. P. Mv. -déngua. 

-Tõngoza (DS. Mv. Am. Ngw.). a. Séduire 
(une femme). X p. t Mtõngoza, mtôngozi, 
utõngozi, matõngozi. 

-töngozana r. || neutral. -+. na..., Rir- 
ter avec... 

-tôngozèa d. X réfl. X p. 

-Lüngozèkan.Se séduire, être séduite ; 
ponvoir se séduire, être corruptible. 

-lôngozèsa c. 

-Tononoka n. 1. (Mv.). Arriver peu à 
peu, en parlant de l’eau d’une fontaine. Tuka- 
čimba kisima, madyi yamèt. kidogo kidogo. || 2. 
fig. (Mv. Am.). Parvenir peu à peu à l'aisance 
ou aux honneurs; revenir peu à peu (malade), 
Aliye kuwa maskini, sasa at. Mgõndžwa sasa al. 
kidogo kidogo. 

-tononoša, -lononèa c. Aph. 
Baraka ya Müngu humt, miu. X p. 

Tônzi (Mv.).ma-. Nom d’un siluridé d'eau 
douce. — Syn. #/ônzi. 

Topa (Mv. = DS. éopa), ma-, Fascicule, 
fagotin. 

T'ope (Mv. Am. S. G. Gebei, Nom d'une 
antilope (Alcephalus senegalensis). 

Tope (DS. Mv. Ngw. = Va. rope). inv. 
ou augm, de utope avec plur. coll, matope, 
Grande quantité de boue, boue épaisse, bour- 
bier. Kule t. dyingi (ou matope), là-bas il y a 
un bourbier, T. nene (ou nzito), boue épaisse, 
T. nyëmbämba, boue claire. Cf. Am. l‘ototo, 
G. doa — Cf. Gal. Toke, boue. 

-topea (Mr. Z. Mv. Ngw. = P. -čopea, 
Va, -ropeu). n. Au pr. et au fig. S'embourber 
(G. -ngia čočoni), être embourbé, patauger. 
Usipite hapo utat, Uwôngo wako mwingi, umèl. 

-topeša c. = suiv. 

-topeza c. Embourber. Mahali bapo 
pana t. Mzigo wake vménnl, X réf. x p. 

-topezèa d. 
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Tope-tope (Mr. Z,). ma-. Pomme can- 
nelle, atte, fruit du fope-lope. — Syn. Stafeli, 
P. Mv. tomoko, Am. kono-kono, G. ikono-kono. 

Topea (Am. G.). n. Être fort en qqch., 
exceller. Fulani amét. mno katika kazi, hodari 
mno ; amèl. mno udyéuri ; amèt. mno kwa zèma; 
uigi wake umèt. 

ł Topi (DN. t.) inus. Chapeau. — Hind, 
Tori. 

+ Topito (DN. #.). ma-. Torpille. — 
Angl. TORPEDO., 

-Topoa (Mv. = DS. -č.).a. Extraire, etc. 
-mt. mtu dyilo ; -mt. sumu, ušūngu wa nyoka, 
cf. -opoa ; -mt. (-mwôndoa) ugänga. X réf. 
-dyit. kiäpo, se préserver des conséquences d’un 
parjure (par des aumônes, etc.). X p. -olèwa. 

-topoléa d. X réf. x p. 

-{fopoka n. Amèl, ulevi wake, on lui 
a fait passer son ivresse. 

Topozi (Mv.). Ce qui annihile l’effet 
d’un charme, d’un poison, du venin du ser- 
pent ` conire-poison. 

Tora (Am. G.). ma-. Fer étroit de lance, 
par opp, à fumo « fer large » ; lance à fer 
étroit. Am. -mpidya mtu t. 

-Tora Mv. = DS -cora. 

Tora-tora (G.). a. Piquer, gratter ou fou- 
ler avec le doigt, avec une pointe, etc., DS. 
-cokora,Mv. -fokora, -tokon, Am. -fotou. X p. 

+ Torati (DN. torati). La loi mosaïque, le 
Pentateuque. 


Ae, 51°, Si faurat. 

Toria (Mv. G.). ma-. Fruit comestible du 
Landolphia mtoria. 

-Toroka (DS. Mea, = Mv. Am. -{.). n. 
S'évader (-kimbia), s'échapper de qq part, dé- 
serter, se sauver (esclave, enfant, soldat, pri- 
sonnier, animal domestique ou captif) ; se sau- 
ver de qqn (avec le complément de la per- 
sonne, mtumwa amèml. bwana wake). — Par 
ext. se dit moins bien d'un lien tendu qui s'é- 
chappe. ł Mtoro, utoro. — R. cf, forme am- 
pliative de -TOKA. 

-lorokéa d. X p. 
-loro$a c. Faire évader. x réf. Xx p. 

+ Toroli, Troli (DN. {.). T. (ou gari la t.), 
trollet, wagonnet pousse-pousse sur rails de 
chemin de fer, — Angl. TROLLY. 
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+ Torômbeta = /arumbela. 

Tororo (P.). T. ya kifuu kya kiëwa kya bin- 
Adamu, le vide d'un crâne humain. 

-Tosa (Mv. = Am. -toweša, G. -čoya). 
Presque mûr, qui commence à se colorer à 
l'intérieur, en parlant d'un fruit. Maëmbe mat. 
Fenesi t., jacq à demi můr et bon à cuire. — 
V. mpônda. 

-Tosa c. V. à -tola. 

-Tosa c. 1. (G. = DS. -toša). Suffre. || 2. 
Mv.). Auxiliaire négatif syn. de -toa, = DS. 
-loša auxiliaire. Fulani amèt, kudya, un tel n’est 
pas venu, a manqué de venir, litt, a omis ve- 
nir. 

-tosèa (Ngw.). mt. mtu makali, faire 
des reproches amers à qqn. 

T'oëa (G.). Fruit du niola : 
bracelets pour les enfants. 

-Toša 1. (Mv. Am. +.,G. -tosu). a. Suf- 
fire, être assez, suffisant ; suffire à, Yat., cela 
suffit. Yamt., cela lui suffit. Yanit. kazi hii, 
cette tâche me suffit, Mimi peke yängu nilakut. 
kupakia, moi seul je te suffirai pour embarquer 
(tes bagages). Mčele huu utatut. siku mbili, ce 
riz nous suffira pour deux jours. Mpe éakula ča 
kut., donne-lui une nourriture suffisante, X 
p. || 2. DS. inus. pour Mv. -tosa auxiliaire nég. 
« omettre ». Twali pana ahadi ya kutosa kum- 
wuliz Ali, nous nous étions engagés par pro- 
messe à ne rien demander à Ali. — R, -tošà 
litt. « faire sortir ou déborder, faire en avoir 
assez », forme caus. de -TOKA. 

-loiana r. 

-fošċad. 1. Être assez, suffisant ` ac- 
commoder qqn; pour suffire. Kände hizi zanit. 
mwaka, ces vivres me suffisent pour l’année. 
X réf. X p.||2. Être capable ou à même 
de remplacer qqn, avoir plein pouvoir pour 
remplacer qqn. Sina amri ya kumt., je n'ai pas 
de mandat pour agir à sa place par procura- 
tion, pour le remplacer. || 3. DS. En avoir 
assez de qqch. qui étonne. Miu butoÿèa kuona, 
on en a assez rien qu’à voir (cela vous dépasse, 
vous comble d'étonnement). — Am. En avoir 
assez de qqch. qui peine ` Nimetosèa. 

-loséanar. 

-tošelča d. Suffre à qqn pour qqch. ; 
accommoder qqn; être capable ou à même de 
remplacer qqn. Watu wawili wanit. kazi 


on en fait des 
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yāngu, deux personnes me suffisent pour mon 
travail. X réf. x p. į Utoëelevu. 

-tošelèza int. Suffire à qqn ou à qqch. 
pour un objet ` accommoder qqn ` faire suffi- 
samment de ... pour qqn; être capable ou à 
mème de remplacer qqn, avoir autorité ou 
pleins pouvoirs pour agir à la place de qqn. 
Namt. kazi yake, je lui suffis pour faire ce tra- 
vail, je lui fais suffisamment de travail. X p. 

-tofelezéa d. Mizigo kumi yanit. safari 
yüngu, dix charges me suffisent pour mon 
voyage. 

Toëa Am. G. = DS. -łweša. Souhaiter le 
bonsoir å qqu. 

Tota n. 1. Mv. Am. Être transpercé, mouil- 
lé complètement, cf. Mr. Z. -lowa, Am. -oze- 
ka, P. S. G. -ogeka. Nguo gāngu zimét., mes 
habits sont transpercés. Umèt. kabisa nguo zako, 
tu es transpercé, || 2. (TD.—Va. = S. G.-čoča, 
Ngaz. 2. -rora), Être submergé (-zama madyi- 
ni), aller ou couler au’ fond de l’eau, faire 
naufrage (-fa madyini, Am. -fa mai, G. -fa 
mayi, Va. -pwelèa = DS. -poleu). Combo ki- 
mét. ||3. (Mv. Am.). Avoir un ou les deux 
yeux crevés., Fulani amèl. malo. ? Mtota. 

-totèa d. Dyabazi imèt. wapi ? x p. 

-lotè$a c. -t. manwari, causer la sub- 
mersion d’un navire de guerre, le couler. || Mv. 
-mł. mtu malo, crever les yeux à qqn, lui faire 
perdre la vue, x réf. x p. 

-totèza c. = précéd. 

-losa c, 1. (P. Mv. ; Am.); Mouiller 
complètement, transpercer, Mvua ikat. ukuta, 
ikat., nguo zangu. Mvua ya kut., pluie battante, 
litt. à transpercer. || 2. (TD, — Va. GA. 
Noyer (-zamiša), submerger, plonger dans 
l'eau, jeter à l’eau, faire faire le plongeon, 
couler ; enfoncer complètement (un clou, etc., 
-L. msumuri).-t, nãnga, mouiller l'ancre. Fig. 
-mtosa mtu, couler qqn, lui faire faire naufrage, 
le perdre (par de mauvais conseils, etc. 3. To- 
seni mizigo, jetez les charges à l’eau (ou à la 
mer), -{. uma ča moto, plonger un fer rouge 
dans l’eau. |} 3. (Mv. Am.). Crever (l'œil ou 
les yeux). -{, dyito (Am. ito). X réfl. Entrer 
complètement dans l’eau, plonger, se noyer. 
X p- Ukifa baharini utatoswa nu dyiwe.f Mto- 
sa, mtoso, utoso. 

-tosana r, 
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-loséa d X réf. x p. 
-tosèka n. 

Tota(Mv. Am. = DS. -čoča, G. -šoša). a. 
Aiguillonner, etc. t ț'oțo, -totoa. 

-totèa (Mv. Am. G.). d.-{. molo. X 
réf. x p. 

-jolelèza c. -mt. mtu fitina. 

-tofelezéa d. -mt. mtu manèno ya ufi- 
fina, X réf. X p. 

Tote P. dans l'expression /wende tote, allons 
nous tous, Z, twènde sote. 

-ToTo (Am. = S. G. oo, DS. -dodo, 
-dogo). Petit, jeune, enfani. Nyama t., petit 
animal, jeune animal. Kisu kit., petit couteau. 
t Mtoto, kitoto, utoto, -dodo, -dogo, toto- 
fu. — La rac. est la même que dans titi. 

Toto (DS. Mv.). ma-. Augm. de mto- 
to, Grand enfant. Wewe si mloio, lakini t., 
tu n'es plus un petit enfant mais un grand. — 
Ce qui est comme l'enfant de : 1. la ndizi, 
fruit jeune de banane; t. la meza, tiroir de 
table. 

T'oto (Mv. = DS. čočo). Coup d'aiguillon, 
de pointe pour exciter ou harceler. Akampiya 
P. la upäuga, il le poussa de la pointe de 
l'épée. — R. -TOTA. 

-Totoa, -Totora (Am. G. = Mv. tokoa, 
DS. -čokoa, syn. G. -tora-tora). a. Piquer, 
gratter ou fouiller avec le doigt, la patte, les 
griffes ou une pointe, etc. -{. méno, se curer 
les dents avec un objet en pointe. -f. kända, 
percer un sac de sparterie avec le doigt pour en 
examiner le contenu. ? Totoëa. — R. -rora. 

Totoša (G.). mučia nêu !., harceler 
qqn, Z. -čokoza. 

-Totofu (Am.). Petit, DS. -dogo. — R. 
-TOTO. 

Totoma (P. Mv.). inus. n. S'enfoncer (dans 
la forêt, en parlant du chasseur, etc., -Ż+. mwi- 
tuni ou ndani ya mwitu) ; s'enfoncer ou dispa- 
raître à l'horizon. Mv. : Cômbo kile čat., ni kipesi 
ča kwenènda. 

-totomèa 
Cf. -tokoméa. 

-Totomeza (Am. = G. -tulumiza), c. Fu- 
lani ënda akit., un tel marche n’appuyant l'un 
des deux pieds que sur la pointe (par suite de 


d. Markebu ina kwita 1. — 


plaie, etc.). — CL. Mv. -čuċumia, -tetemea, Mr. | 


903 


Z. -čœčemea. — R, La rac. est la même que 
dans -fo{oa, -tota. 

-Totora Am, G. = -tolou. 

Totoro (H. P. Usiku wa t., nuit sans lune, 
nuit sombre (usiku wa giza). 

T'ototo (Am. = G. č'očo). Boue, fange, 
bourbier, DS. utope, matope. 

-Totovaa (P.). n. Être tout interdit, sans 
pouvoir parler ni rire. — Cf. -dadawaa. 

T'otovu (P. Mv. = Am. f'obovi, S. G. 
ċ'očovu), Un poisson de mer, le diodon, ainsi 
nommé de ce qu’il se gonfle rappelant la her- 
nie du nombril kitovu. T°. ukimgusa huvimba. 
— En parlant de qqn, una tumbo kama t., il a 
un ventre comme le diodon. — Am. En par- 
lant d’un gros canard, etc., on dit f'olovi, c’est 
un diodon (il est pansu comme un d.). — R. 
Ki-rovu. 

T'otovu-nüngu (Mv.). Tétrodon ou 
hérisson de mer. — Syn. P. bündiu-nüngu. 

-Tova Am. G. = Mv. -fovya, DS. Zeg, 

-Tova G. = DS. -toa. 

-Tovuga (Mr. P. Mv. = Mv. -tofua). a. 
Mettre le doigt, un objet pointu, un morceau 
de bois (dans l'œil) : -mt. mtu dyičo. X réf. 
Se fourrer le doigt, une branche, etc. dans 
l'œil, par ex. en passant dans les bois. 

-Tovya Mv. = DS. -čovya. ł T“ovyo. 

T'ouyo (Mv. = Mr. čovyo). Pal, épieu 
planté au fond d'une fosse pour prendre le 
gros gibier, cf. DS. mkünzo, Am. mkôndo. Petit 
piquet pointu fiché en terre pour arrêter la 
marche de l'ennemi, Mv. Findidya, G. tusi, 
Méno ya !‘., dents (incisives) taillées en pointe, 
Am. méno ya kulüngoa . 

-Towa Am. S. Ngaz. 2. = -/04. 

-Towea (S. G.-oveu). a. Surajouter qqch. 
au carry (à la polenta wali, etc, pour ne pas 
« manger son pain sec »). -t. wali kwa samaki, 
flanquer le carry de poisson.  Kitoweo. 

-lowelèa d. Wali huu niméut. asali, 
j'ai préparé ce carry au miel. Sirvèzi kut. arufu 
tu, je ne puis assaisonner d'odeur seulement. 
x réf, X p. Wali huu umètowelèwa nyama, 
na kunde, na matiun. 

-loweza, -lowelèzu int. Accompa- 
gner un mets, en parlant soit de la personne 
qui met l'accompagnement, soit du supplément 
ajouté. Kitoweo hiki éalowelèza kwèli, cet ac- 
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compagnement fait réellement bien. Maskini 
akat. arufu ya mbuzi, le pauvre assaisonna (son 
plat) à l'odeur de la chèvre. X p. 

-Toweka (Mr. Z. Mv.). n. S'évanouir ou 
disparaître à l'horizon, se dissiper ; n’y être 
plus, disparaître de la scène de ce monde. — 
CF. -tokomea . 

-toweša c. Faire évanouir ou dispa- 
raître, dissiper, anéantir. X p. 

-Toweša (Am.). n. Être presque můr 

(fruit). Jèmbe hili limèt. } -toweša. 

-Toweša (Am. = Mv. -tosa, G. Zog), 
Presque mûr (fruit). Jēmbe hili limèkuwa 1. 
(karibu kuwiva), Maëmbe mat. 

Toza (Mv. par emprunt au Nyika, Tèita). 
Fourneau en terre cuite de la pipe kiko indi- 
gène. 

-Toza (Am. = Mr. Z. -toga, G. -čofa). a. 
Percer les oreilles, -t. masikio, P. Mv. -dùnga. 
x p. Nômbe amètozwa diwi. 

Tozi (DN. = Pa. S. G. Jost DS. čozí, 
Ngaz. 2. (Gott, ma-. Larme. 

Toziri, Taoziri (DN. /.). Pagne de cou- 
leur à fond bleu foncé : le bas est rayé de 
bandes de diverses couleurs, parmi lesquelles 
domine le rouge. — T'oziri-karämbo, nom 
d’une sorte spéciale. 

+ Troli V. toroli. 

+ Trufu (DN. t.). Atout au jeu de cartes : 
carte de même espèce et de même couleur que 
celle qui retourne. 

-Tsab'ua (Ngaz. 2. Nz. 2. = Z, -Capua), a 
Jouer. 

Tsaha (Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. Mv. New, 
čaka, Mv. Am. Š. Pa. S. aka, G. (oke, ma-. 
Brousse. 

-Tsaha (Ngaz. 2. = Z. -taka, DN. -taka). 
a. Vouloir, désirer ; chercher. 

Tsamaki Ngaz. 2. = Swah. Samaki, pois- 
son, 

-Tsämba (Ngaz. 2.). a. Laver. — Cf, Z. 
-<ämba. 

t Tsamma = sama. Wa tsamma. 

Tsalitašara, Tselitašara = selitašara. 

-Tšanga Ngaz. 2. = Mv. -tünga, Mr. Z. 
-čãndża, fendre menu. 

-Tsänga Ngaz. 2. = Ngw. -čānga, mëler, 
syn. de DN. -finganya, DS. -čūnganya. 
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-Tsänga Ngaz. 2, = Mv. -tānga, DS. -čān- 
ga, quêter. 

Tsanu, -Tsanu Ngaz. 2. Nz, 2. = Z. etc. 
tann, Jonn, Cinq. 

-Tsaua Ngaz. 2, = DS. -éagua, choisir. 

-Tseha (Ngaz. 2. Nz. 2. = DN, -teka, 
DS. Gebai, n. Rire, etc. f Ntseho. 

Tsi (Ngaz. 2. = si). Ce mest pas. 

Tsiku (Ngaz. 2. = siku). 

-Tsimba (Ngaz. 2. = Mv. Am. -{imba, 
Z. -čimba). Creuser, etc. 

Tsimbo (Ngaz. 2. Nz. 2. = Am. Š., sim- 
bo, DS, Mv. fimbo). Bâton, G, nsimbo. 

Tsingo, nTsingo Ngaz. 2. = P. etc. singo, 
z. etc. fingo. Col, cou, etc. 

Tsini Ngaz. 2, = DN, fini, DS. čini, à 
terre, en bas. 

--Tsinza, -Tsindza Ngaz. 2. Nz. 2. = 
linda, DS, -čiudža). a. Couper, égorger. 

Tsohaa (Ngaz. 2. = DN. okaa, DS. čokaa). 
Chaux. 

-Tsõndza Ngaz. 2. 
~fyðndža, sucer. 

Tsozi (Ngaz. 2. = DN. tozi, DS. Goar, 
mi, Larme. 

-Tsudya Ngaz. 2. = DN. -tudya, DS. -ċudya, 
filtrer. 

-Tsundyia Ngaz. 2. = DN. -jūüngia, diriger 
son regard vers, — Cf. DS. -čùngulia. 

-Tsünga Ngaz. 2. = DN. -tùnga, DS. 
-čünga, vanner. 

-Tsünga (Ngaz. 2. Nz. 2. = DN. -{ünga, 
DS. -éñnga). a. Faire paître. 

-Tswa Ngaz. 2. = DN. -fuu, DS. -ċwa, se 
coucher (astre). 

Tswi Dy. = Va. Ng. swi, Ngaz. nsi, G. 
isi. Poisson. — V, Kivua-čwe. 

"Tta Abrév. pour hatta. Sina ia kitu, je 
nai absolument rien. 

Tu- (Ngw.). Préfixe nominal du plur. des 
diminutifs en ka-. 

Tu (S.G. ču, Ngaz. 2. Nz. 2. ri), Pronom 
de la rre personne du pl. « nous », subjectif 
(tu-na pènda, ha -tu- pèndi), copule (tu tayari), 
ou objectif (una tu-penda). — Tw- CG. Go 
le plus souvent facultatif devant voyelle a, e, 
o, rarement devant À ; tw-a-pènda, nous aimons ; 
fw -Zude ou tu-êmle allons ; tu-ife, finissons. 


= DN. -sônda, DS. 
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Tu! Onomatopée d'une détonation, d'un 
craquement, de la chute de gouttes de liquide. 
— Tū tū tū : -tutuma tū tū tū, souffer en 
rafales. 

Tu (DN. tu). Seulement, rien que cela, 
rien autre, pas plus. Watu wawili tu, deux 
personnes seulement, Nipe kidogo tu, donne- 
moi un peu seulement. Ni kidyana tu, ce n'est 
qu'un jeune homme. Nënda tu, va seulement. 

T'ua (Mv. Am.). Fruit du solanum mtua. 
Syd. DS. tūngudya. 

T'ua (DN. etc. = DS. toa). Défaut, etc. 
Aph. : Kusèma kwėèli si t., dire la vérité n'est 
pas un défaut (aibu). — R. La même rac. 
que -TUKA. 

-Tua Mv. Am. = G. -tuva, DS. -êua. 
Limer, etc. — Fig. Aph. : Kulua-tua si kwèma : 
miomwa mwiwa hawi mlëmbèzi, les agacements 
ne valent rien de bon : celui qu’a piqué une 
épine n'est plus un marcheur. 

-tulia d Am. : Iwe la but, liwa 
(msio). 

-Tua (Ngw. etc. -tula, -tua, S.G. Zug, 
Ngaz. 2. -RUA). a. 1. Déposer (son fardeau ou 
le fardeau d'un autre), le mettre à terre; dé- 
charger qqn. -t. mzigo kiëwani, déposer le 
fardeau porté sur la tête. Mtue mzigo (ou 
simplement mtue), décharge le, aide-le à se 
décharger. — Fig. (Mv.). -t. moyo, avoir le 
cœur reposé, réconforté, G. Zug ruhu, X 
réfl. Mtoto hawèzi kudyit. mwenyewe, msèidie. 
|| 2. mar, -/ua (ou -tua tānga), baisser, des- 
cendre la voile. || 3. neutral, Déposer son far- 
deau, de là: faire halte (en caravane ou ailleurs, 
inême si l’on ne porte rien, pour un instant de 
repos, ou pour camper plus longtemps); en 
parlant d’un astre, se coucher; en parlant 
d’un oiseau, se poser (sur un arbre ou à terre), 
se percher, s'abattre qq part ; fig. faire une 
pause, pauser. ug tuli, se poser aux aguets, 
en arrêt : se dit d’un serpent arboricole, d'un 
oiseau de proie. Tukat. pale, nous fimes 
halte là-bas, Dyua lina t., le soleil se couche. 
Muizi umèl., la lune est couchée. Ndege amét. 
mtini ;.amèt. čini. X p.-uliwa. t Tua, 
kituo, matuo, tuo, -tuama, matule. 

-tuana r. Se décharger. 
-tulia d. inus. au sens propre. — V. 
v. spécial. 
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-tuliza c. inus. au sens propre. — 
V. v. spécial. 

-tulizgia d. -mt. miu mačo, attacher 
les yeux sur qqn, le couver des yeux. 

-tuša c. inus. (DS.). Décharger qqn de 
son fardeau. Mtuše mzigo wake. — V. v. 
spécial. 

Tua (DS. Mv. = Ngw. tula, tua). 
ma-. Endroit propice pour faire halte, pour 
camper : de là Tua, Tula, Tura, Matua est 
devenu le nom de qqs endroits, de certains 
villages. Station, halte, on dit mieux kituo, 
į Kitua. 

-Tuama (P. -ċuama, syn. S.G. -čua). n. 
Déposer, former un dépôt (liquide); se dé- 
poser (dans une déclivité), étre dormante (eau). 
Ngodya rnadyi yatuame kwänza (taka zišuke čini), 
attends que l’eau dépose d’abord. Madyi ya 
mvua ya dyana yamét. darini, Veau de la pluie 
d'hier a formé une flaque sur la terrasse. — 
R. -ruA+ suffixe neutre MA, 

-luami3a c. Déposer (en parlant d'un 
liquide), précipiter. X p. 

Tuazi (P. DN. = S. luazi, G. iluazi, DS. 
toazi). ma-. Cymbale, 

Tubakera G. = Am. fabakera, Mv. taba- 
kero, DS, tabakero, Ngaz. 2. tabakerwa. 

-Tubu (DN. -t.). n. Se repentir : cf. -koma, 
Nimèt., sitafanya téna. — Cf, -dyula qui 
n'exprime que le regret sans impliquer néces- 
sairement comme -tubu la volonté de ne plus 
recommencer. Í Toba. 

Ar. E tiba, revenir, surtout à Dieu en 
renonçant au péché ; se repentir, se convertir 
à Dieu. 

-tubia d. -t. Müngu, se repentir de- 
vant Dieu. + Kitubio. 

-tubika n. Être repentant. Amël. 

-tubiša c. Faire repentir ; causer le 
repentir (de), convertir. X réfl. X p. 

-Tubua Mv. = DS. -ċubua. 

T'ubwi (Mv. = Z. ëlo"). Plomb ou pierre 
de la ligne, du fil à plomb. || (Mr. Z. Mv. Am.). 
-lumbukia (Am. -tubwikia) l'ubwi, aller au 
fond de l’eau comme une pierre. 

-Tubwikia P. Mv. Am. = Mr. Z. Mv. 
-iumbukia. 

-Țudya Mv. = DS. -čudyu.  -țudyua. 

-Tudyua (Mv. = DS. -ċudyua). a. Délayer 
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un liquide : -{. udyi, A. 
Umände una t., il bruine. 
-tudyuka = DS. -čudyuka. 

-Tufa (G.). a. A mače, cracher, Am. 
-tawanya mate, DS. -tema mate. 

Tufali ma-. Adobe, brique séchée au so- 
leil (£. kavu); par ext. brique en gén., brique 
cuite (4. lililo Comwa). 

Cf. Pers. Jiv sufal, tuile, Ar. ogb 
t6b, adobe. s 

Tufani: Tempête, ouragan, typhon; cata- 
clysme (au pr. et au fig.). 


D + LA 

Ar. Pers. Hind. ne sb Léfän. 

+ Tufe (DN. (31. Éteuf, balle à jouer faite 
de diverses matières recouvertes d’une pièce 
d'étoffe ou de cuir ajustée par des points de 
couture ; aussi ballon à jouer. -čeza (ou -éezéa) 
1, jouer à la balle, à la paume, au jeu de 
cricket, au foot-ball. 


Pers. + túp (du Turc), balle à jouer. 

-Tufua Mv. V. -tifua. 

Tufu-tufu Ng. = tifu-tifu. 

Tuguu (Mv.). ma-. Petite natte ronde à 
bords relevés : on la place sous la meule pour 
recevoir la farine qui tombe, — Cf. Mr, Z. 
Am. kilänga, P. kitäugara, S.G. kitänga. 

Tuguu, Tuguru (S. čuguu, G. iuguu). ma-. 
Un poisson de mer, plat, le mole ou poisson- 
lune (Orthagoriscus). 

+ -Tuhumu (DN. -¢.). Soupçonner qqn, le 
suspecter, lui imputer qqch., accuser sans 
preuve. X p. -iwa, Être suspect, l'objet d’un 
soupçon.  Tuhumu, tuhuma, utuhumu, 
matuhumu. 


sima, -!, rāngi. 


Ar. e tahima. 
-tubumiana r. 
-tuhumia d. 
t Tuhuma (DN. (3. Suspicion, soup- 
çon ; conjecture. 
Lad Pie 
Ar. bee tahama, opinion, conjecture ; sus- 
picion, soupçon. 
t Tuhumu sing. inus. de matuhumu. 
V. précéd. 
Tui (S. čuvi, G. ičuvi). sing. g. u. 1. Lait 
(émulsion) du coco frais râpé t. la nazi (iliyo 
kunwa kwa mbuzi). De la pulpe fraîche (DS. 
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čiča, DN. ufuu) on exprime (-kamua) la pre- 
mière émulsion £. la kwänza (Mv. t. la kisi- 
mille) sans addition d’eau. De cette émulsion 
que l’on fait bouillir, on écume (-ëngua) la 
crème que l’on conserve à part. On jette le 
riz à cuire dans l’émulsion, et à la fin de la 
cuisson seulement, on ajoute la crème mise 
en réserve. Après la première émulsion, on en 
obtient deux ou trois autres par addition d'eau 
à la pulpe, expression, et filtration (-čudya) à 
travers un tamis kwñulo ou une chausse ki- 
Jfumbu. || 2. (Am.). Sève lactescente, DS. 
utomvu. 

T'ui DN., (G. f'uvi) = DS. out. Léopard. 

]“ui-marara, 
Am. = DS. éui-marara. 

+ Tuili V. tuwili. — -tuilisa, -tuiliza. 
V. -luwilisa. 

T'uka (Mr. Mv. G.). Poteau-support que 
l’on plante contre les murs d’une case, ordi- 
nairement en dehors, à l'effet de supporter la 
toiture qui est ainsi isolée des murs, syn. 
nguzo. 

Tuka (Mv. Am.). ma-. Taillis ou bouquet 
de jeunes arbres rapprochés, 

-Tuka (Mv. Am.). n. 1. Être bas, abaissé. 
vil, avili; n'être plus rien; être moins bien; 
s’abaisser, s’avilir, déchoir, se déprécier, perdre 
ce qui donne du prix ou de la beauté. Umè- 
kônda, umèt., tu as maigri, tu n'es plus rien. 
Hana mali (ëng, amèt., il est désormais sans 
fortune, abaissé, Cf. G. -fihiswa. || 2. En par- 
lant du mariage, être suspendu (par la sépara- 
tion consentie des conjoints) ` Mikaha imèt., 
P m. imèjuka, G, m. ndo 3uka. Selon la loi 
musulmane, tant qu’il n’y a pas divorce pro- 
noncé par le cadi, les époux peuvent reprendre 
la vie commune le jour où cela leur convien- 
dra. T Mtuku, — R. -rua. 

-fuÿa c. Abaisser, rabaisser (-umbua), 
avilir, amoindrir, déprécier, ravaler. Rout, 
fulani, hanayo mämbo hayo. Mämbo yako yana 
but. — Absol. Wat., tu te rabaisses, s.-ent. 
hešima yako (daradya, Zeg). X ré. X p. 
T Kituši, mtuši. 

-tuiia d. X réfi. 

-Tukana (S.G. -čuka, -čukana). a. Inju- 
rier, insulter, outrager, vilipender, mépriser, 


(itui-marara Mv. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


blasphémer. x réf. x p. f Mtukana, 
tukano, tusi. 

-lukanana r. 

-tukania d. X réf. X p. 

-tukanika n. inus. Être ou devenir 
ridicule, la risée (kwa, de). 

-tukaniša c. Faire injurier, etc. ; dés- 
honorer, disgracier, avilir, faire honte å, vili- 
pender. 2. na..., faire injurier, etc., par; 
rendre qqn la risée de..., tourner en ridicule 
devant... X réfi. -dyit. kwa watu, se désho- 
norer, ou se ridiculiser, ou se couvrir de 
honte devant le public. X p. 3 

Tukano (S.G. ičukano). ma-. Injure, 
insulte, avanie, outrage, mépris, blasphème ; 
ce qui fait la honte, le déshonneur; honte en- 
courue, déshonneur. 

-Tukia (Mv. Am. = S.G. -čukia). n. et 
d. Arriver incidemment (-fokéa), survenir, en 
parlant d’un événement. Yamènit., il mest 
arrivé qqch. Māmbo gani yaliyo kut. ? Que 
t'est-il arrivé? X réf. Se trouver par hasard 
qq part. Ingia mwituni, uenënde hatla ukadyi- 
(bie uko mdyini kati ya mwitu, entre en forêt, 
marche jusqu’à ce que tu te trouves, tu es dans 
un village au milieu de la forêt. X p. Nimè- 
tukiwa nu nèno la £añfla, il m'est arrivé une 
soudaine affaire. — R. Doublet de -TOKÈA. 

-tukiga c. inus, 

Tukio (Mv. Am.). ma-. Incident, évé- 
nement inattendu, imprévu, soit bon, soit 
mauvais. 

-Tukia DN. = DS. -čukia, Détester, — 
Cf. -kimwa. 

-fukiza c. 

Tukizo DN. (S.G. tukizgo) = DS. 
Éukizo, ma-. 

-tukivu DN. = DS. -ukivu. 

Tuko (S.G. éuko, Ngw. twiko), Nous y 
(sommes), nous (sommes) là. 

T'uku (Am. = S.G. êuku). Nom d'une 
fièvre éruptive (upele wa kumitukia mi), rou- 
geole, Z. Surua, Cf. Mr. matuku. 

-Tukua DN. (G. -fukua, -tukuva) = DS. 
-éukua. Emporter, porter. 

-lukulia d. į Matukulio. 

-Tukuka (DN. 33. n. Être, devenir exalté, 
glorifié, grand (-kuu, fig.) ; avoir de la gloire; 
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être élevé (bâtiment). ł Mtukuka, -tukufu, 
utukufu. 

-tukuza (Pa. S.G. -fukuzi). c. Exal- 
ter, glorifier, grandir (fig.), honorer, vénérer, 
respecter : se dit des personnes et des choses. 
-ł, biaÿara, faire valoir la marchandise, X 
réf. x p. 

-lukuzana r, 

-tukuzia d. 

-Tukufu (DN. -ł.). Exalté, glorieux. 
grand (fig.), plein de gloire, honoré, vénéré. 
Würaka wako mt. uméniwasilia, ton honorée 
lettre m'est parvenue. — Am. grand et fort : 
Miu mt., ñômbe mt. $ Utukufu. 

-Tukusa P. Mv. Am. = Z. -tikisa, Secouer, 
agiter (une branche, etc.), — R. Forme caus. 
de -tukutu. 

-Tukuta (S.G. -čukuča). n. S'agiter, se 
trémousser, frémir ; ballotter ; être toujours en 
mouvement, remuant, turbulent, pétulant. 
Mwana huyu at., hatulii mahali pamodya, cet 
enfant est turbulent, ne reste pas en place. 
Inči ikat., la terre trembla. Moyo wanit., le 
cœur me bat. Mwili wake mzima wamt., tout 
son corps frémit. ? Mtukutu, utukutu, mtu- 
kuto, kitukuto. 

-tukutia d. 

-tukutika (DS. Mv. = Z. etc. -liki- 
Sika). n, S'agiter, se remuer beaucoup, se tré- 
mousser ; ballotter, branler ; être secoué, agité, 
ébranlé; être toujours en mouvement, -re- 
muant, turbulent, pétulant. Mtolo huyu at. 
Pundà huyu at, mwili mzima, cet âne se remue 
trop (il fatigue). Ndege amèpigwa risasi, ana 
t., l'oiseau est atteint d'une balle, il s'agite 
dun mouvement convulsif. Mti huu una t., 
cet arbre est secoué, agité. Dyino lat., la dent 
branle. Inči ina t., la terre tremble. 

-tukutikia d. Una t. nini ? 

-tukutiša (DS. Mv. = Z, etc. -łiki- 
tiša, -tikisa). c. Secouer, agiter, faire branler 
ou ballotter, ébranler, hocher. mt. miu, ku- 
mwamša, secouer ggn pour le réveiller. X réfi. 
Se secouer, se trémousser. X p. 

-tukutiza c. et Int. = précéd. 

Tukutiko (DS. Mv.). ma-. Agitation, 
trémoussement, frémissement, secousse, bal- 
lottement, mouvement nerveux, tremblement. 
T. la moyo, agitation du cœur. 
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T'ukutu (Am.).-pidya t., battre, en 
parlant du pouls, S.G. -bika E‘ukuëa. 

Tukutu tukutu. Onomatopée du bruit 
du tamtam, 

T'ukuzi (äm A. Butte, tertre, monticule. 
— Syn. Cf. DS, éuguu. 

T'ukwana (Mr. du N., Mv. = S.G. č'u- 
kuana). Nom d'un poisson de mer. 

Tukwi (P.). ma-. Parotidite : tukwi, inflam- 
mation d'une parotide; mat., inflammation 
des deux glandes. 

T'ula, T'ura = f'ua 1. 

t -Tula V. à Aug, 

-Tula (Mr. par emprunt au Zar. Zig. Bon. 
etc.). a. Briser, casser (-vänd?a). 

-Tula-nyika (Mr. par emprunt au 
ZLig.). Syn. de mwa-nyika. 

Tule (Am. Ng.). Poét. Bas, vil, avili. 

Na nde mwa k'ope tozi pule likijuuxa, 
Et sous mes cils coulent des larmes de défaite. 
(Liüngo),. 
t Utule. — R. -rua. 

Tuli (Ngw.). Avis, conseil. 

Tuli V. à Aug, 

-Tulia (Mv. Am.). a. Planter, DS. -panda. 

-Tulia (S.G. -čulia). n. Être ou devenir 
tranquille, calme; s'apaiser, se calmer. Pèpo 
ximèl. Bahari haidya t. Tulia, mwan'ängu ! 
Calme-toi, mon enfant! Tulia wee! Calme- 
toi! Sois tranquille! Moyo wake umèt. (ou 
umèmt.), son cœur (âme) est calme, tranquille, 
apaisé-e. Uso wa kut., visage calme, tranquille, 
placide. || En calligraphie, dans un agence- 
ment quelconque, en parlant de ligne, de 
signe, etc., être dégagé : mistari itulie. X 
réf. Se calmer soi-même. x p. Amètuliwa 
moyo, il a le cœur tranquille, il est calmé, 
tranquillisé, ł Kitulio. — R. Forme directive 
de -TUA, litt. « s'arrêter au repos qq part ». 

-lulika n. Être tranquille, calme, 
calmé, apaisé; se calmer, se tranquilliser ; 
pouvoir se calmer. 

-tuliza (G. -čuliza, -čúza). c. Cal- 
mer, apaiser, tranquilliser; modérer; consoler. 
-mt, mtoto, miu aliye na uëñngu, mtu aliye 
kasirika, || Dégager (les lignes, les signes, 
etc.), -{. mistari, irabu, etc. x réf. X p. 
+ Mtuliza, tulizo, kitulizo,. kituzo, utu- 
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lizo, utuzo, utulizi, -tulivu, utulivu, kitu- 
livu, -tuza, -tûza, -tûzanya. 

-tulizana r. Se calmer, etc, ; se con- 
soler. || neutral. Se calmer, s'apaiser; être ou 
rester tranquille, sans faire de tapage. Bahari 
haikut. Wee mtoto, t. pahali, toi enfant, tiens- 
toi tranquille dans un coin. Kaa hapa, hatta 
hasira ya nduguyo itulizane. 

-tulizia d. Nikamt. roho. X réfl. X 
p- -tuliziwa moyo, avoir le cœur (l'âme) récon- 
forté-e, 

-tulixika n. Demeurer tranquille, en 
repos, en paix; être consolable. Haluliziki, il 
est inconsolable. 

-tuzika n. Syn. du précéd. N'na 
kuômbhèa Müngu akudyaalie, utuzike. 

-tulilia (DS. Mv.). Accommoder, 
satisfaire (-rizia), convenir à, donner satisfac- 
tion à qqn, contenter, Nyumbu yake imèmt., 
sa maison lui convient. Manèno haya yamènit., 
ces paroles me satisfont. x réfl. Trouver sa 
satisfaction en soi-même, se satisfaire soi- 
même. X p. Être satisfait, content (de, na). 

-luliliana r. Se donner satisfaction 
mutuellement. 

-tulilika n. mus, 

-tuliliza int, inus, Syn. de -/ulilia. 

-tulivu (S.G, -culivu). Tranquille, 
calme, paisible, placide, bien sage (enfant). 
Madyi mat., eau calme Roho yako iwe t., que 
ton åme soit calme, tranquille. Watu wat., 
gens paisibles, tranquilles. — V., mtafi-tafi. 
+ Utulivu, kitulivu. 

Tulizgo (DS. Mv. Ngw.). ma-. Ce qui 
calme, tranquillise,  Kitulizo. 

Tulipo, Tuliko, Tulimo 1. Nous y sommes 
(auprès, vers, à, dedans), inus., syn. de tupo, 
tuko, tumo. || 2. Où nous sommes. 

į -Tuluku = -faliki, -talaki. 

-Tuma (S.G. uma, Va. Ngaz. 2. -ruma). 
a. Envoyer qqn avec une mission, comme 
agent (messager, député); employer qqn (à 
kwa). Amèmt. pahali, il l'a envoyé, dépêché 
qq part. Mtume miu wako Ungudya, envoie ton 
homme à Zanzibar. mt. mtu kwa kazi, en- 
voyer, employer qqn à un travail. Aph. : 
Müngu, mkazi wa ulimwèngu, Sida na raha hut., 
Dieu, qui soutient le monde, envoie (dis- 
pense) les épreuves et le confort. — -!. n4..., 
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envoyer qqn avec..., charger de... X p. 
+ Mtuma, mtumadyi, mtumwa, mtumwa- 
dyi, tuma, tume, tumi, mtume, mtumi, 
utume, utumi, utumo, matumo, utumwa. 

-Lumana r. 

-lumia 1. d. Envoyer pour; pour 
envoyer, Uli mt. wapi ? || 2. a. Employer, 
user de, faire usage de, se servir de, utiliser. 
Ntakut. kwa kazi ile. Usitumie mkono wa 
kušolo. Situmii kitu, je ne me sers de rien. 
-t. mali, dépenser son bien, user de sa fortune, 
dépenser. X p. Hakutumiwa, il n’a pas été 
employé. Kitu hiki kina tumiwadye? Comment 
s'emploie cette chose? Mti huu hutumiwa 
mpini, cet arbre sert à (faire) des manches. 
t Matumio, tumio. 

-lumiana r. S'employer mutuelle- 
ment; se rendre des services. 

-tumika d. S'employer, être employé, 
avoir un emploi, un usage; être usité, usuel; 
être en service; pouvoir être mis en service, 
être bon à employer ; servir à qqch. Mtumwa 
mmodya kwetu but. nyumba mbili, chez nous 
un esclave suffit à la besogne pour deux mai- 
sons. Kitu hiki hakitumiki, cette chose ne sert 
pas. Nèno hili lat., ce mot est usité. T Mtu- 
miki, mtumiši, utumiši, tumiši. 

-tumikana n. et pot. Servir commu- 
nément, être usuel ou usité ; pouvoir être mis 
en usage, pouvoir servir, pouvoir s'employer. 
Kaure zat. wapi? Où sont employés les cauris ? 

-tumikia d. 1. Être en usage (servir, 
s'employer) pour, à, à cause de; pour servir, 
etc. 2. Être au service de qqn, servir qqn 
(être son domestique, son employé, son 
agent). Miumisi huyu anit. vèma, ce domes- 
tique me sert bien, X p. Être servi (par na). 

-tumisa c. Mettre en usage, en ser- 
vice ; utiliser qqn, faire qu'il ait un emploi ; 
faire envoyer, faire députer. || int. Envoyer 
avec une mission spéciale. Némél. watu, j'ai 
envoyé du monde avec des ordres. X p. 

-tumiza 1, c. inus. pour le précéd. 
Ha, int, Envoyer avec une mission spéciale ; 
mettre à exécution un message, X p. f Utu- 
mizi, matumizi. 

-tumikiša c. Mettre qqn en service, 
comme domestique ; faire servir comme do- 
mestique. X p. 
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-tumikišia d. X p. 

-tumilia d. Se servir (employer, faire 
usage de) qqch. pour, à cause de. Akanit. 
mali yängu, il se servit de mon bien pour 
moi. Mali yingu mimi nitamt. mwanao, j'em- 
ploierai mon bien en faveur de ton enfant. ~-i. 
mbali, gaspiller. x réf. Employer qqch. à 
son propre usage. X p. Avoir qqch. employé 
pour soi, 

-lumiliana r. 

-lumilika n. 

Tuma poët. pour fume. L'Envoyé 
(de Dieu), c.-à-d. pour les Musulmans Le 
Prophète, Mahomet. T. habibu. 

Tumio (S.G. éumio). Sing. inus. de 
matumio. 

-Tuma 1. (Mv. Am. = DS, -čuma). Cueil- 
lir, mais inus, en ce sens ` V. plutôt -{unda. 
12. (DN. = DS. -čuma). Faire du profit, 
etc. 

+ Tumai a. Désirer ardemment, étre avide 
de qqch., être dans l'attente de, aspirer après, 
désirer obtenir, attendre qqch. (de qqn, kwa 
mlu). Aph. : Asiye nitua kwa hili langu, 
akiwa na lake n'usit., qui ne m'aide pas à me 
débarrasser (décharger) de mon cas, s’il y est 
à son tour qu'il n’attende rien (de moi). 
t Matumai. x p.-iwu. — N.B. Ce v. est 


par certains confondu à tort avec -fumaini. 


Ar, ch tamea. 


-fumaia d. 

-tumaika n. Se désirer; être désiré, 
désirable. Manérno hayo yat. 

-iumaiša c. 

t Tumua poét. = famaa. 

t -Tumaini a. Se reposer de qqch. en qqn, 
espérer en qqn ou en qqch., espérer ou at- 
tendre qqch. ; neutral. espérer, attendre, avoir 
confiance, se rassurer, être rassuré, Namt. 
Müngu kuwa atanipa. Sikumt. miu huyo kuwa 
åtaleta, kuwa alanilëndèa néno längu. Nakit. 
kitu hiki ntakipata. Nut. kwāmba nitapona, 
Aph, : Amezaye ñôngo, al. mkundu. X p. 
-iwa. t} Mtumaini, matumaini, uțumaini, 
mtumainifu, utumainifu. 

Ar, ck umana, se reposer de qqch. 

-lumainiuna r, 
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-tumainia d. Aph. : Namt. Müngu 
mwenye kunipa, simf. bin-Adamu. X réf. X 
p- t Matumainio. 

-Lumainika n. Aph. : Mangu Imt., 
bin-Adamu hatumainiki, on a confiance en 
Dieu plutôt qu'aux hommes. Kitu hiki éat. 
kama kitapatikana 

-tumainiša c. Relever l'espérance de 
qqn, lui donner confiance dans lavenir, le 
rassurer. X réf. X p. 

Tumaini sing. inus. de matumaini, 

Tumba (S. čumba, G. ičumba). ma. Se dit 
de plusieurs objets servant d'enveloppe ou de 
couverture, — 1. Augm. inus, de mt. Sorte 
de sac en sparterie pour envelopper la charge 
de porteur de caravane; par ext. la charge elle- 
même. Ndiye mweka suatu t., celui qui fait dé- 
poser aux humains leur fardeau, se dit de 
l'ange de la mort. || 2. (DN.). Sorte de sachet 
tressé en folioles de cocotier Zililo sukwa na 
makuti ya mnazi, dans lequel les écoliers 
portent des friandises maändazi à leur maître, 
le soir À la sortie de la mosquée pendant le 
ramazan, #huu-fungi apate futuru. || 3. (DS. 
Mv. = Mv. Am. miumba). T. la ëuo, boîte 
ou étui de livre. -tia êuo tumbani. || 4. (TD.). 
T. la ua (G. ičumba la iuva). Bouton à fleur, 
fleur non épanouie. T. la mkadi, feur non 
épanouie du vaquois pour la préparation des 
sachets vikuba. — (DS. Mv.). Matumba-mau- 
lidi (S.G. maëumba-maulidi, Am. maua-mau- 
lidi, G. mauva-maulidi), boutons de rose : 
on appelle ainsi les boutons et pétales dessé- 
chés du commerce, parce qu’on s’en sert le 
jour anniversaire de la naissance de Mahomet 
(Maulidi). — (Am.). Matumba, nom du basi- 
lic (Ocimum basilicum), Z. rehani. Matumba 
ya kiAdyem, nom d’une autre espèce ou va- 
riété de grand basilic. Us, (TD.). T. la uso 
(G. ičumba la vuso). Front épanoui, beau 
front (uso mzuri) : se dit surtout d’une femme, 
ana t. la uso. Hukuona t. lake la uso? T. la 
uso lamnañanika kwa knpata mafula. || 6. (Mr. 
par emprunt au Yao). Mwezi t., pleine lune. 
— (Mv.). T. la mwezi, halo lunaire. || 7. 
(Mr.). Grande calebasse tenant lieu de cof- 
fret; calebasse contenant les dawa du mgaänga. 
+ Kitumba. 

Tumbako (P. etc. tumbaku, DN. tumbako). 
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Tabac, plante (Nicotiana tabacum) et feuille. 
T. ya kunusa, t. à priser; t. ya kutafuna, t. à 
chiquer; £. ya kuvuta, t. à fumer. Ce dernier 
sous plusieurs formes : 1. ya madyani, t. en 
feuille ; wkämbaa wa t., t. en carotte ` mkale 
wa t., t. en pain, cf. pumba la t., G. nsänguli, 
t. en petit comprimé enveloppé d'une feuille 
de bananier, Sous le rapport de la qualité on 
distingue : Ar. t. dyibili (ou gibili), t. de 
montagne (dyabali), réputé le meilleur, t. à 
fumer; Ar. t. hamumi, t. du Sheher et de 
Kellé ; 4, mgaragazo « qui vous terrasse », t. 
à fumer et à chiquer; t. kunudi, t. enivrant ; 
t, gurako, t. indien, pilé avec du miel et de 
l'eau de rose. 

Ar. Pers. Hind. SL tambäku, du Port. 
tabaco. 

Tumbatu. Nom d’un ilot au N. O. de Zanzi- 


. bar. Les habitants se disent originaires de la 


Côte Mrima d'en face, des environs de Pan- 
gani. + MTumbatu, kiTumbatu. 

Tumbawe (DO.—G.). ma-. Pierre de co- 
rail. Sert à composer le blocage léger dont on 
charge les terrasses madari. On en fait aussi 
de la chaux.: d’où, pierre à chaux en gén. On 
distingue pour ce dernier usage le corail mûr, 
bon pour la chaux, {. dyike, du corail non 
suffisamment fait, encore trop tendre, t. dume, 
P. Gage, Mti wa t., tige de corail, ce qui en 
est comme le tronc. 

T'umbi inv. 1. (Mv. = P, tumbi mai, 
Sorte de panier tressé en miaa, employé pour 
la pêche, 1. ya kuvulia samaki. On en fait 
aussi en folioles de cocotier, semblable au 
pakaëa, Am. kilasi, G. ičasa. || 2. (DN. = P. 
Jumbi). Tas, monceau, amas, grande quantité 
ensemble. — (Mg. par emprunt au Yao). 
Tumbi ma-. Colline. Wamatumbi, les mon- 
tagnards. —- adverbial. (Mv. Am.). T'umbi 
ou ¿umbi-t‘umbi, en tas, en masse, en grande 
quantité. Watu t. ngima (ou !.1.), des gens 
en foule. Aph. : Mvita ina mümbo t. t. En 
cet emploi £. est très us. comme syn. de -ngi, 
tele. ? Kitumbi. 

Tumbiri, Tumbili (DS. = Mv, tumbiri). 
Guenon, cercopithèque (Cercopithecus rufo- 
cinereus). Syn. mlumbiri, kilumbiri, Am. 
l'awau, G. tavau. Aph. : T. kukosa büngo, 
ali sèma « Li ufüngu », le singe manquant un 
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fruit de landolphia dit « Il est amer ». f Ki- 
tumbiri, mtumbiri. — R. Mru + Mw-I11. 

Tumbo (S. čumbo, G. ičumbo, Va. rumbo). 
1. (DS. Mei sing. du g. n. La partie infé- 
rieure du tronc comprenant lestomac et le 
ventre, — Ventre, panse, abdomen, syn. P. 
Ngaz. Nz. etc. mimba. -wa na t., avoir un 
gros ventre, être enceinte (ou -wa na t. kubwa), 
être ventru (ou mieux -wà na kilumbo), avoir 
mal au ventre. T. la kivénda (ou la kuhara), 
diarrhée (Am. mat. ya kwënda : -wa na t. la 
kwënda. T. la kuhara damu, dysenterie (Am. 
mai. ya kuhara damu). T. la mšiþa, colique. 
— En parlant des animaux, portée : $}. la 
kwänza, t. la pili. — En parlant de l'homme, 
ndugu wa t. modya, frère (ou sœur) utérin-e. 
— Fig. TD. Ventre en gén., renflement. T. 
la dyahazi, le v. d'un boutre, — Nom propre 
d'homme: 2. (Am. G.). sing. Estomac. |] 3. 
(DS. Mv.). pl. matumbo. Entrailles, intestins, 
boyaux, tripes : comprend le gros intestin, 
l'intestin grêle, voire même l'estomac, le fois 
et la rate. — (Am. G.). Ventre, intestins, 
entrailles. || 4. (Am.). pl. tumbo. Tripes que 
l'on extrait d'un animal (7. za ñômbe, 1°. za 
mbuzi) pour les préparer et les manger, S.G. 
mäcumho, autres Dial. matumbo. į Utumbo, 
kitumbo, -tumbua. 

-Tumbua (Mg. Mr. Ngw. -tumbua, -tu m- 
bula, S.G. -čömboa). a: 1. Éventrer, cre- 
ver ; creuser une mortaise (-/. ubao), -t. mačo. 
-t. dyipu. Cf. -timbua. || 2. Percer, trouer sur- 
tout ce qui est protégé par une enveloppe. -{. 
kibofu. -t. tundu kwa kisu. X p. -uliwa. 
t Kitumbua. — R. Tumero, 

-tumbuana r. 

-tumbulia d. V. v. spécial. 

-tumbuka (S.G. tumbuka). n. Cre- 
ver, s'éventrer, aboutir (abcès); se percer, 
éclater, s'ouvrir en parlant de ce qui est pro- 
tègé par une enveloppe. Dyipu limèt. Dau 
limèt. Kinu kimèt. lundu, le mortier est troué. 

-tumbukia d. V. v. spécial. 

-tumbuza (Mr. Z. Mv. Am. = S.G. 
-čumbuza). int. Percer ou transpercer de part 
en part; percer en parlant d'un astre qui 
apparaît à travers les nuages ou au-dessus de 
l'horizon couvert. En parlant du soleil ou de 
la lumière, filtrer (au travers d'une petite ou- 
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verture). -{. mwitu kwa pili (ou upände wa 
pili), traverser la forêt de part en part. Sin- 
dano ikamwumiza mkononi, ikat, kwa pili. 
Mwezi una 1. katika maufngu. Kiboko kat, 
pale madyini marra modya, hippopotame ap- 
parut tout à coup là-bas dans l’eau. Ngarawa 
ilee yat. marra kwa marra drun ya wimbi, 
cette pirogue reparaît sans cesse au sommet 
de la vague. Siye fulani uliye t. kulee? N'est-ce 
pas un tel qui a surgi à l'horizon là-bas, — 
Cf. -Cimbuz1. 
_-tumbuzia d. 

-Tumbuiza (DN.-/.; P.S G. -fumbuiza). 
a. Fredonner, chanter à demi-voix; dis- 
traire, calmer ou endormir en fredonnant, 
bercer par un chant doux. A. wimbo, fre- 
donner un air. -m{. mfu nyimbo, fredonner 
des airs à qqn. mi, mtoto, fredonner pour 
apaiser (-mwôngoa) ou endormir un enfant, 
Am. G. mt. kidyana. 1. katika ngoma, chan- 
ter un solo au milieu de la danse. Wakaimba 
ili kuml., ils chantèrent pour le distraire ou 
le calmer. AkamSika mwanawe kumt. kwa 
nyimbo, elle prit par la main son fils (Liëngo) 
pour le calmer par des airs, X p. TI Mtum- 
buizi, tumbuizo, utumbuizo. 

. -tlumbuizia d. 

Tumbuizo (Mr. Z. Mv.). Chanson- 
nette que l’on fredonne, voix solitaire qui fre- 
donne, solo. T. hii ya nâni? Quelle est cette 
voix qui fredonne. 

-Tumbukia (Mr. Z. Mv. New. = P. Mv. 
Am. -tubwikia, G. -Cobokèa). a, Tomber en 
faisant sa trouée, se précipiter (dans un abîme) ; 
fig. se précipiter dans des difficultés insur- 
montables, dans la ruine. Ndoo imèt. kisimani. 
Fulani kat. mioni. — R, -TUMBUA . 

-tumbukiza c, 1. Précipiter, jeter 
(dans un trou); fig. faire faire le plongeon à 
qqn, le précipiter dans les difficultés, dans la 
ruine, le mettre dedans. Ndiye aliye nit. humo. 
x réfi. Uz int. Plonger (la mäin, etc., dans 
ggqch.). Usitumbukize mkono katika dyivu, moto 
upo. X réf, X d. 

-tumbukigana r. 

-tumbukizia d. 

-Tumbulia (Mr. Z. Mv. Ngw.). a. -mt. 
mtu mačo (Mv. mato), fixer les yeux tout 
grands ouverts sur qqn, -mkodolèa mačo : on 
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dit mieux -miumbuligia mačo. — R. -TUMBUA. 
-tumbuliza int. -t. mačo, ouvrir de 
grands yeux, -kodoa mačo . 
-tumbulizia d. ant, mtu mačo, fixer 
les yeux tout grands ouverts sur qqn. X p. 

Tumbuu (DN. {.).. Bouton dans lequel 
s'engage la boutonnière d'une chaîne de porte 
riza. — T. ya èuo, fermoir de livre, 

Tume, Tumi (DN. tume, S.G, èume, Va. 
rume). 1. Envoyé, messager, député (mdyumbe) ; 
apôtre ; chez les Musulmans l’Envoyé de Dieu, 
Mahomet. || 2. pl. de wlume. Besogne de 
l'envoyé ou de l'employé, mission, office, 
emploi, ministère, message. — R. -TUMA. 

Trume (DN.). Rage, fureur. WaMasay 
wana t. Nômbe hawa wana L -fanya f, se mettre 
en fureur. 

-Tumi$a G. = DS, -tomeša. Exciter une 
personne, un animal. 

T'umiëi (Am. = S.G, čumiši). Domes- 


tique, employé, syn. de miumiši, — R. 
-TUMA. 

-Tumiza Ngaz. 2. = Swah. -timiza, accom- 
plir. 


Tumizi (S.G. čumizi). Sing. inus. de matu- 
mizi. 

tuMo (S.G. čumo, Ngw. twimo). Nous y 
sommes (dedans). 

t Tumo (DS. Mv. Ngw.). ma-, inus. pour 
utumo. Emploi, etc, — R. -TUMA. 

Tumo DN. = DS. čumo. Petit profit. — 
R. -TUMA. 

t Tumu. Goût, saveur, bon goût. Doublet 
et syn. de famu. 

t T‘umwa, T'umwi poét. Envoyé, mes- 
sager ` syn. de tume, mtume. Chez les Musul- 
mans, le mot s'applique ordinairement à Maho- 
met. — R. -TUMA. 

tuNa (S.G. čuna). Nous (sommes) avec, 
nous avons. V. na. 

-Tuna (DS. Mv.). a. Gonfler (-furiša), 
enfler, renfler. -. mašavu, gonfler ses joues. 
— névtral. Enfer, se gonfler; fig. s'enfler 
d'orgueil (-£ kwa kudyivuna). Mañavn yamt., 
elle est bouffie d'orgueil. Mguu umèt, uvimbe 
(ou simplement wmèl-), le pied est enflé. >: 
réf. S'enfler ; ñg. s’enfler d'orgueil. X p. 

-tunia d. X réf. X p. i 
-tunika n, 
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-tuniša c. Enfer, gonfler, grossir en 
enfant. X p. 

-Tuna DN. Ngaz. 2. = DS. -čuna, Écor- 
cher. 

-Tunda (Mr. du N My. = Am. -tundra, 
S.G, -čunda). a. Cueillir (DS. -čuma). -Ł. 
papay, c. une papaye. — (Mv.). Abattre un 
ou des fruits, syn. -ngua : -t. madafu. — 
(Am. G.). Prendre une pincée, une prise de 
LI. tumbako) ; recueillir, ramasser (DS. -okota). 
-t. mimba, concevoir, cf. DS. My. -tünga 
mimba ; en parlant des céréales, épier (muhindi 
umèt. mimba, mtama umėèt. mimba., Amil. 
mimba kwa nani? — (Am.). -t. mai, re- 
cueillir (puiser) peu à peu l'eau qui suinte de 
l'orifice d'une source. —- (Am.). Prendre avec 
la main, avec les doigts (-twaa). Tundra čno 
hiki, prends ce livre, Aph, : Viwili vyatèu- 
liwa, tunda kimoya, deux choses à choisir, 
prends-en une, X p. f Mtunda, tunda, 
-tundiza. 

-lundia d. Ngoe ya kul. maëmbe. X 
réfi. X p. 

-tundiana r, 

Tunda 1. (Am. tundra, S. čnndra, G. 
ičundra, Ngaz. 2. runda). ma-. Fruit en gén. 
Da Tunda (My. Kunda, Am, tundra, S.G. 
čundta). inv. Petit fruit, baie, grain. T. ya 
tasbihi, grain de chapelet. — Z. T. za bahari, 
raisin du tropique (Fucus natans). f Kitunda, 
utunda. 

-Tunda (Am. G = DS. -tunza). a. Avoir 
les yeux fixés sur, regarder attentivement, 
observer, surveiller; veiller sur; prendre soin 
de. ~-t. mämbo ya watu, épier le monde, -pele- 
leza. X p. ? Mtundi, -tunduia. 

-tundana r. 

-{undia d. 

-Tundama (P. Mv.). Être calme, tran- 
quille : se dit d'un liquide, au fig. d'un: per- 
sonne. 

-tundamiFa c. 
-Tundika Mr. Z. Mv. 
S.G. -cundrika) = -lüngika. 

-Tundiza (Mv. Am. -lundriliga). a. 
Mettre de côté pour amasser (des provisions, 
de l'argent, etc.). X p. — R. -TUNDA. 

-lundijia d. X réf. x p. 

Tundu (Mv. lundu, Am. flundru, S.G. 


(Am. -rundrtika, 
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Etnndru, Ngaz. 2. nlundu). 1, Toute espèce 
de trou autre que fosse ŝimo; pertuis (lobwe), 
creux, excavation, orifice, méat, passage étroit. 
T. ya sindano. T. katika mti. T. ya pua, 
narine, T. ya sikio. — Tundu tundu, rien que 
des trous, tout troué, tout perforé. 2. Trou 
où gîte un animal ou un insecte, bauge. T. ya 
panya. — 3. Nid d'oiseau. || Tundu (Am. 
tundru, S. èundu, G, iéundu) ma-, 1. Cage. — 
2. Panier en forme de cage ou en treillis à 
jours, le plus souvent en lattes extraites du 
pétiole des palmes; manne, mannequin. T. 
Jo kuku, cage à poule, syn, P. tasa la kuku. 
t Kitundu. 

-Tundua (DS.). a. Gâter un enfant, -mt. 
miolo. — En parlant d'une grande personne, 
la leurrer, la flatter pour lui tendre un piège. 
Cf. -ašua, DN. Zong. Nilamvika pakaëa 
kiéwani, kusudi nimtundue, je lui placerai un 
diadème dérisoire sur la tête, exprès pour le 
leurrer. X réf. Être ou faire l'enfant gâté ; 
en parlant d'une grande personne, être plein 
de soi-même. ł Mtundu, utundu. 

-lunduana r, 
-tundulia d. 
-tunduka n. 
-tunduÿa c, 

-Tunduia (Mv.). a. Observer, surveiller, 
suivre attentivement des veux; épier. Namt. 
halta nimwone. -mt. mwizi, -i. nyumba, — 
Cf. -tüngulia, -vizia. X p.-iwa.  Mtun- 
duizi. — R., -TUNDA. 

-Tunduwaa (Mv. = Am. -tundtuwaa, S.G. 
undruvaa, P. -dunduwaa). n. Être songeur, 
tout interdit, par admiration, surprise, douleur 
causée par une mauvaise nouvelle, etc, : -t 
ni kama kujängaa na küpumbua, usinène wala 
usileke. Mtu huyu yuna t., hasèmi na watu, 
yuna mawazo gani? — Cf. -totovaa, -dadawaa, 
-duala. 

-tundualia d. Una nini, kunit. hapa 
miängoni pângu ? 

Tūnga (S. čünga, G, iünga). ma-. Sorte 
de corbeille finement tressée en miaa : sert 
principalement à conserver la farine. Elle est 
ordinairement plate comme une vannette, Mr. 
Z. Mv. Am. G. ; mais il y en a aussi de 
hautes avec couvercle. A P. c’est une sorte 
de dyamända. en fibres de mwale sur quatre 
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pieds avec couvercle, cf. šunda : on y met la 
réserve de sorgho ou de riz.mpiünga ou méele ; 
la farine, elle, se garde dans un kifünga sans 
couvercle, plat comme un-petit ämgo. Le G. 
ičünga est en miaa : il sert à recevoir le son 
qui tombe du van ien. } Kitünga. 

-Tünga (S.G. -éünga). a. 1. Enfler, pas- 
ser un fil ou une brochette au travers de... 
-t. ušānga, enfiler des perles. -{. samaki, em- 
brocher des poissons sur une brochette en bois 
pour les transporter. -ł. vipānde vya nyama 
kwa uñōngo (ou kidyiti), enfiler des morceaux 
de viande sur un bout de fibre ou sur un 
bâton pour le transport. 1. maua, enfiler des 
fleurs, faire une guirlande de fleurs (-t. maua 
mfano wa mnyororo). -t. mkufu, faire une chai- 
rette, adapter les chainons les uns aux autres. 
-t. sindano, enfiler une aiguille (na ou kwa 
uzi; on dit aussi -/. ugi katika sindano. || 2. 
-t. usaha, former, faire du pus, Am. -{. wasaba, 
S.G. -énnga (-èndra) wasaha ; absol. dyipu 
lat., l'abcès aboutit. 1. mimba, concevoir, cf. 
Mv. -tunda mimba; en parlant des céréales, 
épier. Mtama, muhindi umèt. mimba (ou simple- 
ment umèt.). Yay hili limèt., liméfanya mtoto 
ndani, cet œuf est couvé, Kuku amékwisa t. 
mayay tumboni mwake, la poule a des œufs 
dans le corps. || 3. Fig. Concevoir, imaginer, 
inventer, trouver dans sa tête, composer un 
ouvrage d'esprit, improviser, broder. -t. wimbo, 
composer un chant. -{. mašairi, composer des 
vers. +t. čuo, composer un livre. -!, elimu, 
faire de la science, des œuvres savantes. -{. 
uongo, inventer une fausseté. X p. ? Mtünga, 
mtüngadyi, mtüngo, tüngo, utüngo, ki- 
tüngo, tüngama, -tüngama, -tüngamana, 
-tüngika, tunza 1, -dünga. 

-tüngia d. Nilungie samaki hizo. X 
réf. x p. t Tüngio. 

-lüngiana r, 

-tûângika n. Ufänga huu umèt. vizuri. 

-tüngifa c. 

Tüngama (DS.). Embryon des ani- 
maux, fœtus. 

-Tünga a. 1, (G.). Chasser, pousser ou 
poursuivre devant soi, mettre en fuite des 
animaux, des oiseaux ou des personnes. || 2. 
(DN. = DS. -éänga). Conduire au pâturage. 

-füngiza int. (G.). mt. k'uku nyum- 
58 
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bani, rechasser une poule à la maison pour 
l'empêcher de s'égarer. X p. 

-Tünga DN, +, gupa (G. vünga) = DS. 
-Cünga ünga, À 

-Tüngama (TD.—G.). n. Être ou rester 
suspendu en masse compacte, Nyuki wamèt., 
les abeilles forment la grappe. — Cf. -ängama. 
— R. -TŪNGA. 

-tùngamia d, 

-Tüngamana (TD.—G.). n. S'agglomérer, 
former une masse compacte, s'amasser, Usaha 
umèt, pahali pamodya. Watu wamèt. kwa ma- 
šauri, — Cf. -tängamana. — R. -TUNGA. 

-tùngamaniša c. Agglomérer. X p. 

-Tüngata (arch. de P. Mv. Am. = S.G. 
-čüngača). a. Porter en (à la) main, au bout 
du bras, surtout porter au bout du bras bal- 
lant (-êukua kisičo timia mzigo); avoir à la 
main. -{. fimbo, mkuki, pesa. X p. 

-Lüngatia d, X réf. 

Tungi (DN. {.). ma-. Augm. de miüngi. 

-Tüngia DN. = DS. -<üngulii, Ngaz. 2. 
-lsundyia . 

Tūngiza (DN. = Pa. S.G. -tüngiza). 
c. -{. kilwa (ou simplement -{), passer la tête 
à travers une ouverture, Mlama (muhindi, etc.) 
wał., le sorgho (qu'on a planté) commence à 
se montrer, syn, -{upuza. Nyoka yuwat. kitwa 
pängoui. 

-Tüngika (Mr. Z. Mv. Am. Ngw.). a. 
Accrocher, suspendre, pendre, arborer, P. 
-paëika, G. etc. -ängika. -t. bèndera, hisser, 
arborer le pavillon. -t. vitāmbaa mzimuni, -t. 
mošini, boucaner. X réf. X p. f -tüngua. 
— R. -TÒNGA -IKA. 

-Lungikia d. X réf, X p. 

Tüngio poét, inus. (DN. {ungiô), Com- 
positiou. -/ünga t., composer une œuvre. — 
R. -TÜNGA. 

Tüngio (Mv. = Z. čūngio). ma-. Crible. — 
R. -TŪNGA. 

Tüngo (S.G. čùngo). Augm. et syn. inus. 
de ulüngo. 

Tüngu 1. (P. Mv. = Am. lünguu). ma-, 
Grande calebasse dans laquelle op garde le 
lait (4. la maziwa), le vin de palme (t. la 
tènbo), ete., cf. DS. buyu, Mv. toma, Am. 
dundru. On s'en sert aussi pour battre le 
beurre, tüngu (Am. tnguu) la kusukia maziwa, 
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G. bori la kusikia iziva, ct, kiriba. ? Kitüngu, 
kitunguu, kitunguru, matungulu, matun- 
guru. 

T'üngu DN. = DS. éèngu. Tas. ł Kitüngu. 

-Tüngu Mv. Am. = DS. -éüngu. Amer, 
etc. — En G. ladj. est rémplacé par le v. 
-vava., į Utüngu. 

T'ängu (P. DN. = DS. füngu, čùn- 
gu). Sorte de petite fourmi noire très avide de 
sucre. Aph. ` Mzigo wa {. ni t“èmbe modya ya 
mtele, 

T'‘üngu-munyu (Am.). Petite espèce 
de fourmi très belliqueuse. 

T'angu-uvundo (Mv. = DS. éüngu- 
uvundo), Très grosse fourmi noire puante, G. 
l'ängu-ruti. 

T'angu-wawa (Mv.). Petite espèce 
de fourmi très offensive. 

T'üngu-f‘üngu (Mv. = Mr. Z. 
sûngu-singu). 

-Tüngua (DS. Mv. Am. Ngw.). a. Décro- 
cher (G. etc. -ingua), dépendre, détacher ce 
qui est en lair (-twaa kitu kilièo tängikwa) ; 
fig. décréditer qqn, cf. -umbua. -t. mimba, 
faire avorter, G. -toa mimba. -mt. miu roho, 
jeter qqn dans l'abattement (kwd babari mbaya, 
etc.). — (P.). -t. dafu, abattre un coco à 
boire : syn. de -ängua, X p.-uliwa. — R. 
-TÜNG-ika. 

-tünguana r. 

-tūüngulia d. 

-tânguliana r. 

-tünguka n. Se détacher d'en haut, 
se décrocher. Dyiwe likat. dyuu, une pierre 
se détacha d'en haut. Mimba imét., il y a eu 
avortement, Roho yanit., mon âme tombe dans 
l'abattement. 

-tungulika n, Se détacher d'en haut, 
etc. ; pouvoir se détacher ou se décrocher. 

Tünguka (DA ma-, Coco mür qui 
tombe ou est tombé de lui-même du cocotier. 
Mat. ya nazi. 

Tüngudya (DS. Mv.). inv. ou ma-. Fruit 
du mtängudya. Syn. Mv. Am. tna, G. kunagi 


„3a vazuka. 


-Tüngulia Mv. == DS. -čüngulia, V. -tün- 
gia. + Utüngulizi 

Tunguri, Tünguli (Mr. par emprunt au 
Zig. Gogo, etc.) Trés petite calebasse, forme 
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de Sole, dans laquelle le mgänga met une 
amulette ou un dawa « remède » quelconque. 

Tunguu Am, = P. Mv, langu. 

T'üngwa (Mv. par emprunt au Nyika). 
Antilope steinbuck (Nesotragus tragulus). 

Tunu (DN. (31. Don d'amitié, présent ou 
cadeau d'une chose rare ou précieuse ` chose 
rare, qui peut être offerte en présent comme 
primeurs, etc. T. ya muwa. N'na učůngu kwa 
kukosa t. aliyo taka kunilunukia. — -å tunu, 
bon à offrir; rare, précieux. Ca t., un pré- 
sent, de quoi faire un présent, — Sina t. nae, 
il ny a pas de témoignage d'affection entre 
nous, huyu, si azizi kwängu, simpendi. t Utunu. 


Cf. Ar. 5 nau, don, présent. 

-tunuka (Mr. Z. = Mv. Am, A, P. 
-unuka), a. Affectionner (-péênda nafsini 
mwake), aimer ‘d'une affection particulière. 
Namt., nataka kufanya urafiki nae, Cunusi 
umeml. fulani; basi Zeg amèmla. X p. 
t Cunusi, tunusi, kitunusi. 

-tunukana r. 

-tunukia d. Donner à qqn un cadeau 
comme gage d'affection ou d'estime. -mf, 
saa. -t. msikiti, faire un don à la mosquée. 
Xx p. Recevoir un cadeau comme gage d'es- 
time ou d'affection, 

-tunukisa c. 

T'unusi G. = DS. 
kitunusi. 

-Tunua Mv. = P. -čunua. Érafler, etc., Z. 
-cubua, Aph. : Muënda mbizi nti kavu huut. 
usowe, celui qui fait le mouvement de plonger 
sur la terre ferme s’écorche la face. 

Tunusi. Tunis. 

Tunutu (Mr.). Criquet (jeune sauterelle 
nzige qui n’a pas encore d'ailes), — Syn. 
kimatu. V. matu-matu. 

-Tunza (P. Mv.). a. -4, usaha ou madyi, 
former du pus ou de l’eau, absol, -tunga. 
Ndui zat., les boutons de variole se rem- 
plissent de pus. Usaba umét., le pus sest 
formé, Usaha wanit. mguuni, il se forme du 
pus dans ma jambe.. — R. Forme int. de 
-TÜNGA. 

-Tunza (Mr. Z. New. = Mv. ~l., P. -êunxa, 
Am. G. -{unda). a. Ne pas quiter des yeux, 
avoir les veux fixés, attentifs sur; regarder 


čunusi, Mv. 


213 


bien pour observer, observer, faire attention 
à; prendre garde à, veiller à ; veiller sur, avoir 
soin de, prendre soin de, garder, surveiller. 
mt. mtoto, veiller sur un enfant, le garder, etc. 
Sidyui kama hawézi kooni, sikut., je ne sais 
s’il a mal à la gorge, je n'y ai pas pris garde. 
Tunza akili, fais attention à toi, veille sur 
toi, sois attentif. -{. manèna yako, observe ton 
langage. x réf. x p. į Mtunza, mtunza- 
dyi, mtunzi, mtundi, tunza, tunzo, utunzo. 

-lunzana r. 

-tunzia d. X rèfl. X p. 

-lungiana r. 

-tunzika n. 

-tunziša c. inus. 

Tunza inv. ou pl. augm. ma-, (DS, 
Mv. Ngw.). 1. Soin, entretien. Mämbo hayo 
Jalaka 1. nyingi. || 2. Objets nécessaires pour 
soins à donner. I 3. Rémunération pour soins 
donnés. — Cf. tuza. 

Tunzo Syn. du précéd. 1. 

-Tunza. Mr. du N. = -Juya, 

Tunzo Mr. du N, = tugu. 

Tuo (Mr. etc.). Sing. inus. de matuo, 

Tupa (Mr. par emprunt au Zar.). Rhino- 
céros. — Syn. DS, Am, G. faru, Am. 
kifaru, Mv. Am. p'ea. 

Tupa (DN. C3i Lime. T, ya miti out, yà 
msaramala, râpe. -piga t., limer. } Kitupa. 
— R. -ĊUA 

T'upa DN, = DS. čupa, Ngaz. 2, tsubva. 

-Tupa (Mr, Am. = Z. P. pat Sauter 
par dessus. 

-Tupa (DS. Ngw. = Mv. JA a. Jeter, 
P. Va. geu, Am, -afa, G. mbiria ; lancer, dar- 


` der ; laisser ou abandonner qqn en chemin (4. 


ndtiant); abandonner sa femme CG. mkewe), 
etc. Aph. : Kumpa mwènzio si kut. : ni akibu 
ya mbeleni, l'action de donner à ton ami n’est 
pas en pure perte ` c'est une réserve pour l'ave- 
nir, {. mkia, balancer la queue, — (Ngw.). 
-l. yay, pondre, syn. de -tagu moins us. — 
En G, -{upa n'a d'emploi qu'au fig. dans les 
expressions comme ` Fulani manéne yake nda 
kult., un tel n’a que des paroles offensantes. 
— Cf, -tufu dans l'expression -tuju male, 
cracher, X réfl. Se jeter, tomber de soi-même, 
x p. į Mtupa, mtupo. 
-tupana r. 


916 


-tupia d Akami. dyiwe, il lui lança 
une pierre. Niakut. mkono usoni, je t'enverrai 
la main à la figure, — G. mt. nèu manèno, 
parler grossièrement À qqn, lui parler d’une 
manière offensante. X réf. -dyit. nguo mabe- 
gani, se jeter une pièce d'étofe sur les épaules. 
x p. 

-tupiana rT. 

-tupilia d. Wali mt. simba kwa fimbo 
na mawe, ils avaient lancé contre le lion tout 
ce qu'ils avaient pu de triques et de pierres. 
-t. mbali, lancer au loin, au diable, aban- 
donner sans merci, Am. -alilia mbali, G. 
-mbirilia mbali. X p. 

tuPi? (S.G. čupi ?). Où sommes-nous ? On 
dit mieux łu wapi ? — R. -PI ? 

tuPo (S.G. čupo, Ngw. twipo). Nous y 
sommes, là, auprès, vers, à. — R. po. 

-Tupu (S.G. -éupu). Pur, sans mélange ` 
rien que cela ; sans rien, vide; nu, en parlant 
d'une personne on emploie de préférence la 
forme adverbiale utupu ou tupu; dénudé, dé- 
pouillé, dénuć, débarrassé de tout, sans rien. 
Nyama t., rien que de la viande ` rien que des 
animaux. Madyi mat., de l’eau pure, sans rien 
d’ajouté. Bahari t., rien que la mer. Pori t., 
rien que la steppe. Wakati wa masika ni mvua 
tł., pendant la saison d’hivernage, il n'y a que 
de la pluie, Uôngo mt., un pur mensonge. 
Manèno mat., rien que des mots, des paroles 
sans signification. Mikono mit., les mains vides. 
Miguu mit., les pìeds (ou les jambes) nus 
(nues). Wadrabu wat., rien que des Arabes. 
Miu mt., une personne sans rien, qui n’a rien 
reçu ; personne nue ; personne de rien : Aph. 
G. : Ačečeao néupu ni tāngauko la bure, rai- 
sonner avec une personne de rien, c'est une 
perte de temps. Kidyana kit., un jeune homme 
nu. Fulani ni mtupu-tupu, hana nguo, wn tel 
est nu, sans habit, — adverbial. Tupu ou 
tupu-tupu. -wa t., être nu. Mtu aliye t. (ou t- 
1.), une personne nue. -ëndà t. (ou t.-t.), aller, 
paraître nu ` on dit mieux -ënda utupu. } Utu- 
pu, dufu, udufu. 

-Tupuza Mv. = -lepuza, DS. -êipuza. 

+ Turbali (DN. {.). Toile cirée, papier im- 
perméable ou ciré pour emballage. 

Turki, Turuki (DN. 13. 1. pl. ma-. Turc, 
Turque. || 2. inus. Bonnet turc, fez. — (Am. 
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GA Turukini, en Turquie. + UTurki, 
kiTurki. 

+ Turubinali (Ngaz.). Tribunal. — Fr. 

Turudyiman ma-. (DN. 1.). Syn. de mtu- 
rudviman plus us. 

t Turuhani. Tare, poids du contenant ` 
syn. bardan. -toa t., déduire la tare. 


Ar. — SE faraha, déduire. 

-Turupuka. Mv. = -čurupuka. -t. mkononi 
(teleza mkononi). 

t Turusi (Mv.). Ciseau de menuisier. — 
Cf. palasi, éèmbeo. 

-Tusa (G. = Am. -tuša). a. Causer une 
émotion, troubler. 

-Tusa (Am. = G. -čusa). a. Démonter (son 
cavalier en se dressant sur les pattes de der- 
rière pour ruer); faire le saut de mouton. — 
Cf. -rušu. 

-tusia d. 

Tusi iusi inus. (Ng. Mv.? Am.). 
Ulimwènou u t. t., le ciel est tourmenté (sans 
se mettre à la pluie). ? Bahari t. t., mer 
démontée. 

Farasi vitani... 

Akumba akiwapônda, wala hana tusi tusi, 

Dans la bataille le cheval. .. Heurte et pile 
(les ennemis) sans faire aucun écart. 

-Tusa (DN.). a. mar. Passer sans toucher 
par dessus un banc ou un écueil, Dau limèt. 
Tumit, 

Tusbihi = tasbihi. 

Tusi (DS. Mv, New. = Am, tuši). ma-, 
Injure, avanie, affront que l’on fait ou que 
lon reçoit; ce qui donne de la honte ou 
du déshonneur, honte, déshonneur ; paroles 
déshonnêtes ; reproche fait à un ingrat. -mto- 
lèa mlu mat., injurier qqn, lui faire un affront. 
— Cf. tukano. į Kitusi. — R. -TUKA NA. 

T'usi (G.). 1. Petit piquet pointu que l’on 
plante dans le sol pour entraver la marche de 
l'ennemi, Am. tomo Mv. f‘indidya. || 2. Épe- 
ron du coq et de certains oiseaux, Mv. kwalo, 
DS. kikwaru. 

Tusi inv, ou ma-. (Z. Mv. Am.). Brancard 
ou lit sur lequel on porte les morts, dyeneza. 
— T. ya kučukulia mawe, bard, Fig. Fulani 
ni 1., un tel est fort comme un bard. — Cf, 
maëila . 
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Tusi tusi (Mv. Am.). sing. du g. n.? Mu- 
gissement, 

IT Tuswira = taswira. 

-Tuša (Am. = G. -lusu). c. Causer une 
émotion à qqn. -mt. mis kwa habari mbaya, 
troubler, inquiéter, surprendre qqn par une 
mauvaise nouvelle. — Cf. -utua, -šutuša. 
x p. 

-Țuša V. à -{uka. 

Tuëi (Am. = DS. tusi). ma-. Injure, etc. 

Tū tū tū ! Onomatopée du bruit lointain du 
canon, du tonnerre, du ronflement du feu, du 
choc des vagues contre la grève, du gargouille- 
ment de l'intestin, etc. 

T Tut, tuti, tutu (DN. tut). Mûrier : syn. 
mforsadi. 

Ar. A8 45 tút. 

-Tuta (DS. Mv. Ngw.). a. Transporter un 
ou des fardeaux (autres que la charge de por- 
teur de caravane, par ex. des matériaux lourds), 
à bras, sur brancard ou charrette ; charroyer ; 
faire des charrois. -t. sawa na kuëuku ; wala- 
kini -t. ni kučukua kitu kiličo kīngi pamodya, 
au kwa mikono, au kwa gari. -ł. vifusi. X p. 
ł -tutika, -tutiza, tuta, tita, mtita. 

-tutia d. Kudyènga baraza kwataka 
kwānza kut., baadaye kufusia. X réf. X p. 
Watu huënda mwaga vifusi mbali, pahali panapo 
tutiwa, les gens vont vider les décombres loin, 
là où sont faits les charrois (de remblai ou de 
dépôt). Mawe hayo va kututiwa Simon. 

-tutiana r. 

-tutika n., Se transporter, se char- 
royer ; être transportable, etc, 

-tutiza c. V. v. spécial. 

Tuta 1. (Mr. Z. = P. Mv. Am. tita, 
S. čiča, G. ičiča). ma-. Fagot, gros faisceau, 
charge, botte, gros paquet de fascines ou de 
matières analogues pour brûler, T. la mabua ; 
t. la nyasi. Kadyitweka t. zima la kuni, il prit 
lui-même toute une charge de bois, — Par 
ext. T. la nguo, paquet de linge. l2. (TD. — 
S. čuča, G. ičuča). ma-. Billon, bande de terre 
relevée en ados et préparée pour recevoir des 
plants (t. la kupända), terre butée (même en 
rond) pour recevoir des plants ou des semis. 
-fanya t., buter en ligne ou en rond, le plus 
ordinairement en ligne. T, la viazi. 

-Tutama (Mv. Am. = Mr. -éutama, DS. 
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-šulama, P. Mv. -čučumaa, G. Zugang), n. 
S'asseoir sur les talons, s'accroupir. — Cf. 


-olama, -tama . 

-Tutika (Z. P. Ngw.). a. Empiler, entasser 
plusieurs fardeaux sur la tête, mt. mtu, char- 
ger qqn de plusieurs fardeaux. -t. mizigo, 
charger ou se charger de plusieurs fardeaux, 
X réf. X p. — -TUTA. 

-tutikia d. Aider gan à se placer 
plusieurs fardeaux sur la tête, X réfl. X p. 
-tulikiana r. 

-Tutiza (Mv. Am.). c. Surajouter å la 
charge de qqn ; fig. Combler qqn de cadeaux. 
Ampënda sana, bumpa na kumt., il l'aime beau- 
coup, il lui fait des cadeaux et l'en comble. 
X p. — R: -TUTA. 

-tutizia d. 

-Tutu, Ngaz. 2. = Mv. Am. “lili, petit. 

Tutu ! (Z.). Se dit à un petit enfant pour 
l'empêcher de toucher à qqch., « n’y touche 
pas, laisse », — Cf. G. éuèu ! 

Tutu (Mr. P.). Tourterelle à collier. 

Tutu (Ngw.). Nom d'une société secrète 
ayant un petit tronc d’arbre pour fétiche. 

T'utu (Am. = G. ču‘ču). Syn. de Mv. 
Pure, 

T'utu 1. (Mv. Am. = G. éuèu). Verrue, 
Mr. Z. éand£ua. || 2. (Mv.). T. (ou ngoma ya 
LA sorte de petit tambour qu'on bat avec les 
doigts. į -tutuka, -duduka. 

-Tutuka V. -futumka. 

-Tutuka (P. Mv.). n, Se couvrir d’élevures, 
de pustules, de verrues, de tubercules : se dit 
du corps, de la peau, mwili wangu waj. (ou 
waf. upele). ? -duduka. — R. ruru., 

-Tutuma (DS. Mv. Ngw.). n. Gronder dans 
le lointain, en parlant du tonnerre, = P. 
-ditima; ronfler (feu de forge, incendie); 
mugir (mer en furie); en parlant de la pluie, 
s’'annoncer par le roulement lointain du ton- 
nerre, par un bruit sourd dans la vallée ou Ja 
montagne, ou par le frémissement de la forêt ; 
ronfler par rafales, rugir (vent); faire éruption, 
comme le volcan ; faire effervescence avec ou 
mème sans un bruit tumultueux, se boursoufler 
tumultueusement, bouillonner, sourdre; se 
gonfler par saccades, en faisant entendre un 
bruit de gargouillement ou de borborygmes ; 
monter (lait, ete.) ; fig. rugir, frémir de colère, 
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monter. Radi yat. lèo, le tonnerre gronde au- 
jourd'hui : dans PIntérieur on entend, Mu- 
lūngu ut, Upèpo una t., il vente, le vent 
souffle par rafales. Mvua yat., la pluie s'an- 
nonce par un bruissement. Bahari yat., la mer 
mugit. Tumbo lake lina t, son ventre se bal- 
lonne avec gargouillements, Am. G. lina 
goroma. Matumb, yanit. — A P. 4. ne se dit 
guère que du ventre et des liquides, V. 
-ditima. ? Mtutumo, -ditima. 

-lutumia d. 

-lutumka n, Faire éruption avec 
effervescence ; lever (pâte, etc.); se gonfler 
ou se ballonner par saccades ; monter (lait) ; 
se boursoufler en bouillonnant ; Amékula vya- 
kula vibaya, matumbo yake yana t. Duii wkim- 
wona wazani dyiwe, kwani miba yake yamèlala 
mgôngon: ; ukimkanyaga ana t. : umènasa, ata- 
kučoma, Unga una i., la pâte lève. 

-tutumša c, Faire faire effervescence į 
faire lever la pâte ñnga ` faire monter le lait ; 
faire bouillonner ou boursoufler. X réfi. Se 
gonfler sous empire de la colère, se hérisser 
le poil (chat irrité). X p. 

-Tutumaa Mv. = éucuman. 

-Tutumiza G. = Am. -tolomeza, Mv. 
-čučumia. Kwenènda kwu kut. 

-Tutumu Mv. = -titimua. 

Tutumvi (P.; syn. de G. ičučuva). ma-. 
Élevure à la peau provoquée pàr des poils 
ürticants. -Junya t., ortier. — Cf. mafurumui. 

-Tutusika (Mr.). n. Se couvrit d'élevures 
ou de vésicules prurigineuses, en parlant d'une 
éruption. Mwili wake wat. 

-Tutuša (P.). a. Donner éveil à celui qui 
est poursuivi, à un animal qui s'approche du 
piège. X p- 

Tuütutu. Onomatopée du battement préci- 
pité du tamtam. 

Tutwe (P.). Mtu buyu t., c'est un taci- 
turne. 

T'uu (Mv.). Anus, syn. de mkundu. T“. 
ya kunyèa : l'undu ya mkundu. 

Tuu (P.). Syn. de mtuu, kičoma-nguo. 

T'uu (DN. Ng.). Butte, tertre, monticule ; 
termitière, DS. ċuguu. G. 7°. ya vuôngo, tas 


de terre, butte. — En G. (un s'emploie encore ` 


pour DS. éängu, tas : #. ya mawe, tas de 


pierres. ` kituu, matuutuu. 
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-Tuuza, -Tûüza (DN. Ng. = S.G. -tuuza, 
P. etc. -Cuuza, DS. -ċuruza). a. et n. En par- 
lant du contenant, laisser couler en nappe ou 
en gouttes nombreuses qui perlent sur :èute 
là surface, suinter, ruisseler : f. (ou -/oka) 
madyi, damu, usaha. En parlant du liquide, 
découler, couler hors (de), suinter, ruisseler. 
En parlant d’un aliment pâteux, tomber ep 
dissolution (-vurugika) par suite d’un com- 
mencement de putréfaction, devenir déliques- 
cent, tourner. T“aa yat., la lampe (trop pleine) 
dégoutte. Kionda ëat., la plaie coule. Am. 3 
Ui umièt., la bouillie est tournée (uwméharibika). 
Prov. : Kuvudya na kut. hakulingani na wazi, 
faire eau et suinter n'est pas comparable à del 
ouvert : un misérable abri est préférable à 
rien du tout. 

Nä matoni bufüza tozi, 

Et à sés yeux perce une larme. 
(Utumbuizo wa gùngu). 

Na nde mwa kope jogi tule butůza, 

Et sur ses cils coule une grosse (longue) 

larme. (Liôngo). 
+ Mtuzi. 

“fuuzia d. 

-tuuztka n. Sens du primitif. Am. 
Wino wat., kwa kuwa tupa iméyaa mno. 

-fuuziša (Am.). c. 1. Filtrer, DS. 
-éudya (Mv. -tudya). || 2. Faire tourner un ali- 
ment pâteux ou liquide (lait, potage, sauce), 
-oxésa, -baribu. 

Tuwazi V. tuazi. 

-Țuva G. = Mv. Am. -fua, DS. -êua. 
Limer, råper, etc. 

T'uvi G. = Mv. Am. l'ui, Z. Ci. 

T'uvi-marara G. = Mv. Va. simba- 

marara. 

t Tuwili = tawili. 

-Luwilifa, -tuwiliza = 
-Tuyuka G. = Z. -éudyuka, 
-Tuza (TD. — G.). a. Récompenser, don- 

ner une récompense, un prix; faire une lar- 
gesse à qqn, par ex. à des musiciens (Aph. : 
Mwenye kuèeza kwao huluzwa), à un chef dans 
le village duquel on passe. Akanit. rupia. X 
p. Nikaluzwa mkufu wa feza. $ Tuza, tuzo. 
—- Doublet de -TULIZA. 

-uzana r. 

-tuia d. X p. 


-tawilisa. 
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Tuyza, Tuzo (DS. New = Mv. Am. 
f°.). Récompense, prix, cadeau, largesse; ce 
que l'on donne à qqn en plus de ce qui lui 
est dû. 

-Tûza Mv. (S.G. -čúza Va, -rúza) = Mv. 
etc. -luliza, dans le sens de calmer une per- 
sonne soit affligée, soit irritée. -mt. min roho 
(moyo). 7 kitûzo, -tuzanya. 


-túzana r. 
-lüzia d. 
-Tûzanya (Am. = S,G. -idyanyu). c. Se 
mettre d'accord, -patana, — R. Forme caus. 


de -TÛZA, -TULIZA. 

-Tuzua (Mv.). a. Confondre oan en public: 
—- Syn. G.-sôngamiza. Cf, -suta, 

-tuzuana r. 

-tuzulia d. X p. 

-tuzuka n. Être confondu. 

Tw- (S.G. àw-). V. à tu. 

Twa! Onomatopée d'un coup de bâton 
appliqué à qqn : Akampiga twa ! 

-Twa (Am. = S.G. -čwa). a. Moudre de la 
farine de riz pour la préparation du vermi- 
celle. — Cf, -pdza. Cf. Ngaz. -rwa. 

-Twa (DN. = DS. -čwa, Ngaz. 2, -tswa). 
v. unipersonnel, Se coucher (astre), Dyua 
latwa (G. yuva ndro kutwa). G. Upünde wa 
yuva kulwa, du côté du soleil couchant. Aph. : 
Mtu hunda na uëao, hèndi na uiwao, on va 
(part) le matin, non le soir. || adverbial. 
Kutwa TD. Tout le jour, pendant tout le 
jour, litt. (jusqu')au coucher (du solell). -fanya 
kazi ya kutwa, travailler à la journée, toute la 
journée. Lèo kutwa, aujourd'hui tout le jour. 
— Méana (DN. mana) kufwa tout le jour : 
Akalia méana kutwa, il cria (ou pleura) pen- 
dant la journée entière. — Kutwa kuča, jour et 
nuit, litt, coucher du soleil et lever du jour. 
— Kèo kutwa, après demain (c.-à-d. demain 
révolu); syn, Am. mtõndto. — Kutwani, à loc- 
cident. Aph. : Udyaonapi mnāndi kudyënga 
hyumba kutwani, où as-tu jamais vu le cormo- 
ran construire son nid à l'occident, c.-à-d. sur 
la terre ferme. f Utwao. 

-twèa, Jamie, d. X p. Aph. : Uši- 
kwapo, šikamana ` utwèwapo ni dyua, lala, si on 
te retient (t'offrant l'hospitalité), reste; si tu 
es surpris par la nuit (litt. le coucher du so- 
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leil), couche (là même). ł Matwèo, matwe- 
lèo. 

-twa V. v. spécial. 

t Twaa V. taa. 

Twaa (Ngw. -twa lå, -twau, S.G. čwaa, 
Va. Ngaz. 2. -ruua). a. Prendre (au pr. et 
au fig.); s'emparer de ; conquérir ; fig. con- 
quérir, ravir, captiver, subjuguer; habiller 
bien, aller bien à, épouser les formes du 
corps (habit collant). Twaa, prends (prends en 
main, reçois, accepte). Nikatoa feza, wewe 
ukat, Ndyoo utwae mzigo wako. -!, éakula. 
-L. inči, conquérir un pays ; -L. mdyi; -t, boma, 
-mt. miu kändo (ou faraÿani), prendre qqa à 
part. =4. mimba, concevoir. -t, éeo, prendre la 
mesure. -{. šabaha, viser, -t. silaha, prendre 
son arme, prendre les armes. A. ruhusa, 
prendre, demander, chercher la permission ` 
prendre la clef des champs. -{, Haat, tirer 
vengeance. -{, kwa werèvu, amadouer, leurrer, 
attraper (fig.), surprendre. -{. rabani, prendre 
un gage. -{. deni kwa mtu, contracter une dette 
envers (litt, chez) qqn. Küngu hiš imékut, 
sana, cette robe t'habille bien, — Cf. -tunda. 
x p. -/wawa, ‘orme à laquelle les DS. 
substituent parfois -twaliwa. f Mtwaa, 
mtwazi. 

-twaana r. Se prendre; s’enlacer. -t. 
şura, se ressembler (fanana). 

-twalia d. Prendre pour, à, à cause 
de; pour prendre. Driver qqn de; s'emparer 
de... par conquête ou par surprise, conquérir, 
prendre, Usimtwae, mhwalie mali zuke tu, ne 
le prends pas lui-même, prends seulement ses 
biens. + réf. x p. Mdyi wa Mvita uli tua- 
liwa zamani na waRenu. Nimètwaliwa mali 
züngu zote. 

-twaliana r. 

-twalika n. Se prendre; être pre- 
nable; pouvoir être pris. 

-twazana r, inus, pour -fuuana. -l. 
sura. 

Twana (S.G..ċwana) ma-. Augm. le plus 
souvent dépréciatif de mtwana. 

-Twānga (DS. Mv. Ngw.). a. Piler au 
grand mortier kinu, Am. G. -soa : soit 1. piler 
le grain, préalablement humecté au besoin, 
pour le séparer de son enveloppe (balle, pelli- 
cule adhérente), -4 mtama, wimbi, mawele 
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mpünga, mahindi ; soit 2. piler le grain (autre 
que le riz qui ne peut qu'être moulu -sagwa 
ou trituré -fundwa), pour le réduire eu poudre 
grossière destinée à être moulue -sagwa sous 
la meule ou la pierre, 1. miama, mahindi, 
wimbi, mawele. — Cf, Ngaz. wa. — N.B. 
Le riz en paille mpünga, une fois débarrassé 
de sa balle au grand mortier ulipo kwiša 
twāngwa, est appelé méele. Celui-ci est ensuite 
mondé par une repasse au mortier, opération 
distincte de la première et qui est dite -puaga 
(P. DN. -pwaya) : elle a pour but de rendre 
le riz plus blanc, en le séparant de la pellicule 
adhérente rousse ou grisâtre. — L'opération 
-twänga 1 est suivie du vannage -pepeta ; l’opé- 
ration -łwānga 2 est suivie du blutage -änga. 
On distingue -{wânga 2 de -funda pulvériser 
des substances dont la poudre ou farine ne 
laisse pas de son comme déchet. — Par ext. 
on emploie cependant parfois le v. -tuänga 
dans le sens de : piler grossièrement des médi- 
caments ou des substances à mélanger. X p. 
+ Mtwänga, mtwängo, mtwänzi. 

-twängia d. X réf. x p. Nina 
mtama wa kutwängiwa, t Twängia. 

-twāngiana r. 

-twängiku n. 

-twängi$a c. Faire piler, donner à 
piler. X p. 

-twāngiza int. Faire le métier de 
piler, aller piler de case en case pour gagner 
sa vie. Mimi nat. miama. 

Twängia (Mr.). Le huitième jour de 
la préparation de la bière pômbe, celui où l’on 
pile une dernière fois le malt kiméa. 

Twazi inus, pour mtwazi. 

Twe = jwe, 

-Tweka (S.G. -čweka). a. 1. Hisser, élever 
(surtout au moyen d'une corde ou d’une pou- 
lie); mar. guinder. -t. tānga, hisser la voile ; 
fig. porter la tête haute. -t. běndera, hisser, 
arborer le pavillon. || 2. (Mv. Am. = DS. 
Ngw. -twikà, S.G. -éweka). Charger un far- 
deau (sur sa tête, sur son épaule, ou sur la 
têté ou l'épaule d'un autre. X réf. X p. 
t Mtweka, mtweko, tweši. 

-twekana r. Se hisser. 

-twekèa d, X réf. X p. 

-twekèka n. 


DICTIONNAIRE 


-Twena Am. = DS. Jong, Couler goutte 
à goutte. 

Twene Am. 
Goutte. 

-Twèsa V. éi. 

-Țweša (Mr. Mv. = Am. G. -toša). a. 
Souhaiter le bonsoir ou la bonne nuit à qqn, 
soit en passant, soit en allant lui faire une 
visite, -mwaga madyira ya usiku : oppose à 
-amkia. Amèkwènda kumt, Fulani amékwënda 
kut. kwa fulani. — Tel est le sens du swahili 
archaïque (KiSwahili ča kale); mais aujour- 
d'hui on va jusqu’à étendre ce sens à celui de 
« faire une visite à qqn pour lui causer à tout 
autre moment que le soir, même le matin ». 
X p. — R. -rwa. 

-twèšana r. 
-twešča d. 

Tweši (G.). Charge (muzigo) de porteur. — 
R. -TWEKA. 

-Tweta (Mr. Z. Mv, Ami n. Respirer 
avec peine comme un malade, haleter par suite 
de fatigue, souffler, être haletant, essoufé ; 
râler (agonisant); pousser un profond soupir. 
Hadya toka roho, Angali akit. Améïoka mbio, 
alweta-tweta. — Cf. Am. -pea-pea, Mr. -bema. 
t Mtweto. 

Twiga (Mv. tiya, l'wiga, Am. tiwa. S.G. 
čiva). Giraffe (Giraffa camelopardus). 

Twii. Onomatopée du bruit fait par la tarière, 
le racloir, la râpe. 

-Twika 1. (DS.). a. Se dit parfois pour 
-tweka, x réfl. Se hisser (par ex. un matelot 
le long du mât au moyen de la corde de la 
poulie). -dyit. nguo mbovu, se mettre sur la 
tête un voile usé || 2. (DS. New. = Mv. Am. 
-tweka, S.G, -êekwa), Se charger ou charger 
qqn d’un fardeau sur la téte ou sur l'épaule, 
charger un animal. Nitwike, charge moi. -t. 
watu mizigo, mawe, etc. — Fig. Am. mt. mlu 
maovu, traiter qqn (un esclave, etc.) dure- 
ment, X réfl. Dyitwike. Nimèkwiša dyil. 
mzigo kičwani. ł Mtwiko, mtiko, utiko. 

-twikana r. 

twikia d. 

-twikika n. 

-twiia c. Charger qqn d'un fardeau 
sur la tête, le lui mettre sur la tête ou l'épaule : 


= G. itone, DS. tone. 


SWAHILI-FRANÇAIS 921 


moins us. que -fwika. Nina mt. mzigo wake. 
EA? 

twiKo New. = Z. tuko. 

twiMo New. = Z. tumo. 

twiPo Ngw. = Z. tupo. 

Tyara (DN. tiara). Cerf-volant spécial. Jl 


a le sommet obtus ; la base en pointe est pro- 
longée par une queue : c’est le contraire de 
Am. partänge. -ruša Ł, lancer un c.-v. — Cf. 
kišada, kispo, buratāngi. 


Ar. ë Lb t yára. 
Tyibi = kibi. 


U comme ou français, u italien. 

Devant une autre voyelle, est fréquemment remplacé dans les affixes (très rarement dans 
les radicaux) par la semi-voyelle correspondante w : uaminifu ou waminifu, uele où wele, uivu 
ou wivu, uokovu où wokovu, -bwaga ou -buaga. Parfois en ce cas il y a hésitation entre u et w, 
le même mot pouvant être entendu des deux façons dans un même dialecte, On se rappellera 
de cette particularité : au cas où l’on ne trouverait pas un terme avec u, le chercher avec w, et 
vice versa, 

Dialectalement, plus spécialement dans la région de Mombasa, u et i alternent dans certains 


radicaux, jamais dans les préfixes : -funika = -finika, -suka = G, -sika. 
L’alternance u o est rare ` učůngu et son doublet ušingo. 
Comme exemple de dissimilation on peut citer Am. -gaguna pour DS, -guguna. 


-U- Augment du radical, devant la voyelle 
désinentielle du verbe, renverse le sens du 
primitif et constitue la forme dite réversive : 
-füngua e délier», de -fünga « lier, » 

U- (souvent w- devant une voyelle autre 
que u). Préfixe des substantifs des genres HI 
abstrait (u-zuri) et IV extractif u-fito). Pour 
le sens, le pluriel en ma- des noms abstraits a 
souvent une valeur collective ou la valeur du 
singulier : uamzi, maamzi « jugement », à 
moins que le contexte m'indique que maamzi 
doit être pris au pluriel, comme dans l’expres- 
sion maamzi mawili « deux jugements. » 

N. B. — Le Dial. Ngw. emprunte aux 
langues voisines quelques noms, les uns avec 
prèf. abstrait bu-, les autres avec préf, extrac- 
tif lu- ; lubao, lupao, bnlôngo, buso. 

U (parfois w- devant une voyelle autre 
que u). Élément pronominal singulier : 

1. Préf. subjectif — de la ze pers. (u-na 
nza, W-a-ānza, h-u-ānzi), parfois isolé en 
fonction de copule (u kwetu, h-u mbali). — de 
la 3° pers. g. personnel dans les Dial. Am. S. 
Pa. G. (= yu des autres dialectes) ; 


2. Préf. subjectif et infixe objectif desgenres 
H spécificatif (mti w-a-änguka, u-mè-ānguka, 
ha-u-änguki, ni-mè-u-änguÿa), abstrait (uzuri 
w-a-pèndèza, u-mé-pèndèza, ha-u-péndézi, ni- 
mè-u-pénda), IV. extractit (ufito w-a-katwa, u- 
mé-katwa, ha-u-katwi, ni-mè-u-kata). 

U. Conj. arabe pour wa « et », a été con- 
servée dans la numération swahili-arabe : reale 
u robo, une piastre et quart ; arbu u uSirini ou 
arba wa ifirini, vingt-quatre, par contraction 
arbô iširini. 

U. L'article arabe al a été parfois abrégé en 
a, puis celui-ci a été transformé en u par assi- 
milation ou analogie dans l’un ou l’autre cas : 
asubuhi où usubuhi (pour al sububi), afu (pour 
al fu) est devenu ufu dans mtända-ufu. 

- Ua suffixe de la forme réversive des verbes. 

uA pl. nyua (G. uva). Clôture légère for- 
mant l'entourage d’un enclos, syn; G. kivaa ; 
haie ou palissade non nécessairement close, 
pouvant ne consister que d'une ligne non fer- 
mée ; cour fermée, soit attenante à Ja case 
comme chez les Swahilis, soit intérieure enfer- 
mée dans le fêmbe comme chez certaines tri- 


SWAHILI-FRANÇAIS 


bus. Ua wa mabua, ua wa makuti, ua wa nyasi, 


ua wa mèðngoma, enclos en tiges de sorgho, en 
feuilles de cocotier, en chaume, en épines, 
etc. : on dit aussi boug en ce cas, boma la 
miôngoma, etc. Ua wa kuku, basse-cour pour 
la volaille, avec clôture légère, -fanya (ou 
zünguja) ua, faire un enclos. ł Kiua, uga. 

uA pl. mag. (G. iuva, uva). Fleur.  Kiua, 
maua-maulidi, mkilua. — R. Dyua « so- 
leil », dont ua est un diminutif. 

-Ua (G. am a. Tuer; par ext. faire 
perdre au jeu, gagner qqn au jeu. X réfl. x 
p. -uawa, rarem, -uligwa emprunté aux 
langues de l'intérieur du Continent. 7 Muua, 
muuadyi, uuadyi, kawe, nduli. 

-uana r. S'entretuer, 

-ulia d. -mulia miu mbali, tuer qqun 
sans merci. Sababu gani uliyo mwulia? Pour 
quel motif l'as-tu tué ? 

-ulianar. 

uAbiria sing. Condition, état de passager. 
— R. -ABIKI, 

uAbudu sing. Adoration. — R. -ABUDU. 

+ uAdilifu sing. Loyauté, probité. — R, 
-ADILI, 

uAdui, wAdui sing. Inimétié, hostilité. — 
R. ADUI. 

uAfiriti, uAfiliti (DN. 
riti. 

-Uaga = -waga. 

uAguzi (Pa. S. G, uaguzi). ma-, avec va- 
leur du sing. Action de diagnostiquer une 
maladie, diagnostic; explication de songe ou 
de signe, augure, pronostic, présage; prédic- 
tion, prophétie, — Salaire du mwagugi. — 
R. -AGUA , 

t uAhadi, wAhadi sing. Promesse. — R. 
-AHIDI, 

+ uAïbu inus. sing, Syn. de aibu. 

+ uAili inus. sing. Syn. de aili. 

uAkida sing. Fonction, dignité d'akida ; 
lieutenance. — R. AKIDA. 

uAlimu sing. Fonction, titre de uwalimu ` 
doctorat, professorat. — K. MWALIMU. - 

umbi (Mr.), Nyokauämbi, nom d'un 
serpent. 

uAmbukizo (DS. Mv.). ma-. Contagion. 
— R. -AMBUKIZA, 


uafirili) = ufi- 
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T uAmini sing. Syn. du suiv. plus us. — 

R. -AMINI. 
uAminifu sing. Confiance que l'ona 

en qqn ou que l'on inspire soi-même ; fidélité, 
probité, honnêteté. 

+.uAmiri sing. Amiralat. — R. AMIRI. 

uAmizi (Mr.), uy-. La garde d'un champ 
pour en éloigner les ofseaux. — R. -AMIA. 

uAmko, uAmuko (DS. Mv. Ngw.). ma- 
pl. ou coll. Réveil. U wetu iukaamka na ging 
hilo, à notre réveil nous nous sommes réveillés 
avec cette affaire. Maamko ya kilända nitaku- 
dya zängu, au saut du It je m'en viendräl, — 
R.-AMKA. 

uAmzi, uAmuzi(Pa, S. G. uamuzt), Sing. 
Qualité ou fonction d'arbitre, de juge ; judi- 
cature. || pl. mu-. avec valeur du sing. Arbi- 
trage, arbitration, médiation; jugement, ver- 
dict, décision ou sentence judiciaire, arrêt ` 
séparation à laquelle on oblige les dissidents. 


— R, ANDA. 
uAna (Mr. Z. Ngw.). sing. Enfance ; filia- 
tion, — Uana-ume, caractère viril, Ana 


uana-ume, ni bodari. — Uana-uke, caractère 
féminin, manières féminines, féminisme. -Ana 
uana-uke, c'est une femme avec son caractère de 
femme, ou c’est une manière, un procédé de 
femme. — Uana-A damu, nature humaine, 
— Uana-wali, pucelage. — Uana-funxi, 
apprentissage. — R. MWANA. 

unda, uWāndža v. uwändu. 

uAndamano(Mv. uànd., Am, G- uändr.). 
ma- pl. ou coll. Action de se suivre en pro- 
céssion, —— R, -ÄNDAMA. 

uAndumizi (Mv. uând.; Pa. $. G, 

uändamizi). ma- pi. ou coll. Succession, action 
de suivre, de venir après. 

uAndani (DS. = Mv. uändani, Am. G, 
uëndani, Ngaz 2. uänzani). sing. 1. DN. Inti- 
mité dont jouit qqn auprès de son ami mwān- 
dani. || 2. DS. commensalité, surtout intimité 
entre homme et femme vivant ep concubinage 
illégal (chez les Musulmans). -kaa u, vivre en- 
semble secrètement. —R, ANDANYA. 

uAndao (Mv. smändao, Am, uàndrao, G. 
uvandrao), sing. Préparation culinaire, action 
d'apprêter le manger.— R. -ANDAA, 

uÂndike (DN. uändiko). sing. inus. de 
maandiko; 
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u Andisi (DN. uāndiši). sing. inus. de 

maåndiši. 
uÂAngalifu (Mr. Z. Ngw.) sing. Attention, 
application attentive. — R. -ANGALIA. 

u Angalizi (PaS. G. uängalizi). sing. 
Inspection, surveillance, observation attentive, 
attention. 

uAngamizi (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 
inus. de maãúgamizi. 

uAngavu (DS. Mv. Am. Ngw.) sing. U 
wa mâco, yeux brillants, étincelants, fig. clair- 
voyance, perspicacité, U wa madyi, transpa- 
rence, limpidité de l’eau qui laisse voir le fond. 
— R, -ANGAA. S 

uAnzani Ngaz. 2. = Swah. wändani, ami- 
tié, intimité entre amis. 

uApo (DS. Mv. Ngw.). ny-. Syn. de kiapo 
plus us, Serment. — R. -APA. 

uArabu Arabie, syn. Bara aralu ; nature 


de l'Arabe. — Uarabuni, en Arabie. — R. 
ARABU. 
+ uAsi = wasi. 


+ uAskofu Épiscopat. — R. ASKOFU. 

uAskari sing. État militaire. — R. ASKARI. 

uAËi = ujuaÿi. 

uAvu Am. = uwdvu., — Uavuni mwa..., 
à côté de, syn. DS. kändo la. 

t uAyari sing. Friponnerie, filouterie, — 
R. AYARI. 

uAyo = wayo. 

uAzibu sing. Châtiment. — R. -AZIBU. 

t uBaa pl. ma- avec valeur du sing. 
Méchanceté. V. baa. — R. Baa. 

uBaba sing. Paternité. — (Mr.). Nom 
d'une épreuve (kiapo) judiciaire. 

uBabaiko (Mr. Z. Mv. Ngw.). sing. 
Balbutiement. —R. -BABAIKA. 

uBabu (Mr. Z. Mv.). mb. Chacun des côtés 
d'une foliole de palme, chaque foliole étant 
composée de deux bandes latérales mbabu 
séparées par la nervure médiane urongo. U 
wa mwale. U wa mwaa. etc. — R. -BABUA, 

üBabwa (Z. =Mr. H. T. P. Mv. G. 
ubwabwa). sing. Bouillie légère de farine ou 
de riz démélé, pour enfant ou malade. — Cf. 
Am, kikündro, || Cataplasme farineux très 
léger. 


+ uBadili pl. ma- avec valeur du sing. 
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Échange, permutation, changement. — R. 
-BADILI. 

t uBadilifu sing. Changement, 
échange, permutation, remplacement, substi- 
tution, conversion, transmutation, métamor- 
phose. 

+ uBadiliko sing, Changement. 

uBaharia sing. État, travail, solde de ma- 
telot ` art de la navigation; la marine, — R. 
BAHARIA. 

+ uBahili, uBaïili sing. Avarice, — R. 
Banz. 

uBaini sing. Syn. du suiv. plus us, — R. 
-BAINI. 

uBainifu sing. Preuve évidente, 
évidence, indice probant, démonstration, dé- 
monstrabilité, 

+ uBaiți (Am. = ubeti). b. 

uBaka (H. P.). sing. Rapport indiscret 
ou mensonger. And u., c'est un indiscret 
(mbaka). — R. MBAKA. 

uBale (H. P. Mv.). mb-, Tranche mince 
(de fruit, de tuberbule, de pain, etc.), syn. 
Am, mli, G. idila, cf. učeče, -eéa, U wa mli, 
plaque, éclat de bois. Mbale za maua ya méün- 
gwa, pétales eķeuillés de fleurs d'oranger. 
Makuti ya mbale, syn. de makuti ya viüngo. $ 
Bale, mbale. 

uBali inus. sing. Longue distance, — R. 
Mmali. 

uBaliri, uBalifi, uBalihi sing. Age de 
puberté. — R, -BALIRI. 

uBalozi, uBarozi sing, Charge, fonction, 
émoluments de consul balozi, consulat (en 
tant que fonction), — R. Buet. 

uBãmba b. Paillette. U wa lulu, nacre. 
— R. BAmpa. 

uBämbo (Mv.). b. Baguette fendue à un 
bout pour fixer le petit morceau de viande à 
rôtir : cf. mbano. U wa nyama, || 2. L'osprin- 
cipal de l'aile d’un oiseau. 

uBana (Am.). sing. coll. Datte séchée 
(tënde Ka), 

uBanängo (Mr.) sing. Destruction, dévas- 
tation ; fig. corruption. — R. -BANANGA. 

uBändiko (DS. Mv. Ngw.). ma-. Chose 
appliquée ou collée, emplâtre. — R. -BANDI- 
KA. 

uBängo (P.) mb. Chacune des deux pièces 
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de bois arcboutées en croix de Saint-André 
contre le bas et le haut des bordages mikuo, 
pour les maintenir provisoirement écartés pen- 
dant la construction d'un bateau, u. wa kupa- 
nulia (ou kulanulia)dau, syn. kibängo, — 
Pièce de bois ou côte de raphia servant de 
siège sur une embarcation indigène (dau, 
mtumbwi), u. wa kukalia, syn. kibängo. 

uBani (DS. Mv. Ngw.). sing. Encens, 
syn. Am, G. pefu, cf. uvumba ; fumée d'en- 
cens. f Mbani. 


ANE 
Ar. Hind. na luban, encens, oliban. 
uBano (P.). mb. Ub, ma kuanikia samaki ka- 
ribu na moto, moins us, que mbano. — R. -BANA. 
uBänzi (P.), mb. Planure, ruban de bois, 
copeau mince, petit éclat, syn. bänxi. 

uBao mbio. (G. uvavo, Ng. Ngaz. 2. 
uwao). Planche: de là, tout ce qui consiste 
essentiellement d'une planche, comme banc, 
rayon d'étalage ou de bibliothèque, tablette 

(syn. kibao), etc. U. wa maliki, mar., la pre- 

mière planche du bordage, celle qui s'en- 

castre dans la quille; w wa čãndu, équerre de 
renfort en bois, l’une horizcntale à hauteur 
du pont archoutée contre les’ bordages pen- 
dant què son sommet s'appuie contre le mär 
pour l’assujettir, l’autre consolidant l'angle 
formé par la proue. -pasua mbao, fendre en 
planches, scier des planches. ł Bao, kibao. — 

Port. Pao, bois d'œuvre, Cf. pao. 
uBao (G.). mb. -pändana (ou -bikana) mhao, 

se donner des coups de pieds en se baignant, 

syn. Z, -pigana mikämbe, Am. -pidyana 
masämba. 
uBapa mb. Plat (de sabre, de couteau, etc.). 

U. wa ëmbe, joue de mangue. 
uBarabara (Mr. Z. P.) sing. Ruse. — R. 

KIBARABARA. 

+ uBaramaki sing. Ruse, filouterie, — R. 

BARAMAKI. 
uBaridi sing. Froïdure, fraicheur, frigidité; 

fig. froideur, fadeur. — pl. Baridi., Brise., — 

R. Barini, 
uBarobaro (G.). sing. État d’incirconcis ; 

état de jeune homme non marié ou d'homme 

sans femme, célibat. — R. BAROBARO. 
uBarzuli, uBarazuli sing. Vilenie, ga- 
minerie ` fatuité, taquinerie. — R. BARZULI. 


| 


925 


+ uBaëiri ma-. Prédiction, annonce d’un 
événement futur. — R. -BASIRI. 

uBaëo (G.). mb-. Feuillet d'un livre. — 
Syn. gômbo, ukurasa. 

uBati (P. Mv.). mb. Appentis ou véranda 
fermée, formant le fond de la case et com- 
muniquant avec l'intérieur, à la différence de 
l'upenu qui communique avec l'extérieur. Syn. 
P. Am. kibati, P. ufufumo. —(Mv.). Bakuli 
yaubatini, bassin forme plat, en terre cuite de 
Dyawa. || 

uBati (DS. Mv.). mb. Sorte de cravache 
faite d'une tresse de miua, parfois férule de 
grewia ` le maître mwalimu s’en sert pour chå- 
tier les élèves. — Syn. Mv. umbwati, G. uvaëi. 
Cf. kikoto. || Étrenne due au maitre pour 
chaque nouvel écolier qui lui est confié. 

+ uBatili ma- avec valeur du sing. Nul- 
lité, vanité de ce qui n’a pas de réalité; futi- 
lité. — R.-BATILI. 

uBatilifu sing. Abolition. 

uBava G. = DS, ubawa. 

uBavo G. =DS. ubao. 1. dans le sens 
restreint de tablette ou ardoise à écrire des 
écoliers. — 2. Ubavo wa čânda = DS. ubao wa 
č; ubavo wa maliki = DS. ubao wa m, la pre- 
mière planche du bordage sur la quille, mais 
pour dau seulement : pour mtepe, V. nkia- 
ndiva. 

uBavu (DS. Mv. = Am, uwavu, G. uva- 
vu). mb, Côté, flanc de l'homme ou des ani- 
maux, d'une montagne, d'une armée, etc. ` 
côte, côtelette. Ubavuni (mbavuni) mwa, au 
flanc (aux Aancs) de. Cf. wamba. t Kimbavu- 
mbavu, bavu, kibavu, kiwavu, kivavu. — 
R. Paru. 

uBawa (DS. Ngw.). mb. Aile, syn. bawa (G. 
ibava). - funua mbawa, ouvrir, déployer ses 
ailes, || (Mv. Am, =G. ubava). Grande plume 
de l'aile, syn. Z. unyoya wa bawa, cf. mleli, 
ubele; au pl. plumes de l'aile, Paile elle- 
même, 

u Bawa-mèmbe (G. ubava-mèmbe).mb. 
Couteau droit de fabrication locale, à lame en 
pointe comme la plume de l'aile du mèmhe. 

uBawa-wa-ndiwa (G. ubava wa 
ndiva). mb. Couteau d'Amou monté sur 
ivoire avec garniture en or., 
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uBaya (DS. Mv, Ngw.). ma-. Condition 
de ce qui est mauvais, de ce qui nuit ou 
blesse ; méchanceté, perversité, vilenie, turpi- 
tude; dommage causé, mauvais traitement ` 
au pl, choses désavantageuses dites ou faites, 
choses indécentes ou déshonnêtes, — Syn. 
Am. uovu, G. uvovu, — R. -BAYA. 

+ uBazazi sing. Commerce, pris souventen 
mauvaise part dans le sens de rouerie de mar- 
chand. — fanya u., faire le petit commerce, 
trafiquer. — R. Baan, ` 

+ uBaziri, uBazirifu sing. Gaspillage, 
prodigalité. — R. -BAZIRI. 

uBeduini Chez les Bédouins. —-R. Brout, 

Tuben P. = UBETI. 

uBele (Am. G. ubee), sing. Position en 
avant; avancement, action de monter en 
grade, progrès. — R. MBELE. 

uBele (Am, CG 3. ma-. Plume, Kuku kum- 
su‘mua mabele, plumer une poule. Kufūünga 
mab. katika ččmbe, armer de plumes la queue 
d'une flèche. — Syn. Z. unyoya. 1 Ibele. 

uBeleko (2.). V. weleko, mweleko. 

uBëmbe sing. Airs lascifs, séducteurs, pro- 
vocateurs ; cålinerie, cajolerie, coquetterie. 
uBèmbelèzi (DS. Mv. Am. Ngw.). 
ma-, Flatterie; caresse ; cajolerie, cälnerie 
séduction. — R. -BĒMBELĖZA. 
uBèmbelèzo (DS. Mv. Ngw.). ma-. 
Même sens que ubèmbelèzi, avec une nuance 
moins active. 

uBenuzi (G.). sing. Strabisme, syn. DS. 
makëngèza. Una u., il louche. 

uBeru b. -tweka u. (S. G. -éweka u.), hisser 
la grande voile à la manière d'un foc, syn. 
tweka dyibu. — R. du Nyandjya beru « qui 
flotte a, de -berula faire flotter. cf. -peperuka 

+ uBeëauëi, uBecawiëi sing. Grade de 
beèaus. 

+ uBeti (P. ubeiti, Mv. ubeti, Am. ubuili) 
b. (syn. ujadi), stance ; paragraphe, alinéa. 
=- R. BET. 

- uBia mb (Am.). mb. Petit kikaïngo servant 
à frire les vitumbua. — Syn. G. kidyia, P. ki- 
bia. — Cf. bia. ' 

uBiči (Mv. ubiți, uwiți, G. uviti). ma-. 
Crudité, verdeur, état de ce qui est cru, vert, 
non sec, non mûr, non cuit ; fig. crudité, 
fadeur, insipidité, — Au pl. crudités au propre 
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et au fig. ; au sens propre, Am. gitu zt, 
S. G, ziu ziviti. — R, -BIČI. 

uBikira sing. Virginité, — R. BIKIRA. 

uBilisi sing. Diablerie (d'Éblis, Bilisi), syn. 
ušetani, 

uBin-adamu sing. Humanité (nature 
humaine). — R. BIN-ADAMU. 

uBinda DS. Mv, Ngw. = uwinda. — R. 
-PINDA. 

uBindža, uWiīndža (DS, My. Ngw.). mb. 
SiMement, coup de sifet: syn. Am. uzi, G. 
muundi. -piga ub (mb). siffer ` -ëndelèza mb., 
siffer un air. — Cf. kikorômbwe. 

uBingu mb. Mv, inus. pour uwingu. 

uBingwa sing. Habileté (en bonne ou mau- 
vaise part). — R. BinGwa. 

uBiši sing. ou rarem. ma-, Ambages, 
ambiguïtés, ` détours, circonlocutions, faux- 
fuyant ; action de prendre les paroles dẹ qqn 
dans un sens détourné, ou de dire des paroles 
à double sens ; querelle de mots ; plaisanterie, 
facétie, badinage ; quolibet, goguenardise, 
plaisanterie tournant à l'ironie ou à la moque- 
rie. — -fanya u., épiloguer, plaisanter, etc., 
syn. de -biša. — R. -BISA. 

uBivu (Am. G. uivu), ma-, 1. au sing. 
Maturité, état de ce qui est cuit à point. || 2. 
au pl. inus. Choses mûres ou cuites à point. 
— R. -BIVU. 

uBvo Ngaz. 2. = Swah. upo, écope. 

uBodo (G.). sing. Bouillie épaisse ` syn. 
DS. ugali, Mv. sima, Am, utati, 

uBôndo (P. Mv.). sing. Bout de fétu ki- 
bua que l'on introduit, pendant la cicatrisation, 
dans les trous percés aux oreilles des filles, 
syn, Mr. Z. vibua vya masikio, Am. zibua za 
(S. G. zibun za) mañikio ; cf. Mr. upelele. — 
R. Onno. 

uBôüngo (DS. Ngw.). pl. #1hôngo ou bôngo, 
Cerveau, cervelle, DN, bôngo, Dy. ôngo, 
Ngaz. 2, utwôngwe, On dit aussi DS. w, wa 
kièwa, P. u, wa kiòwa où dôngo la kiëwa. || 
U, wa mfupa, la moelle des os, syn. P. dôngo, 
Am, duhu, —R. ONco de u-(w)ôngo, vu- 
ôngo, u-(v)ôngo, u-(dôngo) « argile ». On 


retrouve la même rac, dans nôngo, nyôngo. 


uBono (DS.). mb. Fruit du pignon d'Inde 
mbono : syn. DN. u, wa kigüngu. || (DN.). 
Graine de ricin : syn. P. u, wa mbarika, Mv 
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u. mdogo, Am. G., u, mudodi. — R. MBoNo. 

uBora sing. Excellence, supériorité, pré- 
éminence, qualité supérieure, perfection émi- 
nente ; qqch. de mieux, ubora ou uborazaidi. 
H Air supérieur, air d'importance. — R. Bora. 

uBovu (Am, uovu, G. uvovu). ma-, Au 
sing. État de ce qui est corrompu, pourri, bon 
à rien ; corruption ; le pourri, ce qui est pourri, 
la partie gâtée. — Au pl. Choses pourries, 
pourriture. — R. -Bovu ; V. -pooza. 

uBoy sing. État, fonction de domestique 
boy. — R. -Boy. 

uBua (G.uhuva), mb, ou b. Paille, chaume 
fétu : se dit préférablement 3 bua (ma-), pour 
les céréales à tige faible, mpūnga, uwimbi, ete, 
H Fragment ou petit bout de chaume de toute 
céréale, mlama, mpünga, etc. — Samba la 
ubua, champ sur lequel on a déjà fait une ou 
plusieurs récoltes, comme en témoignent les 
éteules qui y sont encore. 

uBubu (Mr. Z. Ngw. = P. Mv. Am, 
ububwi, G, ubwibwi). sing. Mutisme. — R. 
Busu. 

uBubu (Mr.). Ušāngu ububu, syn. de bubu, 
nom d'une sorte de verroterie noire, 

uBuge (Mr. par emprunt au Zig.). sing. 
Égoïsme sur la nourriture. V. mbuge. 

uBugu mb. Tige fiexible, racine ou écorce 
employée en guise d'osier, soit pour liens, soit 
pour la confection de dema, tundu, fngo, utèo, 
etc. Plusieurs lianes ‘servent À cet usage, 
mkozi, mkünguzi, mbüngo, etc. ? Bugu. 

uBui-Bui ma-. Toile d'araignée, syn. Am. 
makindtu ya kibuti. || Étoffe légère et transpa- 
rente, — Au pl. ? Voile noir ou rouge des 
femmes du Shéher, G, kidivi-divi, — R, Bur- 
BUL. 

uBuku (P.). sing. Ladrerie d'une personne 
qui mange en cachette pour éviter de parta- 
ger: se dit d’une femme qui se prépare des 
petits plats en l'absence du mari. — R. Mau- 
KU. 

uBüngo mb. Mr, Syn, inus. de mbüngo. 

uBüngu (Mr, Mv. ?). mb. Aire devant 
une case. — Cf. f Kibüngu. 

uBurudiSo sing. Rafraichissement au pr. 
et au fig. — R. -BURUDISA. 

uBururo (DS.). ma-. Trace d'une chose 
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traînée, traînée. U. wa nyoka, trainée de ser- 
pent. — R. BURURA, 

uBusu mb, Baiser. — R. -BUsU. 

uBusura sing. Syn. inus. de busara. 

uBuyu (DS. Mv. Ngw.). sing. Pulpe fari- 
neuse et acidule contenue dans la coque buyu 
du baobab mbuyu. — R. MsBuvu. 

uBwabwa Mr. H. T. P. Mv. CG Ngw. 
= Z. ubabwa. 

uBwana sing. Rang, qualité de maître ; 
seigneurie. || Manières de maître (en bonne ou 
en mauvaise part). — R. BWANA. 

ua (Am. G.). sing. Crainte, surtout 
crainte révérentielle ; peur, timidité ; respect 
que l'on a pour qqn dont la présence en 
impose. Fulani una u. — R, -ČA 1. 

uCaa pl, čua (G. = DS. učaga, Mv. An, 
utaa), 

uČače (TD.). sing. Petit nombre, petite 
quantité ; le moins ; modicité ; nombre insi- 
gnifiant; insuffisance ; minorité, rareté, Stat 
wingi kwau., je n’abandonne pas le plus pour 
le moins, U. wa moyo (roho), pusillanimité. — 
R. -CAGE. 

uCaëu S. G. = DS. utatu. 

učaču (DS. Ngw. = Mv. ufaju). sing. 
État de ce qui fermente ou est fermenté ; 
goût sir, acidité, aigreur de ce qui fermente., 
— R. Caëu. 

uČadyi (Am. učai, G. Ngw. uéayi). sing. 
Crainte respectueuse ; piété, dévotion. U. wa 
wazee, respect pour les parents. U. wa Mûngn. 
— R. Ca. 

uČafu (TD.). sing. Saleté, malpropreté (au 
pr. et au fig.), impureté ` obscénité ; immon- 
dice. Učafu-čafu, grande malpropreté, etc. — 
R. -CAFU. 

Učafuko (DS). ma-. U. wa moyo, 
mal de cœur, nausèe. — V. coll. mačafuko. — 
Cf. Am. G, -òngònga. 

uČaga pl. čaga. (DS. New. = G. uċaa, 
Mv. Am. uaa). Grande claie disposée hori- 
zontalement sur piquets, P. taa, kitaa, Mr, Z. 
čūndža ; treillis horizontal sur lequel on fait 
courir la vigne ou le bétel, u. wa mzabibu ber- 
ceau de-vigne, P. taa, Mr. Z. éänd£a ; séchoir 
pour le coton, etc., P. taa, kitaa, Mr. Z. 
Gdudiu ; claie tenant lieu de lit, kï/@nda ča uëa- 
ga (P. ušaga), Mr. Z. čāndža ; plate-forme sur 
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piquets du veilleur, du chasseur, etc., cf. 
ulingo, düngu ` grenier à grain à l’intérieur d'une 
case, généralement au-dessus du foyer méko 
dont la fumée préserve les provisions, P.uÿaga, 
cf. DS, čāndža (P. jänd{r). ł Kitaga. 

uCaguadyi (DS. = Ngw. učaguayi). 
sing. Faculté de savoir bien choisir, goùt 
(fig.). — R. -ČAGUA. 

Učaguo (DS, Ngw.). sing. Choix. 
Uéaguzi (DS. Ngw.). sing. Choix, 

option ; faculté de choisir. 

uČai Am. = DS. uéadyi. 

uCaka (Ngw). Store devant la fenêtre d’une 
case. 
uCakaëifu S. G. = DS. utakatifu. 

uČakačo (DS. = Am. ufakaso). sing. Bruit 
d'herbes ou de feuilles sèches frôlées ; frôle- 
ment, froufrou d’étoffes ` gargouillement. — 
R. -CAKAËA 2. 

uCako pl. č'ako (S. G. = DS. utako). Ta- 
lon, pied d'un objet, fond servant de base. — 
Chacun des murs de devant et de derrière 
d'une case, par opp. A G. ngavo pignon. — 
Mar. Quille, DS. mkuku. 

uČala = učaa, učaga. Grenier à grain dans 
une case. — R. Cf. -alia. 

ufale (Mr.). 1. sing. du pl. coll. éale. Inci- 
sion légère, scarification ; marque de tatouage. 
-čãndža (-piga) u., faire une incision, scarifier. 
|| 2. Fraternisation par le sang. -fanya u., fra- 
terniser, faire alliance parle sang. -la u na min, 
faire alliance par le sang avec qqn. — Syn. 
usare. 

uCalia pl. č'ålia. (P.). Torrent quin’a d’eau 
que pendant les pluies. 

uCama (P. = Mv. utama) Sing. inus. de 
čama. 

uČāãmbazi S. G. = DS. utämbazi. 

uCämbo (G.). sing. Amorce ou appåt pour 
piège, par opp. à éämbo aiche pour poisson. 
— R. -AMBA. 

učāmbo S. G. = DS. utāmbo. 

uCämbuzi S. G. = DS. utāmbuzi. 

uČamko Ngw. = učemko. 

uČana (Mr. du N.). è U. wa ndizi, syn. 
de čana la ndizi, grappillon de bananes. — R. 
-CANA. 

uCändZa (Mg.). č. Séchoir, Mr. etc. čân- 
dia. 
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uCändro, uCändru S. G. = DS. uiändo. 

uCane č. 1. (DS. G. = My. wlane). 
Lanière prise sur une foliole d'hyphœne ou de 
dattier sauvage pour faire des tresses (u. wa 
ukili) de nattes, syn. DS, čana. U. wa mwaa. 
Cf. Mv. utängule. || 2. (DS. = DN. ufanu), 
Écharde, u. wa mli. 7 Kičane, — R.-CANA. 

uČānga (DS. Mv. Ngw.). Bas âge, pre- 
mière enfance, berceau (fig.). Mama humwām- 
bia mwana : Nimèkučukua wewe tāngu tumboni 
na u, wako hatta sasa, — R.-ÉANGA. 

uČänga č. (DS. Ngw. = Mv. uļānga). U. 
mmodya, un grain de sable. Sämba la u., champ 
sablonneux. — Čūnga-čünga pl. coll. Sable, 
sable tout pur, rien que du sable. — R. M- 
CANGA. 

uCängamfu (DS. = Mv. ujāng.). sing. 
Belle humeur, caractère jovial, gaité, jovialité. 
— R, MÉANGAMFU, -CANGAMKA. 

uCänganyi (DS. Ngw. = Am. ufänganyi). 
sing. Action, manière de méler, etc. ; mélange, 
confusion ` frelaterie. — R. -ÉANGANYA. 

uCängo pl, coll, éängo. 1. (DS. Mv.). U. 
(ou éängo za tumbo), l'intestin grêle (utumbo 
mwèmbāmba, P, Mv. uččngelele. Le qina lia, 
se dit des borborygmes, litt. les intestins crient 
Kampaga kisu, kamioa čīngo za matumbo, il lui 
a donné un coup de couteau, il lui sortit les 
entrailles. || 2. (P. Mv.). Ascaride, lombric 
intestinal, Z. mčûngo, Mv. msingo, P. kièingo, 
Mv. mnyoo, Am. ndimwi, G. ndimu. -wa na 
čāngo za lumbo, avoir des vers. 

uCängule V. ulāngule, 

uČāngulizi S. G. = DS, wtänguliti. 

uČani (Z.). sing. Une fougèie polypode 
(Polypodium phymatodes), Mr. madole-matanu, 
Mr. Z. mwānga-dyini, Ngaz, kumbano. 

uČao inus. S'entend dans l’aph. Mtu huen- 
da na učao, hendi na ufwao (s.-ent. mlana), 
on part le matin non le soir. 

uCapa-ëapa P. Mv. Aw. — Mr. Z. učepe- 
čepe. 

uČapo (P.). pl. čapo. Uñôngo dont on se 
sert pour fustiger (-éapa) un tout petit enfant ` 
à P. kučapa ni kupiga kwa učapo wa makuli. 
— R. -ČAPA. 

uCawi (Mv. Am. utawi, G. utavi). sing. 
Magie noire, sorcellerie à maléfices; ensorcel- 
lement ; sortilège, sort, vénéfice, -fanya u., 
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pratiquer la sorcellerie, préparer un sortilège, 
un sort. -mfanyia mtu u., ensorceler qqn.— 
R. Méawi. 
uČaya (Mr. = Z. utaya, Mv. Am, uļaya, 
G. utaa.), è. Pommette. 
uCayi G. = Am. uéai, DS. nċadyi. 
uCayi G. = DS. utadyi. Pièce d'étoffe 
employée comme voile de tête; se dit aussi 
pour ukingo. 
uče S.G. = DS. vte. — Uče wa ingi, blanc 
d'œuf. 
učeče (Mv A. pl. Zeie, Tranche fraîche de 
légume (manioc, etc.) ou de fruit (banane, 
mangue, ctc.), Am. dila biți, G. idila iviti. 
— Cf. Am. mli. — R. Ze, 
uČečefu (Am 3. sing. Ce qui fait défaut à 
qqn, ce qui lui manque, qu'il s'agisse d’une 
qualité, d'un bien ou de la fortune. — R. 
MÉECEFU. 
učečo S. G. = DS, utelo. 
uČeši (DN: utłeši). sing. Disposition à rire 
età faire rire ; gaîté ; facétie. — R. -ĈEKA. 
uCekeléo (DN. ui.). ma-. Risée, 
risette. 
uČekečevu S. G. = DS. uieketeuu. 
uCeko (DN. ufeko); sing. Rire. — R. 
-CEKA. 
uCelèwa (Mr.). č. La partie inutile qu’on 
rejette d’une foliole de palmier, dont on a pré- 
levé les fibres destinées à la sparterie, čelèwa 
za mnazi, etc. Parext. se dit parfois en gén. 
d’un reste inutilisé de fruit, etc. 
uCémbe P. = Mv. u/èmbe. 
uČēěmbo (G.). 1. Mv. mlëmbo, .bourgeon 
de jeunes palmes de raphia et de dattier sau- 
vage. || 2. = Z. utèmbwe, fil de raphia (uzi wa 
mwale), 
učemko (DS., Mv. = Ngw. učamko, 
učemko), sing. État de ce qui bout ; bouillon- 
nement ; bouillon de ce qui bout, — R: 
-CEMKA. 
uCëndrayi S.G. = DS. utèndudyi. 
uCénga č (DN. u.). U. mmodya, un grain 
brisé, un fragment de grain. — V., éénga. 
uČëngelele (P. Mv.). pl. é'ongelele. U. wa 
tumbo, intestin grèle. — Syn. uéango. 
uCepe (Mr. Z.). sing. U. kidogo, moiteur, 
légère humidité, 
uČepe-čepe (Mr. Z. = P. Mv. Am. 
Institut d'Elbnologie. — Cu, SAcLEUx. 
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uéapa-énpa). État de ce qui est mouillé, trem- 

pé; humidité, aquosité. — R.-CEPE, 

učesi S. G. = DS. utesi, 

uCeza S.G. = Am. uteza, DS, utelezi. 

uCezi (DS. = DN. ufezi, Pa. S, G. utezi). 
sing. Danse de l'exorcisme du pèpo. U. wa pè- 
po. — R. -CEZA, 

uCi (DS. Mv. Dy. = P. uši, Ngw. buči, 
néi). sing. Nudité, syn. utupu plus us, -ènda 
uči (ou -ënda uči iu), aller ou être nu. 

“ui (Mv. Am. par emprunt au Nyika). sing. 
Vin de palme. — V. l‘émbo, qui est le terme 
us. 
uCi pl. míči. (S. G. = DS. uti). Hampe 
båton ou bois d'un instrument (lance, drapeau, 
erte, L Uči wa mkukwi, hampe de lance, Uči wa 
cèmbe, tige de flèche. Uči se dit encore pour DS. 
dyiti, udyiti, morceau de bois. — R. Muči. 

uCikiëi (DS. = Mv, ufikiti). sing, Fibre 
prise sur la foliole du méikrëi. 

uCimvi (DS. = Mv. ufimui). sing. Action 
de tramer contre qqn, de pousser les gens au 
désordre ou à la discorde ; trame contre qqn, 
intrigue tendant à semer la discorde, menées 
sourdes et secrètes (wilimbi). — Cf. filina. — 
R. -ČIMBA. 

uČindžadyi (DS. = Ngw. učīndžayi, Mv. 
utindadyi, Am. ufindai, G. uțindayi). sing. 
Abatage (des bestiaux) ; égorgement, assas- 
sinat, carnage, massacre, — R, -CiNDzA. 

uČindžo (DS. Mea, = DN, ulindo). sing. 
Action, manière d'égorger; égorgement ; aba- 
tage de bétail. — R. — ÉiNDzA, 

uCipuko (DS. Ngw.). č. Jeune pousse, 
pousse, rejet, rejeton. — R. -CiPUKA. 

uČišo S.G. = DS. ulišo. 

uCo S. G. = DS. uto. 

uČočoro č. (DS. = Am. utoto). Syn. de DS, 
kičočoro = DN. kilolo. Ruelle, petit passage. 
— R. too. 

uCofi (DS. Ngw.). sing. Fatigue, lassitude, 
accablement, ennui. — R. -ĊOKA. 

uČokèzi (DS. Ngw.). sing. Fatigue, lassi- 
tude, —R, -ĊOKA. 

uČokoso (G.). sing. Altercation dans le 
ménage entre homme et femme. Nimkimbie 
mume mwene u. nami, — R. -CokosA. 

uČokozi (DS. Ngw. = Mv. ulokozi). ma-. 

Action d'agacer, etc. ; harcèlement, vexation, 
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tracasserie, provocation, taquinerie, importu- 
nité. — Cf. uliriri. — R. -COKOA. 

uComozi (DS.). Action de percer ou de 
poindre à l'horizon, derrière un nuage, en 
parlant d’un astre, etc. U. wa yua. — R. -čo- 
MOA. 

uComvuS. G. = DS. utomvu. 

uCôngèzi (DS. Ngw. = Mv. utôngézi, Am. 
utöngelèzi, utngèzf). sing. Détraction, diffama- 
tion, rapports ou plaintes en dessous contre 
qqn, délations, médisance. U. uônuyo, calom- 
nie. — R, -CONGA. 

uCôngo (P.) sing. U. wa (ou éôngo la) 
dyiéo, strabisme. 

uCôngo G. sing. inus. de mačongo. Un peu 
de chassie. 

uCôngozi S. G. = DS, ulòngozi. 

uČoši (DS. Ngw.). sing. Fatigue, lassi- 
tude, — R. -ĊOKA. 

uČovu (DS. Ngw. =DN. ulofu). sing. 
Fatigue, lassitude, ennui, accablement. — R. 
-ČOKA. 

uCu (DS. Mv.). sing. Envie que l’on a de 
qqch., désir ardent, soif (fig.), concupiscence, 
passion pour qqch. cf, tamaa, -wa na u, wa, 
avoir envie de. 

uČua-uČua (G.). sing. Uu wa močo, tié- 
deur. Mayi yana u.-u, wa moëo, l'eau est 
tiède, madyi yéne u.-u wa močo, eau tiède, Z. 
madyi ya uvugu-vugu. 

uČudyo (DS. Ngw. =Mv., ufudyo). sing. 
Action de filtrer, de passer, etc. ; filtrage, fil- 
tration. — R. -ČUDYA. 

uČuki (P. = Mv, učukwi.). Nom d'une 
sous-variété de riz barbu (mpünga madevu) à 
petits grains. 

uCukio (DS. Ngw. = DN. utukio). sing. 
peu us. du coll. maëukio. Répugnance pour 
qqn ou pour qqch., etc. — R. -éukià. 

n Cukivu (DS. Ngw. = DN. ufukivn). 
ma-. Antipathie, sentiment de dégoût à l'égard 
de qqn; indignation, 

uČukizo (DS. Ngw = DN. ulukizo, 
S. G. ufukizo). sing. peu us. ducoll. maéukizo. 
Action d'inspirer du dégoût, etc. 

uCukuti (Mv. Z.). č Nervure médiane 
d’une foliole de cocotier, P. udyiti wa kuti : 
sert à confectionner kuñulo, etc. 

uCukuzi (DS. Ngw. = DN. ufuk., S. G. 
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ufukuzi). sing. Action, manière de porter; por- 
tage; salaire dû au porte-faix. Hamali ana 
taka pesa za u. — R. -ČUKUA. 

uČumba (Mv. ufumba). sing. Fiançailles, 
promesse de mariage, Am. G. uposi ; présent 
que le futur fait au père ou au tuteur de la 
jeune fille (-peleka u., syn. -posa), lorsqu'il 
va la leur demanderen mariage ; condition de 
fiancé -e. Jung u, se fiancer, — Parfois učum- 
ba est employé par euphémisme pour concubi- 
nage illégal. -kaa u., vivre ensemble irréguliè- 
rement. — R. MCUMBA. 

uČumbo S. G. = DS, utumbo, 

uČumbe S. G. = DS. utume, 

uCumi (DN. ufumi), sing. Action, ma- 
nière de faire du profit ; trafic, petit négoce ; 
petits profits ou gains que l’on amasse dans le 
commerce, Hanau, ni hasara lu. U. wängu ni 
Bara, c'està l'Intérieur que je fais des affaires. 
-ënda Bara kwa u., aller à l'Intérieur faire du 
commerce. — R. -CUMA. 

uCumo (DN. utumo). sing. Action, 

manière de faire du profit; ce que l'on gagne 
en faisant des affaires, petits profits du négoce. 
V. pl. coll. maëumo. 

uCumizi S. G. = DS. utumizi. 

uČumwa S. G. = DS. utumwa. 

uCundra pl, čundra. 1, (S. G, = Am. 
uluudra). Perles en gén.; surtout collier 
de perles, Z. usedya. || 2. (S. G.). Ceinture de 
grosses perles blanches que les femmes portent 
à nu sur les reins, — Syn. DS. utunda, Am. 
känga, G. (oe. 

uCünga (DN. ulünga). sing. Action de 
faire paître, garde de troupeau ; fig. direction, 
conduite d'âme. —R, -čünga. 

uCüngadyi (Ngw. učūngayi, Mv. 

ulüngadyi, Am. ufüngai, G, utūngayi), sing. 
Charge, fonction de pasteur, — R. -CUNGA, 

uCüngio (DS.). č. Syn. inus. de éängio. 
Crible. 

uCüngo S. G. = DS. utüngo. 

uCüngu (DN. ufüngu). sing. ou pl. coll, 
ma-. 1. Amertume ; goût amer, piquant, désa- 
gréable || 2. Douleur. Cafua ana u. sana (wa 
kuuma), la tsersé fait très mal. Uz, Se dit 
mal pour venin, poison, Mr. Z. Mv. usüngu, 
Mr. usüngu, Mr. P, Am. G. usingo, | 4. Fig. 
Učūùngu ou utüngu (DN. utängu). Amertume, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


dépit, syn, Am. G. Ng. maÿingo ` ressenti- 
ment, animosité, aigreur. -wa na (-fanya, 
-ona) u., avoir, éprouver, ressentir de lamer- 
tume, être aigri. -mtia miu u., inspirer, faire 
ressentir de l'amertume å qqn, lui donner du 
dépit. — U. wa uzazi (DN. wiën wa kuzaa), 
les douleurs de l'enfantement, syn. Am, G. 
nyèndo, nyèndo-nyèndo. | s. adjectiv. Uéñngu 
(ou -a učůngu), amer, Kitu kiki ki u. Dawa u. 
(ya u). t USüngu, ušingo, maëingo, singo. 
— R. -CüNGu. 

uCupa S. G. = DS, utupa. 

uCuro (Mr.). sing. Agacement, provo- 
cation. Fulani ana u., un tel estagaçant. — 
R, -Eua. 

uCuuzi (DS. Ngw. = DN. New. učuruzi 
Pa. S. G. uüuruzi), sing. Action d'acheter 
pour revendre en détail, commerce ambulant, 
brocantage. — R, -Cuuza. 

uDaa d-, Syn. inus. de daa. 

uDraa d-. (Am.). Syn. de DS. ukindu. 

+ uDadisi (Mr. P. Mu zi. udyasisi, 
Am. udasisi). sing. Andiscrétion de celui qui 
interroge trop. — R. -DADISI. 

uDagaa (DS. G.). d. Syn. de dagaa. — Se 
prend surtout collectivement au sing. pour 
désigner toutes les espèces de dagaa. — R. 
DAGAA. - 

uDago (DS. Mv.). nd. Syn. de ndago, — 
Se prend surtout collectivement au sing. pour 
désigner toute espèce de souchet ndavo. 

uDaha (Mr.). sing. Poivre long du Nguru, 
— R. MDAHA. 

uDaktari (DN. udak{.). sing. Qualité, 
fonction de docteur, doctorat. — R. Dax- 
TARI. 

uDaku (Z. Mv.). sing. Action desurprendre 
un secret pour le rapporter, mouchardise, 
Ana u., c'est un mouchard. — Usifanye u., 
(Mr.). ne contredis pas, (P.). ne prend pas la 
contrepartie (de nos conseils de prudence, des 
parents à leur fille). 

uDakuzi (Z. Mr. Am.). sing. Di- 
vulgation  indiscrète des secrets d'autrui, 
racontars indiscrets. — R. -DAKUA. 

uDalali sing. Profession, qualité d'encan- 
teur; courtage; ce que l’on paie à l'encan- 
teur. — R. -DALALI. 
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uDänganyi sing. Fraude, tromperie, super- 
cherie. 

u Dänganyifu sing. Fraude, trompe- 
rie, supercherie, imposture, fourberie; décep- 
tion. 

u Dânganyiko sing. Erreur, mécompte, 

méprise. — R, -DANGANYA. 

uDaro (Am. G.). nd. Croc-en-jambe, syn. 
Pingwa, ngoe, ugoe, ngoya. -mpidya (G. mia) 
miu u, 

+ uDasisi Am. = udadisi. 

uDaso (P.). nd. En sparterie ce que l’on 
rejette d’une foliole de palmier comme im- 
propre à la confection des tresses pour nattes, 
à savoir les deux bandes latérales nzimba et la 
nervure centrale uñôngo, Cette dernière, lors- 
qu’elle provient du mwaa, sert à coudre les 
tresses entre elles, — V. ulängule. 

uDege (Mr.). sing. Oiseau néfaste qu’on 
suppose envoyé par sortilège sur un champ 
de sorgho, pour frapper les: épis de stérilité. 
— cf. msénge. — R. NDEGE. 

uDevu sing. de ndevu «barbe a. Un poil 
de barbe ; antenne d'insecte. 

uDi sing. ou Udi inv. Bois d’aloës, bois 
d’aigle : nom commun à plusieurs bois d'im- 
portation étrangère, udi wa Hindi, udi wa 
Mäueg (u. wa Maskati, u. wa Sibiri), Le plus 
cher (sans doute Aquilaria agallocha) est brûlé 
(fukizo) pour son parfum ; les autres (Aquila- 
ria malaccensis et A. secundaria) sent vendus 
sous forme d'objets de tabletterie. — Udi wa 
Barawa doit être le faux bois d’aloës (Excœ- 
caria agallocha) : ct. mkarämbaki. 


Ar. Hind, Pers. 3 4% ‘ud, bois; bois d'a- 
loës. 

t uDibadyi sing. Artifice du langage : se 
prend surtout en mauvaise part, dans le sens 
de supercherie, tromperie, attrape, blague, 
action d'en faire accroirr. — R. Dap, 

uDigo Pays Digo. On dit aussi Digo : 
-ënda Digo. 

uDžidži Nom d’une ville sur la rive orientale 
du Tanganyika, — R. cf. Nyika ludzidzi 
« crique. » 

uDžini, uDyini sing. Ruse ou malice de 
džin. — Séjour des džin . 
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uDobi sing. État de blanchisseur; salaire 
du. bl. ; blanchissage. — R. Dosi . 

uDodi (DS. par emprunt au Nyam. ludodi, 
wudodi). nd. Fil mince de fer ou de cuivre 
pour échange : syn. dodi, Mv. Am. mkunzo. 
— Bracelet de fil métallique mince. 

uDodi (G. = DS. udogo). sing. Petitesse, 
etc.; jeune âge, enfance. 

uDoe. Pays Doé. 

uDogo (DS. Mv. Ngw. = Am. utoto, G. 
duodi). sing. Petitesse, modicité, exiguité, in- 
suffisance (učače) ; jeune âge, enfance ` condi- 
tion inférieure. Udogoni, dans le jeune Age ` 
Ugôndqwa wa udogoni, maladie de l'enfance. 
— Udogo-dogo, extrême petitesse, ténuité. —- 
pl. madogo, ce qui est humble, les petites 
choses, le moindre, —R.-DoGo. 

uDoho-doho (Mv. par emprunt au Ny.). 
coll. Amas confus de menus objets, brimbo- 
rious, pacotille, 

+ uDola sing. Puissance, autorité, inus. — 
— V, gi. 

uDole (DS. Mv. Ngw.). sing. Doigté. || 
pl. ndole inus. (pour ukuëa) ongle. V. Ke 
nya-ndole, — R. Kidole. 

uDôngo sing. ou pl. coll. ndôngo. (DS. 
Mv. Ngw.= Ngw. bulôngo, Am. Ng. uwôngo, 
G. uvôngo). Terre, surtout terre arable ou 
friable; toute matière terreuse; argile (n. 
muwèkundu) ; mortier d'argile pour bâtir, terre 
à poterie (u wa kufinyänga). U. mwèusi, terre 
noire, G. vuôngo ou vuôngo mwèusi. U. wa 
Ulaya, ciment--pônda .u., gâcher le mortier 
(d'argile). — (P.). U. wa kièwa, cervelle : 
syn. Z. bôngo la k. — pl. madüngo, V. à dòn- 
go. — Cf. öngo, nängo. — R. Udôngo, uwõngo, 
uvôngo, vuôngo « argile» et ubôngo, bôngo, 
ôngo « cervelle », nôngo « crasse », nõngo. 
nyôngo « bile » sont des formes différentes d'une 
seule et même racine. 

uDudu (P.). sing. et coll. U. wa kuku, pou 
de poule. — Syn. DS. Mv. Am. utitiri, Am, 
G. Kunewe, G. ukudyu. — R. Ndudu. 

uDufi G. = Z. uduvi. 

uDufu sing. Mauvaise qualité, rebut, état 
de ce qui n’est bon à rien, non valeur, nullité, 
un rien qui vaille. — R. de dufu rac. -fupu. 

uDugu TD. — G. (Am. undr.). sing. Fra- 
ternité, confraternité. -fanya (-la) u, se faire 
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frère de sang. -taka u., demander à se faire 
frère de sang. -kaa u., vivre en frères, vivre 
comme frère et sœur. — R. NDUGU. 

uDui (DS. Mv. Ngw.). sing. de ndui. Bou- 
ton de variole. 

uDukizo (DS. Mv.) sing. Action d’être 
aux écoutes, attention curieuse et indiscrète, 
— R. -puxrza. 

+ uDumu sing. inus. Continuation, persé- 
vérance, perpétuité. — R. -DUMU. 

uDüngu-düngu (P.). sing. U. wa mpapay, 
pétiole creux de papayer, pour pipe provisoire. 
pipeau, etc. — V. gûnda. — R. Düngu-düngu. 

uDuvi (Z. P. Mr. du N. Mv. =G. udu fu), 
sing. et coll. Sorte de petite crevette. — Syn. 
Mr. du S., Mv. ušimba. 

uDya sing. poét. Esclavage, syn. utumwa, 
Udyani, en esclavage. — R. MDYA. 

+ uDyabari sing. 1. La Toute-puissance 
(de Dieu). -- 2. Orgueil. — R. DYABARI. 

uDyadyi (DS.). inus. sing. Venue. — R, 
-DYA. 

uDyagina (P. G.). sing. Vaillance de spa- 
dassin. — R. DYAGINA. 

t uDyahili sing. Intrċpidité, audace folle, 
brävour: fanatigue. — R. DYAHILI. 

+ uDyaizi sing. Obligation que l'on a de 
faire ou de ne pas faire ooch, — R. Dyaizr. 

uDyalivu (DS. Mv.). sing. au pr. et au fig. 
Plénitude, état de ce qui est à son comble, 
U. wa madyi. — Accomplissement entier. U. 
wa néuo, —R.-DYAA, 

uDyalizo (DS. Mv. Ngw. uyalizo). 

sing. Remplissage, complément; ce qu'il faut 
ajouter pour remplir, pour combler, pour faire 
le total; ce qu'on tient en réserve pour rem- 
plir la mesure, 

uDyamaa sing. Condition, état, lien, rap- 
ports de personnes qui vivent en famille ou 
en société; compagnonnage, confraternité. 
— R. DYAMAA. 

uDyämbo (Am. G. Ngw. uyämbo), V. 
budyämbo subst. 

uDyana (Am. G. udy. ou uyana). sing. 
Adolescence, jeunesse, — R. KIDYANA. 

uDyāndža sing. Ruse (en bonne ou mau- 
vaise part); farce jouée adroitement, bon tour. 
— R. MDYĀNDŽA. 
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uDyane (DS. Mv. Ngw.). sing. Célibat ; 
veuvage, viduité. — R. MDYANE. 

uDyaro mar. (DS. = Mv. udyari). sing. 
Drosse du gouvernail (kämba ya usukani), avec 
ou sans palan ; on dit aussi kämba ya u. ou u. 
wa bao. — R. cf. dyarari. 

+ uDyasisi, uDyasusi (Z.= Mr. P. Mv. 
udadisi, Am. wdasisi). sing. Indiscrétion de 
celui qui interroge trop. — R. -DYASISI. 

+ uDyasiri sing. Audace, hardiesse, intré- 
pidité; courage aveugle. — R. -DYASIKI. 

uDyaya (Am.). pl. dyaya. Petit tesson, 
syn. DS. kigae ; surtout éclat coupant de vase 
ou de verre cassé. — R. Dyaya. 

uDyazo (DS. Mv. =Ngw. uyazo, wlyazo), 
sing. ou ma- avec valeur du sing. Complé- 
ment, ce qu'on ajoute pour remplir et complé- 
ter (8 pesa à 1 roupie pour faire reale), — R, 
-DYAA. 

uDiazy (DS. Mv.). sing. Abondance, 
plénitude. 

uDyedye V. upege. 

uDyënzi (DS. Mv. Ngw. = Ngw. uyènzi). 
ma-. Manièrede bâtir, de construire; structure 
d'un édifice, style, architecture, genre de con- 
struction. Mady. ya Mrima, le genre des con- 
structions de la Côte. — Le pl. ma- a encore 
le sens de : matériaux de construction. — R. 
-DYENGA. 

+ uDyèuri (Ngw. uyauri, udyauri). sing. 
Tyrannie, oppression, violence injuste ; per- 
version avec mauvais caractère, perversité. — 
R. Dëst, 

uDyi (Am, ui, G. vuyi, Ngw. uyi, buyi), 
sing. Potage, soupe bouillie plus légère que 
ubabwa, faite généralement de riz ou d’autres 
grains. — R. Même rac. que MADYT, 

uDyia (DS.). pl. nyidyia ou ndyia. Corri- 
dor latéral donnant sur le corridor principal 
ukumbi, cf. Am. sarāmbi. — R. Upya dim. 
de ndžia. 

t uDyibagi V. udibadyi. 

uDyima (DS. P. Mv.}. sing. Aide, assis- 
tance qu’on donne en cas de presse ou de ma- 
ladie. Nimèkwènda kuwaalika watu, niwatie u. 
katika Samba lāngu. Kumpa miu u., donner à 
qqn un coup de main. Sens moins étendu que 
šime. — V. mdyima. 

uDyinamizi (DS. Mv. = Am. uinamizi, 
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Ngw. uyinamizi). sing. Flexion du corps, 
inflexion, état d'une personne courbée; incli- 
nation, révérence. — V, uinamigi. — R. 
-INAMA , 

uDyinga (Am. G. uinga, ou G, udyinga ; 
Ngw. uyinga). sing. Ignorance, inexpérience. 
— R, Mpyixca. 

uDyini = udžini. 

uDyio (DS. My. = Ngw. uyio, udyio). 
ma-, Venue: motif, moment de la venue, 
U. wlio dyia bapa, rudi čnda zako. — R. 
-DYA. 

uDyira sing. Salaire, gages, honoraires. — 
R. -ADYIRI. 

uDyirani sing. Voisinage. —R. DYIRANI. 

+ uDyitahidi sing. Application, assiduité, 
efforts. — R. -DYITAHIDI, 

uDyiti (DS. Mv.). sing. Un petit morceau 
de bois. — U. wa ukuti wa mnazi, nervure 
centrale d'une foliole de cocotier. — R. Dvrri. 

uDyoli (Am.G. Ngw. uyoli). sing. Com- 
pagnonnage entre esclaves. — R. MpvoLr. 

uDyômba (DS. Mv. Ngw.) sing. Lien de 
parenté entre oncle maternel ct neveu ou 
nièce; népotisme. — La région de Mombasa 
pour les tribus voisines. — R. MpyôMBa. 

udyOto-dyoto (Am. wuyoto-yoto, S. G. 
uyoëo-yoëo, DS, umoto-moto.) sing. Chaleur 
qui fait suer, chaleur tiède, tiédeur. Pahali hapa 
pana u. N'na baridi, n'na kimbilia kunako u. 
Madyi hayo yana u. 

udyUmbe (DS. Mv. G. = Am. Ngw. 
uyumbe), sing. Office, titre, privilège de chet 
dyumhe, ou de délégué mdyumbe; mission, 
ordre donné å un mdyumbe, 

udyUme sing. Toute espèce d'art méca- 
nique (u., kazi ya u.); habileté de l'artisan 
đu. wa kazi); gages de l'artisan, Coutellerie 
(u. wa visu); etc, — R. MDYUME. 

uDyusi (Am. G, Ngw. uyusi), sing. 
Syn. de kidyusi. Odeur fétide, odeur de pour- 
riture; surtout impureté légale, tout ce qui 
chez les Musulmans exige une cérémonie de 
purification. 

uDyuvi (DS. Mv. = Ngw. uyuvi).- sing. 
Curiosité indiscrète, indiscrétion. -fanya u., 
être curieux, indiscret, Manno ya u., paroles, 
questions indiscrètes. — R. -DYUA. 

uDyuzi (Am, uyuzi, Dap G. uvuz). 
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sing. Savoir, science, connaissance, savoir- 
faire, capacité, ingéniosité, génie, art, indus- 
trie. 
uEle = uuele 2. 
uElekèo (DS. Mv, Am. Ngw.). ma- avec 
valeur du sing. Direction vers un point ; action 
de se tourner vers ; la forme maelekéo est très 
usitée avec la valeur du sing. pour le sens de 
« direction », opposition (de ce qui est en face), 
corrélation » : Maelekèo ya roho kwa Maüngu, 
aspiration de l’âme vers Dieu. U. wa ndžia, u. 
wa inči, l'orientation du chemin, du pays. — 
R.-ELEKÉA. 
uElekèvu = welekèvu. 
uElekézo ma-. Indication, direction. 
uEmbämba = wémbämba. 
uËndani Am. G. = Mv. uändani, DS. 
undani. . 
uÉndelèo(DS. Mv, Ngw.). ma-. Progrès, 
avancement; continuation, continuité de ce 
qui opère, de ce qui gagne de proche en proche. 
Le plur. a la valeur du sing. pour le sens : 
Mioto ana ue. (ou mae.), l'enfant fait des pro- 
grès. Mae. ya kazi, ya manëno, etc. — R. 
-ÊNDELÉËA . 
uÈndelėzo (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Continuation ; action de copier un modéle 
trait par trait; action d’épeler, de lire ou de 
réciter lentement un mot après l’autre. — R. 
-ÉNDELÈZA . 
uÉnzi (DS. Mv.). sing. Inus, pour ènzi, 
ezi. Puissance, autorité, pouvoir. 
uÉnzi (Mr. Z.). sing, Camaraderie, com- 
pagnie. — R. -ENZA, 
uËpest = wèpesi. 
uErèvu = werévu. 
uËusi — wèusi. 
+ Uf = Afa ! Ouf! 
uFa nyufa pl. augm, manyufa, Fente, fis- 
sure, crevasse, lézarde, brèche, félure, gerçure. 
-tia (-fauya) u., fendre, filer, etc, -fanya u., 
se fendre, etc. Prov. Usipo zibu u., uladyènga 
ukuta. } Kiufa. 
uFadyiri (Mr. Z.). siog. Syn, de alfa- 
dyiri. 
uFafanusi (DS. Ngw. = P. Mv. Am. 
afafanuzi). ma- avec valeur du sing. Com- 
mentaire, glose, interprétation ; explication 
d'un texte, éclaircissement apporté, descrip- 
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tion d’un objet ; clarté dans l'expression ; dis- 
tinction établie entre une chose et une autre, 
— R.-FAFANUA. 
uFagio (DS. Mv. Ngw.). b. Balai : syn. 
DN. upèo. -suka u., faire un b, à la façon des 
indigènes qui entrelacent les fibres supérieures 
externes, — R. -FAGIA. 
uFahamu f. Mémoire, souvenir, souve- 
nance; conscience de soi-même, entendement, 
compréhension. U, umémpotèa, umémredyéa, 
il, elle a perdu ses sens, la conscience lui est 
revenue ` aussi f. zimèmpolèa, etc. — R. -FA- 
HAMU, 
uFahamivu sing. Bonne mémoire, 
mémoire; souvenir (faculté de se souvenir. |] 
Souvenir, ce qui rappelle, mémorial. 
uFahamizi (Pa. S. G. ufahamizi). 
sing. Syn. du précéd. 
uFahari sing. ou f. Gloire, splendeur, 
magnificence ; jactance, forfanterie, fanfaron- 
nerie. — R. -FAHARI, 
uFalme, uFalume, uFaume sing. Royau- 
té, monarchie, souveraineté, majesté, domi- 
nation. || sing. ou ma-. Royaume. — R. 
MFALME. 
uFanani (DS. Mv. Ngw.). sing, Ressem- 
blance, similitude, — R. -FANANA ., 
uFananiši, ufananisi, (DS Mv. 
Ngw.). sing. Rapport parallèle, relation, analo- 
gie, point de contact permettant la comparai- 
son ; assimilation, comparaison. 
uFanisi V. précéd. 
+ uFasaha, uFasihi sing. Éloquence. 
Syn. de fasaha. — R. -FASIHI. 
+ uFasiki sing. Libertinage, — R. Fasixl. 
+ uFasirising. Explication, interprétation. 
commentaire. description, déchiffrement, 
éclaircissement donné. — R, -FASIRI. 
uFefe (Mr.). sing. Gaine formant la base 
de la feuille sur la tige de maïs, syn. unane, 
U, wa ubua. 
uFene (Am.). sing. Ressemblance, simili- 
tude, syn. wfanani, Mwana huyu u, wa baba 
wake, cet enfant ressemble à son père, = G. 
mwana huu wafenene na (ie, — -FANANA. 
uFeredyi f. Canal, aqueduc, — R. FERE- 
DYI, 
uFezuli V. ufiguli. 
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uFiéadyi (DS.). sing. Action de cacher, 

cachotterie, recèlement., — R. -FIÈA. 

nu Fiëo (DS. Ngw. = Mv. ufito). ma-. 
Action de cacher, cachoterie. Cumba ča u., 
chambre secrète, cachette (secret d’un coffre- 
fort, etc.). 

uFiéo S. G. = DS. ufito. 

uFifi (Mr. ?) sing. -wa na u., ètre caché, 
ne pas dire ce qu’on pense, 

uFifio (DS. Mv.). sing, Ternissement, pa- 
leur, — R. -FIFIA. 

+ uFikira f. Pensée, idée, réflexion, — R. 
-FIKIRI, 

uFilimbi (DN. et autres Dial. passim firim- 
bi). f. Instrument à vent sans anche, flûte, 
fifre. 

+ uFilisi sing. Ruine, faillite, banqueroute, 
— R. -FILISI. 

uFimbo (DS. Mv.). f Inus. pour fimbo. 
Verge, surtout verge pour châtier. 

uFinyänzi, uFinyängi (P. ufinānzi, 
Am, usinyãngi, G. usināngi). sing. Art 
de la poterie ; manière de faire la poterie. — 
R. -FINYANGA. 

+ uFiriti, uFiliti (DN. ufriti), sing. Ruse 
ou hardiesse de diable : souvent en mauvaise 
part, scélératesse, coquinerie, — R. AFIRITI, 

t uFisadi sing. Vice, dépravation, corrup- 
tion de mœurs, immoralité ; débauche. Prov. : 
Kidyumba ča u mbelee kina sumbuko, maison de 
débauche, maison de tracas, — R., -FISIDI. 

+ uFiski = UFASIKI, 

uFita (Am. G. = Mv. ufite). b. 1, 
Moulure, filet en relief ou coloré, || 2. Lam- 
beau, bande d'étoffe, syn, utepe, utabu ; bor- 
dure (bande) d'étoffe de couleur ajoutée en 
marge d'une étoffe, — R, La mème que 
dans ufito, 

uFite f (Mv. = Am. G, ufila). Mou- 
lure saillante, droite ou courbe ; corniche ; 
filet, bordure en relief ou colorée ; nerf sur le 
dos d’une reliure; raie de couleur en bordure 
d'une étoffe ; bordure ajoutée à un habit pour 
le renforcer, syn, ulee, 
uFitina (DN. wufil.). 
révolte, menées sourdes, 
troubles, — R. -FITINI. 
uFito (S. G.ufico), f. Bâton long etmince, 
baguette, verge, perche, gaule, gaulette ; 
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aiguillon pour exciter les bœufs ` badinedroite. 
— DS. Férule de rotan hénzérani ; cadeau 
ada dù au mwalimu pour chaque nouvel écolier 
qui lui est confié, syn. Mv. umbwati,. cadeau 
qu'il reçoit en tapant légèrement l'enfant de 
sa férule ensigne de l'autorité qu’il prend sur 
lui, — N.B. Les gaules, outre le nom général 
fito; reçoivent lorsqu’elles sont employées dans 
la construction des cases (murs et toisure) des 
noms variant avec leur destination, wasa, ukum- 
bati, upao, ndakaka, etc. — V. ufila, ufite. 
uFito Mv. = DS. ufiċo. 
uFizi (DS. Mv. Ngw. nyif. ou ma-. Gen- 
cive : syn. Mv. sine, Am, usinye. sinye, G, 
nzindo, nama za méno. 
+ uFizuli sing. Arrogance, insolence de 
celui qui fait le fier. R, Fizuur. 
uFo V, ufu, 
uFrãnsa, uFaränsa. France. 
uFu (DS. Mv, Am. = Ngw. lufu, ufu). 
sing. ou pl. inus. nyufu). Mort, état de mort; 
genre de mort; mortalité. -fufuka nyufuni. 
Nimèona u. wake kwa mačo yāngu, nawèza ku- 
šuhudia. U. wake amèkufa vibaya, amèazibika. 
Kuna u. mdyini, il y a un mort, ou des morts 
(de la mortalité) en ville. — R. -FA. 
Ufu = afu dans mtända-ufu. 
uFuadyi (DS. = Ngw. ufulayi). sing. 
Blanchissage, u. wa nguo. — R. -FUA. 
uFuasi sing. ou ma- avec valeur du sing. 
Action de suivre, d'imiter soit qqn, soit un 
travail. Néméfanya urafiki na fulani, kwani ni- 
mèona u, wake mwèma (ou mafuasi vake 
mému). — R. -FUATA. 
uFnato inus. sing. Action de suivre, 
d'observer ; suite Continue. 
uFufuo sing. Action de ressusciter (act.). 
U. wa walu wote min wa dunia. — R. 
-FUFUA. 
uFufulio sing. Action, manière de 
ressusciter (act.). 
uFufuko sing. Résurrection (n.), 
retour à la vie ; état de ressuscité. 
uFufumo (P.). f. Appentis fermé, for- 
mant le fond de la case et communiquant avec 
l'intérieur. — Syn. Mv. ubati, 
uFugadyi (DS. Mv. = Ngw. ufuguyi). 
sing. Domestication ; apprivoisement, — R. 
-FUGA. 
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uFugo (TD.). sing. Domestication, 
apprivoisement ` métayage avec bail à croît; 
part du métayer, 

+ uFukara, uFukari sing. Pauvreté, indi- 
gence, dénument. — V. umaskini plus us. R. 
FUKARA. 

uFukizo 1. sing. Fumigation sèche, vapeur 
d'encens ou de parfum, fumée d'encens ; 
encensement. || 2. ma-. Parfum à brûler. — 
R. -FUKIZA. 

uFuko sing. 1. (Mr. Z. H. T. = Mr. pas- 
sim, P. Mv. ufukwe). La partie ascendante de 
la plage pwani où viennent se briser les flots 
à marée haute, syn. ufuo. -tia nanga ufukoni 
(ufukweni), jeter l'ancre contre la ligne des 
marées, à l'endroit où les boutres s'échouent 
facilement à marée basse. Ndäia ya u., chemin 
de la plage || 2. (Am. G.). Syn. de DS. ufuo, 
P. mwana wa ndani. Niche creusée sur le côté 
au fond de la tombe pour recevoir le corps. || 
3. (Am. G.). Syn. de DS. ufuo. Excavation 
qu'on pratique sous le lit du défunt pour rese- 
voir les eaux de la dernière toilette. — R. -Fu- 
KUA. 

uFulaha, uFuraha f. Boite en métal, 
généralement en laiton, où l’on garde la chaux 
čokaa avec laquelle on mâche.le bétel, syn. 
Am. G. ulio wa tokaa. 

uFulayi Ngw. = DS. nfuadyi. 

uFuma (P.). f. Oursin. Syn. Mr. fuma, 
Z. uyumba. —R. -FUMA 2. 

uFumbuo (Z.). sing. U. wa ua, éclosion 
de la fleur. — R. -fimbua. 

uFumbulio(DS. Mv, Am. Ngw.). 
ma-. Révélation, 

uFumi sing. Art, métier du tisserand ; tis- 
sage. — R.-FUMA. 

uFumu (Mg. Mr. du Sud, Ngw.). sing. 
Dignité du mfumu. — R. MFUMU. 

nFumu-wale (Mv.). sing. Syn. de kifu- 
mu-wale plus us. 

uFundi (DS. Ngw. = DN. ufundi). sing. 
Art de l'ouvrier, de l'artiste, du maître ; 
science, maitrise ; habileté professionnelle, 
adresse ou expérience de l'artiste ; travail de 
l'artisan ou de l'artiste ; gages de Partisan ou 
de l'artiste, -pata u., acquérir de l’art, de Pha- 
bileté dans un art, Funva u, wako, exerce ton 
art, — -FUNDA, FUNDI. 
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uFundi3o (DS. New. = DN. ufundi- 

Jo). sing. Enseignement, didactique. Pour le 
pl. V, mafundito. 

uFünga (Mv. Am.). f. Banc en terre ou 
en maçonnerie sous la véranda d'une case, d'un 
côté ou des deux côtés de la porte. — Syn. 
baraza. Cf. P. usita, msita. 

uFüngu (DS. Mv. Ngw.). f. Série des 
membres d'une famille, parenté ; ligne de 
parenté, lignée; la parenté, un ou plusieurs 
membres de la parenté, U, wa kuumeni, ligne 
masculine ; u. wa kukeni, ligne féminine, U. 
ungu wote wana kudya, de ma famille ils 
viennent tous, U. wāngu umèkudya lèo mtu 
mmodya (ou watu wawili), de ma famille il est 
venu aujourd’hui une personne (ou deux per- 
sonnes). — R. -FÜNGU, -FÜNGA. 

uFünguo (Ngw. ufünguo, lufüngulo). f. 
clef (au pr. etau fig.). Prov, : Saburi ni u. wa 
faradyi, la patience est la porte (litt. clef) du 
réconfort. — -FÜNGUA. 

uFunulio sing. Explication, éclaircisse- 
ment ; définition ; interprétation, commen- 
taire. — R. -FUNUA. 

uFununu (Am. G.). sing. -pala u. wa nè 
no, avoir un aperçu de qqch., en avoir une 
idée, — Syn. fununu. 

uFunzi (Mr. Z.Ngw.). sing. Enseigne- 
ment, formation à un art ou à une science. 
— R. -FUNZA, FUNZI. 

uFuo sing. 1. (DO.). syn. de ufuko. La 
partie ascendante de la plage pwani contre 
laquelle vient se briser le flot à marée haute, 
u, wa bahari: cf. ukingo, utele, | 2. (DS. 
Mv.). U. wa kaburi, syn. de Am. G, ufuko, 
P. mwana wa ndani, niche que l’on creuse sur le 
côté au fond de la tombe pour le corps. || 3. 
U. wa mayiti, syn. de Am, G. ufuko, exca- 
vation qu'on fait sous le lit du défunt pour 
recevoir les eaux de la dernière toilette. V., 
-sizima. — R. -FUA. 

uFupa (DS. Ngw.). f. Os. — Au plur, 
Jupa, carcasse, squelette, — R. MFUPA. 

uFupi sing. Brièveté, état de ce qui est 
court. — R. -FUPI. 

u Fupi3o sing. Abrègement, raccourcis- 

sement. 

uFurahi sing. Syn. inus. de /uraha. Joie. 

uFusio sing. Action, manière de faire un 
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lit de pierres grossières pour garnir le fond, 
soit d’une terrasse, soit d'une fondation ; lit 
de ces pierres. — R. -FUSIA. 

uFuta (DS. Mv. Ngw.). f. Syn. de Am. 
mafuta, S. G. mufuêa, ufuča. La plante de 
(Sesamum orientale), dont on extrait l’huile 
mafuta ya uto. — Le sésame (graine). || Ufuta 
(ou u. wa Bara, l'oseille de Guinée (Hibiscus 
sabdarifa), à cause de la ressemblance des 
graines avec celles du sésame. f Mfuta, ki- 
futa. 

uFuto (Am. = S, G., ufnéo). sing. Gelée 
du coco koroma ou kaakaa. — Syn. DS. urämbe 
urûmbe. 

uFuu(DN.). sing. Pulpe fraiche de coco 
(u. wa nazi) râpée avec la râpe mbuzi, avant 
qu'on ait exprimé le lait {ui ou retiré l'huile 
par décoction ` syn. DS. čiča za nazi. Après 
expression la pulpe, appelée alors faki (Am. 
tanu, P. ndaza) est abandonnée aux poules, — 
(Mv. Am,). U. wa mtama, son mélangé de 
farine. — R. -FUA, KIFUU, 

uFuzuli = wfizuli. 

uFyagio Mr. Mv. passim = ufagio. 

uFyāmbo (Mr. par emprunt au Zig. fy, 
Devinette, énigme. — R. FYĀMBO. 

uFyato (DS,), Syn. de sodo, serviette hy- 
giénique spéciale. -piga u., poser une serviette. 
— R. -FYATA. 

uFyônzi (DS. Mv.). sing. Succion, — R, 
-FYONDA. 

uFyosi (Mr. par emprunt au Zig). sing. 
Arrogance, insolence, — R. Mryosr, du Zig. 
-FYOSA « insulter ». 

uFyozi sing. Mr. Z. = P. ujonyi, DN. 
usonyi). Réponse insolente, insolence, nargue. 
— R. -FY04. 

uGa (Mr. Z; Ngw.). nyuga. Place nettoyée 
pahali péupe devant une case ou sous un arbre, 
là où l’on étend le grain, le girofle, la farine A 
sécher ; cour non nécessairement fermée comme 
ua, cf. P. wgtüngu ; endroit découvert où l'on 
se réunit pour délibérer, causer ou jouer etc. ; 
place publique : aire, esplanade. Uga wa mače- 
zo, place ou esplanade de jeu, cour de récréa- 
tion. — Cf. uwända, — R. Lane, est la mème 
que dans ua, mbuga. 

+ uGaibu = Nath, 
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u Gala. Le pays Galla. On dit aussi -ënda 
Galani. 

uGali (DS. Ngw.). sing. Bouillie épaisse 
de farine, syn, Mv. sima, Am. utali, C. ubo- 
do, bodo. -sônga u., tourner la bouillie. U, wa 
mtama. À Kigali. 

uGali = ufali, 

uGänga ma-. Réparation, raccommodage ` 
cure || Surtout us, aux sens suivants : Art, 
profession, spécialité, état, titre gages, hono- 
raires du mgānga ; l'art de la médecine, la 
médecine ; magie, sorcellerie (non maléfique); 
opérations ou appréts ou préparations magiques 
(magaänga) ; charme, amulette ; objets (magān- 
ga) à l'usage du mgänga ; tour d'adresse, arti- 
fice, ruse, charlatanisme ; médecine, médica- 
ment, remède magique ou naturel ; propriété 
médicale. -fanya (-pika u.), préparer un remède, 
faire une opération magique. Fig. Améfanya 
t., il a usé de ruse. — R.-GANGA. 

u“uGaänga-wa-paka sing. Herbe au 

chat, — Syn. mgara-gara-paka. 

uGano ng. Syn. inus. de ngano, Conte, 
— R. -GANA. 

uGavu (P.). sing. Maladie, surtout m. 
grave. — Cf. ugōndžwa, 

uGawa (Mr. par emprunt au Zig. lugawa). 
ng, Engoulevent ou crapaud volant (Capri- 
mulgus). 

uGayo (Mr.). ng. Nom d'un poisson de 
mer. 

uGe (P.), sing. Moisissure (blanche ou 
noire). — Cf, kuvu, koga., 

uGea (P.), sing. Tripes de grand poisson 
préparées et cuites. — (Am.). Sorte de mets 
préparé avec le poisson kipia. Syn. G. ulän- 
go. 

uGege (Z.). sing, U, wâ méno, agacement 
des dents, syn, ugia wa méno, Mr. ukakafu 
Am, G , uzio. Nimèfanya u. wa méno, j'ai les 
dents agacées, — Cf, gānzi, kakasi. 

uGele-gele (DS. Ngw.). sing. Syn. de 
kigele-vele. 

uGemi sing. Action, manière de faire le 
vin de palme ; ce métier ; salaire du mgemi. 
— R, -GEMA. 

uGeni sing. Condition d’étranger, d'hôte, 
|| Pays étranger. -kaa katika u. (ou ugenini), 
demeurer à l'étranger. Ugenini, à l'étranger, 
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en exil|| Collectiv. Tuna ugeni, nous avons 
un ou des étrangers chez nous. — R, MGENI. 
uGèufu (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. Mé- 
tamorphose, transformation, transfguration. 
— R. -GEUA. 
u G èu ko ma-. Transformation, change- 
ment. 
u Gèu? i ma-. Transformation, change- 
ment, 
u Gèuzo ma-. Syn. du précéd. 
uGinga V. udyinga. 
uGira V. udyira. 

‘uGoe (Mr. Z. Mv. Ngw. =G. ugove). ng. 
1. Crochet, syn. Am., etc. ngoe; tout ins- 
trument servant de crochet ou de croc, crochet 
pour abattre les fruits (P. movyo, Mv. čokowe, 
G. nända). | 2. (DS. Mv.) Croc-en-jambe, 
syn, Mv. ngoya, Am. pingwa, Am. G.uduro, 
-mpiga mtu u. -mwānguša kwa u. — R. Noa. 

uGoi-goi (Mr. par emprunt au Nyam.). 
sing. Inertie de caractère, torpeur, lâcheté. 
— R. Gor-cor. 

uGoko (Mr. par empruntau Kwéré lugònko). 
Tibia, — Cf. muundi. 

uGômba ma-. Fil de bananier; lanière prise 
sur les enveloppes concentriques du tronc ; 
rectangle de feuille desséchée qu’on plie en 
quatre pour y conserver le tabac à priser. — 
— R. MGÕMBA 3. 

uGômba (Mr.). sing. Compagnonnage 
entre enfants (petits garçons et petites filles), 
qui habitent la case commune dans certains 
villages de l'Intérieur. Wana kda u. — R., 
MGÕMBA 2, 

uGõmbèzi (DS. Ngw.). ma-. Réprimande, 
répréhension, gronderie, improbation,reproche, 
blâme, désapprobation, semonce, correction, 
censure, — R. -GÕMBA. 

uGòmbèzo ma-, Syn. du précéd. 

uGòmvi (DS. Mv. Ngw.). sing. ou 
ma- avec valeur du sing. Apostrophe, mercu- 
riale ; chicane, dispute, altercation; caractère 
querelleur. Wana u., ils disputent, Ana u., 
c'est un mauvais caractère, — Cf. DN. utesi 
(G. učeši). 

uGõndžwa (DS. Mv. Ngw.). ma-., Mala- 
die. U. mwingi (ou mag. tele) mdyini, il y a 
beaucoup de maladies en ville, — Magōndžwa, 
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maladies, épidémie. — Syn. ukôngo, Am. G. 
uwee (DS. uwele). — V. -gòndžwèza. 

uGonèzi (Mr, par emprunt au Bo. Zei 
sing. Interprétation des songes; bonne aven- 
ture. — R. -GONA. 

uGoni (Mr.). sing. Commerceillicite, 
fornication, violation de femme, viol, adul- 
tère; amende pour ce genre de délit. -lipa 
(toa) u. où feza ya u., payer l'amende ; -Sikva 
u,, être pris en flagrant délit de viol ou d’adul- 
tère. 
uGono (Mr. P.) ng. Couchée, nuit que 
l'on couche; gîte, endroit où l’on couche. 
uGôngo inus. sing. Action de cogner ; son 
de ce qui cogne. — R. -GüNGa. 

uGorëmbo (G.). sing. Syn. de igorômbo. 

uGove G. = Mr. ugoe au sens 1 seulement. 
Crochet. 

uGoya (Mr.). ng. Syn. de unyoya, plume. 

uGoza (Mr. Mv. Am.). sing. Liber de 
l'arbre mgoza : on en fait des liens, des mèches 
mrao à fusil, etc. 

-uGua (Ngw. -ugula, -lugula). n. et 
a. Souffrir (d'un mal), être souffrant, faire (une 
maladie), syn. Am. G, -waa. Sidyau. ndui, je 
mai pas encore eu la variole, Ana u., il souffre, 
il geint. Fig. Watu wa hapa wana mwu. mzün- 
gu, les gens d'ici sont indisposés contre le 
Blanc. 

-ugulia d. Amè u, Sämba, il est ma- 
lade à la campagne. Amè u. kifuani, ila mal à 
la poitrine, X p. Ana uguliwa watoto wake, il 
a ses enfants malades, 

-uguliana r. 

-uguza c, Faire souffrir. Čakulo hičo 
Caniu. Ugōndžwa huu. umémwu. siku nyīngi. 
Mizimu yake yamwu. mtu huyo, les mânes de 
ses ancêtres le font souffrir. || 2. Assister, 
soigner un malade, en prendre soin, syn, P. 
-alisa; soigner ou faire soigner un mal. Ana 
u. vidônda vyake, X réfi. x p. į Muuguza, 
muuguzadyi, muuguzi, mauguzi, uuguzi, 
mauguzo, uuguzo. 

-ug uzana r. 

-uguzia d. Nyumba ya kuwau, wagòn- 
dłwa, hôpital. X réf. x p. 

ugugziana n. 

u Uguz i, uguz i (DS. Mv. Ngw.) ma-. 
Soins donnés à un malade. Tuna u. nyumbani, 
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nous avons (un ou des malades à) soigner à 
la maison. 
uUguzo, Uguzo (DS. Mv. Ngw.). 
ma-. Soins à donner à un malade ; manière de 
le soigner ; honoraires de garde-malade. U. 
gani! Una mwuguza vibaya. 
-Ugua (P.).a. Éplucher des racines ou des 
tubercules (manioc, patate, etc.) en enlevant 


la peau avec un couteau, — Syn. -menya. X 
p.-uliua, 
ugulia d. 


uGumba (Mr.). -kaa u., se fréquenter en 
évitant de procréer : se dit des jeunes gens 
non mariés, — R. MGUMBA. 

uGumu (Am. G. umu). sing. Dureté (au 
pr. et au fig.), compacité, fermeté (en parlant 
des choses seulement; fig. rudesse, rigueur, 
insensibillté, inflexibilité, inclémence. — au 
pl. coll, magumu, difficulté, chose pénible. — 
R, -GUMU, 

uGundi (P.). sing. Tomentum ou duvet 
blanchâtre du bourgeon de cocotier : on l'em- 
ploie en guise de charpie pour les plaies, — 
R. gundi. a 

uGungo (Mr.). sing. Privation volontaire, 
abstinence, surtout dans le mariage. Nakaa na 


u. ounen. — R. -günga. ; 
uGüngu (P.). up, Aire (non fermée). — 
Cf. uga. 


uGuzi (Mr. par emprunt au Zig. Nyam.). 
ma-. Vente et achat, trafic, marché de qqch. 
— R. -GULA. 

uGwadu (Mr. par emprunt au Zig.). sing. 
Acidité d’une liqueur, d'un fruit, etc. 

uGwe nyugwe. (TD. — G. ingwe). Lacet, 
cordelette torse, cordon mince; chacun des 
torons dont est composé un câble ; tige grêle 
de certaines plantes, comme la patate; les 
cucurbitacées, etc. + Dyugwe, kigwe, ngwe, 
ungwe. 

uHaba sing. Peu, petite quantité, rareté ; 
insuffisance, médiocrité, exiguité, syn. nèače. 
— R. HABA. 

uHabara New. = uhawara. 

uHabäia. Abyssinie, Éthiopie, syn. Habïia. 

t uHadazi, uyadazi (Am.).sing. Trom- 
perie, imposture, filouterie, duperie, super- 
cherie.— Syn. -hadaa. 
t uHaddi, uHadi. Syn. Inus. de haddi. 
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+ uHadi (DS. Ngw.) sing. Promesse, con- 
vention, syn. ahadi. 

uHadimu, uyadimu. Condition d’affranchi, 
franchise, presque syn. de uhuru. — Uhadi- 
muni, dans la partie de l'ile de Zanzibar occu- 
pée par les waHadimu. 

+ uHadisi b. Syn. inus. de hadisi. 

uHadyu (Ngaz. 2 = Z. etc. ukwadyu). sing. 
et coll. Tamarin. 

uHafifu, uyafifu sing, Bon marché et 
mauvaise qualité, légèreté sans solidité, paco- 
tille ; insignifiance; défaut de mérite ou de 
valeur ; manque de libéralité, étroitesse, mes- 
quinerie. — R, HAFIFU. 

uHai sing. Vie, existence, condition de 
l'être vivant. — R, Hai. 

uHakimu sing. Magistrature. — R. Ha- 
KIMU. 

+ uHali sing. Syn, inus. de hali. 

+ uHalifa, uyalifa sing. Califat, vicariat. 

tuHalifu, nyalifu sing. ou ma-. 
Opposition à l'autorité; violation d'un ordre 
ou d’une loi, rébellion; insubordination, in- 
discipline ; transgression, délit, manquement 
à sa parole ou à sa promesse ; contradiction, 
dissidence. —R, HALIFU. 

uHami (DS. Ngw.). sing. Déménage- 
ment, émigration. U. huu, c'est un déména- 
gement, — R. -HAMA. 

uHanisi sing. Impuissanee virile. — R. 
HANISI, 

t uHarabu sing. Dévastation, vandalisme, 
brigandage ; dommage, tort, mal causé surtout 
par méchanceté ; corruption (par ex. d'enfant 
qui commet des indécences), dépravation, — 
— R. -HARABU, -HARIBU. 

uHaraka sing. Activité, diligence, empres- 
sement, promptitude, célérité, — R. HARAKA. 

uHaramu sing. Illégitimité, bâtardise ; 
anathème, excommunication, — R. HARAMU, 
-HARIMU. 

u Haramia sing. Piraterie, brigandage. 
— C., HARAMIA. 

uHarara sing. Chaleur, surtout genre de 
chaleur, la manière dont il fait chaud. Uh. wa 
lèo, — Fig. Ardeur, ferveur. — R. HARAKA. 

uHaribivu, uHaribifu sing. Destruction, 
dévastation, dégât, perte, altération, corrup- 
tion ; mauvaise action cause de donimage. — 
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-fanya u., se conduire mal et courir à sa perte. 
— R. HaRtBtvu, 

+uHarimu sing. État d’interdit, interdiction. 
— R. -HARIMU. 

. uHasama, uyasama = nhusuma. 

+ uHasi, uXKasi sing. Castration, condition 
d’eunuque. 

+ uHasidi sing. Syn. inus, de hasidi. En- 
vie, jalousie ; malignité ou malice due à la 
jalousie. 

uHaëimu, uyaëimu = uhusuma. 

uHaëarati, uHaëerati (DN. uhašarałti, 


Ngw. usurati, ubaïarati), sing. Débauche, , 


dévergondage, bamboche, dissipation du dé- 
bauché ; mauvaise liaison ou accointance, — 
Syn. haïarati. 
uHawara, uHawaa (New. uhawarn, uha- 
bara). sing. Liaison coupable, concubinage, 
libertinage, fornication, — R. HAWARA. 
t uHayawani sing. Abrutissement, ânerie. 
— R. HaAyAWaANI. 
uHayi = uhai, 
uHeke (DS.). sing. Appétit charnel, cha- 
leur, rut. — Cf. nyege. 
uHemi (Mr. par emprunt au Nyam.). 
sing. Approvisionnements en vivres (ängd, 
` kuku, etc.), que font les porteurs en caravane. 
Inči hii haina u., ce pays n'offre pas d’appro- 
visionnements. U gani huko? Que peut-on 
trouver là pour s’approvisionner, — R. HEMÈ- 
RA. 
uHénga (Mr. par emprunt au Zig.). sing. 
Temps anciens, histoire des siècles passés. 
uHiana, uyiana sing. Syn. de biana. 
Perfidie, déloyauté, duperie, trahison, félonie. 
Fig. Mlilana hauna u., si mgumu, le bois du 
mlilana n'est pas rebelle (litt, n'a pas de trat- 
trise), il n’est pas dur, — R. Hrana. ` 
+ uHifazi sing. ou pl. h. Protection, soin, 
garde. — R. -HIFAZI. 
uHima sing. Empressement, hâte. — R, 
Hima. 
‘uHindi inus. pour Hindi, Inde. 
uHitadyi sing. ou pl. ma-. Besoin, néces- 
sité, le nécessaire. — R. -HITADYI. 
“uHitiari, uyitiari V. uihtiari, 
uHodari sing. Habileté, adresse ` vaillance, 
intrépidité, gaillardise, hardiesse; fermeté, 
vigueur, énergie, — R. HODARI, 
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t uHôngèzi (Mr.). h. Libération par le 
payement d’un tribut ou d'une amende ` ce 
que Ton paye pour cela. — R. -HôNGA. 

uHosi pl. nkosi (Ngaz. 2. =Swah. ukosi). 
Nuque. 

uHuni pl. nkuni, k‘uni. (Ngaz. 2. = 
Swah. ukuni). Bûche. 

uHunzi sing. État, travail, gages de forge- 
ron, d'orfèvre ou d’ouvrier métallurgiste, — 
R. Muauxzi. 

uHura (Ngaz. = Z. ukuta). Muraille. 

uHuru (DS. Mv. Ngw.). sing. Condition 
d’affranchi, franchise, liberté acquise, après 
l'esclavage, émancipation, libération : syn, 
Am. G, huri. Hati (ou četi) ya u. 

+ uHusuda sing. Envie, jalousie, — R. 
-HUSUDU. 

uHusuma, uyusuma (G. uşuhuma). sing. 
Querelle, dispute ; procès, litige, contestalion, 
différend. — R. -HUSUMA. 

+ uHuti, uyuti (DN. wyuti). inv. Sœur 
(umbu). 


Ta c$ 
Ar. LS] uyt, pl. ahwati. 
ol Am, =G., vuyi, DS, udyi. 
ulhtiari, ulytiari (DN. niht., uiyf.). sing. 
Syn. inus. de ihtiari. Choix, etc. 
ulmañnu sing. Fonction d'imam. 
uImbadyi (New. uimbayi). sing. Pro- 
fession de chantre, de chanteur-se, — R. 
-IMBA. 
ulnamo (DS. Mv. Am. Ngw.). sing, 
Action dese pencher, de s'incliner; inclinaison, 
flexion.— R. -INAMA. 
uInamio sing. Rèvérence, inclination, 
ulnamizi Am. = DS. udyinumigi, 
ulnda = uwinda. 
winga Am. G, = DS. udyinga. 
ulrari V. urari. 
ulëéa G. = Am. wiwa, Mv. uswa. Son. 
ul$a-site (G.). sing. Levain, levůre, Am, 
site, Mv. tatu. DS, čaču. 
+ uIši sing. Vie (maisa). — R. Aë. 
ultiko (DS. Ngw.). ma-. Action de ré- 
pondre, réponse; voix, cri de celui qui ré- 
pond à celui qui l'appelle. — R -ITIKA. 
uItikio ma-. Réponse ; refrain. U. 
huu wa nani? Qui répond? 
ulvi DS. Nee = vizi. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


ulvu Am. G. = DS. ubivu. 
tunda. 

ulvu = wivu, uwivu. 

+ ulzani(Am.=DS,. uzani). sing. Le poids, 
ce que pèse qqch. || (Ng.). Balance. — Syn. 
de mizani. 

ulzi (DS. Ngw. uizi ou uiti, Am. wizi, Pa. 
S. G. wizi, Ng. 2. widzi). sing. Vol, larcin. 
Kazi ya u., action de voler, le voi. — R. -IBA. 

uka n. et a. 1. (P. Mv. passim, par em- 
prunt au Nyika; Ng.). Partir (-ðndoka), se 
retirer, s’en aller, s’ôter de là, se lever pour 
s’en aller (se dit de l’homme et des animaux) ; 
surgir. Uka, umpe kiti, lève-toi, donne-lui le 
siège. — Cf. -vuka, -yuka, X p. (Ng.) : 
Paukwa pakawa, il surgit, il arriva = il arriva 
que : formule archaïque au début d’un récit 
historique. || 2. (Am. G. Ng. = DS. -puka). 
Sauter, bondir, franchir en sautant ; voler. 

Ningali kipüngu, niufile katika ânga, 

Si j'éfais un aigle, je volerais au firmament. 
(Liôngo). 

+ Muuka, muukai, muuko, mauko, muuši. 

-ukanar. 

-nukiad, X p. 

-ukiliad. 

-uła (P, Mv. Am. = G. -usa). c. 
— 1. (P.). Oter (ndoa), tirer d’un endroit, 
enlever (pour mettre de côté); Uša nguo, 
uwike huko, ôte le linge pour le mettre là. A 
qqn on dit: wa, ôte-toi de là, — (P.). -uÿa 
naziri, accomplir un vœu, Am. -aua naziri, 
DS. -ôndoa naziri. | 2. (Am. Ng. = G. 
usa, DS -ruÿa), -ušá nyuni, faire envoler un 
ou des oiseaux. 

Kunako ua mawimbi, 

Marra huliona wimbi, 

Lauša nyuma ma mbele, 

Là où il y a des vagues déferlant,.. 

Soudain on voit la lame. 

Se dresser derrière comme devant. 

uKaänga (P.)..pl. k'aänga. Chacune des 
ramifications du régime (spadice) de cocotier, 

uKaängo, uKarängo E e Rôtissoire » 
Chez les indigènes c’est une casserole en terre 
sans manche, plus basse et plus ouverte que 
cüngu. ł Kaâängo, dyikaängo, kidyikaän- 
go. —-R. -KAANGA, 

+ uKabaila sing. Naissance de parents 


U. wa ma. 
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libres, c.-à-d. de père et de mère wāng wana., 
—R. KABAILA. ; 
ukabila sing. Nationalité. — R. 
KABILA. 
+ uabizi sing. Réception en propre main ; 
dureté å la desserre, — R. -KABIZI . 
uKadamusing. Fonction, gages du kadamu. 
— R. KADAMU. 
uKadi = ukazi. 
uKadiri sing. Capacité, mesure de qqn ou 
de qqch. , proportion ` évaluation, estimation, 
appréciation, détermination. — R. KADIRI. 
ukadirifu sing. Evaluation, estima- 
tion, appréciation, détermination. 
ukap ang. Impiété, infidélité. incrédu- 
lité, absence de foi en Dieu et de croyance 
aux dogmes; apostasie, — R, KAFIRI, 
uKafu V. ukavu. 
uKaguzi (DS.). sing. Fonction, traite- 
ment d'inspecteur ` inpection. — K. -KAGUA. 
uKahaba siog. Prostitution; vie de pros- 
tituée, Mačo ya u, yeux fornicateurs. -fanya 
u., mener la vie de prostituée, — R. KA- 
HABA. 
uKaidi sing, Entêtement, otstination, opi- 
niâtreté, ténacité, pertinacité, boutade. -fanya 
u., s'entêter, s'obstiner, s'opiniâtrer, être 
tenace (= wa nau). — R. KAIDI. 
uKaimu sing. Gestion des affaires à la 
place d’un autre, intérim, régence, gérance, 
vice-royauté. — R. KAMU. 
uKaka sing. Fraternité. — (Mr.). Nom 
d’une épreuve (kiapo) judiciaire. — R. KAKA. 
uKakafu (Mr.). sing. -wa na u., avoir de 
lastriction : se dit d’un fruit vert qui, agace 
les dents et les gencives. — Cf. ugage, uzia 
wa mëng, — V. kikakafu. 
uKakamavu sing. (P. Mv. = Am. nukaka- 
mivu). sing. Ardeur au travail d'un artisan ; 
bravoure du soldat; ténacité. Roko isiyo na u., 
caractère sans entêtement. — R, -KAKAMAA. 
uKalala, uKarara pl. k‘alala. (P. Va. 
Mv. = Mr. Z. kwarara). Spathe de palmier. 
uKale (DS. Ngw.). sing. Ancienneté, 
antiquité. — R. KALE. 
uKali sing. ou pl. coll, ma-. 1. sing. Ai- 
greur, piquant, goût acide, acidité; fumet 
d'une liqueur, sa force, principe enivrant ; 
tranchant d’un instrument (se dit moins bien 
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que makali) ; ardeur, force, énergie du soleil, 
du feu, etc., d’une action; intensité, impé- 
tuosité, violence; énergie, intrépidité, ar- 
deur guerrière ; sévérité, rigueur, irascibilité ; 
emportement’ de colère, fureur, férocité, 
-fanya u., faire le sévère ; être sévère, mé- 
chant; s’emporter. -sèma kwa u., parler avec 
sévérité ou colère, || 2. Pour le seus spécial 
du pl, coll. ma-, V. makali, —R, -KALI. 

+ uKalifu (Mv. Am.). sing. Peine que 
l'on se donne pour faire qqch. — Syn. Mv. 
utakalifu, Am. takilifi. 

uKalili poét. inus. sing. Insignifiance. 

Ukali-ndiye (Z.), Jeu d'enfants : on doit 


deviner combien de cailloux ont été cachés 


dans une série de 10 trous dans le sable. 

uKämbaa k. Corde plate, général. sorte 
de sangle faite de miaa tressès, u. wa ñnôngô za 
miaa zilixo sukwa. S'emploie comme sangle 
de lit, corde de seau, Ion pour toiture, cra- 
vache, etc. ; à distinguer de Supatu tresse pour 
grosse natte. Aph. : U. wa milele uli kata 
iwe, la corde (du puits) a fini par entarner la 
pierre de la margelle : variante Abadi, abadi, 
u, walinda dyiwe. G. -fünga k., tendre en 
travers d’un champ, pour en écarter les oiseaux, 
des cordes portant en suspensien des calebasses, 
des coquillages ou des fers-blancs : cf. P. 
Mv. muumbi. — U. wa tumbako, carotte de 
tabac. ł Kämbaa. — R. De lâmbaa, rac. 
-TAMBAA. 

uKämbe (P, = DN. ukämbi). sing. 
Rougeole (ou scarlatine ?). — Syn. DS, surua. 
— R. Cf. kimbe. 

uKame (Mr. Z. Ngw.). sing. Aridité de 
la terre. — R. KAME. 

uKämili sing. Perfection, — R, KAMILI, 

u Kamilifu sing. Perfection, perfec- 

tionnement ; accomplissement, consommation, 
achèvement ; intégrité d’un objet. 

uKamio sing. inus, de kamio, 

uKana (Mr. du Sud par emprunt au Yao). 
sing. Bière (pômbe) ; par ext. toute boisson 
fermentée, -dyipiga u., s'enivrer. 

uKända E Am G. ukändra). 1. Bande 
ou laniére de cuir en gén., courroie, d’où : 
sangle de cuir, ceinture de cuir, ceinturon, 
baudrier (u. wa dydmvia, u, wa upänga, etc:), 
bandoulière, bretelle en cuir pour fusil (u, wa 
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bunduki) ou pour pantalons (u. wa kuvalia su- 
ruali), ceinturon de cartouchière (u. wa pèmbe), 
collier en cuir pour chien, traits de cheval (u. 
wa farasi), — 2, (Am. G.), Lanière d'écorce 
d'arbre, surtout lanière prise sur la face interne 
du pétiole d’une palme, DS, ununu, — R. 
Doublet de GANDA. 

ukKändo k., (M.. Z. Mv. Ngw.). Bor- 
dure, marge. — R. KANDO plus us, 

uKängo V. ukañngo. 

uKani (Mr. Z. New) sing. Dénégation, 
dédit, désavœu, fin de non recevoir, refus 
d'exécuter ce qui est dù, fulani ana u., un tel 


se refuse, — R. -KANA. 
u Känyo (Mr. Z. Ngw.). sing. Sens 
du précéd. 


uKano (Mv.). pl. k‘ano. Tendon. — V. 
mkans. 

uKao (DS, Mv. Ngw.). ma-. Demeure, 
siège, séjour, résidence ; posture, position, 
tenue, — Pour le pl. qui a une valeur coll. 
V. makao. — R. -KAA, 

uKao(Mv.). sing. Retard, délai, Mr. Z, 
ukawa. — R. -KAWA. 

uKarani sing. État, fonction, charge, gages 
de karani, 

uKarimu sing. Générosité, libéralité, bica- 
faisance, munificense, largesse, — R. St 
RIMU. V. karimu. 

Ukasim. Nom d'une famille ancienne de 
chefs de Winde. 

+ uKasisi sing. Sacerdoce, prêtrise. — R. 
Kasist, 

uKata (S. G. ukaëa). sing. Indigence, 
dénument, pauvreté (umaskini, ufukara). — 
R. MKATA. 

uKatavu (Mr.). sing. Refus. — R. -KATAA. 

uKati (DS.). Syn de wakali plus us. 

+ uKatibu sing. Écriture ; action, manière 
d'écrire ; état, fonction, gages d'écrivain, — 
R. -KATIBU, 

+ uKatili (DN. ukatili). sing. Mort (cau- 
sée par le fait de qqn), meurtre, homicide, 
assassinat. — R. -KUTULI. 

uKavu (TD, — G.). sing. Sécheresse, 
siccité, aridité, — Fig. U.,ou mieux u. wa 
mačo, en bonne ou mauvaise part, valeur, 
audace, hardiesse, air cavalier, impudence, 
toupet. — R. -KAVU. 
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uKawa (M.. — Ngw. = Mv. ukao), sing. 

Retard, délai, — R. -KAWA. 
nu Kawio(Mr. Z. Ngw.). ma-. Sens 

du précéd. 

uKawämbwa (Mr. du Sud). sing. Dignité 
du kawâmbua. 

uKaya k. Sorte de mouchoir ou voile de 
téte pour femme, Consiste en une pièce de 
mousseline indigo (u. wa kaniki) enveloppant 
les cheveux, de manière å laisser retomber par 
derrière les deux bouts roulés en forme de 
queues, Uzi wa u, mentonnière servant à re- 
tenir cette coiffure, — Cf. dusmali. — Plus 
récemment ukaya a servi à désigner un voile 
blanc (voile de communiante). 

+ uKaysar sing. Dignité, fontion de césar. 
— R. KAYSAR. 

uKazi (Pa. S. G. ukazi). pl. coll. ma-, 
Action de résider, de demeurer ; demeure, 
résidence ; payement pour le logement ; situa- 
tion, position. Hana u., il west jamais en 
place. V. pl. coll. makazi. — R. -KAA. 

uKazi sing. Dignité, fonction, émoluments 
de juge ; judicature, 

uKe sing. 1. Sexe féminin, || 2. Condition 
de femme mariée, U., na ume umèkwiša, la 
condition d'homme à femme n'existe plus (le 
mariage est rompu). || 3. Parties sexuelles de 
la femme. — R.-KE. 

uKeëe (G.). k‘eèe. Sorte de mangouste. 
— Cf, čeče. 

uKelele E (Di. Mv. Ngw. = Am, ukee, 
G. ukelee), Cri, appel, exclamation; sonori- 
té de la voix, d’un local; pour le sens de 
bruit autre que celui de la voix, V. kelèle. 

uKeme Ng. = suiv. 

uKemi (Mr, Ngw. par emprunt au Zar. 
Zig. Bo. Samb, etc.). k-. Cri, exclamation, 
appel ; criaillerie. — R. -KEMA. 

uKēndže (H.). k. Cri, exclamation, appel: 
syn. ukelele, -piga u,, crier, 

ukënge (Am. G.). sing. Évasion, DS, 
utoro. — R. KĚGA. 2. V. mkènge. 

ukëngee, uKëngele k. (DS. Mv. = Am. 
G. këngee, Mv. kèngea). Lame de sabre, 
d'épée, de couteau, de lance, de hache, etc. 
— Cf. bapa. 

uKënze (Mr. par emprunt au Kumi). 
Syn. de kivele-gele. -piga u. 
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uKete (Am. G.). pl. kete. Graine du 
cœsalpinia bonducella : sert de bille pour le 
jeu de bao. —- V. nkete. — Syn. DS. ukomuwe. 
— R. KETE, 

uKeto (Am.). sing. Fond noir, très pro- 
fond d'un puits, d'un précipice, de la mer, 
etc. ; abime, U. wa bakari. -ëndra u., être 
très profond. 

uKewe (P.). pl. kewe. Sorte de grenouille 
verte et jaune, — Cf. čura. ` 

uKe-wënza (Mr.). Vieen commun d'une 


femme avec l'autre compagne de son mari, 


Ukiwa nå u-w, utapata matata woust — R. 
Crase de uke nènzi ûngu, de mke mwènz'angu. 

uKigo (Mr. du Nord par emprunt au Bo. 
Nyika). k. Abatis d'épines entrecoupés de 
fosses pour prendre des bêtes. — R. Cf. 
ukingo. 

uKili k. Tresse fine de natte en lanières 
ukindu de dattier sauvage : -suka u., coudre 
ensemble les tresses pour en faire une natte. 
U. wa kazi, tresse teinte, 

Cf, Ar. L qill, ficelle qui sert à lier, 

+ uKinaifu sing. État d'esprit où l’on est 
content de ce gu op 3 sans désirer davantage ; 
contentement de soi, tranquillité d'esprit résul- 
tant du contentement de ce qu'on a ; sobriété 
dans les désirs ; satiété (šibe) ; suffisance, pré- 
somption, confiance en soi, indépendance dans 
la conduite, — R. -KINAI, V. mkinaifu. 

uKindani Mv. et DS. passim = Am. G, 
ukindrani, DS. ukinzani. 

uKindu E Foliole ou lanière de foliole de 
dattier sauvage mkindu ; syn, Am. ndraa, Sert 
à confectionner les nattes hnes. Kindu nyéusi, 
kindu nyèkundu, etc., foliole teinte (unyiza)en 
noir, en rouge, etc. 

uKingo k, (Am. G. wküngo). Bord en 
saillie, rebord en gén. : berge ; bords relevés 
d’un cratère, d’une route, d’une rivière (u. wa 
mto), etc. ; bordure du rivage, u. wa bahari 
(cf. ufuo): chaussée ` margelle u, wa kisima, 
parapet, garde-fou, encadrement en relief ; au 
pl. bavures d'un objet sorti du moule. Ukingo- 
ni mwa kisima, sur le bord d'un puits. Aph. : 
Mbio za sakafuni hwišia ukingoni, la course sur 
une terrasse s'arrête au parapet. — Ukingo se 
dit aussi d’une pièce d'étoffe qu'on soutient 
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étendue, comme un drap ou un dais, au-des- 
sus dela tète d’une ou de plusieurs femmes en 
sortie, dames de qualité, jeune mariée. Dans 
le Nord, les femmes musulmanes sortent ainsi 
ensèmble, les moins fortunées portant elles- 
mêmes leur ukingo. Cf. utadyi, širaa. — R. 
-KINGA. 

uKinzani (DS. Mv. Ngw. = DN. ukinda- 
ni, Am, G. ukindrani). sing. Opposition que 
l'on fait, contre-partie, contradiction, objec- 
tion. -fanya u. — R. -KINZA. 

uKiri = ukili, 

+-Ukiri, -Unkari a. Méconnaître, renier, 
désavouer, nier, ne pas reconnaître.  Mun- 
kari. 

Ukiri sing. Aveu, inus, — R, -KIRI. 

uKiwa (DS. Mv.). sing. Délaissement, 
abandon, désolation de l'abandon ; solitude 
soit d'une personne délaissée (mkiwa), soit 
d'un endroit abandonné, dévastation. -fanya 
u., se regarder comme abandonné. Mašāmba 
yamèkuwa u. mtupu, les champs sont dévastés 
(par les sauterelles). + Makiwa. 

uKiziwi (DS. Mv. Ngw.). Surdité, — 
Syn. kiziwi. 

uKo1. (TD. = Ngw. wiko). Tu y es, tu 
es là || 2. (Am. S. Pa. G. g. pers. = DS. 
yuko; TD. g. spéc.. abst. et extr.). Il, elle y 
estou est là, 

uKoa k. (TD.— G. ikova). Anneau plat : 
virole, bride métallique (de fourreau, etc.), 
douille, bague d’un instrument, châsse, mon- 
ture métallique encadrant un verre de montre 
ou de pendule (u. wa saa) ` bouterolle, bout 
métallique (de canne, etc.). U, wa bunduki, 
anneau (capucine) en fer ou en cuivre qui 
maintient le canon de fusil contre le für, — 
(P. GA U. wa taa (Am. ukowa), verre de 
lampe, syn, éemne. — R. KOA. 

uKoa (G.). siug. -bika t., crépir (-paka 
tokaa), syn. Mv. -taliza P. -sigima, Am. uq- 
za, pidya msafa. 

uKobve Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. ukope, 
cil. 

uKodya k. Syn. inus, de kodya 1. 

uKofi (DS. Mai pl. Ké, Plein la main 
ouverte, — R, Kori. 

uKofu Am. = wokofu. 

uKoga (Mr. Z.). k. 1. Moisissure, moisi, 
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Mv. koga, P. koya, Am. kawa, G. koua. Mkate 
una k. — U. wa méno, tartre des dents, P. 
koya, Mv. koga, Am, usio, G. alagao za ményo. 
— Algues vertes de l'eau (n. wa madyi, P. koya 
Mr. Z. Mv. koga) ou de la vase. Madyi yamé- 
fanya u. || 2. Crasse du corps (u. wa mwili), ou 
du linge (u. wa nguo), P. Mv. nüugo (Am. G. 
ôngo), G. alagao. Fulani ana koga nyingi mwi- 
lini. — Cf. P. DN. ukoo, TD. taka. 

+ uKohani sing. État, fonction, rémunéra- 
tion de kohani. 

uKoka (DS. Mv.). sing. et coll. Nom de 
trois espèces de graminées rampautes estimées 
comme fourrage, panicaut filamenteux (Pani- 
cum curvatum L., P, brevifolium Lam, et P. 
biflorum Lamk.). — Syn. Am. G. nyika. 

uKoko wo. Gratin, croûte (de riz u, wa 
wali, etc., plus ou moins brûlé qui se forme 
au fond de la marmite). 

uKoko (Am. G.). sing. Phtisie. 

uKokotèvu (DS. Mv. Ngw.). sing. Action 
de lambiner, de faire traîner (une affaire, un 
travail). — R. -KOTOTA. 

uKokwa (P.). sing. et coll. Nom des 
diverses espèces de comméline des champs et 
des jardins (Commelina Forskalei, C. bengha- 
sis, etc.). 

uKole (Mr.).k-. Lien d'écorce du kole. 
IL (P.). Ükole wa mvua, arc-en-ciel, Mr. du 
MN. mkole wa mvua, syn. de Z. upinde wa 
mvua, (Mr). Uÿänga-ukole, nom d'une 
sorte de verroterie. 

uKolo = ukoo, 

uKoma sing. Lèpre tuberculeuse. — Syn. 
dyezamu, matana. ? Mkoma. 

uKõmbe k, 1. Coquillage bivalve : syn. 
kômbe. — U. wa ngisi (G. u. wa dome), os de 
sèche :syn. DS, kifuu Zo ngisi : cf. P, kigome, 
bämba. || 2. (DS. Mv. Ngw.). Griffe, serre : 
syn, P. etc. kuča, Am. unyaa, G. doe, K. 
za simba, K. za furkômbe. — Crochet du 
python : il y en a deux qui sont placés vers la 
queue, k: za čatu, I| 3. (Mr. Z. DN.). Évi- 
doir (pour mortiers, mesures de quantité, 
tambours, pirogues), etc., u. wa kukômbèa, 
syn. P. miwāngio. || 4. (Am. G.). Cuiller : 
syn. DS. kidyiko. U. mtoto, petite cuiller : 
syn. DS. kidyiko kidogo, U. wa kunwa kahawa. 
t Mkõmbe. — R. -KōmBA. Cf. kõmbe. 
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uKômbo (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 
Courbature, défaut de ce qui est de travers. 
— R. k‘ômBo. 
uKõmboo (DS. Mv. Ngw.). ma-. Rançon, 
prix de rachat. — R. -KŌMBOA. 
uKõmbolèo (DS. Mv. Ngw.). ma-. 
Syn. du précéd, 
vk ümbozi (DS. Mv. Am. Ngw.). 
ma-. Action de relever (une sentinelle, un por- 
teur, etc.); rachat, rédemption ; rançon, prix 
de rachat, de la rédemption, — (Am. G.). 
pl. k‘ämbozi (Pa. S. G. k‘ômbozi), rançon, ce 
que l’on paie à qqn qui ramène un esclave 
évadé. Nataka k. zake. 
uKomo sing. But, terme, fin, dernière 
limite ; conclusion, destinée. Aph. : Hapana 
nèno lisilo u., tout a une fin. Urefu wake umè- 
fika u., sa hauteur (sa croissance) a atteint sa 
dernière limite. U. wa safari (wa ndfia), fin, 
but d'un voyage. U. wa hadisi, fin d’unrécit. 
Usultani wake una u., son pouvoir de roia une 
limite. Kima akala náizi, akala, u. wake akafa le 
singe mangea tant et tant de bananes, qu’il 
(eu) mourut. — R. -KOMA. 
uKomèa (Mr. Z. Mv.). pl. koméa. 
Retrait tour au fond d’une case : sert de dè- 
barras et de cabinets. Yuko ukomèani. — Cf. 
upenu . 
uKomwe k. Bille à jouer du bao. — Cf. 
kete, ukele, — R. KOMWE. 
uKõndavi (Mr.). sing. Présent en argent 
que le fiancé faità sa belle-mère à l'occasion 
des noces, en souvenir de la fillequ'elle a con- 
çue. — R. KGNDaAvi. 
uKônde(P. Mv. Am. New, = G. hônde). 
pl. k‘onde. Pépin, petit noyau (par opp. à ko- 
ko gros ni. U. wa tënde ; u. wa kunagi ; u, 
wa tope-tope ; u. wa fenesi ; u. wa papay. ? Ki- 
kõnde, kõnde. 
+ Kõndo Am. = DS, ukônzo. 
uKõnge (DS.). coll. Fil de sansévière 
(mkônge). 
uKôngo (Mv. par emprunt au Nyika). pl. 
k'ôngo. Maladie, syn, de ngôünd{wa, uwele, 
Aph.: Manèno mängi u., trop parler cuit (litt. 
beaucoup de paroles c’est une maladie). K. za 
mbuba, la maladie du pian, — V. mkônugo. 
uKôngo (Ngw.). sing. Enrôlement; col- 
lecte ; quête. 
Institu! d'Ethnologie. — Cu. SACLEUX. 
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uKôngodyo (DS. Mv.). pl. k‘ôngodyo, 
Syn. de mkôngodyo. 

uKôngomano (Mr. Z. Ngw.). sing. 
Attroupement (u. wa watu), rassemblement, 
agglomération ; rapprochement, rencontre, — 
R. -KÔNGOMANA. 

uKôngwe (DS. Mv.). sing. Décrépitude, 
sénilité, extrême vieillesse. —R, de mkônywe, 
rac. -KÔNGA, 

uKono k. Vrille, cirre, griffe de certaines 
plantes. U, wa miängo. — R. MKONO. 

uKonyèzo (DS, Mv. Am. Ngw.). pl. 
k'onyézo. Signe (de la main, de la tête, etc.), 
clin d'œil, œillade ; fig. instigation, sugges- 
tion. — R. -KONYËZA. 

uKônzo (DS. Mv. = Am, uwkôudo). pl. 
k‘ònzo. Bâton pointu, surtout épieu (pour tuer 
les animaux, etc.) : syn, mkönzo, kôuzo ; cf. 
fumo. || (P.). -tégama kidyièo u., regarder de 
côté, syn. -têzama kilôngo-lôngo. 

uKoo (P. DN.). sing. Malpropreté (d’une 
personne, d’une maison, d’un objet, etc.). 
saleté. Nguo hizi zina u. — R. KOO. 

uKoo (Mr. Z. Am. Ngw. = Am. Ngw. 
ukolo), sing. et coll. Descendance, lignée, 
race, famille, parenté ; un ou plusieurs 
membres de la parenté ; généalogie. C£, ufün- 
gu. U. na rafiki zake, sa lamille et ses amis. 
U. wamènikana, mes parents m'ont renié. — 
R. Cf. koo, 

uKope (Ngaz. 2. Nz. 2. ukobve k. Cil; par 
ext, paupière dans l'expression u. wa drun, p. 
supérieure, u. wa čini, p. inférieure ; -piga u. 
(ou kope), cligner de l'œil, f -kopa, kikope. 

uKopi sing. Action d'emprunter, emprunt, 
prêt ; chose prêtée ; fig. en mauvaise part, 
procédé ou duperie d’emprunteur infidèle, 
mauvaise foi, plagiat, escroquerie. — R. So: 
PA. 

uKorofi k. Mauvais tour, attrape ` fredaine ; 
invraisemblance, craque ; influence néfaste qui 
porte malheur, — R. Korori. 

uKorogo (DS, Mv. Ngw.). sing. Brouille, 
tripotage. — R. -KOROGA. 

uKorõngo (Zar. J. sing. Dignité du korðn- 
go. 

uKosa sing. Faute. — R. -KOSA. 

u Kosèfu sing. Manque, manquement, 
insuffisance, dénůment, culpabilité, travers, 
60 
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faillibilité. U. wa mali, défaut, manque de 
fortune, d'argent. Sivai nguo kwa u., je ne 
m'habille pas à cause de (mon) dénûment. U. 
wa adabu, impolitesse, manquement aux con- 
venances, sans-gêne. Aph, : U. wa mwènèngi 
si wa mkazi milele, les travers d'un passant ne 
sont pas (aussi ennuyeux que) ceux d’un fami- 
lier. 

u Kosèkano sing. et syn. de makosi- 
kano. 

uKosi sing. 1. Nuque. — Syn. kosi, kikosi, 
Ngaz. 2. uhosi, G. uÿogo. || 2. Faux col, grand 
col montant, brodé ou piqué d’habit (de dyoho, 
etc.). Certains kānzu ont un col semblable: 
d'autres n'ont qu’un col simple et étroit uo, 

uKoëèfu V. ukoséfu. 

uKowa(Am.= P. ukoa, G. ukova), pl. kowa, 
verre à vitre, surtout petit (par opp. à kowa); 
verre de lampe, cheminée de lampe : cf. bi- 
lauri). Prov. Kwani kupēnda ukova, usipènde 
kiličomo ukowani? Pourquoi n'apprécier du 
verre de lampe que le verre, sans la lumière 
qui est dedans ? 

uKowe (Am.). pl. kowe. Non d’une 
herbe filamenteuse parasite (Cassyta filifor- 
mis). — Syn. DS. mla-ngamia, G. nkôndo- 
kòndo. 

uKozi (Ngaz. Dik Bande, compagnie, 
petite troupe, syn. kikozi. 

uKozi mar. (G.). pl. Rot Sur les ba- 
teaux des waGunya, nom de l'étai qui est fixé 
d’une part à la tête du mât, de l'autre à la 
traverse makiri à l'extrémité avant : il est fixé 
à permanence, tandis que ayari, qui remplit 
le même office sur les boutres et dau ordi- 
naires du Sud, doit être défait à chaque vi- 
rage. 

+ uKuba poét. = akiba. 

t uKubali sing. Atceptation, acquiesce- 
ment, consentement, approbation, adhésion, 
agrément, condescendance, déférence, — R. 
-KUBALI. 

uKubwa (DS. Mv.Ngw. syn. Am, ukuu, 
G. ukuru). sing. Grandeur (aupr. et au fig.) 
dans tous ses sens; importance, supériorité ; 
adolescence (par opposition à wtogo, enfance), 
âge de grande personne, âge mür. — pl. 
ma- V.à makubwa. — R. -KUBWA. 

uKuëa (DS. Mv. = G. ukuta pro parte). 
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pl. k‘uta ou pl. augm. ma-. Ongle; griffe, 
serre : syn. Am. unyaa, G. idoe; cf. ukòmbe. 
Simba ali mtia kuċa za šīngoni, le lion lui avait 
enfoncé ses griffes dans le cou. -piga k., 
griffer, — R. Cf, -kuta. 

uKuča S. G. = DS. ukuta. 

uKudyu (Mv. Am.). sing. et coll. Éruption 
spéciale sur tout le corps de vésicules, qui 
causent de la démangeaison et finalement sé 
dessèchent sous forme de croûtes blanches. 
Ukipala u., utadvikuna hatta ngozi itoke ūnga 
ünga. — Cf. ukurutu, upele. | (G.). Pou-x de 
poule. — Syn. P, ududu wa Ruby, utitiri, 
Am. G. kunewe. 

uKufi = ukof. 

uKufuru mg. Profanation, sacrilège, pra- 
tique impie, impiété, blasphème, imprécation. 
— R. -KUFURU. 

uKukuu (Mr Z.Ngw. = P. DN. nkuukun). 
sing. Vétusté, caducité, usure ou délabrement 
par vétusté, — R. -KUKUU. 

uKukwi ou Nyoka-ukukwi (P. Mv. = 
G. noka-ukukwi). Serpent vert arboricole, 
inoffensif. — Syn. nyoka-ufilo. — R. MKUKI 
« lance», de ce que ce serpent est long et 
mince comme le bois d'une lance. 

uKulima ma-. Travail des champs, agri- 
culture, culture. Hamdyui u. nyinyi, si u. 
mlimao. — R. -EIMA. 

uKulivu (P. DN.). pl. coll, ma-. Manque 
d'énergie, de décision (uvivu wa kwënda, wa 
kufanya nèno). 

uKulu = ukuu. 

uKululu (P. Mv. ). pl. k‘ululu. Cri d'alarme, 
alarme, appel aux armes. -piga k., crier aux 
armes, appeler à la guerre les habitants du ou 
des villages. Mpiga k., héraut qui appelle aux 
armes, — Cf. mayowe. 

uKumbati (Mv.). pl. ‘umbati. Chacune 
des grosses gaules (ufito mzima) placées 
transversalement contre l'appareil wasa d'un 
mur en torchis, pour relier entre elles les 
gaules Bio verticales qui le composent. 

uKumbewe (Mr. Z. = ukumbeo, kumbewe, 
kômbweo, kômbeo, kumbeo). k. Fronde. — 
Syn. P. Mv. Am. teo, S. G. čeo. 

uKumbi (TD. — G.). pl. kumbi. Corri- 
dor, galerie ou véranda dans le sens de la lon- 
gueur d'une habitation, à l'entrée en dehors 


SWAHILI-FRANÇAIS 


pour une case, à l'intérieur pour une maison 
en pierres (ici distinguer de wdya corridor 
latéral) ; porche; par ext. se dit même d'un 
balcon longeant la façade, d'une galerie pre- 
nant toute la longueur d’un bâtiment : ukumbi 
tient lieu de salle de réception. — (Am.). 
-fanya u., tenir conseil. — (Mr. Z.). U. wa 
nyisi (Mv. u. wa nuit, le dessous des sour- 
cils, l'enfoncement au-dessus des yeux. — V. 
kumbi, 

uKumbiza (Mv.) k. Appentis derrière 
une case. 

uKumbizi (S. G. ukumbizi). sing. Rafe ; 
glanage. — R. -KUMBA.. 

uKumbuka sing. Réminiscence, récollec- 
tion, méditation, recueillement, mémoire, ré- 
flexion, pensée, idée. — R. -KUMBUKA. 

ukumbuko sing. Faculté de se sou- 
venir, souvenir, mémoire; mémorial, souve- 
nir. 
nkumbusi, ukumbuïo k. Commé- 

moration, ce qui rappelle le souvenir, mé- 
morial, souvenir; action de se rappeler. 

uKumbuu k. Bande d'étoffe ou écharpe 
tordue ou pliée, qu’on se roule autour de la 
tête à la façon d'un turban, ou dont on se 
ceint le corps comme d’une ceinture (à distin- 
guer de masômbiwe où mabazamn qui est en 
forme de ceinture large). Par ext. bandage, 
bandelette du corps ou d'un membre: -dyita- 
tia u. kiunoni. — V . mhkumbun. 

uKumvi (DS. Mv. Ngw.). pl. k‘umvi. 
Balle de céréale, glume, Am. G. kundi. V. 
but. 

ukKumwi (Ngw.). Tambour spécial ser- 
vant à communiquer les nouvelles à distance. 
V. oleko. 

uKunde (DS, Mv. Ngw.). pl. kunde. 
Gousse de légumineuse avec les graines, sur- 
tout gousse du haricot mkunde. 

uKundo Mv. = DS. nkündio. 

uKundu #. Syn. inus. de mkundu. 

uKundufu (P. ukündžufu), sing, Cordia- 
lité, cœur ouvert, bonne humeur, affabilité, 
expansion, franchise, ouverture. U. ww ma- 
néno, franchise, expansion. — R; -KUNDUA, 

uKünd£e du Yao. pl. ngůndže arc, dans 
Mr. U. wa Mulüngu, arc-en-ciel, — V. 
upinde. 
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uKūündžo (DS. Ngw. =Mv. ukundo, Am. 
G, ukuto). sing. Action, manière de plier, 
pliage, — R. -KŪNDŽA. 

uKündžufu P. «t DS, passim = ukun- 
dufu. — R, -KŪÙNDŽVA. 

uKünga (DS, Mv. Ngw.). sing. Fonc- 
tion, émoluments de sage-femme mkānga. || 
Dans plusieurs tribus de l'Intérieur (Zar. 
Doe, Kw., Zig. Nguru, Kami), fonction, 
rétributiondu mkůnga où initiateur des garçons 
pubères. 

uKüngo Am. G. et Mv. passim = DS. 
etc, ukingo, rebord, berge, etc.; bordure de 
natte ou d'habit, consistant en un liséré replié 
dessus et dessous et cousu, 

uKüngu (DS. Mv. New.) pl. coll. k‘ängu 
ou ma-. 1. Brume, brouillard. Kuna u., kuna 
k. nyingi ; kuna fanya nu. ` u.umèwāmba (umé- 
tānda) ulimvëngu ; mak, yamèwamba, Tunapo 
zidi kuingia baharini, mdyi wa Ungudya una 
ingia u, — Buée légère au-dessus de l'horizon, 
souvent teintée de rose le matin à l'aurore (n. 
wa kuča ou alfadyiri, māk. ya kuča, mak, ya 
alfadyiri), ou le soir au coucher du soleil (u. 
wa dyioni, mak. ya dyioni), Am, makūngi. | 
2. Moisissure. -— Syn. koga. 

uKünguni (DS.) sing. Fainċantise du 
mküngunti. || Am. Astuce de celui qui va len- 
tement et avec précaution comme la punaise 
kunguni, pour ne rien compromettre ` Mämbo 
Jake nda n., sa conduite est lente et prudente. 
—— Cf. busara, tartibu. 

uKünguru sing. Syn. inus. de mkůnguru. 

uKüngwi sing. Fonction de mkängui ; ca- 
deau qui lui est dû. 

uKuni E 1. Bûche de bois à feu. Ngaz. 2. 
uhuni. || 2. (Mr.)? Nom d'un serpent (kama 
kuni, burukaruka). į Kikuni. 

uKuo sing. Crû, quantité dont une chose 
acrû.— R. -KUA. 

ukKupe (Mr. Z.). sing. Stupéfiant que cer- 
tains voleurs font brûler dans la case ou mé- 
langent aux aliments de leurs victimes. 

t uKurasa (TD. — G.). pl. Aurasa. 
Feuille, fenillet, page. — Syn. gòmbo, G. 
ubojo. CË. lobo. 

t) a A 

Ar. ve LS kurraäsa, cahier, livraison. 

uKuru G, Ngw. etc. = nukuu, 
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uKurutu sing. et coll. Éruption spéciale 
de petites pustules sur tout le corps, maladie 
commune à l’homme et à la chèvre, — Cf. 
ukudyu. 


uKusi (Am. G.) pl. kusi, Jointée, plein / 


les deux mains, autant que peuvent contenir 
les deux mains rapprochées, Mv. kofi, DS. gao. 
— Am. -pidya (G. bika) k., claquer des mains 
en pilant, en dansant, Z. -piga kofi. 

uKuta k. (S. G. ukuča, Ngaz. 2. uhura). 
Mur, spécial. mur en pierres; muraille. ł Ki- 
kuta, kuta.. 

uKuța (G. == DS, ukúča pro parte). pl, 
k‘ula, ongle. -mwuma nču kwa u., pincer qqn. 
l| (Am.). Pince, -mfinya miu u., pincer qqn. 
— R. Cf. -kuta. 

uKutano (DS. Ngw.). sing. Rencontre, 
rendez-vous, lieu de rencontre. — On entend 
aussi parfois le pl. coll. makutano dans le 
même sens. 

ukKuti (S. G. ukuëï). pl. Rutt, Foliole du 
cocotier. || 2. (Mr. Z.). Abrév. de nyoka- 
ukuli. 

uKuto Am, G. = Mv. ukundo, DS, ukün- 
do. — R. -KUTA. 

uKuu (G. Ngw. ukuru). sing. Us. sur- 
tout dans les Dial, Am Pa. S. G, avec les 
sens de DS. ukubwa, Grandeur (en tous sens); 
hauteur; supériorité, importance ` altesse, V. 
plur. spéc. makuu. — R. -KUU. 

uKuu-gënzi (S, G. ukuru-gčnzi). 
sing. Expérience d'un chef de caravane, d'un 
explorateur, d'un voyageur. V, mkuu-gënzi. 
uKuu-kui sing. P DN, = Mr, Z. 

ukukuu . 

uKuzi ou Simu-ukuzi (Mv.). Lepetit dagaa 
commun de Zanzibar. 

uKwaa (Am.). Syn, de G. ikwaa, DS, 
dyukwaa, 

uKwadyu (DS. Mv.= Am. G. Ngw. 
ukwayu, Ngaz. 2. uhadyu). sing. et coll, ou 
pl. k. Tamarin, fruit du tamarinier mkwadyu. 
— Cf, G. ikämba, 

uKwakwa (DS. Mv.). sing. Nympho- 
manie, fureur utérine (auku ya wäina-ume, 
kama ugôndÿwa). — Cf. ukware, 

uKware sing. Passion exaltée, maladive 
ou non, surtout chez la femme, syn. ? ukwa- 
kwa : Ana u., hawëzi kudyizuiu. 
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uKwasèfu V., ukoséfu. 

+ uKwasi sing, Opulence; générosité du 
riche mkwasi ` libéralifé (ukarimu) divine, u. 
wa Mungu, — Cf. upadyi. 

uKwata k, (Mr. Z. Ngw. =Mv. ukwa- 
to, S. G, ukwačo). Syn. de Mr. P. Mv, 
Am. kwalo, G. kačo). Sabot, corne du sabot. 
-piga u., ruer, — Ongle du sabot. 

uKwayu Am, G. =DS, ukwadyu. 

uKwe (Ngw. ukwe, bukwe). sing. Belle 
parenté, les beaux-parents (wakwe), Ukweni, 
chez les beaux parents. — R. MKWE. 

uKwekwe (Mg.). k. Nom d’une mauvaise 
herbe des champs. 

uKwèli sing. Réalité, véridicité, apparence 
de vérité ; air franc, franchise, — R, Kwëtt, 

uKwelo, buKwelo (Ngw.). sing. Mariage 
entre personnes libres d'empêchement, — R, 
-KWELA. 

uKwezi (DS. Mv. Ngw.). sing. Fonction, 
savoir, gages du grimpeur. — R. -KWEA. 

uKwiri (Mr. Mv. par emprunt au Zig. 
Nyika), pl. kwiri. Espèce de petite man- 
gouste. 

-Ula Ngaz. 2 == Z. ule dém. 

uLa Ngaz. 2. = Nyika, Bo. Samb. Zig. 
Zar. Kami, etc. -gula, acheter, A Pinfinitit 
h'ula. 

uLaanifu, uLânifu. Malédiction, réproba- 
tion ; action digne de réprobation, damnable 
maudite, Wimbo wa u., chant diabolique, 
satirique, maudit, damnable, — R, -LAANI. 

uLaanisi, uLdnisi Mêmes sens que 
le précéd., mais plus us. surtout dans DN. au 
sens de: action digne de réprobation, etc., 
comme impolitesse, manque de respect devant 
des personnes honorables, 

t Uladi Ar. litt. « les fils», N'est us. que 
dans l'expression uladi "mam de la famille de 
lIman Soultan ben-Sif, aïeul de Saïd Sayid, 
premier sultan de Zanzibar, syn. abl-bu-Sayidi ; 
uladi 'l wakili de la famille d'Ahmed Séliman 
le ministre, syn, bu-Sayld. — R. plur, ar. 
de walad = wadi, 

uLadyi (Am, ulat, G. New. ulayi}), 1. 
sing. Faim insatiable, gloutonnerie, gourman- 
dise, excès dans le manger et le boire, goinfre- 
rie, voracité ; intempérance, débauche dans le 
manger; fig. insatiabilité, avidité, désirs insa- 
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tiables. Mwenye u., grand mangeur, glouton, 
etc. Uz. pl. maladyi. Mets délicat, fin man- 
ger, friandise. V. aussi maladyi. — R. -LA. 

uLafi (DS. Mv. Ngw.). sing. Gour- 
mandise éhontée, par ex, d'une personne qui 
est. toujours prête à manger, qui cherche 
constamment à se faire inviter par les autres. 

-Ulaga (Ng. = -ua). Aph. : Mama wee! 
Niulaga munda mla watu, mère! Je tuerai le 
monstre mangeur d'hommes, — Cf. Nyika 
-ulaga « tuer. » 

+ uLagay = ulafay. 

uLaika (TD. — G. ilaika). ma-. Poil du 
corps. — Cf. vui. 

uLaini sing. Douceur au toucher, sou- 
plesse d’un tissu, mollesse d’une substance, 
poli d’une surface. — R. LAINI. 

u Lainifu sing. Douceur (au pr. et au 
fig.), etc., sens du précéd. Fulani ana u (mtu 
mpole, asio na hasira). 

uLaiti V. ulayiti. 

uLalamiši, uLalamizi sing. Lamentation-s. 
gérémiade-s, criaillerie, hurlements, cris d’une 
personne indignée, qui veut se disculper, qui 
demande grâce, — R. -LALAMA. 

uLalamisi Ngw. = précéd. 

uLalo (DS. Mv. Ngw.). ma-. 1. Endroit 
pour dormir, gîte pour passer la nuit (sn cara- 
vane, etc.) ; qqch, pour secoucher, couchette, 
12. (TD.). Ce qui est étendu en guise de 
pont au-dessus d'un cours d’eau, comme 
arbre, planche, passerelle, pont de lianes ou 
de cordes. Syn. mtatago, sec sur up 
pont.— Cf. malalo, — R, 

uLämbe-ulämbe — eech 

uLamzi = uamzi. 

uLänifu = wlaanifu. 

uLdnisi = ulaanisi. 

+ uLafay sing. Fourberie dans le langage, 
mensonge, menterie, escroquerie, — R. -LA- 
RAY. 

uLaumu (Mr. Z. Ngw.), 1. Blâme, désap- 
probation. — R. -LAUMU, 

Ulaya, Uraya. Le pays des Blancs (spécial. 
des Européens et des Américains civilisés) ; 
l'Europe.  Kiulaya, ulayiti. 

Ar, Hind, = 2. wildya, pavs étranger. 

Ulayiti D'Europe ` se dit de certains 
articles de commerce. Kämba u., corde de 
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chanvre (litt, d'Europe), par opp. à kämba ya 
mnazi, corde de coco. — subst. Nom d'une 
cotonnade écrue de qualité inférieure. 

uLe Dém. éloigné sing. 1. Am. (G. ulee, 
Ngaz. 2. ula). g. pers. | 2. TD. g. sp., abst. 
et extr, Mli ule, cetarbre-là, ou là-bas; udogo 
ule; uso ule. — Ule ule. ou ulé, celui-là 
méme. 

Uledi. Mousse. 


Ar. ALR waled, entant, 
uLegèo= uregèo, 


u Legèvu = urègevu. 
uLekèvu pot, = welekèvu. 
uLele-ngoma poèt. Danse de la mort. 
Nimèšikwa na ndwele ya homa, 
Léo nènda na ulele-ngoma 

Je suis atteint de la fièvre, 

Aujourd’hui je vais danser chez les morts. 

uLeméngu Ngaz. 2. = Swah, ulimwèngn, 
l'univers. 

uLemezi (DS. Ngw.). sing. Action de 
peser ou de s'appuyer sur. — R. -LEMÉA. 

uLënzi(Mv.) sing. Adresse À viser, àjeter 
une pierre, à tirer du fusil ou de l'arc. — R. 
-LENGA. 

uLèvi ma-. Ivresse (au pr. etau fig.); ivro- 
gnerie; substance enivrante. || Mal de mer, 
u. wa bahari. || mar. Défaut d'un bateau qui 
roule beaucoup. — R. -LÈWA. 

uLèzi (Am. uyèzi, S.G. ulèzi). sing. Édu- 
cation ` tâche ou émoluments de la personne 
qui élève un enfant; manière d'élever. V. pl. 
coll. malézi. — R. -LÈA. 

uLezi (Mr. Z. Ngw.). ma-. Éleusine, syn. 
uwimbi, 

uLidya sing. Chalumeau pour boire le tëm- 
bo, — Syn, mlidya. 

uLili ma-. Bois de lit à pieds tournés et 
peints ; le même plus petit formant siège sans 
dossier, syn, kilidya. — En G. on distingue: 
U. wa Hindi, lit indien; u. wa muängaëi, lit 
en bois noir; u. wa parifudyi, lit à pieds vis- 
sés; n, wa samadari, lit à moustiquaire. — 
P. U, wa baraza, petit baraza en terre battue : 
il est disposé à l'entrée d’une case de façon à 
permettre d'y coucher sur une natte : ns 
kama usila. f Kilili. 

uLimbo, uLimbo-limbo sing. Glu (au 
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pr. et au fig ) : u. ni utomvu wa knutegèa ndge. 
Aph.: Pénye urémbo, ndipo pênyeu rimbo, la pa- 
rure estun instrument de séduction. ł Mlimbo. 
uLimbwënde (Mv. Am 3. sing. Dandysme, 
fashion, élégance, recherche dans l'habille- 
ment. Aph. : U. una ungwana, dandysme 
demande bourgeoisie, pour faire le dandy il 
faut avoir de quoi. — R. MLIMBWÈNDE. 
uLimi pl. ndimi (Am, Pa, S, G. ndrimi). 
Langue ; objet en forme de langue, tenon de 
mortaise, languette, tourillon de porte, de 
fenêtre ou de treuil; fig. langue, langage. 
déclamation. Ana u., c'est une bonne langue. 
U. wake mwèpesi, il parle facilement. Mwenye 
u, mbili, personne double, qui dit blanc d'un 
côté et noir de l'autre. — U, wa moto, 
flamme. — U. wa ñòmbe, râpe de menuisier, 
sorte de lime demi-ronde. —- U, wa mlingoti, 
bout aminci (renon) du sommet du måt, syn. 
Zut, — U. wa mlāngo, gond supérieur taillé 
dans le bois même de la porte : le gond infé- 
rieur dans la même circonstance est mieux 
appelé mguu wa mlängo. —(G.). Ulimi, nom 
d'un petit poisson de mer. f} Kilimi, mlimi. 
uLimi, buLimi (Ngw.). sing. Travail de 
culture, culture, agriculture. — R, -LIMA. 
uLimwëngu (Ngaz. 2. ulemèngu). sing. 
L'univers visible, le monde créé, le globe, Ja 
terre et tout ce que l’on aperçoit avec le ciel et 
les astres. — Le monde habité, le monde des 
vivants, par opp. à kuzimu. Kuwapo ulimwëngu- 
ni, ètre de ce monde. U. wa baadayė (ou udyao, 
ou wa huko), le m. futur. — Le firmament, le 
ciel visible : U. wmélakata, le ciel est clair. 
Uküngu umèwīmba u., la brume couvre l'ho- 
rizon, — Fig. Le monde, la nature, l'ordre 
des choses créées. — Le monde, le cours des 
choses humaines, le monde des vanités. Mé- 
ma na mabaya ndio u., le bien et le mal se 
rencontrent dans le m, le m. est un mélange 
de bien et de mal. — Lem, de qgn en parti- 
culier, son cercle d'affaires, sa vie, son avenir, 
Amètèngenèza u. wake, il a bien arrangé ses 
affaires, sa vie. U, wko utakufanyikia, ton 
avenir sera prospère. t Kilimwëngu, malim- 
wêéngu, mlimwéëngu. 
uLindadyi (Ngw. ulindavi, Am. nlin- 
drai, G. ulindrayi). sing. Garde. — R. 
-LINDA. 
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uLindi Am, G. = DS. ulingi. 

uLinzi (DS. Mv. Ngw. = Am. G. 
ulindi). sing. ou pl. coll. ma-. Garde, protec- 
tion, sauvegarde, 

uLindi (Mv.). sing. et coll. Bout de bois 
dur mlindi, qu'on fait tourner rapidement sur 
un bloc de bois tendre et sec uômbhômbo pour 
produire du feu (-pekeëa moto) comme avec un 
briquet. — R. MLiND1. 

-uLingano inus. pour le suiv, — R., UN: 
GA. 

uLinganyifu, uLinganyo(Mv. Am. 
ulinganifu). sing. Harmonie ou rapprochement 
entre deux ou plusieurs objets, symétrie ; rap- 
prochement, rapport, point de coniact entre 
objets bien assortis; équilibre, balance égale, 
même chose, même poids et même mesure 
unum et idem, Mtu huyu u, wake ni u. wa 
watu, Cestune personne comme tout le monde. 

uLingo pl. l. ou ma-. Plate-forme sur 
pieux ou dans un arbre pour le veilleur du 
champ. syn, kilingo, dûngu, kidüneu. 

uLio 1. (Mr. Z. Ngaz.). nd. Sorte de pla- 
teau à pied ou petit guéridon tenant lieu de 
table basse pour servir le repas, u. wa Auändi- 
kia čakula. || 2. (Am. G.). Boîte à chaux pour 
le bétel, u. wa okaa. — Syn, DS. ufulaha. — 
R. -LA. 

uLipizi (Pa. S. G. ulipizi). sing. Action de 
faire payer (au pr. et au fig.); action de tirer 
vengeance ; vengeance que l'on tire de qqn. 
— Aussi sens du coll. malipizi, ce qui se paye, 
ce qui se donne en payement, payement, 
vengeance, revanche, — R. -LIPA. 

uLiri = ulili, 

+ uLitima (DN. wlitima). sing. N'est us 
que dans qqs expressions, comme -ikwa mi u, 
être à quià (au jeu de cartes notamment), U, 
umémsika. — Port. ULTIMAR, finir, 

uLiwali (DS. Ngw.), sing. Dignité, fonc- 
tion, appointements de gouverneur liwali (== 
wali) ; manière dont un liwali gouverne. — 
Syn. uwuli. 

-Uliza Mr. Z. = DN. -liza. Vendre à : syn. 
-uzia forme directive de -UZA. 

-Uliza, -Uza (G. -vugu). a. Intérroger, 
questionner, demander (un renseignement à), 
s'informer ou s’enquérir de...auprès de. Mwu- 
lize, demande-lui. Usisabao kumwu. hali, n'ou- 
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blie pas de lui demander comment il va. 
Nitakuu. kwa bwana, je demanderai de tes 
nouvelles auprès de monsieur. V. aussi 
l’abrév. -uza. X rèfl. x p. f Muuliza, muu- 
lizi, maulizo, maulizi. 
-nlizana, -uzana r. 
-ulizia, -uzia d. Huakumhwu. néno 
hilo, il ne l’a pas interrogé au sujet de cela, 
x réf. x p. 
-uliziana, -uxiana r. 
-ulizika n. 
uLizi (DS. Mv. Ngw.). ma-. Criaillerie, 
pleurnicherie, pleurs; fonction de pleureuse 
aux funérailles. 
uLôngo, uRôngo = uðngo. 
uLopozi Ngw. = Z. uopozi. 
uLoo Ngaz. 2. Gros hameçon. — V. hiloo, 
kioo. 
uLozi = urozi. 
+ uLuhuma sing. Trame (m3indio) d'un 
tissu. 


Ar. es Iubuma. 

uLüngwi sing. 1. (G.). Touffe de che- 
veux (kifüngi) qu’on laisse au sommet de la 
tête des petits enfants. || 2. (Am.) Un oiseau 
hnppé, le coliou (Colius senegalensis) : nna 
Jüngi kitwani. 

uLuzi (Mr. = Am. uzi, Ngaz. 2. unuzi, 
Nz. 2. unyônzi). Silement. 

uLya H. Syn, de ule dém. 

t Uma poët. inus. Mère (mama). Al uma, la 
mère, 

Uma pl. nyuma, pl, augm, rare mauma. 
1, Alène, poinçon, ||2. (pl. Ng. nduma). 
Aiguillon d'insecte, dard de scorpion, etc, 
Aph, ` (Nduma-kuwili) nduma zake mbili. || 2, 
Broche en fer (u, wa kučomèa nyama), gril 
(u, wa kuokèa ou kuanikia nyama), IA. Four- 
cherte, || 5. (Am. G.). Verrou en métal pour 
porte (u. wa mlängo). — Cf. Z. rizi. t Ki- 
dyuma. — R, La même que dans čuma 
u fer ». 

-Uma a. i. Mordre, P. syn, -lufuna ; 
mordre dans qqch., tenir ou serrer entre les 
dents (-u, kwa méno) ou dans la bouche Cu. 
kinywani), prendre avec les dents ou dans la 
gueule, u, mèno, serrer les dents (pour s'em- 
pècher de parler, etc.). -u. vidole, se mordre 
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les doigts (de dépit), Am. -u. zända. Aph. : 
Amèfurabi, mèno yake hayaumi mkate, il rit (si 
bien), qu'il est incapable de mordre dans le 
pain, — (G.).-u. kwa ukuta, pincer. || 2. Pi- 
quer (reptile, insecte, etc.). || 3. Fig. en par- 
ant d'un orgåne, d’un membre, d'un mal, de 
la maladie : faire mal, faire souffrir. Mkono 
waniu. ; mwili mzima waniu ;'ndani yaniu. ; 
kiônda čaniu, Ugõndžwa gani una kuu. ? Ndžaa 
yaniu. || 4. (DS.). neutralem. pour le passif 
-umwa seul us, en ce sens dans DN. : souf- 
frir, avoir mal, éprouver de la douleur, être 
blessé, syn. P. -tafunika. Nina u. kičwa (DN. 
n naumwa kijwa), j'ai mal à la tête. || p. réfi. 
-dyiuma kidole, se mordre le doigt (de dépit, 
etc.). || p. į Nduma, kiuma, uma, -umika, 
-umita. — R. M(p)omo. 

-umanar, 

-umania d. 

-umaniša c. Faire se mordre, etc. ; 
abouter deux objets, les raccorder, les accro- 
cher l'un à l’autre. 

-umia Nyoka amèniu. inkononi. || neu- 
tral. DS. Souffrir, avoir mal, être blessé, fig. 
avoir de la peine ou du mal, = DN. etc. p. 
-umiwa. Nimèkwaa nimèu. X réf, X p. 
į Uumivu. 

-umiäna r. 

-umika n, inus. 

-umiza (S. G. -umiza). c. au pr. et 
au fig. Faire mal, fure souffrir, blesser, affi- 
ger. X réf. x p. ? Muumizi. 

-umizana r. 

-umiziad. X réf. X p. 

-umizianar, 

-Uma (G. Ngaz. 1 et 2,). n. Sécher. G. : 
-u. kwa yuva, se dessécher sous l'action du 
soleil, se flétrir, en parlant des plantes, des 
feuilles ou des fleurs. — Cf. -kauka, -nyaa. 


+ -gumu. 
+ uMaarufu sing. Célébrité, renommée, 
renom, — R. MAARUFU. 


uMadyi, uMadyi-madyi (Am. umai, G. 
Ngw. uma yi). sing. Humidité, aquosité, état 
de ce qui est humide ou aqueux. — La forme 
simple umadyi peut aussi signifier « sérosité », 
etumadyi kidogo u moiteur o. — Cf. webe, — 
R. Mapyi. 

+ uMahiri, uMahili sing. Habileté soit de 
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l'esprit, soit des mains ; dextérité ; ingéniosi- 
té, génie. — R. Mani. 

uMalidadi, uMaridadi. Dandysme, fashion, 
recherche, coquetterie, élégance dans le vête- 
ment, ostentation. — Cf. utanašati, ulimbwènde, 
urëmbo, goya. — R, MALIDADI. 

uMama sing. Maternité ; sentiment d'une 
mère. Akamfanya u., elle le traita avec l'affec- 
tion d'une mère. — (Mr.). Nom d'une épreuve 
(kiapo) judiciaire. — R. Mama, 

uMända m. 1. (Am.). Syn. de mānda, 
kimända i. || 2. (G.). Planche placée au-des- 
sus de l'encadrement de porte pour supporter 
le mur supérieur, tandis que kimända désigne 
la planche formant marche à l'intérieur du 
seuil. 

‘uMände r. sing. et coll. Vapeur qui s'élève 
de terre le matin ou le soir, serein, humidité 
de la nuit, rosée, || 2. Umände, ou plur. coll. 
mände où pèpo za mände, vent. de terre. Mände 
hizo zina vuma. 

? Cf. Ar, Lei nadyan, rosée ; E s 
mundiya, qui mouille, 

uMänga (P. G.). sing. et coll. Variété 
d'éleusine à gros grains rougeâtres. — Syn. 
kimänga. 

+ uMarari sing. Jugement, discernement, 
sentiment, action de se prononcer, opinion, 
avis que l’on a ou que l'on donne: sur un 
sujet, — R. -MARARI. 

uMasay Pay masay. — Umasaini, au pays 
masay. 

uMasikini, uMaskini. Pauvreté. — R. 
Maskini. 

+ uMati (DN. umati). sing. coll. Syn. de 
umma, mais surtout employé en composition. 
U. Muhammadi, le peuple musulman (litt. de 
Mahomet) ; u. Isa, le peuple chrétien (litt. de 
Jésus), la chrétienté. 

uMayi, uMayi-mayi G. = Z. umudyi. 

Umba (Mv. Am.). pl. maumba, Syn. de 
Z. uyumba, G. iumba. Oursin. 

-Umba (G.-vumba). 2.1. arch. en parlant 
du potier, -u. viñngu, faire des pots, leur don- 
ner la forme. — Cf. P. -ngoa . || 2. En parlant 
de Dieu, créer. Mūngu amèu. ulimmëngu. X 
réfl. Hukudyiu. wewe, umèumbwa na Mūngu. 
X p. — À Am, en parlant d'une plaie : Tia 
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dawa, palaumbwa, mets un remède, la chair se 
reformera (litt. cela s'y formera, s'y créera). 
+ Muumba, muumbadyi, umbo, kiumbo, 
kiumte, dyumbe, udyumbe, nyumba, 
umbu, -umbua, -fumba, -bumba, -pum- 
ba, 

-umbana r. 

-umbia d. x réfi. x p. ? Muumbi- 


-umbiana r. 

-umbikan. Se façonner, se former, 
se créer ; être façonné, formé, créé ; être for- 
mé, créé de telle ou telle manière Cu, vizur); 
pouvoir se créer, etc. 

-umbifac. X p. 

-Umba-umba (Mv. = DS, -yumba-yumba). 
n. Tituber, chanceler (personne ivre ou ma- 
lade). 

-umbia (P. Mv.). d. Tourner en pla- 
nant (oiseau de proie). tKiumbizi. 

Umbadyu (P.). Syn. de éani. Démon. 

uMbedya (Mv. et Am, arch.). sing. Élé- 
gance. — Syn. umbudyi. — R. MBEDYA. 

-Umbika (P.). a. Amonceler, mettre en 
tas (-weka pamodya). X p. 

-umbikia d. 

-umbikikiza int. 

Umbo pl. maumbo avec valeur du sing. 
(Syn. G. mvumbo, uvumbo). 1. Création. || 2. 
Forme, configuration, extérieur du corps, sa 
charpente, structure, organisation ou constitu- 
tion ; tempérament, manière d'être, être exté- 
rieur ; caractère, nature, apparences ou acci- 
dents extérieurs. U. la bin-Adamu na u. la 
nyama mbali, U. la Adamu alilo umbwa. — 
Ujänga umbo-umbo nom d'une variété de 
perle. — Umbile (pour umbo lake), pl. coll. 
maumbile (Am, sing, umbole, G, nvumbole). 
Nature, naturel, condition naturelle, manière 
d'être, constitution ou caractère de qqn ou de 
qgch. (umko lake, kamu alivyo umbwa). 
+ Kiumbo. — R. -UMBA. 

Umbu pl. maumbu (TD. = Mr. lumbu, 
dumbu, H. P. dumbu). Sœur (ndugu mke). U. 
lake ou umbule, sa s. ` meu. yake ou zake, 
maumbuze, ses s. ; mau. yngu ou zângu, mes 
s. ? Kiumbu. — R. -umBa. Umbu sa sœur 
(litt. sa même forme). 

-Umbua a. 1. Déformer, défigurer qqn 
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(chancre, lèpre, brûlure, etc:). || 2. Fig. -mwu. 
min, diffamer, dénigrer, déprécier, décrier, 
dépriser, détracter qqn. Aph.: Asio ër ku- 
luumba, kutu u. hawèzi, qui n'a pu nous créer, 
ne peut nous déprécier. Mwenye kuniumba 
Müngu, wewe bin-Adamu huwèzi kunin. | 3. 
(P.). Piocher ou labourer avant le semis un 
champ préalablement défriché, c.-à-d. quand 
il ne reste plus qu’à retourner la terre net- 
toyée de la brousse et des grandes herbes, X 
réf. x p. t Muumbua, muumbuadyi, mu- 
umbufu. 

-umbuana r. 

-umbuliad. X réf. X p. 

-umbnlianar. 

-umbuka n, Fulani améu. uso. 

uMbudyising. Élégance, physique agréable, 
agréments de la personne, belle prestance ; 
avantages physiques. Us. surtout dans l’expres- 
sion ` L.wa kunèna, parole élégante, char- 
mante. U. wa kusoma, lecture élégante. U. 
wa kazi, manière élégante de travailler, — V. 
mbudyi. 
uMbwati (Mv.). sing. Sorte de cravache 

faite d'une tresse de miad ; sert au mwalimu 
pour fustiger les écoliers. — Syn. P. Mv. 
ubati, Mv. Am. kibati, G. uvaëi ; cf. kikolo. || Ca- 
deau dû au mwalimu pour chaque nouvel éco- 
lier qui lui est confié, cadeau qu’il reçoit en 
tapant légèrement l'enfant de sa férule en signe 
de l'autorité qu'il prend sur lui. — Cf. ufito. 


-Ume, -Lume (TD. — G.). Du sexe mas- 
culin, masculin, mâle, viril ; en parlant de 
plante, mâle d’unisexué, ou stérile, improduc- 
tif, inutile. V. les seules formes usitées mume 
(waume), mdume, dume (madum e), ndume, šume 
maume, kiume, kuume, — P. Mv. Am. Punda 
mume, âne måle, = DS. Mv. punda dume. As- 
kari ndume, des soldats mâles. Hana habari, 
yoyote, nke wala ndume, il n'a aucune nouvelle, 
ni du beau sexe, ni de l'autre. 

Une (TD. — G. pour uume, ulume). 
sing. 1. Sexe masculin, virilité, masculinité ; 
courage viril. Aph. : Ume mbwa lèo na kèo, 
le courage est inébranlable (litt. est d’aujour- 
d'hui et de demain). || 2. Condition de mari. 
V, à uke. || 3. Organe du mâle. -pooza u., 
être impotent. — Syn. mboo, G. -zakari. 
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uMèa (DS. Ngw.). sing. Germination. — 
MEA, 

uMeme (Mr. Z. Mv.). m. Éclair, P. um- 
weso, Am. G. upepe : foudre, radi. Kuna piga 
u., il éclaire. -ënda kama u., partir comme 
l'éclair. Wazūngu hutega u., les Européens con- 
jurent la foudre (par le paratonnerre). U. 
umépiga, la foudre est tombée. ł -memeteka. 

uMeo, uMero Mr. = umio, 

-uMika a. Ventouser ; saigner au moyen 
d'une ventouse scarifiée, Uniumike kifuani 
ndumiko tanu. — Par analogie Mr. Z. -u. kibu- 
yu, P. Mv. -u. kiloma, G. -u. ipända, coiffer le 
spadice du palmier avec la calebasse destinée à 
recevoir le vin de palme. — Fig. mwu mtu ču- 
ku ou pèmbe, en faire accroire à qqn. X réfi. 
x p. + Ndumiko, muumiäi, -umua. — R. 
-UMA. 

-umikana r. 

-umikia d. 

-umikikan. 

-umikiia -umikiza c. 

U mika inus, pour ndumiko. 

uMilele (DS. Ngw.). sing. Éternité. — R. 
MILELE. 

uMio(Z. P. Mv. = Mr. umeo). m. Gorge, 
arrière-gorge, gavion, gosier, avaloire, pha- 
ryox, œsophage, — Cf. koo, — R. -MEA. 

-Umita(Am. = S.G.-umièa). n. Éprou- 
ver du malaise avec un sentiment de lourdeur 
dans les jambes (femme enceinte). —R. -UMA 
1, + suff. -TA. 

Umito (Mv. Am.). Malaise avec sen- 
timent de lourdeur dans les jambes (d'une 
femme enceinte), 

-Umka = -umuka. 

+ uMma sing. coll. Peuple, nation ; mul- 
titude, foule (u. wa walu). V. umati. 


Ar. Aal umma. 

t Ummi-subian sing. Convulsions ` téta- 
nos des enfants, G. etc. dyini-subian. — Cf. 
babu ou ugôndtuwa wa babu. 

Ar. el umm, mère, o ES subyän, 
enfant. 

uMo 1. (Ngw. wimo). Tu y es (dedans, à 
l'intérieur), tu en es. || Il (elle) y est (dedans), 
enest,2. Am. G. g. pers. = DS. yumo, 3. 
TD, g.spéc., abst. et extr. 
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uMo inus. pl. maumo. Morsure, piqûre. 
— R, DNA. : 

uModya (Am, Pa, S. G. Ngw.umoya). 
sing. Unité ; égalité, identité, uniformité, 
unisson, concordance, concert. Waëukuzi 
watoke kwa u., que les porteurs partent à 
l'unisson (en même temps), -Enda kwa šauri 
la u., aller (ètre) à l'unanimité. Waimbadyi 
hawana u., les chanteurs manquent d'ensemble 
(= hawakuwa u.), — R. -MODYA. 

uMoto, uMoto-moto (DS. Ngw.). sing. 
Chaleur que l’on ressent, soit dans son corps, 
soit dans ce que l’on touche, mange ou boit ; 
tiédeur. -la (-nywa) u., manger (boire) chaud. 
— Fig. Chaleur, ardeur. — Cf. wdyoto-dyoto. 
— R. Moro. 

uMoya Am. Pa. S. G. Ngw. = DS. 
umodya . 

uMri sing. Âge. U. uako wapatadye ? Quel 
est ton à. ? -wa mzima wa u., atteindre l’âge 
de son plein développement. Amépata u., il a 
l'à., il a de l'à. —Se prend parfois dans le sens 
de longue vie, durée de la vie. Müngu akupe 
u. mwingi (ou tawili épist. et poét.), que Dieu 
te donne une longue vie. U. wako halali yangu, 
ta vie est entre mes mains (à mon pouvoir, à 
ma discrétion). — Cf. maiša, «uzima. ł Heri- 
mu. 

Ar. e ‘umru, vie, espace de la vie ; âge, 


“ét 


5 ‘amara. 

-Umu (Am. CG Ngaz. 2. Nz. 2, = DS. 
em), Mtu mumu ; kazi nyumu ; nèno lumu ; 
manèno múmu ; kitu čumu. — R. -UMA 2. 

Umu sing. pour uumu. Am. G. = 
DS. ugumu. 

-Umua a 1. -u. tèmbo (P. DN, et DS, 
passim), prélever leliquide (vin) distillé par Je 
palmier. V. -gema, -vuata, -mwu. mtu tèmbo, 
prendre (voler) le vin de palme de qqn sur 
l'arbre ` de la fig. -mwu. mtu mkewe, prendre, 
voler à gan sa femme. — -u. nyuki(Mv, 
Am. etc. = G. -u. noki ouasali yan.), prendre 
(récolter) le miel des abeilles (de quelque 
manière que ce soit). [| 2. TD.— G. Faire 
monter (lever) la pâte (-u. ŭnga), en parlant 
du levain, de toute substance qui fermente, du 
lait, etc. ; soulever la peau et les tissus sous- 
jaceuts (ventouse), la mer (vent), etc. X p. 
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-ultwa. — R, -UMIKA, saigner (fig.), soule- 
ver ou aspirer å la manière d'une ventouse. 

-umuliad. Nènda kaniamulie nyuki, 
mzinga wängu wa nyuki, tèmbo lāngu. 

-umuka, -umka n. Nyuki ziméša u. 
Palipo pigwa pèmbe pamèu., là où a été appli- 
qué la corne (ventouse) ça se soulève. Wimbi 
la kuu., grosse vague (qui s'élève haut en 
mer, ou qui se brise), 

-umukia d. 

uMulimuli, uMuri-muri sing. Étincelle- 
ment, scintillement, lumière qui passe. 

uMüngu sing. Divinité, nature divine, état 
divin. — R, MünGu. 

uMwemwe = umeme. 

uMwene (Mr.). sing. Titre, fonction, 
rang, etc. de mwene chez les Doċs. 

uMwana-mwali (Mr.). inus. pour uana- 
wali, 

uMweso (P.). m. Éclair, Mr. Z. Mv. 
umeme. Mawingu yana fanya u. 

uNa 1. TD, Tu (es) avec, tu as. Unani? 
Qu'as-tu ? || H (elle) est avec, il (elle) a (Am. 
G. g. pers., TD. g. spéc. abst. et extr.). 

Una (P. LN.). inv. Nom d'un poisson de 
mer estimé, de la fam. des carangidés (Ca- 
ranx ?), — Cf. kibua. 

uNaa = uñara. 

uNabii sing. Prophétie : vocation de pro- 
phète ; don de prophétie. — R. Namur. 

+ uNadi sing. Annonce à la criée ; procla- 
mation, publication, ban. — R. -Naoi, 

+ uNadyimu sing. Astrologie, astronomie, 
— R., MNADYIMU. 

+ uNadyisi sing. Souillure, malpropreté, 
immondice ; impureté qui doit être enlevée par 
ablution ; profanation. — R. Napvisr, 

t uNafiki sing. Hypocrisie, duplicité, — 
R. MNAFIKI. 

uNahoza sing. Grade, fonction, émolu- 
ments de capitaine de bateau, — R. Na- 
HOZA. 

uNamuzi (Mr.). sing. Compréhension ou 
intuition que l’on a de ooch. — R. -NAMUA. 

uNanasi (Am. G. unanase), sing. et 
coll, Fil d'ananas. — R. NANASI. 

uNane (Mr.). sing. Gaine formant la base 
de la feuille sur la tige de maïs, syn. viele 
U, wa ubua. 
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uNara, u Nala, u Naa (DS. Ngw.). sing. 
Éclat, splendeur ; propreté reluisante, netteté, 
lustre, brillant. — R. -Kaa. 

-Unda (Am. G.-undra). a. Construire un 
bateau en assemblant les différentes parties du 
bordage, par opp. à -éônga mtumbwi creuser 
une pirogue dans un tronc : -u, combo, maÿua, 
markebu, — Par ext. -u. dema, bâtir un pa- 
nier de pêche. x p. f Muunda, muunda- 
dyi, muundo, kiundo, muunzi, uunzi, 
maunzi, kiunzi, kiunza, kiunda, nyundo, 

-undia d. x réf. x p. Mti huu 
ukiundiva una maifa suna. ? Muundiwa. 

-undiunar. 

-undikan. 

-undiac. X p. + Muundiÿa. 

-Unda (Mr. du N. par emprunt au Zig.). 
a. A. nyuki, prendre du miel aux abeilles. Cu- 
kua mivènge sua moto, Rvëènde tukaunde nyuki, 
— Cf. “um. X p. 

-undia d, X réf. X p. 

Undaa (P. Mv. = Am. -undrua, G. -un- 
dala). n. Être étale (mer haute qui reste sta- 
tionnaire pendant un quart d'heure). Madyi 
yau. 

uNdu (DN.). pl. nyundu. Crète (de coq, 
de pintade, etc.), P. mnd£u, mndyu, Am. mu, 
syn. DS, upānga (wa dyogoo). — G. -tinda n, 
raser le bord dela chevelure pour régulariser la 
ligne. — R. Le même qne mundu. 

uNd'o (Am. ). -tia u., ennuyer, agacer, har- 
celer (-uzi, -éokoza), expression employée prin- 
cipalement par les femmes, 

uNdrugu Am. = DS. udugu. ; 

Undäu CD". sing, Aube, aurore. U. (ou 
asubuhi na w), Je matin de bonne heure (as. na 
mapéma). 

Une ou Ine subst, G. = DS. inne, nne 
« quatre », mais seulement dans la numération 
abstraite jusqu’à dix : mwända, pili, čaču, une 
ou ine, ; 

uNee n, G. = DS. unywele, — Nee-singa 
= Z. nywele za singa. 

uNeemefu siug. Prospérité ou abondance 
accordée par Dieu, bénédiction divine ; état de 
grâce. — R. NEMA. 

uNènadyi (DS. = New. nnénavi). sing. 
Diction, etc, Syn. inus. de usémadvi. — R. 
-NËNA. 
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unéni sing. Syn. inus. de usèmi, 

uNene sing. Grosseur, embonpoint, corpu- 
lence, épaisseur, — R.-NENE. 

uNenyekèo, uNenyekèvu V. unvenyeko, 
unvenvekèvu , 

uNeo G. = DS. unyeo. 

üNga (G. vanga, New. bünga, änga). sing. 
et coll. Farine, poudre; parfois pâte. U wa 
mbao, sciure de bois, (è et u. wa musumenc). 
U. wa mti, poudre de bois, sciure. U na 
čuma, limaille. — Unga ünga, rien que de la 
farineou poudre ; en farine, en poudre, pulyé- 
rulent, farineux. V. à ukudyu. 

-Unga (G. -vünga, Ngw. -ünga, lünga), a. 
1. Joindre, unir, réunir, conjoindre ; raccor- 
der, faire un travail d'assemblage, assembler 
de quelque manière que ce soit les diffé- 
rentes parties d'une charpente ou de toute 
autre œuvre en bois ou en métal ; souder, soit 
en forgeant, soit au moyen d’un métal fusible 
ou de colle. -mwu. miu mkono, remettre à qn 
un bras fracturé, fig. prêter la main à qqn en 
lui donnant de quoi entreprendre une affaire. 
— Cf. -dünga, percer, en Tèita percer pour 
coudre ensemble. || 2, u. dawa, composer un 
médicament. || 3. Assaisonner, épicer ` -u. 
mčuzi, nyama, samaki, etc, A. lämbuu, ajouter 
au bétel les ingrédients (noix d’arec et chaux) 
de la chique. x p. ? Ungo, muüngo, maŭ- 
ngo, kiüngo, kiünga, maŭngani. 

-üngana r., Se joindre, s'unir; être 


joints, unis. — -u. ma mtu, S'unir, s'adjoindre 
à gan, Watu wali n. nae kwa urafiki. $ Muün- 
gano. 


-fingania d. X p, 

-ünganika n., 

-ünganila (DS. Mv.). c. Joindre ou 
mettre ensemble, unir, réunir, incorporer, acco- 
ler, x réfi. X p. 

-ünganya (TD.)c. Réunir, rejoindre, 
rapprocher (des objets séparés ou brisés, etc.). 
x réf. x p. t Muünganyo. 

-ingama(Ng.).n. Sen, de -dngana. 
Dicton des marins du pays gunya se rendant 
de Pale à Ungama : 

Šaka na Tenewi ati na Zinyika ziungeme ; 

Sivone kupiča zòmbo, na Ungama uli muyi, 

Les récifs Chaca, Ténéwi et Zinyika se tou- 
chent; 
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Ne pense pas que les boutres passent (au 
travers), et (rappelle-toi que le but du voyage), 
c'est la ville Ungama. 

t Muüngamo. ` 

-ungamana (TD. — G.) r. et n. 
S'unir en corps, en bloc, en masse; cohérer 
(Sikana na kitu kingine), ne faire qu’un tout, 
faire corps, de plusieurs parties former un tout, 
se conglomérer, s'agglomérer ; fig. s'unir (plu- 
sieurs personnes), s'associer. — 2. #4..., S'U- 
nir à, etc. T Maüngamano. 

-üngamantisa (DS Mv.=-ünganya). 
c. Réunir, rejoindre, rapprocher, raccorder, 
conglomérer, accoler, agglutiner, former un 
tout complet de plusieurs parties, réunir en 
une seule masse ; fig. unir, associer. X p. 

-üngamaniiia d. 

-üngia d. Muwängie-üngie, marra 
umpe, assemble-lui (ce travail) vaille que vaille, 
et donne-le lui, c.-à-d. expédie-lui sa besogne 
(kazi hafifu). x réf, X p. t Kiüngio, maun- 
gio. 

-fingiana r. 

-üngilia d. X p. 

-fngilika n. 

-üngika n. 

-fingikana pot. 

-üngiša c. x p- 

-ūüngiza int. X p. 

Ungama. Nom d'une ancienne ville au- 
jourd'hui couverte par la mer, entre la terre et 
les récifs Chaka et Ténéwi, près de l'embou- 
chure de l'Ozi, à l'entrée nord de la baie de 


Formose, C'était la résidence du célèbre chef | 


Liongo. 

-Ungama n. eta. Confesser, avouer (-kiri), 
reconnaître sa faute ; en bonne part recon- 
naitre à qqn la qualité de (-mwu. bwana, dyumbe, 
etc.), avouer ou reconuaître un acte bon ou 
quelconque. Mwivi ali tundikwa, akapigwa, 
akapigwa hatta akau. -u. uigi. -u. rupia, 
avouer la possession d’une roupie. ? Muun- 
gama, muüngami, muüngamo, ungamo: 

üngamia d. Uniängamie nèno hilo. Ma- 
Mhidi wakamwu. nyumba yake, les témoins lui 
reconnurent la possession de sa maison. X 
réf, X p. 

-fingamianar, 
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-ingamika n. S'avouer ou se con 
fesser (faute); être avoué ou avouable. 
-üngamila c. Forcer À avouer; 
mettre à la torture pour faire avouer; amener 
à un aveu (par persuasion; confesser. X réf. 
x p. ł Muüngamiäi. 
. -üngamiza c. et int. Faire avouer ou 
confesser; confesser (act.). X réfl. x p. 
Üng amo ma-. Confession, aveu. 
uNgazidya La Grande Comore. — Syn. 
Ngazidya. 

uNgèrèza, uNgrèza. Angleterre. 

ÜNgi (TD. — G.=wingi). sing. et coll. 
Abondance, grand nombre, quantité, surabon- 
dance, aflluence, plénitude, multitude, multi- 
plicité; pluralité, pluriel; multiple (u. wa 
tatu). U. wa walu, une multitude de gens. U, 
wa néma, plénitude de grâces. — R. -NGI. 

uNgine sing. Autre chose, chose d’une 
autre nature. — R, -NGINE. 

Ungo (G. iängo). ma. Articulation, dans 
l'expression u. la Jingo (G. iungo la mmio), la 
vertèbre proéminente du cou, syn. kikosi, — 
R. -ŪNGA. 

Ungo pl. nyüngo ou augm. mafngo. 1. 
(DS. Ngw.). Van (u. wa kupepelèa), vannette, 


P DN. wien, — Cf. tūnga. || 2. (DS.). Cara- 


pace (de tortue ou de crabe), w. la kasa, la 
kobe, la Rue, — Cf. gome. || 3. (DS.). -vün- 
dža u.(Mv. -vünda u.), menstruare prima vice 
(G. etc. -baliri); deflorare, deflorari (= -vùn- 
džika u., Mv.-vundika u.) ; fleurir pour la pre- 
mière fois (palmier, et par ext. giroflier, etc.). 
— Cf, kilünga. 

uNgodyèzi (Pa. SG. ungodyèzi). sing. 
Garde, surveillance, conciergerie ; fonction, 
gages de gardien. — R. -NGODYA. 

Ungu pi. maüngu (H? Ngaz. = G. büngu). 
Chenille. — Cf. Mūngu 2. 

-Üngua (DS. =Ngw., ‘etc. -üngua, lùn- 
gula). n. Brûler, être dévoré par le feu ou 
l'incendie ; se brûler par accident. Nyumba 
zimèu. (ou zimèu. moto), les maisons ont 
brûlé. Mlängo umèu. miimo yake, la porte a ses 
montants brûlés. Nimèu. mguu, je me suis 
brûlé le pied. — Cf. -waka. || Par ext. se con- 
sumer, griller, se carboniser, sens qui con- 
viennent mieux à -fékelea. Aph. : Ukiona Gaga 
wako wau., wu mwënzio wateketea, si tu trouves 
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que ta (pâte Anga) est brûlée, (songe que) celle 
de ta compagne est réduite en cendres, c.-à-d. 
si tu fais une perte songe à la perte plus grande 
encore que d'autres ont pu faire. 

-üngulia d. Nyama imèu. éünguni. — 
Fig. Brûler de dépit. x p. ł Kiüngulia. 

-fngulika n. Brûler (trop cuire, en 
parlant d'un mets, etc.) ; être combustible. 

-ünguka n. Brûler, se consumer ; être 
brûlé, consumé ` être consumable, 

-ünguza c. Brûler (au pr. et au be A 
consumer ou dévorer par le feu physique ou 
interne, incendier, mettre le feu à, mettre à 
feu, faire brûler; corroder, ronger (le métal en 
parlant d'un agent chimique); brûler, consu- 
mer (les chairs en parlant d'un caustique); 
faireéprouver une sensation de brûlure (venin, 
etc, -u. nyumba, incendier ùne maison. Wa- 
kami huu. (ou hučoma) wačavi katika füngu la 
kuni, les Kamis brûlent les sorciers sur un bù- 
cher. -u, mayiti, incinérer un mort. Aph. : 
Akumulikaye mčana hukuu usiku, qui t'éclaire 
le jour (te flatte par devant) te dévore la nuit 
(par derrière). Nèno hili laniu, katika roho 
yängu, kwa dyinsi nalikunbukia, ceci est un 
chagrin dévorant pour mon àme, tant j'y 
pense. — Par ext. consumer (-tłeketèza), griller, 
carboniser. X p. f Kiünguza, muünguzo, 
kiünguzo. 

-üng uzia d. Katuu. nyumba zetu. X 
réf. X p. Winye kuünguziwa nyumba yao, ceux 
dont on a incendié les maisons. ` 

-fnguziana r. 

ünguzo sing. g. n. Cautérisation ; 
brûlure. 

-Üngua (P. DN.). a. Couper ou partager 
en deux par le travers. A, kuni, d'une bûche 
en faire deux Cu. vipānde viwili) en la cou- 
pant par le milieu à la hache ou à la scie, Cf. 
“-pāngua. — Mti kuu. matawi, émonder un 
arbre de ses plus grosses branches, — Cf. 
-pogoa. — At. nyama, débiter un animal en le 
désarticulant, i (G.). -u. wien, agiter la vanne, 
vie de manière à e séparer » les grains de riz 
seulement concassés (čènga) de la farine gros- 
sière obtenue pendant l'opération de la mou- 
ture (kusaga). X p. -uliwu. —R.-ÜNGa. 

-üngulia X réfi. X p. 

-unguliana r, 
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-ung ulikan. 
-ünguka n. inus, 

ÜNgudya (Am. G. fnguya). Nom indi- 
gène de Die et de la ville de Zanzibar. Aph, : 
attribué aux gens de Mombasa : U. bakuna U., 
ni Unguza, ce n'est pas Zanzibar que s'appelle, 
la ville, mais « Feu dévorant » (de ce qu’on 
s’y ruine). — V. mtaa. 

La première mention de l'ile se rencontre 
dans deux dictionnaires géographiques anciens, 
celui du Persan Yacout (commencement du 
xine siècle), et celui de l’Arabe El Bakoui qui 
écrivait vers 1403. Le premier la nomme 
Lendguya, le second Languya, Yacout dit : 
« Grande île du pays des Zendj. Leur roi y 
réside; tous les vaisseaux, qui commercert 
sur cette côte, viennent y aborder. II y a des 
vignes qui portent fruit trois fois en un an. » 

Au début du xue siècle, l’île commença à 
relever de l'autorité de Seiiman Hasan bin 
Daud, sultan de Kilwa. A cette époque et 
peut-être plus tôt, l’île avait donc dû recevoir 
un essaim de l’ancienne colonie chirazienne de 
Kilwa. Il semble que l'autorité du sultan de 
Kilwa n'ait pas toujours été bien effective sur 
l'île de Zanzibar, attendu que leCheikh de ceile- 
ci est parfois cité avec le titre de sultan. 

En 1502 lors de son second voyage, Vasco 
de Gama rendit tributaires du roi du Portugal 
le sultan de Kilwa et tous ses vassaux, y com- 
pris le cheikh de l'ile de Zanzibar. 

Un manuscrit, trouvé à Mayotte et cité par 
Gevray dans son Essai sur les Comores, min- 
tionne l’arrivée d’une autre colonie chirazienne, 
composée de sept boutres commandés par 
Mohammed bin-Isa. Le premier aurait abordé 
sur la côte Gunya ou de Amu, le deuxième à 
Zanzibar, le troisième à Tongi (Inhambane), 
le quatrième à Gonge, le cinquième à la Grande 
Comore peu après l'occupation momentanée 
des Portugais (donc après 1506), le sixième à 
Anjouan, et le septième à Bwéni (N.-O. de 
Madagascar). « Sur chacun de ces boutres il y 
avait un prince de Chiraz, et, dans tous les 
pays cités, il y eut un prince de Chiraz qui 
règna. » 

Selon la tradition, les waHadimu seraient 
les descendants d'esclaves affranchis, amenés 
dans les îles de Zanzibar et de Pemba par la 
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famille chirazienne de Fakih "IT malaika : V. 
Mubadimu. Les waHadimu affirment avoir été 
les premiers colons ; mais comme aucune date 
n'a été conservée, on ne sait s'il faut rattacher 
l'expédition de Fakih ‘1 malaika à la précé- 
dente, ou s’il faut la faire remonter jusqu'au 
vue siècle, à l'époque du débarquement des 
Émozéides à Sangaya. On ne sait pas davan- 
tage, s'il faut reconnaitre, dans les anciens 
maîtres des waHadimu, les architectes des 
ruines en maçonnerie (attribuées par la légende 
aux ? waDibuli) d'un fortin à Magagoni au N. 
de Mkokotoni, d'une mosquée à Cuaka, d'un 
autre fortin à la pointe sud près de Kizimkazi. 

La famille des Mafatiri, qui donna les 
cheikbs pour gouverner les wuHadimu avec le 
titre de Mwinyi-Mkuu sous l'autorité plus ou 
moins reconnue du sulan de Kilwa, était 
venue de Cole près de Mufiu : elle appartenait 
à la colonie chirazienne de Kilwa, et se recon- 
naissait de la tribu des Ab-4luwi « descendants 
d'Ali ». Dans cet Ali, il faut supposer qu'il 
s'agit d’Ali, chef de la colonie chirazienne de 
Kilwa, plutôt que d'Ali, gendre de Mahomet, 

Quand Vasco de Gama visita l'ile en 1499, 
on y confectionnait des cordages en fibre de 
coco ; les villes de la côte et des îles étaient 
habitées par des Musulmans persans et arabes, 
vivant dans le luxe, et entourés de nombreux 
esclaves. Des marchands indiens, des banians 
de Catch, de Gouzerat et de Cambay tenaient 
des boutiques bien achalandées, où l’on échan- 
geait l'ivoire, le copal, l'écaille, etc., contre 
les cotonnades et les soieries de l'Inde. Une 
flottille de boutres, portés par la mousson, 
reliaient annuellement les ports avec ceux de 
l'Arabie et de l'Inde. Outre le cocotier, on 
cultivait encore l'oranger, le limonier, le ci- 
tronnier, le grenadier, la canne à sucre, le 
sorgho, le riz, le sésame, le bétel, l’aréquier ; 
on se livrait à l'élevage du bœuf à bosse ou 
zébu, du mouton à tête noire d’origine per- 
sane, de la chèvre et de la poule. Plus tard, 
les Portugais introduisirent le ‘porc, dont 
quelques individus évadés formèrent la souche 
des cochons sauvages de l'ile et de la Côte. 

La révolte générale contre les Portugais de 
toute la Côte au nord du cap Delgado, s'éten- 
dit aux iles, Dès lors, fin du xvre siècle, Zan- 
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zibar reprit son indépendance pour se livrer 
bientôt aux Arabes de l'Oman, dont de nom- 
breux colons commencèrent à affluer. Ce 
furent d’abord des familles entières de la tribu 
des Banu-Rasani, très puissantes autrefois, 
aujourd’hui déchues et appauvries. Après les 
Banu-Rasani vinrent de Cole les Horsi, com- 
prenant comme familles principales les Baru- 
wani et les Sumri, puis en arrière-plan les 
familles Maruhubi, *L Ruyusi, Liwardi, Bill- 
Auni, Hindyir, Sukri, Tuki, Limawiri, Liai- 
nami, toutes originaires de Oman. 

En 1784 l'irman de Mascate, Ahmed bin- 
Sayid, envoya Abd-Allah bin-Dyad, son pa- 
rent (abl-bu-Sayid), prendre possession de 
Zanzibar avec le titre de gouverneur (Liwali). 

Mais il n'était pas possible aux sultans de 
Mascate d’administrer de loin un second em- 
pire, aussi éloigné et aussi considérable que 
celui de Zanzibar, dont le domaine devait 
bientôt s'étendre de l'équateur au Mozam- 
bique. En 1828, liman Said Sayid vint pour la 
première fois à Zanzibar, mais il ne put qu'y 
faire une courte apparition, laissanten parant 
l'ordre de faire de grandes plantations de 
girofliers et de lui construire un palais à 
Mtoni. Il se montra trois fois encore, faisant 
la navette entre Mascate et Zanzibar, jusqu’à 
sa mort survenue en mer au retour d'un 
voyage en Oman, octobre 1856. Ses fils se 
partagèrent sa succession ` l’aîné Said Thwéni 
hérita de ses états de Mascate, et son troisième 
fils Said Médyid du sultanatde Zanzibar devenu 
définitivement autonome, jusqu'à l’établisse- 
ment du protectorat anglais, 19 juin 1890. 

SU faut en croire les indigènes, la ville ac- 
tuelle de Zanzibar ou Ungudya, qui ne couvrait 
tout d’abord que la presqu'ile de sable limitée 
par la lagune, aurait été fondée par les wa- 
Lekwa (?). Le fait, que la ville porte le même 
nom Ungudya que l'ile elle-même, milite en fa- 
veur de son ancienneté, Mais pendant quelque 
temps au moins, à l'époque ou les cheikhs, 
représentants du sultan de Kilwa, résidaient à 
Kizimkazi à la pointe sud, la ville n'eut pas au 
point de vue administratif l'importance qu’elle 
acquit à la période omanienne, dès que les 
Imans y établirent le siège du gouvernement. 

Au temps de la domination portugaise, il 
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y eut, desservie par des Augustins, une 
église dont on voyait encore les fondations 
sous le règne de Saïd Bargash, presque sur le 
bord de la mer aux environs de la caserne vers 
Mnazi-nmodya. 

Le fort, qui servit de prison sous les sul- 
tans, est l'œuvre du gouverneur Abd' Allah bin 
Dyumu, originaire de Cole. Il fit agrandir 
l'ancien fortin existant. 

Le phare fut coustruit sous Said Bargash. 

Ungudya-Uknu « Ungudval'ancien ». 
Localité au sud de l'ile de Zanzibar, sur la côte 
ouest, On a supposé que Ungudya-Ukun avait 
été l'ancienne capitale, antérieurement à léta- 
blissement d'Unyudya, la ville actuelle de Zan- 
zibar. 

üNguu (Mv. Am.). n. Paillote en mabua 
qu'on élève au milieu du champ pendant la 
récolte du sorgho : sert de grange pour y con- 
server les épis jusqu’au battage. 

uNguza inus. V. aph. à Ungudya. — R. 
-UNGUA. 

uNgwana, uUngwana sing. État ou con- 
condition d'homme libre ou civilisé #ngwana 
par opposition à uščnzi barbarie. U, wake si 
u. wa kwèli (ou wa asili), ni u. wa kartasi, il 
est de condition libre, mais par affranchisse- 
ment, non par naissance. V. wañngwant. — 
R. MŪNGWANA. 

uNgwe (Mv.). n. Syn. de G. ingwe, DS. 
ngwe), Tâche mesurée par le maître à l'esclave 
avec une ficelle ` c’est le travail d'une journée 
aux champs. — V. ugue. 

Uni razi (Ngw.). Par corruption pour 
DO. Kun razi, ne vous offensez pas, litt. 
« soit satisfait. » 

? uNio (T. P.). sing. Syn, de nmānde, 

uNne (DS. Mv.). sing. N’est us. que dans 
l'expression kibaba ča u, (Am. k. ča zine, G. 
k, či nne), kibaba dont quatre font un piši. — 
R. -NNE. 

uNo (H. Va. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2. unu), 
Syn. de hun dém. 

u Nongo ñ. Fibre constituée par la nervure 
médiane prise sur la face externe d’une foliole 
de palme du mwaa ou du mvumo : sert à 
coudre ensemble les bandes de natte mkeka ou 
de sac kända. 

uNono (TD. — G.). sing. État de bête 
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grasse. Fig. Lala (ou ifi) n., puisses-tu être 
comblé de bénédictions. 
u Nononèzi (Pa. S.G. wvñontzi). sing. et 


coll. Chuchoterie. — R. -NONONA. 


uNu Ngaz. 2. Nz. 2.=H. Va. Mv. uno, 
dém. À 

-Unua Mv. = Dy. -unula) = inua. 

uNukuu (Am.). n. Syn. de mnukuu. 

uNuni, uNuno (DS. Mv. Ngw.). sing. et 
coll. Bouderie, -mfanyizia mtu u., bouder à 
qqn. — R. -NUNA. 

uNunu (Mr. Z. = P. wen), n. Lanière 
fibreuse détachée de la face intérieure du pė- 
tiole (gubi, kuti) d'une palme de cocotier ou 
d'un autre palmier. Se dit aussi d'une lanière 
d'écorce d'arbre. — Syn. DN, ukànda. 

uNunuadyi (DS. Mv.= Ngw. ununuavi). 
sing. Manière habituelle pour qqn d'acheter. 
U. wako mbaya. — R. -NUNUA. 

uNunuzi (Pa. S.G. ununuzi). sing. 

Action d'acheter, achat; prix d'achat, Nina 
kupa kitu hiki u. nilio nunua muwényewe, je te 
donne ceci au prix de revient, 

uNuzi (Ngaz. 2. = Nz. 2. unyônzi, Am, 
uzi, Mr. uluzi). Silement. 

uNwele Mv. = unyele. 

uNwèlèo = unyweléo. 

uNyaa (Mr. Z. Ngw.). ny. Fange, ordure, 
immondice, saleté (au pr. etau fig.). V. kinyaa. 
— R. -Nva. 

uNyaa (Am. Ng.). ny. Ongle, griffe. U. wa 
bin-Adamu, wa simba, wa tui. -tinda (-kata) 
nyaa, couper ses ongles. — Syn. DS. Mv, 
ukuëa, G. idoe. Çf. DS. Mv. ukômbe, G. 
ukula. ? Kinyaa. 

uNyago (TD. — G ). mu-. Pratiques pro- 
fanes et obscènes avec danses, à l’occasion de 
la nubilité des jeunes gens, surtout des jeunes 
filles, ngoma ya u, : cf. mkinda, lala-lala. -èndu 
unyagoni, être soumise aux pratiques de Un. : 
pour la mwali, la cérémonie peut durer 2 jours, 
et se passe en la seule présence de la küngwi 
et de ses assistantes complétant l'éducation 
spéciale de la jeune fille jusqu’au septième jour 
qui s'achève par la cérémonie du kufičua. Dans 
l'intérieur unyago, -nda unyagoni, -ingia unya- 
goni se dit encore des pratiques et des danses 
d'initiation des garçons, pendant les qqs jours 
de réclusion qu’ils passent dans une case par- 
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ticulière à l’occasion de la circoncision, -čega 
u., danser d’une manière indécente (-£eza 
viuno) ` cf. nyago, — En dehors de l'u. spé- 
cial aux jeunes personnes, unyago, ngoma ya 
u., ngoma ya manyago servent encore à dési- 
guër toute cérémonie ou danse carnavalesque, 
+ Kinyago. 

uNyama (DS. Ngw.) sing. Animalité ; 
brutalité; bestialité; abrutissement. -fanya 
māmbo ya u., agir comme une brute. — R. 
NYAMA. 

uNyamavu sing. État d'une personne qui 
reste sans mot dire, en silence, bien tranquille, 
calme; taciturnité, caractère paisible ; sagesse 
de l'enfant qui ne remue ni ne parle. — R. 
-NYAMAA. 

uNyämbi (P.). sing. Action volontaire, 
réfléchie. Uménifanyizia n., tu as agis volon- 
tairement à mon égard. Kwa u., exprès (ku- 
sudi), en bonne ou en mauvaise part. — R. 
-AMBA 2. e 

uNyändie Am, G. — My. P unyänge. 

uNyängalio Canton du Mrima, compre- 
pant la Côte depuis Mbwa-madyi jusqu'à Kisi- 
dyu. 


uNyänganyi (DN.unyäñanyi), sing. Spo: 


liation, déprédation, extorsion, exaction, escro- 
querie, rapine, fraude par violence ou par ruse, 
frustration, ysurpation. — R. -NYANGANYA. 

uNyänge (P. Mv. = Am. G. unyänd{e). 
sing. Dandysme (umalidadi). -piga u., faire le 
dandy (mnyänge). 

uNyanya (Mg.). sing. Nom d'une plante 
employée dans l'alimentation en temps de fa- 
mine. 

uNyänywa (Z.). sing. et coll. Aphtes (ha- 
rara ya kinyuu). — Syn. Mv. ndyovu, Am. 
mta. 

uNyao (Am. = Mr. Z. Mv, Ngw. unyayo). 
ny, Sole, plante du pied ; trace de pas, ves- 
tige : syn. DS, Mv. wayo, G. nyao, Ngaz. 
Nz. karu. — A Am. pour sole du pied on dit 
encore mvänguuwa guu, kilänga ča guu, 

uNyasi (DS. Mv. Ngw.). ny ou pl. augm. 
manyasi. Chaume, grande herbe (graminée ou 
cypérée) ou roseau servant à couvrir les cases, 
Am. unyika. — Manyasi, de très grandes 
herbes, beaucoup de hautes herbes, — A. P. 
unyasi défgne plus spécialement l’imperata 
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arundinacea : son coton est employé en guise 
de charpie. — A Am. unyasi s'applique aux 
grandes espèces de scleria aquatiques à feuilles 
coupantes, syn. DS. kängaga. Tarlibu, nyasi 


{ilakulinda. — Unyasi wa kigängu, vetiver 
(Andropogon muricatus). — V. nyasi, ki- 
nyasi. 


uNyayo (Mr. Z. Mv. Ngw. = Am. unyao). 
ny. Pied de l'homme, par opposition à kwata 
« sabot d'animal » et au terme trop extensif 
mguu, guu ; plante du pied, sole; trace de pas, 
vestige, pas en tant que trace: syn, DS, Mv. 
wayo, Am. G, nyao, G, nyavo. Nyuyoni, sur la 
plante des pieds, sur les traces. U. huo ni wa 
fulani, c'est l'empreinte du pied d’un tel. — 
U. wu kiatu, semelle. 

uNyèvu (DS.). sing. Humidité, hygromé- 
trie. — R. -NYEVU. 

uNyee Am, = DS. unywele. — Nyce-singa 
= Z. nywele za singa. 

uNyege (G. unyegi). n. Chatouillement, 
— R. -NYra. 

uNyege (Mg.). sing. Nom d'une plante 
employée dans l’alimentation en temps de fa- 
mine. 

uNyele Mv. Nz. = DS. unywele. 

uNyënde (Mv.). ny. Cri perçant et prolon- 
gé (comme cri de détresse, cri d'enfant). — 
R. Nyënde cigale, à cause de son bruit. 

uNyenyefu (Mr. Z.). sing. Chatouillement, 
démangeaisons, prurit, -ona u. —syn. kinye- 
nyefu. —R, -NYEA 2. : 

uNyenyekèo (Mr. Z. Ngw. = TD, uNye- 
nyekèvu sing. Déférence, soumission, respect 
filial ou envers le maître; humilité, — R. 
-NYENYEKËA , 

uNyenyezi (Mv. Am.). sing. Action d'y 
voir à peine : syn. Pa, S, G. kinenezi. Côm- 
bo kile baharini n'na kiona kwa u., ce boutre 
là-bas en mer je le vois à peine. Mwezi umèan- 
dama lèo, waonèkana u. (ou kwa u.). Kitu kile 
madyini tini n'na kiona kwa u. Fulani bawèzi 
malo, aona kwi u, — R. -NYEA 1. 

uNyeo (G. uneo). sing. Démangeaison, 
prurit, — R. -NYEA 2. 

uNyere V, nyele, 

uNyeti (P. Mv.). sing. Arrogance, imper- 
tinence, orgueil offensant, — R. -NYETA, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


uNyèzi (DS. Mv.) pl. coll, ma-. Ordure 
(fig, litt. excrément). — R. -NYA. 

uNyika pl. coll. nyiku, 1. (Am. G. Ng.). 
Herbe pour fourrage ; chaume (DS, unyasi). 
V. nyika. Aph. : Ndovu wawili wakisôngana, 
ziumiazo ni nyika. || 2. (DS.). inus. pour nyika, 
savane, jungle, — Le pays des waNyika, DN. 
Nyika, 

uNyile Ngaz. 2, = Z. unywele. 

uNyisi = unyusi, 

Unyiza (Pa. S. G. unyiza). ny. Lanière 
teinte de foliole ukindu de dattier sauvage. — 
Cf. ukindu. 

unNyofu (DS. Mv. Ngw.). sing. Recti- 
tude, droiture ; loyauté ; bonne foi, fran- 
chise ; justice; ingénuité, naïveté, innocence, 
candeur (u. wa moyo ; égalité d'âme ; honnė- 
teté, U. wa manèno, sincérité, droiture. — R. 
-NYOKA, -NYOFU. 

uNyogofu (Mv.). sing. Manque d'énergie, 
mollesse, lourdeur, lassitude, abattement, dé- 
pression, soit au moral par faiblesse de carac- 
tère, soit au physique par suite de fatigue ou 
de maladie, Cf. unyoñonyo. -ona u., se sentir 
déprimé, par ex. à l'approche de la fièvre. — 
R.-NYONGOA, V. mnyogofu. 

uNyônga 1. On entend parfois unyônga 
«un côté de la hanche », pl. mëng e les deux 
côtés » ; mais le terme us. est nyônga inv, 
« hanche » || 2. Unyônga est plutôt us. dans 
les expressions suivantes : -wa na u., ètre 
affligé (penché sur le côté) ; -ënda (-dyikokota) 
u., marcher, se traîner penché sur un côté. 

uNyônge (G. unyôngwe). sing. Au pr. 
et au fig. Faiblesse, débilité, langueur ; fig. 
condition misérable, abjection, abaissement, 


manque de considération, basse origine, état. 


d'abandon, insignifiance d'une personne, — 
R. MNYÔNGE, -NYONGA. 

uNyônonyo (DS. Mv.). sing. Brisement 
des forces, accablement, courbature : cf. ma- 
vune. -ona (ou -wa na) u., être brisé, moulu. 
— R., -NYONONYA. 

uNyônzi (Nz. 2. = Ngaz, 2. unuzi, Am. 
uzi, Mr. winst, Siflement. 

uNyoo (Am. Pa. S. G.). Syn. de DS. 
mnyoo. Chaine. 

uNyoya (Mr. Z. Mv. Ngw. = P. unywea), 

Institut d Ethnologie, — Un, SACLEUx. 
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ny. où pl. augm. ma-, Plume d'oiseau. — 
Syn. Am. G. ubele. Cf, ubawa, -nyoa. 

uNyozi (TD. — G.). sing. Action de ra- 
ser, de couper les cheveux ; tonte, tondaison ; 
profession, gages de barbier, de perruquier. 
— R ago, 

uNyua (Am.). ny. Canne à sucre. — Syn. 
DS. muwa, G. nkayupe. 

uNyumba (DS. Ngw.). sing. Ménage, vie 
familiale. Hadyui u. — R. NYUMBA. 

uNyusi (DS. New. = Mr. Mv. etc. un yu- 
ši). ny. Un poil des sourcils, Mv. Am. wii 
G. usi; au plur. nyusi, nyuji les sourcils, Am. 
nyuši, nji, Ngaz. 2, Nz. 2. nłsi, G. nusi. — 
R. Cf. mosi, -éusi. 

uNyunu P. = Z. ununu. 

uNyunyu sing. inus. de manyunyu. Une 
gouttelette de pluie. 

uNywele (DS. Ngw. = Mv. unwele, 
unyele, Am. unyee, G. unee, Ngaz. 2. unyile, 
Nz. 2. unyele). ny. où pl. augm. ma-. Au. 
sing. cheveu; au plur. cheveux, chevelure. — 
Nywele za singa (Am. nyee singa, G.nee-singa), 
cheveux droits, plats (comme ceux des Euro- 
péens), litt. ch. comme du crin. — N. za kipi- 
li-pili (za kusokota za kusôngomana), ch. crépus, 
bouclés. — N. za malimu-timu (zilizo tatiana), 
ch. en désordre. 

uNywelèo (Mr.). ny. ou ma-. Pore de la 
peau ` inus. pour ufokéo wa hari, —R. -nywa. 

uO pl. nyuo. (Mr. Z. Mv. Am. = G. uvo), 
Gaine de couteau "Ou. wa kisu), fourreau de 
sabre (u. wa pānga), u. wa sime), syn. DS. 
ala ; couverture de livre (u. wa čuo), consis- 
tant en une pochette qui renferme le livre sur 
lequel se rabat le prolongement de l’une des 
faces de l'enveloppe, syn. bahala. + Čuo. — 
R. Cf. nguo, gubi. 

uOga — woga. 

uOgofya = wogo/ya, 

uOkosi (DS.). sing. Récompense due à la 
personne qui rapporte un objet trouvé, qui 
ramène un esclave marron. — Syn. Mv. ufo- 
tole, Am, utoto. — R. -OKOTA. 

uOkovu, uOkozi = wokovu, wokozi. 

uOle V. wole. 

+ uOmbaëa (Mr.). sing. Grade d’õmbaša. 

uOmbadyi (DS. = Ngw. uômbayi) 
siog. Supplication, sollicitations ; fonction, 

Ei 
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profession de suppliant ousolliciteur ; demande 
répétée ou importune. — R. -6MBA. 
uÕmbèzi (Pa. S. G. uômbèzi). ma-. 
Supplique ou prière ou requête en faveur de 
qqn, intercession. U. wake mkubwa, son inter- 
cession est puissante. 
uOmbi sing. inus. de maôëmbi. De- 
mande, requête, sollicitation. 
uOmbo (Mr. Z.). pl. ômbo. Unñôngo qui 
forme la couture entre deux bandes de sparte- 
rie, syn. Mv. Am. saa. -fumud u. wa kända 
(mkeka ou dyämvi), découdre la fibre qui réunit 
deux bandes, afin de pratiquer une ouverture 
sur un sac ou une natte. 
uðmbõmbo (P. Mv.). sing. et coll. Bois 
sec de l’arbuste tendre mwômbômbo : on luti- 
lise pour -pekeëa. — V. ulindi. 
uOmvi (DS. Mv.). ma-. Mendicité, état de 
mendiant. — R. -0MBA. 
uOndolèo sing. inus, de maôrdolèo. 
uðndžo (DS. Ngw.). sing. Action de goù- 
ter, dégustation ; endroit goûté, entamé. — 
inus, V, maônd?o. — R. -GNDia. 
uOngeza sing. inus. de nyôngeza. 
uOngezo (DS. Mv. Ngw.). Action 
d'augmenter, augmentation, addition. 
uOngo, uRôngo ou uWôngo (New. wën. 
go, etc., bôngo). sing. Mensonge, fausseté, 
blague, craque. Ana u. mwingi, c'est ùn grand 
menteur, -sèma (-nèna, -loa, -fanya) u., men- 
tir. D. wako, tu en mens. -4 t., mensonger, 
faux. Kwa u., mensongèrement, en apparence. 
-fa u., faire le mort. — Cf. H. P. ubaka, 
+ -ôngofya. V. muôngo. — R. -ôNGoa. 
uOngofu sing. Aptitude, disposition innée 
au travail ou à l'étude, adresse, habileté. Ana 
u. wa kazi, wa kusoma, ila des dispositions, de 
l'adresse pour le travail, l’étude ou la lecture. 
— Retour à la foi, conversion. — R. -üx- 
GOA. 
uỌÕngozi 1. ma-. (DS. Mv. Am. 
Ngw.). Direction, conduite, guide ;se prend 
aussi dans le sens de uôngofu, aptitude à un 
travail. || 2. Uôngozi ou urôngozi sing. Fonc- 
tion, expérience, salaire de guide de caravane. 
uOnyèéo sing. inus. de maonyéjo. Action 
de montrer, manifestation, exposition, montre, 
ostentation. Ndoto hii ina u. gani? Quelle est 
la signification de ce songe ? — R. -ONA. 
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uOnyèšano sing. inus. de maonyéano. 
uOnyèfu (DS. Mv. Am Ngw.). 
sing. Monition, admnonition. 
uOpozi (Ngw. ulopori, Pa. S.G. uopozi). 
sing. Action de délivrer, délivrance, — R. 
-OPOA. 
uOroro sing. Tendreté, mollesse (d’un 
fruit), ramollissement; fig. impressionnabilité, 
douceur, aménité. 
uOroza = woroza. 
uOëo (DS.). sing. Action de laver, lavage. 
—R. -oša. 
uOto (S. G. uoëo). inus. sing. Action de 
pousser, croissance. Mbegu kiyo u, wake wa 
pole-pole: — R. -OTA. 
uOvu (G. uvovu). sing. Mal, méchanceté, 
malice, malignité ; perversité, iniquité ; cor- 
ruption morale, vice. — adverbial, surtout 
dans les Dial. Am. Pa. G. N'na ona u., je 
trouve que c'est mal, que cela va mal. ND. 
A Amu vom remplace encore DS. aha 
« état de ce qui est corrompu, corruption. 
pourriture, pourri o, et DS. ubaya « çondition 
de ce qui est mauvais en gén., dommage 
causé, mauvais traitement a. — R. -ovu, 
-OA. 
uOzi (Pa. S. G. wei ma-. Mariage en 
tant qu’action de donner une fille àson fiancé ; 
célébration du mariage, sa consécration par le 
ministre, la famille ou le maître, Léo kuna u., 
ily a un mariage aujourd’hui, -ënda uozini, 
aller assister à uñ m. U. unahkwisa, le m, est 
fini. — R. -OA 4. 
uPaa pl. paa. (Am.). u, wa nyumba, au- 
vent, petit toit au-dessus d’une porte ; aussi 
partie du toit qui déborde au-dessus d’une 
véranda, G. etc. kipaa. — R. PAA. 
uPaa (Am. G.). 1. U. wa kitwa, la partie 
du crâne, au-dessus du front jusqu'au sommet 
et au delà, calotte du crâne, DS. utosi, || 2. 
Upaa, upara (DS. Mv. Ngw.). Tète chauve ou 
rasée, calvitie, alopécie. -wa na u., avoir la 
tête rasée ou chauve. mwenye u., chauve, ou 
qui a la tête rasée, -nysa u., raser complète- 
ment la tête, avoir la tête rasée, — R. La 
rac. est la même que dans waa, -kiwaa. 
uPaëayi S. G, = Am, upatai, DS. upa- 
ladyi. 
uPaċano S. G. = DS. upatano; 
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uPačanišo S. G. = DS. upatanišo. 
uPačo (P.).p. Syn. de DN, wasa. 
uPadri, uPadiri sing. Prêtrise, sacerdoce, 
cléricature. — R. PADRI. : 
uPadya pl. p'adya. 1. (DS. Mv.). t. de 
boucherie, Cuisse, surtout petite c, d'oiseau : 
U. wa kuku. ||2. mar. (TD.). Ralingue, 
corde sur laquelle la voile est cousue par son 
bord supérieur (u. wa dyuu et latéral d'arrière 
(u. wa demani. -funika (-funikiza, -wikiza, 
-weka, -loa) u., coiffer ou laisser barbéyer la 
voile, Pa, S, G. -vikiza u, 
uPadyi (Am. upai, G. Ngw. upayi). 
sing. ou ma-, Don, libéralité, générosité, sur- 
tout d'un don venant de Dieu u, wa Müngu. 
— R, -PA. 
uPagazi (Pa. S. G. upaguzi). sing. Port (à 
dos), action de porter une charge, état de por. 
teur mpagazi de caravane ; frais, paiement du 
portage. — R. -PAGAA. 
uPako inus. sing. Action d’oindre, de badi- 
geonner. — R. -PAKA. 
n Pakazo inus. sing. Syn. du précéd. 
uPakio sing. ou ma-, Action, manière, 
moment d'embarquer ; embarquement, char- 
gement d'un bateau. V, suiv. plus us. 
uPakizi (Pa. S. G. upakizi). 1. sing. 
Action, manière, moment d'embarquer, de 
charger un bateau ; embarquement, charge- 
ment. || 2. ma-. Chargement, cargaison, fret ; 
tout ce qu'on embarque (hommes et choses) ; 
frais d'embarquement. 
uPakuzi (Pa. S, G. upakuzi). Action (dis- 
tribution), manière, moment de mettre le 
manger sur les plats ou les assiettes. — R. 
-PAKUA. 
uPämba (DS. Mv. Ami sing. et coll. 
Gâteau de coton (ouate) pour pansement, etc. ; 
ordinairem., u, wa mafula, calotte d’ouate 
imprégnée d'huile, qu’on applique sur un point 
douloureux (-tia u. kièwani, kipoe maumivu, 
kipale rutuba), syn, G. kipämba. — R. PAM- 
BA. 
uPämba (DS. Mv.). pl. p'āmba. 1. Sorte 
de serpe ou faucille servant au mgema tëmbo à 
tronquer la spathe du palmier, dont il veut 
obtenir du vin. — Cf, DS. Mv. kotama, Am. 
G. wengo, || 2. (DS.). Défense de sanglier. 


uPämbano ma-, Collision, abordage ; prise. 
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de bec, opposition entre personnes ; confron- 
tation. — R. -PAMBANA. 

uPämbo sing. et coll. Décoration, orne- 
mentation. — R. -rAMBA. 

uPana sing. ou ma-. Largeur ; ampleur ; 
diamètre. V. mapana. Upana-pana, horizonta- 
lité, niveau. — R, -PANA. 

uPände (Am. G. upündre), pl. p'ände. Côté ; 
partie en tant que division de ce qui a une 
certaine ampleur ou étendue ; pan. — Se dit 
parfois pour morceau d'étoffe, de papier, en 
gén. de tout ce qui est plat ayant une certaine 
surface, U. mmodya wua kartasi, un morceau 
(kipände, uraka, gômbo, loho) de papier. U. wa 
nguo, une pièce ou un morceau d'étoffe de 
grandeur convenable ou déterminée ; comme 
objet d'échange généralement une pièce d'une 
brasse ou 4 coudées (Suka modya). || adverbial. 
De côté, à côté, sur le côté, de travers, obli- 
quement. U. mmodya, d'un côté; p. mbili, de 
ou des deux côtés ; p. zole, de tous côtés. U. 
huu, de ce côté-ci ; u. ule, de ce côté-là, -wa 
tu., ètre de côté, de travers, -weka u., placer de 
côté, à côté, de travers, obliquement. -nda 
u., aller, marcher de côté, de travers. Hali 
yeluu., notre situation (est) de travers. — U. 
wa.. ., du côté de : U, wa dyuu, du côté d'en 
haut ; m, wa čini, du côté d'en bas. U wa pili, 
twa... de l'autre côté de, derrière; Am, u. wa 
pili syn, de DS. ñämbo. U. huu wa mlima, de 
ce côté-ci de la montagne, Pände za Bura, 
du côté du Continent. — V. pände, lipände. 

uPändZya (Mr. Z.). sing. ou mu-, Syn. 
de pand?ya. Ana u., il a une pointe sans 
cheveux sur l’un des côtés au-dessus du front. 
— R. -WANGA. 

uPänga pl. p'ünga, Sabre, glaive, épée ; 
couteau en bois dont le tisserand se sert pour 
serrer la trame, cf. mpingo. -vuta u., tirer le 
sabre ou l'épée. -piga u., donner un coup de 
sabre ou d'épée. Myôngo wa u. (ou maungo ya 
u.), le dos du sabre ou de l'épée ; makali ya u., 
lefil ; bapa la u., le plat, On distingue chez 
les Arabes : u. wa Jeledvi, long sabre droit À 
deux tranchants ; n. wa imani, long sabre droit 
dontla poignée forme croissant à la base ; u. 
wa kiAdyem, cimeterre, sabre recourbé à un 
seul tranchant, syn, kitara, — P. U. wa kupa, 
pêne de la serrure en bois, — U., wu gege, 
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manche de la mandoline, — (Mr. Z.). U. wa 
dyogoo, crête de coq, P. mndyu, Am. mgzu, DN. 
undu. — (P.). Mguu upānga, jambe maigre 
sans mollet, f Pānga, kipänga. — R. WAN- 
GA. Cf. Yao liwago «hache » 

uPängadyi (DS. Mv. = Ngw. upänga- 
yi). sing. Location. Ukitaka kupānga nyumba, 
kwa kulla namna ya u. utapata, — R. -PANGA. 

uPao, uPau pl, p‘ao. Syn. de pao. Gaule 
tenant lieu de chevron dans une toiture : 
intercalée entre les arbalétriers makōmba-moyo, 
- ou sans eux, elle croise les pannes mimba 
sous-jacentes et les gaulettes fito superposées. 
— U. wa čuma, longue barre de fer, plate, 
carrée ou ronde. . 

uPapazi (H. T. P.). siog. mar, Grain, 
vent qui se lève tout à-coup sous un petit nuage 
noiret cessant après son passage, U. ni mtoto 
wa garba. 

uParara (Mr.). p. Lancè courte des wa- 
Hehe: c'est une lance de jet, javelot. } Parara, 
kiparara. 

uPapi (Am. upapi, upipi), pl. p'api. 1 
Bande étroite et mince (u. wa nguo, u. wa kar- 
łasi., u. wa mti, etc.). cf. utepe, ufite ; bande- 
lette (de pansement, etc, ; languette ajoutèe à 
un travail de couture ou de menuiserie ; 
tringle, latte, barre plate et mince. — Cf. bapa. 
l| 2. (DS.). Nom d'un poisson de mer. 

uPasi (Mv. G.). sing. Succès, réussite, 
chance favorable. Ana u., maana apata killa si- 
ku. — R. -PATA. 

uPatadyi (Am. upatai, G. upaëayi). 
Valeur, évaluation, approximation, estimation, 
— R. -PATA. 

uPatani, uPatane (Am. G.). 5 Plein une 
main de qqch, — au pl. patane, Jointée, plein 
les deux mains, jointes par le bas, ouvertes 


par le haut. 
uPatano (S. G, upaïano) ma-. Entente, 
accord, pacte, convention, — R. -PATANA. 


uPataniÿi(DS. Ngw.), sing. Con- 
ciliation, médiation. 

uPataniso (S. G. upacaniso), Con- 
ciliation, médiation, accommodement, arrange- 
ment, pacification. 

+ uPatiara (DS.). sing. Ze four- 

berie, filouterie, escroquerie, syn. uayari. — 
R. -PATIARI. 
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uPatilivu (DS. Mv.). sing. Condamnation, 

accusation, blâme, reproche. — R,-PATILIZA. 
uPatilizo (DS. Mv. = S. G. upači- 

lizo). n:a-, Condamnation, reproche, blâme. 

uPato (DS. sing. ou ma-. Syn. inus. de 
pato. Gain, profit. 

uPatu (DS. = Mv. G: upatu). P. Petit 
plat creux et long en laiton pour présenter le 
bétel ou le tabac ; dansles danses on en joue 
comme d’une cymbale en frappant dessus avec 
un bout de tresse kibodoo ou kikoto. — Syn. 
Am. G. uasa, kitasa. | (P.) Plat en cuivre 
jaune pour porter de 2 à 6 verres à boire : 
diffère du sinia qui est peint et de forme dif- 
férente.f Patu, kipatu. 

uPau P. G. etc, = upao, 

uPawa (DS. Mv. = Mg. Ngw. lupawa). 
p'. Sorte de cuiller consistant en un morceau 
(une joue) de coque de coco sur un petit 
manche, à la différence de kala qui a une poche 
profonde : a son emploi pour servir le carry 
et la sauce. — Syn. Am. G. mwiko wa kifuvu. 
— Cf. mpawa. } Kipawa. 

uPayukadyi (DS. Mv.). sing. et coll. Di- 
vagation-s, propos incohérents, beaucoup de 
paroles pour ne rien dire. — R. -PAYUKA. 

uPazi (Mr.). sing. Dignité de pagi. 

uPečo S. G. = Am. upelo 2. 

uPeke Am, etc, = DS. upweke. 

uPee Am, G. = DS. upele. 

uPeke-peke (Mr. P Mv.). p". Fig. 
Manœuvres incendiaires. — Syn, upekeċo fig. 
— R. -PEKA. 

uPekeëo (DS. = DN. upekelo). 1. Sorte de 
briquet de bois qu’on fait tourner rapidement 
dans une petite excavation pratiquée sur le 
second ` syn. pekeëo. [| 2. Fig. Manœuvres 
incendiaires tendant à semer la discorde. — 
Syn, upeke-peke, — -PEKECA. 

uPeketefu (DN.). sing. Inconvenance 
d'une personne qui met le trouble qq part par 
son langage ou sa conduite, arrogance (ufizu- 
li). -wa na u., être inconvenant, brouillon. 
— R. -PEKETA, 

uPekuzi (DS. Ngw.). sing. et coll. Action 
de fureter partout, de toucher à tout; investi- 
gation-s, inquisition-s, enquête, examen sou- 
vent indiscret. — R. -PEKUA. 

uPele (Am. G. upee). P. Vésicule à la 
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peau ; toute maladie de peau caractérisée par 
des vésiculés, éruption. f Pele, kipele. — 
R. Forme diminutive de WELE. 

uPelele (Mg. Mr.) 1. Syn. de pelele. || 2. 
Se dit aussi pour wbôndo. 

uPelelezi (TD. — G.). 
Espionnage. — R. -PELELEZA. 

uPémbe (DS. Ngw.). p. Angle, surtout 
angle supérieur (le plus aigu) de la voile des 
bateaux indigènes u. wa tānga ou u. wa formali 
ou u, wa dunn, — R. PÈMBE. 

uPëmbe (DS.). sing. Insinuation, intrigue, 
ruse. Miwaa min kwa u., prendre (surprendre) 
qqn par insinuation. — R. -PEMBA. 

uPëmbo (DS. Mv. Ngw.). p. Gaule cro- 
chue pour abattre les fruits. — Syn. mpēmbo. 
Cf. kigofya, ngoe. — R. -PĒMBA. 

uPëndadyi (Mv. upēndadyi, Am. upéndai, 
G. upèndayi, Ngw. upēndayi). Goût, inclination. 
— R. -PENDA. 

uPëndo (DN. upèndo). p,. Action, ma- 

nière d'amer ` amour, affection, attachement. 
-wa na u. wa kuëndelèa, être constant dans son 
affection, P. za kwetu, amour du pays, du 
sol natal, de la patrie. Aph. : 
ni-matakoni mwa nina, l'amour de (pour) l’en- 
fant est (plutôt) chez la mère (que chez le 


père). 


sing. et coll. 


u Pëndano sing. inus. de mapēndano. 

u Pēnzi (DN. upèndi). 1. sing. Amour, 
affection, estime, attachement. U, wa mtu, 
wa kitu, attachement que l’on a pour qqn ou 
qqch. || 2. ma-. Dilection, goût. V. mapènzi. 

uPéndelèo (DN. upéndeléo}. `ma-. 
Complaisance que l'on a pour qqn ou qqch., 
prédilection, affection particulière, condescen- 
dance, bonnes grâces ou faveurs que l'on 
accorde, partialité, favoritisme. Ana u. wa 
kumpëndelèa fulani, ou wa kupendeléa nafsi 
yake, il est incliné à favoriser un tel, au à se 
favoriser lui-même. U. na nafsi yake, action 
de se complaire en soi-même, ou de se favo- 
riser soi-même, égoïsme, amour-propre. 

uPëndelèvu (DN. upëndelèvu). ma-. 
Complaisance, prédilection: — V. mapende- 
lèvu. 

uPëndèzi (DN. upéndèzi, Pa. S. G. 
upendrri). ma-). Manières affectueuses, ama- 


P. za mwana | 
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bilité, aménité, charme, agrément. — V. ma- 
pèndèzi. 

uPenu p. Syn. de kipenu. Appentis fermé 
derrière une case avec une seule entrée sur 
l'extérieur. Cf. ukoméa. — R. cf. -benua. 

uPenyèzi (Pa. S. G. upenyézi). Action, 
manière d'introduire en cachette ; fraude, con- 
trebande ; prix ou récompense pour fraude. 
— R. -PENYA. 

uPeo (DN: Ngaz. 1 et 2.). pl. p'eo. Balai : 
syn. Am. etc. ñôngo za kupelèa, DS. ufagio. — 
R. -PEA 1. 

uPeo (TD. — G.). sing. Le point de per- 
fection convenable; le plus haut point où une 
personne ou une chose peut atteindre ; le plus 
haut degré, le dernier degré de perfection ; 
comble, faite, apogée, maximum, extrême ou 
dernière limite, point extrême, ce qui ne peut 
être surpassé ou dépassé ; fig. fin, terme, borne, 
limite. U. wa fro, fond d'un abime : Fimo 
halina u., c'est un abime sans fond. U. wa 
maëo, extrémité ou bout de l'horizon, le der- 
nier point visible, la portée extrême de la vue. 
Inëi hii u. wa mačo yako, ce pays s'étend aussi 
loin que tu peux ‘apercevoir. Hapana nèno 
lisilo na u., tout a une fin, un terme. -pila u., 
dépasser les bornes, les limites, -— Adverbial. 
A l'extrême, jusqu’à la dernière limite, Amè- 
razibika u., sa colère est extrème, — R. -PEA 
2. 

uPepe (Am. G.). pl. pepe. Éclair, DS. 

umeme. —-P. umweso. Kumépidya (G, bika) u., 
kuna p. nyingi yèo. Upānga huča p., le sabre 
lance des éclairs. 

uPepeo (DS. Mv.). Éventail. — Cf. Am. 
G. upèpo. ? Pepeo, kipepeo. — R. -PEPEA. 

uPepezi (DN. = S. G. upepexi). sing. 

Légère brise rafraîchissante. 

uPèpo 1. sing. Vent, surtout v. faible, brise, 
légère, zéphir, souffle; air (agité ou non); 
fraîcheur. U. mwanana (mwororo, ulio regèa), 
doux zéphir, légère brise, vent faible, -pūnga 
u., s'éventer, prendre le frais, prendre Pair, 
changer d'air. -kra upèponi, se tenir à l'air, 
dans un courant d’air. — (G.). U. wa iti, vent 
de terre, — 2. pl.p'épo. Vent fort, forte brise. 
V. p'épo. Il 3. Upèpo pl. p'èpo (Am. G.). Éven- 
tail (éventoir) carré, tresséen folioles d'ukin- 
du, et adapté comme un drapeau au sommet 
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d’une petite hampe. Difère de kipepeo tout 
objet pour ventiler. 

uPera (Mr.). Nom d’une plante à fibre 
textile. Kämba ya u. ya kufūngia kitovu ča 
kitoto alipu zaliwa. 

uPesi 1. (TD.). sing. Célérité, vitesse, 
rapidité, promptitude, agilité, subtilité, hâte. 
Kwa u., vite, rapidement. ||2. (Am. G.). 
Légéreté, DS. wepesi. || 3. adverbial (TD.). 
Vite, rapidement, lestement. U. mno, trop, 
très ou bien vite. U. kidogo, un peu vite. — 
R. -PESI. 

uPeto 1. (DS. Mv.). p°. Pli, repli; partie 
repliée, pliée ou roulée (d'une cotde, d’un 
linge, etc. Kämba hii ina p. mbili, cette corde 
est pliée en deux. || 2. (Am. =S. G. upečo), 
Chaînette compacte à chaînons ciselés ou de 
forme diversement agrémentée (à la différence 
de mkufu qui a les chaïnons simples), pour 
collier de femme, chaîne de montre, etc. — 
R. -PETA. e 

uPevu sing. Maturité ; fig. précocité dans 
la science du mal. -mwonya mtoto u., apprendre 
le mal à un enfant. — R. -PEVU. 

uPi? r. Où es-tu? On dit mieux u wapi? 
12. (Am. G. Ng. = DS. yupi?). Où est-il ? 
Où est-elle ? Lequel ? Laquelle ? } 3. Où est-il 
(elle)? Lequel? Laquelle? Accord. sing. avec 
un nom en m- (à pl. mi-) ou un nom en u-. 
UA. subst. abstrait et adv. Quel endroit ? 
Où? cf. wapi? Wewe wapokéa upi katika nd£ia 
hizo mbili? de ces deux voies laquelle (où) 
choisis-tu ? — Am, G. Ng. Fulani ni upi ? Où 
est un tel. : i 

Ni upi méayi kičo čake kimokoao ? 

Où est celui que la peur préserve. (Liôngo), 
— R. -p1? 

uPiganadyi (Mr.). inus, sing. Bonne con- 
tenance dans le combat. — R. -PIGA. 

uPigano DS. Mv. Ngw. sing. inus. de 

mapigano. 

uPindani (Am. G, upindrani). sing. Rai- 
deur (fig.), obstination, -fanya u. na miu, être 
obstiné avec qqn. —R. -PINDA. 

uPinde (DS. Mv. Maa ip. Arc, DN. etc. 
ulu. -pinda (-pindifa, -kaza) u., bander un 
arc; -vuta u., Varmer; -künd£ua (-regeza) u., 
le détendre. U. wa mvua (ou u. wa Mūngu), 
arc-en-ciel, P, nkole wa mvua, Mr. du N. 
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mkole wa mvua, Mv. kipigi ča mvua, Mv. Am. 
Kisiki ča vg, G. kisiki čī vua. — Cf, 
ukūndže.-— R, -PINDA. 

uPindo (Am. G, wpindro). Pli du bord 
d'un vêtement, bordure d'un habit, coulisse 
de pagne, de pantalon, etc., ourlet, garniture 
simulant un pli ; lisière, liseret. — Linge que 
l'on tend (étale) pour recevoir qqch., -kīnga 
u. Syn. pindo, bindo. — Drap qu'on étale 
sous un mort pour faire sa toilette, avant de 
l'envelopper du linceul. —R. -PINDA, 

uPinduzi sing. inus. de mapinduzi. 

uPingo (G.) pl. p'ingo. Axe en bois de la 
meule indigène. 

uPinzani (DS.). sing. Obstination, enté- 
tement; opposition, contradiction. — R. 
-PINZANA. 

uPipi pl. int. Am. =upapi dans l'expres- 
sion u, wa kartasi, bande de papier. 

uPiši (G. etc. upisi). ma. Action, ma- 
nière, moment de cuire ; cuisson, cuisine. U. 
nake mbaya, sa cuisine est mauvaise, Aph. : 
U ni kuni, pasde cuisine sans feu (bois à feu). 
— R.. -PIKA. 

uPo 1i. (TD.). Tu yes, auprès, vers, à. || 
2. Il (elle) y est, etc., Am. G. 3e pers. genre 
pers. TD. 3e pers. du sing. en accord avec un 
nom en u- ou en m- à pl. mi- 

uPo pl. nyupo. (Ngaz. 2. ubo). mar. Épui- 
sette consistant en une coque ou calebasse 
buyu, dont on se sert pour vider à la mer 
l'eau à bord d'une petite embarcation (mtum- 
bwi, ngarawa, etc.), soit aussi pour vider 
dans un seau gila le restant de l’eau au fond 
de la ‘cale d’un boutre, etc. 

uPoe G. = DS. upole. 

uPofu (TD. — G.). sing. Cécité, aveugle- 
ment (au pr, et au fig.), u. wa mačo, — R, 
-POFUA. 

uPogo pl. p'ogo. 1. (arch. Mv. Am.). Côté 
(upände). Nénda u. huu, va de ce côté=ci || 2. 
(Mv. Am. etc.). Strabisme, n. (ou u. wa 
mato), cf. makèngeza, G. ubenuzi. -wa na u. 
wa malo, être louche, ou simplement regarder 
d'un côté, de travers. Wana p° za malo yao 
kwa sababu va kulèzama upände. || 3. Adverbial. 
Upogo, ou upogo-upogo, de côté, de travers, 
obliquement. -keti u., se tenir de côté, de 
travers, obliquement. ënda u.-u, marcher de 
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côté, de travers, aller de côté. -fègama u., 
regarder de travers, du coin de l'œil, loucher. 

uPokonyo (DS. Mv.). sing. Extorsion. 
escroquerie. — R. -POKONYA. 

uPole (DS. Mv. Ngw. = Am. upoye, G. 
upoe). sing. Douceur de caractère, aménité, 
bienveillance, humèur pacifique. Mwenye u., 
mtu wav. — P. etc. en mauvaise part. Carac- 
tère mou, flasque; imbécillité (upumbavu). — 
R. POLE. 

uPõndo (DS. Mv. Ngw.). p' mar. Perche 
servant A pousser une embarcation, Am. G. 
pòndro. t Kipõndo. — R. -PüNDA. 

uPõngoo (Mr. Z. Mv. = Am. G. upòn- 
gowe). Tronçon de còte de palme entre les 
tolioles, moins celles-ci ; bâton de ce genre de 
une coudée ou plus, pour servir d'âme au 
paillasson kuti en folioles de cocotier, P. kuti 
la kiume, — V. pòngoo. 

uPonyi (DS. Mv. Ngw.) sing. Cure, pré- 
servation. — R. -PONA. 

uPooza (Pa. S. G. upooza). sing. Paraly- 
sie. ? Kipooza. 

uPosa sing. Demande en mariage concer- 
nant une jeune fille. — V. posa. —R. -POSA. 

u Poso ma-. Syn, moins us. que posa. 
uPosi-(P.). sing. Demande en ma- 

riage. —" Syn. uposa, || (Am. G.). Fiançailles, 
DS. učumba. 

uPote (S. G. upoge). p“. Tortis, bout de 
fil ou de ficelle obtenu partorsion. U. wa upin- 
dë, corde d'arc. U, (ou ugi) wa kuwambia 
kinlnda, corde d'un instrument de musique. 
~piga u. (-sokota u., kuupiga u.), faire du fil 
par torsion entre les doigts ou sur le genou : 
syn, -pola, U, wa uzi, longueur de fil obtenu 
ainsi, aiguillée de fil, U. wa hariri, bout de fil de 
soie, Aph. : Canda na pete, ulimi na mate, ula na 
u., le doigt et la bague, la langue et la salive, 
l'arc et sa corde (toutes choses inséparables 
comme deux vrais amis) — R. -POTA. 

uPotèvu (DN. upotévu). sing. Perte, perdi- 
tion, ruine, destruction, dévastation, ravage. 
déperdition, amission, gaspillage; fig. égare- 
ment, erreur, débauche, dévergondage, per- 
versité, abrutissement, U. wa mali, perte de 
biens, ruine, gaspillage. U. wa imani, perte de 
la foi. — R. potès 
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uPotezèe (Am. = Pa. S. G. upojezée). 
sing. Négligence, 
uPoto (Mv. etc.). sing. Distorsion, état 
de ce qui est contourné ; fig. obstination, en- 
têtement, caprice, boutade. — R. -POTOA. 
uPotoe (DS. Ngw.). sing. svn. du 
suiv. 

uPotofu (S. G. upočofu). sing. Obsti- 
nation, entêtement, caprice, boutade ; perver- 
tissement, dévergondage, abåtardissement. 

uPovu (Am. G.). ma-. Bord d'un marais 
ou d’une vallée inondée, rizière. -lima u. 

uPoye Am. = DS. Mv. upole. 

uPulu (G.). ma-. Lagune. 

uPumbafu V. suiv. 

uPumbavu sing. Balourdise, étourderie, 
stupidité, bêtise, sottise, ineptie, absurdité, 
niaiserie. — R. -PUMBAA. 

uPumuo (DS. Ngw.). sing. Action de 
reprendre haleine ; repos. — R. PUMUA. 

u Pumuzi (DS. Mv. Ngw.). p. Ac- 
tion, temps de respirer une fois (u. mmodya); 
souffle. -toa u, mmodya, respirer un coup. — 
V. pumzi. 

uPumuziko(DS. Mv. Ngw.). sing. 
Action de reprendre haleine; repos. 

uPundi (H.). sing. Nom d'une mauvaise 
herbe rampante, 

uPündze (P.). pl. p‘und£e. Grain de cé- 
réale, de légumineuse; pépin. — Syn. pündie, 

uPünga (Mr. Z. Mv.). sing. et coll. 
Fleur-s mäle-s de cocotier, de maïs, u, wa 
mnazi, u. wa muhindi, —V, pūnga. 

uPüngufu Sing. Diminution, amoindrisse- 
ment, baisse, décroissement, rabais, déficit, 
manque, le moins, Bei yake haina u., son prix 
ne diminue (baisse) pas, U, wa imani, dimi- 
nution de la foi, —R, -püngua, 

uPünguo sing. ou mu-, Diminution, 
décroissance, rabais, amoindrissement. 

uPupu (DS. Mv.). sing. et coll, Pois à 
gratter, plante (Mucuna pruriens) et gousse, 
— Mr. Z. U. wa bahari, méduse, ortie ou 
anémone de mer, P. uweni, DN. waämbe (G. 
uvämbe) wa bakari. 

uPupuni (Mr. Z.). Dans la brousse 
du bord de mer. 

uPupwe Mr. Z. Syn. inus. de kipupwe. 

uPuuzi (DN. etc. upúzi, Pa. S, G. 


968 


upüzi). P. Futilité, niaiserie, un rien, ba- 
gatelle, acte qui manque de sérieux, parole 
en l'air, bêtise, babiole, vétille, baliverne, 
banalité, fadaise, frivolité, vanité. — R. 
-PUUZA. 

uPwa sing. poét. Rivage de la mer. — 
— V. pwani. — R. -PWA. 

-uPwa (Mr.). Cousinage. — R. Mrwa. 

uPweke (TD. — G. = Am. etc. upeke). 
sing. Condition (solitude) d’une personne 
seule, isolement. — R. PWEKE. 

uPya ma-. Nouveauté, condition de ce qui 
est neuf; qqch. de nouveau, du nouveau. — 
R. -PYA. 

+ uRadi -vuta u. kwa tasbihi, réciter son 
chapelet, en parlant d'un Musulman. 

Ar. Djs rosaire. Cf, waridi. 


uRafiki sing. Amitié, compagnonnage. —. 


R. RAFIKI. 

`t uRaĝay = ularuy. 

uRahisi, uRaXişi sing. Bon marché, 
vileté. — R. Ranist. 

Tuba, uRai-rai sing. Flatteries inté- 
ressées, intrigue par voie d’adulation. — R. 
“RAI. 

+ uRaïbu. Bol (chique) de bétel, préparé 
avec noix d’arec, tabac et chaux, u. wa tämbuu. 
A distinguer de la chique que l’on rejette après 
l'avoir mâchonnée, Mr. Z. maëica, Mr. Mv. 
Am. šapu, G. ikamua. — Se dit aussi de 
chique de tabac, u. wa fuubako. Uniletee u. 
kidogo, apporte-moi une petite chique. 

+ uRaka sing. Tout ce qui est mince 
comme une feuille, -ônga u. tailler mince 
comme une feuille. — R. cf. raka, waraka. 

uRali sing. Cherté. 

uRambe-uRarmbe (Mr. Z. Mv. G.). sing. 
et coll. Gelée blanche du coco jeune (koro- 
ma, ou dafu la kukômba), assez molle pour pou- 
voir être enlevée avec le doigt qu’on lèche 
(-rämba). — Syn. Am. ufuto. S. G. ufuëo, 
— R. -RAMBA. 

uRänga (Mv.). Syn. de wānga. 

+ uRari sing. com. U. wa hisabu, ba- 
lance d’un compte. -fanya u. na h., faire la 
balance d’un compte. 


? CF. Ar. ` Lk ‘dra, IIIe forme OP ‘dwara, 
ramener à la même mesure, comparer. 
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uRaru Va. =Z. utatu. 

uRasiV. urisi. 

uRaša-raša (Z. Mv.). sing. et coll. U. 
wa mvua, petite ondée, qqs gouttes de pluie. 
— R. -RAÿA. 

uRašo (Z.). sing. U. wa nyumba, 

blanchiment, badigeonnage d’une maison. 

t uRaya sing. Qualité de sujet raya. 

uRazi sing. 1. Contentement, satisfaction. 
—2. Acceptation, acquiescement, adhésioa, 
agrément, approbation. || 3. Réparation, satis- 
faction donnée. -pata u., recevoir satisfaction. 
— R. Razı. 

uRe Am. Ng. = urefu. 

uRefu (TD: = Am. Ng. ure). sing. Lon- 
gueur; hauteur, u. wa kwënda dyuu (ou u. 
wa dyuu. u. kwa dyuu) ` profondeur, u. wa 
kwënda čini, u. wa činí). Syn. pl. coll. marefu. 
— R. -REFU. 

uRegeo(DS. Ngw.). sing. Syn. de mregeo 
et du suiv, — R. -REGEA: 

uRegevu (P. etc., ulegevu). sing. 

Relåchement, affaiblissement, débilitation, dé- 
bilité, faiblesse, langueur, découragement, 
abattement. 

uRëmbo sing. Ornementation, ornement, 
parure, décor, décoration, chamarrure; tout 
ce qui sert à la parure, à embellir, à parfu- 
mer ; ajustements, atours; pompe, faste, ma- 
gnificence ; dach, de joli. -fanya (-piga u.), 
orner, parer, s’orner, se-parer. U. wa Münyu, 
la magnificence divine. — V. pl. coll. ma- 
rémbo. — R. -RÉMBA. 

uRéngèfu (Mv.). sing. Mystification. — 
R. -RENGA. 

uRenu. Portugal. — Port. O REINO. 

uRimbo = ulimbo. 

uRimbwënde = ulimbwende. 

uRinge (Mr.). sing. Nom d'une danse 
récréative des jeunes gens (garçons). — R. 
-RĪNGA. 
` + uRisi (G. warisi). Héritage, legs ; héré- 
dré. Chez les Musulmans le droit des filles 
est moitié moindre que celui des garçons 
kaki ya kiume, — R. -RISI. 

t uRksus. Drogue spéciale (béchique) que 
les Indiens vendent contre la toux. 

uRônda (Mr. P.). ma-. Nom d'un petit 
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poisson de mer plat, tout épineux, comes- 
tible : ses épines sont vénéneuses. 

uRôngo Mr. DN. Ngaz. Ngw. = uôngo. 
Mensonge. 

uRôngozi Mr. etc. =uôngozi. 

uRoza V. woroza. 

uRozi, uLozi (DS. = Ngw. = ulozi, urozi, 
bulozi). sing. Sortilège, ensorcellement. — 
Syn. wou. — R. -ROGA. 

Uru pl. mauru., (Am. = G. yuru, Mv. 
mburu). Varan du Nil. — Syn. DS. kënge. 

+ Uru inv. Carreau du jeu de cartes. — 
Port. Ouros. 

+ uRudyuwani sing. Pourpre (couleur). 
— Adjectiv. Pourpre, pourpré. — R. Aru- 
DYUWANI. 

uRuhänga (G.), r. Graine du bananier 
sauvage (Musa ensete) : elle sert de bille à 
jouer. — V. Mgõmba-mwitu. 

uRumba Mr. =Z. uyumba. Oursin, 

uRumbo Va. =Z. utumbo. 

uRumwa.Ngaz. 2. Nz. 2. =DS. utum- 
wa, esclavage. 

+ uRuri sing. Aveuglement, illusion. — 
R.-RURI. 

uRusi (G.). sing. U. wa ñômbe, jeune 
génisse de un mois environ. 

uRuzi, uLuzi (Mv. Ngw.). sing. Syn. 
de muugi. SifAement, coup de sifflet. -piga u., 
siffer. 

-Usa G. = DS, -ruša. V. à -ruka. 

-Usa (G.). a. mar. Attacher mikia ya 
kučwekèa, c.-à-d. le double de la manœuvre 
dyarari ou drisse à fundo la kuusia la traverse 
qui relie les flancs du bateau à voile indigène un 
peu en arriète du måt. X p. 

-usia d, X réfl, X p. 

uSabiti sing. 1, Fixité, fermeté (au pr. 
et au fig.), stabilité, affermissement; persis- 
tance, persévérance, constance. || 2. Hardiesse, 
audace, bravoure. || 3. Argument solide, irré- 
futable. — R. SABITI. 

+ uSadiki, uSaddiki sing. Crédibilité, 
créance, véridicité, véracité; franchise, sincé- 
rité, loyauté. — R. SADIKI, MSADDIKI. 

uSañ sing. Propreté, netteté, limpidité, 
pureté, blancheur (fig.), innocence. — R. 
ŞAFI. 
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uSafišo sing. Action de purifier, épu- 
ration, clarification. 

+ uSañidi sing. Propreté sur soi, amour de 
la propreté. Fulani ana u., un tel est propre, 
aime la propreté. — R. -SAFIDI. 

+ uSafihi sing. Impertinence, grossièreté, 
malhonnêéteté, insolence, paroles ou manières 
blessantes, offensantes. — R. -sAFIHI, 

uSafiri sing. Action, manière de voyager. 
— R. -SAFIRI. 

uSaha (DS. Mv. New. = DN. wasaha). 
sing. Pus, matière purulente. 

Ar. : ag wasay, crasse. 

+ uSahibu sing. Amitié, caramaderie, — 
R. SAHIBU, 

+ uSahihi sing. Correction, perfection dans 
le langage ou l'expression, rectitude ; véracité, 
authenticité, — R. ŞAHIHI. 

+ uSahira Syn. du suiv. 

+ uSahiri sing. Magie, sorcellerie, sorti- 
lège, moyen magique, tout ce qui sert à fas- 
ciner, enchantement, charme. — R. -SIHIRI. 

uSai V. učawi. 

uSaidi sing. Dignité de chef, de prince; 
pouvoir, autorité de chef, de prince. — R. 
Saini, 

uSalama sing. Salut, ce qui sauve, vie 
sauve. -dmba u, demander grâce. — R. SA- 
LAMA. 

+ uSalata sing. Mauvaise langue. Fulani 
ana u., un tel a une mauvaise langue, c'est un 
brouillon. — R. -SALITI, SALATA, 

uSämba (G.). ma-. Génisse, u. wa ñōmbe, 
— Syn. Am. msämba, DS. mtämba. 

uSämba (Am. G.-=DS, Mv, msämba). 
sing. L'écartement entre les deux jambes, 
l'entre-deux des jambes, — G, Zug ({oka)u., 
marcher en traînant la jambe, par suite de dou- 
leur, de plaie au haut de la cuisse ou à la hanche. 

uSämbanyo Am. G.). sing. Am. -pidya 
(G. -bika. -cia) u. — Syn. DS -piga uwinda. 

uSämbiko (P. Mv.). ma-. Charge contre 
qqn, imputation, accusation säns preuve. — 
R. -sAMBIKA. 

uSängao (DS. Mv. Ngw. = Mr. DN, etc. 
ušangao). ma- . Étonnement, stupéfaction, ad- 
miration, surprise. — R. -SANGAA. 
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uSängavu (DS. Ngw.). sing. Syn. 
du suiv. , 

uSängazi (DS. Mv. Ngw. = Mr. P. 
DN. New. usängazi, Pa. S. G. usängazi) sing. 
Étonnement,  stupéfaction,  ahurissement, 
ébahissement, admiration. 

+ uSaniü, uSannifu sing, État, -condition 
d’artisan ; art, génie inventif ; invention ; fic- 
tion. — Cf. mzüngu. — R. -sANII. 

uSare (Mr.). sing. Fraternisation par: le 
sang, fraternité de sang. — R., SARE. . 

uSarmala, uSaramala sing. Art du char- 
pentier, du menuisier; charpenterie, menui- 
serie. — R. SARMALA. d 

uSawa, uSawa-sawa sing. Condition de 
ce qui est égal, uni; égalité, équivalence, 
identité ; surface plane et unie. — R. SAWA, 
uSedya s-. Collier de perles pendant sur la 
poitrine. U. wa same-same, etc. U. wa mari- 
dyani, c. de corail. — Cf. Am. utundra, S. G. 
uèundra. z 
.uSèmadyi (DS. Mv. = Am. usémai, 
Nee, usèmayi.). sing. Art, condition d'ora- 
teur; belles paroles, éloquence, rhétorique, — 
R. -SÈMA. 
uS¿mi(TD.). sing. Action, manière de 
parler, diction, langage, élocution, style, con- 
versation ou discours ou causerie en tant que 
manière de parler; son de la voix. 

uSi 1. pl. nyisi. (DS. Ngw., G. (pl. nusi) 
= Mv. Am, uši (Am. pl. nyusi. nši, Ngaz. 2. 
Nz.. 2. nisi) = Z. P. snmst, Mr. Mv. unyu- 
3i). Sourcil. || 2. sing. sans pl: (Mr. Z. G. = 
Mr: Mv. Am. uši). Bord supérieur en relief 
(cordon, filet, corniche, moulure, entable- 
ment, rebord d’un mur ou d’un travail d'ébé- 
nisterie ; chapeau d'un mur). — U. wa čùngu, 
rebord supérieur d’un vase à cuire. — Mr. Z, 
G. U. wa bahgri= My. uši wa b., bord de 
l'eau marqué par une ligne plus sombre sur le 
sable, soit à marée haute, soit à marée basse. 

-Usi a. Tester, faire son testament; léguer 
par testament. Mwenye  kuusi, le testateur. 
Amäusi mali yake, il a disposé par testament de 
sa fortune. X p.-iwa. 

Ar. ge P wasd. 

-Usia a. et d, 1. Faire de qqn son exé- 
cuteur testamentaire ; charger qqn de l’exécu- 
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tion testamentaire de ses biens, de la gérance 
de...; en gén. charger qqn de; faire ses der- 
nières recommandations à qqn, lui donner ses 
derniers avis; faire ses recommandations, en 
parlant du prédicateur, d’un père, d'un supé- 
rieur; exhorter vivement, recommander ins- 
tamment qqch. à qqn ou de faire telle ou telle 
chose. Argèniu. mali zake, il m'a confié l'exé- 
cution testamentaire (ou la gérance) de ses 
biens. Ndizo reale alfeini alizo mivu. fulani, ce 
sont les 2.000 piastres dont il a confié l'exécu- 
tion testarentaire à un tel. Usia wāngu nina 
kuu .…, comme testament je te charge de..., 
comme dernière recommandation je te recom- 
mande de... Ali mwu. nyumba yake, il l'avait 
chargé de sa maison. Kumwu. mwanawe, faire 
ses dernières recommandations à son enfant. 
Akawau. watu wa nyumba yake, halafu akafa, il 
fit ses dernières recommandations avx gens de 
sa maison, ensuite il mourut. Akamwu., tunga 
watoto hawa, il lui fit la recommandation, 
garde ces enfants. || 2. Léguer, laisser par tes- 
tament qqch. à qqn : on dit mieux, -mwaċia 
katika wasia. X p. -iwa, Ali usiwa na baba 


yake mâmbo matatu, son père lui avait recom- 


mandé trois choses. Mwenye kuusiwa, l'exécu- 
teur testamentaire ; se dit moins bien du léga- 
taire. — V. -wasi. + Usia, wasia, mausio. 
-usilia d. 
Usia ma-. Recommandation, exhorta- 
tion. Syn. mausio. || Se dit parfois pour wasia. 
uSiéana (Dy. =P. usikyana). sing. Ado- 
lescence, jeunesse en-parlant de la jeune fille. 
— R. MSIČANA. 
uSiču S. G. = Mv. usilu, Am. usutu. 
uSifu poét. Syn. inus, de 'sifa, louange. — 
V, wasifu. 
+ uSihiri=usahiri. Magie, etc. 
uSikizi (DS. Mv. Ngw,). ma-. 1. Action 
d'écouter, de faire attention, de prêter l'oreille; 
faculté d'entendre, entendement ; attention. || 
2. Docilité, obéissance. — R. -SIKIA. 
uSikilizi (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Syn. emphat. du précèd. 
uSikizani (DS. Mv. Ngw.). sing. 
Entente réciproque, bonne entente. 
uSiku sing. ou pl. inus. ma-. Nuit, par 
opp. à méana « le jour, la journée » ; fig. temps 
où l’on est surveillé et où il faut se tenir sur 
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la réserve, comme temps de guerre, état de 
siège, en opp. à méana par ex. dans l’expres- 
sion usiku? Est-ce l'état du qui vive? — rép. 
méana, circulation libre, U. una ingia, la nuit 
commence. U. kuča, toute la nuit, pendant 
toute la nuit, — J. wa manane (Am. u. ma- 
nane ou u. sana), nuit profonde ; adverbial. en 
pleine nuit, — Usiku usiku, de nuit, nuitam- 
ment, -rudi usiku-usiku, rentrer de nuit. 
+ Kiusiku. — R. Usiku forme diminutive 
(partitive) d'ustku. 

uSikyana (P.— Mr. Z. Mv. usiéana). 
sing. Mise propre et élégante d’une femme, 
par opp. à uéafu. 

uSilihivu =uşuluhivu . 

uSimamizi (Pa. S. G. usimamizi). sing. 
Surveillance, administration, gestion, gérance; 
patronage, intercession, entremise. — R. at 
MAMA. 

uSimänga (DS. Mv.). sing. Action de 
censurer la conduite de qqn (en lui rappelant 
ce qui a été fait pour lui, etc.); reproches, 
récriminations; reproches moqueurs à celui 
qui n’a pas suivi les conseils donnés, — R. 
-SIMANGA, 

uSimängizt (DS, Mv.), sing. La 

du précéd. 

uSimba == ušinba. 

uSimbo G. = Am, simbo, DS. fimbo. 

uSimbufu = usumbufu. 

uSimeme (Am.). adverbial, dans l’expres- 
sion Fulani u (ou amèkaa) u., un tel est 
debout. — R. -SIMAMA. 

uSimulizi (DS. Ngw.). sing. ou pl. inus, 
s. Narration, récit. 

uSinängi G. = Am. ufi- 
nyängt. 

uSindizi (Am, =G., usindigi, DS. usīn- 
gizi). sing. ou pl. coll. inus. mu. Som- 
meil :lsyn. Ngaz. 2. nisindzi, — R. -siN- 
ŢIA. 


usinyängi, DS. 


usinga s. Poil long et droit de la crinière - 


ou de la queue, crin en gén, S. ga singo, 
crins de la crinière; s, za mkia, crins de jia 
queue. — Nywele za s$. (Mv. nyele za s., Am. 
nyee-singa, cheveux plats (des Européens, etc.), 
I Le pl. singa signifie encore crinière, collier 
en poil de la queue du gnou, de la girafe, etc. 
Singa za mbega, crinière du singe mbega . 
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uSinga (Mr.). sing. A Tanga, charme im- 
porté du pays bônde, et susceptible, dit-on, 
de causer la mort de la personne visée. 

uSingizi (DS. Mv. Ngw. = Am. nmsindizi, 
S. G. usindizi). sing. Sommeil, repos de la 
nuit; somnolence : syn. Ngaz. 2. ntsindzi. 
U. mzito, sommeil profond. -lala u,, dormir. 
Sipati u., je ne puis dormir, — R., -SINZIA. 

uSiniguse sing. litt, « Ne me touche 
pas ». Sorte de verroterie ušāngą de grains 
souffés et fragiles, diversement colorés. — 
Syn, sereketi. 

uSinye (Am.). ma-. Gencive. — Syn, Am. 
sinye, Mv. sine, DS. ufizi. 

uSio (Am.). sing. Tartre des dents, — 
Syn. Mr. Z. ukoga wa méno, Mv. Z. Mv. koga 
(P. koya) la mèno. 

uSira (Mr. par emprunt au Zar.). sing. 
Cendres diverses, cendres de plantes ou de 
racines (u. wa mti), de peau de serpent (u. wa 
nyoka), de crins de lion (u. wa simba), etc., 
employées dans la confection d’amulettes 
(dawa ou hirizi). U. hutiwa katika kifuko, mtu 
akavaa ` ao miu hučändžwa, tēna hupakwa u. 

+ -Usiri n. Tarder, s'attarder (-kawia). Usiu. 
ndžiani, ne vattarde pas en route. f Msiri, 
usiri. 

Ire Ar. pes ‘asara, 11e forme. Venir à 
l'heure de l'après-midi al asiri. 

-uşiria d, 

-usirika n. Être en retard, retenu, 
empêché d'arriver, 

-usirija c. Mettre en retard, faire 
trainer, X p. 

t Usiri sing. Retard, délai, lenteur. 
-fanya u., tarder. Kazi. hii ina u., ce travail 
traine. Safari hii ina u., ce voyage traine en 
longueur, Muwänzo huwa na u., le début est 
lent. Aph. ` Ufiri wir? wavuta ukiwa, la lens 
teur entraîne l'abandon. 

t Usuri, Usuri V. les précéd. 

uSisimuko (P. Mv. Ngw.). sing. Horripi- 

lation, crispation, frisson, frissonnement. — 
R. -sisIMUKA. 

uSita (P.). s. Banc en terre à l’entrée 
d’une case : sert de lieu de réception baraza. 
— Cf, ufünga, V. msita. 


uSita (P. Mv. Am. Nei s. Chemin 
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(ndžia), surtout voie de communication dans 
une cité (ndžia -katika mdyi). Usitani, sur la 
route. 

uSitadi — ustadi. 

uSitawi (DN, usitawi). sing. Prospérité, 
accroissement, fertilité. — R. -srraAw!. 

uSitu (Mv. Paza = Pa. ujitu, S. G. usièu, 
Am. usutu). s. Tresse grossière de miaa ` 
sert à faire des sacs makända, remplace les 
sangles pour corder les bois de lits. — Cf. 
DS. bâämbo, Supalu. 

uSo (G. vuso. Ngw. uso, buso). pl. nyuso, 
Face, visage, figure; mine; expression de 
la figure ; façade, face, front d'un édifice. 
-mpa miu u.,-présenter la face à qqn, fig. 
lui être favorable. -mvündia min u., dis- 
grâcier, décourager qqn, litt.. lui briser la 
figure. ‘-kūndža u., froncer les sourcils (par 
irritation, gêne, etc. ).-kündtua u., dérider, se 
dérider. Sina u., je né sais quelle figure faire, 
quelle contenance prendre (par honte ou 
gêne). Sina u. kwa watu, j'ai honte devant le 
monde. -piga (ou -inika) u. na nèi (Mv. nti, 
Am. G. fi), courber, incliner la tête, fig. cour- 
ber la tête de honte. Nuru ya u., l'éclat de la 
faċe, face rayonnante, resplendissante. Käugi 
ya u., teint du visage, couleurs. U. kwa uso 
face à face, Usoni pa (mwa, kwa), en face de, 
en présence de (mbele ya u. wa); à P. usoni 
kwa est us. au sens de mbele ya en présence de, 
devant. — TD. — G. U. wa kisu, u. wa 
upānga, le fil, le tranchant d'un couteau, d'un 
sabre, DN. G. maso, — U. wa arzi, la face 
(surface) de la terre ł Kiuso-uso, busu, 
maso. 

uSogora (Am.). sing. Condition, profes- 
sion de sogora. 

+ uSol, uSoli (Mr.). sing. Grade de sol. 

uSono (DN. Ng.). sing. Repos. Sina u., je 
m'ai pas dè repos. — R. -SONA. 

uSononi (Mv.). sing. Souffrance physique 
ou morale ; tristesse, affliction, angoisse, — 
R. -SONONA. . 

uSonono sing. Syn. du précéd. 

-uSonyi (Am. G.). sing. Syn. de Z. mfyo- 

nyo. — R. -SONYA. 
uSonyo (Am.). sing. Syn. du précéd, 
uSõnzi (P. Mv.). sing. U. wa nywele), 
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action d’arranger (tresser, torsader, friser) les 
cheveux de femme. 

tUss! Chut! Silence! Uss? Nyamae, sinène, 
Silence ! Tais-toi, ne parle pas. 


Za s + 

? Cf. Ar. Wi uš, quoi? we hás, loin 
d’ici ! Gare ! Cri de bédoin, 

? Cf. Angl. Hush! 

t uStadi (DN. ust.). sing. État, profession 
d'artiste, de maître dans un art ou une science; 
adresse, habileté ou pratique d'un art ou d'un 
métier. Ali kuwa hodari kwa u. wa kazi zote, 
il était habile dans la pratique de tous les arts. 
— R. Srani. 

+ uStahiki (DN. ust.). sing. Ce que l’on 
mérite, ce dont on est digne, surtout respect, 
hommage, égards mérités ou dus; mérite ; 
dignité dans les manières. Amèpata u., il s’est 
acquis le respect. — R. -STAHIKI. 

+ uStahili (DS. us). sing. Mérite, ce que 
l'on mérite. U. wako, ton mérite, voilà ce 
que tu mérites. — R.-STAHILI. 

uStabilivu sing. Mérite de qqn, ce 

en quoi une personne est digne et estimable. 

uStahimilivu, uStahimilifu (DN. us!.). 

sing. Patience, longanimité, tolérance. — R. 
-SAHIMILI. 


+ uStahivu, uStahifu (DN. ust.). sing. 


Égards, respect, déférence que l’on a pour 


qqn ou à laquelle on a droit; qualité d’une 
personne à laquelle sont dus des égards. — R. 
-STAHL. 
+ uStawadyi (DN. wt). sing. Prospérité, 
accroissement, fertilié. — R. -STAwI. 
TuStawi = usitawi. 
TuStawizi sing. Syn. des précéd. 
uSu V, uču. 
Usu ! = uss! 
uSubi(G. usuni). sing. et coll. Moucheron-s. 
Makokoni wako mno u., dans les palétuviers, il 
y a quantité de moucherons. Aph..: U. awèza 
kupenya moto, le moucheron passe-partout, 
même par le feu. 
uSubuhi sing. Matin, matinée; adverbial. 
le matin, au matin. U. huu, ce matin. — 
Syn. asububi. 
+ uSubutifu (DN. usubut ). Preuve con- 
vaincante, démonstration probante. Uÿahidi 
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wa u., témoignage convaincant. — R, -SUBU- 
TU. 

uSudyaa Ngaz. 2. = Swah. ujudyaa. 

uSufñ coll. Ouate du ouatier msufi. — R. 
Suri. 

+ uSufñii sing. Pratique de la doctrine des 
Soufis ; soufisme. 

uSuguo (TD. — G.). sing. Action de 
frotter, de fourbir, de récurer. — R., -SUGUA. 

+ uSuhuba = usahibu. 

+ uSuhuma G. = uhusuma, 

uSukani (Mr. Z, Mv.). s. Gouvernail, P. 
Mv. etc. sukdni, DS. Mv. msukani; par ext. 
timon de voiture, direction d'auto, aiguille des 
rails, -kaa u., se tenir près du gouvernail, à 
la barre, Usukanini, sur le gaillard d’arrière, 
près du gouvernail., Bao (G. bau) la u., barre 
du gouvernail, syn. sikio, kana. — R. SUKA- 
NI. 

uSukumizi (DS. Mv. Ngw.). sing. Brus- 
querie. — R. -SUKUMA. 

uSuitani sing. Sultanat, dignité ou autorité 
de sultan, de roi; royauté, monarchie, em- 
pire. — R. SuLyANI. 

+ uSulubu sing. Crucifiement ; endurcisse- 
ment Au travail, — R. -SULUBU. : 

+ uSuluhi sing. Paix, réconciliation, conci- 
liation, accommodement, accord. —R.-$ULUHI. 

T uSulubivu sing. Action pacifique, con- 

ciliation ; probité, intégrité. 

uSumba coll. U. (ou makumbi ya u.), 
filasse de coco après le rouissage, 

uSumbufu ma-. Tourment, labeur pénible, 
peine que l’on se donne ou que l'on cause, 
tracas, embarras, ennui, gêne ; importunité, 
tracasserie, molestation, vexation, — R. -suM- 
BUA. 
uSüngo (Mr. ). Manque d'éducation, igno- 
rance grossière d'une jeune personne ou d'une 
jeune femme, — V. msängo. 

uSüngu Mr. etc = Mën, 

uSüngura (DS. Ngw.). sing. Malice de 
lièvre. R 

uSuni G.=:DS, usubi. 

uSuria sing. Concubinat, — R, SURIA. 

uSusi sing. 1. Mr. Z. Mv. Mee (Am. ususi) 
wa mikeka, etc, action de tresser des nattes. 
l2. Mr. Z. Mv. Ngw. ususi wa nywele 
(Mv. nyele}, action de tresser, de natter les 
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cheveux, coiffure en tresse, arrangement des 
cheveux en tresse, Am. ususi wa nyee. — Ususi 
a encore le sens de frais de coiffure, salaire 
de la coiffeuse. — R. -SUKA. 

uSusuani (Ng.). sing. Inflexibilité (fig. ). 
— Cf. usupavu, ušindani, -kazana. 

Roho ni yenye hešima, 
Isiyo ususuani, 
Une (belle) âme est noble 
Sans entêtement. 
— R. -susua. 

uSutu (Am. =S. G. usièu, Mv. Paza 
usilu), s. 

uSuzo (G.). s. Poignée de la meule, DS. 
msuło. — R. -SUZA. 

uSwa V. via. 

uŞwafi = usafi. 

-Uša V. -uka. 

+ uSabihi sing. Ressemblance. — P. -šA- 
BIHI. 

+ uSadi pl. nynadi, nyišadi, Refrain 
kama kipokèo) repris par le chœur musulman 
pendant le chant du maulidi. la nuit de la 
nativité du Prophète. — Syn. Am. iudi. 


GE de, Re Zudd, chanter un ou deux 


` vers d’une chanson. = 


uSaga P. =Z. uéaga dans le sens de : 1. 
Petit grenier en tribune n’occupant que moitié 
ou partie de la case; 2. Lit grossier composé 
de bâtons étendus sur des piquets plantés en 
terre, soit à l'ombre d’un arbre, soit ailleurs. 

uSaha (Mr.). sing. Titre, dignité, fonction 
de saha. 

+ uSahada inus. V, suiv. plus us. 

uSabidi sing. Témoignage, attesta- 
tion; martyre; u, uwôngo (ou wa uwôngo), 
faux témoignage. -leta (-loa) u., témoigner, 
apporter, produire un témoignage. — R. -ëu- 
HUDU. 

uSairi 4. Poésie, poème. — R. Suiri. 

+ uSamasi sing, Diaconat. — R. Samasi. 

uSämbulio (DS. Mv. Am, Ngw.). ma-. 
Agression, assaut, guerre, offensive, attaque 
vive et soudaine, charge, irruption, incursion, 
envahissement. — R. -SAMBULIA. 

uSana (P.). sing. Nom d'une graminée 
(Setaria verticillata). 

uSänga sing. et coll. Perle (perles) de ver- 
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roterie, verroterie, rassade, syn, Am. wfundra, | 


S. G. učundra, U, mwïngi, beaucoup de perles, 
quantité de perles. Le pl. mašânga n’est guère 
usité que pour désigner collectivement l'en- 
semble des articles de perles. Les perles se 
vendent par enfilée kete, deux enflées timba 
cu limbe (=2 makete), botte de 10 enflées 
fundo, paquet šada. || mar. Collier mobile le 
long du måt pour la manœuvre de la vergue, 
qui y est fixée. 

uSängao, ušāngazi DS. G. Ngw. (Pa. 
S. G. ušāngazi). Syn. de usängao, usänguzi. 

uSängazi (Pa. S. G. ušāngazi). sing. Titre, 
qualité de tante paternelle. — R. Bauen. 

uSarati (Mr. Z. Mv. Ngw.). Inus. pour 
uhašarati. 

uSari. A létat de neuf, neuf : ne se dit que 
d’un boutre ou d'une maison, dyahazi u, nyum- 
ba u, 

uSarifu sing. Honorabilité, honneur ou 


noblesse du caractère; distinction, élégance ; | 


distinction honorifique. — Chérifat. — R. 
Sarifu . 

uSarika sing. Association: union d’inté- 
rêts, société ou entreprise en commun ; parti- 
cipation, coopération (u. wa kazi) ; affiliation ; 
confrérie, communion. — R. -ŠIRIKI. 

+ ušauš (Mr.). sing. Titre, grade de oui. 

uSaufu (TD. — P.). sing. Infatuation, 
fatuité, prétentions ridicules, sotte vanité, 
amour-propre exagéré ; minauderies. — (P.). 
Caprice (marra akapènda kilu kile, marra aka- 
pènda kitu kingine), | (Am.). Petites boucles 
portées tout autour du pavillon de l'oreille, 
syn. P. Am, G. kifaufu. — (Am.). Ha- 
zama ya u,, anneau de la membrane médiane 
du nez. Kipini ča u., bouton (ornemental) 
planté dans l'aile du nez. — R, -$auA. 

+ uŠawiši sing. Tentation, — Syn. kiša- 
wii, 

uðey% sing. Titre, rang de cheikh. — R. 
ES? 

uSeha (Mr.). sing. Tānga la u., natte 
réservée aux anciens, hommes ou femmes, 
pendant la veillée funèbre. — R. Sex. 

uSehe (Mr. G. = Am. wien). sing. Titre. 
rang de sehe, — R, Sey. 

uSemedyi (Mr. Z. Am. G. Ngw. = Mr. 
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P, Mv. ušemegi). sing. Condition de beau- 
frère, de belle-sœur, — R. ŠEMmEDYI, 

uŠēnzi (G. uféndi). sing. Condition de 
sauvage, gentilité; sauvagerie; barbarie; paga- 
nisme. — Maiouzt, la gentilite. — Maäouztut, 
au pays sauvage, dans l’intérieur du Continent 
africain. Ufënzini est moins us. — R. MSEN- 
ZI, 

uSerati V, uhašarati . 

uSerehe ma-. Syo. de erehe plus us. 

uSetani sing. Diablerie, ruse diabolique, 
malice infernale; démonomanie, — R, Še- 
TANI. 

uSi pl. nyuši et Am. nuyuši ou nit, (Mv. 
Am, = Mr. G. usi, Z, P. unyusi, Mr. Mv. 
unyusi), Sourcil. || (Mv.). U. wa bahari= 
DS. CG usi wa b, 

uši P, =Z. uči. 

uSikilio (DS. Mv.). 3. Anse, oreille d’une 
marmite en fer (u, wa sufiria). U. wa ndoo, 
anse d'un seau. — R. -ŠIKA. 

uSimba (Mr. du S ). sing. et coll. Sorte 
de petite crevette (kāmba udogo ndogo), que les 
femmes pêchent à la Côte en tendant leurs 
pagnes bout à bout, On la vend desséchée, — 
Syn. Z. P. Mr. du N., Mv. uduvi, G’ udufi, 
P. kāmba-nto, 

uSinda (Am. G. ušindra). sing. Résidu, 
petit fond qui reste, — R. -SINDA, 

uSindani (Am. G. uindrani), sing. Dé- 
bat, lutte, contention, compétition, concur- 
rence, rivalité, compétition, émulation ; anta- 
gonisme, résistance (au pr, et au fig., d’une 
personne, d’un animal, à la lutte, aux efforts, 
aux conseils, d'un objet à la rupture); fig. 
obstination, entêtement, opiniâtreté. -fanya 
ušindani, faire de la résistance. — R. -ŠINDA. 

uSinde (Am. G. ufindre) sing. Défaite. 
Nimékamatwa kua u., j'ai été capturé par suite 
de la défaite, Prov.: Asiye kiri u. hakuwa 
mšindani, qui ne sait pas avouer une défaite, 
ne sait pas ce que c'est que de se battre. T Ki- 
šinde. — R. -SINDA. 

uğindi (Am. G. ušindri). sing, Victoire, 
succès, — R. -ŠINDA. 

uSingo (Mr. P. Am. G. =DS, Mv. ušůūn- 
gu). sing. Venin, poison. Cf. šingo 2. ł Ma- 
šíngo. — R. Doublet de učůngu, rac. -ČÙNGU. 

uSirazi Chiraz. 
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uSirika == ujurika. 

+ uSiriki sing. Action de s'adonner à des 
actes exécrables, comme impiété, idolâtrie, 
fornication, adultère (u. wa kuzini). 

uSitaka sing. inus. de maštaka. 

uSitaki, uStaki sing. Accusation, acte ou 


objet d'accusation, inculpation, — R, Aa: 
CI, 

uSitu Pa, = Mv. usilu, Am, usutu. 

ušo Ng. = uso. 


uSoga (DS.). Amitié entre femmes. — R. 
Šoca. 
uSoga (Am. G.). sing. Sodomie, syn. 
uhanisi. 
uSogo (Mr. Z.). sing. Occiput, Syn. kišo- 
go (P. kičogo), Mv. kogo. 
uSômbwe (Mr.). sing. Breuvage spécial 
que le mgänga partage avec les watege pendant 
l'exorcisme, après qu’il a désigné le pèpo pré- 
tendu auteur de la possession. 
uSoni sing. Art du tailleur, 
manière de coudre. -SONA 
uS$ono ma-, Action, manière de 
coudre ` couture ; salaire du tailleur, — R. 
-SONA. 
uSoroba (Mv. = Am. uforoza, G. 
usorozu). sing. Ce qui a une aire plus longue 
que large : bande de terre, champ long et 
étroit, planche (de légumes, de feurs, etc.), 
cour longue, maison d’une seule travée (ya 
mlia mmodya). — (G,). Ruelle, Am. kitoto, 
DS. kičočoro, —(P.). U. wa kända, kända long 
et étroit de 1m. 5o surom, 25 pour le riz, 
lesorgho, le maïs, etc. — R. SoroBa. 
uğuba š. Coque de cocoou calebasse munie 
d'une corde attachée à une sorte d’anse : sert 
à puiser en mer, et aussi à la maison pour 
l'ablution intime kwisa kwënda ëooni, 
uSuëo inus. sing. Abaissement. — R. 
-ŠUŠA . 
uSudyaa (Ngaz. usudyu). sing. Bravoure, 
courage, valeur, grandeur d'âme, héroïsme, 
audace. — U. (-ma). Acte de courage, exploit 
acte héroïque. — R. ŠUDYAA. 
+ uSuhuda sing. Témoignage, attestation. 
— R. -šUHUDU. 
+ uSubudio ma-. inus. Syn. du 
précéd. 
+ uSubula Ngw. = u$uhuda. 


couture, 
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uSukuru #. Action de grâce, remerciment. 
— Résignation à la volonté divine par accep- 
tation reconnaissante de l'épreuve. — R. -ëu- 
KURU. 

uSula (Ngw.). Témoignage (ufahidi). 

uSumbi mar. (Am. G.)sing. Voile de for- 


tune, formée d'un pagne ou tout autre linge 


qu'on hisse (-fänga u.) entre deux perches ou 
avirons. 

uSüngi (DS.). 4., nyiš. ou ma-. Mouchoir 
de tête (/:50en indienne peinte), couvrant les 
cheveux, mais laissant la face découverte, avec 
les pans ramenés sur la poitrihe. Il est d'usage 
pour les femmes de s’en couvrir (-dyifänga ou 
-dyifunika u.) pendant les sorties. — Cf. 3ela, 
utadyi. — R. Sur. 

uSüngu (Mr. Z. Mv. = Mr. usüngu, Mr. 
P. Am. G. ufingo), sing. Venin (u. wa nyoka, 
wa nge, etc.) ; poison, surtout poison végétal 
(u. wa mijale), — Cf. sumu. — R. Doublet 
de uèüngu, rac, -CUNGU. 

uSupavu sing. Endurance, fermeté au phy- 
sique ou au moral: d'où vigueur, énergie, 
nerf, âme virile, par opposition à uregèvu ; 
opiniâtreté, pertinacité, ténacité, obstination, 
rudesse de caractère, insociabilité. U. wa mwi- 
li, corps endurci, bien musclé. U. wa manèno, 
réplique ferme, boutade. — R. -SuPAA. 

uğuru sing. Droit de douane ou d'entrée, 
impôt, dime :-foza n., percevoir l'impôt ` -toa 
(-lipa) u., payer l'impôt. 


Ar. Ce wir, — R. alara. 

+ uSutumivu (DN. win 3. sing. Dénigre- 
ment, mauvais propos sur le compte de qqn. 
— R. -ŠUTUMU. 

uSuzi ma-. Inus. pour suzi. 

uSwa (Mr. Mv. Ngw. = Am. wišua, G. 
nii). sing. Son de céréales. — Syn. DS, ma- 
kapi, Mr. pumba. — Cf. Mv. Am. ufuu. 

uTa pl. nyuta, (Ngw. uta, buta, G. uvuča), 
Arc, DS. Mv. upinde ; s'emploie aussi parfois 
au sens de ligne arquée, ligne courbe, courbe, 
lao. -vuta uta, tendre, armer un arc. Upote wa 
ubi, corde d'arc. Aph. ` Kama uta na upote, 
comme un arc ét sa corde, c.-à-d. inséparables. 
Una fanya uta, tu traces une ligne courbe, une 
ligne qui n'est pas droite. — V. mahi coll. — 
R. -ra. Cf. vi-ta. 
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uTa (Am.). sing. -mpa (-mtia,ou -mwafia) 
mtu u., communiquer à qqn une maladie, DS. 
ämbukiza, G. -pasa (dudu, etc.). Usimguse, 
atakupa ula. 

uTaa pl. l'aa. (Mv. Am. = S, G. učaa, 
DS. učaga). Grande claie disposée horizontale- 
ment sur piquets, P. ‘taa, Mr. Z. čāndža ; gre- 
nier à grain à l'intérieur d'une case, P. usaga. 

uTaa pl. taa. (G. = Mv. Am. właya, 
Mr. Z. utaya). Joue ; pommette. 

+ uTaadi (DN. ut.) = utddi, 

. t uTabibu sing. Art, science de la méde- 
cine ; la médecine ; traitement médical ; pro- 
fession, gages du médecin ; propriété médicale. 
— Cf. ugänga. — R. TABIBU. 

+ uTabiri (DN. uf.). Art du mtabiri ; astro- 
logie (u. wa nyota) ; explication ou interpréta- 
tion de songe (u. wu ndolo); pronostic, surtout 
pr. du temps. 

uTabu (P. Mv.). pl. tabu. Lambeau déchi- 
ré d'étoffe, cf. ulämbua, utepe, Am. G. ufita. 
Nguo yängu iméraruka #'abu-l‘abu, mon linge 
(ou habit) est déchiré en lambeaux. — Lanière 
découpée sur une foliole de palmier, etc. — 
R. -TABUA. 

TI uTâdi (DN. ut.). sing. Transgression ; 
violation d'un ordre. — R. -TAADI. 

uTadyi {‘, (Am, utai, S, G. učayi). Pièce 
d'étoffe quelconque, de n'importe quelle cou- 
leur, dont les femmes, parfois aussi les hommes 
se couvrent la tête comme d’un voile descen- 
dant jusque sur le front. Avec ses pans retom- 
bant par devant plus ou moins bas jusque sur 
les pieds, utadyi ressemble à un voile de péni- 
tence.— Cf. Zelt, uiängi. — Voile de religieuse. 
— R. Tapvi. 

uTadyiri (DN. uf.). sing. Condition de 
négociant, de capitaliste ; richesse, opulence. 
— R. Tapis, 

+ uTafiti (DN. ut.). Action de s'informer 
avec soin ou indiscrétion , information indis- 
crète. — R. -TAFITI. 

uTagaa (Mv.). pl. l‘'agaa. Branche mére, 
tige principale d’une branche. f Tagaa, ki- 
tagaa. 

uTagiri V. uladyiri. 

uTai Am. = DS. ufadyi. 

uTakadyi (Mv. utakadyi, Am. ufakai, 
G.utukayi, New. utakayi). Inus. sing. Ce 
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que qqn veut, sa volonté, utaÿi. — R. -rAKA. 
+ uTakalifu (Mv. G. u{akalufu). sing. 
Peine que l’on se donne pour faire qqch. — 
Syn. Mv. Am. ukalifu, Am. takilifi. 
uTakaso (DS. Ngw.). sing. Purification, 
épuration, sanctification. — R. -TAKATA. 
uTakaso Am, = DS) uéäkaio. 
uTakataka (Z.). t. Banderole de couleur 
qui sert au pavoisement des bateaux (navires 


et boutres), G. čakačaka. Il y en a de toutes 


couleurs. A distinguer de G. deramu, flamme 
blanche. 

uTakatifu (S. G. uéakaëifu), sing. Propre- 
té, netteté, pureté (au pr. et au fig.) ; sainte- 
té. U., wa moyo, candeur, pureté. — R., -TA- 
KATA, 

uTako (S. G. uéako). sing. Talon d'un 
objet, gros bout (fond) servant de base. — 
(P. G.). Chacun des murs de devant et de 
derrière d'une case, par opposition à pignon 
ngao. — U. wa yay, gros bout d'un œuf. U. wa 
čuþa, base (fond d'une bouteille. U. wa dau 
(wa mti mmodya); u. wa mlumbwi, talon de pi- 
rogue. U. wa tānga, le talon de la voile, le côté 
arrière (par opp. à upêmbe wa dyuu l'angle su- 
périeur, le plus aigu). — V. tako, kitako. 

t uTalaleëi, uTalaliëi sing. Impudicité 
d’une femme. Le terme est moins fort que 
ukahaba, — R. MTALALESI. í 

uTama pl. gama. (Mv. = P. učama). Fu- 
mier, détritus, balayures corrompues. — V. 
coll. tama. 

t uTamani (DN. uf.). ma-, Désir, convoi- 
tise, souhait. — R.-TAMANI, 

u Tamani fu (Mr.).sing. Syn. inus, du 
précéd. 

uTämbaa (DN. vi 3. pl. {‘ämbaa. Chiffon, 
morceau de linge, lambeau, bande, bandeau, 
bandage ; au pl. haillons. T, za mioto, langes, 
layette. — V. lämbaa, kitämbaa. — R. -TAM- 
BAA. 

uTambaa (DS. = Ngw. etc, utämbula) 
sing. Trace d’un serpent qui a rampé. — R. 
-TAMBAA. 

uTämbadyi (Mv. Ng.). sing. Marche, 
allure, — R, -TAMBA 1. 

uTämbao (DS, Ngw.). sing. Trainée, — 
R. -TAMBAA. 

uTämbazi S. G. uiämbazi). sing. 1, 
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Action de trainer qqch. || 2. Trainée, trace 
d'un reptile ou de qqch. qui atrainé. 

uTämbi 1. (Mv. Am. ut., Ngw. lutämbi., 
ut.). Mèche de lampe, de bougie, G. uyali. || 
2. au pl. coll. V. Gämbt (DN t), t. za kupi- 
ka, D. za maändazi, vermicelle, — R, La rac. 
est la même que dans tawi , - 

uTämbo (S.G. učīmbo). sing. 1. inus. Grand 
pas : on dit mieux {‘ämho. ||2. Belle taille, 
gran ie taille, syn. {ämbo. -wa na u., avoirune 
belle taille. Farasi mwenye u., cheval de grande 
taille, || 3. Mélée dans la bataille, assaut du 
combat. -ingia ulāmboni, entrer (se jeter) dans 
la mêlée. 

Wängapi wačao utämboni wängamiao, 
Combien de poltrons qui périssent dans la 
[mèlée, (Liôngo). 

— R. -TAMBA. 1. 

uTämbuzi (S. G. uëétmbuzi). sing. Action, 
manière de discerner, de deviner, de déchif- 
frer, de reconnaître, de se rappeler, de com- 
prendre ; déchiffrement, discernement, percep- 
tion, compréhension ; vue, facilité que l'on a 
pour découvrir ou deviner. || Ce qui aide à faire 
comprendre, à discerner, etc. : V, plutôt lepl. 
coll, malämbuzi pour ce sens. — R. -TAM- 
BUA. 

uTamko (Mv. Am. uł.). ma-. Accentua- 
tion, déclamation, G. ifemuko. — V. tamko et 
coll. matamko, — R.-TAMKA. 

uTamu pl. coll. ma-. Douceur, bon goût, 
suavité ` saveur, goût (propre à qqch.); frian- 
dise ; fig. charme, aménité, — V. coll. maja- 
mu. — R. TAMU. 

uTämvua (Mv. ufämvur, Am utevue, G. 
itavua). 1". Frange, syn, de tāmuua , 

uTanašati (P. DN.). sing. Recherche dans 
l'habillement, le logement, la conversation, 
etc, ; manières affectées, fashion. — R. MTA- 
NASATI. d 

uTända (DS. Mv.). t. Mkufu n. mmodya 
ingoni, coliter formé par un seul tour de chai- 
nette. —R, -TANDA. 

uTändawaa (P.). -lala u., se coucher ou 
être couché bras et jambes étalés, -Jala kimiôn- 
go-miôngo. — R.-TANDA. 

uTändo, uTändu (Am. wändro, uländru, 
S. G. uëändro, uëändru). pl. coll, ma-, Ce qui 
est étendu comme une nappe, ce qui forme 

Institut d'Etbnologie, — Cn. SACLEUX. 
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comme un voile ou une tenture (mais ne 
prend pas le sens de pazia) ; taie , couche, lit. 
stratification. U. wa buibui, mat ya b., toile 
d'araignée. U. wa maziwa, mat. yam., taie qui 
se forme à la surface du lait, crème (malay). 


D. wa madyi, taie, moisissure sur l’eau. U. a 


wali, mat. ya w., croûte qui se forme à la sur- 
face du riz cuit. U: wa dyičo, taie sur l'œil, 


_cataracte, fig. voile : nafanya u, wa mačo, j'ai 


un voile sur les yeux (au pr. et au fig.). Dyna 
lina u., le soleil est voilé : se dit surtout quand 
il se cache à son coucher derrière une bande 
de stratus, — V. -lānda. — R.-TANDA. 

. uTāndu (P.). pl. tāndu. Sorte de ver marin 
dorsibranche, rougeâtre, long et mince, armé 
de cirrhes, cf. Z. dau. Sert d'atche, kyämbo 
kya Zog na Selema. 

uTändu Am. G. = Mv. uļānzu. 

uTane Mv. = DS, učane, — R. -TANA. 

Utānga pl. finga. (Mv. = DS. učīngu). 
Dim. de mtänga, sable très fin ; terre sablon- 
neuse, facile à travailler, — T'änga-l'änga plur. 
coll. Sable, sable tout pur, rien que du sable. 

Utängamfu Mv, = DS, uéängamfu. 

Utänganyi Mv. Am. = DS. uéanganyi. 

Utängao (DS. Ngw.). sing. Publicité 
(d'une nouvelle, etc 3. — R. -TANGAA, 

uTängo (G.). sing. Sorte de mets préparé 
avec le poisson kipia. — Syn. Am. ugea. ` 

uTängo (G.). pl. #ängo. Levier dont on 
se sert pour cambrer les planches et les ais du 
bordage d'un bateau en construction, u., wa 
kutanulia dau . 

uTängule (Mv.). pl. l'ängule. Lanière 
prise sur une foliole de palmier entre la ner- 
vure médiane wriôngo et la bande marginale 
uzimba : on s'en sert pour former les tresses de 
sparterie. — San. DS, uèane wa ukindu, n. 
wa mwaa. — R. -TANGUA. 

uTängulizi (S, G. učāngulizi). sing, Action 
de prendre de l'avance, de devancer, de se 
mettre de lavant, de présenter en premier 
lieu ; anticipation, avance ; ce qui est en avant, 
en tête ; précurseur (événement). — V. coll. 
matängulizi, — R. -TANGULIA. 

uTani (DS. New. etc.). sing. Conuition 
de compatriote, d'allié ou confédéré ; alliance, 
confédération ; cadeau pour obtenir ou sceller 
une alliance (-toa u.) ; familiarité (parfois 
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excessive) entre compatriotes ou alliés, d’où 
par ext. se prend parfois dans le sens de zihaka 
ou mzaha « plaisanterie, moquerie ». Maka- 
baila haya wana u., ces tribus sont alliées. — 
R. MTANI, -TANIA. 

uTanu (DN. wi). inus. sing. Ušairī wa 
u., strophe de dng vers. — R. TANU. 

uTanu (DN.). pl. t'anu. Écharde, DS. 
učane wa mli, U.wa kinu umèningilia ukutani. 
ł Kițanu. — R. -rANUA. 

uTänzi (DS. Mv. Ngw.). t°. Nœud cou- 
lant, collet, lacet, lacs. — Action de prendre 
le fretin dagaa en tendant son pagne en guise 
de filet, comme font les femmes qui entrent 
dans la mer sur une seule ligne avec leurs 
pagnes tendus (hufända nguo) entre elles. 
Tuwënde u., allons à la pêche avec nos pagnes 
tendus. — V. tãānzi, Am. lāndi. — R. -TAN- 
DA. 

uTänzu (Mv. = Am. G. uländu) pl- 
löngu. Ramée, branche feuillée, rameau four- 
ni de ses branches ou épines comme on s'en 
sert pour boucher une ouverture, entourer un 
camp, etc. Prov. : Mti ukifa šinale, na t“ànguze 
hukauka, quand l'arbre meurt du pied, ses ra- 
meaux aussi se dessèchent. ł Tänzu, kidyi- 
tänzu. 

uTapiko Am. etc. sing. inus, de matapiko. 

uTapiši 1. (TD. — G. Action de 
vomir, vomissement; envie de vomir, nausée. 
Ugyòndžwa wake homa na u., killa alaëohutupika. 
12. (DS. Mv .). sing. inus. de matapiši. Ma- 
tière vomie, vomissement. — R. -TAPIKA, 

+ uTari DN. ut.). 1. 1. Corde à boyau de 
l'instrument arabe kubusi. || 2, (Am. etc.). 
Cordage avec lequel on hale un boutre, soit 
pour le conduire le long du rivage, soit pour 
l'amener à sec. — Cf. dakawa. 


kd 
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Ar. vd watar, corde à boyau. 

uTartibu, uTaratibu (DN. wl.). sing. 
Lenteur, temporisation ; prudence, réserve, 
modération, circonspection, gravité, discrétion, 
modération, retenue dans les actes ou les 
paroles, ménagement, délicatesse, prudence. — 
V. taratibu. 

uTasa (DS. Mv. Ngw.). sing. Stérilité, 
infécondité aussi bien de la femme que des 
femelles. — R. TASA. 
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uasa (Am. G.). pl. {‘asa. Petit plat long 
en laiton pour le bétel et le tabac; tient licu 
aussi de cymbale pour jouer. — Syn . upatu, ki- 
palu. — R. Tasa. 

uTasi (Z.). sing. Filet de la langue, P. 
utata, Hadyui kusèma, bakukatwa u. wa ulimi; 
il ne sait pas parler, on ne lui a pas coupé le 
filet de la langue. Æna u., il n’a pas la langue 
déliée (litt. il a le filet). — R. TATA. 

uTaši (DN. uf.). sing. Requête, demande, 
sollicitation, désir exprimé par qqn, sa volonté 


exprimée. — R., -TAKA. 
uTata (P. syn. de Z. utasi). sing. Filet de 
la langue. — R. TATA. 


uTata (Mv. Dy. Am.). sing. inus. de /‘u- 
fa. Sorte de petit barrage en baguettes pour 
poisson. — Ct. uzio, qui est plus considérable 
et plus solidement construit. 

uTata-känga (inus, Mr. par emprunt au 
Zar.). Litt. « qui entrave lapintade a. Cassyta 
filiformis. — Syn. de mla-ngamia. — R. -TA- 
TA + KĀÑGA. 

uTatawa, uTawa-tawa (Mv.). sing. et 
coll. Pou de poule. — Syn. DS. utitiri. 

uTati (Am.). sing. Bouillie épaisse de fa- 
rine. — Syn. G. ubodo, bodo, Mv. sima, DS. 
ugali, 

uTatizo (DS.). sing. Enchevêtrement, 
enroulement de cordes ou de liens U, wa 
kämba, enroulement de cordes, cordes enrou- 
lées ou enchevêtrées autour de qqch. 

uTatu (S. G. uéaèu, Va. uraru). sing. 
Trio, trinité. — -a u., fraction d’un tout 
composé de trois. Kibaba ča u. (ou kibaba u.) 
kibaba dont trois font un piši. 

uTatu Mv. = DS. učaču. 

uTavi G. = DS. uéawi. 

uTawa (TD. — G.). sing. Vie solitaire ou 
de reclus, par motif religieux ou non ; état 
de mtawa, pratique des observances non com- 
mandées et de pure surérogation ; vie ver- 
tueuse vie chaste ; célibat, continence. — Wa- 
toto wa utawani, séminaristes ; par ext. enfants 
(écoliers) des Missions. -nda utawani, fréquen- 
ter le séminaire, aller à l’école des Mission- 
naires : pour cela, les séminaristes et les éco- 
liers des Missions sont appelés par ext. waja- 
wa. — R. -rawa. Cf. -tii. 

uTawala (DN. uf.). sing. Action de gou- 
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verner ; administration, gouvernement (en 
tant que direction). — R. -TAWALA. 
u Tawazi sing. Intronisation. 
UTawa-tawa (Mv. = ufalaua), Pou de 
poule. — Syn. utitiri. 
uTawi (DS. Mv, Ngw.). if. Dim. de 
tawi, Rameau, petite branche, branchette. 
uTawi Mv. Am. = G. ufavi, DS. nèawi. 
uTaya 1. (Z. = Am. ufaya, G. ufaa, Mr. 
uéaya). 1. Pommette de la joue. Ndevu za 
ulayani, les favoris (šarafa). — T. za kuma. || 
2. (DS. Mv. — P. {afunio). Mächoire, syn, 
taya (mu-). U. wa dyuu, u, wa čini, machoire 
supérieure ou inférieure. T. 
mâchoires. 
uTayari inus. sing. Action d’être prêt. — 
R. Tayart, 
uTe (S. G. née). sing. et coll. Se dit de 
certains liquides légèrement visqueux, 1, Bave, 
par opp. au pl. coll. mate salive. Fulani akili- 
la hutoka u. usingizini. -tupa ute, rejeter de la 
bave. Atonwa ute (ou ute wamtona). || 2. Glaire, 
marènda-rènda, Mr. dea. || 3. Albumine 
liquide, blanc d'œuf, ule wa yay. Ute wačiri- 
qika kama ulimbo. 
uTeke, uTeke-ceke (Mr. Ngw.). sing. 
Consistance molle ; mollesse (des chairs, etc.) ; 
fig. l’âge tendre de la première enfance. — R. 
TEKE. 
uTeketefu, uteketevu (S. G. učekečevu). 
sing. État de ce qui est incendié, détruit ou 
consumé par le feu ou autrement; incendie, 
combustion ; consomption. — R. -TEK£TEA, 
u Teketeo (DS. Mv. Am. Ngw.). sing. 
Incendie, combustion, embrasement ; fig. car- 
nage, massacre, boucherie, n. wi watu, 
uTeketezi (Am.). sing. Syn. du 


za méno, les 


suiv, 
uTekelezo(DS. Mv. Am. Ngw.). In- 

cendie, combustion, destruction par le feu ou 
autrement ` fig. carnage, massacre, boucherie, 
u, wa watu. 

uTeko DN. = DS. uiko. 

uTelezi, uTerezi (DS. Mv, Ngw. = Am, 
uleza, S. G. učeza). sing. ou pl. coll. ma-, 
Action, maniére de glisser ; surface ou pente 
glissante, endroit glissant ; glissade ; qualité 
de ce qui est glissant, Kuna u, nd?iani, siwè- 
gi kupita. — R. -TELÈA. 


979 


uTémbe (Mv. = P. uèèmbe), sing. Chique 
finie que l’on rejette (soit de bétel, soit de ta- 
bac), syo. Mr. P, Mv. Am. šapu, G. ikamua. 
— Dicton. Naona u, wa ndaa, je suis affamé 
(rien dans le ventre). — R. TËMBE. 

uTémbezi (DN. uł., Pa. S. G. utèmbezi). 
sing. ou pl. coll. ma-. 1. Action, manière 
de se promener ; promenade, sortie pour visite, 
affaire ou distraction ; allée et venue ; lieu de 
promenade ; euphémisme pour vie dissipée, 
dévergondée, vie de coureuse (femnie adon- 
néi à la fornication ou à l’adultère), liberti- 
nage. Län n. wāngu baukunifaa, vile vitu nili- 
vyo kwèndèa sikuvipata, aujourd'hui ma course 
ne m'a servi de rien. U. wa akili, distraction. 
12. Action de colporter, colportage, u. wa 
biajara. — R. -TÈMBEA. 

uTēmbo 1. (Mr. Z.). Dans l'expression -pi- 
ga u., s'enivrer avec du vin de" palme 
tëmbo. 

uTëémbo P. = Z. utèmbuwe. 

uTēmbwe !. (DS. — P. utèmbo, S. G, 
učëmbo). Fibre (fl) de raphia, ou même d'autres 
palmiers, u. wa mwale, u. wa mkindu, etc., 
syn. kitémbwe, Mr. Am. kifumu-wale. Très ré- 
sistante, elle sert à enfiler les perles, à coudre 
les sacs et les nattes, å faire des cordes (ulo- 
môndo) de zeze, à Madagascar sous le nom de 
lufia à confectionner les nattes fines lämba. — 
R. MTÈmso. s 

uTëndayi (Ngw, utèndayi, Am. ulën- 
drai, S. G. učēndray i). sing. Activité. — 
R. -rENDA. 

u Tènde (Mv. Dy.). sing. Maléfice, syn. 
matènzi. Ugòndžwa huu ni wa u., cette maladie 
est due à un maléfice. 

uTēndi Am. G. = DS. ulènzi. 

uTenga DN. = DS, uéènga. 

uTéngelele V. uéèngelele. 

uTEngo (Mv. Am.). sing. Action, manière 
de se retirer ; retraite, gite, gare, garage; en- 
droit pour se retirer, abri, endroit retiré, un 
coin pour se retirer, Uléngoni syn. de l'eugoni, 
V. a f'éngo. — R.-TENGA. 

uTéngo-téngo (Mv. Am.). sing. de {‘2ngo- 
t‘ëngo. Bras du balancier d'une pirogue, G. 
iéèngu. V. lénga-l'ëngo. 

' uTënzi Am G. utndi). fr. Opération, 
œuvre ou travail qui demande une grande 
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application. U. mzima hun, c'est une œuvre 
considérable. — Se dit ggfois pour Mv. utënde, 
malènzi, maléfice. || 2. Plus us, dans le sens 
de : œuvre poétique, poème, poésie, épopée. 
— U. wa Liôngo, le poème de Liongo ; U. wa 
Kiyama, le poème de la Résurrection ; U. wa 
Miradyi, le poème de l'Ascension de Maho- 
met; U. wa Toafu Mtume, ou U. wa kutawa- 
fukwe Muhammadi, le poème de la Mort de 
Mahomet; U. wa ufaka, le poème de la 
compassion ; U. wa Rasul Řuli : toutes ces 
œuvres, sauf la première, se rapportent aux 
faits et gestes de Mahomet. || 3. plus us. au 
pl. coll. ma-. Maléfice. — R. -TËNDA. 

uTeo pl. Geo (DN. = Ngaz. 2. ulseo). Van, 
vannette, DS. äugo. U. wa kupepetèa. Aph. : 
U. uli sémadye ? — Nipa, nikupe, que dit le van 
(qu'on agite)? — Donne, je te rendrai. (Se 
dit d'un quémandeur importun. ł Kiteo. 

uTepe (DN. utepe). t° ou pl. augm. ma-, 
Ruban, passement, galon (u. wa askari)? 
bande étroite d'étoffe (cf. upapi), lambeau 
d'étoffe (kitāmbaa, P. Mv. ulabu); bordure 
ajoutée à un habit pour le renforcer, syn. Mv. 
ufile (Am. G. ufita); bordure dont on revêt 
les arêtes d'un toit pour les mieux couvrir, u. 
wa paa. Kudyifūnga u. kičwani, se mettre un 
bandeau sur la tête (comme parure, ou comime 
pansement, etc.). Nguo yängu iméraruka, tepe 
jete, mon linge est déchiré en lambeaux.  Ki- 
tepe, pete 2. — Angl. TAPE, ruban. 

uTepe-tepe P. = suiv. 

uTepetevu (TD. — G. — Am. etc.) ute- 
petefu, P. utepe-tepe). sing. Alanguissement, 
langueur, torpeur, engourdissement (fig.), 
débilité ; inertie de caractère, indolence. — 
Cf. uregevu. — R, TEPE, -TEPETEA. 

uTesi (S. G. uëesi). pl. et coll. ma-. Chi- 
cane, dispute, litige, altercation, contestation, 
opposition, antagonisme, désaccord, différend, 
discorde, DS. ugômui; caractère querelleur. 
U. uméenéa inči voie, la discorde a envahi tout 
le pays. Ana u. nami, il est en litige avec 
moi. — R. -TETA. 

uTeëi DN = DS. učeši, 

uTete (DS, Mv. Ngw.). 4°. Bout creux de 
roseau, de fétu, de paille de riz (u, wa mpün- 
ga), ou encore bout évidé de tige de sorgho 
(bua la mtama), pour servir de chalumeau 
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champêtre (pipeau) ou de chalumeau pour 
boire (mlidya, ulidya). || (Am. G.). U. wa iti 
ligne du rivage marquée par la marèe : cf. 
ukingo, ufuo. — R. MTETE, 

+ uTete (DS.). Syn. poët. de utesi 

uTetemeko (TD. — G.). sing. Tremble- 
ment, frisson, frisonnement. U. wa iuči, 
tremblement de terre. — R. -TETEMEKA. 

uTetèo (TD. — G.). sing. Gloussement de 
poule, u. wa kuku. R.— -TETÈA. 

uTetesi (Mr.). t. Syn. du suiv. —R. -TETA. 

uTe teši (DS.). ł. Racontar, cancan ; 

excitation à la discorde. 

uTeto (S. G. učečo). pl. et coll. ma-, Cri- 
tique méchante, chicane, dispute, querelle. — 
R. -TETA. 

uTèuo (DS. = Mv. u tèvo, Ngw. uléulo). 
sing. Triage; choix, élection, — Syn, DS. 
učaguo. — R. -TÈUA. 

uTèuzi (DN, uléuzi, Pa S, G. upéugi). 

pl. et coll. ma-, Choix, élection, option ; fa- 
culté de choisir. — Syn. DS. uéiguzi. 

uTevu (Am.). sing, Petitesse, au pr, et au 
fig. 

uTevue (Am. =Mv. uämvua, G. itavua). 
ma-, Frange. 

uTeza (Am. S. G. wieza). Syn, DS. utz- 
lezi. 

uTezi DN.=— DS. učzi. 

uTi (S. G. učí). pl. nyuti, Le bois (la 
tige, la hampe) de certains objets : à P. on 
dit mti, U. wa mkuki (ou fumo), hampe de 
lance, P. mti wa mkuki. Uti wa mšale, le bois 
de la flèche, P. mti wa male. Uti wa vitānga, 
fléau de balance : on dit mieux Formali. Uti 
wu mizani, pied de balance : on dit mieux 
mlingoti. Uti wa keke, manche (msukawano)du 
drille, Uti wa kuti, pétiole (rachis) de palme, 
| TD. Uti wa wāndža, spatule avec laquelle 
on applique l’antimoine autour des yeux, || 
Uti wa mëng (Mv. Am. etc. vii wa maïÿngo, 
G. nèi wa nyðngo), colonne vertébrale, rachis. 
H Am. Mtama wa uti, sorgho (la plante et la 
graine); litt. céréale à tige. | Sonde pour 
plaie. — R. Dim. de vm, 

t uf sing. Obéissance, soumission, do- 
cilité. — R. A0. 

uTikiti pl. vk (TD. — G. Ober, 
Filet ondulé ou brisé en architecture, reliure, 
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imprimerie, etc. Kofia ya u., bonnet indigène 
en cotonnade blanche ornée de filets ondulés. 
Miängo wa u,, porte ornée d'arabesques. 
uTikiti Mv. =DS, učikiči. 
uTiko Git Faitière, chapeau (en 
chaume, makuti, terre ou tuiles, etc.) d'un 
toit, ce dont on recouvre l'arête du faire, P. 
Mv. miwiko, Am. muôngo wa paa. — R. 
=TWIKA . 
uTili (G.). pl. mut. Enfilée de perles, 
DS. Kete la usänga. 
uTimilifu (DN. vii 3. sing. Accomplis- 
sement, achèvement complet, complément, 
perfection, intégrité d'un objet, consomma- 
tion, réalisation, expiration, — R. -TIMU. 
uTimizi(DN. utimizi, Pa. S. G. uti- 
mizi). Syn. inus. du suiv. 
uli mizo (DN. utimizo, Pa. S. G. uti- 
mizo). sing. ou pl, coll. ma-, Action d'ac- 
complir, de compléter; accomplissement, 
achèvement complet, exécution complète ; ce 
qu'il faut pour compléter, complément, sup- 
plément. 
uTimbi Inus. pour le suiv. 
uTimvi Mv, = DS, učimvi. 
uTindai Am. — GG. utindayi, DS. učin- 
džadyi. 
u Tindo DN. = DS. učindžo. 
uTiriri (DN. ut,). sing. Acte que l'on fait 
sciemment et malicieusement contre le gré de 
qqn, uovu wa kusudi; mauvais tour, vexation. 
-mfanyizia miu u., jouer un mauvais tour à 
qqn. Jëndg dyämbo kwa u., agir malicieuse- 
ment. Dydmbo lake ni ya u, c’est une malice 
de sa part. Ana u., c'est un vilain drôle. — R. 
=TIRIRI, MTIRIRI. 
uTišo (S. G. uëijo). sing. Intimidation, 
surprise ou effroi que l’on cause; appréhen- 
sion, émoi, terreur, crainte, frayeur, Mwenye 
u., personne qui intimide, -dyiwa u., être pé- 
nétré de crainte. — Syn. kitišo. — R. -TIŠA. 
uTitiri (DS, =Mv, Am. ulif.). sing. et 
coll. Poux de poule. — Syn. Mv. ufatawa, 
P., etc. ududu, Am. G. k‘unewe, G. ukudyu, 
uTo (S. G. učo, vučo). sing. et coll. ou 
pl. nyuto. Liquide obtenu par fusion, fonte. 
Ulo wa risusi (ou risasi ya uto); fonte de 
plomb, plomb fondu. Uto wa čuma, etc. Uto 
wa nyama, graisse fondue de viande rôtie. 
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Uto wa mafuta, graisse fondue. — De là par 
analogie : mafuta ya nto (S. G, mafuéa ya učo, 
mafuča mavili), huile de sézame; ulo wa yay 
(Mv. Am, ulo wa ii, G. učo wa ingi), blanc 
d'œuf, syn. ute wa yay. R. Cf. -ita, ute, mto. 

uTobwe (P.). sing. 1. Imbécillité (upum- 
bavu). || 2. Syn. de uhanisi. —R. MTOBWE. 

uTofu sing. 1. (Mv.). U. wa malo. syn. 
inus. de upofu wa mato, cécité. — Cf. -tofua. 
I 2. (DN.). Manque d'énergie, de prompti- 
tude, etc.). Usione u, (S.-ent. wa moyo), ne te 
laisse pas aller au découragement. — Am. G. 
ënda kwa uù., marcher avec peu d'empresse- 
ment (ènda kwa lartibu). Naona u. mwili 
wāngu, j'éprouve de la lassitude. — DN. U. 
wa malo (ou u. wa haya), manque de honte, 
impudeur, hardiesse éhontée, syn. DS. ukavu 
wa mačo. — R. -TOA, MTOFU. 

uTohara sing. Propreté du corps, pureté, 
purification. — R. ToHara. 

uTokazi (Mr. Z.). sing. Sorte de résine 
(kama sändarusi nyèupe), dont on fait la cou- 
verte des poteries (mitängi). Certains font 
fondre la résine, et en enduisent (-paka) la po- 
terie sèche avant de la cuire; d’autres frottent 
après cuisson la poterie encore chaude avec 
la résine, qui fond et s’introduit dans les pores. 
— Cf. éakazi. 

uTokèo (DN. wf.). sing. de matokèo. U wa 
hari. — R. -TOKA. 

uTokèzi (DS. Ngw.). sing. Ce qui 
sort, qui est en relief; prominence, saillie, 
surplomb, 

u Tokèzo (DN. ut., Pa. S. G. ufokèzo). 
ma- avec valeur du sing. ou coll. Action de 
produire au dehors, d'émettre, de projeter, de 
faire apparaître ; production au dehors, émis- 
sion ` proéminence, saillie, surplomb, U. wa 
nèno ou mieux mat. ya néno, sortie, vive ré- 
partie, apostrophe, boutade; événement im- 
prévu. 

u Toko (DN. ut.). 1. U. (madyi ya) ku- 
ma. || 2. Semen viri, 

uTokozi Mv. Am. = DS. učokozi. 

uTomèo (DS. =Mv. Am. uf.). sing. 1. 
(Mv.). Action de réparer un travail de spar- 
terie en insérant des lanières fängule ; répara- 
tion de sparterie ; lanière ufängüle employée 
à cette réparation. || 2. (TD. — G.). Crépis- 
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sage en mosaïque. Nyumba ya u., maison, 
case (même en terre) crépie en mosaique, — 
R. -TOMËA. 

uTomôndo (Mr.). Fibre de mtomôndo, em- 
ployée pour confectionner la corde (uzi) du 
zeze. — Cf. utëémbuwe. 

uTômvu (S. G. uéômuu). sing. et coll. 
Sève en gén., surtout s. abondante, lactes- 
cente (Am. fui), adhésive ou gommeuse. 
Kulla mti una u. U, wa mfenesi; u.wa mgôm- 
ba ju. wa mbūngo; u. wa miupa, etc. ? Mtôm- 
vu-tômvu. 

uTôndoti (Mv.). pl. “ôndoti. Parure fémi- 
nine inusitée aujourd'hui : elle consistait en 
un collier, auquel pendait une chaînette en 
argent terminée par une piastre de Marie- 
Thérèse tombant jusqu'au milieu de la poi- 
trine. On disait d'une personne faisant beau- 
coup d'embarras ` manèno mëngi kama u.; u. 
wes, 
uTôndwe Nom de la partie de Côte Mrima 
comprise entre le Kingani et Tānga. || (Mr. 
Z.). L. Nom donné à un bateau indigène dau 
ou cômbo employé au transport du bois de 
chauffage kuni, qu'on va couper dans les la- 
gunes et les rivières de la région dite Urôn- 
dwe. On dit uwfôndwe, ou dau la U., où kidau 
(ou &ômbo) ča. U. (ou ča kusafiria U,). Tôn- 
dwe hizi qina kwënda kukata kuni. 

uTôngèzi Mv. = DS) uéôngèzi. 

uTòngelizi Am. = précéd. 

uTôngo (DS. Mv.). sing. inus. de malðugo. 
Un peu de chassie, — (P. Mv.). pl. l'ôngo. 
Syn, de malôngo, chassie, 7 Mtôngo-tongo. 

uTôngozi (S. G. uéôngozi). sing. Action de 
séduire une femme ; paroles de séduction, — 
R. -TÕNGOZA, 

uTõngwa (Mr.). ż 1. Nom d'un petit 
passereau de la famille des amadinés. Les 
tôngwa volent en bandes au dessus des planta- 
tions. {| 2. Syn. de bòngwa. 

uTope (DS. Mv. Ngw.). pl. ops, Boue. 

uToro (DS. Ngw. = Mv. ui). sing. Éva- 
sion, marronnage ` défection, escapade. Amé- 
pata ugôndwa wake utoroni, il a contracté sa 
maladie pendant son évasion. — Cf. Am, G. 
ukénge. ł Matoroni. — R. MTORO, -TOROKA. 

uTosi (DS. Mv.). pl. Got, Le sommet de 
la tête, vertex, sinciput, calotte du crâne, Am. 
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G. upaa wa kitwa, Tosini, sur le sommet de ia 
tête. pigwa kigōngo ča u. (ou utosini). Ni 
mwana mčānga, u. ukali piga-piga. — Tosi ze 
kičwa, les fontanelles. 

uToso (DS. Mv.). sing. U. wa markebu, 
naufrage d'un bateau, sa submersion complète. 
— R, -rora. 

uTošelèvu sing. Suffisance, — R. 
-TOSELËA. . 
uToto sing. 1. (Am. =DS. udogo). Peti- 
tesse. || 2. (DS. Mv. Ngw.). Enfance, Am. 
G. uyana. — R. -TOTO, MTOTO. 

uToto pl. oto Am. =DS. uéoéoro. Syn. 
DS. kičočoro, DN. kitoto. Ruelle. 

uToto (Am.). sing. Syn. de Mv. utotole. 

uTotole (Mv.). sing. Syn. de Am. ntoto 2. 
Récompense due å la personne qui rapporte 
un objet trouvé, qui ramène un esclave mar- 
ron. — Cf. DS. uokosi. 

uTovu V. ułofu. 

uTseo Ngaz. 2, = DN. vie, van, 

uTu (DS. Ngw.= Mv. Am. ut'u). sing. 
Condition de l’homme ou de la femme sur la 
terre, nature ou essence humaine. Mdmbo yake 
si ya u. uzima, ses actes ne sont pas raison- 
nables (litt. d'homme fait), U. ume, virilité, 
caractère måle, viril; vaillance, énergie, hé- 
roisme d'homme, bravoure (uswdyaa). U. uke, 
caractère énergique, noble de femme (asiye 
kubali ari). — R. Mru. 

uTudyo Mv. = DS. učudyo. 

+ uTuhumu (DN. ut.). pl. lubumu ou 
ma-. Soupçon contre qqn, suspicion. — R. 
-TUHUMU. 

uTukio DN. = DS. učukio. ma-. 

uTukivu DN. = DS, učukivu. 

uTukizi Mv. Syn. du suiv. 

uTukizo DN., (Pa S. G, wiukhizch, = 
DS. uèukizo. 

uTuku (Am. Š. Pa, S. G.). t". Marché 
(endroit du), halle, DS. soko connu dans TD. 
Utukuni, au marché. 

uTukufu (DN. wi 3. sing. Exaltation, gloire, 
glorification, grandeur (fig.), majesté. , 

uTukutu(P. Mv.). sing. Turbulence, pé- 
tulence, espièglerie. — R. MTuxuTu. 

uTukuzi DN. (Pa. S. G ufukuzi) = DS. 
učukuzi , 
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uTule (Am. Ng.). pl. coll. ma-. poët. Bas- 
sesse. — Syn. uzilifu. 

Kilizačo Simba ni matule, 

Ce qui fait pleurer S. ce sont les bassesses 
(qu'il constate, Liôngo). — R. Tue. 

uTulivu (TD. — G.). sing. Tranquillité, 
calme, placidité, caractère paisible, quiétude. 
— R, -TULIA, -TULIVU. 

uTilizi (DS. Mv. Ngw.). må-. Syn. 
inus. du suiv, 

u Tulizo (DS. Mv. Ngw.). ma-. Cal- 
mant (au pr. et au fig.); consolation (ù. wa 
moyo). Am, uluzo. 

+ uTumaini pl. coll. ma-. Confiance que 
l'on a en qqn., action de se reposer de qqch. 
sur qqn. ; espérance: — R. -TUMAINI. 

u Tumainifu V. suiv. 

uTumainivu pl. coll. ma-. Conñance 
que l’on a ou que l’on inspire. 

uTumba Mv. =DS, učumba. 

uTumbavu (Z?). sing. Èlevure à la peau. 

uTumbo (S. G. učumbo, Va. urumbo). sing. 
et coll. 1. Entrailles, intestin-s; plus spécial, 
intestin grêle, u. mwèmbāmba, u. udogo (syn. 
Mv. u. učīnga; učèngelele). V. tumbo. || 2. U. 
wa kän;u, syn. de mululbori. 

uTumbuizo (DN. ut., Pa. S. G. utumbui- 
ła). D, chansonnette que l’on fredonne, poć- 
sie (u. wa Liòngo, etc.) qu'une personne 
chante dans une circonstance solennelle, dans 
une noce, etc. ; solo. — R. -TUMBUIZA. 

uTume (DS. Mv. Ngw. =S. G. učume, 
Am. utumi). Mission confiée à qqn, envoi de 
qqn, envoi de qqn pour qqch., députation ; 
apostolat, — R., -TUMA. 

uTumi 1. (D5. Mv. Ngw.). t“. Action, 
manière d'employer; usage, emploi, applica- 
tian; ce à quoi un objet s'emploie ` état de ce 
qui s'emploie; usure par l'usage. || 2. (Am.). 
Syn. de DS. utume. 

‘uTumo (TD. — G.). pl. coll. ma-. 
Action, manière d'employer; emploi; appli- 
cation, usage ; mission confiée. 

uTumiši (TD. — G.). sing. ou pl. 
coll. ma-. 1. Condition, état de domestique ou 
de serviteur ; service qu'on remplit auprès d’un 
maître, domesticité; gages de serviteur. || 2. 
Commission que l'on donne ou que l’on 
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reçoit. Mpelekée u. wüngu, vas lui dire ce dont 
je t'ai chargé. 

u Tumizi (S. G. uëumizi). pl. et coll. 
ma-. 1. Ce que l'on emploie, dépense ou con- 
sonne journellement en vivres, boisson, re- 
mèdes, argent; dépense, consommation jour- 
nalière. Kitu ča u., un objet d'usage journa- 
lier. || Ce à quoi qqch. sert, son emploi, son 
usage. 

u Tumuwa (S, G. učumwa, Ngaz. 2. Nz. 
2. urumwa). sing. Esclavage, servitude ; asser- 
vissement, sujétion, assujetissement, joug 
pesant. Moins us. au sens de service, commis- 
sion, charge, emploi, office de qqn. mtia mtu 
ulunrwuni, réduire qqn à l'esclavage (au pr. et 
au fig.), asservir, assujétir. -mloa mtu utumwani, 
arracher qqn à l'esclavage. Sikupata u., je n'ai 
pas été employé. 

uTumi DN. = DS. učumi. 

u Tumo DN. =DS učumo. 

uTunda ?. 1. Am. utundra =S, G. uèundra. 
Perles, DS. n$änga; surtout collier de perles, 
usedva, ||2. DS. Mr, =S. G. uéunara, Cein- 
ture constituée par un cordon de grosses perles 
blanches que les femmes indigènes portent À 
nu sur la taille dès l'âge de dix ans, DS. u. 
(ou u, wa ufänga)., On retrouve la même 
coutume dans l'Inde, chez les Nelgiris. — 
cf. hündavi, qui est une ceinture assez large 
de petites perles. — R. TUNDA. 

uTundu (DS. Ngw.) sing. État d'enfant 
gâté ; malice, espiègleiie d'enfant, Mv. utu- 
kutu. -fanya u., faire l'espiègle, étre espiègle. 
— R. MTrUNDU, -TUNDUA. 

uTünga DN. = DS. uéünga. 

uTüngadyi Mv. = Am, wfüngai, G. utün- 
gayi, DS. uéüngadyi. 

. uTüngo (S. G: učůngoj. t, 1. Action, 
manière d'enfiler ou de passer un fil ou une 
brochette à travers, de faire une chaînette ou 
une guirlande, etc, V, -/ünga, ||2. Fig. En- 
chaînement, chaine d'une affaire; composition. 
ouvrage d'esprit, versification; conception, 
imagination, invention. -pala n. wa manéno, 
découvrir l'enchainement d'une affaire, — R. 
-TUNGA. 

uTüngu (DN., DS. passim = DS, uĉùn- 
gui). ma-. od u., ressentir de l'amertume 
Qu pr. et au lig.), trouver un goût piquant, 
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éprouver de la douleur, U. wa 
Dog u. — R. Guer, 

uTungulizi (IDN etc, = Pa. S. G, utûngu- 
lizi). sing. Curiosité indiscrète de la personne 
qui regarde derrière une ouverture; en gén. 
action d’épier, espionnage (upelelezi). — R. 
-TÜNGULIA, 

uTunu (DN. wi 3. sing. Chose rare, pré- 
cieuse; rareté d’un objet de prix. Siku hizi 
êmbe zapatikana kwa u., ces jours-ci les 
mđngues sont rares. — R. Tunu. 

uTunzo /. Syn. de tunzo, Soin. 

uTupa (S. G. uéupa). sing, et coll. Som- 
mités contuses de certaines plantes (euphorbe 
mtupa, ou Téphrosie), qui ont la propriété de 
stupéfier le poisson à la manière de la coque 
du Levant, -gõnga u., piler les sommités de 
ces plantes. -tumbukiza u., plonger de place 
en place dans l’eau un panier à claire-voie 
rempli de sommités contuses, 

uTupu (DS. Mv. Ngw.). sing. État de ce 
qui n’est pas mélangé ou accompagné d'autre 
chose, qui est vide, sans rien autre chose ; 
état de ce qui est dépouillé, dénument, dé- 
pouillement, état de privatlon ; nudité (très 
us., plus us., que son syn, DS. Mv. uči), état 
de nudité, — adverbial. Sans rien ` nu. Wali 
huu ni u., hauna mboga, hauna mêuxi, ce riz 
cuit est tout pur, sans légumes, sans sauce. 
-énda u., aller, être (wa u.) nu, Am. -ènda 
mtupu, S. G. -ënda nèupu. Miu u., personne 
nue, Am. mtu mtupu, G. nču néupu ` -mwona 
u., la voir nue, Am, -mwona mlupu, G. -mvo- 
na nčupu. Ulupu-tupu, complètement nu, — 
R. -TUPU. 

uTuruki Turquie, 

uTuvu Mr. inus. pour utulivu. 

u Tuzo Am., = DS. utulizo. 

uTwao V. à učao. 

uUadyi (DS. Mv. = Am. uuai, Ngw. 
uuay i). sing. Meurtre, homicide, assassinat, 
massacre, — R. 04. 

uUguzi, uUguzo = uguzi, uguzo. 

Uule Dém, emph. 1 pour TD. wie (mti 
nule ,udogo uule, uso uule); pour G. ulee(= DS, 
yule) : nèu uule (DS. mtu yulee, mtu yule yule). 

uUmivu pl. et coll. ma-. Au sing. État de 


uzazi. — 


douleur, de souffrance, de peine ` au sing. et ` 


au pl. mal qu'on ressent dans soñ corps ou 
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dans ses membres, douleur, souffrance, peine, 
N vg mau. katika kazi yako, j'ai de la peine (j'ai 
à souffrir) dans ton travail, — R. -UMA. 

uUngwana = ñngwana. 

uUnzi (DS. Mv. = Am. G. nundi). pl. et 
coll. ma-. Construction navale ; art, payement 
du constructeur de bateau. U. wa éômbo, — 
R. -UNDA. 

uUzadyi (DS. Mu = Ngw. nuzayi). 
inus. sing. Vente, — R, -UZA. 

u Uzi (DS. Mv.). inus. sing. Vente. 

Uva G. = iuva. Fleur. 

uVaa (G.). pl. mbau ou vaa. Diane déser- 
tique formant comme une tache blanche sur le 
fond vert du pays. — Cf. DS. kiwua. — R. 
IVAA. ` 

uVaëi (G.). pl. ribuëi. 1. Cravache ou fé- 
rule du mwalimu, P. Mv. ubati, Am. kibati. 
|| 2. Gaule (aiguillon) pour conduire les bœufs, 
Am. uvali. || 3. Planche étroite fixée en de- 
dans de distance en distance contre les côtes 
malarumu d'un bateau dans le même sens que 
le bordage. 

uVaëu S, G. = DS. uvatu. 

uVai Am. = DS. wo, 

uValio pl. mbalio, (G. =. Am. walio). Gaule 
en gén., DS. ufito. — V. mrômbo, ndakaka. 

uVāmbe (G. = Am. uwämbe, Mv. Z. 
wämbe). coll. 1. Toute plante urticante, Mv. 
uweni, Mr. Z. wafi. || 2. Poussière urticante 
que dégagent pendant le battage certaines cé- 
réales. || 3. U. wa bahari, ortie de mer, 
méduse. 

uVämbo G. = DS. uwämho. 

uVända G. = DS. uwāãnga. 

uVändrao G., = Am. uändrao, DS. uândao. 

uVao (DS. Mv. Ngw. = Am. nvui). sing. 
Action, manière de s’habiller ; habillement, 
mise, tenue. — R. -VAA. 

uVasi G. = DS. uwaši. 

uVati Am. G. uvači 2. 
bœufs. 

uVava (G.). sing. Douleur cuisante (au 
pr. et au fig.). — R. -vava. 

uVavo pl, mbavo. (G. = 
Planche, E 

‘uVavu (G. = DS. ubavu). pl. mbavu. 
Côte. — Uvavuni mwa = DS. ubavuni mwa. 

uVèzo G. = DS, uwo. 


Aiguillon pour 


DS, ubao). 
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uVi coll, ou pl. augm. mauvi. (T. P Mv. 
G.). Sorte de petite guêpe qui suspend son 
nid aux branches, souvent au bas des man- 
guiers : cf. mavu. Uvi mwingi, une grande 
quantité de guêpes. — A P, on distingue 
deux petites espèces nvi-kifuu etuvi-uvi 
d'une plus grande uri-nvundo. 

uVi (T.). pl. nyivi. Porte. — Syn. mlàn- 
#0. 
uVilili mar, (G.). ma-, La planche supé- 
rieure du bordage d'un bateau, celle au-dessus 
de laquelle est arc-bouté le bau mindi-kani. 
— V. uyeyee, nlamia-fundo, 

uVimbe (DS. Mv. Ngw.). sing. Enflure, 
tuméfaction, — R, -VIMBA 1. 

uVimbizi sing. (P.). Gonflement 
d'une personne qui a trop mangé, balonne- 
ment, 

uVimbizi (Mv. Am. = S, G., uximbigi). 
sing. Action, manière de couvrir un toit en 
chaume, — R. -VIMBA 2. 

uVindže (Mr.). sing. Lieu planté de filaos, 
plantation de filaos. — R. MViND£E, 

uVingu G. = DS. uwingu, pl: mbingu. 

uVio (G.). Syn. de DS, mbio, 

uViti G. = Am. uwili, Mv. uviti, ubili, 
DS, ubiċi. 

uVivu (Am, wivu, Pa, S, G. uziv). 
sing. Paresse, fainéantise, flànerie, indolence. 
-mtia mtu u., distraire qqn de son étude ou 
de son travdil ; inciter à la paresse ; -mtia uvi- 
vuni, même sens avec un degré de plus, 
rendre paresseux. — R. -VIVU, -viA. 

uVo pl. nyuvo, G. = DS. wo. 

uVôngo (G.). sing. et coll. Terre arable, 
terre friable ; surtout terre noire u, mwèusi 
(DS. udôngo muwèusi), par opp. à vuôngo 
(mwékundu) argile (DS. udôngo mwékundu). 

uVovu G. = DS. uovu malice, et ubovu 
corruption. 

uVuëa pl. mbuča. (G. = DS. uta). Arc. 

uVugua (P.). sing. et coll. Premier lait 
d’une vache qui vient de mettre bas —Syn. 
Mr. daña, Mv. kilamo, Am. tamari, G. da- 
mari, 

uVugulio (Ng. du Mv.). sing. Prov. : 
Madyi ya nazi yataka u., leau du coco (ne) de- 
mande (qu’)un petit trou pour s'échapper : se 
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dit d'une personne qui ne cherche que des 
occasions pour se disputer. 
uVuguto — uvukuto. 

u Vugu-vugu sing. i. (Z. Mv, Am. 
Ngw.). Tiédeur dece qui west ni trop chaud 
ni trop froid, G, učua-učua wa močo : cf. umo- 
lo, fufu-tënde. Madyi yaua (yamèpata) u , l'eau 
est (est devenue) tiède, Madyi haya ya moto ? 
— La ! u,,cette eau est-elle chaude ? Non ! 
Elle est tiède. || 2. (Am.). -pata u., avoir trop 
chaud, dans un local mal aéré ou encombré., 
— Cf. kivugu-vugu. 

uVuko (Mr. Z. Ngw.). sing. Action de 
passer à gué. Syn. mvuko, Am. G, mavuko, 
— R. -vuxa. 

uVukuto (DS. Mv. Am. Ngw. =S. G. 
uvukuéo), sing. Exłaltation chaude, air 
chaud, bouffée de chaleur, chaleur excessive 
que l'on ressent, chaleur qui fait suer, U, wa 
moto, chaleur que l’on ressent près d'un feu. 
U. wa dung, chaleur que l'on éprouve au soleil. 
Y. wa mwili, chaleur dans le corps. Nyumba 
hii ina u., cette maison est trop chaude, Na- 
sikia u, wa méko, je ressens la chaleur de la 
cuisine, — R. -VUKUTA. 

uVulana sing. 1. (Mr. du N. P. Dy.). 
Adolescence, jouvence, belle apparence ou 
prestance ` ne se dit que du jeune homme, || 
2. (Am. G.). Force de lajeunesse, virilité du 
jeune homme, 

uVuli (Mr. Z. Mv. New) sing. Ombrage, 
ombre ; obstacle (écran) placé pour donner 
de l'ombre. — V. mvuli, kidyivuli. 

uVumba pl. coll. inus. ma-. Benjoin : cf. 
vumba, kivumba, kivumbani, kivumbasi, uvum- 
bani, dyivumbe. — R. Zoulou, -VUMBA, sen- 
tir, 

uVumbani (Am.). sing. Petit basilic 
des champs (Ocimum canum), G. mvumbani, 
mwiču, À 

uVumbi v. Poussière ` sédiment. U. kidogo, 
un peu de poussière, — Wumbi vumbi pl. 
coll. Tas de poussière, rien que de la poussière 
+ Vumbi, kivumbi. 

uVumbo (G.). ma-. Forme, configuration. 
— R. -VUMBA. 

uVumi sing. Bruit op ; au pr. et au fig. 
bruit sourd ; bruit du vent, etc. ; bruissement, 


986 


murmure ; fig. bruit, retentissement, ébruite- 
ment, rumeur, renommée, — R. -VUMA. 
u Vumo sing. Syn. du précéd. 
uVumilivu sing. Patience, tolérance, sup- 
port, longanimité, mansuétude, — R. -VUMI- 
LIA. 
uVündžifu (DN. uvundifu). sing. Brise- 
ment, rupture, fracas ; fig. abolition, abroga- 
tion. U. wa markebu, naufrage d'un bateau. 
U. wa moyo, brisement de cœur. — R. 
-VÜNDZA 
u Vünd?o (DN. uvundo). sing. Brise- 
ment, rupture, fracture, cassure, casse ; fig. 
abolition. 
uVundo (Am. G. uvundro), sing. Odeur 
de pourri, infection, puanteur de la pourriture ; 
putréfaction, pourriture, corruption ` émana- 
tion pestilentielle, miasme, cf, vumba. -nuka 
u., sentir le pourri. V. manuka-uvundo, — R. 
-VUNDA. 
uVüngu (DS.). sing. Syn. inus. de mvün- 
gu 3. Enfoncement ou dessous obscur : V. 
plutôt. uvurüngu. Uvünguni mwa kitānda, 
uVünguu (G.). sing. Sorte de grand coufin 
kapu de la contenance d'environ 100 dizla. — 
Cf. Mv. kibündiu (Am. kipündiu, G. kipun- 
du), P mbalu, vatu. 
uVuno wa-, sing. inus, de mavuno, U. 
mwingi, abondante récolte, — R, -VUNA- 
uVurugifu, uVurudyifu sing. 1. État de 
ce quitombe en complète pourriture, comme 
en marmelade ; désagrégation, corruption, dis- 
solution de ce qui est pourri, || 2. (Mv.). De 
la bouillie aux chats, récit ou exposé de pure 
invention dans le but de déguiser la vérité, — 
R. -VURUGA . 
u Vurugiko sing. État de ce qui tombe 
en dissolution par suite de pourriture. 
u Vuvugo Sing. de mavurugo. 
uVurüngu (Mv. Am.). sing. Creux, cavi- 
té, enfoncement sous qqch. Dyiwe la t., 
pierre creuse. Mti wa u., arbre creux. — Syn. 
G., ivurängu. — R. Doublet de uvangu. 
uVušo (DS. Mv. Ngw.). sing. Action, 
manière de passer qqn sur l’eau ; rétribution 
perçue par le passeur. — R. -VUKA. 
uVuvi (Am. uvuzi) sing. ou pl. coll, ma-. 
Pêche ; action, manière de pêcher ; condition, 
état, rénumération du pêcheur, Tuna toka uvu- 
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vini, nous venons de la pêche. — R., -VUA 2. 
uVuzi (Pa. S. G. uvuzi). ma-. Au sing, 
Un poil du pubis. — V. mt, 
uVyalio Mr, Mv. inus. = uzalio. 
uVyazi(Mr. P. Mv. = uzazi). Enfan- 
tement, accouchement ; naissance, 

uWade Ngaz. 2. Nz. 2. = DS. uwele, 
Am, G. uwee, maladie. 

+ uWakili sing. Charge de représentant 
wakili; délégation, vicariat, gérance, mandat, 
procuration ; maniére de gérer ; émoluments 
du gérant. 

uWali sing. Dignité, fonction, appointe- 
ments de gouverneur liwali (= wali) ; manière 
dpnt un hwuli gouverne. — Syn. uliwali. 

uWalii sing, Tutelle, fonction de tuteur 
walii. 

uWalio (Mr.). pl. walio ? Bordigue au tra- 
vers d’une riviére, Ce n’est pas un barrage en 
demi-cercle comme uzio : c'est un clayonnage 
en ligne droite d'une rive à l'autre, avec une 
ouverture médiane bouchée par une nasse 
mgono dans laquelle le poisson est entraîné par 
le courant, — R. WaLio. 

uWämbe = wāmbe. 

uWämbo (G. uvāmbo). sing. Action, ma- 
nière, procédé d'appliquer ou d'étendre -wäm- 
ba; ce qui est appliqué ou étendu, uw. wa 
ngoma, wa kiländu, etc. 

uWända (DS, = Mv. Am. uwônda, G. 
uvända, Mr. Z. Ngw. uwända, uwân- 
d?ya, Ngaz, 2. uwan dYa). sing. Terrain ou 
espace découvert ; rase campagne, plaine nue 
ou désertique, savane, syn. P, éandtaa, G. 
uvaa, cf. winguu, uwara ; clairière ; cour, 
aire, place, esplanade, syn. uya seulusité en ce 
sens AP. U. wa uwingu, lefirmament, l'espace. 
7 Kiwända. 

uWänga = wänga, 

uWängo Mv. = wängo. 

uWani (Am.). sing. Combat, bataille. — 
Cf. kôndo, vita. — R. -WANA. 

uWao (Ng. Ngaz. 2. = DS. Am. ubao). 
pl. mbao. Planche. 

uWara, uWala (Mr.). ma-, Terrain nu 
et découvert, savane, aire, esplanade, place 
découverte : cf. uwanda. ? Kiwala. — R.-waa, 
WAA, 
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+ uWaria sing. Fonction, appointements 
de waria. 

uWasa V. wasa. 

uWaši (G. nwasi). sing. ou pl. coll. ma-. 
État, travail, paiement de maçon ; action, 
manière de maçonner ; maçonnerie, bâtisse, — 
V. mawaši, — R. -WAKA. 

uWati(DS. Mv. Am.). pl. mbali. Lambourde, 
boriti équarri placé horizontalement dans le 
mur sous les boriti d'une terrasse ; par exten- 
sion se dit parfois d'une moulure enrelief, cor- 
niche, bande qui réunit les canons d'un fusil 
à deux coups. || (Am. = G, uvači). Gaule 
qui sert à conduire les bœufs et à les exciter, 
sym, DS. ufito. | (Mr. de Tanga, Z. Mv. 
Am.). Eczéma (?) : hufanya kuma vyoa vipa- 
na, lakini si vyoa ; hudya haşa Hingoni, — R. 
Cf. -bāmbata . 

uWatu (G. uvaču). sing. Fenu-grec (Tri- 
gonella fænum groœæcum). 

uWavu Am. = DS. ubavu. 

uWayo P. G, = wayowavo. 

uWazi, uWazi-wazi (Pa. S. G. uwagi). 
sing. Clarté au pr. et au fig., vide, ouverture 
(u, wa mlāngo, wa diriša, embrasure, baie de 
porte, de fenêtre) ; évidence. — R. Wazi. 

uWaziri sing. Dignité, condition, apoin- 
tements, manière d’administrer du ministre 
waziri ; ministère, vizirat. 

Uwe G. = DS. wewe, toi. 

uWele (DS, Mv.). Un grain de millet à 
chandelle (Penicillaria spicata). — Le sing. 
uwele et le pl. mawele (Am. mawee, G. mavee, 
mavele), employés collectivement, désignent le 
millet (la plante, ou le grain), — V. mawele, 
mwele, 

uWele (Am, G, uwee, Ngaz. 2. Nz, 2. 
uwade). pl. DS. ndwele (Am, G, ndrwee), 
Maladie, mal, infirmitė, indisposition, — Syn. 
ugòndłwa. — V. ndwe. ` Kiwele. — R. 
-WAA 1. 

uWeni (P. Mu" sing. Nom de plusieurs 
euphorbiacées débiles ou sarmenteuses du 
genre Tragia à feuilles urticantes (Tragia Kir- 
kiana, etc A. Syn. Mr. Z. wafi, Am. uwdmbe, 


G. uwāmbe, — (P.). Uweni wa bahari, ortie 
de mer, méduse, — Syn. Z. upupu wa haha- 
ri. 


uWèza P. = Z., uwo. 
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uWèzo (P. voie, G. uvézo). sing. Faculté 
de pouvoir, capacité, pouvoir, puissance, auto- 
rité, faculté : action de pouvoir ou de savoir 
faire et bien faire. — R. -WÈ2A. 
uWi (arch. Mei ma-. Méchanceté, per- 
versité. — Syn. ubaya. — R. -wr. 
uWili (G. uvili). sing. Dualité, dualisme ; 
qualité dece qui est double, — R, att. 
uWimbi (P. = wimbi). sing. Éleusine. 
uWinda, Winda (Mr. Z. Mv. Am. = DS. 
Am, ubinda), sing. Enfourchure, périnée, 
-piga u, (Am. -pidya u., ou usãmbanyo, syn. 
G. -ĉia usämbanyo), passer un pan du pagne 
sous la cuisse pour l'attacher par derrière à la 
ceinture, à la manière des Banians, — Cf, Mr. 
mgônda. || par ext. Pagne de Banian. — R, Cf. 
-PINDA. 
uWinda (Mv.). sing. N’est guère us. que 
dans l'expression -toka uwindani, revenir de 
lachasse, —- Syn. uwingi. — R. -WiINDA. 
uWindadyi (P. uwindtadyi, Mv. 
uwindadyi, Am. uwindai). sing. Grande chasse, 
ch, habituelle, profession de chasseur. 
vi (adi (Mr Z. = Mv. Am. uwin- 
di). sing. 1. Chasse, vénerie. ||2. Venaison 
= nyama ya u.). 
uWinziMr. Z. = précéd. 
uW indo inus. pour uwindi, 
uWindža pl. mbīudža DS Mv. = ubīndža. 
uWingu (Mv. uwingu ou ubingu, G. uvin- 
gu). pl. mbinyu. Ciel. Le sing. désigne plus 
spécialement le ciel visible, la voute du ciel. 
("mpa kwënda huko kunako koma u.}, le ciel des 
étoiles (u, wa nyola), le pl. les cieux invisibles 
(mbingu sàba). — On peut entendre parfois 
kuméfanya u., le ciel est nuageux ` mais on 
dit mieux n, umètāndwa (na wngu). ? Ki- 
üngu. 
uWiti Mv. Am. = DS, ubid, G. uviti. 
uWivu = wivu, uivu. 
uWo Am, = DS, uo. 
uwÜngo V. ubõngo. Cervelle. 
uwOngo Am. Ng. = G. -uvôngo, DS. 
udôngo, Terre, argile. 
uwÜngo = nôngo, urôngo. Mensonge. 
uwOngwe Ngaz. 2. = ubôngo, cervelle. 
uwOvu = novn. 
uYa (G.). pl. nyuya. Sorte de grande ga- 
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melle, DS. bänguu la kupozéa udyi. ? Uya- 
unda. 

-Uya (arch. de Mr. P. DN.), n, Revenir 
(-rudi), retourner, rétrograder. Aph. : Mwènda 
Pate k'auya ; kiuyaëo ni kiriro, (celui) qui va à 
Paté n'en revient pas ; ce qui en revient c’est 
le gémissement. 

Siče mata yao na mafnmo yanga nawiri ` 
Mèngi mafuma ti na mauya nyuma, 
Ne crains pas leurs arcs et leurs lances étin- 
[celantes : 
Beaucoup piquent en terre ou reviennent en 
[arrière. (Liðngo). 
— Myûnga k'auya, épithète d'un serpent 
redouté, litt. le médecin ne revient pas (la 
mort devance son arrivée). 
-uyia d. 

+ uYabisi sing. Sécheresse (au pr. et au 
fig.), siccité, aridité. U. wa inċi, aridité du 
sol, terre sans eau et stérile, U. wa matüngo, 
peau sèche. U. wa tumbo, constipation. U. wa 
kičwa, céėphalalgie . i 

uYaëi sing. Briquet (mpeketo) constitué par 
le frottement des deux morceaux de bois, 
dont l’un sec et tendre est pris du mugoza. 

Uyae (Am.). coll. Nom d’une herbe ram- 
pante. 

uYahudi Judée, — R, YaHuDr. 

uYali (G.). coll. Mèche de lampe, ł Kiya- 
li. 

uYalizo New. —udyalizo. 

uYämbo Am. G. Ngw. = DS. udyämbo- 
Sina u, 

uYana Am, G. New. = DS. udyana., 

uYa-unda (G.). ma-. Sorte de grande ga- 
melle, Am. Mv., P bünguu, Mr. Z. mküngu 
U. wa kupikulia.-U. wa kupozèa ot, — R. 
Cf, uya. > 

uYauri New, = udyauri. 

uYaya (DS. Mv. Ngw.). sing. Condition, 
service, salaire de bonne d'enfant, de nour- 
rice, — R. Yaya. 

uYazo Ngw. = udyazo. 

uYémbezi Am G. =Mv. wèmbezi. 

uYënzi Ngw. = ndyènzi. 

uYeyee mar. (G.). ma-. La planche du 
bordage contre laquelle s'arc-boute le bau 
ifundo la mwòngoči ou mtindikani wa mwôn- 
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goëi, et qui a au-dessus d'elle une autre planche 
appelée uvilili, 

uYèzi Am. — DS. ulèzi. 

uYi, buYi Ngw = wdyi. 

uYi (G.). K'oo kumfia nču uyi, avoir une 
extinction de voix, DS. Mv. sauti kumpwelèa. 
— Cf. sauli ya madënde. 

uYinamizi New. = udyinamigi, 

uYinga New. = udyinga. 

uYio Now. = udyio. 

uYoga (DS. = Ngw uyoga, buyoga). ma-. 
Champignon, Mv. kiyoga. Mr, Z, G. yoga. 
— P, U, wa ñômbe ou u, wa kilimia. sorte 
de champignon comestible qui apparait dans 
les pâturages à l'époque ou les pléiades se 
montrent le soir. U, wa nyola, autre espèce 
comestible, U. futi ou u, wa futi, nom des 
espèces à chapeau conique, peu ou non comes- 
tibles. 

uYoli Am. G. New. =DS. udyoli. 

uYômba Ngw. =Z., udyümba. 

uYoto-yoto Am, = S. G, uyočo-yočo. 
DS, udyoto-dyoto, 

uYovezi (G.). sing. Panaris, DS. Mv. 
kaka., — Cf, mdudu, 

Uyu ma-. Ng. = buyu, Fruit du baobab. 

uYumba (Z, =Mr. urumba,Mv, Am. um- 
ba, G. iumba). ma-, Oursin ou hérisson de 
mer, P. ufuma, Mr. fuma. — R. La rac. est 
la même que dans ny-umba : litt. e emmuré » 

uYumbe Am, Ngw. =DS. udyumbe. 

uYusi Am. G. Ngw.=DS. wdyusi). 1. 
Am. G. Odeur de pourriture, odeur de cha- 
rogne (arufu ya nyama alit kufa kwa yeye). || 
2, (G.). Charogne, syn. G, yumbi, Am. 
dyumbi, DS, mzoga. | 3. (G.). Uyusi wa kän- 
zu, syn. de DS. mdyusi wa kängu. ? Mdyusi. 

uYuvi New, =Z. udyuvi. 

uYuzi Am.=Pa. S. G. uyuzi DS. udyuxi. 

-Uza (G. -vuza, Ngaz. 2. Nz. 2. -uzigo). 
a. Interroger, questionner, demander (un ren- 
seignement à), s'informer, s’enquérir de, au- 
prés de. Muuze, demande-lui, interroge-le. 
Unisalimie nyumbani wote kadiri aniuzaye, 
salue-moi tout le monde à la maison, tous 
ceux qui demanderont (de mes nouvelles). 
-uza est le primitif de -uliza qui est plus us. 
avec le même sens. X réf. X p. Fulani 
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amékwènda uzwa habari, on est allé deman- 
der des nouvelles à un tel. 

-uzana r. — -uzia d. — -uziana r. 
— Lg n. 

-Uza infinitif k'uza ou kuuza. (TD. — G. 
k'uzanya). a. Vendre. Siuzi, je ne vends pas. 
-u, kwa muda, vendre à crédit. Vitu vya kuu- 
zt, objets à vendre, en vente. Wataka k'uza 
kuku? Vends-tu une ou des poules? Wuk'uza 
(ou wauza)? Vends-tu? Nimèuza ou mimèk’u- 
ła. X réf, X p. Kuku huyu hauzwi, cette poule 
n'est pas en vente. Nazgi zimèuzwa, les cocos 
sont vendus. į Muuza, muuzadyi, muuzazi, 
uuzadyi, uuzi. — R. -uza (pour *-wuza) 
litt. « faire trafiquer, faire acheter », est le 
caus. d'une ancienne forme -wula (Zig. Bo., 
Samb. etc. -gula) trafiquer. 

„uzana r. Se vendre qqch. || En temps 
de famine, se vendre, par ex. vendre ses en- 
fants. ` 
-úzanya (DS.). c. Se vendre, se lais- 
ser vendre, se débiter, avoir du débit, s’écou- 
ler. Killa siku paa wawili hun. wawili kwa robo, 
chaque jour deux antilopes paa se vendent, la 
paire un quart de piastre. X p. Être vendu, 
être en vente, se laisser vendre. || (Am.), Kitu 
hiki hu:zanya, ceci est en vente (se dit pour 
« je vends ceci. » X p. (Am.). Kitu iki huu- 
zanywa, ceci se vend, est en vente. Utukuni 
qitu zingi huuzanywa, au marché il se vend 
beaucoup de choses. | (G.). K’uzanya rem- 
place DS. Kuza, vendre. X p. >- 

-uzia d. Amèkudya mtu kutuu. muhogo, 
il est venu qqn pour nous vendre du manioc. 
x réfl. X p. Kitu hiki huuziwa, ceci est pour 
la vente. 

uzianar. 

-uzilia d, emph. dans l'expression 
-u. mbali. Akamwu. mtumwa wake mbali, il 
vendit son esclave au diable, Samaki yako 
imèoza, siitaki, nènda ukaiuyilie mbali, 

-Uzika n. Se vendre; être vendu; 
être vendable, aliénable, pouvoir se vendre, 
Kwa Sunni suria alio mzalia bwana mtoto hau- 
ziki. 

-uliza (DN. -liza, S. G. -liga). c. 
Vendre qqch. à qqn, Amémwu. mbuzi. X p. 

uZadyi (DS. Mv. Ngw.). sing. Fécondité. 
— R.-144, 
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t'uZahiri sing. Évidence. = R. Zant. 
tuZabhirifu sing. Manifestation, dé- 
claration, démonstration, évidence . 

uZaifu sing. Faiblesse au physique et au 
moral; débilité, impuissance, affaiblissement, 
infirmité; amaigrissement; argument faible, 
vicieux, sans valeur ; qualité inférieure; insi- 
goifiance; abjection, bassesse. — R, -ZAIFU. 

uZalimu sing. Injustice; vexation, mesure 
vexatoire, tyrannie, oppression, iniquité, tort 
causé à qqn. — R., -ZULUMU. 

uZalio (DS. Mv. Ngw.). inus. sing. U. 
huu mavéra, cette génération est bonne (waloto 
waume hao hodari); ou c'est une belle progé- 
niture (watolo twvëngi). — R. -zAA. 

uZaliäi (Pa. S. G. ugalifi), sing. Condi- 
tion, état de sage-femme ; accouchements faits 
par la sage-femme ; émoluments, salaire de la 
sage-femme, — R. -Z44. 

+ uZamini sing. Action de cautionner, 
cautionnement; garantie, sûreté, caution, — 
R. -ZAMINI, 

+ uZändiki sing. Hypocrisie, — R. ZAN- 
DIKI. 

+ uZani (DS. Mv. =Am. uizani), sing. 
Le poids, ce que pèse qqch. ; u. (ou mieux t. 
sawa), balance (équilibre, rythme, cadence, la 
mesure en musique ou en versification; ba- 
lance dans un compte, u, wa hisabu, U. wake 
kiasi gani? Le prix pour ce poids? U, wake 
una kudya sawa, il y a équilibre, ou l’équilibre 
s'établit, -linganifa u., mettre en équilibre, en 
balance; contrepeser, contrebalancer ou com- 
penser le poids. — R. La même que dans 

te 


mizani. Ar. Jj R wagzn, poids, mesure. 

uZani sing. Opinion, supposition; idée ou 
notion qu'on a de qqch. sans avoir une con- 
naissance certaine, par opposition à elimu, ka- 
kika, yamkini ; soupçon. — R. -ZANI . 

uZao (Pa. S. G. uza). ma-. 1. Produc- 
tion; uzao ou mieux le coll. mazao, manière 
de produire, d'enfanter, etc. Kuku huyu maz. 
vake killa siku mhili, cette poule pond tous 
les deux jours. || 2. Matrice. || 3. Descen- 
dance, postérité, progéniture, — R. -zAA. 

uZarao ma-, Mépris, discrédit, défaveur, 
— R. -ZARAO. 

- + uZari inus. Syn, de gari. 
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uZawa (Pa. S, G. uzawa). sing. Nais- 
sance, Siku kuu ya u., la Nativité. — R. 
-ZAA , 

uZazi (Pa. S. G. uzazi). sing. ou pl. 
coll. -ma. 1. Action de procréer, d’enfanter, 
etc. ; génération, procréation, portée ; enfan- 
tement, parturition, couches. Uéñngu wa u., 
les douleurs de l'enfantement. Mwana-mke 
yu katika u, Fulani, katika u. wa talu, amépala 
wåna-ume lu, || 2, Féconditė. || 3. Naissance, 
Siku ya u., le jour de la naissance, || 4. Gé- 
niture, descendance, postérité, lignée, U. hun 
(ou watoto hawa) ni wa fulani. Una u. mkub- 
mu. — R. -ZAA. - 

uZee (Pa. S. G. uzee). sing. Vieillesse 
âge avancé, — R, -ZEE. 

uZëmbe (DS. Mv.). sing. Nonchalance, 
indolence, mollesse, négligence, insouciance. 
-fanya kazi kwa ù, (ou -fanya kazi uzèmbe 
uzèmbe). Kazi yau. si ndyéma.—R, MZĚMBE. 

uZere V, uzee. 

uZi (Pa. S. G. wen pl. nyuzi., Filen 
gén. , filament, fibre; ligne (ficelle) que les 
maçons tendent horizontalement et à laquelle 
ils suspendent leurs fils à plomb timazi. -so- 
kota u., faire (litt. tordre) du fil. -toa u., 
filer en parlant de l'araignée. U. wa kitani, 
fil à coudre (u. wa kušonèa), U. wa čuma, u, 
wa Sabu, fil de fer, de cuivre. U. wa sim, fil 
télégraphique. U. wa zeze, corde de zege : en 
gén. uzi, corde d'instrument à corde, V. 
umüôndo, utèmbwe, kifumu-wale, upole. — R. 
La même que dans mzizi, mzi racine : litt. 
uzi, partie extraite de la racine. 

uZi (Am.). pl. nyuzi ou mbuzi. Action 
de siffier, coup de sifet, syn, Am. ulugi, Z. 
muugi, muunzi, Mr, out, G. muundi, DS. 
Mv. ubind?a. -pidya u., donner un coup de 
sifflet. 

-Uži a. Importuner, obséder, ennuyer, 
assiéger, harceler, agacer, tracasser, être à 
charge à qqn par son indiscrétion, être une 
obsession pour qqn; peiner, troubler, causer 
de la peine en parlant d’une fâcheuse nou- 
velle, etc, Waniu., tu m'ennuies. X p, Zog, 
+ Muuzi, uzia, mzia, -zia. 


SN 
Ar. BEN +dziya, éprouver un dommage, 


DICTIONNAIRE 


une injure. Cf. Le "932, maltraiter, faire 
souffrir. 


-uzianar. 
-uzia d, wamwuziani ? Pourquoi l'en- 
nuies-tu, — S'emploie aussi avec la même 


valeur qne -uzi ` Unaluu., tu nous ennuies. 
X p. 

-ugika n, Tuna u., nous avons des 
ennuis, — G. Uuzisie wee! Comme tu es 
triste (ou sombre) ! 

-uziia c, Causer des ennuis, de la 
peine, Habari hizo zatuu, X réf. xX p. 

Uzia sing. et coll. Ennui, déplaisance, 
tracas, embarras; peines, troubles, -ona m., 
éprouver des ennuis, etc, -mfanyia (-mjunyi- 
zia) mtu u., causer des ennuis, etc., à qqn. 
Mwenye u., personne importune, agaçante, 
embarassante. U. wa méno, agacement des 
dents, Am. G. ugio, Mr. ukakafu, Z. ugege. 
Embe hili lafanya u. wa mèno, 
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Ar. à A adziya, dommage, mal causé à 


qqn, peine, mal éprouvé. 

+ uZihirifu = ugahirifu. 

+ uZiki sing. Gêne, misère de l’indigent ou 
d'une personne qui se sent à l'étroit ou dans 
l'embarras, détresse, extrémité, — R. ZIKI. 

+ uZilifu sing. Abjection, avilissement 
mépris où l'on est tombé, humiliation, abais- 
sement, décadence, — R, -ZziLi, 

uZima (Pa. S. G. ugima). sing. Vie, vita- 
lité; état de préservation; santé, état de santé ; 
salut en tant que préservation, Vie sauve. 
Aph. : Ukukuu wa kämba si uzima wa mkano, 
une vieille corde ne vaut pasun nerf de bœuf. 
Aph. : Kuna kufa na uzima, on peut mourir 
comme on peut réchapper. Tukapata u., nous 
eûmes la vie sauve, syn, tukapata salama. 
Alipo pata ugônd£uwa akarudi kwao; huko vile 
vile hakupata u. barabara, lorsqu'il eut con- 
tracté la maladie, il retourna au pays; là ilne 
retrouva pas la parfaite santé, — R. -ZIMA. 

uZimba (P. DN = Pa. S. G. vi pl. 
nzimba (G. ndimba) ou pl. augm. ma-. La- 
nière prise sur une foliole mwua de palmier, 
tout À fait sur le bord extérieur : il y ena 
deux pour chaque foliole, qu'elles bordent de 
chaque côté de la bande ulāngule comprise 
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entre uzimbu et la nervure médiane wiñôngo. 
La bande uzimba est rejetée en sparterie, 
comme trop fine et trop peu résistante pour 
la confection des nattes : V. udaso. 

uZimbizi Am. (S. G. uzimbigi) = Mv. 
nvimbizi. 

uZimuu (H.). sing. Tourbilion, attribué à 
un génie d'après la croyance indigène ; génie 
du tourbillon. — Cf, linyamkela. 

uZinduo (Pa. S. G. uzinduo) sing. Alarme 
donnée. — R. -ZINDUA. 

uZingadyi (Mr. du N.). sing. Habitude de 
la fornication ou de l’adultère. — R. -ZĪNGA. 

uZingo (Mv.). sing, U. wa mwezi, u, wa 
dyua, halo lunaire ou solaire. — R. -ZINGa. 

uZini ma-, Fornication, adultère. Fulani 
ana mazini sana (mzini mkuu). — R. 211. 

Uzinibu Am. (Pa. S. G. uginibu). 
= DS. urinifu. 

Uzinifu (Am. uzinibu, Pa. S. G. 
ugzinibu). sing. Habitude de la fornication ou 
de l’adultère, Fulani ana mačo ya u., un-e 
tel-le a des regards lascifs. 

uZinzi (DS. Mv.). sing. Fornification, 
adultère, — R. -ZINGA. 

uZio (Pa. S. G, uzio). pl. nyuzio ou nyi- 
qio, Pa. S. G. mazio. Bordigue, barrage pour 
prendre le poisson dans les criques. C'est une 
enceinte demi-circulaire de gaules fito plantées 
côte à côte, les parties latérales du barrage 
s'avançant en mer jusqu’à un réduit central en 
cul-de-sac, où le poisson est finalement amené 
par la marée descendante. -tega ugio, faire ce 
barrage. -- Cf, Mr. utwalio, P, tändo, My. 
tata. — R. -ZIWA, 

u7io (Am. G.). Agacement des dents, , 
wa méno. DS, uzia wa méno, Z. ugege, Mr. 
ukakafu. -fanya uzio, agacer les dents. — R., 
“A . 

Uziši (Pa. S. CG wun. sing. de mazifi. 
Objet servant aux funérailles. —R, -ZIKA . 

uZito (Pa. S. G, uzičo). sing. Lourdeur, 
poids, pesanteur, au pr, et au fig. Nakuðmbèa 
Müngu akuôndolèe u, wa zämbi. — Au fig. on 
emploie aussi le pl. coll, mazito, V. ce mot, 
— R. -rro. 

uZiva Pa. S. G. — DS. wziuu. 

uZivio Pa. S. G. = Am. uziwio, DS , uxuio. 


991 


uZivu Am, = Pa, S. G. vin, DS, uvivu. 
Paresse. 

uZiwa (S. G. uziva). sing. La haute mer. 
Uxiwanti, en haute mer, en pleine mer, — R. 
ZIWA. 

uZiwio Am. = Pa. S. G. uzivio, DS. 
uguio. 

-Uziza Ngaz. 2. Nz. 2. =Swah. -uza. 
demander, interroger. ? 

t uZohali sing. Négligence. — adverbial , 
-Jika kazi u., travailler négligemment. — R. 
ZOHALI, 

uZoka (Mr. du N., Mv.). ma-, Rouleau 
de fil de cuivre, de laiton ou même de fer, de 
grosseur ordinaire pour bracelets : sert d'objet 
d'échange. — R. Zig. Bo., etc. goka » grand 
serpent ». 

uZomo (Mv. = Am. uzumo). ma-. Ac- 
tion de crier ho ! ho! sur qqn, huée, — R. 
-ZOMA . 

+ uZoofu sing. Maigreur, débilité, consti- 
tution chétive ; faiblesse, affaiblissement. — 
Cf. uzaifu. — R. -Z00FU. 

+ uZu coll. Ablutions avant la prière mu- 
sulmane, cf. tohara : 3 pour chacune des 
mains, 2 sur les lèvres, 3 pour les narines, 3 
pour le visage, 3 pour chaque bras, ; pour le 
dessus de latête, 3 pour chaque oreille, 3 pour 
le cou et enfin 3 pour chaque pied. -wa na 
ou fänguki) u., être purifié, avoir fait les 
ablutions rituelles. -fängua n., faire perdre la 
purification. U. umélänguka, la purification est 
perdue, ne compte plus. 


Ar. #63 ûz. 

uZuio (DS. Mv. Ngw. = Am. uziwio, S. 
G. ugivio). ma-. Empêchement, obstacle, en- 
trave, frein, arrêt par suite d'obstacle, opposi- 
tion, obstruction. U. huu ulio nizuia utazuia 
hatta lini? jusqu’à quand me feras-tu cette op- 
position ? Dyãmbo hili halina u., cette affaire ne 
rencontre pas d'opposition, d’empêchement. 
— R. -ZUIA. 

uZuka (DS. Mv.). sing. État de demi ré- 
clusion d'une femme veuve ou divorcée. Kizu- 
ka. Syn. eda. -ündoa u., parfaire les cérémo- 
nies de la levée du deuil uzuka par un bain à 
la mer, bain pendant lequel la femme est plon- 
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gée 7 fois dans l'eau, akizama akizuka marra 
saba. — R. -ZUKA. 

t -Uzulu a. Destituer, déposer d'une fonc- 
tion, démettre. X réfl. Sultani akadyiu, mwe- 
nyewe, le sultan abdiqua de lui-même. X p. 
-uliwa. 


Ar. Jj tagala., 

-uzulia d, 

-uzuliša c. Obliger de se démettre, 
causer la destitution de, faire résigner ses fonc- 
tions, faire abdiquer. X réf. x p. 

t Uzulu pl. et coll. ma-. Destitution, 
déposition, démission, abdication . 

Jr ‘al. 

uZulumu = uzalimu. 

uZumo Am. = Mv. uzomo. 

uZüngo Mv. =uxingo. 

uZüngu (Pa. S. G. ugüngu). Le pays des 
Blancs waZüngu. Uzünguni, au pays des 
Blancs. 

uZuri (Pa. S. G. uzuri). sing. Beauté ; 
élégance, grâce, gentillesse. -fanya u., em- 
bellir, orner; s’emballir, se parer. -tia u., 
embellir, parer. Kwa u., gentiment, avec 
grâce ou élégance, bien, joliment. || adverbial. 
-kaa uzuri na watu, être bien avec les gens. — 
R. -ZURI. 

t -Uzuru a. Excuser qqn, le tenir pour 
excusé, X réfl. S'excuser. X p. -iwa f} Uzuru, 
mauzuru. 


Ar. 5 As ‘adzara. 
-uzurianar. 
-uzuriad. X réfl. X p. 
-uzurika n. Être excusé. excusable, 
-uzuriša c. Rendre excusable. X 
réf. X- p. 
+ Uzuru sing. Excuse. -loa u., donner, 
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prétexter une excuse, s'excuser. Unilolée n. 
kwake, excuse-moi près de lui, -wa na u., 
avoir une excuse, un motif plausible, Bila u., 
sans excuse, sans motif plausible. -ona u., 
trouver une excuse. 

tuZuru sing. Nécessité urgente, urgence, 
besoin pressant. -Sikwa na u., être pris d'un 
pressant besoin, kwu kukosa feza, kwa kulaka 
kwènda čooni, etc. U. wāngu ni hapa, c'est ici 
que j'ai besoin, que j'ai affaire, U. wüngu 
mimi ni rupia modya tu, je n'ai besoin que 
d'une roupie. 

à 


Ar. re zarra, forcer, contraindre : le 
GP 


même verbe que -zuru nuire, Cf. ie 
zurra, nécessité, urgence. 

uZuëi (DS. Mv. Am.). sing. Action de 
surgir inopinément, d’apparaître à l'impro- 
viste, de surprendre les gens; intrusion. — 
R. -ZUKA. 

uZuzi (Pa. S. G. uzugi). sing. Invention 


(au pr. et au fig.); parole inventée à plaisir 


contre qqn, calomnie. Aph. : Watu wakome- 
seni uwôngo wao, na uzugi wauače, arrêtez le 
mensonge dans le peuple, puisse-t-il aban- 
donner la calomnie. — R. -zuA. 

uZuzu (Pa. S. G. uzuzu). sing. Ahurisse- 
ment, ébahissement; état d’une personne 
toute interdite, qui s'arrête bouche bèe, ou- 
bliant son service ou ses affaires ; inexpérience 
d’une personne qui se fait moquer, d'un étran- 
ger embarrassé, d’un badaud qui se laisse 
prendre aux belles avances ou aux éloges 
ridicules, d'un ingénu qui laisse paraître sa 
surprise de tout ce qu’il voit de nouveau. -tia 
u., ahurir. — R. Zuzu. 

uZyi (G.). Voix, dans lexpression : Koo 
inifie užyi, jai une extinction de voix. — 
Syn. Ngaz. 2. dyii, — R. -LIA. 


Dans qqs mots, par suite d'assimilation, v est l'aboutissant de b intervocalique devant à : mwivi 
« voleur », de -iba « voler», dyämvyia, mudmvi, maômvi, doublets de dyämbia, maämbi, maômbi. 
Cf. kumbi et kumui, ukumvi. V à F. le cas semblable du suffixe -fu sujet à aboutir à -vu après 
une voyelle quelconque. — A l'initiale il y a lieu de citer l'alternance b— v de -borônga — -vu- 
rõnga, -buruga — -vuruga, où b semble plus ancien que v, 

Il y a qq probabilité pour que v ait évolué jusqu’à aboutissement de p dans l'exemple de Mv. 
-vuvia, Am. -vuxia (Pa. S. G. -vuzia), DS. -puzia, exemple qu'appuie encore le cas de dy-ipu qui 
se réclame de toute évidence du verbe -iva. 

Dans le Dial. Gunya le w des DS. a permuté en v dans deux cas : 1° lorsqu'il fait fonction 
de soutien devant voyelle au commencement du radical, -vämba, -veka, gilt, -yona, -vua, pour 
-Wwämba, -weka, -witi, -ona > -wona, -ua > -wua ; 20 dans l’affixe pronominal et nominal pluriel 
du g, personnel, va-ëu v-ofe ha-va va-toke... Enfin ce même Dial. Gunya a fait subir la même 
permutation au w qu'il avait dû introduire autrefois ` 1° devant le préfixe nominal des genres 
abstrait et extractif d’un petit nombre de mots, vuso, vuänga, vänga pour uso, wânga où nwānga, 
ünga des DS.; ze à l’intérieur de qqs radicaux pour séparer deux voyelles en hiatus, ng#vo, -lava- 
nya, pour nguo (nguwo), -lawanya. 

Dans le Dial, Va. p des autres Dialectes a subi la permutation vw dans les mots du fonds 
bantou, partout où ilest entièrement vocalique non soutenu par le souvenir d’un ancien n ou m 
aujourd’hui encore pressenti dans l'aspiration de la consonne p ou même complètement évanoui: 
-avwa, -vwaka, uvwèvwo, pour -apa, -paka, upèpo. 

Dialectement la mouillure du v, dans les affixes vi-, wy-, les a fait aboutir à zi-, z- (Pa. S. G. 
zi-, z-). C'est le cas normal dans les Dialectes Am. Š. Pa. S. G. Ngaz. 1 et 2. et Nz. 1 et 2 : gisu, 
giatu, zômbo, mwizi, nazilaka zikômbe zile zote, pour visu, viatu, vyômbo, mwivi, navilaka vikômbe 
vile vyole des autres Dial. Dans les Dial. Am. Š. Pa, S. G. Ngaz. Nz. la substitution du 3 
initial à v des autres Dial, doit également être attribuée à la mouillure ancienne du v : Am. Š... 
-zia (Pa. S. G. zt, Am. Š, -zumbua (Pa. S. G.-zumbua), etc. pour -via, -vumbut des autres 
Dial. De même -vyaa «enfanter a conservé dans les Dial. H. T. P. a donné ailleurs Aug. 


- 1, (G. = DS. w-) devant voyelle autre 
que u, pour va- ci-dessous 2. || 2. (Am. Ngaz. 
Nz. z-, Pa. S.G. z-) pour DS. vy- préfixe 
nominal. 

vA 1. Abrév. pour vya. Uz, (G. = DS. 
wa), pron. subjectif et objectif, préf. nominal 
et pronominal pl. g. pers : va-ču va-éaêu va- 
kuru Va-pisie, va-iče. 

Institut d'Ethnologie. — Cu. SAcLEUx. 


-Va (G. = DS. -uu). n. Devenir. 
-vèa d. Nivèa ragi. 


-Va Am. = Gr. ot, Pècher, DS. -vuu. 
Vaa, iVaa G. = DS. wau 
Vaa mar. (G.). Bras de la vergue. Vua ya 


mbele, bras de la vergue du côté de l'avant, 
DS. amrawi. Vaa ya nyuma, bras du côté 
arrière, DS. baradyi. 
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-Vaa (Ngw. -vala, vaa). a. Revêtir sur 
soi, se vêtir (de), s’habiller(de, avec), prendre 
ou mettre sur soi, porter (un habit). Ana vaa 
(ou ana vaa nguo), il, elle s'habille. Hadya vaa, 
il, elle n’est pas encore habillé-e, Amèvaa nguo 
nzuri, il, elle porte de beaux habits. -vaa kofia, 


prendre, porter une coiffure, se coiffer, se cou- 


vrir la tête d'une coiffure, de sa coiffure, -vaa 
kizüngu (ou nguo za kizūüngu), s'habiller à Peu- 
ropéenne. -vaa kiunoni, se ceindre (de, -vaa 
mšipi kiunoni). X p. G. -vawa, être habillé 
(sans qu’il soit mentionné par qui). TD. -va- 
liwa, être habillé (G. ni fulani, par un-e tel-le); 
être porté (habit). ł Mvaa, mvadyi, mvao, 
vao, uvao, kivao, vazi, -vika, -vua. 
-valia d. 1. Revêtir, s'habiller pour, 
à cause de; pour s'habiller. Nguo za kuv., les 
habits pour s'habiller. |] 2.. S'habiller de telle 
ou telle manière ; spécial. mettre son cos- 
tume, se mettre en tenue, Wali v. ap, ils 
s'étaient mis proprement. X réf. X p. ł Ma- 
valio. 
-valiana n. S'habiller ensemble. 
-vaālika n, Se porter (habit), servir 
de vêtement ; être porté; pouvoir être porté, 
-valifa c. Habiller, revêtir : moins us. 
que DS, Mv. -vika, Am. CG -via, X p. 
-Vaa (G. Ng. = Am. -waa), n. Briller 
(astre, fleur). Mwezi huv., il y a clair de lune, 
My. mwezi una mñao, DS. mbaa-mwezi. Ua 
hilo ni šadyari,... Huvaa likinawiri, c'est la 
fleur de l'arbre sacré, Elle brille de tout son 
éclat (Kipokéo ča Maulidi), 
-Vača G. = Am, vałaı et 3. 
-Vačia G. = Am. -watia, 
maingi. ` 
-vaiigac, -v. K'uku. 
-Vaka (G. = DS. -aka, -waka). a. Maçon- 
ner. — N.B. En G ce v. remplace aussi DS, 
-dyënga, bâtir, construire, maçonner, édifier : 
se dit de toute espèce de bâtisse, même en bois 
ou en branchage. 
-Vaka (G. = DS. -waka).n. S'enflammer, 
etc. 


k'uku huv. 


-vasa (G. = Ds. -waša); c. Enflam- 
mer, allumer, etc. 
-Vaka (G.). a. Épouser (une femme), DS. 
-04. X p. vakwā, être épousée (femme), DS 
-olèwa. 
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Vaki (G.). -ngia v., se dit du riz qui cuit 
mal, l’eau-surnageant le riz qui reste au fond 
sans vouloir se gonfler. 

vaKo (G.). Pl. de uko, = DS. wako pl. 
de yuko, ils, elles y sont ou sont là (g. pers.). 

vaLee (G. = DS. wale). Ceux-là, celles-là 
(g. pers.). 

-Valika (G. = DS, -alika, -walika). 1. a. 
Claquer, etc. || 2. a. -v. mauva = DS, -alika 
maua, 

-Vama n. 1. (G. = Am. -wama). Se cou- 
cher ou être couché 3 plat ventre, etc. -änguka 
kwa kuv., tomber la face contre terre, Z. -an- 
guka kifudi-fudi. ||2. (Mv. Am.). Entrer 
profondément en s'enfonçant ou en coupant. 
Kâmba iménikata, imév. mkononi, la corde m'a 
coupé, elle est entrée dans les chairs du bras. 
Nänga imèv. pwani, l'ancre s'est enfoncée dans 
le (sable du) rivage. 

-vamia d. 

-Vämba (G. = DS. -āmba, -wämba, Ngaz. 
2. -bvämba). a. Appliquer, etc. -v. ngoma. -v. 
kicändra. — Fig, -mu. nèu, tomber aux (litt. 
embrasser les) pieds de qqn pour l'implorer. 
t Mvämba, mvämbo, uvämbo, ivämbo, 
vämbo. 

Vāmbo, ivämbo G, = DS. wämbo. 
V. la ngoma, v. la kitändra. — Syn. DS. ki- 
wämbo. 

vÂAna (G.). Vana va ikupaa = P. vyana vya 
kupaa, pêne de la serrure en bois. 

vaMo (G.). PI. de umo, = DS. wamo pl. 
de yum, ils, elles y sont (dedans), g. pers. 

-Vändra G. = Am, -wändra, DS, -wända. 
Devenir corpulent, etc. 

-Vändraa G. = Am. -ändraa, -wändraa, 
DS. -ändaa, -wändaa. 

Vaäandrao G. = Am. ändrao DS. ändao. 

Vänga. Ville de la Côte entre Monbasa et 
Tanga, en face de l'ile Wasini. — Nom d'une 
petite localité entre Wito et la Côte. + Ki- 
vänga. 

-Vängua (G.). a. Écosser (des haricots). 
— Syn. DN. -ämbua, DS, -menya, Am. -aua, 
P -gua. 

-Vängua Ngaz. 2. = Z, -pängusa. Essuyer, 
etc, 

Vangwa G. = wângwa, 

Vano G. = ivano, 
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Vao (G. ivao, vao). pl. coll. ma-. Vète- 
ment, habit, costume ; manière de s'habiller. — 
Au pl. mavao, costume, habillement. — R. 
-VAA. 

vaPo (G.). PI. de upo, = DS. wapo pl. de 
yupo, ils, elles y sont là (auprès), g. pers. 

+ Varänga, Boucan, vacarme, brouhaha, 
conflit de voix ou de bruits désagréables, 
bruits discordants ou confus, fracas, tumulte, 
Hatusikii kwa v. ya pèpo (ya bahari, ya manèno), 
nous n'entendons pas å cause du bruit confus 
du vent, de la mer, des causeries. Ana tufa- 
nyigia v. gani! Quel vacarme il nous fait | — 
Cf. sindo, asia. 

-Vata 1. (Am. = G, -vaia, DS. -vuata). a. 
Serrer qq. ch. entre les lèvres ou dans le bec, 
garder dans la bouche ou dans la gueule sans 
mordre. || 2. (Am. = DS. -vuala). n. Être 
serré (dans le goulot en parlant du bouchon, 
dans létoffe en parlant d'une aiguille, etc 3. 
Sindano imèv. || 3. (Am. = G. -vača). n. coller 
(en parlant d'une substance gluante). — Syn. 
DS. -nata. 

-Vata G, = -ala. 

Vatu (P.). ma-. Syn, de mbatu. 

-Vava n. (G.). 1. = Mv. -wawa. Faire 
éprouver un sentiment de cuisson ou de brû- 
lure, cuire, brûler, être âcre, DS. Am, -wasa ; 
faire mal (corps ou organe du corps). Kifwa 
éaniv., la tête me fait mal. Uz. Être amer, 
DS. -wa na uéüngu, -wa -cüngu; être âcre, 
acide, DS. -wa na ukali, -wa -kali, -Coma (DN. 
-toma. ? Uvava. E 

Vave G. = Am. wave, Mv. wawe. 

vaVo (G. = DS. wao). Forme emphatique 
du démonst. havo (DS. hao), pl. du g. pers, 
Vačumwa vavo, ces esclaves-là même. 

-Vaya G., = Am. -waya. Dégrossir à la 
hache ou au coutelas, t Kivayo. 

-Vaza G. = DS. -waza. Penser, etc, 

Vazo, ivazo G. = DS. wazo. ma-. 
Pensée, etc. 

-Vaza (Am. = Pa S. G. -vaza). a. x réf. 
-ivaza, se blottir (soit par crainte, soit pour se 
cacher), DS. dyibânza; se mettre en embus- 
cade, faire le guet, -ivaza -vaza, se blottir (par 
crainte, en parlant d’un petit enfant), — R. 
Doublet de -BANZA. 

Vazi (G. at, vazi). PI. coll. ma-. Habit, 
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vêtement. — au pl. mavazi. Habillement, cos- 
tume. —R. -vAA. 

-Veka G. = DS, -weka. Placer, 

vÈma, vyËma 1. (DS. Mv. New. = Am. 
zèma, Pa. S. G. zèma) accord pl. g. modal de 
ma. || 2. (DS. Mv.). adv. Bon, bien, Am. 
wèma, Am, G. ndłyèma. Sioni v. (Am. s. 
wèma, G. s. ndžyèma), je ne vois pas bien. 
Nimèpokèa v. (Am. nimèp. wèma, G. nimèp. 
ndžyèma), j'ai bien reçu. 

-Vèua G. = Mr. Aug, Am, -aua. Agrandir 
un trou à l'équarissoir, etc. 

Vi (Am. Ngaz. zi, Pa, S. G. zi). Affixe 
plur. nominal et pronominal du g. modal : Vi- 
tu hi-vi vi-quri vi-na faa, n'na vi-taka, vi hapa, 
choses celles-ci belles elles conviennent, je les 
veux, elles (sont) ici. 

-Vi (G. = Am. -wi). N'est us. que dans 
l'expression nike na vi je suis mauvais, uke na 
vi tu es m., uke na vi, il (elle) est mauvais-e, 
etc., et -nuka na vi sentir mauvais. 

-Via (Am. -zia, Pa. SG -zia). n. Dépérir, 
rester au même état sans croître ni grandir, se 
dit de tout, personnes, animaux, végétaux, 
choses; végéter, languir, vivoter ` se rabou- 
grir, s’étioler, cf. -fifia; trainer, ne pas aller 
(travail) ; se refroidir, devenir froid (aliment), 
devenir tiède de chaude qu'elle était (eau, etc.), 
cf, -poa ; faire long feu (arme, pétard); ne pas 
se vendre (marchandise), syn. P. Mv. -doda ; 
ne pas trouver à se marier (jeune fille, jeune 
homme), syn. P. Mv. -doda; tomber dans la 
misère, en parlant d'une personne qui était à 
l'aise. Mtoto huyo amèvia, hakukua vèma, cet 
enfant languit, il croît mal. Kazi ÿängu yavia, 
mon travail languit, ne s'achève pas. Nômbe 
hawa zimèvia, ces vaches sont chétives, dépé- 
rissent. Minazi hii imévia, ces cocotiers sont 
de mauvaise venue, Mboga hizi zimèvia, ces 
légumes végètent, Čakul: kimèvia, le manger 
s’est refroidi. Madyi yana via, l’eau redevient 
tiède, Fulani Amèvia, hana mali, hana nyumba, 
hana kitu téna, untel est dans la misère, n'ayant 
plus ni fortune, ni case, ni rien, — R. cf. -fa, 
fifia. { -vivu, uvivu. 

-vilia d. Kilimo Zäugn kimèniv., ma 
culture n’a pas eu desuccès. Mbona kazi imèv., 
haikuðngoka ? Pourquoi le travail n’a-t-il pas 
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été, n'a-t-il pas prospéré ? — V. vilia v. spé- 
cial. ł Mavilio. 
-viza 1. (Am. -ziza, Pa. S. G. -ziza); 
c. Arrêter la croissance, la prospérité (de), 
empêcher d'atteindre toute sa croissance, toute 
sa perfection; rabougrir, étioler; -v. kazí, 
gâter, gâcher un travail, le gêner, empêcher 
qu’il se fasse bien, le faire chômer. Umév. kazi 
yängu. X p. || 2. Neutral(Mr. Z). En parlant 
d'un œuf à couver, n'être pas bon, être gâté ou 
avoir perdu sa faculté reproductive, Yay limèv., 
l'œuf n’est pas bon à couver. f Viza, kiviza- 
kônde. 
-vizia d. Fulani amèniv. kazi yangu. 
-Via (G. = Mv. Am. -wia, Ngaz. 2. -bvia). 
n. Être chaud (liquide et son récipient), entrer 
en ébullition, Cëuen éavia, la marmite bout. Cf. 
-čokoča (DS. -lokola), DS. -ččmka. — R. La 
rac, est la même que dans -pya, -pika, -wiva. 
Via (G. = DS. -wia). Avoir pour débiteur 
de... Namvia reale kumi. 
viBaya (DS. Mv. Ngw.). 1. Accord pl. g. 
modal de -ma || 2. adverbial. Mal, Am. uovu, 
G, uvovu. 
vitaëe (TD. — G.). Un peu (kidogo), 
en petite quantité. -feka v., puiser en petite 
portion. — R. -čače. 
viCele, višele (P.). Un peu de riz mčele. 
Nènda kanunue v. Kapike v. 
viČwa-vičČwa (DS. = Mv. Am. vifwa- 
vitwa). V. à kičwa. 
viDogo (DS. Mv. Ngw.). 1. Accord pl, g. 
modal de -dogo || 2. adverbial. rarem. us. En 
petits morceaux, en miettes. -Kata vid. vid., 
couper en petits morceaux. 
vidyiNèno (Am. zinèno, Pa. S. G. zinéno). 
pl. Babil, babillage, ramage d’enfant ; caquet, 
caquetage, cancans en l’air. — R. Nyo. 
viFaa (Am. zifaya, Pa. S. G. zifaya). PI. 
de kifaa. Choses nécessaires, utiles (surtout 
pour un travail). — R. -FAA. 
viGele-gele (DS. Mv. = Am. zig., Ngw. 
vikele-kele, syn. G. kele za heli). PI. de kigele- 
gele. 
-Vizia = -vizia. 
-Vika G. = DS. -wika. Fahali buwika, le 
coq chante. 
-Vika (DS. Mv. Ngw ). a Vétir, revêtir, 
habiller qqn, lui donner un habit (-mv. mtu 
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nguo), Am. -viša, G. aila ou -wsa. — Mr. 
Z. -v. miūngi, mettre une planchette ou une 
petite botte d'herbe sur l'eau de la cruche 
pour empêcher l'éclaboussement pendant le 
transport, P. Mv. Am, -funika mtùngi, G. 
-funikia ntūngi. — G. wv. malo, froncer les 
sourcils (DS. -/unya), ou fermer les yeux (DS. 
fumba). — G. -v. dawa kačika mayi, tremper 
un médicament dans l’eau pour le ramollir ou 
le dissoudre. Dawa ya avahadi buvikwa kačika 
mayi., X réfl. s'habiller soi-même, se pourvoir 
soi-même d'habit, x p. Cünda čéma buvikwa 
pete, c'est le bon doter qui est orné (litt revêtu) 
d'un anneau. } Maviko, mviko. — R. cf. 
-vaa -+ -1ka, 

-vikana r, 

-vikia d. — V. v. spécial. 

-vikiga c. — V. v. spécial. 

+ viKariri pl. Répétition des paroles ou du 
sens, redite, Ana v, vingi, il est habile à reve- 
nir à la charge. — R. -KariRi. 

-viKënze (Mr.). coll, Syn. de kigele-gele. 
— V. ukènze. 

-Vikia G. = Am, -wikia. -v. mbavo, faire un 
plancher. 

-vikiza G. = Am. -wikiza. int. -u. 
upadya, coiffer, laisser barbéier la voile. 

viKo (Am. ziko, Pa. S. G. ziko). Ils, elles 
y sont, ou sont là, accord avec un plur. du g. 
modal. 

viLängo coll. (Mr. par emprunt au Zig.). 
Instrument de musique consistant en une dou- 
zaines de touches ou languettes en bois dis- 
posées en travers de deux morceaux de tronc 
de bananier, Zig. vilango, Bo. vilängwi. 

viLe 1.(DS. Mv. Ngw. = gile, G. gile). 
Dém. pl. g. modal Vilima vile. || 2. adver- 
bial. (DS. Mv. Ngw.). Ainsi, de cette manière, 
comme cela (qui se dit encore kama vile), Am. 
hiyao, G. hiya. Kènda v., il alla ainsi, Asè- 
ma v., il dit comme cela. — Wile vile, de 
la même manière, de même, ainsi, également, 
Am. G. hiyao hiyao, G. yavule avule. Ukitènda 
v. v., utapata, si tu agis de même (ou ainsi), 
tu réussiras. — Vile vile kama, de même que, 
ainsi que, G. yavule àvule Rama. 

-Vili G. = DS. -wili. 

-Vilia 1. (DS. Mv.) V. -va. || 2. (Mr. Z.). 
Êtreou rester stagnante, croupir, en parlant 
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d'une eau stagnante ` s'épancher entre les 

chairs et la peau, former une ecchymose, en 

parlant du sang, Am. -fanya damu mfu, G. 

-éngaënga, — Cf. -fifia,-fia. $ Mavilio. 
viLinda-nzio pi, ct coll. V. à kilinda. 
viLya (H.). Dém. Syn., de gile. 

viMatu pl. et coll. V. à kimatu, 

-Vimba (DS. Ng. = Ngaz. 2. -zimba). n- 
Enfer, s'enfler; se gonfler, grossir, être gros, 
en parlant d'un végétal, d'un fruit. Syn. P. 
DN. -fura ; cf, Am, -zimka. Mkono umiv., le 
bras (ou la main) est enflé-e. Mienye safura 
buv. mañngo, la personne atteinte de safura 
enfle sur tout le corps. Pub gina v., les 
mangues grossissent. Mli huu umèv, sana, cet 
arbre est très gros, x Ngw. -yivimba réf, 
S'enorgueillir, syn. de DO. -dyivuna, Ngw. 
-vivuna, -ivuna. ? Uvimbe, wimbi, mimba, 
kivimba, kivimbe, kivimbo, mavumbo, 
zimba, kizimba. 

-vimbia å. X p. svimbiwa JS. 
Mv. = Am. -zimbiwa, S. G. zimbiua). Être 
ballonné, éprouver à l'estomac une sensation 
de gonflement. — Syn. Am. -zimbizwa Pa. 
S. G. zimbizuu. 

-vimbiana (DS. Mv.). n. à forme r. 
Se ballonner, se boursoufler, bouffer, enfler, 
surtout s’enfler de gaz. 

-vimbifa (DS. Mv.). c. Faire enfler 
ou grossir, gonfler, tuméfier, dilater, ballonner, 
boursoufler. Cakula iki čaniv., cet aliment me 
gonfle. X réf. Bündÿu akifikwa hudyiv. X p. 
f Uvimbizi. 

-Vimba a. 1. (Mv. = Am, Ngaz. 2, -zim- 
ba, Pa. S. G. -zimba). Couvrir (un toit paa, 
une case nyumba. || 2. (P.). Fermer la muraille 
d'une case par des palmes (makuli) tressées, 
l'entourage de la case ayant été préalablement 
formé par des poteaux dressés reliés entre eux 
par des gaules, f Uvimbizi, -vumbua 1. 

vimbia d. Univimbilie nymba yãugu. 
x réf. x p. 

-vimbiuna r. 

-vimbika n. 

-vimbiša c. Usimvimbiše kičwa, ne lui 
monte pasla tête. X réf. X p. 

viMbi V. à -wi. 

Vimbi, iVimbi G. = DS. wimbi. 

viMo (Am. zimo, Pa. S. G. zimo). Ils, 
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elles, y sont (dedans), accord avec un plur. du 
g. modal. 

viModya (DS. Mv. = Ngw. vimoya, 
Am, zimoya, Pa. S. G, zimoya). Accord 
pl. de -modya, g. modal, | adverbial, (DS. 
Mv.). Dans l'expression si vémaodya, ce n'est 
pas la même chose, 

-Vina (Mr. par emprunt au Zig. Bo. ; H. 
P. = Ngaz. 2.-zina). n. Danser, danser en 
sautillant et s’agitant). — G. Danser en agi- 
tant et secouant tout le corps. X fréq. -vina- 
vina. 

-vinya,-vinya-vinya (Mr. H. P.). 

c. -v, mtoto, dodeliner, faire danser ou sautil- 
ler un enfant sur les bras ou les genoux. — 
Syn, Mr. Z. pë heza, P. Mv, Am. -bèmbeza, 
G. -pèmba, H. -čëmbeza, P. -čðmbeza. — Cf. 
-tumbuiza. 

-viniša c. Inus. pour le précėd. 
-Vinda P: = DS. -winda. t Mavinda. 
Vindu (Am. = G. vundu). ma-. Poët. 

syn. de taka-taka. Mai yana v., l'eau est trouble 
bourbeuse, comme l'eau d'un torrent après la 
pluie. 

t Vindžari n Croiser, être en croisière, 
aller et venir dans les parages pour surprendre 
les négriers, pour faire une reconnaissance soit 
sur mer, soit sur terre ; aller en recoimaissance. 
— Murkebu ya v., bateau en croisière, croi- 
seur, 

viNgi 1. (Am. unt, Pa. S. G. zingi). Ac- 
cord pl. de -ngi, -Ingi, g. modal. || 2. adver- 
bial. inus. (DS. Mv.). Sikukaa v., je ne suis 
pas demeuré longtemps. 

viNgine 1. (Am. zingine, Pa. S. G. gingine). 
Accord pl. de ngine, inoine. || 2. adverbial. 
inus, (DS, Mv.). Autrement. 

Vinginewe 1. (Am. zinginewe, Pa, 

S. G. zinginewe), Accord pl. de -nginewe, 
-inginewe. || 2. adverbial, (DS. Mv.). Autre- 
ment, diversement, différemment. Nikasikia 
v., j'ai entendu autrement. 

-Vinginyuka (Mv.). n. Se remuer d'un 
mouvement ondulatoire, se rouler sur soi- 
même, frétiller, grouiller (G. -kerekelèana), 
Funza žina v. katika dyibini. -v. matako se 
déhancher en marchant (d’une manière lascive) 
— KR. Cf. suiv, 

Vingirika (Mv. etc. = -bingirika). n. Roy- 
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ler en progressant, avancer en roulant, rouler ; 
pouvoir rouler. Dyiwe likaw. likaïukia čini. 
Am. -singirika, DS. Mv. -bingirika, G. -virin- 
gika, Mr. -bimbirika. — R. Métathèse de 
- VIRINGIKA. 
-vingirikia d. 
-vingiri$a c. Rouler (pour faire avan- 
cer). 
-vingirifia d. 
Vingiriïa-maui. Bousier. 
viNo (H. Va. Mv.). Syn, de hivi démons- 
tratif. — adverbial. ainsi. 
Vinyo G. etc. = Mv. etc. vinyu, DS. Mv. 
Am. mvinyo. 
-Vinyuka = -vinginyuka. 
viNyume (TD. — G.). Se dit parfois au 
pl. pour kinyume. Nyumba hizi zimèdyengwa v., 
ces cases ont été bâties à l'envers, la porte 
d'entrée sur la façade opposée à la rue. 
Vio (G.). ma-. HR la mayi, source. 
viOvu (Am. ziovu, G. zivovu). Malice, 
niéchanceté, s.-ent. vitu. En DS. on dit mieux 
maovu. — V. -ovn. A 
viPi? (Am. zipi, Pa. S. G. zipi). Où sont- 
ils (elles) ? Lesquels ? Lesquelles ? accord pl. 
du g. modal. — adverbial. D’où (au sens de 
comment) ? De quelle manière ? Par quel 
moyen? Comment ? Mwataka niwe kama v. ? 
Comment voulez-vous que je sois (que je me 
montre à vous ?) Mwadyua v. ? D'où com- 
ment savez-vous ? Kama o ? Comment ? 
Comme quoi ? Kwa v. ? Pourquoi ? — R. 
-PI, 
viPo (Am. zipo, Pa. S. G. gipo). Ils, elles 
y sont, ou sont là (auprès, près, vers, à), ac- 
cord pl. g. modal. 
viRaka-raka. Pièceset morceaux. — Ya vi- 
raka-raka, tout rapiécé. — V. à kiraka. 
-Viringa a. Arrondir, donner une forme 
sphérique ou circulaire, rouler en boule, faire 
une boule de qqch., pelotonner. -v. tõnge la 
wali, faire une boulette de riz. -v. risasi, arron- 
dir une balle, || n. Être rond, sphérique, cir- 
culaire. ? Viringi, mviringe, mviringo, ki- 
viringo, -biringa. — R. Ce verbe a une rac, 
commune avec -biringa, -buruga, -vuruga, 
-boruga, -borônga. 
-viringana n. à forme récipr. S'ar- 
rondir, se mettre en rond ou en boule ; deve- 
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nir, être rond, sphérique, circulaire, cylindrique, 
globuleux, ou en boule ; avoir toutes ses parties 
rondes. Dunia imév. kama cüngwa. 

-viringaniia c. Syn. de -viringisa 
plus us. 

-viringika n, 1. Devenir ou être 
rond, sphérique, circulaire, etc. ; s'arrondir ; 
pouvoir s'arrondir, | 2. G. etc, Rouler (Am. 
-singirika). DS. préfèrent pour ce sens -bin- 
girika, syn. Mv. etc, -vingirika, tous verbes 
ayant une rac, commune. f -vingirika, -sin- 
girika. 

-viringi$a c. 1. Arrondir, donner 
une forme sphérique ou circulaire, tourner ou 
rouler en boule, faire ou rendre rond ou circu- 
laire, etc. || 2. (G. etc.). Rouler (Am. singiri- 
ša). DS. préfèrent -bingirisa, syn. Mv. etc. 
-Vingirisa, X réf. X p. 

-viringišia d. 

Viringi (Am.). Rond, arrondi, en 
boule, sphérique. Nso huwa v., le rein est 
arrondi. 

Viru (Mr. du N., Mv.). ma-. Vavangue, 
fruit comestible du mviru. 

viRugu (Mv. arch.). coll, Colère (hasira). 

-Viša (Am. = G. -viša ou -veša). c. Syn. 
de DS. -vika, -vališa. 

viSele P. = vičele. 

viSuka (P.). coll. Repas de la journée, par 
opp. à kidyio « souper ». vifuka vya lo. 

viTa (Am. Š. zitd, Pa. gita, S. G. zita), 
inv ou pl, du g. modal. Expédition guerrière, 
guerre (au pr. et au fig.) ; bataille, combat ; 
fig. querelle. Cf. Mr. P. My. etc. k‘ôndo, Am. 
uwani: V. la remarque qui a été faite au mot 
k‘ôndo. Vila kubwa (ou v. vikubwa), une grande 
guerre. V. iko (ou viko) mbele yetu, il y a la 
guerre devant nous, -/anya (-piga) v., faire la 
guerre. Watu wamédyifänga v., kwènda piga- 
na, les gens se sont équipés en guerre, pour 
aller se battre, Améfulelèa v., il a porté la 
guerre chez nous. Fulani anitaka (ou anitakia) 
v., un tel veut me déclarer la guerre, ou me 
cherche querelle. -uualikia watu v., appeler 
(convoquer) le peuple à la guerre, -ënda vitani, 
aller, partir en guerre. -kimbia v., courir à la 
guerre, au combat. -dya na v., venir en guerre, 
avec des dispositions hostiles, en ennémi. 
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Aph. : P. bavina mačo, la guerre est aveugle. 
+ Mvitadyi. — R, ra. Cf. wta, mata. 

viTaka-taka (DS. = Mv. Am. vilaka-1.). 
coll, V, à kitaka-laka, 

-VitiG. = Mv. Am. -wifi, DS. -biči. 

viTimvi Syn. de vitimbi. V. à kitimvi. 

viTindi (DS. Mv. = Am. gitinde). pl. 
Bracelets de fil de cuivre de moyenne grosseur, 
vit. (ou v. vya Saba). — Cf. dodi. 

viTuëi (DS. Mv. Am.). pl. et coll, Syn. 
de kitušo. Choses alarmantes ou terrifiantes ou 
simplement surprenantes ; terreur en tant que 
cause d'alarme. — R. -Srrua. Cf. kituko. 

-Viva Am. G. = DS, -wiva. 

Vivi hivi (DS. Mv. Ngw.). Dém. emph. 
pl. g. modal employé adverbial. au sens de : 
précisément comme cela, de cette manière, 
litt. « ces choses-là Gent. vitu) même ». 
Fanya v. b., fais de cette manière. Sãnduku 
lisigèukie, lipakie v. h., que cette caisse ne soit 
pas renversée, embarque-la comme cela. — 
Syn. Am. G. hiyao hiyao, G. hiyano hiya. 

-Vivia Mv. passim = -vuvia. 

Viviringa (Mr.). ma-. Sorte de bourdon 
(xylocope ?) porte-aiguillon. Il est d’un noir 
brillant avec des raies jaunes, il creuse son 
nid dans le bois mort. 

viviRio (Mv.). pl. Cris de détresse, cris de 
guerre, — R. Plur, réduplicatif de virio pour 
vilio (pl. de kilio), rac. -LIA 

-Vivu (Am. zivu, Pa. S. G, zivu). Pares- 
seux, fainéant, indolent. Mtu mvivu (ou ra- 
rem. Mr. mbivu), personne paresseuse, etc., 
Am, mzivu, Pa. S. G. mugivu, nzivu, ndivu. 
Wav. wote, ce sont tous des paresseux. f} Uvi- 
vu. — R. -vIA. i ; 

-Vivu G. = Am. -wivu, DS. -bivu. Mûr. 

Vivyo (DS. Mv. Ngw.). Dém, emph. 
pl. g. modal employé adverbial. au sens de : 
de cette manière, ainsi, comme cela, litt. ces 
choses-là Ce. ent, vitu); avec la copules.-ent., 
c'est cela, cest comme cela ; devant un v. à 
un temps personnel infixé de -vyo, comme, 
ainsi que. Amèsèma v. (Am. G., hiyao hiyao, 
ou G, hiyao hiya ou yano hiya), il a dit ainsi. 
V. alivyo sèma, ainsi qu'il avait dit, — Vivyo 
hivyo (DS. Mv. Ngw. Précisément de cette 
manière ou de cette façon, Am, G., hiyao hi- 
yao, et G. hiyao hiya ou yano hiya; avec la 
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copule s.-ent. c'est biencela, c'est précisément 
comme cela, s’est tout à fait cela, — Vivyo 
ndivyo (DS. Mv.). C'est comme cela. 

viWeo (Am. ziweo, G. ziveo). pl. et coll. 
Giron. — V. kiweo, 

viWi (arch. Ng.). Syn. de vibaya. -tènda 
v., mal agir. — R. -wi. 

-Viza V. à -via, 

Viza (Am. zizu, Am. G. isa). Bon à 
rien : ne se dit que dans les expressions sui- 
vantes. Mr. Z. Yay v., ou v. la yay, pl. ma- 
yay maviza, œuf couvé, gâté, out, P, yay fu 
iza, Mv. i viza (mai maviza), Am. i zisa (mai 
mazisa), isa la i, G. isa la ingi, ingi isa, Fig. 
On dit de qqn : Usimpeleke huyu kazini, v. 
huyu, atakuvizia kazi yako (ou manèno yako), 
n’envoie pas celui-ci au travail, c'est un bon 
àrien (une personne nulle), il te gâchera ton 
travail. Walu hawa mav. — R. -via. 

-Viza (Am.). a. Augmenter (-ôngeza). 

-Vizia (TD. — G.). a. Veiller ou surveil- 
ler pour attendre, surpreñdre ou empêcher ; 
épier, avoir l’œil sur, guetter, observer; faire 
l- guet, veiller en sentinelle, monter la garde. 
-mv. mlu, épier qqn, soit pour l'attendre, soit 
pour le surprendre (og, mwivi, etc A. — Cf. 
DN. -lindia. X p. 

vizianar. S'épier ou se guetter mu- 
tuellement. 

Vizia (TD. — G.). ma-. Sentinelle, 
guetteur, agent de la police. Maïua ya mav., 
chaloupe croisière chargée de faire la chasse 
aux négriers. 4 

viZuri 1. (TD. — Pa. S. G. vizuri). Ac- 
cord pl, de guri genre modal. 1 2. (DS. Mv.). 
adverbial, Gentiment, joliment, agréablement, 
bien (vèma). — Syn, Am. kwa uzuri, Pa. S. 
G. kwa uzuri. 

viZuu (DS.). pl. Sorte de mauvais génies, 
que certains sorciers wačawi sont supposés 
capables d'envoyer tourmenter leurs ennemis. 
Miu huyo ana fuga vizuu, cette personne dispose 
à son gré des viguu. Mwenye Gtzwn, sorcier qui 
commande aux vizuu, On prétend que les 
vizuu sont dissimulés dans de petits bouts de 
bois vidyiti, des graines de ricin mbegu ga 
mbarika, une petite poule, des fourmis, des 
guêpes, etc., que le sorcier conserve sous sa 
garde, jusqu’au jour où il les cache dans la 
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maison de sonennemi, à moins qu’il ne trouve 
plus expédient de les y envoyer, akiwatuma, 
akiwaämbia : nendeni mkamle fulani, Wale hu- 
dyua, huënda, wakamla maini yule miu. 

-Vo G, = DS, -vyo pris adverbial. 

-Voa G. = DS. -oza. Pourrir, etc. f -vo- 


vu. 
-voza c 
-Vona G, = DS, -ona. Voir, etc. — -vona- 
na, -vonèa, -vonèana, -vonèka, -vonya, -vo- 
nyèša. 


Võngo G. = üngo. 

Vôngonya (Mv.). ma-, Fruit du saucisson- 
nier mvôngonya. 

-Vovu G. = DS. -ovu mauvais, méchant, 
et -bouu, bon à rien, gâté. — N.B. En G : 
-vovu remplace aussi DS. -baya, mauvais, mé- 
chant, pervers, inique, qui ne vaut rien, qui 
né peut servir, — R, -voa, 

Vu- G. = (pour qqs mots seulement) u- des 
autres Dial., préf, nominal du g. abstrait. 

-Vu, -Fu. Désinence servant à former avec 
le radical primitif de certains verbes (si ce ra- 
dical est terminé par une voyelle), avec le 
radical secondaire (de la forme directive si le 
primitif est terminé par une consonne), des 
qualificatifs correspondant le plus souvent à 
un participe passé ou à nos adjectifs en -if, 
-ique, plus rarement à nos adjectifs ou subs- 
tantifs à désinence active eur ` -elevu, -Fupa- 
vu,-ovu, bann, -pèndelèvu, -pevu, -potèvu, -pum- 
bavu, -sikilivu, -suluhivu, -tepetevu, -tulivu, 
-éokèvu et son doublet abrégé -čovu, -vumilivu, 
-oèvn, — -vu appartient au radical dans kavu 
pour "kan > ka(w)u). 

Vu. Onomatopée d'un bruit de souffle, de 
vent, de bourdonnement, vuma vü vù, faire 
vi vi. 

-Vua (G. = DS. mvua). Pluie, — Vua a 
ili, pluies apportées par le vent de terre upèpo 
wa ili ou pépo a ti : syn. Mr. mvua ya mluati. 

-Vua (G. = DS. -ua). a. Tuer. X p. -vua- 
wa, į Muvua, muvuayi, kivuayi. 

æuèwa p.d. Être tué qg. part, au 
loin, 

-Vua (Ngw. -vula, -vua). a. Oter le vète- 
ment à soi-même ou à un autre ; ôter un vête- 
ment quelconque, y compris le couvre-chef ; 
déshabiller, découvrir qqn ; neutral, se décou- 
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vrir, se déshabiller, se dévêtir ; fig. dépouiller 
qqn, dévaliser, détrousser. -v. (ou -v. nguo), 
se déshabiller, se dépouiller de Tun ou de ses 
habits, -mv. mtu ‘(ou mv. nguo), découvrir 
qqn, le déshabiller, le dépouiller de ces habits, 
-v, silaha, déposer les armes. — Am. G, -v. 
mato, ouvrir les yeux, syn, Am. DS. -fum- 
bua, TD.-funua, Ng. Vua mato ukaole, ouvre 
les yeux, regarde. — (P.) Madyi yav., la mer 
découvre les bancs ou les récifs, et par suite le 
rivage (à la grande marée basse), Am. mai yav. 
G. mayi yav., ou Am, G. yavua tout court, 
ou encore bamvua. —(G.). -v. mayi, se dit d'un 
banc ou d'un récif qui découvre à marée basse, 
du riz qui a absorbé toute l’eau dans laquelle 
il cuisait. — (G.). Mukaëe wa kuv., syn. DS. 
kitumbua. X réf. X p.-uliwa. t Yavua, 
bamvua, mvula, wavu, nyavu, éavu, ki- 
wavu, kidyavu, kinyavu. — R. -vaa. 


-vuana r. 

-vulia d. -mu. min kofia, se décou- 
vrir devant qqn. — (Mv.). -mv, mtu malo, 
fixer qqn, lui faire de grands yeux. X réfl. x 
p. ł Mavulio. 

-vulianar. 


-vukan n. Nguo zake zimému. 

-Vua (Ngw. -vula,-vua). 1. (DS. Mv. 
Ngw.). a. Pëcher, -v. (ou -v. samaki), syn. 
Ngaz. Ngw. Mr. passim -loa, Ngw. -loba, 
Am. -va, G. -ova (ou -toma) isi. Kuvua namna 
nyingi : kuna kuvua baharini kwa mipi (ao 
ndoana), kaputi, kwa dema, kwa kimia, kwa 
dyuya, kwa tāndo, kwa kuzuia (par barrage 
dans les bras de mer), kwa uzio, kidyavu, kwa 
Zog, ndugu-bizari, kwa dyarifa ; kuna na ku- 
vua mtoni na ziwani kwa mšipi (ao ndvana), 
kwa kuzuia, kwa utupa, kwa kimvaba, kwa mgo- 
no, kwa gobo-gobo. | 2. (TD. — GA. Tirer 
qqn de l’eau. Fig. Tirer qqn d'un mauvais pas, 
d'embarras ; l'aider àtraverser des circonstances 
difficiles, litt. le repècher Mwiny'ezi Müngu 
amèmv. hakupatikana na nèno vitani. Aph.: 
Avuaye (Mängu), ni karibu. x p. f Mvuo, 
vuo, mvuvi, uvuvi. 

-vuanar. 

-uulia d. Ndoana ya kuv. samaki, 

-vuka, Müngu atakuvua., inš'Allah uta- 
vuka. 
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-Vuana G. = P Am. Ngaz. -wana. Se 
battre, etc. ł Mavuano. 

-vuaniad.-v, mali; v. mke. 

-vuaniia c. 

Vuänga G. = DS. wänga, uwänga, 

-Vuata (Am. -vala, G. vaëa). a. Tenir 
qqch. (mfupa, kalamu, etc.) entre les lèvres, 
dans la bouche ou dans le bec ; garder qqch. 
dans la bouche sans mâcher ni avaler, -v. 
wali, nyama, tumbako. | 3. (H.). Fumer (litt. 
tenir) la pipe. Nivuate ? puis-je fumer? 2. n. 
Être serré, dans le goulot en parlant du bou- 
chon, dans l'étoffe en parlant d’une aiguille, 
etc. Kizibo kimèv. Sindano imèv. X p. 

-vualiad. 

-Vuaza 1. (TD. — G.). a. Blesser 
en coupant, entamer la peau. Kampiga kisu 
kamv., il lui denna un coup de couteau, il le 
blessa. Upünga uméniv., le sabre m'a blessé 
(uménipata sana). Nyasi zimèniv., les herbes 
m'ont coupé, || (TD. = Pa. S. G. -vuaza).- v. 
kwarara, tronquer l'extrémité de la spathe du 
palmier pour obtenir le vin de palme : on dit 
moins bien -v. mnazi. — A Am. -v. tëmbo 
désigne l'opération complète consistant à tron- 
quer la spathe et à y attacher une petite 
calebasse : le lendemain on vient prendre le 
vin (-umua tèmbo). qu'on transvase dans une 
grande calebasse. 

-vuazia d. 

-vuasika n: 

vučo G. = DS, uto, 

Vudya (Am. G. Ngw. -vuya). n. 1. En par- 
lant d'un toit, d'une terrasse, d'un seau, d'une 
barque, etc., qui laisse passer l'eau goutte à 
goutte : couler, fuir, faire eau. Sakafu yav. 
Mačozi yakav. mačoni mwake. -v. damu, sai- 
gner (plaie), Aph. : Kuv. na kuèuruza hakulīn- 
gani na wazi, (toit) qui coule et suinte n’est 
pas å comparer avec (vaut mieux que) le plein 
air. — A P. on distingue -vudya « couler 
par une fissure a de-fodya « laisser filtrer Peau 
qui a pénétré, percer ou filtrer (en parlant de 
leau. |[2. En parlant du liquide lui-même : 
couler, découler, filtrer (-ni ou katika À tra- 
vers). Madyi yav. kalika miängi ulio pasuka. 
Damu yamv., le sang lui sort (yamtoka), il est 
en sang. || 3. Fig. Prendre la clef des champs, 
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faire sa disparition sans avertir, Fulani yu wa- 
pi ? Amèv. Cf. -toroka. T Mvudyo. 

-vudyiad. Paa lav. hapu. Mvua yaniv. 
Miüngi umèvündžika madyi wauv, X p. Re- 
cevoir l’eau qui découle. 

-vudyika n. Ukuta wav., le mur est 
tout humide par suite d'infiltration. 

Vue (TD .—G.). ma-. V. (ou v. la kulima), 
champ en friche, friche jachère ; grandes herbes 
d'un champ en friche (P. éale). — V. paka-vue. 
— Cf. Gänge, wèu. 

Vuga (Mr. Z.)- Un sous-arbrisseau odorifé- 
rant de la famille des labiées (Æolanthus am- 
boinicus), 

Vugo (Mv. Ami ma-. Instrument de mu- 
sique composé d’un tronçon de corne. (pêmbe 
yu nyati au ya ñômbe), à l'intérieur duquel sont 
deux ou trois rondelles d’airain ou de fer 
libres autour d'un clou qui traverse les parois. 
On agite l'instrument pour en tirer des sons. 

-Vuguta Mv. = -vukula. ł Vuguto, kivu- 
guto, uvuguto, uvugu-vugu, kivugu-vugu. 

VugutoMr.=-vukuto. 

-Vuika (P.). a. Mettre à macérer dans l’eau 
du manioc amer ou un autre légume pour 
l’adoucir ` -v. muhogo katika nyängu ya madyi 
ao baharini X p. 

-vuikia d. 

-Vuka n. et a. Traverser une rivière, un 
fleuve, la mer, 0. mto, bahari. — (P). Mačėnga 
kundu yav., la teinte rose (de l'aurore) s'efface, 
litt, traverse, — Par ext, se dit parfois pour 
traverser une forêt, une montagne ou un pas- 
sage difficile. — Fig. Sortir de danger, passer 
sain et sauf (-v. salama). T Mvuka, kivuko, 
mvuko, uvuko, mavuko. — R. cf. vu de 
ru-Uth, 

-vukia d. Mtumhwi wa kuv. miloni, 
Mkav. wapi ? 

-vukika n. Se traverser ; être guéable, 
pouvoir être traversé; pouvoir se passer de 
l'autre côté, de l'autre bord. 

-vuki}a c. Faire passer de l’autre cô- 
té, de l’autre bord. Moins us, que le suiv. — 
Fig. Vitu vya nyumbani humu ana v. kwake, 
il fait passer chez lui les objets de cette maison- 
ci. X p. 

-vuša (G. -vusa)., c. Passer qqn ou 
qqch. au delà, de l'autre côté, de l’autre bord; 
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faire traverser une rivière ou la mer, faire faire 
la traversée ; fig. sortir qqn d’un mauvais pas, 
le tirer d'affaire. Tukamw. mtoni. X p. ? Mvu- 
Sadyi, mvuëi, uvuëäi, uvuëo, mavuÿo. 

-vuiana r, 

-vusia d. X réf. X p. Sikuvusiwa mi- 
zigo yängu, on ne m'a pas fait passer mes 
charges. 

-vuiianar. 

-Vuka V, -fuka. 

-vukiza c, V. -fukiza. 

Vuke pl. coll. ma-: Chaleur que l'on 
ressent en soi-même ou-près d’une source de 
chaleur. V. la moto, émanation chaude. F. la 
mwili, chaleur du corps. — (Am.). V. la 
mtu, odeur-caractéristique de qqn. — Cf ki- 
vumba, DS. gugumo, į} Mvuke. 

. Vukizo V. fuziko. 

-Vukuta (S. G. -vukuča). a. Souffler. en 
manœuvrant le soufflet d'une forge, v. (ou -v. 
mifuo) ; ronfler, souffler, rouler, en parlant du 
soufflet, du feu, du vent. Mifuo ina v. Moto 
una v. X p. f Vukuto, mvukuto, uvukuto, 
kivukuto. ( 

-vukuitia d. Méko ya kuv. uma, haut- 
fourneau.. X réfl, X p. 

-vukutianar. 

Vukuto (S.G. vukučo) sing. g. n, 
Souffle ou vent du soufflet. || Soufflet de forge 
ou autre, || Exhalation, surtout exhalation 
chaude ; air chaud ; chaleur excessive que l’on 
ressent, bouffée de chaleur; chaleur qui fait 
suer. H. la moto, air chaud, chaleur que l’on 
ressent dans un endroit surchauflé, chaleur 
brûlante que l’on ressent en soi. Nina ona v, 
la moto, je ressens une chaleur excessive. P. 
la dyua, chaleur du soleil. V. la dyaÿo, chaleur 
qui fait suer, perspiration; v. la hari, même 
sens. Nyumba hii ina v. sana, cette maison est 
très chaude. 

Vule, Vure V, dudu-vule, -lènde-vure. 

Vuli (G.). Mukono wa vuli, main droite, 
DS. mkono wa kuume. — R. MvuLt 1. 

Vuli Augm. inus. de mvuli. V. plutôt dyi- 
vuli, Vaste ombrage. 

Vuli sing. g. n. (ou mvua ya'v,), petite sai- 
son de pluies, Elle dure de quinzejours à trois 
semaines, qui se placent de fin d'octobre à fin 
novembre, -lima v., faire de la culture à la 
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petite saison de pluies, Kilimo ca v., culture 
de la petite saison. — (Mv.). H. mume, petite 
saison très pluvieuse ; v. mke. petite saison à 
pluies raréfiées, — (P.9. V. (ou Samba la v.), 
rizière, Sämba lisilo kauka madyi. -lima v., 
cultiver une rizière. — R. cf. kuvuli, mvuli 
« homme ». 

Vulio Sing. inus, de mavulio. 

-Vuliza Ng. = -uliza. Interroger. 

-Vuma n, Faire va, résonner comme un 
bruit de souffle ou de vent : en parlant du 
vent, du souffle, de la tempête, d'un projec- 
tile, souffler, siffer, bruire, gémir, gronder ; 
en parlant de ce qui résonne au vent, mugir 
(mer, récifs, etc.), ronfler (feu), gémir (arbres), 
faire rage; rager, rugir (de colère, etc.), gron- 
der (chien, animal, orage); faire ronron 
(chat); bourdonner, Pèpo ina v. Bahari ina v. 
Madyi yana v. Mvua ina kudya, ina v. Simba 
ana v. Risasi zina v. masikioni, les balles sif- 
flent aux oreilles. Nyukizina v. Masikio yängu 
yana v.. (ou yana niv.), mes oreilles bour- 
donnent. Kalika siku kuu mdyi uli kuwa ukiv. 
kwa wageni, au jour de la fête la ville était 
pleine du bourdonnement de la foule des 
étrangers. Sauli ya kuv , voix ronflante, voix 
de basse: || Fig. (TD.—G. -guma). En parlant 
de qqn, faire du bruit, être bien famé, avoir du 
renom, être renommé ou estimé, illustre, cè- 
lèbre, fameux, en honneur; avoir de la réputa- 
tion, s’illustrer ` être connu au loin. En parlant 
d’une nouvelle, d’un événement, etc., reten- 
tir, avoir du retentissement, s’ébruiter. Fulani 
amèv. mno kwa méma yake où kwa uovu wake. 
Néng hili limév, sana, cette affaire a fait du bruit. 

|| Au jeu de cartes, perdre sans pouvoir placer 

une seule carte. t Mvuma, mvumi, mvumo, 
kivumi, uvumi, uvumo, vumi, mayumi, 
vumo, kivumo. 

-vumia d. Habari hizozimèv. mbali. 
X P- 

-vumika n, Fulani amèv. 

-vumikana pot. Pouvoir retentir, 
etc, 

-vumiša c. Faire résonner, produire 
ou faire produire un bruit de souffle, etc. ; fig. 
faire faire du bruit, faire retentir, donner du 
retentissement (à), ébruiter, etc. ; faire qqn 
capot au jeu de cartes, -v. barugumu, souffler 
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dans la corne. -v. néno, répandre un bruit, 
une nouvelle, l’ébruiter. -v. manëéno ya min, 
ébruiter les affaire de aan, syn. -längaza. X 
p- 

-vumišiad, 

-vumizac. = -vumiša. T -vurumiza. 

Vuma-titi(Mv.). Épithète de l’effraie 
ou hibou (DS. bundi), oiseau à l'influence du- 
quel les Swahilis attribuent les convulsions des 
enfants; convulsions enfantines qu'on lui im- 
pute. Litt. « qui crie titi ». — V., babu, dege. 

Vumba pl. coll. ma-. Odeur de poisson, 
vumba (ou vumba la samaki, mavumba ya sama- 
ki); odeur de marée. -nuka v., sentir le pois- 
son. Madyi ya v., eau qui sent le poisson, eau 
dans laquelle on a fait cuire du poisson. Aph : 
Wale wakinuka v. lèo wako ämbarini, ceux qui 
sentaient le poisson (de pauvres pêcheurs ou 
marchands de poisson), sont maintenant dans 
les grandeurs (litt. dans lambre, porteurs 
d'ambre). — Fumba se dit aussi de miasmes 
pestilentiels : 
venu avec l’odeur (la contagion) de là variole. 
Cf. uvundo. — R. La même que celle de uvum- 
ba. 

-Vumba G. = DS. -umba seulement dans 
le sens 2. Créer, ł Mvumba, mvumbayi, 
mvumbo, uvumbo. 

Vumba-kuu, Ancienne résidence du grand 
chef et grand-prêtre des wa Vumba. Cette loca- 
lité est située dans la forêt, sur la rive gauche 
de la rivière Umba, un peu enarrière de la ville 
actuelle de Vünga. 

-Vumbama (P. Am.). ma-. 1. Nom d'un 
poisson de mer. lz, Nom d’un arbrisseau 
odoriférant (Lippia nodiffora). 

-Vumbama (Ng.). n. Être caché ou enfoui 
en terre. 

-Vumbana (G.). a. Cacher ou enfouir qqch. 
(un trésor, etc.) en terre. 

Vumbani (Mr. Z.). Syn. de uvumbani, plus 
us. 

Vumbi pl, coll, ma-, Augm. de nvumbi, 
Tourbillon ou nuage de poussière; sédiment, 
parcelles en suspension qui rendent l'eau 
trouble, Madyi haya yana v, dyingi mno, cette 
eau est beaucoup trop trouble. V. la mtama, v, 
la mpünga, criblure (poussière) de sorgho, de 
riz. 


Amèkudya na v. la ndui, il est 
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Vumbivumbi V. à uvumbi. 

-Vumbika 3. Enterrer dans le sable, dans la 
terre, dans la paille, sous des feuilles, etc., un 
fruit ou un légume, soit pour l'y faire mûrir 
artificiellement, soit pour le conserver, ou en- 
core y enfoncer (ficher) un objet quelconque 
pour le cacher ; mettre sous la cendre chaude, 
après avoir étouffé le feu, un légume, un fruit, 
etc., pour le faire cuire ou pour en achever la 
cuisson ; cuire qqch. entre qqs feuilles sous de 
la cendre chaude; mettre en cellier pour les 
faire germer des cocos mûrs destinés à être 
plantés: déposer (semer) des graines dans la 
terre sèche en attendant la pluie, -v. mbegu, on 
dit mieux -vumbikia ; couvrir d'une vannette 
ungo une portion de pâte pour la laisser fer- 
menter ; couvrir de sable chaud une plaie dont 
on veut hâter la cicatrisation, moyen employé 
par les circoncis qui, au sortir du dyämbo une 
semaine après l'opération, vont tous les jours 
pendant 7 jours dans un endroit sablonneux 
surchaufñfé par le soleil. x p. — R. Vummi + 
-IKA. 

-vumbikia d, Enterrer, etc., pour, 
dans, à, à cause de; pour enterrer; semer 
avant la pluie, Nivumbikie ndizi ziive. Fulani 
amèkwènda v, mbegu :akalwaa mbegu akaziv. 
samba lake. Mbegu hizo afazali kwènda but. 
mvua ikinya, zitamea. X réf. X p. 

Vumbo (Mv. Am. = G., ivumbo, vumbo). 
-ma-. Grumeau, V. la ùnga, grumeau de fa- 
rine, soit dans la farine elle-même, soit dans 
la bouillie. V. la wali, grumeau de riz dans le 
carry. Unga uméfanya mav., la farine a formé 
des grumeaux. — Cf. dônge. 

Vumbu. Nom swahili du fleuve Djouba des 
cartes. 

-Vumbua (Mv. = Am. -zumbua). a. Dé- 
couvrir un toit, une case, DS. -ezúa, G. -pdm- 
bua. 

-vumbulia d. x réf. X p. 

-vumbulika n. 

-Vumbua (Am.-zumbua, Pa. S. G. -zumbua). 
a. Découvrir, faire la découverte (de), trouver 
ce qui se cache, ce qui est caché, ce qui est 
rare, nouveau, précieux ou perdu ; découvrir 
l'adversaire au jeu de cache-cache kibe ; mettre 
à découvert ce qui étaitcaché ou inconnu, ma- 
nifester, dévoiler. -mv. mwivi, découvrir un 
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voleur. -v.- ndłíaą, découvrir un chemin. -v. 
inči, découvrir, explorer un pays, faire la con- 
naissance d’un lieu. Madawa yale siwèzi kuyav. 
madukani, je ne puis découvrir ce médicament 
dans les boutiques. -v. siri, découvrir, sur- 
prendre un secret. -mv. miu siri yake, surpren- 
dre le secret de qqn. Ukiniv. kimodya, ntakuv. 
viwili, si tu découvres un de mes secrets, j'en 
découvrirai deux chez toi, -v. vita, ouvrir les 
hostilités, être la cause d’une guerre, d'une 
querelle, être l’agresseur. X p. uliwa. 

-vumbuana r. 

-vumbulia d. -mv. miu vita, ou sim- 
plement mv. mtu, ouvrir les hostilités contre 
qqn, lui dénoncer (déclarer) la guerre, commen- 
cer les hostilités contre qqn, faire agression 
sur lui, Akamv. mkewe hila kutaka kumwača, il 
chercha malicieusement querelle à sa femme 
pour (trouverun prétexte à) la laisser. X réfi. 
x p. 

-vumbulika n. Se découvrir, etc. ; 
se manifester, éclater aux yeux. Vita vimèv., 
la guerre a éclaté. ł -vumburuka. 

-vumbulikana n. et por, Se découvrir, 
etc.; pouvoir se découvrir; être découvert, etc.; 
se manifester, être manifeste, devenir manifeste, 
être produit au dehors, transpirer (nouvelle), 
Kitu kiliëo polèa, kimèv., l'objet perdu est re- 
trouvé. 

-vumbukanaSyn. du précéd. 

-Vumburuka, -Vumbuluka, -Vumbuka 
n. Se lever précipitamment et prendre sa 
course, se dit de qqn qui entend un cri d'alarme 
ou qui s'aperçoit soudain d’un danger, du gi- 
bier surpris qui prend la fuite. Nili lala, nikasi- 
Aa kelele za vita, nikav. Nyama amèv. mbio. — 
R. Doublet de -VUMBULIKA. 

-vumburukia, d. 

-vumburuša, etc. c. Donner l’a- 
larme et faire partir, faire lever (le gibier). x 
P. 

-vumburušia, d. 

-vumburukiza, c. Syn. de -vumbu- 
ruša. 

Vumi ma-. 1. Bruit ap, bruit sourd du 
vent, de la mer, de la tempête, du souffle, du 
soufflet de forge, d'un projectile, de la foule, 
etc. ; murmure, bruissement, bourdonnement, 
grondement, ronflement (du feu), sifflement 
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(d’un projectile) ; fig. bruit, retentissement, 
renom, V. la pèpo. H. la bakari. V. la ngoma. 
Pahali pale pana v. la watu. |2. Nom d'un 
grand tambour fait d'un tronc d'arbre : il n'a 
qu’une peau, la partie opposée ayant été taillée 
de manière å former trois pieds. — Son de ce 
tambour. — R. -VUMA. 

-Vumilia a. Endurer patiemment, suppor- 
ter, souffrir qqn ou qqch. ; tolérer. Siwézi kuv. 
manèno haya. X p. ? Mavumilio, mvumilivu, 
uvumilivu, 

-vumilianar. 

-vumilika n. Se supporter, etc. ; être 
supportable, endurable, tolérable. 

-vumilišac. X réfl. X p. 

-vumiliza int, X réf. 

Vumo ma-. 1. Syn. de vumi qui est plus 
us. || 2. (DS. Mv.). Fruit du borassus mvumo , 
— R. -VUMA. 

-Vuna a. Couper ou casser les épis d'une 
céréale, récolter en coupant ou cassant les épis ; 
en gén. au pr. et au fig., récolter, moisson- 
ner ; butiner (abeilles). -v. muhindi, mpünga, 
mawele, wimbi. X p. Mwaka huu itavunwa sa- 
na, cette année il se fera une abondante ré- 
colte. Mwaka huu kumévunwa sana. t Mvuna 
mvunadyi, mvuni, mavuna, Imavuni, uvu- 
no, mavuno, kivuno, 

-vunia d. Nimèmu.Sämba lake, X réf. 
X p. (G.) Mwaka huu imévuniwu, cette an- 
née-ci il y a une bonne récolte, 

-vunianar, 

-vunikan. 

-vuni$a c. Faire faire la récolte, faire 
récolter, donner à récolter, employer qqn pour 
la moisson, X p. 

Vunda (Mr. par emprunt au Zig., etc.). 
ma-. Paquet de mais ou de sorgho en épis liés 
en petite botte et entouré de paille pour être 
conservé. 

-Vunda (Am. G. -vundra). d. Entrer en pu- 
tréfaction, se putréfer, se faisander, rancir, se 
gangrener, sentir le pourri, l’aigre, le rance, 
Nyama ya kuv , de la viande faisandée, putré- 
fiée. Madyi haya yamèv., cette eau est corrom- 
pue. Dônda hili limèv. mno, cette plaie est bien 
gangrenée, ł Uvundo, kivundo, -fundra. 

-vundia d. 
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-vundika n. Se putréfer; être corrup- 
tible. 

-vundikiza c. Putréfier ou corrompre 
complètement ` gangrener, 

-vundifa c. Faire tomber en putré- 
faction, putréfier, corrompre; mettre à faisan- 
der ; laisser pourrir. X p. (P.). Viini vya ma- 
tôndoo hutiwa katika éfngu na madyani ya kitān- 
go, bnvundifwa siku tatu : (big, bukamuliwa 
mafuta ya kufanyizia wändža wa gonya. 

-Vunda 1. (DN. = DS. Ngw. -vändia, 
Ngaz. 2, Nz. 2. -vundza, -vundzya). a. Briser, 
ete. — (Mv.). -v. kämbi, lever le camp. — 
(TD.). -vunda, faire faire naufrage à un ba- 
teau. || 2. n. (TD.). Faire naufrage (bateau) ; 
en parlant de qqn, faire naufrage avec un ba- 
teau, par opp. å -fa madyi, se noyer, chavi- 
rer, — (Mv.). En parlant du vent, tomber ` 
upèpo umèv., le vent est tombé. — En parlant 
de la marée, de la mer, -vunda ou -vundua, 
ètre en décroît. Madyi yana v., les marées sont 
en décroît (yana püngua). ł Mvunda, mvun- 
dadyi, mvundo, mavunda, mavundifu. 

-vundia d. 

-vundika n. (Mv.). Madyi yauèkwisa 
Y., la marée est basse. G. mayi ndo v. 

-vundikia d. 

-Vundaa V. à-vunda. 

Vunda-rere inv, ou ma-. (Mv. par emprunt 
au Nyika vundza-rere). Nom d'un serpent vert 
rappelant par sa forme et sa couleur la liane 
verte aphylle mvundza-rere du Nyika. — CT. 
nyoka-uhruti. 

Vunde (Mr. du N. par emprunt au Zig. 
etc., P. Mv.). Temps couvert, brume. — Plus 
us. au pl. mavunde ou mavunde-vunde, temps 
couvert sans pluie, stratus couvrant tout le ciel 
avec temps brumeux. Lèo ni mavunde-vunde. 

-Vundifu DN. = DS, -vandäifu. V. à ma- 
vundifu. 

Vundu G. = Am. Ng. vindu, ma-. 

-Vundumuka (P.). Syn. de Z. etc. -vuvum- 
ka. 

-Vündza, -Vündzya Ngaz. 2. Nz. 2. = Z. 
-vündYa. 

-VündZa, -Vündiya (DS. Ngw. = DN. 
vunda, Ngaz. 2. Nz. 2. -vundia, -vundzyu, 
Ngw. -/undža). a. Au pr. etau fig. Briser, 
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rompre, casser, fracturer, mettre en pièces (et 
-vūndža-vůndža) ; enfoncer ou défoncer en bri- 
sant ou démolissant ; tig. abîmer, détruire, dé- 
vaster, gåter, empêcher en gåtant, dissoudre, 
clore, abolir, annuler. -v. sahani. -v. mahindi, 
casser (rompre pour les cueillir) des épis de 
maïs. Nimèv. mkono, je me suis fracturé le bras. 
-mv, mtu nyumba yake,démolir la maison de qqn; 
fig. commettre une abomination, l’adultère, 
etc., chez qqn. -v. mawe, -u matumbawe, ex- 
traire de la pierre, du corail. -v. éômbo (baha- 
rini), faire naufrage avec un bateau, ou causer 
lé naufrage d'ue bateau. ‘v. hema, défaire (dé- 
monter la tente. -w, feza (rupia, etc.), chan- 
ger de la monnaie, litt, rompre (de ce que 
avant l'introduction de la monnaie, on se ser- 
yait de lingots qu’il fallait couper avec un ci- 
seau à froid). -v. mwilu, se livrer un passage à 
travers bois. -mv. adui, défaire, tailler Penne- 
mi en pièces. -v. barzu, dissoudre une assem- 
blée, clore une réunion, lever la séance. -v. 
bei, gâter, rompre le marché. -v. samani yake 
déprécier (un objet). -v. safari, interrompre 
(litt. rompre) un voyage ; rebrousser chemin 
au cours d'un voyage, Ukaniv. safari yängu, 
tu m'as gâté mon voyage, tu l'as empêché ou 
rendu vain, -v. manèno, avoir une prononcia- 
tion vicieuse, manger les mots ` fig, rompre 
les pourparlers. -mv. mtu mwëndo, briser les 
jambes à qqn, lentraver, le gêner dans sa 
marche. -mu, miu uso, faire honte à qqn, le 
faire rougir, le déshonorer, lui cracher à la 
face, l'insulter. -mu. miu moyo, décourager 
qqn, lui briser le cœur (l'âme); le pousser à 
bout, le fâcher. Masikitiko yaniv, rohoni mwün- 
gu, le chagrin me brise l'âme, — neutral. 
Faire naufrage avec un bateau. Vila vimèv, 
wapi ? Où la guerre fait-elle ses ravages, a-t- 
elle été déclarée ? Watu wukuv, upesi, la foule 
se dispersa bien vite. X p. Amévündtuwn hesi- 
ma, on lui a manqué de respect. Rupia huvün- 
dëag arbo-sillini, la roupie se change à raison 
de soixante-quatre pesa.  MvündZa, mvün- 
déadyi, mavünd£a, mvündzifu, mvünd2o, 
uvündzifu, uvündzo, kivündZa, kivündzo, 
-fudya. 

-vündiana r, 

-vünd{ia d. X réf. X p. 

-vündiiana r. 
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-vündtikan, Ngoma ikav. saa kumi 
za usiku, la danse cessa à dix heures de la 
nuit, Maadui wamèv., les ennemis sont battus 
en pièces, mis en déroute, débandés. Vita 
vimèv., la guerre est finie, Madyi yamèv, (ou 
yakuv.), les marées sont en décroit (les 3, 4, 
set 17, 18, 19 de la lune, selon la façon de 
compter des indigènes). 

-vünd?ikana pot. Se briser, etc. ; 
pouvoir se briser ; être brisable, 

-vänd?ikia d. Cupa ikaniv. mkononi. 
X p: 

-vünd{ikilia d, -v. mbali, se briser 
complètement, sans espoir, sans remède, Ma- 
dyi yakaingia kwa nguvu, duara ya madyi ikav. 
mbali, 

-vūndžiíša c. inus. 

Vûndža-duli. Nom d'un écueil à len- 
trée de la passe nord de la rade de Zanzibar. 

Vūndža-čüngu (Mr. Z. = P. Mv, 
vünd{a-dyüng u). Nom d'une grosse espèce 
de mante verte, litt. « brise-marmite » : ukim- 
šika ao ukimwua ulavündia ug killa kitu 
unaëo Sika. — Cf. nya-mvule. 

Vünd;a-längu. Nom d'un courant 
marin violent entre l'ile de Pemba et la Côte 
d'en face, 

-VundYifu DS. = DN. -vündifu. V. 
àmavünd{ifu, mvūndžifu. 

-Vundza Ngaz. 2. Nz. 2. 

vüNga G. = DS. ânga. 

-Vünga (P.). a. Faire un paquet de qqch. 
-v. nguo. -v, muhogo, méele, etc. Kitu hiki ki- 
vūnge-vūnge nguoni. X p. f Vūnga, vünge, 
kivünga, kivünge. 

-vüngia d. 

“üngika n. Se mettre en paquet ; 
être mis en paquet. 

Vänga (Mv. Z.). Sing. inus. de ma- 
vänga. t kivünga. 

V unge (Mr. par emprunt au Kuere, 
etc.). ma-. Nouet. V. la mtama, nouet de 
sorgho dans un linge. V. la nywels, boucle, 
mèche de cheveux. f kivünge. 

-Vunika G. = Am. -munika, DS. -mulika. 
Wi 


= -vūndža. 


-vunikia d. Nivunikia, éclaire-moi. 
Vunyänga (Mr. du N: par emprunt au Zig.). 
a, Piétiner, fouler. — Syn. -kanyaga. 
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Vuo (Am,). ma-. Endroit où abonde le 
poisson, endroit de pêche, pêcherie, P. mvuo. 
— R. -vua. 

vuðngo (G.). coll. Terre arable, surtout 
terre noire (v. mwèusi = DS. udôngo mwèusi), 
par opp. à uvôngo ou uvõngo mwèkundu = DS, 
udüngo mwèkundu argile. 

Vura. Nom d'un pèpo (pèpo ya kiUngudya) ; 
danse de son exorcisme. 

-Vura Ngaz. 2. = Z.-vulu. 

Vure, Vule V. dudu-vure, tènde-vure. 

-Vurudya V, -vuruga. 

-Vuruga a. Remuer ou agiter pour mélan- 
ger en tournant un bâton, la main ou le doigt, 
etc., dedans ; troubler un liquide en tournant ` 
bouleverser (au pr. et au fig.). -v. ugali, 
tourner la bouillie. Mti huu dawa : hutwānga 
madyani yake makavu, huv. na madyi, hupa- 
kaza madônda, cette plante est médicinale : 
on pile ses feuilles sèches, on en fait une 
bouillie avec de l’eau et on applique l’emplâtre 
sur les plaies. -v. madyi, troubler l’eau en 
l'agitant. -v. mdyi, troubler, bouleverser une 
cité. -v. manèno, gâcher, troubler, bouleverser 
les affaires. — (P. DN.). -v. madyani|(Am. 
G. -v. mayani) = DS. -buruga madyani, retour- 
ner, abattre les herbes avant de mettre le ter- 
rain en culture, X -vuruga-vuruga fréq. 
x p. ? Mvuruga, mvurugo, kivurugo, uvu- 
rugo, mavurugo, mvurugifu, uvurugifu, 
-vurünga, -vurundua. — R. Ce verbe a'une 
rac, commune avec -buruga, -boruga, -borônga, 
«viringa, -biringa. 

-vurugia d. X rèfl. x p. 

-vurugika n. 1. Se tourner, etc., se 
bouleverser ; être tourné, bouleversé ; pouvoir 
se tourner ou se bouleverser. || 2. -vuru- 
gika ou -vurudyika, tomber en dissolution, 
en complète décomposition. Ëmbe liméoza, 
limèv,, la mangue est pourrie, en marmelade. 
Mti huu umèliwa, umèv., cet arbre est ver- 
moulu, il tombe en poussière. 

-vurugisa c, 1. Faire tourner pour 
mêler ; faire bouleverser ` causer le bouleverse- 
ment (de). 2. Faire tomber en dissolution, en 
complète décomposition. X p. 

+ Vurumay (Mv.). ma-. Embarras, syn. 
Fasio. Kāmba hizi zina v., ces cordes sont 
emmélées. V. hili la watu la nini ? Pourquo; 
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tout cet encombrement de monde ? Usituwe- 
kèe v., ne nous ennuie pas, ne nous cause pas 
d'embarras, laisse-nous tranquilles, en repos. 
Nuona v., j'éprouve de l’embarras, j'ai des 
ennuis, je suis tracassé. 

-Vurumiza (Pa. S. G. -vurumiza). a. Lan- 
cer un objet en le faisant siffer en l'air. -v. 
dyiwe. X réfl. Se lancer tête perdue, se jeter de 
l'avant inconsidérément, se précipiter. Akadyiv. 
čini ya mnazi, il se précipita en bas du coco- 
tier, X p. — R. Pour *-vuumiza renforcé 
de -vumiza, rac. -VUMA 

vurumiša V. le précėd. 
-vurumizia d. X réfl. X p. 

-Vurundrua (Am. G,). a. -v. mayi, trou- 
bler l’eau, — Syn. DS. -tibna, -tifua-tifua. X 
p. -uliwa. — R. -vurundua pour (*-vu- 
rūngua), rac, -VURUGA. 

-vurundulia d, 

-Vurünga (Mv. = -borònga). a. Boulever- 
ser, farfouiller dans, remuer sens dessus 
dessous, -v. kazi, gâcher le travail. X p. 
Madyi yamèvurüngwa ni ñòmbe, l'eau a été 
troublée par les bœufs. — R Doublet de 
-VURUGA. 

-vur üngia d. X réfl. X p. 
-vurüngika n. 

-Vuriza (Ngaz. 2). a. Jeter. -v. nânga, 
jeter l’ancre, Z. -puliza nänga. 

vUso (G. = DS, uso). pl. nyuso. Figure, 
visage, face. -mpa nèu vuso, se tourner en face 
de qqn, lui présenter la face, -kefi vuso na 
malo, se tenir en tête à tête, être tête à tête, 
en face l’un de l'autre. 

-Vuta (S. G. -vuča. Ngaz. 2, -vura). a. 
Tirer à soi ; haler; attirer (au pr. et au fig.) ; 
étirer ; aspirer, tirer (emplâtre) ; tirailler (mal); 
fig. attirer, entraîner, séduire, tenter. -mv. 
mtu masikio, tirer les oreilles à qqn. -v. #pän- 
ga, tirer (-éomon) l'épée. -mv. min kändo, en- 
traîner qqn de côté, à part. -v. kamba, tirer, 
haler sur une corde. -v. mtämbo wa bunduki, 
armer un fusil. -v, gari, trainer une voiture, 
-v. makasia, ramer. -v. mašua, v. Cômbo, etc., 
haler une barque, madyi yav., mkôndo wav., 
l'eau, le courant entraine. -v. uradi, égrener 
un chapelet, -v, tumbako, fumer; -v. sigireti, 
fumer une cigarette. -v, madyi, vider l'eau, 
syn. Am, -futa mai; -v, madyi kwa- bômba, 
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pomper l’eau avec une pompe. -v. mikoromo, 
ronfler. -v, misono, avoir une respiration sif- 
flante. -v. manèno, parler en traînant sur les 
mots, peser sur ses mots, accentuer. -v. ha- 
rufu, accentuer les syllabes toniques, marquer 
les longues. -mv. mtu kwa unyänganyi, séduire 
qqn, le tenter pour le tromper. Aph. : Saburi 
yav. hèri, patience attire bonheur. Usiri usiri 
wav. ukiwa, la lenteur (à agir) attire l'abandon, 
est cause qu'on vous abandonne. X fréq. 
-vuta-vuta. X réf. X p. f Mvuta, mvuto. 
— R, La rac. est la même que dans -buruta 
(burura). 

-vutuna n. 

-vutia d. Tirer, etc., pour, à, à cause 
de, vers; pour tirer, etc. ; fig. attirer, séduire, 
séduire pour un autre. Kiko ča kuv., pipe pour 
fumer. -v, uèane (Mv. ulängule) wa ukindu 
(ou mwaa), en achevant une tresse tirer sur 
l'extrémité de la fibre pour ramener à l'inté- 
rieur la queue qu'on avait tout d’abord laissé 
dépasser. -mv. mtu mwana-mke mzuri, syn. de 
-miôngozéa. -mu. mlu kvënda msikitini, entrai- 
ner qqn à la mosquée, -mv. mtu umaskini (ao 
ugôndgwa, ao mauli), attirer ou souhaiter à 
qqn la pauvreté, la maladie, la mort, Ndoo 
siwèzi kuiv. dyuu, je suis incapable d'amener 
le seau en haut (du puits). -v. roho, agoniser, 
expirer, X réfl. -dyiv, umaskini, s'attirer la 
pauvreté, ou se faire passer pour pauvre. 

-vutianar. 

-vutilia d. Mv.-v. utāngule, syn, de 
-vulia. 

-vulika n, Se tirer, s'étirer, se dis- 
tendre ; être tiré, entrainé; pouvoir se tirer, 
être extensible, élastique. 

-vutilikan. 

-vutifa c. inus. 

-vutizaint. Entrainer, emporter, sou- 
tirer (be 3, Av. vitu vya walu, il emporte le 
bien des gens (atwaa akidyipa yeye). X p. 
+ Mvutizi. 

Vutu (P.). ma-. Anus. — Syu. mkundu, 
Mv. tuu, Am. G. doko. 

Vuvi (Mr,). ma-. Nom d'un serpent cra- 
cheur (Naja). — Syn. DN. fira. — R. -VUVIA. 

-Vuvia (Mv. =Mv. passim -vivia, Am. 
-vuzia, Pa. S. G. -vuzia, P. -vūngia, DS. 
Mv. -púzia). a. Souffler avec la bouche ; souf- 
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fler sur, dans; insuffler. -v. moto, souffler sur 
le feu (pour l'activer) ; -v. moto kuuzimä, souffler 
sur le feu pour l'éteindre. -v. pungi, souffler de 
l'air (dans qqch). -v. mzumari, souffler dans 
une flûte. Niméingiws kifusi dyitoni, univuvie, 
il m'est entré une poussière dans l’œil, souffle- 
moi, Aph.: Nyoka wa nduma-kuwili huuma 
akiv., le serpent à deux têtes mord et souffle 
(siffle) en même temps. X réf. x p. + Mvu- 
via, vuvi. 

. -Vuvua (G.). n. Néama huu huv., ce sor- 
gho (plante) dépérit, — Cf. DS. -fifia. 

-Vuvumka (Mv. Z. Mv. Am. G.). n., 
Croître vite, avoir une croissance rapide, pous- 
ser rapidement : se dit de tout, hommes, ani- 
maux, plantes) ; être hâtif. Mbegu hizi zimèv. 
(gimékua haraka). — Syn. P. -vundumuka , 

-vuvumšac. X p. 

-Vuwaza = vuaza. Aph. : Sièeze na lezo, 
itakuv. Am. Aph.: Lambuwazu kama aza 
ilo la nduu, il me blesse comme une coquille 
d’huiître l’œil (envieux) de mon frère. 

-Vuya n. 1. (Am. G. = DS, -vudya. || 2. 
(G.). Passer à travers (-piéa kači), percer, tra- 
verser, syn. -penya. -v. mwituni, traverser 
une forêt. ||2. (G.). Passer sous (un lit, 
une table, etc.; plonger sous la quille d’un 
bateau pour reparaître de l'autre côté. t 
Mvuyo. 

vuYi G.=DS. udyi. 

-Vûza G. = DS. -uza, -uliza. 

-vuzanyaG.= DS. -uzana, -ulizana. 
Ni kunena na kuleka 
Na kuvuzanya habari. 
On jase et rit 
En se demandant les nouvelles, 

Vuzi (Pa. S. G. out, G. mut, Ngaz. 2. 
puzi). ma-. 1. (TD.). Poil du pubis. || Am. 
Ngaz. 2. Poil du corps en gén., DS. laika, 
v. la kôndoo, laine de brebis.  Uvuzi 

-Vuzia (Am. =S. G, -vuzia, Mv. -vuvia, 
DS. Mv.-püzia). a. Souffler avec la bouche. 

-Vwara Va. = Z. -pata. 

-Vwata = -vuata. 

-Vwereka (Va.). a. Vouloir, désirer, cher- 
cher : ce v. remplace -taka et-tafula des autres 
Dial. Wavwerelani ? que veux-tu? x p. 

Vy- (Am. Ngaz. 2. Nz. 2. 7-, Pa. S. G. 
t-). Préfixe nominal plur, des noms, adjec- 
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tifs et pronoms qui prennent čau sing. : Vy- 
mbo vy-elu vy-èusi vy-ole, 

S’abrège parfois en v-, 

vyA (Am. Ngaz. 2. Nz. 2. zu, Pa, S. G. 
za). prép. -a en accord avec un nom pluriel à 
préf. vi- ou vy- (g. modal), parfois zent. 

-Vyaa (Mv. H. T. P. et Mv. par emprunt 
au Nyika = TD. Aug, Pa S. G. -qaa, Ngaz. 
2. -zaya plus us.). a. Procréer, engendrer, 
produire, avoir un enfant, enfanter, mettre au 
monde; concevoir : se dit de tout, des 
hommes, des animaux, des plantes. X p. 
-vyawa, -vyaliwa, H. -vyaligwa, Aph. 
Mv. : Kutinda känzu mwana hadya vyawa, c’est 
comme couper la robe d'un enfant qui n'est 
pas encore né. ł Mvyaa, mavyaa, mavyao, 
kivyao, kivyele, kivele, yay, ii > igi > 
ingi. 

-vyalia d. X p. f Kivyalia, mvya- 
lia, uvyalio. 

-vyalika n. 

-vyališa c. Faire produire, etc. ; assis- 
ter une femme en travail, délivrer. X p. 

-vyaza c. Syn. du précėd. ł Kivyazi, 
mavyazi, uvyazi, kiazi, mbaazi. 

vyåge (Mr. Z.). pl. coll. Rejet qui pousse 
au pied du sorgho, dont il cause la stérilité en 
accaparant toute la sève. Mtama huu una v., 
umèharibika. A Mv, on-dit mtama una kitawi. 

vyAna pl. de čana dim. inus. de mwana. - 
(P.). Vyana vya kupaa (G. vana va ikupao), 
pêne de la serrure en bois : il se compose de 
trois dents, de là la raison du pluriel, 

vyÈma (DS. Mv.). Forme pleine de l’abrév. 
plus us, véma. 

Vyo, ou son abrév. Vo Accord plur. g. 
mod., forme plurielle de čo. 

1, (TD. vyo, -vy, — Am. 29, Pa. S. G. 
-z0). pron. subst, proclitique dans vyo vyote, 
quelconque. 

2. (TD. -vyo, -vo, — Am. 70, Pa. S. G. 
-z0). pron. subst, enclitique suffixé å ndi- 
c'est, si- ce n'est pas, na et, avec : ndivyo, ce 
sont eux (vinu les mortiers); sivyo, ce ne 
sont pas eux ; navyo et EUX, AVEC veux, 

3. Relatif (TD. -vyo, -vo, Am. 29, Pa.S. 
G. -70) : Visu nilivyo taka, les couteaux que 
j'ai désirés. — En fonction d’adverbe et de 
conjonction. (TD. -vyo, -vo — Am. 29, -0, 
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G. -vo, avec le tempsen -mè. Am. Š. -z0-, Pa. 
S. -z0). Ainsi, comme; ainsi que, selon que. 
Upèndavyo, comme tu désires (veux). Vivyo 
ndivyo ulivyo taka, ainsi que tu las désiré 
(voulu). Am. Nimèzo sèma, comme je l'ai 
dit, Pa. S. nimèzo sèma, DS. kama nilivyo 
sèma. 

-Vyoga (P. Mv.).a. Fouler, marcher sur ; 
écraser sous le pied. Usinivyoge, ne me marche 
pas dessus. Usilivyoge dyamvi hilo, ne marche 
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pas sur cette natte. — Cf. -kanyaga, Mv. Am, 
-liwata, S. G. -liwača, Mr. -ova. X p. 
-vyogana r. 
-vogèa d. X réf. X p. 
-vyogèka n. 
vyOte g. mod. Plur. de cote, V. -ote. — 
Vyo vyote. Plur. de čo čote, V. -o -ote. 
Vyovi g. mod. Plur. de čoki rel. compl. : 
Visu nilivyovi nunua, les couteaux (ceux) 
que j'ai achetés. 


W comme w anglais well, ou français dans oui, ouate. Au Nord, à partir de Amou, on entend 
chez certains un w différent, intermédiaire entre w et v, et voisin de vw, 

W est la semi-voyelle de u; il fait fonction de consonne, de manière å ne former qu'une 
syllabe avec la voyelle en contact, wa. 

Le w intervocalique entre le préfixe et le radical est souvent dû à la fracture de la voyelle 
radicale. C’est le cas pour beaucoup de verbes à voyelle initiale, qui ont un doublet avec w 
appuyant cette voyelle ` -eka ou -weku, -ača ou -wača, etc, Mais il y a aussi bien d’autres 
exemples ` uôngo ou uwôngo, uivu où uwivu, Mv. yu(w)apènda pour yuapënda, Le même fait 
se constate dialectement au milieu d’un radical ou dans sa dernière syllabe, parfois sans chan- 
gement du timbre de la voyelle (Am. G. puapuay = DS. papay, Mv. -akwe—ake des autres 
dialectes, etc.), quelquefois avec changement de timbre (Am. kwelèo = DS. koléo, Va. -pwetèa = 
DS. -potéa, Mr . Z. kumbewe = kuribeo; etc .), kibobwe ou kibwebwe de Lubu. 

V. en m ce qui a été dit de l’épenthèse b entre m préfixal et w. 

Le KiGunya change en v le w des autres dialectes dats deux cas : 

19 Le w initial formé par dédoublement de la voyelle radicale, devant laquelle ce w joue le 
rôle de consonne de soutien: G. -veka, -vika, -vaza, etc., = eka ou -weka, -ika ou -wika, -aza 
ou -waza des autres dialectes. e 

Ila même généralisé cette permutation à tout w issu de la fracture d'une voyelle, w introduit 
anciennement chez lui et que les autres dialectes ne connaissent pas toujours. Tel est le cas 
d’un ancien w ayant appuyé le préf. sing. u- d’un petit nombre de substantifs du g. abstrait : 
G. vünga, etc., = ŭnga des autres dialectes. Un autre ancien w, sorti de la seconde de deux 
voyelles à l’intérieur d’un radical, a subi le même sort : G. iuva, ndrovo, etc., = Am. ua, ndroo, 
dans les autres Dial. na, ndoo. Il y a eu aussi contagion au w intraradical de qqs mots : G. 
-kuvaa, -nyava, = Am, -kuwaa, -nawa, dans les autres Dial, -kwaa, -nawa. 

20 Le w de l’affixe nominal et pronominal pluriel du g. personnel : G. vändu vangu hava, 
n'na vaeèa « gens de moi ceux-ci je les amène a, DS. watu wängu hawa n'na waleta. 

À la lettre P a été relevé le changement de.p en vw en KXiVumba. 

Nous suivons l’évolution de w>>g dans-aga sorti de -awa, de wœ>v œ> b dans DS. mabiwi sorti 

* 
de Am. muwiwi, dans mavi de -wi, dans P. -boba ou -loba de -oa > -owa < f j GE 

Enpn, il y a Palternance w m dans Mr. Z. kiwindaa =,P, Mv. G. kimända, On rencontre 

encore l’un ou l’autre doublet où w épenthétique cède la place à 1 : u-(w)ôugo, u-(lôngo. 


W- devant voyelle autre que u, représente 2° du pron. subj. je pers. sing. g. pers. 
u consonnantifié ` DN. : fulani w-ènzile, un tel est allé. 
1° du pron, subj. 2e pers. sing. w-ulaka 3° du préf. pronominal 3e pers. sing, e. 


nini? pers. ` mtu w-a dvumbe. 
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g. II spécifi- 


mti W-a 


4° du préf. pronominal sing. 
catif, III abstrait et IV extractif : 
maua W-a a kwa uzuri W-ake. 

W- (G. v-) devant voyelle autre que u, 
pour wa-ci après: Ww-dna w-a fulani w-¿ma, 
w-ämbie W-ènde. 

Wa-, -Wa (G, va-, -va). Pron. subjectif 
et objectif, préf. nominal et pronominal pl. 
g. pers. : wa-{u wa-tatuwa-kubwa wa-mépila, 
wa-ile, — Comme pron. objectif peut servir 
à la fois pour la zeet dans DN. pour la 2e per- 
sonne : nina Wa-dmbia je leur dis (à eux, à 
elles, ou à vous). — Comme pron. subjectif, 
isolé en fonction de copule : wa wapi? où 
sont-ils (elles)? 

-Wa suffixe du -v. passif. 

-Wa Abrév. poét. pour wängu : Muwända- 
ni-wa, mon compagnon ` Moli-wa, mon Sei- 
gneur ` ndú-wa, mon frère, ma sœur, 


t Wa Ar. 3 Et. Wa salam, et le salut. 
Wa baada ya salam, et après le salut. Wa 
tsama, et de plus. Arba wa ifirini, vingt- 
quatre. Wa yak, et à toi aussi, en réponse 
après l’éternûment au souhait rahimak Allah ! 
Qué Dieu te fasse miséricorde, W Allah aa- 
lam ! Et Dieu (est) le plus savant ! C'est-à- 
dire Dieu sait le mieux. V. ee a Allah! Oui 
par Dieu! — Wailla, sinon, néanmoins, mais. 
Ndia ni fupi, wa illa ina tábu, le chemin est 
court, mais il est mal aisé. — Par, Wallahi! 
Oui par Dieu! — Que. Wa dyazak Allah elfu 
yéril Que Dieu t'accorde mille bonheurs! 


t Wa inus. Ar. 1. Oh! Hélas! 

-Wa (G. -va). a. Devenir (à tous les modes 
et temps); être (aux temps et modes autres 
que le présent indicatif actuel nina kuwa). 
Umékuwa mwovu, tu es devenu pervers, tu es 
pervers. Amékuwa mgônd£wa, il est (tombé) 
malade, Ndizi hizi zina kuwa pèvu, ces bananes 
deviennent mûres. Hawi mlu, ce n'est pas un 
être humain. Aph. : Kuzima k'weleo haiwi 
kwiša uhunzi, (savoir) refroidir des tenailles 
n'est pas tout le travail de la forge. — L'im- 
pératif est formé sur le subjonctif : P, uwe = 
DS. — P. iwe, My. Am. iwa, G. iva, Am. 
uwa, sois; plur. P, muwe, DS, — P. iweni, 
Mv. Am. iwani, G. ivani, soyez. } Kuwa. 


IOII 


— Rac. La même que dans -Gwa (Gir. -BwA) 
tomber, 

-wapo, w-ako, -wamo. Y ètre, exis- 
ter : 10 -u apo, y être auprès, être là; 20 
-wako, y être, être là (d'une façon indéter- 
minée; 3° -wamo, y être (dedans), être 
dedans, à l’intérieur, en être. Sikuwapo, je n’y 
étais pas (là), je n'étais pas là, je n'étais pas à 
l'endroit, Sikuwamo, je n'y étais pas (dedans), 
je n'étais pas dedans, je n’en étais pas. 

-wa na Devenir ou être avec, avoir, 
Usiwe na woga (ou oga), n'aie pas peur. Pali 
kuwa na vita, il y avait la guerre (là ou 
alors). 

- -tuia (G. -véa). d. Uniwie ragi, excuse- 
moi (je te prie de m'excuser, je te présente 
mes excuses), litt, soi content de moi, 

-Waa (Am. G. Ng.). n. Souffrir, éprouver 
une douleur, être malade : syn. -ugua. — Cf, 
“wawa. T Uwee, uwele, kiwee, kiwele, 
ndwee, ndwele, mwade. : 

-waza (Pa. S. G. -waga). cı 1, Faire 
souffrir, faire mal. Aph. : Sifeze na tezo, itaku- 
waza, || 2. Soigner, assister ou garder un ma- 
lade. X p. ł Muwaza. 

-wazia d. 

-waziana r. 

-Waa (Am. Ng. = G, zm, Ngaz. 2. -wd- 
la). n. Luire, briller : ne se dit guère que des 
astres. — Cf, wazi. 

waua (G. ivaa, vaa). ma-. Tache, aussi 
bien souillure que marque; parfois employé au 
fig. au sens de tache, défaut; macule, mou- 
cheture ` en ces deux derniers sens syn, de 
doa, bato-bato, G. ikuvare. Barua ina w, la 
wino, la lettre a une tache d'encre. Kuku ya 
mawaa malatu, poule au plumage de trois cou- 
leurs. Nguo ya mawaa, indienne, || Tache 
blanche qui apparait de loin, soit sur terre, 
soit sur mer au-dessus d’un bas-fond de sable : 
en ce dernier cas on dit aussi wadyi mawua, || 
au pl. coll. Mawaa, ou mawaa mawaa, bigar- 
rure, moucheture, maïillure, madrure sur la 
peau, le pelage ou une étoffe. — En apposition 
immédiate après un substantif, mawaa, ou 
mawaa mawaa tacheté, bigarré, moucheté. 
Kuku mawaa, poule tachetée, poule de cou- 
leurs variées, ł Kiwaa, kiwara, uwara. 

t Wa alek es salam, ou W'aiek es salam 
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« Et à toi le salut», pl. wa alekum es salam, en 
réponse au salut arabe salam alek « salutà toi » 
pl. salam alekum. 

+ Waba inus. inv. Épidémie, surtout épidé- 
mie de peste ou de choléra. 


Ar. Hind. el 5 wabá, épidémie. 

Wa-bibi (pour muyi wa Bibi « cité Ma- 
dame»), nom d’un village de Pile Paza ou 
Ti-kuu. 

Wabo Ngw. = wao. 

waBoni V. à mBoni. 

-Waëa = -ača. 

wa Dahalo V. à mDahalo. 

waDebure = waDibuli. 

+ Wadi inv. Enfant måle, fils; le plus 
souvent en apposition devant le nom du père, 
wadi Abdallah fils d’Abdallah. — Wad'inasi, 
né de parents libres, ou seulement d’un père 
libre. 


Ar. Al: walad, V. uledi. 
hommes sociables. 

waDibuli. Nom d’un peuple légendaire, 
auquel les indigènes attribuent plusieurs ruines 
qu’on recontre dans l’île de Zanzibar. — V. 
Ungudya, mDibuli. 

Wadiro (G.). inv. Appel pour faire venir 
son ou ses compagnons, dans une rencontre 
bonne ou mauvaise, quand on fait une trou- 
vaille, etc. -bika w., appeler à soi. W. wee! 
W.dyamaa! A moi, ò toil A moi, compa- 
gnons ! (soit pour appeler au secours, soit pour 
faire voir gqch.). 

wÂAdui = uadui. 

waDya H. Dém. syn. de wale, 

t Wadyib, Wadyibu inv. ou sing. g. 
abstr. Le nécessaire, le devoir; avec la copule 
sous-entendue, (il est) nécessaire. W. wake, 
c'est son devoir. Hizo ndizo habari, w. kukua- 
rifu udyue, telles sont les nouvelles, ilest néces- 
saire de t'informer pour que tu saches. Mtoto 
w, hešima na wazee wake, l'enfant (c'est son) 
devoir d'honorer ses parents. 


RN unds, 


Ar. Hind. a |; wddžib. 


t-wadyibia d. Être nécessaire pour, 
être du devoir de, {méniw. kweënda, c'est mon 
devoir d'aller, 


DICTIONNAIRE 


-wadyibifac. Être nécessaire à, du 
devoir de; imposer la nécessité, le devoir. 
Iméniw, kutènda, il est nécessaire que j'agisse. 

Wadzi Nz. 2. = Swah. wazi. 

Wae Am. = DS. wayo-wayo. 

wAfi (Mr. Z. Mv.). sing. Nom de plusieurs 
plantes urticantes de genre tragia (Tragia Kir- 
kiana, etc.) de la famille des euphorbiacées, et 
de l’une ou l’autre espèce des genres urera, 
fleurya, gerardinia, etc. dans la famille des ur- 
ticées. — R. -WAWA. 

t -Wafiki n. Aller bien (en parlant des 
choses) ; être opportun, convenable ; coïncider, 
cadrer : cf. -faa, -ënda. Kitu hiki kimèw., cette 
chose va; kimèniw., elle me va. t Mwafaka, 
-taufiki, itifaki. 

Ar. (3 > wafiga, être convenable. 


-wafikana r. S'accorder, s'entendre 
(-agana); convenir, se liguer, se coaliser, cons- 
pirer ensemblé ; cadrer, coïncider. f Maafi- 
kano. 

-wafikianar. d. S'entendre au sujet 
de; pour s'entendre. f -tafikiana. 

-wafikani$a c. Concilier, coaliser ; 
mettre d'accord: faire accorder ensemble. Xx 
P- 

-Waga (Mr, du N. Va.). a. Tuer, syn. 
ua. — R. cf. -wänga. 

wÂge (Mr. P. syn. de Z. Mv, Am. 
wämbe, G: uvämbe). Poussière urticante qui 
s'échappe de certaines céréales ou autres gra- 
minées pendant le battage, w. wa mpünga, wa 
mtama. — R. -WAWA. 

-Waha Ngaz. 2. Nz. 2. = Swah. -waka, 
maçonner, construire. 

t wAhadi sing. Promesse. — V. akadi. 

t Wahed, Wahedi (Ngaz. ahadi). Numé- 
ral inv. Un-e :syn. de modya. — Unique (en 
parlane de Dieu), 


Ar. Ze 1. wähed. 


t -Wahi n. Arriver ou venir à temps; arri- 
ver (à faire qqch.), prévenir, réussir. Sikuw. 
huko, jene suis pas arrivé là à temps. Nènda 
upesi ukaw. čakula, va vite pour arriver au 
repas. Watu wa Buširi wakaw, kupiga mizin- 
ga minne, les gens de B. sont parvenus à tirer 
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quatre coups de canon. Sasa huw., maintenant 
tu n’arrives pas (tu n’es pas prêt, tu n’a pas le 
loisir). Sikuw. kuaga, je n'ai pas pu faire mes 
adieux. Ali kwēnda mbio ili aw. gari la most, 
il avait couru pour arriver à temps au chemin 
de fer, Ha. Arriver à, parvenir A: réussir. 
Wakamw. mwënzao bådo akali mzima, ils attei- 
gnirent leur camarade encore vivant. X réfi. 
Afazali nidyiwahi kwānza, je me dois d'abord 
à moi-même. 


Cf. Ar. SE à wayyxi, se diriger vers. 

walko Ngw. = DO. wako 1. 

wäit = uaili. 

-Waka (G. -vaka). n. Au pr. et au fig. 
s'enflammer, flamber, s’allumer, prendre feu, 
faire feu (arme); être en feu, en flammes, 
brûler. Taa ina w., la lampe est allumée. 
Bunduki zikaw moto, les fusils firent feu. Dyua 
lawaka, le soleil est ardent (cuit), Am. yua 
liwasie, G. yuva livasie. Moyo wamwaka kwa 
malüngu, son cœur est consumé d'amertume, 
kwa hasira de colère : moyo una w. (ou una 
mw. mlu)ne se dit bien que de la colère ou de 
l'amertume. t Mwaka-moyo, mwako, čaka, 
muwaši. 

-wakia d, 

-waša (G. -wasa). c. Au pr. etau fig. 
Enflammer, allumer, brûler ; fig. brûler, cuire, 
faire éprouver une douleur cuisante, démanger 
ou gratter en produisant de l'irritation. -w. 
watu, exciter (irriter) les gens. X p.  Mwaëa, 
kiwaña, mwaÿo, dyaëo, kiwaëo, uwaëi, 
mawaëi. 

-wašia d. x réfl. X p. 

-wašiana r., 

-wa šika n. 

-wašikana pot. 

-Waka (Am. etc. = G. -vaka) = DS. Mv. 
-aka. a. Maçonner. 

wAkati (DN. wakati). ny-. Temps, moment; 
raison; temps propice ou convenable pour 
qqch., moment favorable, W. gani? A quel 
moment? W. wa kurudi umèkupita, le temps 
de rentrer est passé pour toi. Hana w., il n’a 
pas d'heure, il pest jamais à l’heure. 


Ar. Hind. sa wagt. 
waKatwa (G. vaKaëwa). pl. Nom d'une 
tribu swahilie de Siyu. Les waKatwa (sing. 
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muKaiwa) parlent leki Gunya ou KiTi-Kuu. Ils 
forment un clan particulier des waGunya. On 
les trouve dans l’île de Rasini ; mais leur rési- 
dence principale est sur le Continent Ti-nene, 
où vivent au milieu d'eux les waBoni, qu'ils 
traitent en soumis (hadimu gao). Ils ont pour 
interdit de ne jamais manger de poisson, 

+ Wakia inv. Once, poids d'une piastre de 
Marie-Thérèse reale ya Šam. 


Ar. K3 ls wdgia, du gr. oùyyiæ. 


t -Wakifu n. et a. Coûter, valoir (un prix 
de tant). Nyumba imèw. reale alfeini, la mai- 
son coûte, vaut 2.000 piastres. || a. S'abstenir 
de, se désister de, laisser de côté. Ziw. dawa 
zako, laisse tes drogues. || Faire un legs pieux, 
une dotation ou une donation pour une œuvre 
pie; dédier, consacrer qqch. au culte, aux 
pauvres, etc. X réfl. Dyiwakifu na nèno hilo, 
abstiens-toi de cette affaire. X p. -iwa. Ÿ 
Wakf, muwakafu. 

-wakifia à, Samba bili nimèliw. Mün- 
gu, cechamp je l’abandonne à Dieu (pour que 
tout le monde puisse en disposer). X réfl. 
S’abstenir de. X p. 

-wakifisa c. Faire valoir tant, confé- 
rer une valeur de tant ; mettre ou faire mettre 
de côté, faire désister de; faire ‘soi-même, ou 
faire faire unlegs pieux. X p. 

t wakf, wakef, wakufu sing. Legs 
pieux, fondation ou dotation pour une œuvre 
pie (mosquée, hôpital, etc.). -fanya, weka, 
-ača w., faire, déposer, laisser un legs pieux. 
Samba langu nimèlifanya w. ya (ou wa) msikiti 
j'ai légué ma propriété à la mosquée. 

Ar. EF wagafa, s'arrèter; léguer. ER 
waqf, legs pieu. 

+ -Wakili a. Confier (ses affaires à qqn). 
x p- Être député, etc. ł Wakili, uwakili. 

-wakilia d. 

-wakilianar. 

-wakili$a c. Députer, déléguer, nom- 
mer qqn son représentant, son agent, etc. ; 
lui confier l'administration de ses biens, la 
garde d'une maison, sesaffaires, X p. 

-wakilisia d. 

-wakilisianar. 

t Wakili ma-. Agent, gérant, repré- 
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sentant, mandataire, procurateur, délégué, 
légat, chancelier, avocat, avoué, en gén. celui 
ou celle qui a pouvoir d'agir au nom d’une 
autre personne, — Nom propre d'homme. 
+ Uwakili. 
Ar. de wakala, confier, etc. — Ar. Hind. 
LS wakil, agent, etc. 


waKina, aKina (DS. Mv. Am.). pl. Tous 
ceux ou toutes celles d’une même société, 
toute la suite de, la compagnie de, (un tel et) 
sa suite. W. bibi wako bustani, Madame et ses 
compagnes sont au jardio. W. mabibi, toutes 
ces dames, W. Ali hawadyämbo, tous ceux de 
la maison ou de la compagnie d’Ali vont bien 
— V. kina. 

Wakina-mte. Surnom donné à la famille 
des Banu-Mahazami : V. Amu. 

waKo (Ngw. waiko, wëèko, G. vako). 
Plur. de vuko (Am. Š. Pa. S. G. uko). Ils 
(elles) y sont ou sont lå (g. pers.). 

Wako (DS. Mv. Am. Ngw.). ma-. Ma- 
sonnerie, travail de maçon. — R. -waka., 

+ wAkti V. wakati, 

-Wakua, -akua Ng. = -nyakua, saisir. V. 
-nga-. — R. -AKIA. 

Wal, Wala, V. uard. 

-Wala V. -waa. 

Wala Et ne, ni; wala... wala, ni... ni. 
W. mumwa, w. huru, ni esclave, ni libre. 
S'emploie avec un verbe négatif, sans annuler 
la négation : Usisème, w, usitènde, ne parle ni 
n’agit, — R. Négation ar, composée de wa 
set» et de la «non», 

Walakini (Ngaz. 2. nlakini). Et mais, et 
cependant, et néanmoins, et pourtant, mais 
cependant. — R. Loc, ar. composée de wa «et» 
et de lakini « mais a. 


waLâängulo V.à "mLängulo. 

+ Walau, Walao. Pas même, ni même, 
Situkupa w, kidogo ou w. hatta kidogo, je ne te 
donnerai pas même une parcelle. 

Tāngu nili mwana, 

Haliya nipala 

La kutukanana, 

Walau kuteta. 
Depuis mon enfance, 
Il ne m'est pas arrivé 
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De nous injurier, 
Ni même de nous disputer. 
l| Au moins, qu’au moins. Tafazali umpatie 
kitu kiwa čočote ; umpe awe razi, il vaut micux 
que tu lui trouves qqch., n'importe quoi; 
que tu lui donnes, qu’au moins il soit con- 
tent. 


Ar. ER walau, quand même. 

wÂle Dém. pl. g. pers. Watu wale, ces 
personnes-là. 

waLekwa pl. Nom de la tribu à laquelle la 
tradition attribue la fondation de la ville ac- 
tuelle de Zanzibar. V. Ungudva. 

wAli pl. inus. ny-. Carry : cf. mafaza. W. 
wa mwiku, riz cuit de la veille. || en argot, san- 
guis menstrualis. 

+-Wali 1. inus. Gouverner. ||2. a. inus. 
pour le suiv. Kumwali mtu, syn. de kumwa- 
liša. X p. Akawaliwa Muhammadi bin- Asmani 
Mazurui. ł Wali, -tawala, walii, mauli. 

t -wališa c. Élever à la dignité de 
gouverneur. Cf. -tawališa. X p. 

+ Wali inus. pour liwali, ma-. Gou- 
verneur, 

+ Waliiinv. ou ma-. Saint, chez les 
Musulmans. || Tuteur, parent sous l'autorité 
duquel se trouve un orphelin mineur ou une 
femme. f Uwalii. 


Ar. 2 D wald, être proche; gouverner. 
+ | a wäli, gouverneur. ca f walii, proche; 


personne sainte, aimée de Dieu. 

-Walia = -alia. 

-Walika = -alika 1. 

wÂlio ny-. 1.(Am.). Gaule, surtout gaule 
mince tenant lieu de latte pour garnir le toit 
en long : syn. G, uvalio, DS. ufito. — (Mr.). 
S'entend parfois pour ufito baguette dont on 
compose le barrage uzio pour poisson. || 2. 
(Am.). au pl. nyalio, bâtonnets croisés au fond 
de la marmite. — Syn. G. mvalio, Mr. Z. 
Mv. Kialio, čalio, Mr. P. nyalio. — R. -ALIA- 

+ Wallahi ! Par Dieu ! (J'en jure) par Dieu 
Ce juron, familier aux Musulmans, est sou- 
vent accompagné d’un geste significatif « Qu'on 
me coupe la gorge, si je ne dis pas la vérité ». 


Ar. All 3 zi Allahi par Dieu : Allahi cas in- 
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direct de Allah compiément de la préposition. 

+ Wallahu ‘Alam, ou Wallahu A‘Alam 
Or Dieu est le plus savant, Dieu sait éminem- 
ment ce qui en est ; avec la uuance dubitative, 
Dieu sait comme, 

Ar. dei KE 

-Wama (Mv. Am. = G. -vama). n. Se 
coucher à plat ventre (-lala kwa kuw.), se pen- 
cher, être penché ou couché de manière à cou- 
vrir, DS. -fuama. — Cf, P. omg. f -amia, 
-amuka, ?-ama. i 

-wamia d. Usikiwamie čuo, ne te 
penche ou ne te couche pas sur le livre, -w. 
moto, se coucher sur le ventre au-dessus de 
charbons ardents placés sous le lit. Xx p. Amè- 
wamiwa ni mti, il est pris sous un arbre. 

-wamiana r, 

-wamiša c, Coucher sur le ventre, 
coucher tout du long, 

-Wämba, -Amba (G. -vämba, Ngaz. 2. 
bvämba). a. Appliquer qqch. à, sur ou contre; 
adapter ou attacher à ou sur en étendant à 
plat ou en tendant. -w. ngoma (kwa ngozi) 
appliquer une peau à un tambour. -w (-fända) 
kilända, corder ou sangler un bois de lit (kwa 
mašupatu, kwa ukāmbaa, kma kämba ya mnazi), 
corder ou sangler un bois de lit, syn. Am. G. 
-fuma, -w, (lānda) kiti, faire le treillis d'une 
chaise, l’empailler (syn. Am. G.-fuma), ou 
encore la recouvrir d'une peau ou d’une toile. 
Mwāmbe dawa kifuani, applique-lui l'emplâtre 
sur la poitrine, syn. G. -pämbu. Čuo kukiw. 
karțasi, couvrir un livre avec du papier. H 
(Couvrir comme une applique), être appliqué 
ou s'appliquer sur ou contre, se coller ou se 
flanquer contre, embrasser (fg.). Combo kimiw. 
fünguni, le boutre s’est flanqué contre un banc. 
Umèw. mlängo, sipati kuingia, tu couvres la 
porte, je ne puis entrer. Uküngu umèw, ulim- 
wngu, le brouillard couvre Le ciel et la terre. 
X réfi, Amédyiw. na ukuta, il s'est collé contre 
la muraille. x p. t Ambo, wämbo, uwämbo, 
kiämbo, kiwämbo, kiämba-moto, mwäm- 
ba-mdyi, mawämba-kundu, mäâmba, 
mwämba, dyâämba, kidyämba, #ämba, 
wämba, wämbe, wämbi, éämbo, mämba, 
gämba, nämba, nämbo, bämba, bapa, 
bämbo, dyämwvi ; les verbes -ämbata, -äm- 
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bua, -ämbaa, -ämbika, bämbata, -bämbua, 
-babua, -nyämbua, -pämba, -pämbua et les 
dérivés. — Cf, Kämba, k‘ämlo, ukämbaa, 
-rämba, sämbämba, -sämbika, -1ämbaa, -cämbua, 
kwapa, etc. 

-wambana,-ämbana r. S'appliquer, 
être appliqués l’un contre l’autre, les uns contre 
les autres. 

-wämbis,-Gmbia d. Uzi (upote) wa 
kuw. kinānda, corde d'instrument de musique. 
X réfl. x p. ł Kiwämbio. 

-wāmbiša, -āmbiša ou DN. etc; 
-Wwämbisa, -mbisa 1. c. Ìj2.int. Sens du 
primitif, Mwāmbiše dawa, applique-lui l'em- 
plâtre Ambiša mašua markebuni, tupate, kupn- 
du, approche le canot tout contre le bateau que 
nous puissions monter à bord. Omo la dau 
liämbise pwani, amène la proue tout contre le 
rivage. x réfl. -dyiw. na mlängo, se coller 
contre la porte. x p. ł Wämbiso. 

-wämbisana, -ambiana, ou DN, 
etc. -wämbisana r. Setenir collés l’un contre 
l’autre, les uns contre les autres. 

-wämbifia, etc, d X réf. x p. 

-wambika, -ämbika n. S'appliquer, 
se coller ; être appliqué, collé; pouvoir se col- 
ler ou s'appliquer. Ngozi imèw. barabara katika 
ngoma, la peau est parfaitement appliquée sur 
le tambour. Ngoma imèw., le tambour est 
garni (de sa peau). 

-wämbhikana,-ämbikana pot. Pou- 
voir s'appliquer ou se coller. 

-wämbiza,-ämbiza = -wämbisa. 

-wambiliza, -ämbiliza e, au. maÿua 
na éômbo, longer un boutre avec un canot en 
poussant avec les mains contre le bord, 

wA mbu (Mr. Am.). ny-. Panne, poutre 
horizontale qui soutient par dessous les ma- 
kômba-moyo d'un toit, parallèlement aux midm- 
ba. — Syn. P. tämbaa-panya, G. nèämbau- 
panya. — R. -(W)ĀMBA. 

-wāmbata = ämbata. 

wAmbe(Z. Mv. = Am, uwämbe, G. 
uvämbe). Sing. et roll. Poussière de certaines 
céréales pendant le battage: syn. Mr. P. wage. 
— (Z. Mr). Wämbe wa bahari (ou pwani) = 
G, uvimbe wa bahari, méduse, ortie ou ané- 
mone de mer : syn. Mr. Z. upupu wa bahari, 
P. nuweni. — R. -(W)ĀMBA. 
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wÂmbi (G.). sing. Médisance. — R. 
-AMBA. 

-Wämbika = -ämbika. 

Wa-mbili. Nom porte-bonheur donné par 
la maîtresse à une de ses esclaves, en vue du 
Prov. : Wa mbili havai modya (s.-ent. nguo), 
celle qui a deux vêtements n’en a pas qu’un, 
(quand on a réussi à atteindre la fortune, on la 
tient). 

wÂAmbiso (Z.). sing. Action de corder un 
bois de lit, de mettre une peau à un tambour, 
d’empailler une chaise, etc. — R. -AMBA. 

wAmbo (G. ivämbo, vämbo) == ämbo ma-. 

Wame (Mr.). ma Nom d'un monstre ma- 
rin. . 
-Wamkua V. -amkua. 

waMo (Ngw. wamo, wèmo, G. vamo), 
PI. de yumo (Am. Š. Pa. S. G. umo). Ils 
(elles) y sont (dedans), il (elles) en sont, g. 
pers. 

-Wana (P. Am. Ngaz. 1 et 2. Ng. = G. 
-vuana). r. etn, Se battre, batailler, guerroyer, 
faire la guerre : syn. -pigana ; cf. -lwana. 
-wana na..., Se battre avec, lutter contre. X 
fréq. wana-wana, se démener, se débattre. 
ł Muwana, uwani, kiwanyo. 

-wan ia d. t Mawanio. 
-waniana rt. 
-wanita c. 

wAnda (DS. = DN. wānda). ny-. Doigt, 
vieilli en ce sens : V, čānda, kidole, — Lar- 
geur d'un doigt ; pouce (mesure). Akatiu nyän- 
da nne katika dônda, zikazama zote, il plongea 
quatre doigts dans la plaie, ils pénétrėrent 
tous. f -ända, -änza. 

"wÄnda = uwānda. 

wAnda DN. = DS. wāndža. 

Wända (Am. =G. ivānda). ma-. W. la 
ngumia, hangar d'une presse à huile avec 
manège pour chameau ; par ext. le manège 
lui-même. — R. La rac. est la même que dans 
bända. 

-Wända (Am. -wändra, G. -vändra). n. 
Devenir corpulent, prendre de l’embonpoint, 
engraisser, syn, -nenepa ; grossir (personne, 
animal, plante) ` devenir bouffi, syn. -fura, 
— Fig. prospérer (arbre, plantation), syn. -si- 
tawi. 

-wāndiša c. 
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-Wändaa = -ândaa. 

wĀndi (Am. G.). sing. Médisance, syn. 
wämbi. 

wÂAndiko (DN. uündiko ma-. Emplâtre, 
cataplasme, — R. -ANDIKA. 

wÂAndo (Mr.). ny-. Barrage en pierres (w. 
wa mawe) pour prendre le poisson dans les 
rivières. — Cf. uzio. 

waNdorobo V. mNdorobo. 

wĀndža V. uwända. 

wĀndža, wĀndžya, wĀndya (Mr. Z. = 
P. wandÿa, DN. wānda). sing. W. wa Män- 
ga, w-Mänga, sulfure d'antimoine : la poudre, 
vendue dans de petits sachets en toile, sert de 
collyre pour peindre le tour des yeux. W. wa 
gonya est un collyre semblable, mais de qualité 
inférieure, vendu sur des coquilles kõmbe : il 
est composé de suie de lampe et d'huile cuite, 
V. -vundifa, Gëugen, || (P.). Wāndža, charbon, 
nielle des céréales (sorgho, riz) ; syn. kizi- 
mwi. Mpünga huu uméfanya w., ce riz est niellé. 
— Cf, wänga. 

-Wändaza (P.). c. Étaler, étendre, syn. 
-anika, -ländaza. -w. ūnga, mpünga, mliama, 
étendre sur une natte pour faire sécher, la 
farine, le riz, le sorgho, etc. -w. nguo, étaler 
le linge (après la lessive). X p. 

-wändtazia d. Muwändazie mtoto 
vyakula, vi moto, étale le manger de l'enfant 
(dans l'assiette), car c'est chaud. x p.-iwa. 

-wänd{aziäna r. 

-wänd{azika n. 

wAnga (Mr. Z. = P. Mv. Am. uwinga, 
G. vuänga). sing. Tacca pinnatifida, w. ou w. 
-mke, plante vénéneuse dont on extrait une 
fécule alibile wänga. Par ext., le nom de wän- 
ga s'applique encore à l'arrow-root (Maranta 
arundinacea). — Waänga-dume désigne une 
aroïdée non alimentaire (Gonatopus Boivini) || 
Fécule en gén., arrow-root, amidon ` empois. 
-tia w., empeser. — Petit gâteau à la fécule, 
enivrant lorsqu'il est préparé au bängi chanvre 
indien. 

wAnga (Z.). sing. Lumière, clarté : inus. 
pour änga. W. wa molo, lumière, clarté d'un 
feu. 

wÂAnga sing. Action de rôder la nuit, géné- 
ralement avec de mauvais desseins. — R.-AN- 
GA 2. 
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-Wänga a. 1. (Mr. Z. Mv. Ngaz. 2), En- 
tailler (le bois à grands coups de hache, G. 
«bika zilingo), faire une ou des entailles ` creu- 
ser à coups de hache (une pirogue, un arbre 
pour y chercher du miel, au. mti, -w. nyuki, 
etc.). X p.||2. (DS. Mv.). Faire éprouver 
une douleur mordicante, rhumatoïde dans les 
articulations ou les muscles, comme dans la 
première période de la variole, dans buba ya 
muwingo, etc. Maüngo yamwānga, mwili 
wamw., les membres, le corps lui font éprou- 
ver des douleurs. || 3. (sens vieilli, saufen Am. 
= G. -vânga, syn. P. ängaza). Compter, cal- 
culer, évaluer, supputer : syn. -hasibu. X p. 
 Kiwängo, dyänga, pängo, pänga, upãn- 
ga, -pänga, -paga, pändiya, -bãndža, 
-pängua, -pängusa, -pagua, -padyua, -po- 
goa. Cf. -waga. — R. Cf. Yao li-uugo 
hache. 

-wängia d. 

-waängisa c. Cakula hiki nikila, éaniw. 
mwili, ce mets, si j'en mange, me cause des 
douleurs par le corps. 

wängikan. Sifaze haziwängiki (poét.), 
sa gloire ne s'évalue pas. 

Wängo (Mr. Z Mu = Mv. uwängo). 
ma-. Entaille en emporte-pièce d’un coup de 
hache, Am. pändro, P. Mv, G. kilingo, G. (be, 
-piga maw., tailler de grosses pièces (dans le 
bois), ordinairement en faisant deux entailles, 
l'une supérieure, l'autre inférieure, et empor- 
tant le morceau d’un troisième coup. 

-Wängamia G. = DS: -ängamia. 

wÂAngo (Mr.). Syn. de kiängo. 

wÂAngwa ny-. Lagune plus ou moins inon- 
dée à marée haute, moins vaste que dyanguwva ; 
désert, souvent désert alternativement visité et 
abandonné par l'eau salée. Syn, G vängwa. 
— V, P. ôngwa. t Dyängwa, kidyängwa. — 
R. -ANGAA. 

wÂAni ? pl. de nyani? 

wAåAni (Ngaz. 2.). Sing. de máni. Herbe, 
feuille. 

-Wania V.-ania, -wana , 

waNo (H. Va. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2. 
wanu). Syn de hawa dém. 

Wano (G. ivano). ma-. Hampe du harpon, 
bois de la flèche ; flèche sans plumes ni dard. 
Mile uméingia hatta w., la flèche est entrée 
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jusqu’au bois (tout le fer a pénétré). — A 
Amou w. a encore le sens de bano, mors d'une 
pince en bois ya kuanikia samaki. — Cf. -bano. 
t Kiwano. 

waNyama (G. vanama). pl. inus. de nyama. 
Brutes (fig. appliqué aux personnes). 

-Wänza V. Aug, 

wÂnzani Ngaz.2. = ùúāngani. 

Wao (Ngw. wao, wabo, G. vavo). Pron, 


subst. 3e pers. pl. g. pers. Eux, elles. Wao 
kwa wao, entre eux (ou elles). 


Wapi? (G. kwa pi ? Mr. de Tanga kupi ? 
Mr. du N. piko? Va. vavwi ? Nz. 2. habvi, cf. 
Ngaz. 2. ndahu ?). Où ? Yu (ou yuko) wapi ? 
Où est-il (où elle)? — Dans une interpella- 
tion, comment ? au sens de où ? par quelle 
voie ? — V. pi? 

waPo (G. vapo). Plur. de yupo (Am. Š. Pa. 
upo), Ils (elles) y sont (auprès), g. pers. 

wApo = uapo. 

Wara = ward. 

wAraka n y=. Lettre, épître, missive, dépêche 
écrite ; feuillet. — Poét, feuille en gén. — 


Nom propre d'homme. 
+ 


Ar. ESE warag, feuille en gén, KR 
waraga, être large. 

Warëehe. Warëey Localité de la côte 
somalie. 

+ Ward, Wara, Wala, Wari inv. Yard, 
mesure anglaise valant om 914 : les Swahi- 
lis en font l'équivalent de 2 coudées, — Angl. 
YARD. 

+ Wari(P. = G. ware). Règle de 
la longueur d’une coudée pour la mesure des 
étoffes. || Nom d’un ancien poids (1 grain ?). 

Wari (G.). inv. Entonnoir. — Syn. éuruzi, 
Am. mligamu. 

+ Waria inv. ou ma-. Artisan très habile. 
S'emploie soit isolément, fulani w., un telest 
três adroit ; soit après le nom de la profession 
mubunzi w., habile forgeron. — Se dit le plus 
souvent d’un maître ouvrier, de celui qui a la 
direction des travaux. De là : contre-maiître, 
directeur des travaux, entrepreneur, chef 
d'atelier, architecte, ingénieur. ł Uwaria. — 
Hind. WÂL ou wALA, supérieur, qui excelle. 

Waridi sing. ou pl. mawaridi. Rose. Mafu- 


a 
A 
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. ta ya w., essence de rose, Ar. hal waridi. — 
Cf. uradi. t Mwaridi, mawaridi. 
Ar. s5 s ward. 
+ Warisi ma-. 1. (DS. Mv. etc.). inus. pour 
mrisi, héritier. || 2. (G. etc.).inus. pour urisi, 


Rat 
Ar. 23 ME H wdrits, héritier. D, le a wá- 


ritsi, héritage. — V. -RISI. 

wÂAsa (DN.). sing. coll. Appareil de CS 
fendus intercalés (-fünga w.), soit debout entre 
les nguzo dans le mur en torchis, soit horizon- 
talement entre les boriti d'une terrasse en 
terre ` syn. P. upaio ` V. ukumbati. — Par 
ext. la latte elle-même. 

Wasa (Mv.). Sing. inus. de mawasa. 

-Wasa = -asa. 

t wAsaa sing. Loisir ; abondance que l’on 
a de qqch. Sina w., je n'ai pas le loisir. — Cf. 
nafasi. 

Ar. ae à wasd* = wasa‘, être possible, 
au pouvoir de. 

wAsaha DN. = DS. usaha. sing. 

waSanye V. à mSanye. 

 wAsi sing. ou ma-. Désobéissance, insu- 
bordination, révolte, rébellion, indocilité. -fa- 
nya w, (kwa...), se révolter (contre qqn) ; -tia 
w., mettre en rébellion, soulever. — R. -a51. 

-Wasia V. -wajia. 

t -Waşia = -usia. 

t Wasia sing, Testament en tant que 
dispositions testamentaires, dernières volontés 
ou recommandations, derniers avis ; en gén., 
avis pressant, exhortation, recommandation, 
morale, sentence. -dndika w., écrire son testa- 
ment, Nakupa w, wāngu, je te donne mes 
recommandations, dernières (ou non). — 
Syn. usia. 


Ar. ë LS 5 wasd. 
tW asili ma-. Exécuteur testamentaire. 
W. wäangu namwāndika fulani, j’établis (écris) 
un tel non exécuteur t. 


Ar. e à wasi. 
+ -Wasili (Ngaz. 2.-wasili, -waswili). 
n. Parvenir à destination, arriver. — Syn. 


-fika. 
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deg" 

Ar. Je; wasala. 

-wasilia d. X p. 

-wasșiliša c. Faire parvenir ou arriver ; 
acquitter un compte, écrire le reçu en marge 
d'une facture. Wagsiliša kwa hativa mkono wako, 
acquitte par un acte de ta main. X p, 

-wasilisiad, X p. Recevoir. 

-wasiliiianar. 

+ Wasili inv. Ce qui s'écrit à l'avoir 
ou au reçu d'un compte, reçu ; en caisse, 
recettes, entrées. W. ou (četi Ga w.), quittance. 

Wasini. Ilôt et ville de Wasin à l'entrée de 
la baie de Vanga. 

t wAsiwasi, wAswas sing. Trouble de 
l'esprit, perplexité, hésitation, irrésolution, 
scrupule. -ona (-fanya, -ingia, -wa na) w., 
éprouver du trouble, étre perplexe, soit par 
crainte, soit par indétermination, Nafanya w. 
nèno hili kwèli uôngo, je suis hésitant, s'il faut 
croire ou non, -tia w., troubler Pesprit, rendre 


perplexe. 
Ar. WEN suggestion du dé- 


* ser 


mon, (ses waswas, inspirer à qqn une 
chose futile: 

wAsu (Mv.). sing. Tapage, vacarme, syn. 
kelele, rasia, Usiniwekèe w., ne me fais pas de 
tapage, laisse-moi en paix, ||(G.). Ennui, tra- 
cas, syn. uzia, 

t Wastani inv. Moyen, entre les deux ; 
médiocre, Ndege huyo w., si mkubwa saua, wa- 
la si mdogo, cet oiseau est de moyenne gran- 
deur, ni très grand, ni petit. || s. inv. Moyenne. 


Ar. he, wastun, milieu ; ` "Le, wasa- 
lun, moyen, médiocre. 
-Wata DN. = DS. -waëa. V. -afa, ača. 
-Watia (Am. = S. G. -vaëia). d. ou, mai 
(G. maingi), couver : sun, DS. -otamia (-tamia) 
mayaÿ, -lalia mayay. 
-watiza c. Faire couver. X p. 
-watizia d. X p. 
waTwa V. à mTwa. 
Wau « 27° lettre de l'alphabet swahili- 
arabe : équivaut au w anglais. 
-Wauka = -auka. 
wAvu #y-. (Mr. Z. Mv. G. Ngw. = P. 
Mv. Am. nyavu). Filet en gén., f. de pèche ou 
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de chasse. W. wa kulalia, hamac en filet. W. 
wa kuëukulia, filet pour transporter qqn. -tān- 
da (ou -tega) w., tendre un filet. į Kiwavu, 
kidyavu, éavu, nyavu, kinyavu. — R, 
-VUA. 

Wavwi? Va. =Z., etc, wapi ? Où. 

-Wawa (Mv. = G. -vava). n. Syn. de DS. 
Am. -waÿa. Faire éprouver un sentiment de 
brûlure ou de cuisson, cuire, brûler, être âcre 
Gau, kinywani). Utupa huw., l'euphorbe est 
âcre. Mwili wüngu una w., mon corps est brù- 
lant. — Cf. -wau. TI Wafi, kiwavi, dyavi 2, 
wazi 2, wage. . 

-wawiša c. Rendre cuisant, âcre, brù- 
lant. 

Wawe (Mv. = Am. ware, G, vave). «O 
Mère ! » Premier mot d'un hymne populaire 
antique (nyimbo za w.) que l'on chante en brû- 
lant de l'encens le soir qui précède le jour, où 
l'on mettra le feu aux abatis dans le champ 
que l'on a défriché. Jadis on procédait à la 
mème cérémonie, la veille du départ d'une 
caravane. 

Wawe Nz. 2. = Swah. wewe, toi. 

-Waya, -Aya (Am. = G. -vaya). a. 
Tailler pour dégrossir, dégrossir à la hache ou 
au coutelas, enleverle plus gros avant d’équar- 
rir ou de tailler proprement (-Jôuga). -w. mti 
kwa šoka. -w. dafu, abattre les premières 
tranches sur le bout d'un coco à boire (dafu), 
avant de le tailler proprement (-/ônga)., — Cf. 
duet, tł Waya, dyaya, kidyaya, udyaya, 
wayo, gae, kigae. 

-wayia d. 

W åya (DN.). ny-. Tesson, surtout t. 
creux assez grand pour être utilisé : w. wa ku- 
kaàngia bisi ; w. wa kukaàngia tumbako kwânza 
ya kusaga. — V. gae. į} Dyaya, kidyaya, 
udyaya. Cf. gaga. 

Wayo (Am. = G. ivayo). ma-, 
Large copeau, tel que l'enlève un coup de 
hache. — Cf. bânzi. 

Waya waya. Onomatopée d’un bruit de 
pas dans les herbes ou les feuilles sèches. — 
Cf. méakaëo. 

-Wayawaya n. Se jeter de côté et d'autre 
tête perdue (voleur poursuivi, animal blessé, 
etc.) ; s'agiter dans son lit, se tourner et re- 
tourner sans cesse, se débattre (épileptique, 
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personne suffoquée ou qui se noie, etc.), cf. 
-laataa ; branler sous l'impulsion du vent ou 
d'une secousse (rameau alourdi par les fruits 
ou les feuilles). 

wÂyo ny-. (DS. Mv. Ngw. = Am. unyao). 
Sole, plante du pied (Am. mvùngu wa guu, ki- 
tãuga ča guu, G. ânda ča iguu) ; trace, em- 
preinte de pas, vestige : syn. Am. nyao, G. 
nyao, nyavo. — Wayo wa kiatu, semelle. || En 
poésie, tavo est parfois pris pour le pied : G. 
Akava mweču nyaoni, Il vint (se jeter) à nos 
pieds. 

Wayowayo ma- (Mr. Z.H. = P. G. nuu- 
yo, Am. wae). Turbot, plie (? Pseudorhombus 
Russelli), poisson marin estimé des fonds 
sableux, difficile à tenir en main à cause de sa 
viscosité. De là l’origine d’un jeu d'enfants au 
bain ; H omg nidye ? « Turbot, puis-je venir ? 
Le plus avancé de la bande répond « venez » 
et plonge aussitôt ; on le cherche sous l’eau, et 
celui qui l'attrape reparaît en criant Wayo ! 

-Waza (Am.). a. Crépir. — Syo. -pidya 
msafa. Z. Mv. -taliza, G. -bika ukoa. 

-wazia d. 
-Waza (G. -vaza). a. Penser à qqch., mé- 


diter, considérer par la pensée ; réfléchir, son- 


ger ; s'imaginer. — Aux Comores et à l'inté- 
rieur du Continent -waza prend le sens de 
« compter, calculer » X fréq. -wuza-waza, 
x p. t Mwaza, mwazadyi, mwazo, wazo. 

-wazāna r. 

-wazia d. Avoir une intention, une 
idée bonne ou mauvaise au sujet de qqn ou de 
qqch. ; se proposer qqch, au sujet de ; penser 
à faire qqch. à Nimèw. kumšinda, j'ai pensé à 
le vaincre. X réf. X p. 

“Wazianar. Avoir une intention l'un 
envers l'autre, les uns envers les autres. 

-wazi}ac. Faire penser, etc. 

-wazika n. 

Wazo (G. ivazo, vago). ma-. Pensée, 
réflexion, considération, méditation, idée, ima- 
gination, Yu katika ma. yake, il est plongé 
dans ses réflexions. 

Wazi V.dudu-wazi. — R. -wawa. 

Wazi inv. ou rarem, -Wazi var. (Nz, 2. 
wadzi). Clair, transparent ; frayé, d’accès fa- 
cile, libre, ouvert ; vide ; découvert ; appa- 
rent; fig. clair, patent, manifeste, évident, 
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franc. — adverbial. à découvert, clairerueru, 
évidemment, manifestement. Inči ina onéka- 
na w., la contrée se voit à découvert. Nguo 
hii w. w., cette étoffe est claire, transparente. 
Prov. 
na w., la case qui fait eau ne se met pas en pa- 
rallèle avec une case sans toit. Cupa w., bouteille 
vide. Kulia w., sonner creux. Mtu w., per- 
sonne franche. Manèno w., des paroles claires, 
franches. Ntafiionya w., je ve montrerai clai- 
rement. -weka w., exposer clairement. 

Cf. Ar. Hind. ls wdzih. V. -wazihi. 
— Cf. -waa 2. z 

wAzimu sing. Folie. -wa (ou -fanya) w., 
être, devenir fou, Mwenye w., fou, folle. -tia 
w., rendre fou. W., wake umèmšika, sa folie 
le prend. T Kiwazimu. — R. Cf. mzimu. 

-Wazini = -azini. 

wAzini sing, Fonction de muezzin, 

Waziri (Ngaz. 2, agiri). ma-. Vizir, 
ministre d'État, secrétaire d'État, || Reine du 
jeu d'échecs : SE frixi. 


Ar. Hind. Hi wazir. 
waZulu (H,). Syn. de vizuu. 
-We. Abrév. de wake : 
mwanawe, son enfant, 
We, Wee (DS. Mv. Am. Ngw.). Forme 
brève du pron. wewe, toi. Wë, wée est com- 
munément employé en exclamation après un 
verbe : Nina kudya wë lje viens, toi ! en ré- 


mkewe, sa femme ; 


ponse à qqn qui s'impatiente, En dehors de ce, 


cas, soit au début soit au corps de la phrase, 
on doit se servir du redoublement wewe de 
préférence à wē, wée, qui est considéré comme 
une expression trop familière ou même peu 
convenable. 

-Wèa (Mv. arch.) = -elèa. 

-Wea (Mr. Z. Mv.). n. Être à la conve- 
nance de, convenir à ; être à l’avantage de, 
tourner bien pour. Zawadi yako kitu kidogo 
mno, haikumwea dyumbe, ton présent est trop 
peu de chose, il n’a pas été à la convenance du 
chef. — Cf. -falia, -wia. £ ?Ceo. 

-welèa d. Être à la convenance de 
telle ou telle manière. Kitamw. véma. 

-Webu H. = ebu. 


: DN. Kuvudya na kutuuza hakulingani, 
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-Weka, -Eka (G. -veka).a. Au pr. et au 
fig. : Placer, ‘poser, mettre. -w, kiängu, 
mettre en tas. -w. tayari, tenir prêt, préparer. 
|| Mettre en place, établir, installer, fonder, 
instituer, -w, msindyi, poser le-les fondement-s 
w. -mw, mtu (pahali, katika kazi, etc.), éta- 
blir qqn qq part, pour un travail, dans une 
fonction. -mw, miu liwali, établir, installer 
qqn gouverneur. -mw, miu huru, affranchir 
qqn. -w. darasa, duka, établir, fonder une 
école, une boutique. w, šaria, dèsturi, établir 
une loi, une coutume. || Mettre de côté, en 
dépôt Con, rahani), mettre ou garder en ré- 
serve (-w. akiba), réserver (cf. -limbika), gar- 
der. -w, feza, mettre de l'argent de côté, en 
dépôt, en réserve. -w. wakfu, faire, fonder, 
laisser un legs pieux ` consacrer qqch. à un legs 
pieux. Hadyui kuw., siri, il ne sait pas garder un 
secret, Manèno yängu yaweke ndaui ya moyo wa- 
ko (ou nafsi ako), garde mes paroles en ton 
cœur. || Mettre à côté, déposer, laisser, -w. 
mzigo, silaha, déposer un fardeau, les armes. 
-w. akula, laisser un aliment. || Fig. Remettre 
à plus tard, différer. -w. manèno, hukumu. || 
Fig. En parlant d’un local, mettre qqn à l'aise, 
l’accommoder ; être confortable pour lui, à 
sa convenance. Nyumha hii hainiweki. || Fig. 
En parlant de Dieu, -w., ou -w. héri, mettre 
à l'aise, bénir ; -w, salama, préserver. Mwiny” 
ezi Mungu akuweke. X réfl. X p. Prov. 
Kiwekwačo na Müngu, mwan’ Adamu hawèzi 
kukiðndoa, ce qui est établi par Dieu, l’homme 
ne peut l'enlever.  Weko, -vekua, -bekua. 
— R. La rac. est la même que dans -eka, 
-ikà, -leka, -ača (-(w)aia). 

-wekana r. Süngura na fisi wali w. 
urafiki, 

-wekèa d. Niwekèe mkuki wāngu, 
garde-moi ma lance, Nikamw. hešima ya saa, 
je lui ait fait honneur d'une montre. Mwanae 
fulani amèmw. Mūngu, un tel a consacré son 
enfant à Dieu. Dyohari ni kitu ča kuw., si Za 
kuvalia, les joyaux se gardent, ne se portent 
pas (journellement). -mw. mtu mikono, impo- 
ser les mains à qqn. X réfl, X p: Umèwekèwa 
hali mezani. 

-wekéana r. -w. Sauer avoir de 
bonnes relations d'amitié, échanger des pré- 
sents. -w. maÿarti, parier ensemble. 
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-Wekèa, -Ekèa Am. G. Ng. = DS. 

elekèa . 
-wekèza c. 
Nawekèza moyo, kilokoza šari lilipo, 

Je fais face courageusement, rendant le mal 

pour le mal (Liðngo). 
-wekèzana r. W. wanaw. manèno, ils 
sont en pourparlers, 

wEkèvu Am, G. = DS. welekèvu. 

wÊko Ngw. = Z. wako. 

Weko, pl. ma- inus. 1, (Mr. Z.). Plan- 
chette ou étagère sur laquelle on pose. (-weka) 
des objets; console; piédestal. || 2. mar. 
(Mr.). Pièce de fer qui sert à maintenir le 
gouvernail à l'arrière d’un boutre, w. la ômho. 
113. (Mr. G.). Batterie de fusil à pierre, la 
pièce d'acier contre laquelle butte la pierre, w. 
la bunduki ` syn. tana la budunki. || 4. (DN.). 
-tia )-ândikia) w., aciérer, souder en forgeant 
un morceau d'acier à du fer doux : syn. DS, 
-tia pua. Šoka kulitia w. W. la šoka, — R. 
-WEKA . 

-wekua, -ekua (Mv.). inus. a. Défoncer 
(-w. dari, nyumba). — Syn. -tekua. X p. - uli- 
wa, ? - bekua. — R. Réversif de -WEKA. 

-wekukan. 
-wekulia d. 

wËkundu (Am. wékundru, G. wèkundu). 
sing. Rougeur: — R. -ÈKUNDU. 

wEle = wole. : 

Wele ma-. 1. (P.). Gros pis. — V. kiwele, 
mavele. | Am. = G. ivee, Ngaz. 1 et 2. bele). 
Sein, mamelle, pis : syn. de bubu. f} Kiwele, 
upele., 

-Weleka = -eleka. 

wElekèo = uelekéo. 

wElekèvi (Am, G.wekèvu). sing. W. 
ou w. wa akili). Attention. application d'es- 
prit, aptitude, intelligence, jugement prompt. 
— R. -ELEKÈA. 

wEleko (P, Mv.). sing. Syn. de mweleko, 

w£Elevu = werevu. 

wÈma 1. (DS. Mv.: Ngw.). pl. méma, 
Bonté, bienfait ; au pl. DS. Mv. méma (svn, 
Am. Š. Pa. zma, S. G. zèma), bontés, bien- 
faits, bons services, bons soins, bonnes actions. 
Umènilendèa méma, tu m'as fait du bien, tu 
m'a gratifié de bienfaits, etc. Prov. : Méma 
hayaozi, un bienfàit n'est jamais perdu, litt. 
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ne pourrit pas. || 2. (TD. — G. véma) Accord 
pl. g. personnel de l'adj. -èma. Walu wéma. 
3. (Am.). adv. Bon, bien : syn. DS. vèma, 
G. ndiyéma. —R. -ÈMA. 

wEmbämba sing. Étroitesse, ténuité, — 
R. -EMBAMBA. 

w£Embe (Mg. lwëmbe.), ny-. Rasoir. ? Ki- 
wémbe. — R. La zac. est la même que dans 
dyè-mbe, ë-ëmbe, Cf. -Cimba. 

wEmbēmbe (Mr.). coll. Sorte de petite 
abeille de la grosseur d’un moucheron. Les 
indigènes sont avides du miel fluide, que l'es- 
saim dépose dans un petit nid creusé dans le 
bois tendre desséché. — Syn, Mv. muwèm- 
bèmbe . 

wEmbezi (Mv. = Am. G. uyèmbezi). 
sing. Rachitisme avancé, produisant souvent 
une déformation du thorax, soit en arrière, 
soit à la fin en arrière et en avant (kidyôngo, 
kifua kinaëo inuka). 

wÊmo Ngw. = Z. wamo. 

-Wēnda H. = -ënda. 

wÊndo (DS. Mv. Ng. Ngw.). sing. ou pl. 
inus. ma- . La marche d'une chose, la manière 
dont les choses se succédent (w. ni wa kuënde- 
lèa); ordre chronologique. — (Ng.). Se dit 
parfois pour mwčndo, marche, Kiatu, siku ya 
w., la chaussure (est nécessaire) pour la jour- 
née de marche. — R. -ËNDA. 

wëndelèo V. uëndelèo. 
wènzo Sing, inus, de nyênzo, 
wenzi V. vènzi. 

wÊnenu (Mr.). Assimilation vocalique pour 
wdna wenu, dans le chant du çirconciseur 
quand il ramène à leurs mères les enfants à 
leur sortie de kumbini : Sarire wénenu hawa, 
sewaria, je n'ai pas mangé ces enfants de 
vous, je ne les mange pas. Sarÿre passé poé- 
tique négatif (= sikula), sewaria pour sewarya 
(arch. = siwali), de -rya doublet Ng. de -la 
manger, 

-Wéënga = -nga 2., -lènga. 

-Wënga (G. Ng. = Am, Ng. -ënga). a. 
Regarder (-ängalia kwa malo). G. ; Nžyie ku- 
kuwe, je suis venu te voir. 

Ningali kipängu, sionèki nawakuapo : 

Hwènga nyama toto, hatta simba mkuu. wa 
HV, 
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Je suis (comme) l'aigle, on ne voit pas où 
je tombe sur (ma proie) : 
` Guettant le petit animal, voire même le 
lion, le roi des animaux. (Liôngo). 

-Wéënga (Mr. Z.). a. Causer une dermatose 
eczémateuse (ecthyma ?), capable de dégénérer 
en ulcère : se dit du poisson salé nguru et de 
plusieurs autres aliments, Nyama hii yaniw. 

w£Ëngapi (Mv. ‘Am. vāng., G. vang.) V. 
ngapi, -ingapi. 

wÊngi (Mv. Am. wāngi, G. vāngi) V. 
-Nyi, -ingi. 

wEngine (Mv. Am. wāng., G. vāng.) V. 
-ngine, -ingive. 

Wëngo (G. ivèngo). ma-. Rate. -wa (-ši- 
kwa) naw., avoir un point de côté. 

Wéëngo (Am. G.). inv. Sorte de faucille 
servant à tronquer la spathe du palmier sur 
lequel on veut récolter du vin de palme. — 
Cf. kotama, upèmba. 

Weni = uweni. 

wEnzi V. uēngi 1. 

wEnzi (Ng.). Inus. pour mwênzi, en ac- 
cord du sing, avec ùn nom abstrait ou du g. 
spéc. Prov, : Mti þhaušuliki illa kwa mli wën- 
ziwe, un madrier ne se manie (roule) qu’à 
l'aide d'un autre madrier. 

wËpesi (DS. Mv. Ngw. = Am. G. upesi). 
sing. Légèreté, agilité, facilité, — R. -ÈPESI, 

wErèvu (Am.'et autres Dial. passim welè- 
vu). sing. Perspicacité, clairvoyance, sagacité, 
finesse, subtélité, habileté, adresse, ruse, ma- 
lice (en bonne ou mauvaise part), artifice, 
stratagème, tour d'adresse. — KR; -ELËA. 

-Weëa, -eta G. = Am. lg, -yeta, DS. 
«leta, ' À 

wËu (DN.). ny-. Endroit dégarni d'arbres 
ou d'herbes, soit naturellement, soit par suite 
de défrichement : d'op, clairière, éclaircie, 
défriche, endroit défriché ou approprié pour y 
planter ou semer (Am. wèu ni wa kuyaa). — 
Cf. vue, l'ange. — R. -ÈU 1. 

wÈuo sing. Inus. pour mwéuo. 

wÈupe sing. Blancheur; clarté de ce qui 
est transparent, transparence, serein; fig. can- 
deur, innocence, pureté. — R. -ŁUPE. 

wÈusi sing. Le noir, le sombre, toute cou- 
leur très foncée. — R. -ÈUSI. 
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Wewe (G. uwe, Nz. 2. wawe). Toi. TI We, 
wee, weye. , 

-Weweteka (Z. P. Mv. ou Mr. Z. P. Mv. 
-weweseka =H. -woweseka, Am. -boboteka, 
-boboseka). n. Parler en rèvant, rêver tout 
haut. — Syn. G. -puva. 

-ueweteša, uewesešac. 

wEyao (G.). pl. veyavo. Loc. verbale : 
Celui (celle) qui vient (du dehors), syn. de 
néumwa mwèusi esclave noir. 

Weye (DS. Mv. Ngw.). toi-même; c’est 
toi ; te voilà. Weye? Est-cetoi? Weye! Et toi! 
oh toi? pour attirer l'attention, faire faire at- 
tention, faire prendre garde. 

-Weza(G. = DS. eg, -ënza). a. Prendre 
la mesure de, — -wega na, faire d’après le mo- 
dèle de. — Cf. -wéa. 


-Wèza (Pa. S. G -weza). n. et a. Être 
capable de qqch., être assez fort; être puissant, 
fort; avoir la puissance; être expérimenté, 
versé dans un art ou une science (-w. biafara) ; 
être capable de se tirer d'affaire (usènde vita, 
bulaw.) ; pouvoir, être en état de, de taille à, 
capable de, homme à, assez fort pour (si mtu 
wa kuw. kazi hiyo); être capable de venir à 
bout de qqn (-mv, mtu, -mw. simba), être 
assez fort pour faire qqch. à qqn, pour faire 
ou supporter qqch. Siyawèzi matukano, je ne 
puis supporter l’injure. Huméukui, bumavèzi, tu 
ne le porteras pas, tu n’es pas assez fort pour 
lui. - Très us. comme quasi-auxiliaire : Si- 
wézi kwënda, je ne puis aller. Waw. kwimba ? 
Peux-tu chanter ? — L’indicatif présent nég. 
est très us. dans tous les Dial. pour signifier : 
Siwèzi, je suis malade, je ne suis pas bien, je 
suis souffrant, pour donner de ses nouvelles 
en réponse au salut ou autrement ` hutwèzi, tu 
es malade, etc.; hawèzi, il (elle) est malade, 
etc. Hamwèzi homa ? Êtes-vous malades de la 
fièvre ? x réfl. Être capable d'agir, avoir les 
moyens de faire qqch., avoir en soi la force 
ou le pouvoir de faire qqch., être indépen- 
dant, se gouverner soi-même, voler de ses 
propres ailes, se faire fort de. X p. t Mwèza, 
mwèzadyi, mawèza, uwèzo. 


? Cf. Ar, "e ‘azza, tre puissant, fort. V. 
ai. 
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-wèzana r. Être de même force, ex- 
æquo. 

-wèzèa d. Namw., je puis cela pour. 
lui. X réfl. Pouvoir pour soi, être assez fort 
pour faire qqch., être indépendant, se gouver- 
ner par soi-même, voler de ses propres ailes. 
Nadyiw. kazi, je me sens capable de faire le 
travail. X p. 

-wézéanar. 

-wézéè3a c. Mettre en état de, rendre 
capable de; donner la force, l'autorité, les 
moyens de, Ndiye Mwiny'ezi Mungu aliye 
niw. X réfl. Se mettre en état (de), se rendre 
capable (de), se former. X p. 

-wèzésana r. 

-wèzèka n. Se pouvoir ; être possible, 
praticable. 

-wézékana pot. Être possible, prati- 
cable, faisable, réalisable ; être attaquable, sur- 
montable, domptable. Simba huyu hawézékani, 
ce lion est inattaquable ou indomptable. Mtu 
huyu ana elimu mno, hawèzèkani. 

-Wi (G. -vi, Ng. Ngaz. 2. Nz. 2. +), arch. 
plus us. dans DN. que dans DS. Mauvais : 
syn. -baya, -ovu, Aph. TD. : Kazi mbi si 
méezo (DN. mtezo, S. G. mlezo) mwèma, mau- 
vaise besogne, mauvais jeu. — Aph, : (Mvita) 
ni mwina wa čiza mbi, (Mombasa) c'est un 
abime de profondes ténèbres. — Kitu kiwi 
(pl. vitu viwi), mauvaise chose. Nèno dyiwi 
(pl. maneno mawi), mauvaise affaire, mauvais 
propos, etc. — Am. et autres Dial. passim : 
Walu wèma na wawi, les bons et les mau- 
vais; miu muwi (P. mui), personne mauvaise, 
perverse, méchante, — Mv. : Nyama mbi, 
chaires gangrenées, || absol. Am. wi (G. vi) 
s.-ent, yämbo ou néno dans l'expression 
Nike na wi (G. vi), je suis mauvais. Fulani 
uke na wi, un tel est mauvais. G. : -nuka na 
vi, sentir mauvais. || Yyèma na vimbi dans 
Vaph. Dunia huleta vyèma ma vimbi, le monde 
comporte du bien et du mal. X rédupl. -wi- 
wi : Miu muiwi, personne très mauvaise, 
ł Viwi, mawi, mawiwi, mabiwi, mavi. 

-Wia (Mv. Am. Ngw. =G. -viu, Ngaz, 
2. Nz. 2. -bvia), n, Être chaud (liquide), en- 
trer en ébullition, commencer à bouillir ou à 
bouillonner (-duza kupata moto), Madyi yawia, 
l'eau est chaude. Cüngu évwia, la marmite 
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bout. — S'entend parfois pour -éaër fermen- 
ter. — Cf. P. -pya. 

-Wia (G. -via). a. Avoir pour débiteur de. 
Namwia reale kumi, je Tat pour débiteur de 10 
piastres. X p. -wiwa, être débiteur de, être 
endetté. Nawiwa reale mbili, j'ai 2 piastres de 
dette. + Mwia. 

-wiana r. Être débiteur l’un de l’autre, 
les uns des autres ; se devoir mutuellement. 

Wibu Ibo. 

wldzi Nz. 2. = Z. uizi. 

Wifi (DS. Mv. Am.). inv. ou pl. mawifi. 


. Belle-sœur (us. entrefenimes seulement), Am. 
" mwana-isi, — V. Semedyi, mwamu. 


-Wika (G. -vika, Ngaz. 2. -ihi). n. et a, 
Chanter (coq). Dyogoo law. 
-wikia d. X réfl. x p. 
=vikiana r. Se répondre (coqs). 
wiko ma-. Chant du coq (w. la dyo- 
goo). i 

-Wika,-ika P. et autres Dial. passim = 
-weka. — V. -ika. 

-Wikia,-ikia (Am. = G. -vikia). a. Faire 
une terrasse (en posant les borili), assembler 
les planches d'un plancher, DS. -fkiza, -wi- 
kiza. X p. Katika sarämbi paméikiwa, sur la 
galerie c'est couvert. + Wikio. — R. -vika. 

wikiza, -ikiza (DS. Mv. =G. -vi- 
kita). int, Ranger les borili sur une terrasse 
en construction (w. dari, -w. boriti), assembler 
les planches d’un plancher (-w. mbao), syn. 
Am. -vikia, G, -vikia. || -wikia kuku, faire des ` 
beignets aux œufs avec du poulet (ou une 
autre viande). Kuku ya kuw., beignet de pou- 
let. -w, lozi na sukari, glacer des amandes, 
les enrober dans du sucre. || mar. -w. upadya, 
coiffer, laisser barbéier le voile : syn. -funi- 
kiza upadya, X p. 

-wikizia d. 

wikio (Am. = G, vikio). ma-. Ter- 
rasse, plafond (w. la mbao). Wikioni, sur la 
terrasse, sur le plancher. 

wlko (Ngw. =Z. uko). Tu y es. — Wiko 
na, tu es avec, tu as. 

-Wili® (P. -wili, -ili, G. ti. Deux; 
double, bifurqué, fourchu. Vilu viw.; marra 
mbili, deux fois. Wali kwènda waw., ils étaient 
allés les deux, tous les deux. Müngu ni waw., 
ao ni mmodya? Ulimi mbili, langue double (litt. 
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deux) ` langue fourchue (du serpent). Fig. 
Ana ulimi mbili, c'est une personne à double 
face, litt. il (elle) a une langue double. Inča 
ya pèmbe hiini mbili, la pointe de cette corne 
est double. x rédupl. -wili-wili, deux par 
deux. Néndeni waw, waw. X Kuwili, de (des) 
deux côtés. x Viwili, doublement. T Uwili, 
kawili, kuwili, kiwili, 1. bili, mbili, pili. 
Cf. mbiliwili, mbigili, mbilili, mpilili. 
-Wima = -ima. 

wima moins us. que kiwima-wima. 
Debout, verticalement. Baraza idyënge ya kui- 
nuka, tuwère kuingia wima. 

-Wimba = -imba . 

wImbi (P, uwimbi). sing. et coll. Millet à 
3, 4 épis ou plus, plats, l’éleusine (Eleusine 
coracana), syn. Mr. Z. ulezi, — Cf. Kimänga, 
umünga. 

Wimbi (G. ivimbi), ma-. Vague, lame, 
flot, syn. munya, cf. nlènd£e. Maw. ya kwelèa, 
vagues hautes; maw. ya kuumka, lames qui 
déferlent, brisants ; w. lenye povu, vague écu- 
gnante ` w. la mkoba (ou mkobani), vague de 
fond (kubwa sana). Aph. : Killa iômbo na 
wimbile, à tout bateau sa vague. — Bahari 
mawimbi, grosse mer. — Fig. -a w., ondulé. 
tł Kiwimbi. — R. -VIMBA. 

wImbo ny-. Chant, chanson, cantique ; par 
ext. poésie, poème. — Syn. Ngaz. 2. dyimbo. 
— R. -IMBA. 

wImo (Ngw. = Z. umo). Tu y es (dedans). 

wina sing. (Mv. par emprunt au Nyika, 
qui l'a syn. de mwina), W. wa bahari, syn. 
de kina. — R. MWINA. 

-Winda = uwinda 1. 

-Winda (P. -windža, Mv. -winda, Am. 
-inda, G. -vinda), a. Chasser le gibier (ndege 
ao nyama, kwa mata, kwa bunduki, kwa nyavu); 
fig. faire la chasse à qqn ou qqch. Aph. : 
Lao huw. pazima ili kupala pèngo, Jeur occu- 
pation (s. -ent. dyämbo) consiste à scruter un 
endroit sain pour y trouver une brèche : se 
dit des gens à chicane. X p. f Mwinda, uwin- 
da, mwindadyi, mawindo, mwinzi, uwin- 
d'adr, uwindi, uwinzi. — R. La rac. est 
la même que dans -nga. 

-windana r. 
-windiad. Wavu wa kuw. nyama. 
X réf. X p. 
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wIndo Sing. inus. de mawindo. 

-Wiīndža P. = -winda . 

-Wiīndža V. -wīnga. , 

-Winga = inga. 

wIngi (G. et autres Dial.). sing. et coll. 
Abondance, grand nombre, quantité, surabon- 
dance, affluence, plénitude, multitude, multi- 
plicité; pluralité, pluriel. W. wa walu, foule 
nombreuse, quantité de gens. G. : Kazi zali 
na madyira, Na w. wa kisutuo, les travaux ne 
se font qu'à des heures (déterminées), et en- 
core avec de nombreux pourboires. — R. 
-INGI. 

Wingu (Mg. liwingu). ma-. Nuage, nuée. 
W. la mvua, n. de pluie, nimbus; w. la gira, 
n. sombre ; w. la moši, n. de fumée. Kumè- 
fanya maw., le ciel est nuageux, s’est couvert, 
Mawingu, le temps est couvert, nuageux. 
— Cf, uwingu. | Kiwingu. 

wino sing. Encre; noir d'impression. 
L'encre des écoliers.et des écrivains est faite 
de suie moÿi wa łaa et de charbon de riz dans 
une solution de gomme gundi. į Mwino. 

-Winza V. -winda. 

-Wisa = -isa 2. 

-Wiša poët. = 0, 

-wléwa Am. =G. uiïa, Mv. Mr. ušwa. 

-Wita = ita. 

-Witi Mv. Am. = G. -witi, DS. biči. 

Wito (S. G. wičo).. Localité au Sud de 
Lamou. 

wlto (Am.). Lingotière, moule à fondre 
les lingots. — R. -ITA 1. 

wlto (DS. Mv.). sing. Appel, convocation, 
vocation. — Fig. -wa na w., être contagieux. 
Ndui zina w., la variole est contagieuse. Dyičo 
lina w., l'œil (malade) a de la sympathie 
(communique son mal à l'autre). — R. -ITA 
2. - 
-Wiva (Ngw.-wiva, -ivya, Am. G. -viva, 
Ngaz. 2. -iva). n. Mürir, étre můr (fruit, 
abcès, etc., au pr.et au fig.); être à point, 
cuit à point, assez chaud, suffisamment fer- 
mentée (boisson, pâte); se cailler (lait). Ma- 
dyi yamèw., l'eau est chaude, à point voulu : 
cf. -wia, Pômbe limékwifa w., la bière est à 
point. Cuma kimèw., le fer est rouge (bon à 
forger). t -wivu (G. -vivu, DS. -bivu), ubi- 
vu (Am. G. uivu), ivu, dyivu, dyipu. — 
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R. La rac. est la même que dans -pya, -via 2, 
-pika. 

-wivia d. 

-wiviana n. Être complètement mûr, 
tout à fait à point. 

-wivifa (G. -vivisa). c. Faire mů- 
rir; cuire ou chauffer à point. 

-wiviza c. Syn, du précéd. || int. 
Mûrir ses fruits. — Dawa ya kuw., maturatif. 

-wivu (Am. = G. -vivu, DS. -bivu). 
Mùr, syn. -pevu ; cuit. T Uivu. 

wlvi DS. Mv. = vivi. 

wlvu sing. Jalousie, envie. -lia w., pleu- 
rer de jalousie, d'envie, être jaloux (= fanya 
w,). Silie w., utadyikondèa. 

-wivu, -ivu (DS. Mv. G.). Jaloux- 
se (ne se dit que des êtres animés). Ni mwivu, 
Il est jaloux (Am. ana wivu). 

Wiwi (Am.). Sing. inus. de mawiwi. 

wIzani V. uizani. 

wlzi = uizi. 

-Wo. Abrév. de wako. Mwanawo ou 
mwanao, ton fils, ta fille. 

wOga = oga. 

wOgofya, wOgofyo (Mr. Z.). ma-. Me- 
nace, intimidation. — R. -OGOFYA. 

wOkovu (DS. Mv. Ngw. = Am. G. wo- 
kofu, Am..ukofu). sing. Salut, délivrance. 
— R. -0oKoa. 

wOkozi (DS, Mv. Am. Ngw.). ma- 
Action de sauver, de délivrer ; délivrance, sau- 
vetage. 


Institut d`Ethnologie. — Cu. SACLEUx. 
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wOle (DS. Mv. Mea. = TD —G. ole, Am. 
owe) sing. Malheur. N’est guère us. que dans 
Pexclamation Wole (ou Wele) wako! ou P. 
Ng. Weleo! Malheur à toi! Wole wake ou Wo- 
lewe (Ng. Mbolewe)! Malheur à lui (elle) 1 
Wole kwa watu! Malheur aux gens. — Cf. 
uwele. V, babe. 


Cf. Ar. Fs wdle, malheur ! 


wÜmbèzi = uômbèzi. 

-Wona = -ona. 

wÜngo=— uôngo. 

wÜngo Dy. = ôngo. 

wOnyèëo = uonyéso. 

w Onyèšano = uonyésano. 

wOroro = wororo. 

wOroza V. orza. 

wOte r. Accord sing. genres pers., spec., 
abstr. et extr. ; 2. (G. vole) Accord pl. g. 


pers. V. -ote. — wo wote, mêmes accords 
que ci-dessus. V. -o -ote. 
wOvu = uovu. 


-Wowa S. = DS. Mv. Am. og. Se marier. 

-Woweka = - oweka. 

-Woweseka H. =Z.). etc. -weweteka. 

Wowo (Mr. Z.). Redoublement empha- 
tique du pron. substantif wao ou oo de la 3e 
pers. du plur. : Nguo hizi za wowo, ces habits 
sont à eux. 

wuNu Nz. 2 =unu dém. 
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Y comme dans Fr, yeux, Bayard, Angl. yes, yard. 

Y est la semi-voyelle de i; il fait fonction de consonne, de manière à ne former qu’une 
syllabe avec la voyelle en contact, ya, ay. 

Dans les qqs mots terminés en y, les indigènes ont tendance à postposer à celui- -ci un petit à 
très léger dans la prononciation : Co ou čayi, haifay ou haïifayi, Masay ou Muasayi, Rabay ou 
Rabay!, mayay ou mayayi. 

I préfixe a tendance à permuter avec y devant voyelle : v. ci-après y-. 

Dans plusieurs cas Ur, qu’on rencontre dans les mots du fonds bantou, est une consonne 
adventice due à la fracture de la voyelle devant laquelle il se trouve. La segmentation s’est 
quelquefois produite avec changement du timbre de la voyelle (miye, siye pour “mit, *sii), le 
plus souvent sans cette variation, wee ou weye, -fagia ou -fyagia, G. -ini = DS. inyi, nyinyi, 
Am. G, u- «il, elle » = Mv. yu-. A côté de ces derniers exemples il importe de citer encore 
l'existence dans les dialectes Am. et G. du préf. nominal iy-, y- (pour i-) devant voyelle ini- 
tiale de quelques noms du g. noble : iy-ani, iy-èmbe, y-ašo, y-Āmbo, etc., correspondants à DS. 
dy-ani, dy-èmbz, dy-ašo, dy-ämbo, etc., dy- (pour i- > y- > dy-) par suite d'une évolution 
plus avancée du y. Les différentes formes du suffixe augmentatif Am. 2. -yi, G. yi, DS. -dyi, 
semblent aussi justifiables de la segmentation de Am. -i en -yi, cette dernière forme ayant suivi 
son évolution propre pour aboutir à -dyi dans DS. : Am. mfanyai, G. mufanyayi, DS, mfa- 
nyadyi. 

On constate encore la correspondance Am, G, y = DS. dy dans plusieurs radicaux du fonds 
bantou. C’est tantôt la syllabe finale qui offre cette particularité : Am. G. moya, -vuya, Am, 
mkoyo, G. muyi (Am. mui), G. mayi (Am. mai), etc., = DS. modya, -vudya, mkodyo, mdyi, 
madyi, Tantôt c'est la syllabe initiale du radical; mais ici la correspondance n'est plus unifor- 
mément dy : elle est souvent aussi l, parfois d, ce qui suggère l'hypothèse d'une consonne 
épenthétique ou prosthétique variable y > dy, ou l, d, introduite pour soutenir contre l’hiatus 
la voyelle initiale avec laquelle se serait présenté le radical à une époque antérieure : Am. G. 
-ya, -yaa, yana, yamända, kiyema, kiyëmba, -yala, yénge-ënge, uyèzi (Pa. S.G. uyézi), étc., = 
DS. -dya, -dyaa, dyana, dyamända, kilema, -lala, lénge-lènge. A ce dernier exemple qui vient à 
l'appui de l'hypothèse, on peut en ajouter qqs autres de formes archaïques ou même modernes 
avec voyelle initiale du radical : Mv. ema, G. iema, Am. yema, Mv. lema, DS. dema ; Am. 
-ela, -yeta, DS. -leta ; G. -èva, -lèva, Am. -yèva, DS. -lèwa, 

Un petit nombre de radicaux du fonds bantou offrent l'exemple de la permutation y >g, 
d'un dialecte à l’autre : P. koya (G. kowa) = koga; P. DN. -pwaya = DS. -puaga; Am. G. 
yandi = DS. gānzi. A signaler enfin l’évolution y > z dans yumba-yumba et son doublet -zumba- 
zumba, 
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Y- devant voyelle, représente  consonnan- 
tifié, 

10 du préf. pronominal sing. du g. V com- 
mun : Nyumba y-āngu y-a mdyini y-a-uzwa, 
ma maison de la ville est en vente. 3 

20 du préf. pronominal pl. du g. H spécifi- 
catif (substantifs à pl. mi-) : Miti hi-y-0 y-a 
bustani y-enye maua y-a-pèndèza, ces arbres du 
jardin ayant des fleurs plaisent. 

3° en Am Š. Pa. S.G.Ngw. du préf. nomi- 
nal i- du g. noble : y-âmbo, y-èmbe, etc. 

Y- devant voyelle, est pour ya- préf. prono- 
minal ci-après (accord d'un substantif pl. en 
ma-) : Mèma y-a fulani y-a-tu-fan : māmbo y- 
ake y-ole ni y-énye fazili, les bontés d'un tel 
nous sont utiles : tous ses actes sont bienfai- 
sants. 

-Y? Ngw. Abréviation de -ye ? Watakay ? 
ou Watakaye ? Que veux-tu ? 

Ya- pron. subjonctif et objectif, et préf. pro- 
nominal pl. des substantifs à pl. ma- (III g. 
abstrait, VI g. noble). Maovu Zenn ya-mé- 
zidi, si-ya-vumilii, vos iniquités ont dépassé 
les bornes, je ne les supporte pas. Mämbo ya- 
le si-ya-taki, ya-na mačukizo, ces actes là je ne 
les accepte pas, ils font (ont) horreur. — Le 
pron. subj. isolé peut faire fonction de copule : 
Mapesa ya wapi ? Les sous où sont-ils ? 

Na Suffixe causatifarchaïque de qqs verbes : 
-onya montrer, de -ona voir; -ogof-ya inti- 
mider, de -ogopa craindre. 

yA. Prép. -a « de », en accord avec un nom 
sing. du g. V. commun, ou avec un nom pl. 
à préf. ma- (g. II abstrait ou g. VI noble), 
parfois sous-entendu. 

+ Ya Ô interj. N'est us. que dans qqs 
expressions arabes. Ya Rabbi, à Seigneur ! Ya 
’Llab, ò Dieu! 


Ar. L yá, ò. 
-Ya Me -lya. 
-Ya Ngw. Am. G. = DS. -dya. Venir. — 
-yia d, — -yilia d. 
Yaa Am. G. = DS. dyaa. Voierie. 
-Yaa Ngw. Am. G, = DS. -dyaa. Être 
plein ; abonder. 
-yalia d. 
-yaliza c. 
-yaza c. ł Mayaza, mayazi. 
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-Yaa Am, = G. -yala, DS. -Jala. Dormir 
se coucher. 

-Yaa (Mv. arch., Am. G. = Ngaz. Nz. 
-ala). a. Semer, DS. Mv. -sia, cf. DS. Mv. 
-pūnda. -yaa mbeu (Mv. mbeyu), -yaa mtama, 
muhindi, mnazi, etc. X p.-yawa. 

-yaia d, 
-yaika n, Se semer; être semé; pou- 
voir se semer ou être ensemencé. 

t Yaani inus. C'est-à-dire, cela signifie 
(que). Huyo kidyana y. Suid Ali, ce jeune 
homme, c.-à-d. Said Ali, Hawa y. upèpo. 


E a 
Ar. BE ya‘ni, — V. -AINI. 


t Yabis, Yabisi, Abisi. Desséché, aride, sec. 
N'est guère us. que comme terme médical : 
Mkono y., bras (main) desséché-e ; čoo y., cons- 
tipation ; baridi y., rhumatisme. } Uyabisi. 


Ar. Ds yabs. Us yabasa, être desséché, 
aride. 
Ÿ-yabisika n, Se dessécher, devenir 
sec, aride. 
ft -yabisiša c. Dessécher, rendre sec, 
aride. X p. 
+ Yadyudyu = Dyudyu. 
Yahoa, Yahowa (Ngaz. 2. Nz. 2). Jeudi. 
— Syn. dn Swah. alhamisi. 
Yahudi ma-. Juif-ve. } kiYahudi, uYa- 
ħudi. 


Ar. SD yabüdi. 

Yahuseni. L'imam Houssein, deuxième fils 
d'Al et de Fatima, fille de Mahomet. — Chez 
les Chiites, cérémonie commémorative de son 
assassinat le 10° jour de moharrem. Après avoir 
consacré aux prières et aux lamentations la 
nuit précédente, pendant laquelle les hommes 
se sont frappé rudement la poitrine, on orga- 
nise le matin un simulacre de bataille avec 
armes et drapeaux, pour rappeler l'attaque trai- 
tresse dans laquelle Houssein fut tué par la 
troupe de sen compétiteur Yézid. Deux che- 
vaux ensanglantés, dont les harnais sont percés 
de flèches figurent l'escorte de l'imam, que 
représente un jeune homme assis sur l’une des 
montures. À un moment donné le cavalier est 
démonté : c'est la représentation de l'assassinat. 
On porte ensuite processionnellement à travers 


1028 


les rues le łabuti et des mannequins figurant 
des éléphants, Le fabuti, qui représente la 
tente d'Houssein, est une sorte de dais sous 
lequel chaque famille a déposé un ex-voto 
nazari. Le tabuli s'arrête devant chaque mai- 
son de Chiites, pour permettre aux femmes de 
faire entendre leurs lamentations. Il est en- 
suite embarqué, conduit en haute mer et jeté 
à l’eau avec tout son contenu et qqs pierres 
faisant lest. 
Yai H.T. Am. Š. etc. = G. ya*yi, Z. yay, 
Ngaz. dyai. Œuf. 
-Yaika Mv. = -aika, —-yaiša c. 
+ -Yakini Inus. sauf en poésie. 
Dyalali.…. 
Akayakini mauti : 
Umèfikia wakali, 
Le Dieu de majesté... 
A décidé (ta) mort ` 
Le moment est arrivé. 
(Utënzi wa kutarvafukwe Mubammadi). 


Ar. où yagina, s'assurer de qqch. 


f-yakinia d. us. et général. employé 
à la place du précéd. S'assurer de qqch., prendre 
une connaissance certaine de. Nasikia kama 
kumèkudya markebu, nènda kayakinie, j'apprends 
qu'il est venu un navire, va Cen assurer. Nimèy. 
kw nafsi yängu, je m'en suis assuré moi- 
méme. — Cf. -hakikia. X p. 

-yakinika n. Être assuré ou s'être 
assuré de la vérité de qqch., être certain, avoir 
constaté, avoir la confirmation, Niméy. kama 
nèno hili kwëli, je suis assuré de la vérité de 
cela. Niméy, kwa manèno niliyo sikia, je suis 
confirmé par ce que j'ai entendu. 

-yakinifa c. Assurer où confirmer 
oan, donner la certitude; s'assurer de la véri- 
té de, constater ; confirmer un bruit, une nou- 
velle. Nikamy. manèno hayo, je lui ai confirmé 
cela. Nèno hili bulisadiki, nénda kuy. weye, tu 
ne crois pas cela, va ten assurer toi-même. 

t Yakina poét. inus. Certitude. 

t Yakini Connaissance certaine, cer- 
titude; chose certaine. Nadyna y. ya manèno 
hayo, j'ai la certitude de ces choses-là. Walaka 
y- gani? Quel genre de certitude (preuve) 
désires-tu? Kwa y., en toute certitude, cer- 
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tainement, — adjectiv. Y. manèno bayo, ces 
paroles sont certaines, — Avec la copule s.- 
ent. Yakini, c'est certain, certainement, assu- 
rément. 

Ar. Ë yagin. 

yaKo. Ils, elles sont là (ou y sont), accord 
pl. d'un subst. en ma- (III g. abstrait, VI g. 
noble). Maovu y., il y a (litt. elles y sont) des 
iniquités. Makaša y., les malles y sont. — 
S'emploie aussi comme pl. indéterminé : Voie 
Y., toutes les choses y sont, tout y est. 

Yakub, Yakubu. Jacob. 

Ar. osu Va‘gtb. 

+ Yakuti inv. ou pl. ma-. Hyacinthe, ru- 
bis, améthyste. — Y. ya samawi, saphir. — 
Y. ya kimändYano, topaze. 


Ar. Erin ydqût. 

+ Yala! O1 Holà! Yala maskini ! Un 
pauvre! Exclamation du mendiant pour attirer 
sur lui la commisération : inus. en dehors de 
l'expression précédente. 


Ar. JL "d la, composé de ya à et de Li 
pour li à 

-Yala New. = -dyau. 

-Yala G. = Am. -yaa, DS. -lala.  Ma- 
yalo. 

-yaza (Am. = Pa. S.G. -yaza) c. 

yaLe (G. ale, Ngaz. 2. yala). Dém. pl. 
en accord avec un subst. en ma- (II g. abs- 
trait, VL g. noble). Matānga y., ces voiles là- 
bas. — Yale yale, ceux (celles, ces) là même. 

t Ya-leusi (G.). Sorte de drogue des bazars 
indiens. 

yaLya H. Syn. de yale dém. 

Yamala New. = dyamaa. 

Yamani Yémen. || Épée du Yémen. 


aas 


Ar. rei Yaman, pays situé du côté droit 
(yamiui) de la Caaba, 

Yamända ma-. G. = DS. dyamända. 

-Yamba (Am. G. Ngw. = DS. -dyämbu). 
Péter. — New. -yämba mafi, chier. 

Yämba(Am. G.Ngw. = DS. dyämba). 

ma-, Pet. 

yÂmbo New. Am. G. = DS. dyämbo, — 
Yämbo ! Formule de salut. Siy., buy., hay., 
hatuy., bhamwy., haway. (G. havay.) 
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t Yamini 1. Main droite (mkono wa kuume) ; 
côté droit (wpände wa kuume, kuumeni). Watu 
wamèkaa y., les gens se tiennent à droite. Y. 
na šemali, à droite et à gauche (Ar.) || 2. Ser- 
ment (kidpo), parce qu’il se prête de la main 
droite. -apa (-toa) y., prêter s. Kula y., syn. 
de -la kiapo, se soumettre à l'épreuve. Amè- 
kula y. ya moto, il s'est soumis à l'épreuve du 
feu. 

Yamkini, Yumkini., Il se peut, il est pos- 
sible, c'est possible, en parlant de choses que 
le hasard ou les circonstances peuvent produire. 
Mämbo hayo y., ces choses-là c’est possible, 
cela se peut. Kwa y., peut-être. — Bem- 
ploie unipersonnellement dans des expressions 
comme les suivantes : Itay. kulia bure wee? Se 
pourrait-il (litt. se pourra-t-il) que tu pleures 
pour rien ? Hayamkini, cela ne se peut pas, ce 
n'est pas possible. 


Ar. Kë yumkin. ne makana, avoir de 


l'influence, 
yaMo. Ils, elles en ou y (dedans) sont : 


accord avec un subst. pl. en ma- (III g. abs-- 


trait, VI g. noble). Madyi y., l’eau y est. — 
S'emploie aussi comme pl. indéterminé : Yamo, 
(les choses) y sont. 

yaNa. Ils, elles (sont) avec ; ils, elles ont : 
accord avec un pl. en ma- OU g. abstrait, VI 
g. noble). 

Ana New. Am. G. = DS, dyana. Hier. 

yAndi (Am. G. = DS. gänzi). Engourdisse- 
ment, -fa y., s'engourdir. 

Yänga (Am. = DS. aänga). Lumière, 

Yänga (Am. = DS. dyänga). Ennui, tour. 
ment. Fulani una y. 

Yänge-yänge (Mr. Z. G. Ngw. = Am. 
nyänge-nyänge). Héron blanc ou noir, aigrette 
(Herodias gazeta). — Épithète par laquelle on 
désigne parfois un albinos. 

Ya ni? Syn. de ya nini? plus us. Pour- 
quoi ? 

Yani pl. mdni, mayani (An. = G. iyani, 
DS, dyani, Ngw. liyani, yani, Ngaz, 2. wani). 
Feuille ; herbe ; etc. — V. dyani. 

tYâni = yaani. 

YaNo (H. Va. Mv. = Ngaz. 2. Nz. 2. 
yanu). Syn. de haya dém. | (G.). Yano hiya 
syn. de DS. vivi hivi, vivyo, précisément comme 
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cela, de cette manière, litt. « ces choses-là (s.- 
ent. #14mbo) même ». 

yaPi? Où sont-ils (elles)? Lesquels? Les- 
quelles? accord avec un subst. pl. en ma- 


QI e. abstrait, VI g. noble). Magari y. ? Où 


sont les voitures ? Quelles voitures ? — Aussi 
pl. indéterminé : Yapi? Où sont (les choses)? 

yaPo. Lis, elles sont là (ou y sont), accord 
avec un subst. pl. en ma- (III g. abstrait, VI 
g. noble). — Aussi pl. indétérminé : Yapo, 
elles y sont (les choses). 

Yapo New. = dyapo. 

-Yaribu New. = -dyaribu. Éprouver 

Yaribu New. = dyaribu. 

Yasi ma-. Am. = DS. dyasi. Y. ya šikio. 

t Yasi. (Z.). Sorte de poudre cosmétique 
jaune d’origine végétale. 

Yasmini, Yasimini. Jasmin cultivé, plante 
et fleur (Jasminum Sambac, et J. officinale). 
Y. ya kizüngu, frangipanier (Plumeria acuti- 
olia) ; sa fleur, la frangipane. 


P. Ar. y L ydsmin . 


yAëo Ngw. Am. G. = DS. dyašo, sueur. 

-Yatasa (Am. O.). Crase de -ya hatta sasa, 
auxiliaire d'un passé négatif inaccompli, = 
Mv. -tasa, Siyatasa toka, je ne suis pas encore 
sorti, Mv. sifasa toka, DS. sidya toka, — R. 


‘YA ++ -HATTA + SASA. 


+ Yatima (DN. yat.). inv. ou ma-. Orphe- 
lin-e, S'emploie substantiv. yatima, ou adjec- 
tiv. mtoto y. (pl. watoto may.). 


L2 
? + Weg 
#2 yalama, être orphelin. 


Ar. ( yalim. í 

Yauri, Yauli New. = dyauri. 

Yavua (Am. CG. = DS. bāmvua). ma-. — 
G. Yavua ikuru, grande marée de nouvelle 
lune ; y. idodi, marée moyenne de pleine lune. 
— V. mbe. — R. -VUA. 

yaVule aVule (G.). Syn. de DS. vile vile. 
De la même manière, de même, ainsi, égale- 
ment, — Yavule avule kuma, de même que, 
ainsi que, DS. vile vile kama. 

Yavu-Yavu (DN. etc). ma-. T. d’anat. et 
de boucherie. Poumon; mou. — Syn. DS. 
pafu. 

-Yawa (H.T. = Mr. P. Va, 294, Mr, P. 
(-lawa. n. Sortir, partir, s'en aller. Habari ya 
uyawako ? Quelle nouvelle d'où tu viens? 
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Yay, Yayi aa, (DS. Mv. = H.T. Am. 
G. yai (ou G. yažyi), Ngw. lyay ou yay, pl. 
mayai, Va. Mv. Am. Š. Pa. i, ii pl, mai, P. 
igi, pl. magi, G. īngi, pl maingi, Ngaz. dyai). 
Œuf. Y. Méi, œ. cru, non cuit. Y. ya sasa, 
œ. frais. Y. ya kutokosa, œ, à la coque (litt. 
bouilli), œ. mollet. Y. ya kukaGnga, Œœ. poché, 
œ. sur le plat. Y. viza, œ. couvé. Y. bovu, 
œ. gâté. Şura ya y., en forme d'œ., oval. — 
Mayay ya pumbu, testicules. ł Muyayi, 
nžyaye, yaye, yayi. — R. -VYAA. 

Yaye (G. = Am. yayi). ma-. Fruit à 
pulpe comestible du strychos nžyaye (Am. 
muyayi). 

Yaya (DS. Mv. Ngw.). inv. ou ma-. Bonne 
d'enfant. — Syn. mièzi, Am. dada, G. nlèzi 
wa nčočo. ł Uyaya. — Hind. Ayan. 

-Yaya (P. Mv. Nei n. Se perdre (-potèa), 
être perdu, disparaître, s'évanouir ; cf. -aga. 
Fulani hakurudi, amèy., un tel n'est pas re- 
venu, ila disparu. Kitu čāngu kiméy., mon 
objet a disparu, s’est perdu. 

-yayia d. 

-Yaya (Ami n. T. enfantin pour -yaa. 
N'nataka kuy., je veux dormir, me coucher. 
Nënda kayaye, va dormir, te coucher. 

yaYa haya. Dém. emph. syn. de haya haya. 

yaYale. Dém. emph. syn, de yale yale. 

-Yayika Mv. = -aika. — -yayifa c. 

yaYo. Dans l'expression TD. — G. -nèna 
(ou kariri) yayo kwa hayo, dire (toujours) les 
mêmes choses. On dit aussi Ya nini kusèma 
yayo kwa yayo ? pourquoi dire (toujours) les 
mêmes choses. 

Yayo hayo. Dém. emph. syn. de hayo 
hayo, 

“Yayuka DS, P. = -yèyuka, — -ya yula c. 

Yažyi G. = DS. yay. 

Ye 28e lettre de l'alphabet swahili-arabe 
valeur y, ou simple lettre de prolongation. 

-Ye ? (Ngw. G. = Z., -dye ?). G. Uyeleye 
yéo ? Comment as-tu dormi aujourd'hui, Z. 
umélaladye léo ? — V. iye ? 

Ye Abrév. de yake plus souvent abrégé en 
-ë sauf après u : Nduguye, son frère. 

“Ye 1. Abrév. de yee (G. ulee). Lui, elle, 
pron, subst. sing. du g. pers. (êtres animés). 
Uz. Le mème -ye suffixé à ndi- ou à si- età 
na : Ndiye, c'est lui (ou elle) ; siye, ce n’est 
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pas lui (ou elle) ; naye, et lui (ou elle), avec 
lui (ou elle). || 3. -ye (G. etc. ai, Pron. rel, 
sujet en accord avec un substantif singulier du 
g- personnel. Qui. Mtu anaye kudya (ou 
adyaye), la personne qui vient. La forme suf- 
fixée au v. principal peut s'abréger en e : mtu 
adyäe. — V. ye yote, yè m-. 

-Yèa, -Èa (Am. — DS. -lèa pour le sens 
propre seulement). Flotter, surnager ; domi- 
ner. 

-yèza, -èza c. f Maèzi. 

Yèa Am. = G. -?a, DS. -elèa. Élever (un 
enfant), etc. ł Maèzi. 

Yeča (H.). Hache (šoka). 

Yedda Djedda, 

Yee ! = ee ! ô. Yee ! Bwana. 

Yee (G. ulee), Lui, elle, pron. subst. sing, 
du g. pers. (être animés). 

yEko pl. méko. CG = Am. iko, DS. dyiko. 

-Yele (G. = Am. Mv. Je, Fulani uy. 
Nali y. Kuy. Bahari iy. 

-Ye m- (Am. G. etc. -o m-). Que, pron. 
rel. complément en accord avec un substantif 
sing. du g. personnel (être animés) : Mwana 
niliye mkuta, l'enfant que j'ai rencontré, Am. 
G., etc. nilio mkuta (S. G. -kuêa). 

YEma (Am. = G. iema, Mv. ema). mu-, 
Nasse, DS. dema. 

yEmbe (Am. G. = ièmbe, DS.ëmbe). ma-, 
Mangue. 

Yembe Ngw. = dyèmbe. 

yÉmbwe Am. = Mv. èmbwe glu. 

yEnde (Am.). pl. mēnde. Cancrelas, DS. 
mènde. 

-Yënga Ngw. = dyënga. 

Yénge-Enge (Am. G. iènge-ënge, DS. lénge- 
lēnge). ma-. 

Yëčngo New. = dyëngo, 

yEnyo pl. ményo. (G. = Am. ino, DS. 
dyino). Dent. 

Yèo H. Am G. = DS. lèo. Aujourd'hui, 

-Yepa (G. = DS. -epa). a. Parer, etc. — 
-yepéa, d. -yepėka n. 

Yeši Ngw. Am. = DS. dyeši, armée. 

-Yeta, -Eta Am. = DS. -leta. Apporter, 
etc. 

-Yetea Am. = Mv, -dyetéa, 

-Yèwa, -Lèwa Am. = DS. -Jéwa. Avoir le 
vertige ; être ivre, etc, X fréq. -yèwa-yéwa. 
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i. Avoir le mal de mer, le vertige. 2. = G. 
-éva-èva, Mr, rèwa-rèwa. Balancer au vent, se 
balancer, osciller, vaciller, — Cf. -niñinra. 

Yey (Z.). T. enfantin pour Bonsoir ! Quand 
ur enfant s2 retire le soir il dit yey 7 On lui 
répond de même. 

Yeye (G. ulee). Forme réduplicative de ye 
pron. subst. sing. de la 3e pers. Lui-même, 
elle-même ; avec la copule s.-ent., c’est lui 
(elle), le (la) voilà. 

Ye Yote (P. DN. etc. yo yote). Quiconque ; 
quelconque, en accord avec un subst. sing. du 
g. personnel (êtres animés). Ye yole (ou yo 
yote) atakaye kosa, quiconque manquera. Mtu 
ye yote (ou yo yote) atakaye kosa, même sens. — 
pl. wo wote (G. vo vole). — R. YE-OTE. 

-Yèyuka (Mr. Z. Mv. Ngw. = DS. P. 
-yayuka, Mv. -aika, -yaika, -yayika, Am, -dèu- 
ka, G. dayuka). n: Se fondre, fondre, se liqué- 
fier ; se délayer par fusion. 

-yèyuša c. Fondre, liquéfer, faire 
fondre, mettre à fondre ; délayer par liqué- 
faction. — -y. motoni. X p. 

-Yi Am. Pa S. G. Ngw. = DS. -dyi suf- 
fixe augmentatif, 

Yi- (Y-) Am. Pa. S. G. Ngw. = DS. dyi- 
(dy-) pron. réfléchi. 

Yi- (Y-) (Ngw. = DS. dyi- (dy-). Préfixe 
nominal sing. du genre noble, alternant parfois 
avec li- ou i-:i-we y-èupe ; néno yi-pya; yi- 
čo ou li-éo ou dyi-čo y-éma. 

-Yibu (Am. G. Ng. Ngw. = -dyibu), a. 
Répondre. 

Yibu New. = dyibu. ma-. 

Yina Mea. N. = dyina. Nom. 

Yinda, Zyinda G. = DS. inda. Indélica- 
tesse, etc. 

Yinga (Ngw.). Yinga (ou siku ya yinga), 
dimanche. — R. Bangi EYENGA « le jour du 
repos ». 

Yinsi Ngw. = Z. dyinsi. 

yiČo pl. mačoou méčo (Ngw. = dyiéo). 

yiTo G. = Ztto qui se dit mieux, = Am, 
ito, Mv. dyito, DS. dyičo. Œil. 

-Yiva (G. = -{yiva qui se dit mieux, = S. 
-yuva, Am. -yua, DS. drai, a. Savoir, con- 
naitre, etc. Siyivi valivo, je ne sais pas com- 
ment c’est, j'ignore ce qu'il en est. 

-Yivuna Ngw. = -dyivuna, 
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Yiwe pl. mayiwe. (Ngw. = Z. dyiwe. 

Yiza New, = dyiga. 

-Yiza G. = -ġyiza qui se dit mieux, = Am. 
etc. -iza. Refuser. 

Yo! ou Yoyo (Mr.). Exclamation d'allé- 
gresse. 

No Abrév. de yako, aussi abrégé en -o : 
Nduguyo, ton frère. 

-Yo. 1. Dans yo yote pron. subst. proclitique 
se rapportant à un sing. du V g. commun ou 
à un pl. en mi- (II g. spécif.) ou en ma-.(III 
g. abstrait, VI ‘g. noble) : Manèyo yo yote 
akakayo sèma, toutes les paroles qu’il dira. || 2. 
Après ndi-, si- et na-, pron. subst. suffixe 
avec les mêmes accords que ci-dessus ; forme 
aussi le second élément du dém. vague ` Ndi- 
yo miti hiyo, ce sont ces arbres-là : siyo ma- 
gari hayo, sikudya nayo, ce ne sont pas ces 
voitures-là, je ne suis pas venu avec elles. || 3. 
Pron. rel. sujet ou complément, qui, que, 
dont, où, leqtel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
aux mèmes accords ` Nyumba niliyo pānga, la 
maison que j'ai lotée. Madyi yaliyo tekwu, 
l'eau qui a été puisée. 

-Yo Pron. rel. complément, le (la)... que, 
en accord avec un subst. sing. du g. com- 
mun, ou avec un subst. pl. en mi- (Il g. spé- 
cif.). Miti niliyo ikata, les arbres que j'ai 
coupés. 

Yo m Am. G. etc. = ye m. 

-Yoa (Ng. = -oa 2.) a. Diriger ; prédesti- 
ner, etc. 

Ambapo Mola hayoa, 
Na uċendalo haliwi 
Si Dieu ne dirige pas (l'événement), 
Et ce que tu fais est en pure perte. 
— R. Doublet de -oA 3. 

Yodari. Am. — G. dyodali. DS. Mv. dyo- 
dari. 

Yoe V. yowe. 

Yoga (Mr. Z. G. Ngw.). ma . Champignon, 
DS. uyoga, Mv. kiyoga, Am. éändarua Či mä: 
ka. — Z. Y. la bahari, éponge. — R. Large, 
est la même que dans Zog « marque». Cf. 
Nyika éoga 19 « marque »; 2. « champlgnon ». 

Yogolo, Yogoo New. = dyogoo, Coq. 

Yômbwa Mr. du N. = hômbuu, hômbwu. 

Yondra (Am. =G. iyondra), ma-). Cyno- 
céphale, DS. nyani, 
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-Yônga (DS. Mv.). n. Pencher tantôt d'un 
côté, tantôt de l’autre (arbre agité par le vent, 
arbre sur lequel on grimpe, etc.); balancer, 
se balancer de côté et d’autre ; osciller ; rouler 
(bateau) ; vaciller (malade, etc.). Fuluni mre- 
fu mno, ay. akienënda (ou mwêndo wake wa kuy.) 
un tel est très grand, il se balance en mar- 
chant. Mnazi mrefu, ukipigwa na pépo buy. Mti 
huu way. kwa pèpo, haukwelèki. Combo čay. — 
Cf. -suka-suka, -yumba-yumba, -zumba-zumba, 
léwa, X fréq. -yônga-yônga. 


-yôngéa d. 
-Yôüngèla, -Yôngèa New. = -dyèndéa. 
S’approcher. 


Yôngoo Am. = G, iyôngoo, Ngw. yôngolo, 
yôngoo, DS. dyôngoo). mà-, Yule. — Yöngoo 
la pwani, holothurie. 

-Yôngoya V. -öngoya. 

Yosa ! P. etc, — dyosa ! 

yOte (DN. yote). Tout-e-s : V., ote. Accord 
1. sing. g. commun, 2, pl. pour un subst. en 
mi- (g. lI spécif.) ou en ma- (g. II abstrait ou 
VI noble). Yo yote(DN. yo yote). Quiconque, 
quelconque : mêmes accords ou indéterminé 
(hakunèna yo yote, il n’a rien dit). 

-Yova G. = -ova. 

Yowe 1. (DN.). ma-. Cri en gén., soit cri 
pour appeler, oucri d'alarme ou cri de colère. 
-piga y., pousser un cri. Akalia kwa may., elle 
pleura en (poussant de) grands cris. Mpigie y., 
appelle-le, crie après lui. — Cf. kelele, kilio. || 
2. (TD.). Cri d'alarme, appel au secours. + Ki- 
yowe. — R. Crase de ndłyoo wee ! Viens toil 

Yo ya pron. rel. complément, le (la)... que, 
en accord avėc un subst, pl. en ma- (III g. 
abstrait, ou VI g. noble). 

Yoyo ! Exclamation de joie. 

Yu (Mv. = Am. Š, Pa. S.G. u). Pronom 
subjectif sing. de la 3e pers, du g. personnel 
(êtres animés). Il, elle. || 1. P. Mv. Va. yu- 
(yuw-) = Am. Š. Pa. S, G. u- (uw-). Préfixe, 
à l'affirmatif seulement, du présent bref de l'in- 
dicatif etde l’aoriste archaïque du même mode. 
Mv. : Yuwadya, il, elle vient, Am. Š. Pa. 
S.G, waya. Ng. : Yudyile, il, elle est venu-e, 
Am. G. uyile. — P. Mv. Va. yu = Am. 
Š. Pa. S. G. u. Préfixe, à l'affirmatifet au né- 
gatif des particules na, po, ko, mo. Mv. : Yu- 
na, il, elle (est) avec, upo il, elle y (est), Am. 


DICTIONNAIRE 


G. una, upo. | 2. TD. Yu — Am, Š, Pa. S. 
G. u. Il, elle (est), la copule étant sous- 
entendue. Yu (Am. G. w) bapa, il, elle (est) 
ici. 

Yua (Ngw. Am. = G. yua, DS. dyua). 
ma-. Soleil. 

Yua (G. = DS. dyuya). ma-, Seine, 

-Yua Ngw. Am. = S. -yuva, G. -yiva, 
ġyiva, DS. -dyua. Savoir, connaître. 

-Yua (Dy. par emprunt au Nyika). n. -yua 
ou -yua-yua, progresser en ondulant, tour- 


. noyer, zigzaguer, Mut usio pämbwa vèma huy., 


une flèche mal empennée part de travers. — 
En parlant d’un bateau, rouler, tanguer. — Ct. 
-yumbn . 

+ Yuda. Juda. 

Ar. |3 so Yühda. 

yuDya H. Syn. de yule dém. 

Yugu (Ngw. = DS, ndyugu). inv. — 
Yugu-mawe = DS. ndyugu-mawe, voandzée, 

-Yuka (G.). n. Monter et se répandre ; en 
parlant du lait, etc. 

-Yuka (H. T.). a. Tresser (-suka) une 
natte. 

yuKo (Am. Š. Pa. S. G. uko, Ngw. iko, 
yuko). Il (elle) y est ou est là, g. personnel 
(êtres animés). 

yuLe (Am. ule, G, ulee. Celui-là, celle-là ; 
ce... là, cette... là : dém, d’éloignement pour 
le g. pers. (êtres animés). Miu yule, cette per- 
sonne là-bas, — Yule yule, celui-là (celle-là) 
même, 

Yulu New. = dyulu, DS. dyuu. — -a mačo 
yulu yulu, éveillé. 

Yuma New. = dyuma. Semaine, 

Yuma Ngw. = dyumä. 

-Yumba, -Yumba-Yumba (DS. Mv.). n. 
Branler (pont, arbre sur lequel on grimpe, 
etc.) ; rouler (bateau) ; osciller (pendule), 
balancer ; vaciller, se dandiner ; chanceler 
(malade), tituber (personne ivre) ; voler ou 
planer en ondulant, en montant et descen- 
dant ; voltiger ; fig. vaciller (n'avoir pasla 
raison saine). Mti way.-y. Aph. : Mti ukigwa, 
wdna wa ndege huy.-y., l'arbre abattu, les oisil- 
lons voltigent (autour). 

Mämbo mtènzi ni Münen. 
Muumba nyama halisi, 
Mwewe muyumba ängani. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


C’est Dieu le grand Acteur, 
Le Créateur de tous les animaux, 
Du milan qui plane dans les airs. 
— Cf, -yua, -yônga, -zumba. 
-yumbia d. Mwewe ay., le milan 
plane (en quête d’une proie). 

Yumbe (Ne Ngw. = dyumbe), ma-. 

Yumbi (G. = Am. dyumbi). ma-. Cha- 
rogne. 

-Yumbuka (Ngw.). n. Prendre la fuite, 
déguerpir. 

yuMo (Am. Š. Pa. S.G. umo). Il, elle en, 
y (dedans) est, accord du g. pers. (êtres ani- 
més), 

Yumuliša Ngw. = DS. -dyumlisa. 

Yumula, yumla Ngw. = DS. 
dyumla. gis 

yuNa (P. Mv. = Am. S. Pa S. G. una, 
DS. Mv; ana). Il, elle (est) avec, il (elle)a : 
accord du g. pers. f 

Yundru-yundru (Am. G.). Nom d'un 
oiseau de moyenne grandeur. — Cf. DS. 
tipi-tipi. 

-Yünga, -Yünga-yünga (Mv. par emprunt 
au Ny.). a. Agiter, secouer, faire balancer. 
-y. tupa. Pèpo yay. miti. X p. 

Yüngi, Yungi-yüngi (G. yüngi, iyüngi). 
ma-. Lotus (Nymphæa stellata). 

Yüngu (Am. = G. yüngu, iyüngu). ma-. 
Citrouille, Mv. P. tāngo, DS. boga ; cf. kiba- 
tala. — Am. Yüngu-kibatale, G. iyungu- 
kibatala, calebasse tendre, syn. Z. mumu- 
nya. 

yuNo (H. Va. Mv.). Syn. de huyu dém. 

yuPi? (Am. Š. Pa. S. G, upi ?). Où est- 
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il, elle? Lequel ? Laquelle ? Quel? Quelle ? 
Quel-le est-il, elle ? accord du g. personnel 
(êtres animés). 

yuPo (Am. Š. Pa. S. G, upo). Il, elle y 
est (auprès, vers), accord du g. personnel 
(êtres animés), 

Yuru (G. = Am. uru). ma-, Varan : Mv. 
mburu. 

Yusuf. Joseph, 


Ar. ee a Yúsúfu. 

Yuta (Am. G. = Ngw. -yula, DS. -dynta). 
Regretter, etc. 

-yutia d. 

-yusa (Am.). c. Faire regretter ; 
inspirer du regret ; faire des reproches à qqn. 

Yuu Am. = Am. arch. Š, Pa. S. Ng. 
iyuu, G. žyiu, Ngw. yulu, DS, dyuu. Haut į 
en haut. 

Yuurubi ma-. Nom d'une tribu arabe, dans 
laquelle se prenait l’iman’ avant que les Ahl- 
bu-Sayid ne fussent devenus puissants. Ce 
furent les ma Yurubi qui disputèrent la posses- 
sion de Mombasa aux Portugais. 

Yuva (G. = Am. yua, DS. dyua). Soleil. 

-Yuva (S. = G.-yiva, žyiva, Am. -yua, 
DS. -dyua). a. Savoir, connaître. 

-yuza (Am. = Pa. S. G. -yuza, DS. 
-dynvya, -dyuiša). c. Faire savoir ou connaître ; 
informer, Kamuyuze habari fulani, annonce la 
nouvelle à un tel. 

yuYule. Dém, emph, syn. de yule yule. 

Yuzi Ngw. Am. = Pa. S, G. yuzi, DS. 
dyusi. Avant-hier. 


Z comme en Fr. et en Angl. 


z interdental, prononcé avec la pointe de la langue entre ou tout contre les incisives, existe 
en G, pour tous les mots du fonds bantou qui ont un z normal dans les autres dialectes; existe 


aussi, dans tous vi dialectes, pour représenter le o7? zhad et le } dhad dans les mots emprun- 
tés å l'Arabe. Les Indiens et qqs autres substituent un d au z des mots d’origine arabe : -duru 


pour zuru, dahiri pour zahiri. 


On a vu à V que certains z des mots du fonds bantou sont l’aboutissant d’un v mouillé (vy). 
De même le suffixe causatif -za tire son origine d’une forme archaïque -ya, -vya : V. Gr. des 


Dialectes swahilis, p. 59 et suiv. 


Z- (Pa. S. G. z-) pour zi- (Pa. S. G. 7-) 
préf. devant voyelle, 

-Za (Pa. S. G. -za).' Suffixe causatif et in- 
tensif ` -timiza, -tèndèza. 

Za (Pa. S. G. za). Prép. -a de, en accord 
avec un pl. des genres IV extractif et V com- 
mun pour TD et du genre VII modal pour 
Am. Š. Pa, S. G. Ngaz. 2. Nz. 2. 

-Zaa (T. D. — Pa, S. G. -zaa, Ngaz. 2. 
-zaa ou -zaya, Mg. Mr. New. -zaa ou -zala, 
syn. Mr. H. T. P. Mv. -vyaa). a. Engendrer, 
concevoir; procréer, produire; enfanter, 
mettre au monde, accoucher; être père ou 
mère de...; fructifier; G. fleurir (plante ou 
fleur), s'épanouir, DS. -čanua ; neutral. fructi- 
fier, rapporter (au pr. et au fig.), en parlant de 
l'argent, etc. — P. Mv. et DS. passim -łaa 
mayay = Am, 2. mai, G. 2. maïngi, pondre, 
DS. -taga, P. Va. Mv. -ta. X p. -zawa inus., 
-zaliwá. — Am. Fulani amèzawa sana, un tel 
est bien né, de bonne naissance, librede nais- 
sance (müngwana balisi. ? Mzaa, mzadyi, 
uzadyi, mzao, uzao, mazao, kizao, uza- 
wa, mzazi, uzazi, kizazi, mzee, kizee, 
uzee, -zeeka). 


-zalia d. Mkewe amèmz. mwana lèo. 
X réfl. X p. Umézaliwa wapi? Où es-tu né? 
Nimèzaliwa muana lèo, un enfant m'est né 
aujourd’hui. ? Mzalia, kizalia, uzalio, za- 
lio. 

-zaliana r. Se multiplier, croître. 
s’accroître par des générations successives. 

-zalika n. Être né; ‘être bien né 
(libre ou noble). Ukoo ni watu ulio 7. nao, 
kama baba, na mama, na watoto wako. 

-zalikana n. Tumèz. nae, nous avons 
été engendrés par lui (nous sommes de sa des- 
cendance). 

-zalia c. Assister une femme en tra- 
vail, la délivrer; faire produire, ete. — 7, 
feza, faire fructifier l'argent. X p. f Mzališa. 
mzališi, uzališi. 

-zaliza c. inus. į Mzaliza. 

+ Zabadi. Civette (liqueur de la); musc 

mou, par opp. à miski musc sec. — V. -ZA- 
BIDI. 


Ar. 3L; zábád. 


+ Zabardyudi Chrysolithe. 
Zabibu.Raisin; grappe de raisin. Mzabibu. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


D 


Are j qdbib. 


t -Zabidi a. Prendre (extraire) la liqueur 
de la civette sur l'animal vivant, X p. -iwa. 


Ar. ce ) zabada, écrémer, écumer. V, zaba- 
di. 

+ Zabihu inus. a. Immoler une victime. 
t Zabiha, mazbah, mazbuha. 

t Zabiha. Victime; sacrifice sanglant; 
spécialem. chez les Arabes, sacrifice commé- 
moratif du sacrifice d'Abraham, le jour de la 
Grande Fête Idi, -toa 2., offrir un sacrifice. 


Ar. 2 > dłabaha, égorger, immoler. 
C 
© e e 


Ae? 3 dyabiba, victime, etc. 


+ Zabizabina ma-. Menteur, craqueur ; 
méchante langue, brouillon (salata). — R. 
KIZABIZABINA. 

+ Zabuni a. Offrir un prix de qqch., une 
enchère à une vente à l'encan ; acheter (inus., 
on dit mieux -nunua); X p. -iwa.  Mzabu- 
ni. 


2 
e 


Ar. j zabana, échanger une marchan- 
dise. 
-zabunia d. 
Zad ou Zoad J 15° lettre de l'alphabet 
swahili-arabe : valeur z. 
+ Zafrani, Zafarani Safran. 


Ar. UV ; xd‘faran. 

-Zagaa (Mr. Z. Mv. Ami n. Être écla- 
tant de lumière, éblouissant, étincelant, mi- 
roiter, chatoyer. Kuz. ni kuenèa kwa nuru 
nyingi, kama dyua, mwezi, nyota, taa, zahabu. 
Dyua laz. Nuru ya nyota, ya taa, etc. yaz. — 
Cf. -ħara, 

-xagaza c. et int. Rendre éclatant, 
éblouissant ; donner de l'éclat à; répandre un 
viféclat, X p. 

-xagaria d. 

Zahabu (Ngaz. 2, etc. gahabu). Or. + Da- 
rabi, mdarabi. 


La NP 


Ar. ©» à dzahab, 


t -Zahibu (G.). a. Provoquer qqn au com- 
bat. X p.-iwa. 
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CF. Ar. «to gahaba, agir mal envers 
qqn. 

-zahibia d. 

Zahiri. Évident, clair, manifeste, apparent, 
qui saute aux yeux, visible à tous. — adver- 
bial. Manilestement, clairement. } Uzahiri, 
kizahiri, uzahirifu. 

Ar. > b zåhir. V . -zihiri. 

-Zahiri V. -zihiri. 
-zāhiriša. 

Zaidi. Plus, davantage, Sina néno 3., je n'ai 
rien à dire de plus. Dyôngéa karibu 7., ap- 
proche-toi davantage. Siwèzi kukaa 7., je ne 
puis demeurer plus. — Z. ya, en plus de ; 
plus que (kuliko kama). Z. ya hayo, en plus de 
cela. Mti ule mrefu x. ya huu, cet arbre-là est 
plus haut que celui-ci. — Na z. ya babari, 
kwetu kuna mvua nyingi (épist), de plus quant 
aux nouvelles, chez nous il y a beaucoup de 
pluies. 


La £ 
Ar, D $ did, qui excède. — V . -z1DI. 


Zaifu. Faible, débile, affaibli ; impuissant ; 
défectueux; qui n’est pas authentique, qui ne 
mérite pas grande confiance (parole ou tradi- 
tion qui n'est pas appuyée de preuves suffi- 
santes); sans valeur, de qualité inférieure ; 
sans importance ` peu pratique ` bon à rien; 
en parlant des personnes, bon A rien, faible, dé- 
bile, de rien, méprisable, abject, du bas peuple, 
vil; en parlant des actes, bas, abject, méprisable. 
Ni z., sina nguvu, je suis faible (bon à rien), 
sans force. Killa kitèndo z. kiko kwake, il n'y 
a que bassesse chez lui. Yumétoka dyua z., 
nous sommes partis le soleil ayant déjà perdu 
de sa force, Tuli fika bändarini wakati z. sana, 
saa 10 ya usiku, nous arrivåmes au port à une 
bien mauvaise heure, à 4 heures du matin. 


ł Uzaifu. 
6, r E AE, 
Ar. ez zaif; comp. aga‘df. axe 
za‘afa, être faible, débile. 
-xaifika = zoofika. 
-zaififd = zoofiša. 
t -Zaini inus. poét. a. Orner (-pamba), 
parer. 


1036 


Ondoka wènde nyumbani, 

Ziliwa uzizaini, 

Uwaletee wageni, 

Va à la maison 

Parer les mets 

Pour les apporter aux étrangers (Šufaka). 

x réfl. x p. -iwa. Mdyi uméèzainiwa, la 
ville est pavoisée. T Zana. 


Ar. S | j zdna. 
-zainia d. 

+ Zaka. Dime (füngu la Müngu). -toa 7., 
donner la dime, 

Ar. ZE: tk 

+ Zaka (P. Am. G.). Terme injurieux, 
en s'adressant à qqn. G. : ôndokéa mbali, 7. 
uwe. — CH, sefule. 

+ Zakari (G. etc). Organe du måle, syn. 
de ume, mboo. 


EE 

Ar. Hind. d ò drakir. 

t -Zakari = -zukuru. 

+ Zakati poét. = zaka 1. 

t -Zaki poét. = -giki. 

+Zakumu. Selon la croyance musulmane, 
arbre qui croît aux enfers, et dont le fruit, d’un 
goût repoussant, servira de nourriture aux 
réprouvés. 


G, 2+ 


Ar. e $ j zaqûm. 


T Zalala inus. En vain (bure), en pure 


perte. 
Zalala mwawapa mali (wagänga), 
C’est en pure perte que vous leur 
donnez de l'argent (aux sorciers). 


EL 7.2 
Ar. Je galál, perte ; vain, périssable. 
Zalbia. Sorte de gâteau en spirale à base de 
farine de blé avec sucre et beurre. 


DH 


Ar. a? zaldbiya, gâteau sucré au 


beurre. 

+ Zalika Ar. Celui-ci, ceci, N'est guère us. 
que dans les actes et le style épist. Taallam z., 
sache ceci. Awali z. ikiva mtu ana taka..., et 
ceci, si qqn veut... 


Ar. X) 5 dyalik, — V . kaza lika. bi zali- 
ka, ala zulika. 


DICTIONNAIRE 


+ Zalili. Humilié, abject, vil, bas, mépri- 
sable. Akawa maskini, 7., il devint pauvre, 
misérable. Akdpata adabu, akawa z. sana, il fut 
châtié et très humilié. 


t? # 


Ar. A H dzalil. V 201. 


+ -Zalimu = gulumu. 

Zalim, Zalimu inv. ou ma-. Injuste, 

oppresseur, tyran. ? Uzalimu. 

Ar. pu BEN 

Zalio (Mr.). sing. g. n. Délivre, syn. de 
kôndo la nyuma. 

t Zama NV. dama 3. 

Zama. Abrév. inus, pour zamani. Z. alipo 
tawala. — Zama za... abrév. pour zamani za. 

-Zama (G. -zama). n. Pénétrer ou entrer 
profondément dans qqch , s'enfoncer, plonger, 
faire le plongeon, couler à fond, couler bas, 
être submergé, disparaître dans ; se dit aussi 
des astres qui à leur coucher paraissent plon- 
ger dans la mer ou à l'horizon, d’un point 
éloigné qui s'enfonce; plonger (plongeur). 
Kisu kimèz. kifuani, le couteau est entré pro- 
fondément dans la poitrine, Daktari akatia 
nyända mbili katika dônda, zikaz. Cômbo kina 
7., le boutre s'enfonce (entre profondément 
dans l’eau), ou fait naufrage. 2. katika elimu, 
se plonger dans la science. Aph. : Kilimia 
kikiz. kwa dyua, huzuka kwa mvua; kikiz. kwa 
mvua, huzuka kwa dyua, si (le soir) les pléiades 
descendent sous l'horizon par beau temps (litt. 
soleil), elles reparaîtront avec la pluie. — N. B. 
En G. -zama remplace DS. -didimia T Mzama, 
mzamadyi, mzamo. 

-zamia d.-7. lulu, plonger à la re- 
cherche des perles. x p. Z Mzamia. 

-zamianar. 

-zamika n.. Être enfoncé, etc.; être 
submersible. 

-zamiša c. Enfoncer ou faire entrer 
ou pénétrer profondément; faire plonger ; 
immerger, couler bas. X réfl. x p.  Mzami- 
ši, mzamišo. 

-qamišia d. 

tł Zamana. Garantie, caution. -weka z., 
donner caution. — R. -ZANINI. 

Zamani. Temps, époque, moment. Us. au 
pl. comme au sing. ; Z. za ou ya, au temps de, 
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du temps de, à l’époque de, aux siècles de, à 
l'âge de (en parlant d'une période de temps). 
Z. za kale, aux temps jadis, dans l’ancien 
temps, dans l'antiquité, autrefois il y a long- 
temps. Z. za sasa, auxtemps actuels. Z. zetu, de 
notre temps, de nos jours. Z. hizi, en (par) 
ce temps-ci. Z.za kwānza, au commencement, 
au début, Z. gani? A quelle époque? En 
quel temps ? — adverbial. Jadis, autrefois, il 
y a du temps, il y a longtemps. Akatoka z., il 
partit il y a longtemps. 7. sana, il y a très 
longtemps. Hapo z., anciennement alors, en 
ce temps-là. Toka (tokèa, längu) 2, depuis 
longtemps. ł Kizamani, zama. 


Ar. ob; zamidn, temps, époque. 
Zämbarao. Fruit du jam-long mzämbarao. 


Ar. 55e dtumbu. de l'Hind. JL, 
Jambäli. 

Zämbi inv, ou pl. augm. ma-. Péché, 
faute contre une loi, crime. Mwenye z. tupu, 
pécheur endurci, grand pécheur, vilain gueux 
sans conscience, litt. qui n'a que des fautes. 
Nàča 7. kungia (poét), je crains de tomber (litt. 
entrer) dans le péché. ł Mzämbi, kizämbi. 


ka éz P 


Ar. 42 dzamb. DNK dzanaba, com- 
mettre un péché. 

t Zamda (Mv. gimda). Sorte de carvi 
(graine médicinale dawa ya lumbo) des bazars 
indiens (Ptychotis ajowan). — Arki-zamda. 
Liqueur préparée avec cette graine. 

+ -Zamini a, Garantir qqn; cautionner 
qqn, se porter garant pour qqn, répondre 
pour lui. Tumèmz kama tulamlipa, nous lui 
avons garanti le paiement. Rafiki yangu alaniz., 
mon ami se portera garant pour moi. X p. 
-iwa. 2 Mzamini, zamini, uzamini, zama- 
na. 

-zaminia d. 

-zamintianar. 

-zaminikan. 

-zamini$a c. Donner une caution, 
une garantie; faire porter qqn garant pour un 
autre ou pour soi; prendre qqn pour cau- 
tion. X p. 

t Zamini. Garantie, caution; celui qui 
se porte garant pour qqn, garant. 
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18 t, € 
Ar. p> gamina arantir, etc a 
vr gamina, garantir, etc, vr 
gamin, garant, caution. 
t -Zamiri inus, a. Penser (-uuza), conce- 


| voir. X p.-iwa. 


Ar. pe gamara, IV cacher, celer; penser. 
zamiria d. 
Zamir i. Pensée, surtout pensée intime 
et cachée au fond du cœur; idée, conception; 
conscience, 


LA: k 
Ar. je gamara. IV. cacher, celer; pen- 
LES + 


Ser. pao zamir, pensée. 

Zamu. Tour de garde ` quart (mar.); tour 
de rôle; guet, garde que l’on monte. -wa na 
+, être de garde, de quart. -ngodya (-ngodyéa, 
-linda, -cika, kaa, -ketți) z., monter la garde. 


„— lala z., monter la garde la nuit. Wali 


wèkana z., wéngine kulala, wêngine na mačo, 
ils montaient la garde à tour de rôle, les 
uns dormant, ‘les autres veillant. Ni z. yän- 
gu, c'est mon tour, ou c’est mon tour de 
garde. -ënda kwa 7z., aller à tour de rôle. As- 
kari wa x. (mwénye 7), sentinelle, garde. 


Ar, è j zám, quart (de toute chose). 

t Zana us. au pl. Objets, instruments, us- 
tensiles, matériel, meubles, ameublement, pro- 
visions, syn. vyômbo. Z. za vita, matériel de 
guerre (poudre, balles, armes, etc.). Z. za 
marketu, matériel de bateau, grément, ma- 
chines, etc. Z. za ngarawa, matériel d’une pi- 
rogue à balancier. Z. za bunduki, munitions 
pour fusil (poudre, plomb, balles, cartouches, 
capsules). Wana nia ya kutimiza 7. zole za 
muzik, ils comptent compléter l'assortiment de 
la musique instrumentale. Z. za arusi, tout ce 
qu'il faut pour une noce (parures, mets, etc.). 
Z. 2a nyurba, les meubles. — Cf, vifaa, sa- 
mani. — R. -ZAINI. 

t Zana. Pensée, idée, notion ` supposifion ; 
soupçon. Usifike z., Jika nèno ulilo ona, ne 
t'arrête pas à un soupçon, tiens-toi à ce que 
tu as vu, —R, -ZANI. 

+Zändiki ma-. Hypocrite.  Mzandiki, 
uzandiki. 


Ar. E Ai j zendig, dualiste ou manichéen 
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qui admet deux principes, le bon et le mau- 
vais, et ne croit pas à la vie future ni à la 
puissance aosolue de Dieu : de là ce terme 
s'emploie pour désigner un hypocrite. 

Zändäibar, Zändzibar = Zingebar. 

Zängefuri = zingafuri. 

-Zängatia (Pa. S. G. -zangatia) = zinga- 
tia. 

+ Zani. Fornication, adultère : syn. de 
uzini. Aph. : Z. haina hazana (pour hazina), 
ni ukuba wa mbeleni, Vadultère n’est pas un 
trésor (qu’on cache), c'est le châtiment pour 
e tard. 


Ar wlj záni. — V. -ZINI. 


Zani n. et a. Penser (-waza); supposer, 
croire d'une manière conjecturale. X réfl. x 
p. -iw a. Amèzaniwa mwivi, on le croit (litt, 
il estcru) voleur ł Mzani, zani, uzani, za- 
na. 

-zania d. Penser, supposer, juger ou 
croire d'une manière conjecturale ; se former 
tellé ou telle opinion sans certitude absolue ` 
se faire telle ou telle idée que : plus us. dans 
tous ces sens que le primitif -zani. Naz. kama 
mämbo yamékuua vile. — Croire ou juger 
qqn tel ou tel; supposer telle ou telle chose 
par rapport à lui; penser ceci ou cela de qqn.; 
soupçonner qqn. Usiniganie muwôngo, ne me 
crois pas menteur. Usinizanie maovu, ne pense 
pas mal de moi. Tivamzania mwivi. nous le 
supposons voleur. X réfl. x p. 

-zantana r, Se juger ou soupçonner 
mutuellement. 

t Zani. Conjecture, supposition, pré- 
somption, soupçon, opinion, idée que l’on a 
sur qqn. 


Ar. éi 
ture, etc. 
T Zanna = gana. 

Zao. Sing. inus. de mazao. 

ft Zara. Mal, dommage ; malheur, calami- 
té, Hana z., il est incapable de nuire, il est 
inoffensif. Hapana z., il ny a pas de mal. 
-pata z., recevoir du dommage. 


‘ K 
b ganna, penser. ob zan, conjec- 


dai garrd. — V. -ZURU. 
` ‘Zaräabo, Eau-de-vie de vin de palme 
(mvinyu wa tèmbo). 
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Zarao (Mr.). Sorte de fourmi brune belli- 
queuse. — Cf. siafu. 

-Zarao (G. etc. -zarao, -zarau). a. Mépriser, 
dédaigner, traiter avec mépris ; diffamer, dé- 
précier ; regarder qqch. comme peuimportant, 
comme facile à exécuter, comme peu à redou- 
ter. X réf, X p. -zarauliwa, f Mzarao, 
Zarao, mazarao, UZarao. 


Ar. LS zarā. 
-zarauliana r. 
-zaraulia d. X réfl. X p. 
-zaraulika n. 
-zarauliša c. 

Zarao pl. coll. ma-. Mépris, dédain. 
Zarba, Zaruba inv. ou pl. augm. ma-. 1 
Coup, qqch. qui arrive soudainement, Kwa 
Z., soudainement. —- adverbial. z. modya, 
tout d'ùn coup, comme un coup de foudre, 
subitement. || 2. Còup de vent, rafale, bour- 
rasque, tempête, grain, cyclone : cf. šububu, 
— On dit de qqn z. huyo, c'est l’agilité même 
il agit ou arrive avec la rapidité du vent. 
13. Coup, battement ; chaque coup donné ou 
reçu (c. de bâton, c. de sabre, etc.) || 4. Z (ou 
hisabu ya z.), multiplication (arithm.). ?Mza- 

ruba. 


Ar. Dre zarb. — V. -ZURUBU. 

t Zardo. Wali wa 7., sorte de carry des In- 
diens. 

Pers. Hind. š 3 ) jtarda, espèce de pilao au 
safran, 

+ Zari. Brocart, galon, surtout galon doré. 

Pers. Hind. , ; zar, or. 

t Zarniki Z. (uu z. nyéupe), arsenic (acide 
arsénieux), syn. dawa ya panya. — Z. ya ki- 
māndžano (Ar. z. asfar), arsenic jaune, orpi- 
ment (sesquisulfure d'arsenic). — Z. nzèkun- 
du (Ar. z. ahmar), réalgar, orpin rouge (pro- 
to-sulfure SEN 


r 
D 


Ar. Hind. ER \ tarniy. 

t -Zatiti Be -xaliti). a. Dépêcher(des 
affaires), préparer en toute hâte. Zatiti mizigo 
kwa safari, prépare en toute-hâte les charges 
pour la caravane. Kuz. vyômbo vya kununua 
kwa arusi, faire en toute hâte les achats pour 
une noce, — Cf. -féngenèza, -layari. 
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-xatitia d. 

Zawadi. Don, présent, cadeau, surtout pré- 
sent que l’on donne à son hôte, durant un 
voyage, à qqn que l'on visite ou que l'on 
reçoit, à un ami ; en gén. tout présent qui 
n'est pa ya cadeau de Geer (ada). 


Ar, 51: zdd pl. Za APT: provision 
de route, aus: Steg compliments que 


l'on se fait réciproquement. St; záda, se mu- 
nir de provisions de voyage, 
t -zawadiša c. Faire cadeau de qqch. 

à qqn. 

Zayidi = zaidi. 

-Ze Mr. passim = -dye. 

-Ze (Pa. S. G. -ze). Abrév. de zake 
guze, ses frères. 

Ze; 11e lettre de l'alphabet swahili-arabe : 
valeur 7, n. . 

-Zea Ngaz.2. = Swah.-Zoeu, s'accoutumer. 

+ Zebaki. Vif argent, mercure ; tain (z. ya 
kioo). 


: ndu- 


Ar. EE Kébag, du Pers. GE 
-Zee (Pa. S. G. -gee). 1. Le sens primitif, 
encore us, pour mzee (P. muyele) appliqué aux 


personnes, est :parent, en tant que père ou | 


mére, = genitor, genitrix du Latin, || 2. Par 
ext. et plus général. : vieux, âgé, ancien, en 
parlant de l’homme et des animaux, plus ra- 
rem, des plantes. f Mzee, uzee, kizee, 
kizere, -zeeka. — R. 233. 
-zeeka (Ngw.).n. Se faire vieux. 

t Zege (ou zige?). Arche d’un pont, d’un 

aqueduc, d’un escalier, etc. — V. tao. 


? cf. Ar. 3 IL tiq, arche, arcade. 

Zela (mar.) = zila. 

Zèma (Am. = Pa. S. G. zéma). 1 
Syn. de DS. mëma, Bontés, bienfaits. Fulani 
amèvuma mno kwa z. zake, un tel est bien 
connu pour ses bienfaits. Prov. : z. haziozi, un 
bienfait n’est jamais perdu. || 2. adv. = DS. 
véma, Bon, bien. 

Zenëngo (P.). ma-. Syn. de Z. dudu-vure, 
Mv bungi. — Cf. G. iboye-pèmbe. 

-Zëngea (Am. = Pa. S. G. -zéngéa). à. 
Faire des recherches pour trouver ou retrouver 
qqn ou qqch., chercher après, chercher à 
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prendre ou à s'emparer de, P. -zingn, -zingia : 
cf. -tafuta, -tafulia, --dabiri. -mz. min, cher- 
cher qqn de tous les côtés. -kiz. kitu, chercher 
qqch. T'ui (G. tuvi) huz. k'uku, le léopard 
cherche à s'emparer des poules. Wagänga huz. 


mafuso. Miëngèe mwizi. X rédupl. -zéngéa- 
xéngéa, X p. 
-qëngèana r. 


-zéngelèa d. Nizëngelèani dawa. 
Zëngebar, Zěngebari. Nom persico-arabe 
de lile et de la ville de Zanzibar, en Swahili 
Ungudya. 
Pers. Lë xengebär, de s$ jagi (Ar. 


GR 


e. j zundz) nègre et, Pers. Ar. E barr terre 


ferme, pays. 

Zeru-zeru V. zeu-zeu. 

Zeti (DN. zeti). Mafuta yaz. (S. G. mafuia 
ya z.) syn. de mafuta ya alizeti, huile d'olive. 
+ Mzeti, mzetuni. 

Zeu-zeu (Mr.).ma-. Albinos, — Syn, mtu 
wa kimazeru. —. R. Zar. Zig. -łeru, cendré, 
blant. 

Zeze (Pa. S. G. zeze). Sorte de mandore à 
deux cordes et à queue: se joue avec les 
doigts. — Cf. pāngo, kabusi. 


? cf. Pers. H saz, instrument de musique 
en gén. — Cf. Malg. Dzedzi, guitare. 

Zi- (Pa. S, G. zi). 1. pron. subj. et obj. et 
préf. pronominal pl. des genres IV extractir 
et V commun: Nguo z-ängu z-ote zi- mètatuka, 
nika-zi-tupa. || 2. Am. zi- = Pa. S. G. zi- 
DS. vi-. Pron. subj. et obj. et préf. nominal 
et pronominal pl. du g. VII modal : Zi-tu 
Zèma zi-na pèndèza, lwa-zi-laka. || 3. Les 
mêmes 1 et 2, dans leurs dialectes respectifs, 
pron. subj. isolés en fonction de copule : Nguo 
zi wapi? Am, zi-su zi mezani. 

-Zia,-Zira (Mr. du N. = Mv., -zira, Ngw. 
-xila, par emprunt au Zig. BO. Nyika, etc.). 
a. Ne pas pouvoir supporter, ne pas aimer, 
abhorrer, haïr, détester ; avoir de la répugnance 
pour ; éviter par dégoût; s'abstenir d'un ali- 
ment, soit parce qu'on éprouve de la répu- 
gnance, soit parce qu'on le sait nuisible; 
s'abstenir de ce qui est tabou, de l'interdit, -. 
akula, avoir du dégoût pour un mets. -m7. 
wtu. x p. t Mzio, mziro, kizila. 
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-xiana, -zirana. 

tin -zirifa e, Empécher d'aimer; 
inspirer de l’horreur pour. X p. 

-Zia (Am. = Pa. S. G. zia, DS, -wia). n. 
Dépérir, etc. 

-zilia d. 

-ziza (Am. = Pa. S, G. -ziga, DS. 
viza 1. pro parte). c. Arrêter la prospérité de, 
empêcher d'atteindre toute sa perfection phy- 
sique. 2. kazi, gâter, gâcher un travail, le 
faire mal, ou l'entraver en empêchant celui 
qui l’exécute de le faire convenablement, faire 
chômer le travail. x p. 

-xizia d. 

-Zia (Am.). n. Être agacées, se dit des 
dents après qu’on a mangé un fruit acide, DS. 
-fanya uzia, -fa gânxi. Méno yängu yamèzia. 
ł Uzio. —R. -ozi r 

+ Ziada. Accroissement, surplus, excédent, 
surcroît; excès, superflu, profusion, redon- 
dance ; addition ; accessoire ; bon mot, facétie. 
Kuwa z., avec excès, à l'excès. — adverbial. 
Plus, davantage. ł Maziada. 


Ar. $ Ae j tiydda. — V. zm, CF. zaidi. 
Ziaka, Zilaka (Mr. du N. et Mv. par em- 


prunt au Zig. BO. Samb. Digo Nyika etc A. 


ma-. Carquois, surtout c. en peau. — Cf, 
Mr. podo, pôngono, Mr. Z. dyumba la misale, 
DN. mvüngu, G. nkwidyi. = 

+ Ziara ma-. Chez les Musulmans, tom- 
beau d'un personnage dont la mémoire est 
vénérée. -ênda 7., aller visiter une tombe véné- 
rée (la tombe d'un parent, etc.). 


cs 


Ar. 2. $ ziyåra, visite à un lieu saint. 


Cf. pl. Ee dÉ? mazardt, tombeau d'un 
homme dont la mémoire est vénérée. — V, 
-ZURU, 

-Ziba (DS. Mv. New. = Am. ug, G. 
giva). a. Boucher, mettre un bouchon à, tam- 
ponner ; fermer un orifice, un chemin ; inter- 
cepter le passage de, obstruer, — -7. ndtia, 
fermer, obstruer, boucher, intercepter, inter- 
dire un chemin. -z čupa. Prov.: Usipo 7. ufa, 
uladyčnga ukuta. — Neutral, Se boucher, s'obs- 
truer, s’engorger ; être bouché, obstrué. M fere- 
dyi umèz., le canal est bouché, par opp. à 
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umèzibwa a été intercepté par qqn, à dessein 
ou non. Masikio yängu yamez., mes oreilles 
sont bouchées. x réfl. x p. ł Zibo, kizibo, 
-zibua, ziwa, maziwa, uziwa, kiziwa, 
kiziwi, ukiziwi, zio, kizio, uzio, dimba, 
kizimba. 

-ibana r. Se boucher, etc., qqch. 
Pun à l’autre, les uns aux autres, |] neutral. 
Être intercepté, bouché, clos. Ndäia imèz., le 
chemin est intercepté. 

tibia d. X réf. X p. t -ziwia > 
-zuwia. 

-xibianar. 

-xibika n, Seboucher, etc. ; être bou- 
ché; pouvoir être bouché. 

-zibikana pot. Pouvoir se boucher. 

-Zibisac. 

Zibao (G. dyibav). ma-. Augm. de kiibao, 
Blouse longue, grande veste, grand gilet. 

-Zibila, -Zibia Ngw. = -zuia, 

Zibo (DS. Mv. Ngw.). ma-. Augm. de 
kizibo. Grand bouchon, bonde, tampon. 

-Zibua (DS. Mv. Ngw. = G. -zuvua). a, 
Déboucher, désobstruer; faire une trouée au- 
travers de. -7. čupa, déboucher une bouteille, 
G. zuvua tupa, Am. -füngua tupa. X p, -uli- 
wa. f Kizibuo, -zuvua, -zua. — R. -ZIBA. 

-Xibulia d. x réfl. X p. 

-xibulianar. 

-zibuka n. Se déboucher, etc.; être 
débouché; pouvoir être debouché. 

-ztbukia d. Déboucher (dans la mer, 
en parlant d'un fleuve). 

.-tibukana pot. Pouvoir se déboucher. 

Ziča S. G. = Am. Ngaz. 2.zita, DS. vita, 
guerre. 

-Zidi a. Augmenter; faire ou avoir qqch, 
en plus, faire davantage de, avoir qqch. forte- 
ment, avoir plus de; être plus que, surpasser ; 
grandir, surfaire, surajouter À, surcharger, 
hausser (le prix), le renchérir (on dit mieux 
-2idiša). Zidi kazi, travaille davantage. Amèz. 
ugôndgwa, il est plus malade (litt. il a plus de 
maladie). Amèkuz., il te surpasse. — Neutral. 
Augmenter ` en parlant d’un travail, etc., être 
trop considérable, trop fort (plus qu’on en vou- 
drait); hausser, renchérir, être élevé, en par- 
lant du prix; empirer (maladie). Bei imèz., 
le prix a augmenté, est élevé. Kai (méi, le 
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travail est trop considérable ; imèniz., il est 
trop considérable pour moi. — Suivi d'un v. 
à l'infinitif : faire ou être plus, davantage, 
beaucoup, Amèz. kusoma, ila étudié davantage 
(ou beaucoup). Nimèz, kudyua, je connais 
mieux, Zidi. kuëimba, creuse davantage. Ana 2. 
kwënda, il continue à marcher, il va plus loin, 
Niz. kulima ? Dois-je piocher davantage ? x p. 
-iwa. } Mzidi, mazidi zaidi, ziada, mazia- 
da. 
Ar. A) j tdda, augmenter. 

-zidianar. 

-zidia d. Amèniz. kazi, ila fait plus 
de travail que moi. Amèniz. nguvu, il est plus 
fort que moi. Müngu akuzidie afia, que Dieu 
l'accorde une santé de plus en plus florissante. 
Wali haukukolèx, zidia čumvi, le carry est fade, 
ajoute du sel. X p. -zidiwa deni, être sur- 
chargé de dettes, insolvable. Nimézidiwa kazi, 
j'ai trop de besogne. absol. : Nimèzidiwa, j'en 
ai trop, je suis débordé. Tuli zidiwa na mvua, 
nous eûmes de la pluie à satiété. ł Mazidio. 

-zidika n.S'augmenter. 

-zidifac. Augmenter, accroître, agran- 
dir ; donner à qqn encore plus, lui augmenter 
qqch., le combler ; donner trop à qqn; aug- 
menter, hausser le prix; augmenter ou gros- 
sir à dessein un récit, y ajouter qqch. de son 
chef; renchérir, surajouter, ajouter à, sur- 
charger qqch. X réfl. x p. ł Mazidiëo, kizi- 
dišo. 


-xidifjia d. 

ziFaya Am. = Pa. S. G. zifaya, DS. 
vifaa. 

t Zige V. gege. 

Zigu-Zigu (P.). Sorte de mouche maçonne, 
différente du mdyènga-kändo. 

t -Zihaki a etn, Rire; rire de qqn, se mo- 
quer de lui, tourner en ridicule, bafouer. X p. 
-iwa. t Zihaka. 

-zi hakiana r. 

-zihakiad. 

-zihakikan. 

“zihakija c, 

t Zihaka. Rire, risée, plaisanterie, fa- 
cétie ; chose qui prête à rire, qui est ridiçule, 
burlesque ` moquerie, dérision. -mfanyia miu 
+, tourner qqn en ridicule. 

Institut d'Etbnologie. — Cu. SAcLEux. 


iogt 


Ar. se zabika, rire: se zabk, rire, 


éclat de rire. 

f Zihi(Am.). 1. Beaux traits, beau visage. 
-wa na 7., avoir de beaux traits. || 2. Orgueil, 
fierté. 


Fa D + 

Ar. 2) zabu. 

t -Zihiri n. Apparaître, paraître, se mon- 
trer, en parlant desêtres animés et des choses; 
être manifeste, clair, évident, apparent. Kuz. 
kwa [sa Masiha, avènement de J.-C. Kuz. kwa 
Muhammadi, avènement de Mahomet. Nèno 
hili limèz., cette affaire est claire. f Zahiri. 


Ar. yÈ zahara. 
~ -Zihiria d. X p. 
-zibirika, -zahirika n. 
-zihiriša, -zahiria c. Manilester, 
faire voir, montrer ; rendre clair, évident, ma- 
nifeste ` déclarer, divulguer, proclamer, témoi- 
guer hautement. X p. 
t-Zihirifu Manifeste, clair, évident. 
Syn. de zahiri. 
+-Zii n. Périr, être perdu, se perdre (-potea), 
se détériorer. Kama sikuwa na mke, mtoto wān- 
gu atazii, si je ne me remarie pas, mon enfant 
souffrira, Wakagii kwa madyi, ils souffrirent 
(du manque) d’eau. 


Ar. ee zd'‘a. 

“giia d. 

-ziika n. Se perdre, être perdu, se 
détériorer. Nguo zimèz. 

-ziiša c. Perdre, causer la perte (de), 
détériorer. — Poét, mz. mtu umri, faire perdre 
la vie à qqn. Müngu amèmz., Dieu l’a aban- 
donné à sa ruine. 

-Ziia Neis, 2. = Am. -ziwia, DS. Mv. 
-zuia, empêcher. 

-Zika (Pa. S. G. -zika, Ngaz. 2. Nz. 2. 
-dzika). a. Enterrer, couvrir de terre, cacher 
sous terre ; inhumer, faire les funérailles de ; 
enfouir un animal crevé, de l'argent, etc.: rouir 
dans le sable sur le bord de la mer ou dans la 
vasé des lagunes. Prov. : Mz. pēmbe, ndiye 
mzua þpþēmbe, celui qui a enterré l'ivoire; c’est 
celui-là qui le découvre. Kuzikani, aux funé- 
railles : -nda kuzikani. — N. B. En G. ce v. 
prend facilement tous les sens de -fukia. X p. 
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ł Maka, maziko, mziko, mazikwa, zizi- 
kwa, -zikua. 

-xikana r. Désturi za kuz. kwa watu 
wa kabila hiyo. 

-xikia d. X réf. X p. Ndipo alipo zi- 
kiwa, c’est ici qu'il est enterré. 

-zikiana r. 

-zikika n. Watu wëngi wamèkufa vita- 
ni, hawakuz. 

-zikisa c. Faire enterrer; fournir à 
qqn de quoi enterrer un mort; enterrer les 
morts, faire le métier de croque-mort ou de 
fossoyeur, enterrer moyennant salaire. Nikamz. 
babae, je lui fournis de quoi enterrer son père. 
Watu hawa huz., ces gens-là font le métier d’en- 
terrer les morts. X p. 

fu c. Pourvoir aux funérailles de, 
servir aux funérailles, Nguo hii ikitoa kumz. 
mayiti. nunua ingine, si cette pièce d'étoffe ne 
convient pas pour les funérailles du mort, 
achète une autre pièce. ł Map, maziëi, uziši. 

Ziki (Pa. S. G. giki). Tresse, soit de coton, 
soit de soie, formant le bord supérieur du col 
de la robe indigène kânzu : 7z. imèsukiwa, le 
ziki est tressé. Spécial. ligne supérieure de points 
en x d’un feston de couleur, dont les cordons 
successifs sont de haut en bas mrera, viboko, 
mrera, vinara Où vidyinèno 


Ar. à 3 Xq, cette partie de la chemise qui 


entoure le cou ©) ziga, être paré. 

t -Ziki a. Mettre à l'étroit, opprimer, gêner, 
mettre dans l'embarras. Sultani akawaz. watu, 
le sultan opprima le peuple. Mont imz., la 
fumée gène. X p.-iwu. 

-zikiana r. 

-7ikia d. 

-zikika n. Être à l'étroit dans un lieu ; 
être pressé, aux abois, en détresse, réduit à 
l'extrémité, dans la gêne, dans l'angoisse. 2. 
kwa vita, kwa ndžaa. 

-zikiša c. Mettre à l'étroit, dans une 
impasse; resserrer, gêner, ôter la liberté des 
mouvements; acculer, réduire à l'extrémité ; 
traiter avec rigueur. X p. 

+ ziki Gène, embarras; difficulté, mau- 
vais pas; peine, angoisse, affliction, état mal- 
heureux, misère. Ndÿia yaz., chemin incom- 
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mode. Aph. : Baada ya z. faradyi, après 
l’affiction le réconfort : de là Bdda-ziki, 
nom propre de femme. || adjectiv. Étroit, res- 
serré; fig. pressant, rigoureux. Madyumba z., 
maisons serrées les unes contre les autres. 
Vita z., guerre rigoureuse. ? Uziki, maziki. 

Ar. le gäga, mettre à l'étroit. KS 
zig, gêne. 

Ziki (Mv.). Nom d'un oiseau. 

+ -Zikiri = -zukuru. 

t Zikiri, Zikri Invocation fréquente 
du nom de Dieu. — Spécial. Invocation du 
nom de Dieu répétée un grand nombre de fois 
par le chœur des Musulmans ahuli-zikiri, se 
frappant la poitrine à la manière des derviches : 
la cérémonie a généralement lieu Ja nuit à la 
mosquée ou dans une salle, 

Ar. Ke dzikr . 

ziKo (Pa. S. G. ziko). Ils, elles sont là (ou 
y sont), accord pl. d'un nom des genres IV 
extractif et V commun, et Am. Š. Pa. S, G. 
du g. VII modal. Nguo z. dukani. 

-Zikua (Mr. Z.). a. Déterrer: n’est guère 
us. que dans les expressions suivantes -7. 
mayiti, déterrer un mort. 2. panya, -chercher 
un rat dans son trou. -7. nazi, déterrer le coco 
germé pour le transplanter. 2. mbàta va nazi, 
syn. de -sukua nazi, extraire l'amande du coco 
mûr (nazi kavu) pour la préparation du coprah 
(mbata) par dessiccation, X p. -uliwa, — 
R. -ZIKA. 

-zikuliad. X réf. X p. 

Zikuku (Mv.). Nom d'un petit passereau 
de la brousse toujours se faufilant sous les 
feuilles sèches. 

Zila. Seau en bois ou en cuir, souvent un 
vieux baril de poudre, muni d'un bâton passé 
au travers de son ouverture pour permettre de 
le prendre plus facilement: sert aux usages 
domestiques, mais plus spécial. sur les boutres 
pour vider l’eau de la cale. — V. npo. 

+ Zila inv. ou ma-. poét. inus. pour gili. 
Avilissement. 


At. Js dzilla. — V. 201. 
-Žila = 210. 
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-Zila, -Ziia Ngaz. 2. = Am, -ziwia, DS. 
-zuia, empêcher. 

ziLe (Pa. S. G. zile, Ngaz. 2. zila). Dém. 
d'éloignement, pl. des genres IV extractif et 
V commun, et Am. G. du g. VII modal. 
Nguo zile. 

+ Zi Ihadž = zu lhadġ. 

+ -Zili n. Être bas, vil ; être de basse nais- 
sance ou condition ; être petit, chétif, méprisé ; 
se faire petit. || a. Avilir, humilier, traiter avec 
mépris. X p.-iwa. f Zili, zila, zulli, zalili, 
-zilifu. 

Ar. J> dalla. 

-zilika n. Être vil, abject, avili, hu- 
milié, méprisé, chétif; s'avilir, se dégrader. 

-łiliša c. Abaisser, humilier, avilir. 
X réfl. s'avilir, s'humilier, s'abaisser. X p. 

t Zili Avilissement, mépris où lon 
tombe, bassesse. 

t -Zilifu Abaissé, avili, vil, mépri- 
sable, abject, de basse condition, rebut de la 
société. Miu mz. Tabia z. ł Uzilifu. 

t Zi Ikadi = zu lkadi. 

ziLo Nz. 2:— Ngaz. 2. zio, repas. — R. 
-LA. 

ziLya (H.). Dém. syn. de zile. 

-Zima (Pa. S. G. -zima). Vivant, qui a la 
vie sauve ; intact, complet, entier, non endom- 
magé; bien portant; sain, vigoureux, valide. 
Miu mz., un homme fait, ou un homme vi- 
vant. Utu uzima, âge mûr, maturité, Nguo nzi. 
(G. ndima). Kuni nz. (G. ndima). — Cf. 
mzimu. — R. cf. mtima; cf. Ngaz. 2. Nz. 2. 
ndima «un», 

-zima (Am, -zinya, Ps. S. G. -zinya, Ngaz. 
2. Nz, 2. -dzima). a. Éteindre (au pr. etau 
fig.). 2. moto, taa, éteindre le feu, une lampe, 
soit en soufHant, soit en couvrant, etc. 2. 
madyi ya čumvi, rendre douce de l’eau salée. 
DS. Mv. -z. kiu, éteindre la soif. — Mar. -z. 


Pèmba, perdre de vue l’île de Pemba en haute 


mer. 
zima, 

-zimia d. Unizimie taa. — TD. 2, 
(ou -7. rọho), s'évanouir, perdre connaissance, 
tomber en défaillance, se pâmer, rendre l'àme, 
expirer, agoniser, être en agonie (au pr. et au 
fig.), s'éteindre. Dawa ya kuz., anesthésique. 


x p. ł Mzima, kizima, -zimua, -zi- 
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— Fig. Egi yake ina 3., son autorité meurt, on 
dit mieux ina kufa. X p. 

-ziméiana r. 

-ximilia d. inus, X p. 

-zimiliza c. inus. 

-zimika n. Moto umez., le feu est 
éteint. 

-ximikana pot. S'éteindre, pouvoir 
être éteint. - 

-zimifa c. Faire éteindre, faire que 
cela s'éteigne ` faire évanouir. X p. 

-Zimba (Am. Ngaz. 2. = Pa. S.G. -gim- 
ba, Mv.-vimba). Couvrir un toit, DS. -egeku. 
+. paa ( G. -z. ipaa), placer le chaume ou les 
feuilles (makuti) de cocotier sur un toit. — 
mar, -Z Jūngu, couvrir un banc, en parlant 
de lamer. x p. f-Zimbua, -zumbua, uzim- 
bizi. 

-ļimbia d. 

-Zimba Ngaz. 2, = 
enfer. 


DS. Ngw. -vimbe, 


-zimbiwa (Am. = Pa. S. G. -zimbi- 
wa, DS. -vimbiwa). p. de la forme directive. 
Être ballonné, avoir le ventre balionné. 

-ximbiza (Am.). int. Mai yaméz., 
l'eau est haute (dans un puits, dans un étang, 
dans une rivière, etc., par suite de grandes 
pluies). X p. Fulani amézimbizwa, un tel a 
le ventre ballonné, gonflé, syn. amèzimbiwa. 

Zimba (Am. = Pa.S. G. zimba). z. 
limèfuka, se dit d'une rivière qui grossit subite- 
ment dans son cours inférieur, à la suite d'un 
orage survenu dans les hautes régions où elle 
a sa source, alors qu’il ne pleut pas dans l'en- 
droit même. Cf. mai (G. mayi) mängi. 

-Zimbua = -zumbua. 

+ Zimda Mv, = zamda, 

ziMo (Pa. S. G. zimo). Ils, elles y sont 
(dedans), accord pl. d'un nom des genres IV 
extractifet V commun, et Am. G. zimo du g. VII 
modal : Nguo z. ndani. 

Zimu en composition pour mizimu 
gi wa}. 

Zimu G. kaa-zimu = kaa-zimwi. 

-Zimua (DS. Mv. Ngw.). a. Rafraîchir un 
mets, une boisson, en y ajoutant du froid, 2. 
madyi ya molo, baptiser ou étendre d'eau dans 
le but de rafraichir, de diminuer l'amertume 
ou la force; -z. {ëmbo kali na tèmbo mhiči ; 


: mbän- 
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adoucir une liqueur, un remède, etc., en y 
ajoutant de l'eau, du sucre, etc. ; édulcorer ; 
tempérer l'acidité d’un fruit en prenant qqch. 
de doux en même temps ou après. X p: -uli- 
wa. Kaumwa ikéfa sagwa na madyi, buximuli- 
wa na makaa saba ya moto, mtu akapèwa, aka- 
nywa, on réduit le colombo en pulpe tout en y 
ajoutant un peu d’eau pour faciliter l'opéra- 
tion, puis on tempère amertume du remède 
en y plongeant sept charbons ardents ; puis 
on le donne à boire au patient. 

imulia d. x réf. x p. 

-{imuliana r. 

-{imuka n. Se rafraîchir, etc. ; être 
rafrafchi ` pouvoir se rafraîchir. 

-zimulika n. 

Zimwi ma-. Kaa zimwi (G. zimu), 
pl. makaa maz. Charbon éteint, braise éteinte. 
On dit de qqn zimwi huyo (ou kaa zi ce 
n'est qu'un charbon sans feu, un homme sans 
énergie. — Mr. Z. Mv. Am. Nazi z., pl. nazi 
maz., coco qui s’est développé sans produire 
d'amande (wakumbi matupu), de forme allon- 
gée et contractée, ł Kizimwi. 

Zimwi (G. izgimu) ma-. Ogre des comtes 
swahilis. Prov. : Z. likudyualo halikuli likakwi- 
34, logre a des égards pour celui qu'il connaît, 
il ne le mange pas complètement : un père, 
quoique irrité, ne tue pas son enfant ; un 
homme battra sa femme, mais n'ira pas jus- 
qu'à la tuer. — R. Cf. mzimu. 

+ Zina. Adultère, Mtoto wa z., enfant 
adultérin. 

Ar. sb; ind. — R. -ZINI. 

-Zina (Ngaz. 2. = Mr. H. P. -vina). Dan- 
ser... 

Zinara inv. ou ma-. Corniche (en architec- 
ture ou en ébénisterie). — Z. ya ômbo, ligne 
de Aottaison d’un boutre, marquée par une 
moulure en saillie ou même par une simple 
tringle en ceinture. Cômbo kimékuwà šehena, ki- 
mèkoma, maz, le boutre a une pleine cargai- 
son jusqu'à la ligne de flottaison. 

Ar. Wi ` tuundr, ceinture. 

-Zinda (åm. = Pa, S. G. -zinda, Mv. 
-zinza). a. Tourner, faire tourner ; rouler, 
enrouler ; faire-faire le tour (de), promener 
autour (de) ; colporter. -7. Geo (S. G. é‘eo), 
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tourner la fronde. -7. tānga (S. G. éânga), vi- 
rer, changer la voile de côté, syn. Mv. -zinza 
ou zinga 1., DS. -pindua t. -z. uso (G. vuso), 
détourner la face. G. 2. mmio, tourner le cou 
(la tète pour regarder de côté), Am. -züngua 
fingo.*-7. uzi, enrouler du fil (autour d'un 
morceau de bois, etc., katika simbo (G. usimbo). 
2. kartasi, rouler, “nrouler du papier. 2. gitu 
muini (S. G. ziéu muyini), colporter en ville 
des objets à vendre. X p. f -Zindiká. 
-xindia d. X réfl. x p. 

+ Zindigal, Zindigali ma-. Soldat d'une 
milice indienne du Sultan, Les maZ. sont dés 
Béloutchis chargés à Zanzibar de la garde de la 
prison du fort, A Mombasa ils composaient 
aussi jadis la garde du fort, et à l'époque de 
Saïd Sayid on leur donna le surnom de mazin- 
za-adyali e patrouilleurs de la mort », à la 
suite de plusieurs sorties heureuses contre les 
révoltés partisans des Muzurui. 

-Zindika (DS. Mv. Ngw. = Pa. S.G. -zin- 
dika). a. Protéger (litt. entourer) par un charme 
(dawa) contre le mauvais sort. 2. miu, 2. 
mke, 2. Sämba, mdyi, nyumba, etc., isipalikane 
na uèawi. L'opération consiste général. à pro- 
mener le charme préservatif autour de la per- 
sonne ou de l'objet à protéger ; mais on se 
contente aussi parfois de le cacher ou de l'en- 
terrer, par ex. autour de la case ou contre un 
de ses poteaux. — Cf. -kuga, -finga. X réf. 
x p. 1 Zindiko. — R. -ZINDA + -IKA. 

-xindikia d. X réfl. x p. 

-Zindiko (DS. Mv. Ngw. = G. izin- 
diko, zindiko). ma-. Charme destiné à protéger 
contre un maléfice. 

-Zindua (Mr. Z. Mv. Ngw. = Pa. S. G. 
<indrua, Mv.-zundua, Am. -zundrua). a. Ré- 
veiller en sursaut : syn. P. Mv, -gutua, Am. 
-šitua, G. ačuša. Prov. : Amzinduaye simba ha- 
na buni kuliwa, X< p. -uliwa . `} Uzinduo. 

-zindulia d. x p. s 

-zinduka n. Se réveiller en sursaut. 
+ Mzinduko. 

-zindukana n. Syn. du précéd. 

-zinduša c. Réveiller en sursaut. 
X pP 

zIne Am. kibaba ča 7. = DS. k. ča unne, 
V, à unne. 
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ziNèno Am. = Pa, S. G. zinèno, DS. vi- 
dyinéno. 

Zinga (Mv. Am. = G., Ging, zinga). ma. 
Œuf fêlé. -vundana maz., jouer à fêler des 
œufs ou des cocos en les cognant l'un contre 
l’autre bout à bout: celui qui fêle l'œuf de son 
partenaire le lui gagne. 

-Zinga (Mr. du N., DN. Ngaz. 2. = Pa, 
S. G. -zinga). n. Tourner sur soi-même, faire 
un tour ou un demi-tour, faire une révolution 
entière ou incomplète. Ulimwëngu waz. duara. 
— mar. Tourner sur son ancre (bateau qui 
suit les fluctuations de la marée), tourner, 
faire un tour ou un demi-tour sur lui-même, 
virer (bateau) ; faire la girouette, — Rouler 
sur place ou en avançant., Pipa lina 7, — 
Tourner, changer (vent) ; venir d'un autre 
côté que précédemment, en parlant de la 
pluie. Pépo iméz, ; mvua imèz. -xinga-Xinga, 
tourner sans cesse, être changeant (vent) : 
tourbillonner (eau du courant), tournoyer. — 
En parlant des métaux mis à fondre pour un 
alliage, -zinga entrer en combinaison, se mê- 
ler, s'allier, Imézinga ? — Haidya 3. — Basi 
izüngue (ou izüngue), l'alliage est-il formé ? 
— Pas encore. — Brasse-le. — Rôder, sur- 
tout la nuit (-wänga) ou dans un mauvais des- 
sein, comme le maléficieur méawi. — Mr. 
DN. Commettre la fornication ou l’adultère, 
2. na mwana-mke. — Fig. Tourner, changer, 
revenir sur ce que l’on avait dit ou promis. 
Roho yängu fméz., mon esprit est revenu là- 
dessus, Léo amèz., siuyoalivyo nèna dyana. Mà- 
nèno yamèz., les affaires ont changé de face. 
-inga-xinga, changer sans cesse. || a. Entou- 
rer, enrouler, tourner autour (de), tourner, 
cerner. 2. mdyi, faire le tour de la ville, faire 
un tour dans la ville, bloquer ou cerner ou 
assiéger une ville, etc. -mz, mwizi, cerner un 
voleur. Tukamz. simba katika mwitu mmodya. 
-z. boma la nyumba, planter les pieux (magio» 
Am. zigio, Pa. S. G. zizio) qui doivent suppor- 
ter la toiture d’une case en terre, DS. -zängu- 
ła boma la nyumba. Mv. : 3. tānga, virer, 
changer la voile de côté : syn. Mv. -zinza (ën - 
ga, Am. ginda tānga, S. G, -zinda čànga, DS. 
-pindua tānga ; cf. -kisi. — P. Chercher de tous 
côtés, Paka huz. panya. -z sindano čini, -z. 
mwizi x réfl, Dyoka limèdyizīnga na mti. X p. 
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+ Mzinga mzingadyi, mazinga-zinga, ma- 
zinge, mzingo, mzingo-zingo, zingo, uzin- 
go, uzingadyi, -zingua, -züngua, -zinga. 
tia. 

-xinganart. 

-xingia d, Watu wamékwenda kumz. 
simba katika mwitu. Madyi yana 7. fûngu, la 
mer entoure le banc. Mzinzi ndiye huyo azin- 
giaye mke wa watu. X p. Askari wetu wakazin- 
giwa na maadui, wakafa watu wèngi, nos sol- 
dats furent cernés par les ennemis, ‘beaucoup 
périrent. ł Kizīngia. 

-zingira V. précéd. 

-zingia c. Faire tourner, tourner, 
rouler, enrouler ; virer ; faire faire le tour de ` 
cerner, assiéger, investir ; fig. faire changer, 
changer, faire prendre un autre tour, altérer, 
x. kiti, meza, faire tourner une chaise, une 
table sur elle-même, -z. pipa, rouler un ton- 
neau, -7 kartasi, rouler du papier sur lui-même. 
+. uzi, enrouler du fil, katika kipände sur un 
morceau de bois, bobiner du fil. -z. kämba 
katika... faire un ou plusieurs tours de corde 
autour de, faire passer ou enrouler une corde 
autour de. — Am, G. 2, ñōmbe, promener 
un bœufautour de la ville avant de le sacrifier 
en expiation. Am, G. -mz. mwizi, promener 
un voleur par les rues en le huant, Mv. -mzin- 
za lusu. — -z. na, entourer de, enceindre ou 
cercler avec, enclore par. — Fig. am. mtu, 
circonvenir qqn, l’entortiller, chercher à le 
surprendre par des détours. -7: mämbo, chan- 
ger, faire prendre une autre tournure aux 
affaires. -7. manéno, même sens, ou tourner 
autour de la question, altérer le sens des pa- 
roles, parler avec des circonlocutions, tourner 
autour de la question, prendre des détours. — 
Syn, DS. -züngu$a, complètement remplacé 
par -gingifa dans les Dial. Am. et G. X p. 

-zingifia d. 

ingilia (Mr. du N., P. Mv.). d. 
Uzi umèniz, mkono, le fil est enroulé autour de 
mon bras. X p. 

-zingilisa (Mr. du N., P Mv.).c. 
Enrouler. -z uzi, enrouler du fil en spirale sur 
une bobine, autour de qqch. 2, ugi kalika mti, 
bobiner du fil, entourer un bois de fil. -z. 
maÿängo, mettre du fil de cuivre en rouleau, 
x p. 
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-zingiliza V. -zingilisa. 

-zingiza V.-xingisa. 

-xinza int. V. plus loin v. spécial. 
ł Uzinzi. 

+ Zingafuri, Zingefuri = singafuri. 

-Zingatia (P. Mv, Am. = G. -zāngatia). 
a. Changer d'avis, revenir sur qqch. Akaz. 
maneno yake, il revint sur sa parole. Kwänxa ali 
taka kwenènda ; lakini punde akaz., akagèuza, 
akakataa. ł Mzingatifu, uzīngatifu. — R. 
-ZiNGA. 

t Zinge, Zind£e, Zingi. Baïonnette. 

Ar. Gë bj Hind. SanGin. 

Zingebar, Zingebari, Zingibar, Zingibari 
= Zéngebar. 

-Zingira V.-xingia. 

Zingizi (Mv.). Z la mwana-mimba (ou tum- 
bo la z., coliques utérines qui précèdent les 
règles. 

Zingo (Mr. du N., DN. = Pa, S. G. 
gīngo). ma-. 1. Augm. inus. de mgīngo, kizīn- 
go. Z. la mto. — DS, Mv. : Mazīngo-łin- 
go, sinuosités, coudes, détours, Am. gięīngo, 
Pa. S. G. zizingo. || 2. zingo la madyi (Am. 
mai, G. mayi), tourbillon dans l'eau. — R. 
-ZiNGA. 

-Zingua Mv. = -züngua. 1. Enrouler, etc. 
l| 2. Désensorceler. — R. -ZiNGA. 

-Zinguo Mv. = zünguo. 

-Zini n. Commettre la fornication, l’adul- 
tère : se dit de l’homme ou de la femme. +. 
nu... pécher avec... X p. irrég. -zinwa : 
se dit de la femme. t Mzini, uzini, zani, 
zina, mzinifu, uzinifu, mzinibu. 


Ar. Si / zong, 


-zinia d. X p. 
-ziniÿac. X p. 

+ Zink. Zinc. — R. Angl. Fr. 

ziNo H. Va. Mv, = Ngaz. 2. Nz. 2, zinu 
Syn. du dém. higi. i 

-Zinya (Am, = Pa. S. G. zua), a. Syn. 
de DS. -zima au seul sens d'éteindre. 

-Zinza (Mv, = Am. -zinda, Pa. S. G. 
ginda). a. Tourner, faire tourner ; rouler, en- 
rouler; faire faire le tour (de), promener au- 
tour (de) ; colporter. -7. parafudyo, tourner 
une vis pour l'enfoncer. 2. (eg, tourner la 
fronde pour lancer une pierre. -4. (ou -zīnga) 
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tānga, virer, DS. -pindua tānga. Cômbo oz. 
tānga, le boutre vire. -z. uso, détourner la face. 
-7 uzi wa čumaā katika fimbo, enrouler du fil de 
fer sur une canne, cf. -falia, 2. karfasi, rou- 
ler, enrouler du papier. mz. lusu, promener 
un voleur à travers la cité en criant Lusu ! 
Lusu ! Le voleur ! Le voleur ! syn. Am. G. 
-mzīngiša mwizi. 2. vitu mdyini, colporter en 
ville des objets à vendre. — P. : 2. uguo, 
fermer par une couture un vêtement destiné à 
couvrir comme un fourreau soit le tronc, soit 
un membre, 2. nyumba, entourer une case de 
torchis (-kändika kwa nd{ye). -x. mapinga, chan- 
ger de demeure, de maison, ou même de 
chambre. x p. P. Mv. : -zingwa mikono nyu- 
ma, avoir les mains liées derrière le dos. Mv. : 
-zinzwa lusu mdyini mikono nyuma, akaëorwa 
ivu na tokan usoni, être conduit A travers la 
ville les mains derriċre le dos, la figure bar- 
bouillée de cendre et de chaux (voleur). 
ł Uzinzi, mazinza-adyali. — R. Forme 
intensive de -ZiNGA. 
-zingia d. X réfl. x p- 

ziO Ngaz, 2. = Nz. zilo, repas. — R. Jo, 

Zio ma-. 1. (Mr. du N. Mai Gros pieu du 
torchis d'une case, Am. kizio, Pa. S. G. ki- 
zio), DS. nguzo. Mazio ya kuzüngutia (My. ku- 
zīngíá) boma la nyumba. || 2.(P.). Barrage pour 
le poisson : il est confectionné avec des tiges 


de mkindu ou de mbura. — Syn. uzio. — R. 
-ZIWA. 
ziOvu Am. = G. givoøwu. 1. Pourriture, 


choses pourries, DS. mabovu (ou viovu moins 
us.). -la 7. || 2. Malice, méchanceté, perver- 
sité, DS. maovu. — R. -ovu. 

ziPi (Pa. S. G. zipi). Où sont-ils (elles) ? 
Lesquels ? Lesquelles ? accord pl. d'un nom 
des genres IV extractif et V commun, et Am, 
Pa. S. G. du g. VIT modal, V. -pi. 

ziPo (Pa. S. G. zipo). Ils, elles y sont (au- 
près, vers là, par là), accord pl. des genres IV 
extractif et V commun, et Am. G. du g, VII 
modal. V. -po. 

Zira = gila 1. 

-Zira Mv. = -zia. 

t Ziraa, Zraa (TD. — G. kiraa). Cou- 
dée. On entend parfois 7. ya mkono, avant- 
bras. — Z. kônde, petite c. mesurée de l'extré- 
mité du coude au bout du poing fermé à dis- 
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tinguer de -z. kamilic. parfaite ou c. ordinaire 


allant jusqu’à l'extrémité des doigts. 
c 


Aiae 1,5 dzerd*. 

-Zıša. Syn. de -Cukiza. 

Zita Am, Ngaz. 2° = S. G., zièu, DS. 
vita. 

ziTinde Am. = DS. vitindi. 

-Zito (S. G. të, Ngaz. 2. Nz. 2, -dziro). 


Lourd, pesant ; épais (liquide); grosse (femme), 


pleine (femelle) ; fig. lourd, dur, difficile, 
rude. Asali nz. (S. G. ndito), du miel épais. 
Manéno maz., des paroles pénibles, terribles. 
Kündo nzi, rude combat. Akili yake wc, il a 
l'esprit lourd, lent à comprendre, + Uzito, 
mazito. 

-Ziva G, = Am.-ziwa, DS. -ziba. Boucher. 
ł Kizivo. 

-zivia d. 2 ndia. — V. verbe spé- 
cial. 

-ziviłaint. X p. ł Muzivizi, nzivizi. 

Z iva, iziva G, = DS. ziwa 2. Ma- 
rais, étang, lac. 

ziVeo (S. G. = Am. ziweo). coll, Giron : 
V., à kiweo. 

-Zivia Am. = Pa. S. G. -zivia, Am. -zi- 
wia, DS, mua, Ngaz. 2. -ziia, -ila). a. 
Enipêcher, ł Kizivio. — R. forme directive 
spécialisée de -z1vA. 

-zivilia d. TI Kizivilio. 

ziVovu G. = 1. Am. ziovu, pourriture, 
choses pourries, DS. mabovu ; 2. = Am. zio- 
vu, malice, méchanceté, perversité, DS. 
maovu. V. -ovu, -bovu. 

-Ziyu (Am, = Pa. S. G. -zivu, DS. -vivu. 
Paresseux ; fig. émoussé, qui ne coupe pas, 
Kisu hiki kiz. (S. G, k. hièi kiz.), ce couteau 
ne coupe pas, DS, kisu hiki bakina makali . 

-Ziwa (Am. Š. = Pa S. zeng, G. -ziva, 
DS. -ziba). a. Boucher, intercepter, etc. 
ł Mziwa, ziwa, uziwa, kiziwi, ukiziwi, 
zio, uzio, kizio. 

-ļiwanar., et n, 

-ļiwia d. 

Ziwa 1. (TD. — Pa. S. ziwa, G. 
giva, dziwa). ma-. Z. (ou + la madyi, Am. 
z. la mai, G. iziva la may1), lac, étang, marais. 
Mu, ya Bara, les Grands Lacs de l'Intérieur. 
— Ziwani, à, dans, vers, sur le lac, l'étang, 
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ou le marais ; nom d'endroit où il existe ou a 
existé un étang. ł Kiziwa, uziwa, mziwa- 
ziwa. || 2. ma-. (TD. — G. ivee). Sein de 
l'homme et de la femme, mamelle ; pis. Let. 
ziwa n’est bien us. que dans DS : on lui pré- 
fère en Mv. titi, Am. bubu. Mtu ana maz. ma- 
uili, na ñômbe ana maz. manne. Mr. Z. -mpa 
mlolo 7., donner le sein à un enfant, syn. 
DS. -nvonyèta, P. -mpa mtolo éuêu, Mv. -mpa 
(mwamwiša) mwana liti, Am. sôndesa kiyana 
maziwa, mpa bubu, G, -mpa nčočo ivee. | 3. zg 
sing. et coll. (Am. = G, iziva, DS. maziwa, 
Ngaz. 2. Nz. 2. dłiwa.) Lait. Z. la mwana- 
mke, x. la ñòmbe, z. lu mbuzi. ? Mziwa-ziwa, 
uziwa, kiziwa 

ziWeo (Am.). coll. Giron ; V. à kiweo. 

-Ziwia, -Zivia (Am. = G. -zivia, DS. -uia, 
Ngaz. 2. att, -Zila). a. Empêcher, etc. Coo 
éaniz., je suis constipé. ł Mziwia, maziwio, 
kiziwio. — R. Forme directive spécialisée 
de -zIWA. 

-xiwiand r, 

-iwi lia d. 

-ziwilika pot. 

-ziwizsaimt X p. f Mziwizi, kizi- 
wizi, kiziwizo. 

Ziwio Am. = DS. guio. ma-. 

+ Ziyada = giada. 

+ Ziyara = ziara. 

-Ziza (Am. = Pa. S.G, -ziza). V. à -xia. 

Ziza Am. i ziza (pl. mai maz.), Am. isa 
la i = G. ingi isa, isa la ingi, Mv. i viza, Mr. 
Z. yay viza, viza lu yay, P. fu iza. Œuf couvé 
gâté. 

Zizi (G. Git, zizi). ma-. Parc à bestiaux : 
cf. Zog, kiago. C’est général. une enceinte 
formée d’une clôture de piquets, de pierres qu 
de haies : on y enferme les animaux domes- 
tiques, quand ils ne sont pas au pâturage. Z. 
la nômbe. Aph. G. : Zizi mutizie fui : hayasii 
muyutoye, vous avez mis un léopard en cage : 
il ne cesse de rager, litt. ils ne finissent pas ses 
regrets. — A. P. zigi se dit aussi du champ 
clos d'une palissade, où se tiennent en sécu- 
rité les spectateurs des combats de taureaux, 
wanapo čezča ñômbe. Dans l'enceinte zizi, il y 
a une estrade düngu pour les personnes de 
qualité. Le parc des taureaux combattants se 
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nomme bigili.  Kizizi. — R. -zīsa (Nyika 
-xiya, Téita -ziza). 

ziZi hizi Dém. emph. pour hizi hizi. 

ziZikwa ‘(Am.). Objets nécessaires pour 
les funérailles, DS. mazikwa. — R. -ZIKA. 

-Zizima (TD. — G.). n. 1. Être très froid 
au toucher ou au goût, paraître glacé, très frais; 
être glacial. Madyi ya kuz., eau très fraîche, 
glacée, Cakula kimèwekwa ča dyana čaz. (kimè- 
poa), le mets est d'hier et froid. Dyiwe la 
marmar laz., le marbre est froid. Amékufa 
kwèli, mwili wake umèz., il est bien mort, son 
corps est froid. || 2. (Ngaz.). Plonger, -ënda 
mbixe. || 3. Fig. poét. S'éteindre (apparition), 
S’évanouir, disparaître, cf. -zimia : mais on dit 
mieux -tigimia. 

Tuma akasoma : 
Ifiriti likazizima, 
Le Prophète lut (une invocation), 
Le mauvais génie Afrit s'évanouit, 
(Utënzi wa Miradyi). 

TI Mzizima, mzizimo, -sisimua. — R. 
Forme réduplicative de -ZIMA. 

-zizimia d, Nuru isiyo 7., une lu- 
mière qui ne s'évanouit pas, inextinguible. — 
(P.). Kyômko kile kimèz., ce boutre là-bas s’est 
évanoui (de l'horizon). Watu wale wamèz., 
ces personnes là-bas se sont évanouies (ont 
disparu à l'horizon). f -didimia. 

-zizgimika n. 

-zizimiša e, Refroidir, rafraîchir, 
glacer. Barafu yaz. madyi, yaz. mkono, la 
glace rafraichit l’eau, donne une impression 
froide à la main. Mzizimiše mwili kwa kumtia 
madyi ya baridi, rafraichis-lui le corps avec de 
l'eau froide. X réfl. X p. 

-Zo abrév. de zako : Babuzo, tes ancêtrés. 

-Zo (Pa. S.G. -z0). 1. Dans A -ote pron. 
subst. proclitique se rapportant à un pl. des 
genres IV extractif et V commun pour TD., 
ou à un pl. du g. VI modal dans les dial. 
Am. G. Nguo zo zote. || 2. Pron. subst. suf- 
fixe avec les mêmes accords, après ndi-, si- et 
na. Ndizo nguo hizo, sizo nguo ulizo nazo. || 
3. Pron. rel. sujet ou complément, qui, que, 
dont, où, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
aux mêmes accords. Nguo nilizo nunua. Nguo 
zilizo dukani. — adverbial. avec le temps en 
-mè-, Am, Š. -40-, Pa, S. -zo- = DS. -vyo. 
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Am. : Nimèzo séma, comme j'ai dit, DS. 
nilivyo sèma. 

-Zoa (Ngw. -zola, -z0a, Pa. SG -zou). a. 
1. Réunir en petit tas et enlever les balayures, 
décombres, efflorescençes salines des lagunes, 
grains épars, etc., en recueillant soit avec la 
main, soit avec une pelle ou tout autre usten- 
sile, -kusanya taka, etc., na -tia kikapuni au 
katika kikānda, etc. 2. mčānga, ramasser du 
“sable sur la plage, se dit des vibarua qui vont 
remplir des coufins vikapu. 2. taka. 2. vifusi. 
12. Fig. Balayer, emporter, en parlant d'un 
fléau ; enlever qqn sur ses cornes, en parlant 
du bufìe. x p. -zolèwa. 

-zolèa d, Dyāmvi la kuz. X réfl. X p. 

-xolèka n. Prov. : Madyi yaliyo mwa- 
gika hayazolèki, l'eau répandue ne se ramasse 
pás (le mal commis est irrémédiable). 

zolèca c. 

Zoad = zad. 

-Zoea (Am. -zouea, -zoea, G. -zovea, Ngw. 
-zoela, -zobela, -zoea). n. et a. S'habituer, 
sS'accoutumer ; être habitué, accoutumé ; avoir 
l'habitude. Sikuz. kazi, je ne suis pas habitué 
au travail. Aph. : Mzoea kutwaa kutoa ni vita, 
habitué à recevoir (litt. à prendre) se rebiffe 
pour donner. 2, na, s’habituer avec qqn ou 
qqch., se familiariser avec ; devenir familier, 
intime avec; avoir commerce avec qqn, avoir 
des rapports de familiarité, d'intimité avec; 
être lié avec qqn, vivre dans sa familiarité ; 
vivre en rapports familiers et intimes avec. On 
dit aussi um, mtu, se familiariser avec qqn. 
I S'acclimater, être acclimaté ` devenir doux, 
apprivoisé; se laisser approcher ; n'être pas 
farouche. | En parlant d'une habitude, etc., 
être habituel à qqn, inné en lui, passé en 
habitude chez lui. Uigí umèmz., le vol est une 
habitude chez lui. + Mzoea mzoevu, ma- 
zoea, mazoeo. 

-zoeana r. S'habituer, être habitués, 
etc., ensemble, 

-zoelèa d. X p. į Mzoelèvu. 

-xoeléka n. 

-z0elèza c. 

-zoeza c. Habituer, accoutumer, don- 
ner l'habitude, || Acclimater. || Apprivoiser ; 
rendre familier, doux. X réf. x p. Mzoezi, 
mazoezi, Mazoezo. 
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Zoga (DS. Mv.). ma-. Augm. de mzoga. 
t Zohali. Négligence. TI Uzohali, mzo- 
hali. 


Ar. KEE dzahl. J 5 dzahala, oublier 
t Zohali., Saturne (planète). 


Fa dër zé 

Ar. Je ; zahal . 

-Zoma (Mv. = Am. -;uma). a. Syn, du 
suiv, ł Zomo, mzomo, uzomo.— R. Domo, 
Litt. -zoma « engueuler e. 

-xomèa (DS. Ngw.). d. ayant la va- 
leur de Mv. -zoma, Am. -zuma. Huer, crier 
ho! ho! après oan out a commis une étour- 
derie, ou qui a perdu au jeu, après un étran- 
ger, etc. ` crier haro sur un voleur, etc. Wa- 
kamz. sana. || p. -zomèwa kelele, être poursuivi 
de cris, de hućes. j Zomèo, mzomèo. 

Zoméo (DS.). ma-. Haro, cri de ho! 
ho ! huée, 

Zomo (Mv.). ma-. Syn. du précéd. 

-Zõnga (P. Mv. = Pa. S.G. gōnga). a. 
Entourer, cerner, cf. -gīnga.; s'enrouler au- 
tour, -xônga ou -2ônga-zônga, cf. -züngua. -mz. 
mwivi, adui, cerner un voleur, un ennemi, 
Nyoka ali mz. guu, le serpent s'était enroulé 
autour de sa jambe, — réfl. Nyoka amédyi- 
xônga-zônga mapindi, le serpent s'est roulé eu 
anneaux. X p. Fulani amézôngwa pémbeni, un 
tel est cerné dans un coin. + Zôngo, -zôngo- 
mana. 
-zôngèa d. X réf. X p. 

Zõngo (P. Mv.). ma-. Maz. ya nyoka, 
replis du serpent. 

-Züngomana (P. Mv.). n. Se rouler ou 
être roulé en spirale, Uzi uméz., le fil est 
roulé en spirale. Skrubu iméz. — R. -ZŌNGA : 
xôngomana par assimilation vocalique pour 
-Xongamana , 

-xôngoméza (P. Mv.). c. Enrouler 
autour (de). -z. nguo mkononi, entourer le bras 
de linge. —. ugi katika kidyiti, enrouler du fil 
sur un bâton. Fimbo kuiz. kitämbaa, entourer 
un bâton d'une bandelette, -7. ukumbuu, en- 
rouler une écharpe. X réf. X p. 

-zongomezèa d. 

+-Zoofu inus. n. Être maigre, décharné ; 
être faible, débile, de faible constitution. 
ł Uzoofu, 
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Ar. Liso zaafa. 

-zoofika n, plus us. que le précéd. 
Maigrir, ètre maigre, décharné ; s'affaiblir, 
être faible, débilité, énervé; devenir faible; 
fig. devenir faible, sujet à l'oppression; être 
pauvre sans richesse et sans puissance; être 
dans la misère. 

-xoofifa ce Amaigrir, décharner ` affai- 
blir, débiliter ; fig. affaiblir, appauvrir, expo- 
ser A l'oppression, plonger dans la misère x 


P- 

zOte (Pa. S.G. gote). Tout-e-s, V. -ote. 
Accord pl. 1. des genres IV extractif et V 
commun TD. 2. Am. G. du g. VI modal. 
— Zo zote (Pa. S.G. 70 zote). Quiconque, 
quelconque : mêmes accords. 

-Zovea G. = Am. -zowea, zoea, DS. -zoea. 

-govezu (G. = Am. -oweza, -70ea, 
DS. -z0eza), c. Aux sens de DS. -70e7a, le G, 
-zoveza ajoute encore ceux de -funza et -fun- 
dia « enseigner, apprendre qqch. à qqn ». — 
-muz. muču kazi, manèno, etc. 

-Zowea Am. = 2000. 

Zo zi Pron. rel. complément, les ..,que. 
Accord pl. 1. des genres IV extractif et V 
commun TD. 2. Am. G. du g. VI modal. 

Zu (Ngaz. 2. Nz. 2. = Am. izu). ma-. Ba- 
nane, 

-Zua (Ngw. -zula, G. -quvua, Ngaz. 2. 
-uua). a. 1. Forer, perforer, percer, faire un 
trou en tournant un drille, un vilbrequin, un 
foret, etc. 2. lundu kwa kekee. — N.B. Am. 
-zua (G. -quvua) tient lieu dë DS: -toboa. — 
Am. -zua (G. -zuvua) nakisi, ciseler. || 2. (P. 
Mv.). Retirer de l'eau, de la boue; chercher 
qqch. au fond de l'eau ; repêcher, désembour- 
ber. Kilu kimèzama, nēnda kazue. -z. nänga. +. 
(-zamia) lulu. || 3. Fig. (DS. Mv. Am.). Percer 
ce qui est caché, y voir clair, percer à jour ; 
percer un secret, le mettre au jour. || 4. TD. 
(G. -zua). Inventer, trouver le secret de qqch., 
-lûünga, -buni ; inventer une fausseté, controu- 
ver, machiner une calomnie. -7. uôngo, manèno, 
forger une calomnie, un mensonge. -nēnda 
kague kwa bwana wako, va-t'en forger qq. 
calomnie à ton maitre, X p. -zuliwa. 
t Maus, mzuzi, kizuzi, uzuzi. — R. -zua 
(pour -zubua) doublet de -ZIBUA . 
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-zulia d Am. Parafudyo ya kuz., 
tire-bouchon, DS. kizibuo. Akaniz. dau lililo 
zama. Fulani umèniz. manèno haya, un tel in- 
vente cela contre moi. X réf. x p 

-zuliana r, 

-zulika n. Mti huu mgumu, hauguliki. 
Manèno hum uôngo mtupu, yamèz. 

-zulikana pot. 

-zuka n. V. v. spécial. 

-Zubua Mv. = -zibua. 
+ Zuhura. Vénus (planète). — V. nāndu, 
šoga la mwezi. 

ES ei 7, ? 

Ar, y»; zahara. 2) zahara, briller. 

-Zuia, -Zuwia (DS. Mv. Ngw. = Am. 
-ziwia, -xivia, Pa. S.G. -zivia, Ngw. -xibila, 
tibia, Ngaz. 2. -ziia, -ila). a. 1. Empêcher, 
mettre obstacle à, s'opposer à, arrêter, conte- 
nir, retenir, réprimer, refréner, obvier à, in- 
tercepter. Akaniz., il m'empêcha, il me retint ; 
akaniz. nisènde, il m'empêcha d'aller. Akamz. 
ndžia, il lui barra le chemin. -. pumzi, rete- 
nir son haleine; en parlant d'une cause quel- 
conque, gêner la respiration, suffoquer, étouf- 
fer, -z. tumbo, en parlant d'un remède, d'un 
aliment, etc., resserrer le ventre, constiper. 
:Naz. tumbo, je suis constipé. Zuia roho yako, 
contiens-toi, ne te fâche pas ; ou ne te laisse 
pas aller au chagrin. Aph. : Cnra mz. madyi, 
ndovu akitamani, c'est une grenouille inter- 
ceptant l’eau à l’éléphant altéré. || 2, Retenir, 
garder. Zuia kitu hiki mkononi mwako, garde 
ceci dans ta main. Amèz, feza yake, il a gardé 
son argent. 2. siri, garder un secret, X réfl. 
Se contenir, se retenir (dans l'entrainement de 
la colère, de la passion, ec) X p. f Mzuia, 
zuio, uzuio, kizuio, kizui. — R. -ziwia > 
-zuwiu forme directive spécialisée de -ZIWA 
« boucher, intercepter ». 

-zuiana r. 

-quilia d. Aniz. feza yângu, il me re- 
tient mon argent. X réf. x p. Nazuiliwa 
urisi wa baba ngu, on me retient l'héritage 
de mon père. f Zuilio, kizuilio, mzuilio. 

-zuiliana r, 

-zuiliku n. Homa imèz., la fièvre 
est coupée (arrêtée). Madyi mèngi hayazuiliki, 
une grande masse d'eau ne peut être retenue. 
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-ļuilikana pot. Mwitu mkubwa umè- 
ângua moto, pasipo kuz. 

-xuiza int. Wamèniz. udžiuni, on m'a 
arrêté (empéché de passer) sur la route, 2. 
ndžia, intercepter un chemin, fermer une 
route, barricader. X p. Ndłia imèguizwa, le 
chemin est intercepté. f Zuizo, kizuizo, 
kizuizi. 

-łuizia d. Ya nini kuniz. ndžia ? 

-zuiliza int. Syn. inus, de -zuiza. 

Zuilio (DS. Mv.). ma-. Syn. du 
suiv. 

Zuio (DS. Mv. Ngw. = Am. ziwio). 
ma-. Tout ce qui sert à arrêter ou intercepter, 
comme barrière, obstacle, frein, etc. Kuna z. 
la kuzuilia walu ndziani, il y a une barrière 
dans le chemin pour empêcher les gens (de 
passer). } Kizuio. 

Zuizo (DS. Mv. Ngw). ma-. Syn. du 
précéd. ł Kizuizo. 

-Zuka (Pa. S.G. -zuka). n. Surgir inopiné- 
ment, sortir Ou apparaître tout à coup: émer- 
ger, monter à la surface de l’eau ; apparaître à 
l'horizon, sortir en parlant d’un astre. -piga 
mbize na kuz., plonger et reparaître. t Mzuka, 
kizuka, uzuka, kizuëi, mzuëi, uzuëi. — 
R. Dyuu + suff. neutre 53. 

-zukia d. 3. dyuu, reparaître à la sur- 
face (noyé, etc.). Akaniz. marra, il se montra 
subitement devant moi, il me surprit par son 
apparition soudaine. 

-zu3a c. Faire surgir, apparaître subite- 
ment ou émerger ; réveiller en sursaut. — p. 

-zufia à. 

t -Zukiri, -Zukuri poét. = -zukuru, 

Alzukuri, le sus-nommé (épist.). 

+-Zukuru a. Rappeler, mentionner, ra- 
conter; se rappeler ou se souvenir de qqn ou 
qqch. en en parlant, en le mentionnant, spé- 
cial. penser à Dieu et en rappeler souvent le 
nom, comme font les Musulmans qui se réu- 
nissent à certains jours pour prononcer solen- 
nellement en chœur le nom et les attributs de 
Dieu (-7. ismu ya Mwinyezi Müngu). Watu 
hawa nilio waz., ces personnes que j'ai citées. 
Hati hii yaz., ya kwāmba..., cet acte rappelle 
(constate) que... X p. -iwa. } Mazukur, 
zikiri, ahali-zikiri, al zukuri, tazkira. 
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Ar. E > dzakura. 

-çukuria d. Miméfahamu manèno uliyo 
niz. kalika barua, j'ai compris tout ce dont tu 
as parlé dans la lettre. 

Zu l hadži (Ngaz. dzu l hadÿi). Syn. de 
al hadž, 12e mois lunaire des Arabes. 
a5), 
+ Zuli = guri. 
Zulia ma-. Tapis. 


KSC he 


Ar. j llia, espèce de tapis de laine 


D 


ras. 

Zu Ikadi (Ngaz. dzu l kadi). Syn. de al 
kadi, 11° mois lunaire des Arabes. 

SA, 5 

+ Zulli. Avilissement ; état d’un homme vil, 
bas, méprisable, ignoble; état d'une chose de 
condition inférieure ; condition basse, abjec- 
tion. 


Ar. Ji dyull, — V. 2013. 

+ Zulu. Polissoir en fer ou en pierre. -piga 
3, polir, fourbir avec un polissoir. — Cf. Am. 
-pidya maskaa. 

+ -Zulu n. Cesser d’être dans un lieu, n'y 
être plus, ne plus s'y trouver. || Fig. N'y être 
plus, n'avoir plus la tête à soi, déménager, 
étre hors de soi, -— Cf. -püngua akili. 


et 
Ar. d l; dla, quitter un endroit, 
-zulia d. 
-zulika n. Fig. N'y ètre plus. Kičwa 
ċamz., sa tête n’y est plus. 
-zulifa c. 2. akili, faire perdre la rai- 
son. Kilèo kimèmz kicwa. 

-Zulumu a. Être injuste envers qqn, lui 
faire du tort ou du mal, le priver injustement 
de qqch., le léser dans ses droits, le frauder ; 
traiter injustement, opprimer, tyranniser ` neu- 
tral. commettre une exaction, uve injustice. 
-mz. mtu haki yake, priver qqn de son droit. x 
réf. Se traiter injustement, se nuire, X p. 
-iwa.  Mzulumu, mzalimu, mazulumu, 
zulumu, uzuiumu, zalimu. 

-zulumiana r. 

-zulumia d. X réf. x p. 

Zulumu iny. ou pl. augm. ou coll, 
ma. Injustice, tort causé à qqn, abus de jus- 
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tice, mesure vexatoire, exaction, tyrannie, 
oppression, vexation. 


LEE Za PE 
Ar, PE galama, être injuste. cb zulum, 
injustice, 
-Zuma Am. = Mv. omg, f Uzumo, 
-zumia d. 


tZumaradi. Émeraude., 


ta ses 


Ar. > Fj zumurud 


Zumari inv. ou pl. augm. ma-, Instrument 
à vent et à anche avec pavillon : clarinette, 
hautbois. — Z. ya kiriba, cornemuse, musette. 
tł Mzumari, ndumai. 


ba + 
Ar. j Lis mezmdr. 
LA 


. -Zumba, -Zumba-zumba n. (Mv.), 
Rouler (bateau) ; branler, danser, en parlant 
d'un pont, etc., sur lequel passe un corps 
lourd ; branler sous la pression du vent, être 
agité d’un mouvement oscillatoire, s'agiter au 
vent, en parlant d’un arbre, d’une branche, 
etc, ; tituber, marcher en chancelant ; vaciller; 
se dandiner, se balancer ; avoir un vol saccadé, 
battre de grands coups d’aile en s’infléchissant 
pour remonter et redescendre de nouveau, — 
Ct. -zumba. || Se débattre comme un poisson 
que l’on sort de l’eau, comme un animal que 
l'on égorge. 

-Zumbua (Am. = Mv. -vumbua 1.). a 
Défaire, découvrir le toit, une case, -3. paa, 
<. nynmbu, — Syn. DS. ett, G. -pämbua, 
xX p.-üliua. 

-Zumbua (Pa. S G. -zumbua = DS, -vum- 
bua po parte). a. Trouver, retrouver, décou- 
vrir un objet rare, caché ou perdu, un voleur, 
une personne égarée, etc. Fulani kapotea, 
nènda #amzumbue. || Faire lever le gibier dans 
la brousse, dépister, lancer le gibier, le sur- 
prendre dans l'endroit où il se cache. — Cf. 
-gundua, Àm. -gundrua, ||P. : -z. vila = 
Am.. -7. gita, S. G. 2. ia, DS. vumbua vita, 
ouvrir les hostilités. X p. -uliwa. 
-ļumbulia d. Am. : -mz. mtu zita = 
muz. muču zièa. 

-zxumbukan. 
-zumbukuna pot. 

Zumma Signe voyelle (') de n et de o : se 

place au-dessus de la consonne. 


SG. 
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E? 

Ar. weie zamm. 

Zumo (Mr. Mv.). ma-. Chant triomphal 
au retour d’une guerre où d'un voyage sur 
terre. 

+ Zumradi V. znmaradi, 

+ Zumu a. Soupçonner qqn de mal, por- 
ter en soi un jugement défavorable à qqn. 
-mx. miu. — Cf. Abu, 


Ar. pò dyamma, blâmer, relever les dé- 

fauts de qqn. 
-zumiana r. 
-zumia d. 

-Zumua Mv. = zimua. 

-Zundua Mv. —-7indua. 

-Zundrua Am. 1. = DS. 

Syn. de Mr. Z. -gundua. 
- Zunduna (Am. = Pa. S. G. z.). Parfum 
ayant l’aspect de l'encens, On s’en sert pour 
parfumer les appartements, en le faisant éva- 
porer sur des charbons ardents dans une cas- 
solette déposée au fond d’une cruche miüngi 
vide placée sur le feu. 

Zünga (Mr. Mv, =G. igünga). ma-. Pré- 
puce. Mwenyez., incirconcis (ava z.). 

Züngu augm. de mzängu dans l'expression 
züngu hilo! ce Blanc! des gamins huant un 
Blanc. 

-Züngua a. 1. (Z. Am. =Mv. <ingua, 
ängua, Ngw. -züngula). Enrouler, rouler en 
rond ou en spirale, -7. nzi, kämba, enrouler, 
du fil, de la corde. — Syn. Mr. du N, DN. 
-ingisa. || 2. (Am.). 2. Singo, tourner le cou 
(pour voir), G. -zinda mmio, || 5. (Am.). 
Renverser sens dessus dessous (-pindrua), 
tourner sur l’autre face, retourner. -z. maÿua. 
ll 4. (Pa. S.G. -zäüngua). Faire tourner un objet 
quipivote, retourner une barque d’avanten ar- 
rière (-z. masua), || S. (P. Mv. G.). mz. mtu 
(S. `G. -muz. muëu). désensorceler qqn (Am. 
-gângua), le délivrer d’un charme, du mauvais 
œil, des maux présents ou à venir, en prati- 
quant certaines cérémonies, dont la partie 
essentielle consiste à faire passer autour de la 
tête du patient l’offrande livrée en sacrifice. 
-mz, mtu dyičo (Mv. dyilo, G. muz muëu ?yito), 
uadui, délivrer ou préserver qqn du mauvais 
œil, de la haine, X réfl. Mv, Am, : Se tour- 


-xindua: || 2. 
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ner, tourner la tête. X p. -uliwa. TI Mzün- 
gua, zünguo, kizünguo, kizüngu, züngu- 
züngu. — R. -züngua pour -xingua forme 
extractive de -ZiNGA. 

-züngulia d Mikate ya kuz.; bisi, 
nazi, nguo za kuz.; kuku, mbuzi au nñômbe 
wa kuz., les objets à présenter pour la céré- 
monie du désensorcellement : petits pains (7, 
9 ou plus); maïs sauté, cocos mûrs, étoffes; 
poule, chèvre ou bœuf, x rèfl. x p. 

-xüngulifa c. Enrouler qqch. autour 
d'un objet ou d'une personne. 2. ugi katika 
mli. Syn. inus. de -zünyusa. 

-zūnguka (Pa. S. G. -zünguka). 1. 
Tourner, tournoyer, tourbillonner, aller et 
venir, circuler en tous sens, courir çà et là, 
aller et venir, et -Zünguka-xünguka) ; tourner 
autour ; tourner sur soi-même, rouler, faire 
la girouette. Ndfia iméz., le chemin tourne. 
Tukaz. saña mwiluni, nous fimes un grand 
détour, un ou des circuits dans la forêt. Kiëwa 
£amz., la tête lui tourne, ila le vertige (kizängu- 
züngu. Fig. Akili imèniz. kwa makelele haya, 
je perds la tête avec ce tapage. || 2. a. Faire 
le tour de; cerner ; fig. obséder qqn par les 
artifices du langage, circonvenir ; parcourir 
une contrée, visiter une place. Boma liméz. 
mdyi, une enceinte fortifiée fait le tour de la 
ville. Ana tuz, (ou ana tuz.- z.), il nous cerne. 
-7. mdyi, cerner ou parcourir.une ville. X p. 
être entouré, cerné, assiégé (par des ennemis, 
etc.); fig. être cerné par les artifices du 
langage, être surpris par des détours. T 
Mzünguki, zünguko, mzünguko. 
-xüngukia d. -mz. mtu, tourner du 
côté de qqn; fig. prendre son parti, X p. 

-ļüguša c. Faire tourner; tourner, 
rouler, virer ; rouler en rond ou en spirale ; 
faire faire la girouette; faire tournoyer, faire 
tourbillonner, faire faire le tour de, promener 
autour ` cerner, assiéger, investir : syn. DN. 
-ingia, Mv. -zinxa, Am -zinda, Pa. S. G. 
-zinda, Fig. Circonvenir qqn, l’entortiller, le 
faire changer d'avis; user de détours avec 
qqn; tourner, retourner, changer la question 
le sens des mots. -7. #a..., entourer de, envi- 
ronner de, enclore de, cercler avec. 2. kièwa, 
tourner la tête; mz. mlu kièwa, tourner ou 
faire tourner la tête à qqn, faire détourner la 
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tête, ou donner le vertige. -4. Gereke, tourner 
la meule à aiguiser. -z. huku na huku, tourner 
de côté et d'autre. Wakaz. wavu wao pwani, 
ils établirent leur filet en cercle au bord de la 
mer. -7. manèno ya kiSwahili kwa kiFaränsa, 
traduire du Swahili en Français. -mz. mtu, 
chercher à surprendre qqn par des détours, 
par les artifices de langage, le circonvenir, 
l'entortiller, le faire changer d'opinion, de 
vues. -7. manêno, altérer le sens des paroles, 
tourner autour de la question, parler avec des 


circonlocutions, avec des détours, équivoquer; ` 


tourner les difficultés proposées ; prendre des 
détours. -7. mämbo, faire prendre un autre 
tour aux affaires, changer, etc. X réf. Se 
tourner, se retourner. X p. Pale pamègängušwa 
boma la miba, cet endroit-là est enclos d'épines. 
+ Zünguëo, kizůngušo. 

. -Xünguÿanar. Wakawaona ñômbe na 
simba wakiz. mnazini, ils virent le bœuf et le 
lion tournant l’un poursuivant l’autre autour 
du cocotier. Basi habari gani ya kuz. mimi 
nawe? Pourquoi chercher à nous surprendre 
moi et toi ? d 

ën gusia d. Wakawaz. uzi wa Euma, 
ils les «ncercièrent d’un fil de fer, x réfl. x 
P- 
Züngušo Sing. inus. de mazünguÿo. 
Zünguko (DS. Mv.). ma-. Tour, dé- 
tour, coude, Z. la mio, détour d’une rivière. 
V, mazünguko. 
Zūnguo (P. M. = Pa. S; G. zünguo, 
Mv. zinguo). Désensorcellement. 
-Züngumuza, -Zungumza (Pa. S. G. 
-züngumuza). c. 1. Faire causer, lier conver- 
sation avec qqn. Mzügunmze, cause avec lui. 
Ha (DS. Mv.). Causer, faire la causette, 
s'entretenir, converser familièrement : syn. 
Am.-izüngumusa, forme réfléchie.. x réfl. 
S'entretenir, causer. f Mzüngumuzadyi, 
mzüngumuzi, mazüngumuzi, züngumuzo, 
mzüngumuzo, mazüngumuzo. 
-Xüngumuxana r. S'entretenir fami- 
lièrement. 
-züngumuxzia d. X réf. 
Züngu-züngu (Z. Mv. Ngw.). Tourbillon, 
vent tournant. 
t Zur, zuri (TD. — G. gura). Fausseté, 
faux. Z. (ou šahidi 7.), faux témoignage, 
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parjure. -apa (-dyiapia, -uhudia) z., se parjurer. 


Ar. 333 zúr. ` lj zara, mentir, accuser à 
faux. 

Zura (G. = zur des autres Dial.). Par- 
jure, faux témoignage, faux serment. Šahidi 
qura = šahidi zuri des autres Dial, 

Zura V. zuhura. 

Zureti (DN. Sureti). Surate, ville d’Ara- 
bie. 

-Zuri Pa, S. G., -zuri). Beau, bel, gentil, 
joli, agréable, convenable, affable, aimable» 
avenant, délicieux, bon en tant qu’'agréable, 
excellent ou parfait en tant que d'un commerce 
agréable (mtu mz.). Kuz. kule, c’est joliment 
beau et bien là-bas. f Uzuri, vizuri. 

t -Zuru a. Visiter. faire une visite à qqn 
ou qq. part en témoignage de respect; spé- 
cial. visiter un lieu saint. -ênda kuz. kaburi (ou 
katika kaburi) ya Mtume, aller en pèlerinage 
sur le tombeau de Mahomet. x p. -iwa. 
1 Ziara. 

Ar. j | j t#ra. 

-xurianar. 
-quriad. 

-Zuru a. Nuire, faire mal ou tort ; être nui- 
sible à ; léser, endommager, blesser. Msiwagz. 
wageni, ne faites pas tort (ou ne faites pas de 
mal) aux étrangers. Usile papa, itakuz, ne 
mange pas de la viande de requin, elle te nui- 
rait, Nikaānguka, sikug., je tombai, je ne me 
fis pas mal. -Hayz., cela ne fait rien, cela ne 
nuit pas, il n'y a pasde mal, qu'à cela ne 
tienne, peu impurte, tant pis. X réfi. X p. 
inus. -uliwa. Í Zara, mazara, zarara. 


Ar. juo gåra. 

-zuriana T. ` 

-zuria d. X réfl. 

-zurika n. Recevoir du mal, souffrir 
un dommage ; être endommagé, lésé, blessé, 
Tukapigana sana, halukuz,, nous nous battimes 
fort, nous n’eûmes aucun mal. Utaz. kwa kula 
vile, tu auras mal à manger ainsi. Milumba 
itaz. kwa mvua, les ballots seront endommagés 
par la pluie. ; 

-zuriša c. Causer du mal, du tort, 
du dommage. X réfl. X p. 

-zurulia d. syn. de guria. 
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-zurulika o, syn. de -zurika. Tumé- 
toka salama pasipo knz. 
-zuruliša c. Syn. de -zuriša. 
-Zuua Ngaz. 2 = Swah. mg, percer. 
-Zuvua (G.). 1. =Mv. -zubua, Mv. DS. 
-zibua. Déboucher, désobstruer, faireunetrouée 
ou un trou au travers de. -7. tupa. || 2. = Am. 
Mv. DS. -zua au sens propre seulement. 
Forer, perforer, percer, faire un trou en tour- 


nant un drille, etc. — Se prend aussi comme 
syn. de DS. -toboa, percer en gén., trouer. X 
p.-uliwa. — R. doublet de -zibua, forme 


réversive de -ZIBA. 

-zuvulia d. X réfi. X pl. 

-Zuwia = -zuia. 

Zuzu (Pa. S. G. gugu). ma-. Personne 
ahurie, embarrassée, toute interloquée; grand 
badaud, qui se laisse prendre aux belles avances 
ou aux éloges qu'on fait semblant de lui accor- 
der. t Mzuzu, uzuzu. 

-zuzua a. Mystifier, persifler ` bercer 
qqn de belles promesses sans avoir l'intention 
de les accomplir ; accabler qqn de louanges, de 
manière à le ridiculiser; se moquer de qqn en 
ayant l'air de lui faire des politesses. — Cf. 
Am. G. -dyuyuc. X p. -uliwa. 

-ļugnanda r. 

-zuzulia d. X réf. X p. 

-zuzuka n. Se laisser prendre à de 
fallacieuses louanges ou à de belles avances ; 
se laisser abuser; être tout ahuri, hébété, inter- 
loqué... 

-zuzuli$a c. Exposer qqn à la risée 
publique. 

Zwaride (31. Calfat, dit aussi gros bec 
padda (Loxia oryzivora). — Syn. maulu, — 
Hind. ZARD. 

Zwe b 17e lettre de l'alphabet swahili- 
arabe : valeur z. 


2 


Z français, joue, je. Commun en Swahil 
dans les groupes nd? (j anglais dans jar), ndžy 


DICTIONNAIRE 


(-vündta ou -vūndžya, -Cindja ou čīndžya, 
-künd;a ou -künd?ya, künd£u, etc.); constaté 
çà et là en G, dans le groupe žy (4yina, 4yito, 
etc.) ; inusité par ailleurs ou mal retenu dans 
qqs emprunts (Zuli ou Zuli Jules, Žā ou Za 
Jean, mžāmbarao ou mzämbarao jamlong. 

DS. dž, džy alternant avec DN, d (-vunda>> 
-vünd£yaou -vänd{a, tinda>> -éind?ya ou -čīn- 
dia, -kunda > -künd?ya, -kundža) ; G. yalterne 
avec Am. (y), DS. dy (Am. ina, (ost, 
&yina, žito, DS. dvina, Am. Mv. dyilo. 

Zämbalao Mr. 2. passim = zämbarao. 

Zylna pl. mayina. (G. Ngw. = Am. ina 
DS. dyina. V. aussi yina). Nom. 

ZyInda (G. = DS. inda). Malpropre (per- 
sonne, syn. Am. Mv. P. mkoo, Mv. DS. méa- 
Ju); fig. indélicate (personne). Malpropreté ; 
fig. indélicatesse, Néoëo kuu ui ž., cet enfant 
est malpropre, non ou mal lavé. Fulani ni ž., 
ou ana 3. un tel est indélicat, se dit d'un 
brouillon, de celui qui ayant emprunté un objet 
le détériore ou le rend sali, de l’écolier qui lit 
mal par mauvais vouloir, etc. -fanyia mêu ž., 
commettre une indélicatesse envers qqn, par 
ex, en intervenant mal à propos dans une 
affaire ou une discussion. — V. aussi yinda. 

ZyiTo pl. mało. G. = Am. Oé, Mv. dyilo, 
DS. dyičo. V. aussi yio. — Jyito ikuru = DS. 
dyiéo la mguu, cheville. — Cf. fundo, kifundo. 

Zyiu G. = Am. yuu, DS. dyuu. — Žyiu ya 
= DS. dyuu ya sur. 

-Zyiva G. = S, -yuva, Am. -yua, DS. 
-dyua. Savoir, connaître. — Au négatif, en 
parlant des personnes, on dit sinfyisi je ne le 
(ou la) connais pas, huntyisi tu ne le (la) 
connais pas, hantyisi il ne le (la) connaît pas, 
katunïyisi nous ne le (la) connaissons pas, 
hamunžyisi, vous ne le (la) connaissez pas, 
havanžyisi, ils ne le (la) connaissent pas ; siku- 
yisi, je nete connais pas; sivatyisi, je ne les 


- connais pas; etc. — V. aussi -yiva. 


Zyiya (G.). Mwana-?yiya, V. à mwana. 
-Zyiza (G. = Am. -iza), a. Refuser. 





SUPPLÉMENT 


DES 


EMPRUNTS EXCEPTIONNELS 


Aazi Ar. jel a‘azz, plus cher, plus hono- 
ré : comp. de aziz. Al aazi, le plus cher; fém. 
ar, al aaza. 


Abidi inv. ou pl. ma-. Ar. SE ‘abd, es- 
clave ; serviteur de Dieu. 
Ca Wi D 
Abunusi Ar. ; w 9 | abunäs, ébène. 
Abutali. Braves, héros. 


en e 


Ar. Jb lpi. de Ji 

Adadi poċt. = idadi. Nombre. 

Ar. 3 Ae ‘adad . 

-Adi a. Aider, assister. 

A E 

Ar. | 5! add. 

-Adidi, -Addidi poét. a. Compter (-ha- 
sibu) ; énumérer, évaluer, calculer. Sifaze hu- 
méi kuzia, sa grandeur tu es incapable de 
l'évaluer. 


Ar. à Ze ‘addada (Ie forme de Ae ), énu- 
mérer, compter, — V. -idadi. 

Aduwani poét, = adui. 

Adyaa lic. poét. 10 pour adyabu, merveil- 
leux ; 2° pour adyali destin; 3° pour adyili 
avec hâte. 


Adyal épist. Ar. Ja! adžallu, plus grand, 
plus illustre. Æl a., le plus illustre. —- V. 
-DYALL 

-Adyibu a. poët. Plaire (-pèndèza). 


Py shit 


CAR, 5 
Ar. LEE | aʻdžaba (IVe forme de Te 
causer de l'admiration ; de là, plaire. Cf. adya- 
bu. 


Adyihari Adyihari pour al dyihari. A haute 
voix. — R,-DYIHIRI. 
Adyil V. adyal. 
-Adyili poét. n. Se hâter, s'empresser, 
Ar. Le? ‘adžala. 
Adyili poét. 1. Prompt, leste || 2. 
Avec hâte, avec empressement, vite (hima, 
upesi). Ha. Hâte, empressement. 
Ja L wait. 
Adyinani = dyinani, V. à dyini. 
Adyimaina,. Tous. 


LA Ge c g 

Ar. sac ddämardug, pl. de 
adäma‘u, tout. La rac. est la même que dans 
dyamii et dyamia. 

Adywadi, Adžwadi rop, Ar. D: | 
adžwad, plus généreux, plus excellent, plus 
remarquable, supérieur. 

Afa licence poét. pour afia. 


C, etR 


Get 


Afyam épist. Ar. 


plus puissant. A] a., le plus considéré. 
Afua poét. Licite, permis. 
Cat y 


Ar. sde of, — La rac, est la même que 
pour -afu. 


=> | plus considéré, 


Afusahi Ar. _25| afsabu, plus éloquent, 


le plus éloquent. — V. fasihi. 
Afzal, Afzala poét. Supérieur, plus distin- 


. gué. — Cf. afazali. 


Cor ek 
Ahamari Ar. rel abamar, rouge. — 
Mauti ah., mort sanglante. 
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Ahaïam (an) épist, Le très honoré. 
Ar. cl — V., -hešimu. 


-Ahozi, -AXozi Ar. Aa 1 ayadza, prendre, 
saisir, se saisir de. — Cf. -huzi. 


Ahwati (DN. ahwați). Sœurs, pl. ar. de 
uhuti. 
Ahyati V. hiati. 


€, D ? 
Aini Ar. ‘ain, œil. 
LE. + r 


aina Ar. Ùs lé «dina, regard. 


Aisari. A gauche. Yamini wa disari, à droite 
et à gauche, 


Ar. Sy 


Aiya Ar. Al dya, Vèrset du Coran. 

-Ak pour -k suffixe pronominal ar. Ismak, 
ton nom. (V. ism). 

Akali = ikali. 

Akbar, Akabiri Ar. S| akbar, plus 
grand. Al akbar, le plus grand. Allah akbar, 
Dieu (est) plus grand; interjectiv., Grand 
Dieu ! — V. Kant, 


Akisari Ar. ` d | akisar, comparatif ar. de 
kasiri. Plus nombreux, plus fréquent ; plu- 
sieurs, beaucoup. Ai a., le plus nombreux, le 
plus fréquent. 
Nina zikwi akisari, 
Feza nyingi na dinari. 
Je possède des millions en abondance, 
Beaucoup d’argent et des dinars. 
(Sufaka). 
Akkaz. Bouterolle du fourreau de sabre des 
Arabes. Cf. gotero, kigotero. 


94: cs! 

Ar. d ‘akkdza, ferrure au bas de la 
lance, etc. 

Akmal épist. Al a. 


r Le akmal, plus parfait. — V. Ka- 
MILI. 
Akram épist. Plus généreux, plus noble. 
Al akram, le plus généreux, le plus noble ; 
fém. ar. al akarama. 


a 


Ar, es akram, comparatif de karim. 


Aktari (DN. aktari). A. ya watu, une foule 
de gens. 


, le plus parfait. 


DICTIONNAIRE 


Cf. Ar. ZS ‘akara. VIlle forme : être 
abondant. 

Al prononcé aussi parfois el, il, article 
arabe inv. Le, la, les. 

Al, ou par corruption a, 1, li, la, est resté 
inséparable de plusieurs mots arabes, passés 
en Swahili : al fadyiri, aurore ` asubuhi, ma- 
tin ; liwali, gouverneur ; lazizi, le très cher : 
etc. — Dans le style épist. l’article a été con- 
servé dans plusieurs expressions ` Ila dženabi 
al muhibi, al ayi, al azizi, al akram fulani, à 
la Seigneurie d'un tel, l'ami, le frère, le très 
cher, le très noble. — Dans les titres généa- 
logiques al ou d se retrouve encore devant 
certains noms de villes au cas connectif : 
Fulani al Mambasii; F. al Kilifii; F. al Bara- 
wii, X. de Mombasa; X. de Kilifi; X. de 
Brawa. 


Ar. ft, — REM. Devant les dentales, 
Ee solaires en ar., An A 5 Jj” 
LP LE ul de l’article est assimilé 
Ge RE de la consonne solaire : 
errabman (pour el rahman), Dar-essalam (pour 
Dar-el-salam), etc. 


Ala prép. ar. , de talá, sur, contre, sui- 
vant, selon, conformément à, moyennant, 
pour, de la part de, etc. Dyawabu ala kiila 
hali, donne-nous réponse sur toute chose. Aly 
zalika, de cette manière, ainsi, V. zalika. — 
Avec les pronoms personnels affixes : alei 


Er à moi, pour, sur, contre moi ; alek 
AE , à toi, etc. ; alehi ik à lui, etc. ; 
aleha LL , à elle, etc.; geng , à 
nous, etc.; alekum El , à vous, etc. ; ale- 


hum a, à eux, à elles, ètc. 


Alaf Ar. EI . Foin, fourrage. 
Al Alamina épist. Rabbi al a., Maine de 
toutes choses créées (Dieu). 


Ar. A salle "dlamgng, pl. de d l ‘dlam, 
univers, toutes les choses créées. 

-Alamu a. Savoir; apprendre. — Primi- 
tif. inus, de -alimiša. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


-Alana Ar. 
notoire. 
Alehi, fém. alha, pl. album. V. à ala. 
Alebi saalam, que la paix, le salur) soit sur lui. 
Alei V. à ula. 


Al hasil Ar. de LS" En un mot, bref. — 


Les basala, avoir lieu. 
Ali prép. ar. = ala. $abidi ali nafsihi, té- 
moignage contre lui (dans les contrats). 
LA 


Ali Ar. J 


2 
be? 


SE taluna, devenir public, 
~ 


‘ali, haut, grand; noble, il- 


lustre, élevé ` le même mot que Alin. propre 
d'homme. — V. aali comparat. 
Alili. Malade, — Cf. Mivele. 
Ali mawele alili. 
Il est très malade (Sufuka). 


Ar. ME ‘alil. Lk ‘alla, étre malade. 


Aliwani, Aluwani poët. pl. ar. de lani. 
De plusieurs espèces, de toutes sortes. 
Amama. Turban (kilémba). 


ez 


Ar. Xs “amima. 
Amara pot. =amri. Ordre, 
«7 D 
ae? be 
Ar. š, | amra. 
2 
Amara poċt. = imara. 


H 
EA d 


€ 
Amirati Ar. Sr | femme qui exerce le 


pouvoir, l'autorité. 

Amlaki pl. ar. de milki. 

-Amriëa c. Conserver en vie, dans un 
état de prospérité 


sit 


Ar, rap ‘amara, conserver en vie, — V. 
umri. 

Amud. For, colonne, pied de balance (mti 
wa mizani), tige en métal. 


Fa re 
Ar. > ss2 ‘amûd, colonne, pilier ; soutien, 


e 
H 


appui; fût. Aas samada, étayer. Cf. mdi. 

Amwali poët. pl. ar. de mali. Biens, for- 
tune. 

Anamu poët. pl. ar. de néma. Grâces, bien- 
faits. 

Andari poët. Cimeterre (dyämbia). 


"acht - e 
Ar, ai | du Pers. SI ancre). Cime- 
terre. 
Institut d'Elbnologie, — Cu. SAcLEux. 
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Anfari pl. ar. de nafer. Hommes, soldats. 
Anidi. Rebelle, entêté. 


<> 


Ar. 24 LV ‘nid, qui s'écarte du devoir, 
rebelle. 
-Anisi a. Réjouir. 
RE 
Ar A 
Ansari poét. pl. ar. de nusiri, Aides, ausi- 
liaires, défenseurs. 


Anta Ar. = 5 toi. 

Anwaru poët. pl. ar, de nuru. 

-Anzali n. Être dans l’abjection et le mé- 
pris. 


Ar. 


unisa IVe forme. V. anasa. 


+ 
H 


J 33 nadzula. 


Anzali Vil, méprisable. 


Ji nadzal. 
Arabi. Arabe. 


Ar. dp ‘arabi. 
Cy 5 
Araza Ar. Er tarz., exposé, mémoire ; 
représentation, requête. — R. -ARIZI. 
Arazaki. Le Provident, qui pourvoit à 
notre subsistance (Dieu). V. -fufahi. 


Ar. ää! dl ar razzag. V. -RUZUKU. 
Arbabi pl. ar. de rabbi, 


D 4e 
Aflabu Ar. P | La plupart, nombreux. 
Watu bag a. wamèkaa kusini, ces gens-là pour 
la plupart habitent le sud. — Syn. Falibu. 
-Arizi a. V., suiv, f Araza. 


Ar. ° ‘araga, présenter ou exposer 
(une requête, un exposé, etc.). 

-Arizia d. Présenter une requête à 
qqn, exposer, représenter qqch. à qqn. -wuu. 
miu hibari zake, exposer son cas à qqn. Aka- 
mwa. babari zole tokèa awali hatta ayeri X p. 

Ar Rahamani ou Arahamani, Le Très 
Clément : V. rahamani. 

Ar Rahimu ou Arahimu Le 
dieux : V. rabimu. 

Asadi poët, inv. ou pl. ma-, Lion (simba). 


— V. nyèmi. 


Miséricor- 


Ar. 34 asad. — Pl. ar. usudi. 
Asahabu pl. ar. de sabibn. Compagnons. 
67 
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Asari Ar. sët: marque, signe, trace, ves- 
tige. 

Asari sudyudi Marque que certains 
Musulmans se font au milieu du front. Syn. 
sigida (G: sidyida), Am. kipai ča uso. 

Ar. 2 atsar, SS: V. -sudyudu. 


olr 


Asfari Ar. e “usfar, carthame. 


ce? 7 D 
Asgari Ar. el as£ar, plus petit, le plus 
petit ; plus jeune. 
Asiheri poét. Le point du jour, au point 
du jour. 
Wa wapi waabidina 
Waabuduo Dyabbari, 
Walo wakisali Sunna 
Mtana na asihari 
Où sont-ils les dévots, 
Adorateurs du Tout-Puissant, 
Lecteurs de la Sunna. 
Tout le jour depuis son apparition. 


Ar. erc) al sahari. 

Asila, Âsilan, Asilani Avec un v. négatif 
exprimé ou sous-entendu : nullement, aucu- 
nement, pas du tout, 

Hawana kiu asila, 
Ils a “ont nullement soit. (Kiyama). 


ar. JET at SE 
Astarafir Allah Ar. dl va J'en 


demande pardon à Dieu; Dieu men garde ! 
— R. -STARAFIRI. 

Ašahadina litt. J’atteste (solennellement). 
Expression arabe usitée dans les contrats pour 
affirmer solennellement la vérité du contexte. 
A. hati yangu fulani namwändikia fulani ani- 
wia reale mia, moi un telje témoigne par 
écrit être débiteur d’un tel pour cent piastres. 
A mimi fulani nimèkopa rupia arbaini kwa 
fulani, moi un tel je témoigne que j'ai em- 
prunté 40 roupies à un tel. Nimékubali a. 
Gen nyumba, je consens (et j'en) témoigne 
que j'ai vendu une maison. 


Ar, Aach) ashadinna. 1° pers. du sing. 


de l’aoriste énergique du v. Aach abida rendre 


témoignage (-Suhudu). 


DICTIONNAIRE 


Aë a. Fréquenter, avoir des relations 
avec qqn. Amèwaa. sana, il les fréquente beau- 
coup. 

r KA “dsarr (3° forme de ÈS , fré- 
quenter qqn. La rac, est la même que celle 
de ašara. 


Atiki, Al Atiki (DN. af.). Ar. (324) | 


À 
l’ancien, surnom d’Abou-Bekr, premier calife. 


ce? e 
Atiëi Ar. { “Le soif. 
Attali V. à Bunudi. 


Aula. Membrun virile, Ar. | alat. 
Auladi poët. Fils : pl. ar. de waladi. 
Auliya Ar. LU 3 |Les Saints, les Apôtres. 
Autani poét. Chez soi, lieu qu'on habite, 
demeure, 
Afva uredyee autani. 
Que tu rentres en bonne santé chez toi. 


Alb: awtän, pl. de ob 3 watan. 


d 5 walana, demeurer. 

Auzu dans la formule ar, Auzu biLlahi min 
eššețan irradyim « je me réfugie auprès de 
Dieu pour chercher un abri contre Satan le 
maudit », qu'on prononce au moment d'un 
danger. 


ar. 2le ‘ddza, se réfugier. 
Awaa licence poët. pour awali. Kama vile 
a., comme autrefois (Kiyama). 


cr ER 


Awalia Ar. ra 5 | awwaliya, priorité, an- 


tériorité, excellence; supériorité. — adverbial, 
En premier; excellemment, — R. AWALI. 
-Awaza V. suiv. 
-Awizi a. Remplacer une ch. à qqn, lui 
donner une chose en échange de. X p. -iwa. 


Ar. es ‘awweza, II forme de gt 
‘dza. 
awizianar. 
-awiziad. Xp. 


Awi Ar. css Nom d’un animal regardé 
comme un métis du chien et du renard. Simba 
ni mlizi kušinda awi, le lion est plus bruyant 
que lawi. 


D + 
Aya Ar, à | dya. Verset du Coran. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Ayali poét. Ar. Ve ‘ayyal. Femme, en- 
fant, ou toute autre personne dont l'entretien 
est à la charge d'un père de famille. — Pl. ar. 
iyali. 

Ayamu Plur. ar. de yaum, jour. 

vr 

Aza Ar. 32! adza. Mal, dommage, peine. 
Nasi ty kalika a., pour nous nous sommes 
dans la peine. 


Azafu Ar. 3 tel oof, Compar. ar. de 
zaifu. 

-Azihka V. -wazihika. 

SDAA, Liens. 


Za 


Ar. Ze DË pl. de cl “js timäm, 


longe, Ss etc. 
Azirasi, Azurusi pl. ar. de zirasi. Dents. 
Azrak. Bleu, bleuâtre, pâle, livide. — V. 


ämbari. 
ce? 


Ar. Ei azraq. 


-Baasi a. Ressusciter (-fufua) : se dit de 
Dieu. X p. Siku ya kubaasiwa, le jour de la 
Résurrection. 


Ar. $S ba‘alsa. 
-baasia d. Xp. 
Babil, Babila. Babel (Tour de); Babylone. 


Ar. ne U Bábil, 


Badiri Ar. ) së badr, Lune, surtout 
pleine. || Jeune homme ou jeune femme dont 
l'éclat du visage est comparé à celui de la 
pleine lune. || Bedr, localité du Hedjaz, au 
S.-O. de Médine. — Se dit aussi par abrévia- 
tion pour abl-Badiri, formule de malédiction 
usitée chez les Musulmans ` V, abl-Badiri. 

Bahim. Brute, animal, bête. 


ce? D 
Zei À 9 ee d 
Ar. dede babima; pl. e Us bahäim. 


Bahsa, Baysa. A bas prix, à vil prix, au 
rabais. Kitu hiki kimépatikana b., ceci à été ob- 


tenu à bas prix, 
[2 


Ar. u“ ve tsaman bays, 


D 


e e 
QU bayasa, amoindrir. 


vil prix. 
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-Bai a, Reconnaître qqn pour chef, pour 
prince, -kubali kama mkubwa, kama mfalme. 
mb. Leet X p. -iwa. 


r. SA sU båya‘ id., II forme de el bd‘a 
(ei Er 
Sa un contrat bia. 
-baia d. Xp. 
Baidi poét. Loin (mbali), — Baidi baidi, 
séparé, à part, distinct, syn. mbali mbali. 


We y 
Ar. J baʻid, distant, situé au loin; ab- 


sent; maudit (en parlant du démon). — V. 


hådo. 
Bairi Ar. 7% ba‘ir. Chameau (ngamia). 


Baiti (DN. baiti). Stance, strophe, verts.— 
Doublet de beti son syn. 
Baizati Formoe ar. féminine de abiázi. 


Bakari Ar. ES coll. bœufs et vaches. 


Balaa, Balai Ar. 2 balá. Peine, 
affliction, malheur, — Cf. baa. 
Balada. Ville, cité. 


SE SA doties ph, allant, baluds, 


Banani poët. pour banuna, pl. ar. de bun. 
Fils. 

Banati (DN. banati). pl. ar. debinti, Filles. 

Banu, Bani. En composition, plur. ar. de 
ibun. Banu-Bakari, les fils (ou descendants 
d’Abou-Bekr; Banu-Maawii ; Banu-Mahazami : 
V. Amu. Banu-Israili, les Israélites. 

Baniya. Édifice, construction ; spécial. la 
Caaba, à la Mecque. 


Ar. RK baniy. — V. -BUNI. 


Barkèr. Croisillon qui est au bas de la poi- 
gnée du sabre arabe. Syn. kikono. 

Basiri Ar. Je basir, très intelligent 
doué de perspicacité. 


DD 


Basmala Ar. ous , Action d’invoquer 
Dieu en disant Bien Iltah. 


Batali Ar Ms brave, héros. — Pl. ar. 
ablali. 
Batini poét. Ventre (fumbo). 


Ga ké 


Ar. JE baten. 
Batuli (DN. bațuli). Vierge (bikira). 
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Ar. Je bail. 

-Baulu, -Baula. Uriner (-kod yoa). ? tabawa- 
li. 

Ar. JL bála. 


-Bawibu a. Diviser (un livre en chapitres). 


Ar. U bába, I forme. 

Bayskl, Bays. Bicyclette. — Angl. BICYCLE. 
Beled, Beledi = biladi. 

Biladi. Pays habitė, contrée. 

ar. 3 JL bilad. 

Bilali N. pr. d'homme. 

Ar. J sh Biläl, nom d’un esclave qui an- 


nonçait lorsque Mahomet était en prière. 

Bi'l masali. Par exemple : expression ar. 
composée de la prép. bi, de l’article et de ma- 
sali. B. kama ali nèna hivyo, par exemple (ou 
supposé que) s’il a dit cela. 

Bi mannihi Taala loc. ar. épist. « Par sa 
grâce le Très Haut. » Bi mannibi wa fazibili 
Taala, « par sa grâce et sa faveur le Très 
Haut. » 


> 
Ar. LE mann, grâce, don, faveur, + -hi ; 


V. hi, fazili, Taala. 
Dep Doigt annulaire. 


Ar. 7> binsir. 


Bissalam, Bissalama loc. ar. Sainet sauf. 
-pila b., passer sain et sauf. — R. Bi +el + 
salama. 

Bism illahi, Bisum illahi loc. ar. Au nom 
de Dieu. — Epist. Bism Illahi Taala, au 
nom de Dieu qu’il soit exalté. Bism Jak 
Errabman Errhahim, ou bism Illahi Errahman 
Errabimi, au nom de Dieu, le Très Clément, 
le Miséricordieux. —V, bi, ism, Illahi, raha- 
man, rahim. 

Biyedehi, Biyedihi 
propres. 


loc. ar. En mains 


Ar. 7 bien + LS yedi mains + -hi à 
lvi (elle). K 

Bi Zalika loc. ar. Litt. « sur ceci », de bi 
+ zalika. Aalam bi 7., sache ceci. Šahidi biz., 
témoin sur ceci, en esttémoin. 


DICTIONNAIRE 


-Budi a. 
Ar. 137 badd. 
Buka poët. Larmes, pleurs. 


Ar. re buka. 

Buki. Rognon : V. figo nso. — Cf. Som. 
bug, ventre, estomac, gésier. 

Buldani pl. ar. de biladi. 


“> e 
si büm, hibou (bundi). 


Commencer. 


Bumu Ar. 

Bunudi. Cordons attachés en forme de bau- 
drier vers les extrémités du fourreau pour sou- 
tenir le sabre arabe : ils se nomment af/ali 
avec upäuga wa kiagem . 


“ary 

Ar. D + bunúd, lacets. 

Buraki. Cheval ailé sur lequel Mahomet est 
dit avoir été visiter le ciel, dans la nuit de 
miradyi. 

2 224 
r gl y? borag. 

Buruhani, Burhani. Argument, preuve, 

surtout preuve préremptoire. || Prouvé. 


` id. PR barhana, 


Ar. Ye» burubdn. 
dater prouver. 

Buzara. Prodigalité : syn. ubazirifn. — MN. 
-BAZIRI. 


-Daasari a. Briser, abimer, détruire. 


Ar. Ve 5 da‘tsara. 
-Daasari n, Se dépècher, marcher rapide- 
ment. 


e ed e 


Ar. ps > da‘sara. 
Dabaran ou Al Dabaran L'œil du Tau- 
reau (onto 


Ar. ©. 1» 5 SIN al Dabaran. 

Dabba = debbe. 

Dadyali ou Ndadyali D (ou el Masiha 
1 d.), le faux Messie (l’Antéchrist). || Dadyali, 
imposteur. 


Ar. 3 G $ daddžal, imposteur. JS 5 
dadÿal, mentir. 
Dafina. Objet rare et précieux, trésor caché. 


E a 


Ar. A-ä3 dafina, id. cs dafar, cacher. 


Dee Ar, É KEN dagdagÿa. balbu- 


tier. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Dahari Temps. D. modya, une fois. || 
Autrefois. Amékudya d., il est venu autrefois. 
ll Toujours, syn. de daima, Mtènda mêma d., 
toujours bienfaisant. 


cazz 


Ar. y®2 dahar, temps, âge, siècle, Ala 
dahar el dahar, aux siècles des siècles. 


17 


-Dahili, Dein a. Ar. La > dayala, in-. 


tervenir entre deux ou plusieurs personnes 
(pour arranger leur différend). X p. 


-dabiliana, -da piliana r. 


Dakiki Ar. Ei dakik, toutentier (jour, 


H 


an). 
-Damiri a, Perdre, détruire, anéantir, ex- 
terminer. 


Ar. P à damara. 
Dawamu poét. épist. S’emploie parfois 
pour daima. 


Wi ve 
Àr. els > datum, durée. — R. -DUMU. 


-Dawiri a. Tourner, rouler arrondir. 


Ar. de la Ilè forme du v. 5! 5 dëng : cf. 
-duru. 


Dayani (poét. Ar. ob 5 daydn, qui rétri- 
bue sans faute le bien ou le mal, le Rétribu- 
teur, le Souverain Juge. — Cf. deni. 

Debbe ou Dabba. Brute, bête, abruti (t. in- 
jurieux). 

Ar. & | 5 dabba, bête. 

Deraya ou Dirii. Cuirasse en cuir ou en fer, 
cotte de mailles. 


Ar. D > dir‘, cuirasse. 
Diibadyi V. dibadyi. 
Dorro Syn. de ušānga, perles, verroterie. 


z 
D 


Ar. Si dorr. 
Dubu, Dubi inv. ou ma-. Ours. 


Ar. 39 dubb. 
Duhuli, Duyuli. Rente, revenu, rapport, 
recette, 


Ar. Jos 3 dudžúl, entrée. Ja, 3 dadÿl, 


+ 
rente, etc. Js > dadïala, entrer. 
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Duruki. Bouclier en cuir. 


Cae jy 


Ar. 33 ,3 daraka. 
+ 
Dyabiri. Homme fort, puissant. 


Fa 


Ar. rs dxabr. — Cf. dyabari. 
Dyadidi. Neuf, nouveau, récent, syn. -pya. 


Ar. A3 34 djadid. 
-Dyadili a. et n. Contester qqch. à qqn. 
(-mwämbia sivyo). 
-dyadiliana n.Sequerelleren paroles, 
se disputer, syn. -p0mbana. 


Ar. Aa déadala, III Se disputer. 
Dyahim, Dyahimu. Feu (de l'enfer) ; par 
ext. l'enfer lui-même. 
Moto wa dyahimu usikulwae, 
Que le feu de l'enfer ne 1e prenne. 
` (Inkisaf), 
Ar. ez džahím, feu intense et violent, 


feu de l'enfer. 

-Dyahizi a. Expédier, envoyer ou mettre 
sur pied des troupes. -dy. askari kupeleka vita 
pahali, mettre sur pied des soldats pour por- 
ter la guerre qq part.X p. -iwa. 


Ar. re dXahaza. 
-Dyali n. Être grand, supérieur. ł Dyalali, 
adyali. 


S e 


Ar. La, dalla. 


Dyalia inv. poét. Syn. de dyalali. 
Dyamali Ar. Le dzamal, chameau. 


-Dyamili Ar. Js džamala, réunir, ras- 
sembler. 

Dyamu Ar. 2 i. dam, foule, multitude ; 
troupe d'hommes. — Cf. dyamii. 

Dyanna, Dyannati. Le 24° paradis ; para- 
dis ; paradis terrestre. — Cf. pèponi. 

Ar. Ša dyanna, paradis, jardin. 

Dyaradi, Dyaradu Ar. 5 Le déaräd, 
sauterelle (nzige). 

Dyasuri = dyasiri. 

e, D 

Dyaria Ar. à, LG déaria, fille, servante 

(esclave ou non). 
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Dyasadi, Dyasidi Ar. Ve dYasad, corps 


(mwili). 


Ca Lë 
Dyawadi Ar. D | += diawäd, cheval, sur- 
tout cheval rapide à la course. 


Dyazil Ar. JS džazl, considérable, nom- 
breux, abondant, Amékusalimu dy. salam, il te 
salue beaucoup. 


a 

Dyele Ar. Ja dl, tribu, nation; âge 
d'homme, génération. 

Dyémbeni duel de lAr. dyanibu. Markebu 
ina piga mizīnga dy., le navire tire une salve 
de canons des deux côtés. 

-Dyiburu n. Rétablir ses affaires; redeve- 
nir riche après avoir été dans la misère, soit 
par des secours, soit autrement. 

-dyiburifa n. Assister qqn dans la 
misère ct rétablir ses affaires par des secours, 
remettre à flot, dans l’aisance. 

-dyiburika n. Recouvrer son ancienne 
aisance. 

Dyiburani, Dyibrani inv. Situation 
avantageuse à laquelle on revient après avoir 
été dans la misère, -pata dy. 


Ar. p> dYabara, remettre un os cassé ` fig. 
11 f. rétablir ses affaires, etc, 


Dyifa Ar. ii diifa, cadavre, charogne, 
surtout ch. en putréfaction. 

Dyifiri. Beaucoup, nombreux : syn. -ngi, 
tele. Watu dy. — Madyifiri, un très grand 
nombre. 


Cf. Ar. KS džafara, être large. 
Dyihadi Ar. Le džihád, guerre sainte, 


guerre contre les infidèles ou contre les Mu- 
sulmans hérétiques, dyihadi ou vita ya dyihadi. 

-Dyihiri a. Proférer, faire entendre (un cri, 
une voix). — Adyihari. 

Ar. x déahara. 

ere 

Dyilidi Ar. Als džild, peau : 
mot que dyelidi. $ 

-Dyilisi n. S'asseoir. T Dyulysi. 


Ar. SCT dalasa. 


le même | 


DICTIONNAIRE 


Dyinani pl, ar, de dyini. 
Dyisadi V. dyasadi. 
Dyisima, Dyisimu Ar. = džism, corps. 
Syn. mwili. > 

t -Dyitanibu (DN. -dyit.). n. Se tenir 
(se mettre, être) à l'écart. Ækēnda mwāngalia 
rafiki yake anaye kaa katika mdyi ulio dy. 
kidogo, il alla voir son ami qui habite dans un 
village un peu écarté. 


“1 


Ar. VIIIe forme du v. => džanaba, se 
mettre à l'écart. — V. DYANIBU. 

-Dyuburu V. -dyiburu. 

Dyuhali, Dyuhuli pl. ar. de dyahili. 

Dyulusi. Séance ` ceux qui sont assis en- 
semble, société, compagnie. 


Ar. y džulus, — V. -DYILISI. 
Dyumaa Ar. $ džuma‘, tout, entier : se 


met après le nom. 


Dyunubi Ar. S Ss dłžunúb, sud. 
Dyunudi Ar. Se dundi, soldat; au 


pl. troupes, armée, compagnons. 
Dyusuri poët. = dyasiri. 


-Ek V. ak. Hadimek, ton serviteur. Salam 
alek! Salut à toi! Kef halek ? Comment te 
portes-tu (litt. ton état) ? 

El Er article ar. = al. 

Erabu = irabu. 

-Eribu a. Employer un arabe pur ; arabiser ; 
prononcer, exprimer, employer à la façon 
arabe. 


Ar. DS ‘araba. 
Es article ar. = al. 


Ezaha = izahi. 


Fa conj. ar. WI Ja, et; en conséquence ; 
alors. — V. mradi. — Cf. wa. 

Faali ma-. Ar. Job fásil, celui qui fait 
qqch., auteur ; surtout celui qui fait souffrir 
qqch. à qqn. Faali na mafuruli, Mwenye kituko 


n'nani? Agent ou patient, à qui sera la sur- 
prise? — R. -FÊLI. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Fahš-fahš s. et adj. inv. Turpitude, ac- 
tion immorale, abomination ; immoral, dés- 
honnète, obscène, indécent, offensant la morale 
publique, abominable. Méezo huu f.-f. (ou 
wa f.-f.), sitaki, wna kwènda zângu. t Ufahš- 
fahš, 


Ar. Us L Jähis, immoral. 


-Faiti (DN. -fuifi). a. Ar. o b fata, 
manquer qqn ou qqch. — IVe forme : faire 
manquer qqch. à qqn, faire que qqn manque 
une chose et que celle-ci lui échappe. X p. 
1 Tafauti, -tafautiana, 

-faitiana r. 

faitia d. 

faitiša c. Mettre en retard, causer du 
retard, retarder. Uménif. čufuli zängu, tu m'as 
causé du retard dans mes affaires. Enénda huko, 
situfaitiše, va là, (et) ne nous fais pas attendre, 
X P. 

failika n. Éprouver du retard ou des 
retards, être retenu, empêché. Nina ona kuf., 
je trouve qu’il y a des retards. Naf. 3uFulizängu, 
j'éprouve du retard dans mes affaires. 


Fakih Ar. ÄÄ faqih; jurisconsulte, 
homme versé dans la connaissance de la loi 
divine, — II fakih, le savant. || Fakih ’l ma- 
laika, litt. + savant (comme) lange », nom 


du chef de la colonie chirazienne qui a conduit 
les waHadimu à Zanzibar. 


-Fanidi Ar. 2-3 fanada, mentir ; faire une 
faute (en parlant). 
Faraha = furaha. 


D > 


J? Jar‘, branche dans une 


famille, F. ya Maka, la branche de la Mecque. 
-Fariši, -Farëa a. Étendre (-tāndika); sel- 
ler. ł Mfarša, mfariši, firaša. 
Faraša V. firaša. 


ec e + 
Fariza Ar. iaw ò 10 Précepte, loi, — 
20 Quote part; part, ce qui revient à qqn, ce 
qui lui est dû, — Cf. farazi. 


-Farii Ar. 


FarsaX Ar. Ces farsand?, parasange, 
€ 


mesure de distance, une heure de cheval au 
pas ordinaire : date des anciens Perses. 
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Fast? nikahi. Divorce. 
Ar. Le fasiq, dissout. V. nikahi., 


-Fatahi V. -futabi. 
-Fatiisi (DN. -fa.). a. S'enquérir avec soin 
de qqch. ou de qqn. Syn. -pekua, -lafiti. 


Ar. ch fataÿa, chercher avec soin. 
Fauka ya... Plus de... 


Ar. ER faug, le dessus. 

-Fawiti V. -faiti. 

Feiri, Fêri V. elt, 

-Feleti (DN. -feleti). a. Aider qqn à s'échap- 
per, délivrer, sauver (en payant la dette ou 
autrement). X p. 


Ar. lä falata. 
-feletiana r. 
-feletia d. 
-feletika n. 
-feletiša c. 

-Fêli, -Feeli a. Faire qqch.; exercer sur 
qqn telle ou telle action; -mf. miu, exercer 
sur qqn telle ou telle action, agir mal avec 
qqn. -mf. min mämbo yake, gåter, ruiner les 
affaires de qqn. X p. f Mfeli, faali, mafauli, 
mafuruli. 

-feliana r. Copulari. 

-felia d. X p. 

-Féli, Feeli, Feili Action, acte; 
l'œuvre de chair (kitëndo). 


LA 7 3 + 

Ar. ds fa‘ala, faire, etc. Js fa'l, acte, 
etc. 

-Fetaa, -Fetâ (DN) -fet.). a. Donner une 
décision ayant force de loi, prononcer un 
jugement sur un point de doctrine musul- 
mane, prononcer un felwa. X p. -fetiwa, 
Fetwa. Décision, être jugé, tranché légalement 
ou réponse sur une question de droit musul- 
man. 


Ar. Lò IV. Éclairer qqn sur qqch. ; rendre 


un fetwa (5 décision donnée par un 
mufti en termes généraux et applicable à tous 
les cas analogues). 

Fi prép. ar. 21. Dans, en : syn, de bi. 
12. Dans, parmi, au milieu de. || 3. Quant à, 
par rapport à. || 4. Pour, à cause de. || 5: Par 
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(pour marquer la multiplication) : Selasa fi 
hamse, 3 X 5 (selasa marra hamse); ziraa ham- 
sini fi senašara, 50 coudées sur 12. 

-Fidi a. Racheter en payant la rançon (au 
pr. et au fig.) : syn. -kômboa. X réfl. X p- 
ł Ufidiwa. 

-fidiana r. Se r. mutuellement ; se 
faire une mutuelle réparation, 

-fidia d. R. à, pour ; pour r. Réparer 
en payant en nature ou en espèces, donner 
qqch. en réparation d'un dégât, d'un meurtre, 
d'un outrage. Mali yake imèmf. roho, sa for- 
tune lui a racheté la vie. -f. ugômoi, réparer 
une insulte. Amèmf. mwanae kwa rupia 200. 
x réf. sp ł Kifidio. 

-fidilia v. précéd. 

Fidia inv. Rançon, tout ce qui sert à 
racheter ou délivrer (comme sacrifice, aumône, 


otage) ; réparation en nature ou en espèces. 
enr c 


155 fadá, racheter, etc. A 35 fidiya, 
rançon. | 

-Fidi a. Acquérir, gagner, obtenir, tirer 
qqch. comme profit ` le même v. que -faidi, 
d'où faida. 

Fiili V. fé. 


Firaši Ar. olp firáš, natte, tapis, mate- 


las ; lit. — R. -FARIŠI. 


c7 


Firka, Firika Ar. DA troupe d'hommes. 
F. mbili za askari. — R. -FARAKA. 


-Fisidi a. Ar. Auch ouvrir la veine pour 
tirer du sang, saigner. 

Fora V. $ali-forat. 

-Ftahi — -futahi. 


Fa 


z?” 
Fuadi Ar. 3| ò fuwdd, cœur, esprit, âme. 


OË é P 
Furka Ar. A8 d furga, séparation. — R. 
-FARAKA. 
Furkani, Furukani. Livre-s sacré-s des 


Musulmans. 


Ar. I DA furqán, tout code sacré, comme 
le Pentateuque, l'Évangile et particulièrement 
le Coran. 

Furusani. Cavaliers. 


DICTIONNAIRE 


Cy S 


Fa E: ’ 
Ar. c La Jursän, pl. de CSR faris, 
cavalier. d 
-Fusahi a. Supprimer, abolir. || Prononcer 
le divorce entre l’homme et la femme (se dit 
du kazi), -mf. mtu mikaba : syn. -längua ndoa. 


x p. 
Ar. s fasaa, dissoudre, supprimer, 
L 


abolir ; dissoudre (un contrat). 
-fusahia d. Kazi amèmf. mikaha. X 
p- Mke amèfusahiwa mikaha na kazi. 
-fusahika n. Mikaha imèf., le ma- 
riage est dissous. 
Fus pl. ar. fusus. Pierre précieuse : syn. 


kito. On peut aussi entendre parfois fusfus. 
+ 


Ar. re fuss, chaton de bague. 

-Futahi, -Ftahi (DN. -fuf.). a. Ouvrir; 
dire une parole. Aftahi Allah (ou Rahmani), 
litt. que Dieu ouvre, que D. inaugure bien les 
choses, que D. soit propice ! Kuna kuća, kuli 
čele, aftahi Rahazaki, le jour se lève, il est levé, 
que Dieu l’inaugure bien! 7 Fatiha, Maf- 
tah. 

-futahia d. Humtesa mdya wake, kisa 
bumf., (Dieu) éprouve son serviteur, finale- 
ment il le met à Paise. 


Ar. „^ fataba, ouvrir, etc. 


-Futu (DN. -fufu). = -faiti. 


Ġafiri, Rafiri. Qui pardonne, miséricor- 
dieux : se dit principalement de Dieu. 
Nitegemèa Gafiri, 
Mwenye kunigufiria, 
Je prends mon appui en (Dieu) miséricor- 
dieux, 
. (Sufaka.) 


CIE F 
Ar. ne gaffar, — R. -ĜOFIRI, -ROFIRI. 
Galați = Falati. 
Kee 
Ganamu, Ranamu Ar. ei anam, mou- 
ton, brebis. 


Qui me fait miséricorde. 


A Ta e 

Garazi Ar. ov paraz, but que lon se 
propose, intention, syn. kusudi. — -a ĝarazi, 
intentionnel, exprès, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


e 


i 

A ? 

Garibu Ar. ~~ j? £arib, voyageur ; étran- 
A 


ger. 


ce at 


Garg Ar. Le colère, — Syn. Fazabu. 


Geiri Ar. RK £ér, jalousie. 

-Golam, Gulamu, Rulamu. Garçon, jeune 
homme, adolescent ; jeune esclave. 

Ar. Hind. e JE gulam. 

Gruu, Guru ma-. Prêtre ou moine brah- 
maniste; prêtre païen. — Hind. GOru, 
saint ; directeur spirituel ; Konk. GURU, prêtre 
de l'Ancien Testament ` prêtre païen . 

-Gusubu, -Rusubu a. Arracher violem- 
ment ou de vive force qqch. à qqn : syn. 
-nyänganya. X p. -iwa. 

Ar. L~ fasaba. 

-uşubia d. X p. 
£usubika n. 
Gusubu ma-. Spoliateur. 


-Ha Ar. Le Pron. affixe du féminin sing., 
elle, la, sa. 


Habisi, Xabis Ar. ES yabits, vilain, 
ignoble. 8 
Habuli Ar. a habl, corde, câble, lien. 
-Hada a. Ar. 5% hadd, guider. Épist. 


Hadabu Allah taala, que Dieu Très-haut le 
guide. 
Hadamu, Xadamu plur. ar. de hadimu. 


Hadid, Hadidi inv. Ar. A4 Ae, hadid, fer. 
Syn. uma. 
Hadimu Ar. ee hadm, destructeur, bri- 


seur. dE hadama, briser. 


Hadyari Ar. JS hadžar, pierre. 
-Hafizi = -hifazi. 
Hafizi Personne qui a bonne mé- 
moire, qui se souvient bien, qui n’oublie pas. 


Ar. Lil hdfiz, gardien, conservateur ` 
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qui garde, préserve, conserve; qui sait par 
cœur. 


erar 
Hakama Ar. ħa martingale, courroie 
pour retenir la tête du cheval. 
Halaiki H. ya watu, troupe nombreuse de 
gens. 


Ar. ix halga, troupe. 


Halaki, yallaki Ar. (5 LES yalláq, Créa- 
teur (Dieu). — R.-HULUKU. 

Halal-Badiri. Se dit parfois pour ahl-Badiri. 
V. ce mot. 


Halimu Ar. eck: hatim, doux affable, 


patient à toute épreuve. ł Uhalimu. 
-Halisi, yalisi a. 1. = -halasi. || 2. Sauver, 

délivrer. || 3. Donner. || 4. Convenir à qqn. 

Lanih., cela me convient, me va (= lanifaa). 


SE 
Ar. os yalasa, être blanc, pur. — 2° 
forme : Donner ; sauver ; etc. 


-Halisi, -yalisi Ar. à yalasa, empor- 
ter, enlever, ravir en un clin d’œil et inopiné- 
ment. 

Haluku, yaluku V. halaki. H. al insani. 
Créateur des hommes. 


-Hamaki n. Ar. ES hamaga. 1. Être 
sot, stupide, bête, ignorant, insensé.  -taha- 
maki. || 2. Se fâcher. 


Hamaki humag. 1. Bérise, 
sottise, stupidité. -wa na h.. être stupide. |] 2, 
Hammaki ou ahammaki Kä colère. 


c? 


Hamali Ar. J< hamal, agneau. 


Hamimu Ar. zz hamim, chaleur brû- 


lante ; chaleur de enfer, 

Hamiri V. à himari. 

-Hamirika n. Rougir, être rouge. — R. 
AHAMARI. 


Hamri Ar. KÉ vin. 
Hamula, Hamala, Himala. Charge, far- 
deau. — R. -HAMILI. 


D Elek 
ar, A ze, hamila. 
Hanana Ar. „jS yandn, tendresse ; pi- 


tié, compassion. 
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Handžar, Händari Ar, ve yandiar, 
poignard recourbé : syn. dyämbia. 


Hani Ar. „yœ han, compassion, pitié. 
c? 


Haram Ar. = Enceinte sacrée du 
temple de la Mecque. — V. -HARIMU. 


Haraza Ar. x haraz, mal (qu’on 
éprouve). H. ya kičwa, mal de tête, migraine. 
H. ya tumbo, embarras gastrique ou intestinal, 

Harbati, yarbati (DN. hurbati, etc.). Dé- 
vastation (ubaribivu wa mtu mwenye kutwahari- 


bia watu); dommage causé, 


Ar. D| GS yardbat, dévastation, ruine 
vice, défaut. — V. -HARIBU, 


Harbi, Harubu Ar. E harb, guerre 
(vita). Atakaye h. hufuatana na askari. -fanyiza 
h., faire la g. -taka h., chercher querelle. 

Bonapo harubu, kiugua nawa na afa 

Quand je pressens le combat, fussé-je ma- 

lade, je retrouve la santé. 
(Liongo). 

Harisi Ar. > harasa, garder, veiller 
sur. 

-harisia d. 

Harun, Haruni Ar. Us» Harün, Ha- 
roun, Aaron. — Harun al Rašid (Harun er 
Räsid), Haroun-al-Rachid (amiri al mumini- 
na, commandant des croyants). 

Hasaisi, yasaisi, Particuiarité. 

Ar. Du v. RK assa, affecter exclusivement 
qqn. 

Hasan, Hasani Ar. CR Hasan. Haçan 
(litt. beau, joli). 


Hasana Ar. 
syn. ihsani. 
Hasana, hasanati (DN. hasanati). 


ac, bonne œuvre, bienfait : 


CE 
Ar. us hesna, salaire. 
F 


Hasi Ar. ` 5 hass, bruit léger. 
Hasil V. Loes 
-Hasim, -yasim, -yasimu = 
-Haëiri Ar. KE baÿara, détruire. 
Haëiri Yom al haïiri ou siku ya haširi, jour 
de la Résurrection universelle. 


-busumu. 


DICTIONNAIRE 


Ar. SES Far Geste: 


Hašiši Ar. DS hašiš, herbe sèche, 
foin. 

Hati (DN. hati). Ar. CAS häli, donnez, 
apportez. i 


Hatif, Hatifu (DN. hatif). Chez les Musul- 
mans, que donnée à l’ange de la mort. 


Ar. LS hatf, mort, trépas, 


Hatifu Ar. Pral ydlif, qui marche ra- 


pidement. 


ki Zo 

Hatiri, xatiri Ar. ba yafr, pensée (fi- 
kira) ; cœur, esprit. 

HawadZa Seigneur, maitre (bwana). Hind. 
(du Pers.), HAWADZA, personnage de distinc- 
tion, riche marchand, gentleman, maître. 

Hawafu, xawafu = hofu. 


Hawia Ar. Gala häwiya, l'Enfer, 


Hayali Ar. A ls ydyel, fier, arrogant. 

Hayati (DN. hayuti). 1. Vie (en opposi- 
tion à mamali). || 2. ? adj. inv. Vivant : cf. 
hiali. 

Ar. SL hayat, vie. = hayyat, être vi- 
vant, être animé, — V. pp. 

Hayuli, xayuli pl. ar, huyuli. Cheval, 


n Jg. Jr 
Haza Ar. E badzd, celui-ci ; ceci. 
Hazara, Hazra inv. ou pl. augm, ma-. 
Présence. Katika (ôu kwa) h. ya..., en présence 
de... || H. ya watu, assistance, assemblée, réu- 
nion de gens assemblés, Léo kuna h., il y a 
aujourd’hui Lo de 


Ei 
Ar. à es hazra, présence. — V. -HUzu- 
RU, 


-Haziri Ar. J j> hazara, chasser, expulser. 
x Es c? c 

Hazra 1. = hazara. || 2. Ar. JEN Al- 
tesse, Hautesse, Majesté, Ila hazra (ou hazra- 
ti) al mwazami, à son Altesse très grande 
(épist.). 

Hazri Nabii h. ou pèpo al hagri, syn. de 
kibusuti. — R. -HUZURU. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Eu e 

Hazzi, Hazi Ar. x hazz, part, portion, 
lot qui échoit à qqn; sort, chance ; surtout 
sort heureux ; félicité, bonheur, Müngu akupe 
h. katika dunia (épist.). 

-Hi pron. ar. suffixe génitif et datif de -hu 
« lui » (g. masculin). Salam alehi, que le salut 
(la paix) soit sur lui. Bi yedihi, de sa main 
(devant la signature). 

Hiala. Artifice, ruse, stratagème : le même 
mot que hila. 

„Hiati, Hiyati (DN. hiati, hiyati). Ar. 


a hayyat, être vivant, être animé. 
Killa kiličo hiati, 
Kitapatwa ni mauti... 
Hapatasaa hiati, 
Isio zuku mauti, 
Tout être animé 
Sera atteint par la mort... 
Il ne restera aucun être animé, 
Qui n'ait goûté la mort (ufaka). 
Hibba = hubba. 
-Hibu a. (poét.). Aimer (en gén.); vou- 
loir t Habba, hubba, mahaba, mahubba, 
kihubba, Pei: -stahabu. 


Ar. TR SEN 
Hiburi Ar. = hibr. Encre. 


Hid£a Ar. Zë kidža, action d’épeler. 


Harfu za h., les lettres de l'alphabet. -füngua 
h., déchiffrer l'alphabet, épeler. 

Hifta, Xiffa Ar. à & xifa, légéreté, peu 
de poids ; fig. légèreté, peu de gravité, chose 
de peu d’importance. La rac. est la même que 
dans hafifu. 

Nitagamizapo kôndo nzito tènda hiffa, 

Lorsque je suis dans la mêlée, j'en fais peu 

de cas. (Liôngo). 

-Hiliki a. Faire périr, perdre, ruiner, X 
réfl. Kulima kwa mlu peke ni kudyik., se livrer 
à la culture tout seul (sans esclaves), c’est se 


ruiner. X ER Périr. ? Hilaki, hilaka, halaka. 
Ar. AR halaka, périr ; faire périr, perdre. 

La 

Hilaki, Hilaka, Halaka Ar. Sá 


hulk, et Ké halaka, perte, ruine, perdition ; 
mort. 
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Himari Ar. J DË bemär, âne (punda). — 


Pl, ar. hamiri. 
Himilu = = himila, charge (mzigo). 
-Himu SS Syn. de -himiza. 


Hini Ar. va hin, temps, moment, Kwa 


zamani zote na h, (Utēnzi wa Miradyi). — AI 
hini, aussitôt, sur le champ. — V. Za Phini. 
Hiyamu. Plur. ar, de hema. 


-Hizini, -Huzini Ar, ()j}$ yazana, ser- 


rer, garder, conserver, , 
Hoda, yoda Ar, #3, casque. 
Hodi-hudi. Nom d'un grand oiseau à crête 
d'Arabie Cupände wa Maskati), huppe ? d’après 
la tradition arabe, cet oiseau faisait les commis- 
sions de Salomon. 


Cay cr 
Ar. A5 A5 hud hud, tout oiseau qui rou- 
coule, qui gémit : ramier, buppe, 
c? 


Hozi Ar. bS haz, chance; félicité, bon- 


heur, ba haza, être heureux. 

-Hu pron. ar. suffixe sing. masc. de la 3e 
pers. Lui. Hadahu Allah taala, que Dieu Très 
Haut le guide. Haza yeduhu, ceci (est) sa si- 
goature, litt. main, — V. A. huwa. 


Hubuzi Ar. jS yub, pain. 

Hudama, yudama pl. ar. de hadimu. Ser- 
viteurs. 

Hudi-hud V. hodi-hudi. 

Hulia. Ornement, parure de femme en . 
perles ou en métal précieux. 


Ar. SL helya. 


-Hulu, yulu Ar. Us xald, omettre, négli- 
ger. Usih. kudya, n’omets pas de venir. 

-Hum pron. ar. suffixe pl. de la 3e pers. 
Eux, elles, les, leur. 


Huramu Ar. hurm, choses sacrées 
qu’il est du devoir d’un homme de défendre, 
particul, femmes. — R. -HARIMU., 

Huria Ar. bja hurriya, 1. État d'homme 
libre, non esclave. — Syn. ubhuru.||2. pl. 
ar. de huru, hommes libres, non esclaves, ou 


libres d'agir comme bon leur semble. La rac. 
est la même que dans huru. 
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Huru poét. Syn. de huru-leini. 


Ar. "zs húr, qui ont les yeux noirs 
(femmes). 

-Hurubu a. Faire la guerre, combattre. 
+ Harbi, harabu. 


Ar. o J> haraba. 
Husuni. Fort, forteresse, citadelle, ngome. 


Li 


Ar. re besn, lieu fortifié, retranché ; ci- 
tadelle. u hasana, ètre fort. 

-Huşuru a. Cerner, assiéger. -b. mdyi, X 
p. -iwa. 

Ar. ya~ hasara, presser, réduire à l'étroit; 


cerner. 
D 


Hutama Ar. isha hutama, l'Enfer (lun 
des sept) réservé å ceux qui ont poursuivi Ma- 
homet de leurs railleries. Ce sont Drahunamu, 
Dyahimu, Hawia, Saïi‘ri, Laza, Hamimu, Hu- 
tama. 

Huyuli V. hayuli. 

Huwa pron.ar. pers. masc. sing, de la 3° 
pers. isolé. Lui (Swah. yee). En-tête de lettre : 
H. Allahu al taala, Lui Allah le Très-Haut. 
Poët. : H. Allahu dyalali, Lui Allah Immense. 
V. -hu. 


Ar. > huwa. 


-Huzi a, Ar. j6 háza, prendre, posséder. 
— cf. -abazi. 
-huziša c. Mettre en possession de. 
Hakutuh. $ämba lelu. 


-I Pron. ar. affixe de la 1r° pers. du sing. 
Il est employé comme complément « me, 
moi », ou comme possessif « mon, ma, mes » : 
Mbelei, devant moi (= mbele yängu); Ya Rab- 
bii, ô mon maitre ; ayti, mon frère. 

-I Désinence ar, marquant le cas indirect 
(complément indirect) d’un substantif : Après 
le nom du signataire d’une lettre ou d’un docu- 
ment, Mohammadi bin-Ysuf al Mômbasii, Ma- 
homet fils de Joseph de Mombasa; . ,. a Lamii, 
de Lamou; … al Arabii, d'Arabie ; .… al Bara- 
wii, de Brawa ; ... al Moronii, de Moroni ; 
.… al. Buluyii, du Béloutchistan. 

Ibadi pl. ar. de abidi. 


DICTIONNAIRE 


x à 
Ibra, Ibura Ar. Ye ‘ibra, exemple qui 


i e 
sert d'avertissement aux autres ; événement 


extraordinaire d’où l'on peut tirer qq. ensei- 
guement, 


Ibun. Fils. Fulani ibun Ali bun Nasiri, un 
tel fils d'Ali Als de N. — V. bun, bin. 


Idadi a. Compter, supputer, énumérer. 
į Idadi, adadi, madudi, -addidi. 


Ar dE tadda. 
Id ati (DN. idati). 
Ar. $ Ae 'iddat, nombre : syn. de idadi. 


Idani mu-, Contrée, certaine étendue de 
pays. 


Ar. 


LEE ‘idani. 

Idrisi, Idirisi Ar. véi?) Idris, nom du 
patriarche Enoch. 

Idyaza, Idyazi pour il dyaza, il dyazi, V. 
dyaza. 

Ifiriti Ar. Z~ vs Afrit, génie puissant 
et malfaisant. 5 


Ifsali Ar, JL} ifsal, détail. 
ce? + 


Iftahi Jflahi Allah (Ar. AN 5 yaftah 


Allah) Que Dieu inaugure (litt. ouvre) bien la 
chose ! Invocation pour obtenir le succès. Par 
ex. Muwiny'ezi Münguamènidyaalia kuwa iftahi 
yako, Dieu Tout-Puissanta disposé de moi pour 
être un messager de bonne fortune pour toi. 

R -FUTAHI. 

Ihirari pl. ar, de huru. Hommes libres. 

-Ik V.-ak. Ayik, ou ayika ou ayuka, ton 
frère. y 


c? 
Ikabu Ar. li “igdb, peine, châtiment 


surtout ch. divin. 
Ikabu. Aigle. 


Ar. LE ‘ugáb , 
Ikali, Akali. Droit de passage : syn, de 
hôngo. -šikà i., exiger le droit de passage. 
¿? LA 
Ar. JV gl, tribut, dime. 


Il article ar. = el, al. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Da Ar. a \ ila, à. Tézama ila miguuni, 
regarde aux pieds, — épist. devant le nom et 
le titre du destinataire : Je al muazamu al azi- 
zi al akram al mukaram.…, rafiki yāngu. Ila 
dženabi muhibi wāngu Fulani bin fulani. Ila a! 
muazamu safiu raziu indana al ayi, || I lu ou 
ili, jusqu’à. Upana wake A: sa largeur (va) 
jusqu’à... 

Ilahi. Dieu. 

Le Be 

Ar. A d ou ð E . Joint à l'article le mot 
donne Allah, le Dieu, le Dieu (unique). 

Ili V. ila. 

Ilias. Élie. 

Ar. q- bhl Ilias. 

Illahi = Allahi, V. à Allah. 


Imtihani Ar. veži imtihán, épreuve, 
examen (scolaire). 


In Ar. NR | si. In ša 'ILah, 

Inda Ar. De ‘inda, auprès de, chez, à : 
au moment de. Épist, A] karim indana, 
généreux pour nous. 


Inna Ar. vil Certs, oui sans doute. Inna 


manëno yako kwèli, oui certes ce que tu dis est 


vrai: — Wa inna, et sans doute, et certes, 
ce 


Insi Ar. Qi! ins, collect. Genre humain, 


hommes, — Insani où insana wL Via 
+ 


sån, pl. ar. unds, homme ; au pl. gens : Haluku 
al insani, Créateur des hommes. 
Irradyim V. radyim. 


Irrahman Irrahim Ar. aa EI S LA 
Le très Clément, Le Miséricordieux. 


Iliahi Irrukman Irrabimu. 


Isahak Isaac. Ar. = | ishuq del'Hébreu 


tsabag rire ; cf -zihaki. 
Isari. Syn. de aisari. 


Bism 


me 


Isimu, Ismu, Ism Ar. e! Nom. Ismak? 


Ton nom? Bism Ilelahi, au nom de Dieu. — 
Cf. Somo. 
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Ismail, Ismaili et l’abrév, Sumai Ismaël, 
Pour les Arabes leur ancêtre Ismaël fut le fils 
gu Abraham voulut sacriñer. 


Ar. Este | Zsmfafl. 


Israfil Ar. Jè l je} Asrdfil. Esrafil, Isra- 
fil, ange de la mort selon la croyance. musul- 
mane : celui qui sonnera de la trompette au 
jour du Jugement. ° 


Israili Ar. JL Vo À Isráil. à. = bei 


Israel. — Bin-Israil (pl. bani-Israil), 
Israélite . 


core 


Isumu Ar. PA itsm, Péché, transgression 


de la Loi divine. 
-Itabari (DN. -if.). Ar. y t‘tabara 


(VIIIe forme de ep tabara). Considérer ; res- 
pecter. 

[tibari (DN. Ou). Estime, cas que 
l'on fait de qqn. -pata i., gagner de la consi- 


dération, 

e Lie i‘tibdr, nom d'action de la VIIe 
Orne eve. 

Itifaki (DN. it.). T D ilfdk, nom d’ac- 


tion de la VIile forme de -wafiki. Accord, con- 
vention. -funya i., faire un accord, 


CAR 


Itiri Ar. re ‘itr, bonne odeur, par- 


fum. 

Iwaza Ar. D s ‘iwaza. Ce qui est 
donnéen échange d’autre chose, objet d'é- 
change. T'afazali uninunulie bizua i. vaManywe- 
ma, S'ilte plait achète-moi des étoffes pour 
l'échange dans le M. 

Iyali pl. ar. de ayali. 

Iyub V. Ayubu. 

az 

Iza Ar. $ ‘izga. Puissance, force : syn- 
ezi. 
izahi, Azaha. Victime (agneau, bœuf, etc.) 
offerte le 10 du dixième mois zu JhadY. Izahi 
yake ngamia, il a offert un chameau. 
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Ar. Sec) aïhd, brebis offerte en sacri- 
fice. — V. 2101. 

Izam, Izama pl. ar. de azimu. Grands, 
immenses, etc. izama. Licence poét. pour aza- 
mo. Grandeur, etc. 

Hazina ukomo sifa zake Mwniyi zama, 
Les grandeurs (litt. gloires) de Dieu sont 
incommensurables. 
(Utènzi wa Miradyi). 

Izara pour H zara, le dommage, etc. : V. 

qara. 


c? 5 , 
Izari Am. 125 ‘udzar. Excuses que l'on 
présente. 
-Izini a. Permettre, accorder, consentir, X 


p. -iwa. 


Ar. BEL adzana, prêter l'oreille à qqn., 
etc. 

-iziniad. X p. 

-izinikan, 

-iziniša c. 

Izini. Autorisation, permission (ruhu- 
ŝa) -toa i., donner autorisation. Nina kupa i. ya 
kulla nèno längu, je te donne ma délégation 
universelle, Usiingie ndani ya nyumba ya ma- 


ma, ila kwa i. ya mama yako. 


Ca 


LI > | éis, 


Izrail Ar. Ai j Jj ‘ixrdil. Azrail, Pun des 


quatre anges de la mort selon la croyance mu- 
sulmane (Džibril, Mikail, Israfil et Izrail, dis- 
tincts de Nakir et Munkir envoyés pour lin- 
terrogatoire des niorts). 


-K Al suffixe pronominal ar. Toi, à toi, te, 
ton, tien-ne. V. -ak, -ek, ik. 

Ka Ar. Ý Comme, ainsi que : syn. kana, 
kama. Ka lkāndili bila zaiti (kama taa isiyo na 
mafuta). Ka Sadyara bila tamer (kama mti usio 
zaa). 

Kabaira Zämbi k., grand crime, énormité ; 
pl. mazämbi mak. 


Ar. Š PS kabira, énormité. V. kabiri. 


ce? Le 
Kabihi Ar: > qabih, vilain, détestable. 


DICTIONNAIRE 


-Kabiri a. Révérer (Dieu), proclamer les 
mots Allah akbar. 


4 


Ar. DA kabara. 
Kabiri, kabiru Grande. 


3 s 


Ar. zc kabir. ? Akbar. 


Kabu Ar. EN Chef, prince, roi. 


Kabuli inus. poét. pour ukubali. Dua 
yake ikiwa k., si sa prière est exaucée, — R. 
-KUBALI. 


Kad Ar. 35 qad, assez, 
Kadari. Puissance, richesse, opulence. 


Ar. 135 qadär. 
Kadiri. Mūngu kadiri, c'est Dieu qui 
décrète. 


Ar. j> gddir, qui décrète et départit 
toutes choses (Dieu). — R. -KADIRI. 
cs, 
Kaffa Ar. à , foule, multitude, 
-Kañfili a. Se rendre garant de qqn. X p. 
-iwa. 

Kafala inv. Cautionnement de celui 
qui se porte garant de la personne du débiteur 
ou de l’emprunteur, s'engageant à la chercher 
si elle fait défaut, voire même à effectuer le 
remboursement en cas de mort. 

Gë P? 

Ar. Je kafala, se rendre caution de qqn. 


RN kafäla, caution, garantie. 

Kafila Ar, LL gdfila, caravane ` syn. 
msafara. 

-Kafini a. Envelopper le mort dans un lin- 
ceul (-k. sända), ensevelir. X réf. x p. -kafi- 
niwa kwasānda. 

-kafiniad. X p. kafiniwa sånda. 
s E 
Ar. Ria kafana. 


Kahari Ar. j La qahhár, Très puissant 
(Dieu). 

Kahati (Am. G.). Fléau de Dieu, calami- 
té. Mwiny'ezi Müngu kalwelèa k. Kéšo siku ya k. 


kä ee 


cf. Ar. 5 qalat, perte, perdition . 
Kaifa V. kefa. 
-Kaisi a. Mesurer ; fig. mesurer, s'assurer 


SWAHILI-FRANÇAIS 


de la mesure ou de la vérité em comparant, 


campani, ; Kiasi. 


5 gdsa. 
Ge Kuli poét. Dire. 


Ar. JG qgdla. 
Kala poët. = Kauli, 
Kalaa V. kilaa. 


Fa da 
Kalamu Ar. eus kaldm, discours, lan- 
gage. 
-Kalibu Ar. ls qalaba. Renverser, re- 
tourner. 
Laza ya mutn katibu, 
Ni kusahihi erabu 
Na kutoa kukalibu, 
Harufu kutänganua. 
La jouissance de l'écrivain 
Consiste à soigner les points-voyelles, 
Évitant de renverser lés lettres, 
Séparant (celles qui doivent être séparées) 
(Sufäka). 
-Kalifu a. Faire violence, forcer bon gré 
mal gré, imposer une chose difficile’ ou pé- 
nible. Usinik. Xx réfl. S'imposer qqch., se 
faire violence, s'efforcer. X p. -iwa. 


Ar. SA kalufa. 
-kalifia d. X réf. X p. Mgôn- 
džwa amèkalifiwa kikômbe ča dawa. 
-kalifianar. 
-kalifiša c. Faire violence, faire 
faire qpch. de pénible ou de difficile. 


Kalili Ar. Le qalil, peu nombreux, 


rare ; peu. Askari wake, wamékuwa k., ses 
soldats sont inférieurs en nombre. — Ar. 
Kalal il adab, grossier personnage, litt. « qui 
manque de savoir-vivre ». — Cf. akàli. t Uka- 
lili. 
La Zë 

-Kalimu a. Ar. JB kalam, dire, profé- 

rer, prononcer un mot, des paroles ` syn. -nèna. 


t -takalamu. 
ET 
Kalima KI mot, parole : syn, 


néno. 
KÉ 
Kam 7 Kam ? Kemu ? Ar. d kani 3 
Combien ? 
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KEE 
Kaman Ar. ge aussi, de même. „Sina 
mali, nawe k. — Syn. sawe., 
Kamari Ar. zë lune, 
Si 4 D f 


Kānțara Ar. Ska qäntara, pont. — 
Cf. daradya. 


Karaha. Aversion. Mämbo ya k., choses 
offensantes, répugnantes, portant provoca- 
tion. 


AA EI 

Ar. | p kardha, aversion, répugnance. 
— R. Km. 
Fa 


Karia Ar. 5 5 garya, village. 
ae 


Karni Ar. (y? qarn, âge, génération ; gé- 
nération précédente dont il ne reste plus 
personne. K. baada ya k., d'âge en âge, de 
génération en génération. K. ingine, un autre 
âge, une autre génération, un autre siècle. 


D D 


Kasim Ar. 6 gdsim, nom propre 


D 


d'homme (litt. qui partage) ; nom du premier 
fils de Mahomet. — R. -KASIMU. 


FRE 
-Kasiri Ar, di katsära, surpasser en 
grand nombre, être nombreux ; se présenter 
souvent, avoir lieu souvent. 


Ç, 
? 
Kasiri KE katsir, nombreux, abon- 


dant ; fréquent ; considérable ; beaucoup. 
Miu tadyiri, mungi wa mali k., riche, jouis- 
sant d'une grande richerse. 7 Akisari. 


-Kasimu 2. Ar. 
tager en plusieurs portions. X p. -{wa. f} Ka- 


sim, makasama. 
-kasimiana r. 
-kasimia d. X réf. X p. 


Ç, 


O Sin, d e 
Kasma weg qism, portion, partie, 


5 gasama, diviser, par- 


lot, part : syn. sehemu. 
-Kasiri a, Briser, casser, rompre. 
Ar. rech kasara. 


-Kasiri a. Renoncer à qqch., n’en rien 
faire. 


Ar, zc dono, `, ` 
Kap, Katu Ar, bs qat, seulement, uni- 


quement ; avec une négation, absolument. — 
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Katti ou kattu Ar. LS galtu, jamais. Ha- 
toki k. 
Kausi Arc. — V. kusi. 


Caleg 
Kausari Ar. d kautsar, fleuve du pa- 
radis musulman. V. Lak. 


Kawafi Ar pl. $ | A qawdfi, écriture 
coufique ; par ext. vers, poésie, poème. 

Kayumu V. lakayumu. — H ayu kayumu. 
Immortel litt. vivant (et) immuable (Dieu). 

Kaza. Sentence, arrêt, jugement d’un 
juge. 

Ar. Lis gaz. 


-Kazibu a. Ar. 

faire un mensonge. 
-kazibisa c. 

mensonge. 

Kebiri V. kabiri. 

Kelb V. kilabu, 

Kesre, Kesiri V. kasiri. 

Kibla V. kibulu. 

Kibti (DN. kibti). ma-. Copte. 

Ar. Le gibt. 

kiFidio sing. Réparation que l'on paie en 
argentou en nature, après un meurtre, un dé- 
git ou un outrage, — R. -FIDI. 

-Kifili (Am.). n. Tānga limèk., la voile 
(prise à revers par le vent) couvre le mât : on 
dit aussi dans le même sens éômbo kimik. 


eg 
Cf. Ar. vi kafara, couvrir. 


-Kifu n. Suffire (-toša), suffire à. || a. En 
avoir assez. 


SÉ 


+ SF e 
> >> -adzaba, mentir 


Faire mentir ; traiter de 


Ce 
Ar. © kafd. 
ki Jiana r. 
-kifia d. Suffire à ; remplacer qqn en 
qqch. Awèza kunik. Nimèmk. Suruli yake. x 
réf. x p. 
kiHuluku, kiyuluku Dim. et syn, de An 
luku. 
Kila. Humeur concentrée par suite de dé- 
plaisir, uéñngu wa udani. Roho yāngu ina 
ngia k. 


Ar. 25 qilla, tremblement, tressaillement. 


DICTIONNAIRE 


tst 


Kilaa pl. ar. g qild“ de ale 
Places fortes, citadelles, forteresses. 

Kilabu Ar. CAS kalb, pl. o U- kiláb. 
Chien (t. injurieux). 


qal'a. 


AT ZE à S 
Kimi Ar. e kim, colline, monticule, 


-Kimu n. 1. Se lever (-simama), surgir, 
s'élever. — Cf. -kaimu. || 2. S'arrèêter, séjour- 
ner. || 3. a. S'occuper de, veiller à. f Maka- 
mo, makamu, makama, kiyama, stakimu. 


Ar. el qáma. 

Kinsuiri Ar. oe yinsir, auriculaire, 
le petit doigt. 

Kiradi Ar, 35 gird, singe. 

Kisma V. ees 

kiTali (DN. ki.). Ar. Jo , combat. 


Kizabu Ar. Se | 3S kidzáb, mensonge. — 
V. kizabizabina. 
-Kizi a. Déterminer ; juger ; accomplir. 
f Kazi, mkizi. 
"Ar, ez qaxé. , 
-hizia d. 
-Kua, -Kula poét. Dire. 
Ar. J E qåla. — Cf. kaoli. 


> %3 


Kuddus, Kuddusi Ar. —z AN quddus, 
très saint. 4] Kuddus, le Très Saint (Dieu). 
— Cf. makaddas. 

Kufari V. kafiri. — Kuffari pl. ar. de kafi- 
ri. 

Kufu, Kufuu Ar. Ki kujú, égal. Mtoto 
wāngu akitakua na mtu alio k. yake, humwoza, 
si ma fille est demandée (en mariage) par un 
homme de sa condition, on la marie. 

-Kuli = -Kala. 

Kum pron. affixe ar. de la 2e pers. du plur. 

D kum : Salam alekum, salut à vous. 


"Te 
-Kumu n. Ar. o8 qåma, se lever (après 
avoir été assis ou couché) ; se dresser ou se 


tenir debout. — Le même v. que -kaimu. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


z 
Kun impér. ar. gS sois: Kun razi, sois 
satisfait. Kun galan bizalika, sois instruit sur 


ceci (sache). SI käna, être. 


Kura Ar. Zi Sphère, corps globuleux 


sphérique. 
Kurusi, Kursi Ar. siège (kiti). 


Kuëuri. Ne château. 


Fa 


Ar. J2 Déi gusur. 
-Kuşuru a. Accourcir, raccourcir, rendre 
plus court, abréger. 


Ar. pE gasara. 
Kut, Kuti. Citadelle, château fort, le fort 


de Mombasa, — Hind. =s kót, fort. 
S 


Kuti (DN. kuti). Ar. Ò qui, 
ment, nourriture, vivres (čakula). 


czt? 


Kutubu Ar. Pers. ES gnth, étoile po- 
laire, pôle. — Kutubu (ou k. šemali), pôle nord 
Kutubu dyunubi, pôle sud. 

Kuyudi. Liens, entraves aux pieds. 


Zä sf D P 


Ar. 3,5 quyäd, pl. de X5 


ali- 


La Ar. J 
affixes arabes 
pour lui. 

Laala Ar. Ja la‘ala, peut-être que, il se 
peut que. In ša Allah, la‘ala atapoa, s'il plait à 
Dieu, il se peut qu il guérisse. 


Labihu Ar. Sd labib, doué de sens, ca- 
pable de comprendre. 

-Labisi a. Ar. US labasa, mettre un vê- 
tement, vêtir. x réfl. Se vêtir. ł Libasi.. 

-Lâbu, -Laabu n. Jouer, badiner, folà- 
trer ; surtout faire des tours de force, comme 


de se coucher à plat ventre sur le tranchant 
d’une épée, etc. ? Lâbu, laabu, laibu. 


Ar. L la‘aba. 


Låbu, laabu Ar. Al la‘b, jeu 
(méezo). 


KÉ: 
Laham, Lahamu Ar. = Chair, viande. 
Institut d Ethnologie. — Cu. SACLEUX. 


pour li devant les pronoms 
: Lak ou Laki, pour toi ; lahu, 
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Lahu Ar. À Pour lui. 

Lahu. Dieu, 

Ar. "à abrév: de lt Dan, — V2 at, 
Allah. G 

Laibu Ar. 


-LÂBU. 
Laili. Nuit. Usiku l., en pleine nuit (kati ya 


usiku, usiku sana). V. leli. 
eey 


D 


S Y litib, joueur. — V. 


Ar. A lail, nuit. 

Laini ma. — Ar. Al lin, maudit, le 
maudit, — R. 

Lakabu Ar. 

Lakarabu Ar. jË pe] al‘agarabu, le 


Scorpion (Constellation). 
Lakausari pour al kausari : V. kausari. 


Cr 27 


-LAUNI. 


> 
La 
E CW surnom. 


Lakayumu Ar. Äl al goung, L'Im- 
muable, qui existe par lui-même (Dieu). — R. 
-kumu. 


CIA 
Lama ma-. Ar. al lamma, sort, fortune ; 


mauvaise fortune, infortune. 
LA 


Lana Ar. LJ land, pour nous (la pour li 
devant un pron. ar. affixe, V. Ji). 

Lata (DN. lata). Nom d'une idole des 
Arabes païens. 

Ar. o Y Lat. 


Latifu Ar. sb) d latif, Le Bon par excel- 
lence (Dieu). + Ulatifu, lutufu. 


Lauhi, Luhi = loho 1, papier. 
Launi ma-. Maudit-e. — V. laini. 


Laza Ar. a laza, feu qui flambe ` feu 
de l'enfer, enfer. 

Lazati (DN. lagali) = laza. 

Leile V. laili, leli. 

Lelam V. leylam. 


Leli Ar. lél, nuit. 
| AOPA , jour et nuit, de jour et de nuit 
(hutwa kuëa). V. laili, leylat. 
Lefu. V. lufuf. 
Leyla, Leyle V. suiv., V. „lail leli. 
Leylat (DN. leylat). Ar. ER nuit, L. al 
68 


L. wa nahari 
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kadri, la nuit du destin, nuit où Dieu décide 
les affaires de l’année suivante (la 27e du ra- 
madhan), d’après les Musulmans. V. leli. 

Leylam, Lelam. Vente aux enchères (mna 
da). — Konkani, LEYLAUM ; Hind. nilam. 

Li Ar. © 1. À, pour, Al hamdu liLlali, à 
la gloirede Dieu, || 2 Afin que. Li taallam bi- 
zalika, afin que tu saches cela. — Yala (la 
pour li), à (litt. ô à). Yala rafiki ! ò ami | 


Lihani Ar. gs lahn, faute de prononcia- 
tion, barbarisme. 

Lihia Ar. à) Jihya, barbe (ndevri). 

Lilam — Man, 

Lillahi Ar. Si par ou pour Dieu, composé 


cnw 


de J li et de a) | Llah au cas indirect. 


D , € 

Lufuf pl. ar. 555) lufüfu de A lif, 
foule, multitude. Ke 

Luhudi, Lihadi Ar. 3 sl Jubüd, creux 
latéral (ufuo, ufuko) dans une fosse pour y dé- 
poser un mort. 

er E 

Luti Ar. LJ Lút. Loth. — Bahari- 

Luti, Mer Morte. 


Lutufu Ar. ab) luff, bonté, bienveil- 
lence, faveur, grâce, bienfait. V. lafifu. 


Maa poët, Ar. æ ma'a. avec. 
maAdudi poét. Comptés, peu nombreux. 


Le LA 
Ar. 33535 matadäd. — Cf. idadi. 
maAfu V. mdfu. 
maAka coll. Marche, chemin parcouru. 


Ar. fl ma‘aka. 
maAmuri poét. Fréquenté. Beti m., la 
maison fréquentée, la Caaba , 


BI ege 


Ar. js ma‘mür. 


maAni D ba matnt, pl. ar. de maana. 
maÂArazi coll. Exposition. 

c? e 
Cf. Ar. ‘arz, id. 


maAribu coll. Astuce, ruse ` mauvais tour 
joué, mauvais coup. 


DICTIONNAIRE 


UA z 
é e + 
Cf. Ar. s ıl erb, astuce. o ) | araba, 
H è D 
serrer (un nœud)... être rusé. 


Lx 


maAÿara Ar. pe ma‘aÿar, assemblée, 


ce? 
Madadi Ar. 3! 5 medäd, encre. 
maDahala pl. coll. Astuce, tromperie. 


Ar. JS 5 dabala, être rusé et tromper 
habituellement. 


maDara Ar. HES maddr, axe. 

-Madidi a. Allonger en tirant ; étendre 
comme un tapis. 

Ar. A madda. 


Le 


maDufaa Ar. ei A, medfa*, canon. 
maDyuhala pl. ar. de dyahili. 


Madyusi Ar. Li ci Madžús, Mages. 

maFauli = mafuruli 

Maftah, Mafutah (DN. Maftah). Nom 
propre d'homme. — R. FUTAHI, 

mÂfu inv. A qui il faut pardonner à cause 
de son peu d'intelligence. — R. App. 


ce? KÉ 

maFuruli inv. Ar. Jå maf‘il, celui 
qui subit l’action, le patient (par opp. à agent) : 
cf. faali, — R. -FÊLI. 

maGafuri V. suiv. 

maGofira, maRofira, maRufira coll. Par- 
don, absolution, — R. -RAEIRI. 

maHabusi = mahubusi. 


et" 


maHadi Ar. Aus berceau d'enfant. 

maHaluki V. mabuluki. 

maHamum inv.Malade. Fulani m., un tel 
est m. 


Ar. SÉ hamma, avoir la fièvre (homa). 

ma pl. avec valeur du sing. (Am.). 
Ennuis (uzia, fasia). M. gani ! Quelle 
misère | Tr 

Cf. Ar. Zei mehna, peine, ennui, afflic- 
tion, malheur. 

maHazi pl. avec valeur du sing. Air de 
musique, ton (sauti). 

€ s 


Cf. Ar. ix | ahadz, vers où l’on retranche 
deux syllabes. Ae, hadza, couper. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


maHmil, maymil inv. Étoffe veloutée, 
velours. 
c? c 


Ar. Liz meymal, velours. 
maHua Défunt (marehemu). 


Ar. Sep hawd, décéder, mourir. 

ma Hubusi pl. avec valeur du sing. Prison, 
cachot. -füngtuu m., être mis en prison, être 
emprisonné. 
Turc 


ET VE: 
Ar. - mahbus, Pers. 


mabbès, Hind. habs. 


Wi Gz 
maHuluki, mayuluki Ar. 3 e" ma- 
zlúq. Les créatures. 
Aph. Ndimi zao mabuluki 
Hutoma kama mikuki, 
Les langues des créatures (mortelles) 
Percent comme les lances. 
— R. -HULUKU. 
maKaa poët. pour kaoli. V. kala. 
maKadari coll. Puissance ; influence, cré- 
dit. 


mèhbès, 


Ar. ,1$ gaddr, puissance ` opulence. — 
V.-KADIRI. 

makKaddas dans l'expression ar. Bet el 
Makaddas AS = la Maison Sainte, le 
Temple de Jérusalem, aujourd'hui la mos- 
quée d'Omar. — Cf. kuddus. 


maKali coll. Ar. "JR magdl, parler, 
dire, sentence, discours. — Cf. kaoli qui a la 
même racine. 

makKama coll. Rang, dignité ; haut rang, 
prééminence. — R. Doublet de makamo, rac. 
-KIMU. 


DN 


makKasama coll. Ar. 


tion, section, partie : syn. kisma. — R. -KASI- 
MU. 

maKatuli. Tué. 

Ar. BK maqlúl. 

maKeruhi, maKeruhu, makuruhu inv. 


27", 
apen maqsam, por- 


Ar. ` x ES makrüha, désagréable, repoussant. 
Mämbo hayo m. — R. -KIRIHI. 


e? y 


Makina Ar. ras makina, état, condition, 


surtout bonne nié: 
Makini 1. inv. Tranquille. Roko m., 
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esprit tranquille. || 2, Se dit parfois pour ma- 
kani qui a la même rac. Endroit ; plus us. au 
fig. dans le sens de position tranquille, tran- 
quillité. Hamma m. téna, il n’y a pas de tran- 
quillité. Roho ni yenye makini. Le cœur est na- 
turellement calme. 


Ar. ue makin, établi solidement. 
-Makini a. Établir qqn. || réf. 


e 


Ar. re makana , 
Makiri coll. Ruse, subterfuge, re 


ere + 


Ar. pe makr, ruse, etc. $ makara, 
tromper, cf. munkari . 
LA wi 
Makisi Ar. . 2: magasa, prononcer, 


dire, réciter couramment (un vers, une sen- 
tence, etc.) : déclarer la réalité de aach, 
maKutubiwa poét. coll. Écrit, ce qui est 
écrit. — R. -KUTUBU. 
Malaka poët. = malaika. 


maLidyaa Ar. Lt maldïd, asile, refuge, 
lieu où l’on se réfugie. 


Cy s4’ 
maLuuni Ar. gab Syn, de maleuni, 
maudit. 
maMati (DN. mamati). Ar. <Q% ma- 
mát, décès, mort, par opp, à bayati. 


Man Ar. K Qui; interrog. qui? Man än- 
ta ? Qui es-tu ? 
Manay Mort. 


Ar. As maniyya, plur. G GL mandya, des- 


tinée, sort, mort. s meti, éprouver. 


mäNsabu Ar. e mânsab, origine, 
Ibun Salimu m. ya kuhitari, Ibn-Salim d'ori- 


gine noble, (Liôngo). 


mäNsuri Ar. ` yes mānšűr, assisté (de 
Dieu dansla victoire), vainqueur par l’aide de 


Dieu. — R. -NUSURU. 
mäNzali, mäNzili Ar. 

gis. M. ya dyua, les mansions (12 constella- 

tions du zodiaque) du soleil ; le zodiaque. 


maRdyeli coll. Virilité, caractère mâle 
(utuume). — R. RADYUL. 


er ©, 


Jj manzil, lo- 
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-Marisi a, Examiner de. près, attentive- 
ment, faire des investigations sur, 


Cf. Ar. Cr marasa, traiter qqch., se mé- 
ler de qqch. 


2 LA? 

makRufuru Ar. J3 87 pardonné. — R. 
-RUFURU. 

maRuëumu. Courageux et énergique. 

Ar. tés mefšamu. 

maRza épist. dans Salam alek wa rehamat 
Allahi, wà barakatuhu, wa marzatuhu, que la 
paix soit avec lui, et la miséricorde de Dieu, 
et sa bénédiction et ses faveurs. 


DÉI vg Ee 
Ar. le marzá, contentement. — R. 
-RIZI. 
maRzat = marizawa. 


e 
maSaa Ar. Lu masd, soir. 
Masal dans l'expression bi l masal, par 
exemple. 
Ar. JA la même rac. que dans misili. 
maSaala coll. Demande-s, question-s. 


Ar. We masdla, — -sar. 

maSaibu pl. et coll. Malheur, accident, ca- 
lamité, revers, désastre. M. ya Müngu, châti- 
ment divin. 

Ar. C~ Les masdibu, pl. de msiba. 

maSahara V. masihara. 

maSigidi poét. = msikiti, Lieu ďd’adora- 
tion ; mosquée. 

Ar. Ae? masdžid. 

Matari Ar. pluie, surtout abondante. 

maTarika (DN. ma.). coll. Succession, ce 
qui est laissé par testament. Hayo yote ndiyo 
m. ya fulani, tout cela est la ‘succession laissée 
par un tel. 


Ar. SE d taraka, laisser, abandonner, 

maTulubu poët. = malilaba. 

maZaha coll, Sacrifice du dixième jour du 
douzième mois zu lhadž. — R. om. 

Mazali ? litt. qu'est-ce à moi? = Pour- 
quoi ? (exprimé par l'interlocuteur.) 

Ar. PL composé de L particule inter- 
rogative. Quoi ? Qu'est-ce ? i3 cela, d à 
moi. 


DICTIONNAIRE 


maZibala Ar. il; mazbala, tas de fu- 
mier, tas d'ordures (dyaa). 
KE La 


maZurubu Ar. NEE frappé, battu. 
— R. -ZURUBU. 

mDasari, mDusuri, mDusuru. Épithète de 
Mahomet. , 


Cf. Ar. d 3 datsar, s'envelopper de ses vè- 
tements, 
Ca L4 
mDyahidina Ar, D» Lei mudžšahidun, 
champion de l'Islamisme, qui fait la guerre 
sainte. 


mDyani Celui (celle) qui agit injustement 
envers qqn, surtout en employant le mensonge. 


Ar. 7 LG afdni, qui agit injustement envers 
qqn. 

mDyirimu. Pécheur, coupable, criminel ; 
infidèle, incrédule. 


Ar. H mudérim. 
Mel Ar. Je mél, mesure de longueur ; 


autant que la vue peut s'étendre, spécial. mille 
(de 3 à 4 mille aunes). 

mFêli part. de -feli. Agent par opp. à ma- 
Juruli. 

mGafala sing. Inattention, insouciance, né- 
gligence. — V. -Fafilika. 


H 


mGani wa-. Ar, RN muranni, Chanteur. 

Midadi Ar. 3! 3> middd. Encre (wino). 

Mikedadi Mikedadi bin-Aswadi Likindi, Mé- 
kidadi, l'un des compagnons de Mahomet șa- 
haba wa Mohammadi ` V. maënga-ëenga. 

. Ar. 33 gadda, couper en lanières. 

Min prép. ar. WW De (pour indiquer le 
point de départ) ; en fait de; au milieu de ; 
parmi, du nombre de ; à travers, par ; à; de- 
puis; de la part de, de chez. Min Bargaë bin- 
Sayid, de la part (au nom de, par ordre de) B. 
fils de S. Min adyili..., pour le motif, pour 
que... Min udyili ya..., à cause de, pour, 
syn. de kwa adyili ya... Min Fairi ya..., sans, 
à l'exception de, excepté. Min tarafu ya... 
concernant... Min fairi ya sababu, sans motif. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Misaa. Lic. poët. pour misali. 
Habari kubwa zisizo misaa, 
Grandes nouvelles incomparables. 
(Utènzi wa Suffiani). 
Misaki i inv. Accord, pacte. 


ar. GUS mildg, accord. CE waliqa, 


s'appuyer sur, 

Miskal, Miskali inv. Un poids ancien, in- 
férieur au dirhem, 4 gr. 64. C'était en Perse 
l'unité de poids pour les petits objets, l'équiva- 
lent de 24 pois chiches ou de 96 grains 
d'orge. 


Pers. J ls mitsqäl, poids de 3/7 d’un 
dirhem. 

mkKarama. Épithète donnée à Mahomet ` 
syn. et doublet de mkarimu. 

mKizi Mkizi hadya, exécuteur de (nos) re- 
quêtes : en parlant de Dieu. — R. -KIZI 

mNadyati (DN. mnadyati). Mauli ya m., 
mort de celui qui rend l’âme pendant le som- 
meil. 


EE 
Ar. 8 Lei manad?dt, ce qui sauve et as- 


sure la délivrance. = nadžaw, être sauvé. 

Morari = mrari. 

Msafidi inv. Pur; blanc. — R. -sa fidi. 

mSayara (G. mus., ns.). Homme de bien, 
personne tranquille, pacifique (m. na watu), 
— R. -SAIRI. 

mStafa = mustafa. 

mSarrafu wa-. Honoré, ennobli. M. kwa 
Saidi, ennobli par le Sultan. 


é av? 

Ar. à mujarraf. — V. -SARIFU. 

mT: i (DN. mt., G. mut.). Adonné 
à la boisson, buveur, ivrogne (mlèvi). 

bat” 

Ar. jà yamr, vin, boisson fermentée. 

mTalaa sing. Expérience, connaissance ac- 
quise par l'étude, pratique d’une science ou 
d’un art. 


KA = 
Ar. Hind. Zell, mutäla‘a, lecture atten- 
tive d’un livre, etc. — R. -TALII 
d mTakabari (DN. mt., G. mut., nt.). Ar. 
s » fier. Orgueilleux. 
mTakaddamu wa-. (DN. mt, G. mut., 
nt.). Celui, celle qui est en avant, sur les de- 
vants, qui précède, qui a commencé le pre- 
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mier une chose ; le premier d’une bande, chef 
de ligne ; préposé, mis à la tête. 
Ar. HCH mutagaddem. — R. -TAKADDAM. 
mTaradyali (DN. mt., CG mut., nt.). Per- 
sonnage d'importance. — R. -TARADYALI. 
mTatayari (DN. mt., G. mut., nt.). poét. 
Changé, altéré ; qui change. 


“ou ze tf 


Ar. yA mulagayyar. — R. -RAIRI. 
mTawakali, mTawakuli wa-. (DN. mt., 


G. mut., nt.). Confiant. (en Dieu). — R. 
-TAWAKALI, 
muDabbiru A r PS qui conduit une af- 


faire; modérateur ; gouvernant, qui préside à. 
M. li umuri, modérateur de la vie (Dieu). 


a 

muDiri wa-. Ar. d Je mudir, inspecteur, 

intendant. — R. -DURU. ri 
ae 

muHafafu, muyafafu Ar. LS? mu} af- 
faf, plus léger, allégé ; de moindre importance, 
de peu de poids. — La rac. est la même que 
dans hafifu. 


muHabi Épist. El m., Ar. LI al mu- 
babb, V'aimé, le chéri. V. bubba. 

muHaëam, muHaëñami, muHaëïamu 
épist. Honoré: El m. — R. -HESIMU. 

muHakara sing. Abaissement, état mépri- 
sable ; petitesse, insignifiance, état de ce qui 
est chétif et vil. 

Ar. F ES bagära. 

muHali sing. Déplaisir.--pala m., 
ver du d, Sina m, na miu. 


cf. Ar. JE mibdl, querelle ; inimitié ; 


éprou- 


peine Le: mahala, desservir. 
Mubhalladi, Muyalladi. Abadi m., éternel- 


lement. 
P 


Ar. | DË muyalladan, éternellement. 

muHebbi, muHebbu, muHibbi, muHib- 
bu, muHibu, etc. wa-. épist. Ami. Muhibi 
wāngu (Ar. mubibbina), mon ami. Al. muhibi, 
l'ami; al mubiba, l'amie. 


DH 


Ar. =. mubebb. 
Muhi-ddini yér Mubi-ddiui, nom d’un juge 
fameux du temps de Suid-Sayid et de Said-Me- 
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dyid : on a de lui une satire curieuse sur les 
sorciers (wagänga). 


Ar. op? | i litt. qui fait revivre la 
religion. V. -hui. 

muHisani wa-. Bienfaisant, généreux. 

Ar. o Lu mibsdn. V. ihsani. 

muHitari, muytari wa-. (DN. muyt:), 
Qui choisit, qui fait le choix, qui peut choi- 
sir parce qu’il est le maître. 


LC] 
Ar. = muylar. — R. IHTARI. 
muHtaram épist. Vénéré, respecté. — A] 


m., le vénéré, 
Wi Ee cr 


GER V. -harimu 
Se a. Tarder, faire lentement. T Mu- 
hula. 


> 


Ar, AS mabala, être lent. 
muHuluku. Le Créateur, — R. -HULUKU. 
Mubulukuwa, mubulukiwa. Créa- 
ture. 


mukKaddari Ar. 
tiné. — V. kadiri. 
muKaram, muKaramu, muKarami 
épist. Honoré, respecté. Æl. mukaram, lho- 
noré (fém. ar. al mukarama). 


Le 


7 A5 muqaddar, prédes- 


=, 


Ar. ¢ mukram. — V.-KIRIMU. 


Mukarram Ar. ei > 
pecté, vénéré, vénérable. i 
Muluki inv. ou sing. du g. sp. Ar. KU, 
propriété; pouvoir, autorité ; dignité royale. 
— cf. milki. 
muRsaa poét. = mursali, 
muRsali syn. de rasul. 


Honoré, res- 


r JS mursal, envoyé. 
E inv. De prix, précieux. — R. 
SAMANI. 


LE 


Ar. er mulsamman. 


muStafa inv. Élu, choisi comme le meil- 
leur CH de Mahomet). 


r. aber mustafa. a 


muStakimu inv. (DN. must). Ar. 


mustagin, droit, en ligne droite, 


DICTIONNAIRE 


muTakalamu (DN. mut.). Ar. ae 
mutakallamu, qui parle. 
muWaddi Ilm., l'aimé, le bien aimé (épist.). 


Ar. Nom verbal de 5 ta wadda, aimer. — 
cf, wadudi. 


Muwakafu Ar. établi, fixé ; en dé- 
pendance (de), soumis. — R. RIT a 
mwÂAbidina poét. Adorateur ; dévot. 
Wa wapi waabidina, 
Waabuduo Dyabbari ? 
Où sont les dévots 
Qui adorent le Tout-Puissant ? 
— V. abidi., — R. -ABUDU, 
mWadyaha sing. g. sp. Visite. Barua ya 
m., carte de visite. — R. -WADYIHI. 
mwÂAyana sing. M. ya vyuo, catalogue de 
livres. —R, Amt. 
mzZofafa poét. Arusi m., procession pour 
conduire la nouvelle mariée chez son époux. 
(Liôngo). 


Ar. Di zuffa. <j affa, conduire en 
cérémonie la nouvelle mariée à la maison de 


son époux. 


D 


-Na Ar. U nd Suffixe possessif de la Le 
pers. du plur., notre. Saidi-na, notre Sei- 
gueur. Al karim inda-na, généreux envers 
nous. 

-Nabiëi a. Arracher (un secret), s’enquérir 
des sonne n. habari). 


Ar. US Me, 


-Nabihi Ar. & nabaha, s'éveiller ; se sou- 
venir, se rappeler tout à coup une chose qu’on 
avait oubliée ; faire attention à qqch. — f -ta- 
nabahi. 

-nabihika n. 
-nabihiša c. syn. de -tanabaiša. 

Nadama i inv. Repentir, regret, 


Ar. Zei 5j naddma, id. Al se repentir. 
Nadira, Nadra Rare, peu fréquent. 
Ar. Le nadr, : sb nadr, race, etc. 


se défaire de... être rare. 


fe 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Maier Ar. Si nafar, simple soldat. — pl. 
ar. Anfari. 
-Nafiki n. Faire l'hypocrite. 


Ar. E nafaqa, Ille forme. 
-Nafiri n. Ar. 5 nafara, être enflé, gonflé. 
Nahari Ar. ye nahr, eau courante, fleuve. 


Nahari Ar. $ Lu uabdr, jour, journée. 
Leli wa n. (ou bi laili wa nahari), nuit et jour. 
Nahili. Palmier. 


Fa La € 

Ar. JŠ nayl. 

Naibu. Vicaire, substitut, représentant, rem- 
plaçant, délégué avec pouvoirs facultatifs. N. 
ya mwalimu, écolier auquel le maître confie la 
direction et la surveillance en son absence. — 
Naibu-šaria, représentant de la loi.f Unai- 
bu. 

Ki e £ 

Ar. ns) b ndib, id, d ndba, rempla- 
cer. ; 

1: 


Naimu Ar. na‘am, bon, excellent. 


c? Ped 
Nakama Ar. LA) nakma, vengeance. 
-Naki a. Choisir la meilleure partie. 
Nakawa Le choix, ce qu'il y a de 

mieux. Ordinairement employé en fonction 
de qualificatif par apposition ` nataka mtumiši 
n., je désire un serviteur de choix. pèmbe n., 
ivoire de choix. 

fes, S” nagd, être pur. IV. choisir le meil- 
leur, šW nagáwa, le choix, la meilleure 
partie, 

Nakiri V. à Munkari. 

Nakusi we ! V. à -nukusi. 


D DH 


Namiri Ar. JS namir, léopard, panthère, 
= lui. 3 


Nari Ar. U nar, feu. Cf. nuru. 
Nasara Ar. Les Chrétiens, la Chrétienté. — 
V. mnasara. 
-Nasibu a. Faire remonter qqch. à qqn, lui 
attribuer, mettre sur son compte. 
-nasibiša c. Rappeler la généalogie 
de qqn, remonter à ses aïeux ; lui attribuer 


qqch. 
Nasaba ou nasabu. Lignage, lignée, 
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généalogie, extraction, originé d'une famille, 
d’une tribu. 
Ar, kel nasaba, rappeler la généalogie. 


= A nasab, généalogie. 

-Nasihi a. Conseiller; donner à qqn des 
conseils, des avis ; lui adresser des exhortations. 
x p.-iwa. 

nasihianart. 

-nasibia d. 

Nasihi. Sincère, loyal, désintéressé. — 
épist. I] nasihi. 

Nasabha. Conseil, avis sincère et désin- 
téressé, monition, exhortation . 


c 
e oe 


Ar. j nasaha, conseiller, etc. . b 
EC së 


ndsih, sincère. 3am% nasiha, conseil. 


Nasiri. Aide, défenseur, — Naşir, nom 
propre d'homme, 


Ar. yeu ndsir, pl. ar. ansari. — V. -Nu- 
SURU. 
Nasor, Nasoro. Nom propre d'homme, 


KÉ ÄM J 
Ar. JS aide, défenseur, protecteur. 


-Natiki Ar. E nalaga ou RK nataqa, 
parler, dire. GE 

Naumu Ar. à A sommeil. 

-Nawii = -nuia. 

Nayibu = naibu. 

-Nazii a. Engager, avoir une dispute, une 
contestation ou une altercation, être en litige 
avec qqn (kumn. mtu). X p. -iiwa. f Mna- 
zaa. 

-naziana r. -n, na, se disputer avec 
qqa- 

-nazia d. 

-nazitka n. 

Nazaa. Contestation, litige, dispute. 


+ 
d 


Ar. e naza‘a, ôter... II. Engager une 


ce? D 


dispute. il nazd‘a, contestation. 
Nazifu Ar. Lik nazif, propre, pur. 

+ Unazifu. À 
-Nazimu ou -Nuzumu 2. Ar. 


ch nazama, 
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composer en vets, composer un poème, faire 
des vers. 


D 
+ 


-Naziri Ar. JJ "azara, regarder et traiter 


avec dédain, X p.-iwa. 
Ndadyali = sials; 


Nemsi Ar. La D ndmus, considération, 
bonne réputation, honneur. 

Ngaribu = garibu. 

Ninawi. Ninive. 

Nisaa, Nisay. Syn. du suiv. 

Cy ot 

Nisiwani, Niswani coll. Ar. „j| g5 nis- 
wän, femmes. 

Nokèr. Domestique, mtumiçi. — Pers. y` So 
nukèr, Hind. naukar, Guz. nokèr. Cf. nokoa. 

Nuhubu ma-. Déprédateur, pillard. 

D LA 

Ar. a D ndbib. 

Nuhusi Ar. Le el malheur, mauvais sort, 
mauvaise étoile. 

Nukawa = nakawa. 

Nukusi. Nukus: we! syn. de Eege mbali ! 


Puisse-tu périr! sur lar. LS, ï LS 


puisse-t-il périr et être renversé! — Ge 
nakasa, renverser. 
-Nusufu, Nusf, Nusfi = nusu. 
-Nusuhu = -nasihi. 
Nusuha = nasaha. 
Nusuri, Nusuru poét. = nusura. Nusurubu, 
sa protection (Dieu). 


Ca 7 
Nušuri Ar. %9 nur, Résurrection, 
Siku ya n., le jour de la Résurrection. 


-Nuzumu = -nazimu-. 
N'uzgumu. Poésie. 


Le LA 


ae. E naen 


Paliti (DN. paliti). Mwenye paliti, personne 
impure, qui ma pas accompli les ablutions 
nécessaires. 

Hind. (du Pers.) Als palid, malpropre, pol- 
lué, contaminé, impur. 

Peëa -ènda p., marcher avec peine. — Cf. 
Hind. Peë, torsion, embarras; embarrassé ` 
avec difficulté. 


DICTIONNAIRE 


z 
LA 


-Raba Ar. D) rabba, ètre maître. 


e 


rabbu, rabu Ar. D) maître, sei- 
gneur. Chez les Arabes païens, roi. 
Rabů, Rabu Ar. sy 
d'hommes, troupe nombreuse. 
Rabša. Syn. de aşia. Mvila ina r. Pale 


pana r. 
Rada, Radda. Correction, réprimande. — 


-pata te 


rabi, réunion 


Ar. 53 j redda, retour. — V. -RUDI. 


e 


-Radidi Ar. 5, radda, répondre. 

Radyimi. Le maudit (Satan). — Es $etan 
irradyim, Satan qui mérite d’être lapidé (mau- 
dit). 

Ar. KN rodiim, = X radžama, lapider. 

Radyul, Ridyali, Rudyuli ou poét. Ra- 
NS inv. ou mé Homme.  Mardyeli. 


e Je rad{ul et SEN radžl. 
Ss Rafiri, Rafuri, Rafuru. Qui 
pardonne (Dieu), miséricordieux. À. Müngu. 


Ar. D säi £afür. — V.-ROFIRI. 

Rahaman, Rahamani, Rahimani Très 
clément (Dieu), très miséricordieux. Rahamani 
Rabbi ! Mwokoe okoke, Seigneur très clément ! 
Sauve-le, qu'il soit sain et sauf. — Ar Raha- 
mani ou er Rahamani, Le Très Clément. — 
Bism Illahi, er rahamani, er rahim, au nom de 
Dieu, le très clément, le miséricordieux. 


Ar. J Ls, rahmän. — R. -REHEMU. 

Rahamat Allahi. La miséricorde de 
Dieu. V. à salam. V. rehema. 

Rahimak Allah. Que Dieu te fasse 
miséricorde (épist.), que Dieu te bénisse (à la 
personne qui éternue). — V. -rehemu. 

Rahim, rahimu (Clément (Dieu), 
miséricordieux. — Ar. Rahimu, Le Clément. 


Ar. 5 rahim. 

Rah-nami. Carte géographique. — Hind. 
RAH-NAMA, indication (ndma) de route (ráh). 

Raibu. Absent. — -soma kwa r., réciter par 

ur. + Ufaibu. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


D > 
Ar. > Le dib, absent. C, lè faba, étre 
absent. ` 
“Raki. Esclave. 
Aph. Kulima ni raki, ndia ni rafiki, 
Le moment du labour est dur (comme un 
trávail) d’esclave, 
le moment du retour est doux comme la 
conversation d'un ami, 


Ar. KÉ j ragig- ER ragga, être asservi. 


-Rakidin. Ar. E d rakada, s'arrêter. 
Rakiti (DN. rakiti). Fusée. — All. Rac- 
KET, angl. ROCKET. 


CEE 


Ralati Ar. falat, erreur. Manëèno 
yake F., ce qu’il dit est erroné. LL falata, se 
tromper. 

Ramali. Sable. 


ar. LE: ramli. 
Ramamu Ar. HS pl. de His famá- 


ma, nuages. 
Ranamu = lai 


Rarazi Ar. D JÈ ĝaraz, crainte, appré- 
hension. 

Raribi. Le couchant, l’ouest. Syn. de män- 
ĝaribi. e 

Ar. Kr £arb. 

Raribu = PIE 


Raribu Ar. — » ‘occident. 
-Rasimu a. Tracer, écrire. 


épi 


Ar, e. rasama. 
Rasmi -a r., coutumier, ordinaire. 
Siku tar les jours ordinaires. 
Za Lk e 
Ar. wë rasm, coutume, on rasmi, 
ENS 
Rasua poét. = rasul. 
Rašidi. Nom propre d'homme, Rachid. V. 
Harun. 


Fa D 
Ar, AA J rášid, qui suit le sentier droit, 
orthodoxe. 


-Ratili (DN. rati.). a. Agencer, disposer 
avec ordre (son discours, ses paroles). 
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e e 


Ar. Ile forme du v. E; ratala. 


GE; 
Raufu Ar. à 2) rañf, bon, bienveillant, 


WI 


e 


compatissant. sl, raafa, être très doux. 
7 Uraufu. 

Razah. Escrime ($ela). 

Cf. Ar. S 5) rdzayu, percer, transpercer 
avec une lance. 4 

Razbani, Razibani pot. Ar. lot 
£azhan, fâché, irrité, courroucé. — V. gazabu. 

Razia dans l'expression Razia Allah taala, 
que Dieu Très-Haut soit satisfait (de lui anahu). 
— V.-RAZI, 

Raziu épist. Aimable. V. razi. 

Sur Balancier d'horloge : syn, mizani. 

Ar. R G, ) ragqds. 

Rera. Jalousie. 


c? 
‘ 


Ar. fré féra. — R. Zut, 
Ridyali. Papier blanc. 


r. Ja, ridi. 
Ridyali iav.. ou pl. augm. ma-. Homme ; 
kampies, 


Ar. ES 
dyul). 

Ridyil Ar. Ars J ril. Pied, jambe. 

Ridyima. Lapidation. — R. -RUDYUMU. 

Riha Ar. iel 
parfum. 

Rikabu Ar. SN J étrier. 

Rila. Revenu en nature ou en argent, faida. 

Ar. dé Falla. 

Rohani ma-. Ar. ei bs) réhäni, être 
spirituel (comme ange, habitant du ciel). — 
R. Rono. 

Rubana. Rabbin, docteur de la loi et de la 
religion. ` ` 

Ar. cs b rabbänt. 

-Rudyumu a. Lapider (-piga mawe). X p._ 
-iwa. į Radyim, ridyima. 


CHE: pl. de radul (Sw. ra- 


rdiha, odeur, senteur, 
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e e e 


Ar. eg rad{ama. 


-Rufaiëa c. Emporter en lair, élever, his- 
ser. 


Du primitif ar. Säi rafa‘a, élever. TI Mar- 


faa. 
Ruhi = roho. 
Ruia Ar. V,” 


3) rd, songe, rêve (ndoto). 
-Rukuzu a. S'introduire qq. part dans un 
mauvais dessein. 


E 
Ar. Ki J rakaza, piétiner . . . pousser, chas- 
ser devant soi. 


Ruyam Ar. Hind. (du Pers.) cl: al- 
bâtre. 


Ruli ma-. Àr. Je úl, Ghoul, sorte de 
démon, ogre qui égare les voyageurs et les 
dévore en commençant par les pieds; en gén. 
démon malfaisant, capable de prendre toute 
sorte de formes. 

Rumani. Grenade (koma-mānga). 


Ar. R U rummän . Ecke 


Rumbhi inv. ou pl. ma, Ar. ei j lance. 
— PL ar. rimahi. C 


-urubu n. Se coucher (astre). 


VASE 


Ar. D £aruba. 


Rusunati (DN: rusunati). Ar. Pe ra- 
meau. 


Saadi. V. Sádi. 
Sabah. Vestibule. 
Şabaha, Sabahi Ar. at sabdba ou 


a sabdh, matin. — V. subuhi, V. suiv. 


-Sabahi a. Saluer ou visiter qqn le matin, 
surtout en lui souhaitant le bonjour subah-l- 


Xér. 
Ar. SS sabaha. La rac. est la même que 


dans subuhi. 
Sabat, Sabatu, Sabati Sabbat. 


Fa ee 


Ar. a sabt, jour de repos des Juifs, 


D 


samedi. «==. sabata, se reposer. 


DICTIONNAIRE 


Wi L 272 
Sâdi, Saadi Ar. Aa sad, bonheur. 


Sabili Ar. LE sabil. 
(ndžia). 
-sabilia a. Montrer le chemin, la voie, 
le moyen; indiquer. 
Sada. Arrangement. Tufanyie s., procure- 
nous un arrangement. 


Chemin, route 
L 2 


Cf. Ar. AA saddd, ce qui est juste, vrai, 
droit. 

-Sadifu a. Rencontrer qqn ou qqch., at- 
teindre. 

Ar. € Se 

-Sadiri Ar. RE sadr, poitrine, poitrail. 

Saffia, Saffu = safu, 

Safiu épist. JI soën, le sincère, le meilleur 


ami. 


ba. ze 


Ar. danki R. zart, 

Sahaba, Sahabu pl. ar. de sahib. 

Sahala, Sahili. Facile. Manèno hayo säbila, 
c’est chose facile. In ša Allah, nitapata sahila 
katika safari yāngu, s'il plait à Dieu je n'aurai 
pas de difficulté dans mon voyage. T Tasihili. 


Ar. JL sabl, facile. JA sahala, étre 


facile. — Ille forme. Faciliter. — IVe forme. 
Purger. 

Sahalia a. et d. 1. Faciliter, rendre 
facile. Müngu atakus. safari yako, Dieu te 
rende ton voyage facile. || 2. Purger, syn. 
-sahili, -sahilia. X p. 

-sahalika n. 1. Être facile. || 2. Être 
purgé (ventre). Tumbo limés. 

-sahališa c. 1. Faciliter. |] 2. Purger. 

-sahilia poét, Vite (upesi). Udye 
nayo S. 

-Sahihu poËt. = -sahihi. 
-Sahili a. Lächer je ventre, purger. Syn. 
-sahalia. 

-sahilia d. Dawa ya kus. tumbo. 

-sabilika n. 

-sahiliša c. 

Sahiri Syn. de sahiri-mato. 


Kb 
‘ 


Sahari Ar. JE sayar, rocher. 
Sairi Ar. Je sa‘ir, feu, flamme ; le feu 
de l'enfer. d 


SWAHILI-FRANÇAIS 


-Sairi a. 1. Marcher, aller, voyager. -5 
kändo kändo, aller tout le long, côtoyer. || 2. 
Laisser tranquille, laisser aller, traiter indul- 
gemment. -ms. mdeni, être indulgent envers 
un débiteur, lui accorder du temps. -s. watu, 
traiter les gens avec douceur sans les brusquer. 
x p.-iwa. } Msayara. 

Ar. J“ såra. 

-sairia d. 
-sairika n. 
-sairija c. 
Sakara. Ivresse (ulevi), au propre et au fig. 
Li c 

Ar. 3 sakra, ivresse. Ké sakara, être 
ivre. 

-sakarika n. Être ivre (au propre et 
au fig.). 

-sakariïa c. Enivrer, rendre ivre. 

Sakarati (DN. sukarati) = sakara. 


Sakili Ar. (JS #5dgil, pesant, lourd, pé- 


nible, difficile. 
Sakin, Sakina. Demeure, habitation. 


ce, Ed ke 


Ar. re sakn, LLS sakina. V. -stakana, 


-tłasakani. 
Sakini. Couteau (kisu). 


Ar. cb sikkin. 


P A ` 
-Sakini n. et a. Être tranquille, en repos : 
habiter. 


‘ ‘ 


Ar, Gi sakana. 
-Sakiti (DN. -sakiti). n. Se taire. 


Ar. e sakata. 

Salat, Salati (DN. salat, salati) = şala, 
prière. 

Salla dans une formule spécialement usitée 
après le nom de Mahomet : Sala Allahu alehi 
wa salama, que Dieu lui soit propice et lui 
donne la paix. Plusieurs variantes ` Muham- 
madi rasuli, salla Allah alehi wa salimu tasi- 
lima, Mahomet envoyé (de Dieu), que Dieu... 
etc. Solla ala Nabii, qu’il (Dieu) soit propice 
au Prophète. 


Ar. S salld, Ile forme de Le 3ald. 
1. Prier (cf. -sali). — 2. Bénir qqn et lui sou- 
batter du bien. 

Salli poét. pour salla ci-dessus. Rabbi 
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salli wa Salam, que le Seigneur lui soit propice 
et lui donne la paix. 

Samaa, Samai Ar. eU Ciel. Baada arzi 
s., entre ciel et terre. 

Samadi Ar. 5e samad, seigneur, mai- 
tre. 

Sani, Tsani. Sani ou wa sani, second, deu- 
xième. 

Ar. o LD ` — Cf. senine. 

Sanura. Chat (paka). 

Ar. JES sunndr. 

-Sarehe a. Répudier (une femme), la ren- 
voyer selon les formes légales de la loi mu- 
sulmane. 

Sarehe. Renvoi (d'esclave, affranchis- 
sement) ; divorce (talaka ya s.). 


Ar. e Ia sarah, action de renvoyer, de 
congédier, de laisser libre ; renvoi de la 


+ ef 
femme, divorce. ia saraha, laisser, ren- 
voyer. 
-Sarii n. Se håter, se presser. 


Ar. é J~ sara'a. Se 

Safir, Sañiri Ar. Je safir. Petit; ché- 
tif. Wakuu hatta s., des grands aux petits. — 
épist. şa?řifek, ton humble (Swah. mdogo 
wako). V. ek. 

Sattari (DN. satt 3. Qui voile, qui cache, 
qui couvre avec soin. 


ce, = 


Ar. WW saltér. 

-Sauwiri, -Sawiri a. Former, façonner. Xx 
p. -iwa. } Sura, -tasawari, -taswiri, ta- 
swira. 

Ar. Lo sara. Ile forme, façonner, etc. 

-Sawadi = -sawidi. 

Sawadi Ar. DS sawdd, noir. 

Sawia poét. = sawa. 

-Sawidi n. Être noir. 

Ar. 5 35 sawida. 

Sawadi. Couleur noire. 
ki ++ 

Ar. à! zen sawdd. 

Sayufu — sefu. 
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Sefu Ar. Ges sayf. Sabre, épée, upänga. 
— Pl. ar. suyufu. 


rites Mer 
Semaa wa taa Ar. AUS > en- 
tendre et obéir, pour dire ` vous Sérez obéi. 


+ ei 


: sama‘a, entendre. 


guf, Seyufu = sefu. 


Siabu. Vêtement, habits, habillement. 


Ar. NE pl. de >? 

Siaha Ar. is? by. Cri (kelele), lamen- 
tation. -piga s., crier eeeh! — R. ant. 

Siba s. (ou s. ya askari), renfort de soldats. 


o? PA 


Ar. Ac isuba, troupe d'hommes, de cava- 


liers, R tsabd, réunir. 
Sifôngo, SifôndZo. Éponge. 


er ct, 
Ar. ds safand; ou | esfondz. 
Sika. Certitude, 
Wallahi ni sika saya yängu si maôngope, 
De par Dieu c’est bien certain ma honte 


n’est pas fausse, 
(Liôngo). 


CT 


c? 
Ar. ÖÖ fsiga, confiance. 
LA 
-Sikini n. Être en repos (-kaa), se reposer. 


z 


Ar. Kë sakana. 
-sikinia d. 
Silahi = silaha. Arme. 


Siradyi Ar. el serdd? (lampe (taa). 


-Sirai Ar. ç je saru‘a, se hâter. 
Sirata, Sirati. Pont jeté sur les enfers, 
d’après le Coran. 


Ar. Lie serdt, chemin, etc. 


-Şiri (Am. Mein Ar. s5 såra. Être 
ou devenir tel ou tel, finir par être tel ou tel. 
WaBadyuni wamès. ya kuwa wowo ni wénye ku- 
tāngulia Ungazidya, il est avéré que les gens 
de Paté et de la Côte d'en face ont été les pre- 
miers à venir à la Grande Comore, litt. ont 
fini par être ceux... Nimès. kusumbuka kwako, 
j'ai fini par m'inquiéter à ton sujet, 

-Sitahi = -stehi. 


DICTIONNAIRE 


Situri, Situru (DN. si/.). ma-, Salon parti- 


culier des femmes du harem. 
NA 


Ar. y sitr, rideau, tout ce qui se dérobe 


aux yeux. — V. -SITIRI. 

Siyaha, Siyahi Syn. de siaha, 

Skit ! — skut, chut ! 

-Stadyiri (DN. -st.). Chercher protection 
(auprès de qqn). ` 

Ar.Xef. dei l 

-Stakana (DN. -sț.). n. Se retirer qq part 
pour se reposer. — V. sakina . 


e pr 


Ar. VILIe forme du v. re sakana. 

-Stakimu, -Sitakimu (DN. -st.). n. Fig. 
Ètre droit et en bon état, aller bien (chose). 

Ar. Xe forme du v. cl qåma. — V.-Ki- 
MU. 

-Stamiri (DN. -s{.). n. Être ferme, cons- 
tant, persévérant, inébranlable dans ses résolu- 
tions. 


Ar. Xe forme du e, Le marra. — Cf. ima- 
ra. 

-Starafiri (DN. -st.). Dans l'expression As- 
taÿafir Allah, j'en demande pardon à Dieu! 
(Dieu m'en garde!) 


ve 
‘ 


Ar. Xe forme du v. 5 gafara. — V. -Ro- 
FIRI. 

-Stehi (DN. -st.). n. Avoir honte, rougir ; 
être timide, ne pas oser faire qqch. par pu- 
deur ou réserve. 


Ar. Xe forme du v. SC hayya. — Cf. 
haya. 

Suari pl. ar. de şura. 

Subhana, Subuhana poét. Très glorieux 
(Dieu). f 

Ar. R LC subhän. e 

Subiani Ar. SW Le subyän, pl. de ue 
sabi, jeune homme. — Dyini-subian ou péposs. 
nom d’une maladie convulsive (tétanos ?) mor- 
telle en deux ou trois jours. — V. SABIA. 

Suduri V. sadiri. 

Summa Ar. + tsumma. Ensuite, puis ; de 
plus, en outre. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Sundusi Ar. LEE sundus, étoffe fine 
de soie. 

guri poët. Trompette (pända), surtout la 
trompette du jugement dernier. 


? La 


Ar. DE sf sûr. 
CES 
Sururi Ar. 37 surdr, joie, contente- 
ment, allégresse, — LE -SIRI. 


KN zuigr, pl. de ne 


Suturi poét. Ar. y 
satr, ligne d’écriture. 
Suyufu V. à sefu. 


Za Le 
Sadidi inv. poét. Ar. A4 3 Jadid, violent, 
dur, sévère ` fort, robuste, vigoureux. — Ad- 
verbial. Fortement, fort. — Cf. $ida, — } Uša- 
didi. — V. -šupu. 
Šadyii poét. = šudyaa. 
-Šahadi, -Sahadia - = Jubudu, -šuhudia. 


Šakawa inv. Ar. Š A Jagdwa, misère, 
malheur. E šaqá, réduire à la misère. 


Cy cr 
Sakiri Ar. Ke Jukr, action de grâces ` 
résignation avec acceptation des malheurs que 
Dieu envoie comme épreuve. — V.-Sukuru,. 
Samsi, Semsi, Sems Ar. Leah 3ams. So- 
leil. 
-Sarafu a. Illustrer, rendre illustre, hono- 


rer, donner un témoignage de considération. 
— V. šerifu. 


Ar. Ile forme de: er arafa. 
Sat. Forat (DN. Sati-forat). L'Euphrate. 


Ar. RAC Zei Zott Jurät, 
douce (litt. fl. doux). 


Sedyar, Segar v, šadyari. 


-Serehi Ar. Z ee šaraha, expliquer, expo- 
ser, commenter; comprendre, entendre, 


z 


fleuve d’eau 


er Lé r éi 

Sifaa inv. poët. Ar. à äi rafa‘a, inter- 

cession ` syn. uômbèzi. 
Nipate na yängu Sifaa, 
Qu'’onintercède aussi pour moi, 
(Utënzi wa Kiyama). 

— V. ural. 
Šifai Intercesseur. 

-Šitadi (DN. -jitadi). poét. n. Être fort, 
violent, intense; augmenter, devenir plus fort. 
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Kilio kikaš .,„ le sanglot devint intense. — Re- 
doubler de zèle, d'activité; au réf. même 
sens. 


. VIlle forme de à sadda. 


Se a. Ar. Ville forme de ii J> šara, 
acheter. + Muštiri, muštara. 


Šubuha Ar. Wè šubha, 
analogie ; doute, incertitude. 


re 


-Šufai a. poét. Ar. cé fafa‘a, intercéder 
en faveur de qqn. 
Sufaa = Mine. 


-Bufu a. poét. Ar. SC LG fa, voir. 
-Sukuri PI. ar. de šaka. 


Surubu Ar, > boisson. 
Suyuba pl. ar. de šaibu. 
Suyuyu inv. ou pl. ma-. PI. ar, de Zen, 


ressemblance, 


-Taali V. -falii. 
-Taamali (DN. -¢.). n. et a. Regarder avec 
attention, réfléchir à qqch. 


/ a 


LG amala.. — V. 


W 


Ar. Ve forme du v. 
-AMILI. 


Teamu Ar. k GL La‘dmu, manger, nourri- 


ture. 

-Laamiÿa c. Donner à manger à qqn, 
à un animal. X p. 

-țļaamišia d. 


-Taarazi (DN. -t.). a. Combattre (par des 
raisonnements), faire opposition, contredire. 
Asikut. mtu ndžiani, que personne ne te fasse- 
opposition en route. — Dans les'actes ` Ha- 
pana mwenye (ou wa) kumt., qu'il n’y ait per- 
sonne à lui faire opposition. 

Ar. J mi ta'arraza, Ve forme du v. ‘araga. 

-Tabadali (DN, -{.). n. et a. Changer, 
changer de. 

Kalitabadali nèno lake Mola Karima... 
Ukatabadali wako uso usinawiri. 


ner (Miradyi). 
Ar. J 5 tabaddala, Ve forme du v. bada- 
la. — V. -BADILI. 


“Tabaladyi (DN. +.). n. Briller, luire : se 
dit de l’aurore. 
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Ar. Ve forme du v. 5 baladia. 
-Tabasari (DN. -/.). Ar. 
ya hasara, observer, distinguer. 


Ee e EG e 
Tadbiri Ar. vi > conduite (direction 
d'une affaire), manière de s’y prendre ; discer- 
nement. 


Ve forme de 


Tabili Ar. Lb tabl, tambour (ngoma). 
-Tadyabari n. Être fier, orgueilleux, hau- 
tain ; être rebelle. 


Ve forme de U är, < džabara. 

-Tadyamali (DN. 4). n. Se conduire ou 
agir bien, décemment, convenablement, hon- 
nêtement. f. na mlu, agir bien avec qqn. — 
V. dyamala. 

Ar. Hs tadžammala, Ve forme du v. 
-džamala. 

Tadyihiri (DN. -¢.). Kwa sauti t., 
voix. 


à haute 


Ar. re dYahara, parler à haute voix. 
Tadyiwidi (DN. -{.). Action de faire ou de 
dire bien qqch; bonne élocution. 


Ar. 3 el nom d’action de la Ile forme de 


= LES didda, être bon, excellent. 
-Tafahari, -Tafayari (DN. 13. Être fier, 
s'enorgueillir. — Cf. fahari. 


Ar. E tafadžar . 


Tafakuri Ar. RK tafaqur, réflexion, mé- 
ditation. — R. -FIKIRI. 

Tafarudyi (DN. ¢.). Distraction, prome- 
nade, voyage d'agrément. 


be 
y J® tafarrud?. — V. -FARIDYI. 
-Tahamaki (DN. (3. n. Ouvrir de grands 
yeux stupides ou fâchés. Akat. akafa, il ouvrit 
de grands yeux (et) mourut. 


D 
= 


Ar. = tahammaga, Ve forme du v, ha- 
maqa. — V. -HAMAKI. 

-Tahamali (DN. {.). a. Syn. de hamili. 
+ Mtahamali. 


Ar. Je tahammala, Ve forme du v. ha- 
mala. 
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Tahamisi, Tayamisi (DN. /.). De cinq, 
de cinq vers (strophe). — R. HAMSE. 

-Tahani a. Moudre pour faire de la farine en 
tournant la meule. X p. 


D 
EE 


WEE labana. 
-tahania d. X réf. X p. 
Tahati ya (DN. fahati ya). Sous, dessous 
čini ya). Sole tu t. ya hukumu ya Mfaränsa, 
nous sommes tous sous l'autorité française, 


Ar. Es taht, sous. Min tahat amri 
ya... sous les ordres de. 

Tahisiri, Tayisiri (DN. {.). Vite, par le 
plus court chemin. — R., La rac. est la même 
que celle de muhtasari. 

-Taibu n. Être bon, de bonne qualité, en 
bon état. || Se trouver bien de qqch. 2. nafsi, 
être de bonne humeur, se trouver bien. 


Ar. s Lb Mia, 
Taib, taibu = fayib. 
Taili V. ge 


Tairi Ar. H w tdir, Oiseau. — Plur. ar. 


tuyuri. 

-Takabari (DN. -{.). S'enorgueillir, deve- 
nir fier et orgueilleux, être plein d'orgueil et 
de suffisance (kiburi). 


r. 5 takabbara, Ve forme du v. kaba- 
ra. — eg kabiri. 
-takabarišā c. 


Takaburi (DN. (3. Ar. Es taka- 
bbur, orgueil, fierté. 
-Takaddam (DN. +.). n, Marcheren tête 
(-tängulia mbele), être le premier en tête, 
t Mtakaddam. 


Ar. 235 tagaddama, Ve forme du v. gada- 
ma. V.-KADIMU. 


-takaddamiïa c. d 


Takadimu (DN. t). Ar. DE 


taqdim, offre, action de présenter, d'offrir qqch. 
Takadumu, takidima (DN. t.). Pré- 
sent, cadeau, avance, prêt. 


ERF KÉ SÉ ke 


Ar. Ze A8 tagduma, Aal DS tagdima. 


-Takalamu (DN. {.). Parler, prononcer, 
dire. 
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Ale takallam, Ve forme du v. kala- 
ma. V.-KALIMU. 
Takalifu (DN. (3. Charge, ouvrage pé- 
nible, difficile, 


G, LZ4 
Ar. (9 LS takdtif. 
-Takarabu (DN. -{.). S'approcher, se rap- 
procher, venir plus près. Poët. : Mbele i ut., 
viens près de moi. 


Ar, vn EI takarraba, Ve forme du v. 
-karaba, V. -KARIBU, 

Takarimu, Takirimu, Takrim (DN. ł¢.). 
Largesse, générosité. — R. -KIRIMU. + 


Takbiri, Takibiri (DN. 13. Ar. echt 


les paroles Allah akbar, Dieu est grand. 

Takwa (DN. /.). Crainte de Dieu, piété, 
vertu, surtout celle qui consiste A s'abstenir du 
mal par crainte de Dieu. Fulani ana t, — Cf, 
Sa 


#1 we 


#35 taqud, id. dur. äi tagd, 


cles 
: -£. manèno, pro- 


-Talaki, -Taliki a. Poét. 
férer, pousser des cris. 


tre 


Ar. KO atlaga, IVe forme du v. talaga. 


V. -TALAKI. 
-Talazazi, -Talazuzi CDN. -{.). a. Savou- 


rer- 


Ar. Ve forme du v. Al ladza, trouver 
qqch. délicieux au goût (Zaza). 

Tamaduni (DN. ¢.). État social, situation 
du citadin. 


D D 
3 27 ei Eh 


r ywi tamaddun, id. du v, QU 
madana, se fixer qq. Part, en ville spécialement. 
-Tamakani (DN. ¢.). n. S'établir en 
maître ; être puissant qq. part. 


Ar. Ve forme de se 
rité. — Cf. makani. . 

-Tamaradi (DN. -¢.). n. Être ou devenir 
rebelle, se révolter. 


makana, jouir d'auto- 


+ 


Ar. Ve forme de ER marada . 

Tamati (DN. famati). Fini ; c'est fini : 
syn. de tamma. 

Tame e ł.). Fruit. — V. ka. 


Ar. JS tsamr. 
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Tamreti (DN. /.). Ar. Zrai datte. 
-Tamsi n. Être effacé sans qu'il en reste de 
trace, 


r 
e oe 


Ar. WS tamasa. 

-Tanabahi (DN. -#.). n. Se réveiller; fig. 
trouver tout à coup le nœud d’une question, 
voir subitement clair dans une affaire. — 
activem. Résoudre une question ` faire tout À 
coup attention à ; comprendre. 


Ar. k tanabbaha, Ve forme du v, 
s'éveiller. 
-tanabahia d. 
-tanabahiša c. Appeler tout à coup 
l'attention sur qqch. x p: 
-Tanakali (DN. -{.). n. Se transporter ou 
être transporté ailleurs, transféré. í 


Ar. JÈ tanaggala, Ve forme de nagala, 
transporter d’un endroit à un autre. — V, 
-NAKILI, 

-Tanawari (DN, -{.). n. Briller, luire, 


56 nåra. — V, NA- 


nabaha, 


Ar. Ve forme du v. 
WIRI. 

-Tanibu -dyifanibu, réfl. S'arrêter, faire 
halte. 


Ar. ab fanaba, II forme, s’arréter qq. 
part. 

Tantan-belwa. Grand tracas, ennuis. T.-b. 
ya ninii ? T ces ennuis ? cf. uzia. 


Ar. 3 belwa, épreuve, calamité. ý; 


bald, EN traiter durement. 
Tardudi, Taradudi (DN. f.). Action de 
repousser; refus. Hana t., il ne refuse pas. 


Ar, 315 d tardad, action de repousser 
pour la seconde fois et avec vigueur, — R. 
-RUDI. 

-Taradyali (DN. -ł.). n. Devenir un per- 
sonnage, acquérir de l'importance, de l'in- 
fluence (-kubaliwa mbele za watu).  Mtara- 
dyali. 

Ar. Jay taraddżala, Ve forme de radža- 
la, être homme, 

-taradyališa c. Aider qqn à acquérir 
de l'importance, de l'influence ; en faire un 
gros personnage. x réf. Xx p. 


1088 


Tafadyu (DN. {.). Poids de balance. 


Pers. sji tarázu. 
-Tafafali (DN. -t.). n. Être distrait, inat- 
tentif, pris au dépourvu, -Faflika. 


Ar. Jai taĝaffala, Ve forme de £afala 
être inattentif. V. afla. 
-tarafalika n. 
-tarafalisa c. 
Tarafati. Dans l'expression bi {. aini, en 
un clin d'œil. 


er e 
D 


Ar. à ch Larfat. 
A 


K ce 


Tarakimu (DN. {.). Ar. ei H tarqim, 


annotation dans le registre pour indiquer que 
le droit a été payé ; chiffre. 

-Tafanamu (DN. -1.). a. Tirer profit, pro- 
fiter de qq. ch., gagner, saisir une occasion 
favorable. — V. fanima. 


ER 


Ar. Ve forme de té Banama. 


-Tarazabu (DN. -{.). n. Être en fureur, 
devenir furieux (-Fazibika). 


Ar. © fafazzaba, Ve forme du v- 
£azaba se fâcher. 


-Taridi a. Ar. 5; tarada, éloigner, écar- 
ter, repousser, chasser avec la main ou avec 
qq instrument. 

Tarifi V. tarafi. 


Tariki Ar, Ki hb tariq, chemin, route. 


-Tasakani (DN. -.). n. Habiter, demeu- 
rer. 


e + 

Ar. G 2 tasakkana, Ve forme du v. saka- 
na. Cf. sakina. 

Tasawari (DN. -¢.). n. Être vraisemblable, 
imaginable. Hayt, mimi nifanye kazi hiyo, il 
n’est pas vraisemblable que de puisse faire ce 
travail. 

Ar. HE tasawwara, s'imaginer, Ve forme 
du v. séra. V. -sauwiri. 

Tasihili (DM. Li Aisément, facilement, 
sans difficulté. T. néno bilt litafaa. — Par ext. 
après un v. de mouvem., diligemment, en 
toute diligence. Nenda hima I. Nitakutuma t. 
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LE (Se 
Ar. Loue tashil, nom d'action de la Ile 


forme du v. sahala, faciliter. V. ce mot. 
Tasilima V. à sulla. — Wa salamu tasilima, 
et salut et paix, 
-Tašahari (DN. -/.). Être divulgué, porté 
à la connaissance publique. 


Ar. Ve forme de pee Sahara, divulguer. 
Tauhidi (DN. 13. La s le culte du Dieu 


unique. — R, V. -WAHED, -TAWAHIDI, 
Taureti = torati. 
-Tawafu (DN. -1.). Mourir (-fa). t Toafu. 


Ar. As tawafd, Ve forme de wafá. 
Tawahidi (DN. -1.). a. Déclarer (célébrer) 
l'unité (de Dieu) 


Ar. Le d tauhid, action de déclarer luni- 


té. — La rac. est lamême que dans wahed. 

-Tawakali (DN. -{.). n. N'est guère us. 
que dans l’expression ~-t, kwa Mäuen ou sim- 
plement fawakali, se confier en Dieu (prendre 
courage), ł Mtawakali. 


Ar. Ee tawakkala, Ve forme du v. wa- 
kala. 

-Tawakafu (DN. -1.). a. Renoncer à, s’abs- 
tenir de, laisser de côté. 


Ar. Ve forme de WK D wagafa. — V . 2ugbt- 


Ju. 

Tayib, Tayibu Bon, bien ; bien portant. 
Akasèma : Tayib lil dit (répondit) : bien ! 
Us. surtout en réponse au salut kef alek. — 
Syn, vèma. e V. -fibu. 


Ar. sc tayyih. 

Tazkira (DN. £ 3. Certificat, mémoire. 
Ar. SES tadzkira, — R. -ZUKURU. 
-Tehemu V, -tuhumu. 

Tehisiri V. tahişiri. 

-Tibu n. Se trouver bien de qqch. 

Ar. Ga LL tdba. 

Tiba 1. Ce qui fait du bien à qqn. 
Cakula hiki 1. yangu (kitu ninaëo kula kinaëo 
nifaa). Ana kula {. (èckula čèma). —- t. de 
caresse : Mtoto huyo t. yangu. — Remède effi- 
cace, bon remède. Am, ` Mti wa t., remède 
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doux préparé avec une plante, par opp. à mti 
mkuu. || 2. Aide, assistance, secours. -mpa 
mtu ł. -pota (piwa) FA 

Cf. Ar. ech 1ib, chose bonne, agréable ; 
la meilleure partie d’une chose, V. tayib. 


Tidyara (DN. -1.). Commerce, trafic ; 
marchandise. 


Ar. à 3 Li tidtara. — V. tadyiri. 


Tifili Ar. ab D. enfant en bas âge. 
-Tilifu (DN. -1.). 1. n. Périr, être perdu 
(-potéa). || 2. a. Perdre, précipiter dans la ruine, 
à sa perte (-potéza). x réf. x p. -iwa,. 
Ar. AU talifa. 
-tilifiana r. 
-tili fiad. X réf. x p. 
-tilifika n. Se perdre, dépérir, se 
ruiner ; être perdu, etc. ; pouvoir se perdre. 
-tilifiac Causer la perte, dissiper. 
ER? 
Toafu (DN. t.. Mort. Utèngi wa t, Mtume. 
— R. -TAWAFU. 
Tsani = sani. 
Tubaa (DN. -t.). Suivre, marcher derrière. 


Ar. &S labe‘a. 


-Tufu a. Faire le tour de la Caaba ou de 
qq. lieu saint. -{. kaaba. 


Ar. , db din, 


Tufuli Ar. "o tafl, petit, enfant en bas 

e 

-Tuli n. Être long, s'étendre en longueur, 
se prolonger, durer. ? Tuwili, tawili. 

Ar. J IL 


-Tulubu a. Chercher, rechercher ; deman- 
der qqch. à qqn.  Matilaba. 


Ar. Ab talaba. 


Turabu (DN. 13. Ar. 
sière. 


Turusi (DN. 3. Ar. 


Ki 15 terre, pous- 
US bouclier. 
Ududi V. wadudi. 


es “y 
uDyuba Ar. =" ‘udłb, vanité, haute 
Institut d'Etbnologie, — Cn. SACLEUX. 
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opinion qu'on a de soi, fatuité, admiration de 
soi-même ` grands airs qu’on prend avec les 
autres. — R. La rac. est la même que dans 
adyibu, 

uDyuhuli, uDyuhali. Ignorance, sottise, 
stupidité. 


Ar. La djobl. cf: udyahili. 

uFahš-fahš, uFahëi-fahèi sing. Turpi- 
tude, obscénité, immoralité ; abomination. 
-fanya kazi u.. travailler d’une manière abo- 
minable. — R, FAHŠ-FAHŠ. 

uFidiwa sing. Rançon, tout ce qui sertà 
racheter ou à délivrer ; de là, sacrifice. — R. 
-FIDI. 

uHalimu. Patience à toute épreuve, longa- 
nimité.— R. HALIMU. 

uLatifu. Bonté, bienveillance ; faveur, bien- 
fait, surtout de Dieu. — R. LATIFU, 

uLuu, uLua. Grandeur, élévation, havteur. 


Fa € D 
Ar. d + uluu. 
uKalili sing. Paucité, rareté. — R. KALILI. 
uKuba sing. Peine, châtiment. 


Ar. SE tughba. — La rac. est la même 
que dans akiba. 

uMama Doft, = umati. 

nNaibu sing. Vicariat, délégation; charge 
de représentant ou de substitut; régence. — 
R Narvu. 

uNasi coll. Les gens, les hommes (watu). 
— V. insi, 

E: ek 

Ar. Gs U | unds plur. 

uNazifu sing. Propreté. — R. Nau. 

uRaibu. Absence. Æmèsafiri, yu katika u., 
il est en voyage, il est absent. — R. Raisu. 

uRaufu sing. Bonté, clémence, extrême 
bienveillance. — R, RAUFU. 

Usudi. Lions. Plur. ar. de asadi. 

uSadidi sing. Force, vigueur, intensité, 
violence. — R. Šapini. 

uTaallam sing. Instruction, enseignement. 
— R. -TAALLAMU. 


Uza Ar. Sg Uzzd, nom d'une idole de 
la tribu arabe des Ghalafan. 


Waazi inv. -waonya walu w., exhorter les 
gens, prêcher. 


69 
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Asikiyibu £ulamu 
Waazi yao kaumu 
Le jeung homme ne répondant pas 
A la demande des gens. 
f (Sufaka). 

Ar. KL 3 wa‘za, monition, exhortation, 
avis, 

Wadi inv. Lit d’un cours d’eau ; ravine. 

Ar. | Se uddi. 

-Wadi n. Arriver; être accompli. Cômbo 
kiméw., le boutre est arrivé. Manëèno yamèw., 
les choses sont accomplies, Kazi imèw., le 
travail est accompli. 

-wadia d. Siku imèw., le jour est ar- 
rivé, 


Ar. 3| add. 
Wadudi. L’aimant (Dieu). — Cf. muwaddi. 
Ar. 3593 wadúd. y 
-Wadyala p. Ar, Ja 3 Craindre. 
-Wadyihi a, Avoir qqn en face, en tête à 
tête; le visiter, lui faire visite. Amékwènda 
kumwadyihi, il est allé le visiter. tł Mwa- 
dyaha. 
-wadyibiana r. 
-wadyihia d. 
Wadyihi inv. Face; bon accueil que 
l'on fait ; action de visiter. Barua ni nugu il 
w., une.lettre c’est la moitié d’une visite. 
Hana w., il n'a pas bon accueil. Ana w. na 
watu, il est accueillant aux gens. Bi w.. Ilahi, 
en face de Dieu. 
Ar. DR wadždha, faire visite à qqn. 


ia $ waądžb, face. 

Wafi épist, I! wafi, l'intègre. 

Ar. KS wafi. 

Wahabu poét. Libéral (Dieu). 

Ar. et s wabhab, id. ams P wahaba, 
donner. ` 

Wahadi, Wahedi, Wahadau poér, Unique, 
incomparable (Dieu), 

SZ St s 

Ar. Je s | awhhad. — V. WAHED. 

Wainna V. insa. 

Wakala inv. ou sing. Syn, de uwakili. 
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Ar. JÉ; wakäla, fonction de procura- 
teur, administration du bien d'un autre. 

Waladi poċt. syn. de wadi. — Plur. ar. 
auladi. {t Mwaladi, kiwaladi. 

Walid inv. Père. — Walidek, ton père. 

Ar. 3J | udlid. 

Walida inv. Mère. 
Ar. 5 All wlida. 
wApo sing. ou inv. Don, présent, cadeau. 


Ar. Lo: wabb, don. A9 s wuhaba, faire 
un présent. 

Wara Wara? Buüna ! Et après? Maître ! 
(ironique). 


H e 

Ar. Ijs ward, après, ensuite. 

wAsifu, wAsufu sing. Description, signale- 
ment ; louange, 

Ar. LT wasf, description. ET wa- 
safa, décrire, — V. -sifu. 

Wazihi, Waziha, Wazah inv. Évident, 
manifeste. 


Ar. es wdzih. — Cf. wazi. 

-wazibika n, S'éclaircir, devenir 
manifeste. 

-wazihisa, -wazahiÿa c. Éclaircir, 
résoudre une question; manifester, exposer 
clairement. 

Waziki inv. Étroit. 

Ar. | azik. 

Weled‘ Weleda poët. = wadi. — Cf. ua- 
ladi. 

Wilaya inv. 
dyimbo . 


Province, district. — Cf. 


Ar. SN s wildya. 
Witiru, Wituri (DN. wit.). inv. Impair-e. 
Ar. ps. 


Yadi Ar. Ai yad, main. 
Yahudiya Ar, à > sp La Judée, les Juifs. 
— V. Yahudi, uYabudi. 


SN 
Yasari Ar. KO vdsar, gauche, à gauche; 
côté gauche. 
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Yeduh. Main, signature. — Haza yeduhu, 
ceci (est de) sa main (devant la signature d’un 
acte). — Bi yedihi, de sa main. 


D 


Ar. SA yedub. 


Zabani mu-. Ar. +; zabän, soldats. 
Zaburi. Psaume. 


Zar ? 


Ar. ER zubür, plur. écritures; psaumes 


de David. ES zabara, copier. 
Zahama. Peine. 


Ar. iaj zahma. 
Zahiri. Ar. yb dos. 
Zalali. Ombre-s, 


Ar. Jb gill, plur. J Ak zilal. 


Zalamu. Obscurité, ténèbres. 


e D 


Ar. eue zaläm. 


Za l'hini. Maintenant, sur le champ, immé- 
diatement. 


Ar. Abrév. de us IA hadza l hin, litt. 
ce moment. ý 


Zalzala, Zalizali, Zilzilati. Tremblement 


de terre. 
ES EE 


Ar. di: zalzal. 


Zamarati (DN. zamarati). Ar. Ze j fleur 
(uå). 

Zamiri, Zamuri. Psaume : V. zaburi plus 
us. 


D 


ki H Ea lo e 
Ar. y 3 tamr, chant; ou encore H Ce 


mezmdr, flûte (Swah. 
psaume. 


mzumari) ` chant, 


EP f 
3 L2 
Zamzam Ar. Jj Zemzem, nom d'un 


puits à la Mecque. 


Zaudya, Zaudyati Ar. re 3j zaud?a, 
épouse. — Ya zaudyali, ò ma femme. — V. 


zaudyi. 

Zarara, Zarari. Nécessité à laquelle on est 
réduit. Z. yako ni nini? A quelle nécessité es- 
tu réduit? 


Ç, 


Der 
Ar. DJ? zarar. — V. -ZURU. 
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Zarara Ar. di Ire dommages, 
pertes. 
Zaudyi. Consort, époux-se. — V. zaudya, 


N Fa c t js D 
Ar, — ax gaudž. 
-Zehi -zihi. 
-Zifiri a. Égratigner; atteindre, obtenir; 
avoir le dessus sur, l'emporter sur, vaincre, 
Ar. pe gafara. 


+ 


-Zihi a. Ar. Lee zahi, offrir un sacrifice, 
immoler (une brebis, un bœuf, etc.) à l'heure 


du jour appelée te zuhi « l'heure où le 
soleil est déjà levé et la matinée commencée. » 
De là, chez les Musulmans : célébrer la Fête 
des Sacrifices le dix du mois alhadj; ou, en 
dehors de ce jour, offrir un sacrifice propitia- 
toire, pour obtenir une guérison, pour la ré- 
mission des péchés, etc. X p. -iwa. ł Izahi, 
izaha, mazaha. 


Zirasi Dent. 
ka 


Ar. Lt girs, plur. Gi lei agras. 
Ziuli, Zihuli. Fleurs. 


Ar. KI zahr, plur. de ip; zahra. 
Zobaa. Trombe, cyclone. 


‘ 


Ar. rer 5) zzaba‘a. 
Fa e LA 
Zuadži Ar. rd | 3j zuwadž, mâriage. 
-Zuku a. Goûter (-ônd?a), déguster ` fig. 
tâter de qqch. Kuz. adyali, goûter la mort. 
Hapatasaa hiati, 
Isiyo zuku mauti 
Il ne restera (aucun) mortel, 
Qui n'ait goûté la mort. 


- (Sufaka). 

Ar. &! A drága, goûter. 

Zulamu pl. ar. ( KIM de zuluma. 

Zul fukari. Nom d’un sabre qui avait appar- 
tenu à un arabe tué à Bedr. Le sabre passa en- 
suite à Mahomet, puis à son gendre le khalife 
Ali. 

Ar.) li) 1,5 du l fegar. 


Zuluma Ar. sb obscurité, ténèbres. — 
adjectiv. Obscur, sombre. Mwitu x. 
-Zunu a. Sapprocher de, être près de. 
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Ar. U 5 dant, Ar OS aba. $ 
Se zaraba. ł Zarba, mazaruba, 
Zunubi, Zunubu poët. == zämbi. Péché, VE 
crime. SC Zurubia d. 
Zuria Ar. ER > dzurriyt, rejeton, progé- Zurubika n. 


niture, race. -Zuumu n. Penser, croire (que). 


-Zurubu a. Battre, frapper, fustiger. X p. 


PE a 
; . wë à za‘amd. 
à Ar e za‘amda 


APPENDICE 


Je me suis cru autorisé à introduire dans le cours de ce dictionnaire de nombreuses citations 
de la littérature swabhilie, dans la pensée que le lecteur partagerait mon impression, à savoir que 
le Swahili est non seulement une langue riche, mais aussi une langue savante. Cette double 
affirmation peut paraître étrange, pour le cas d’une langue de Nègres. L’explication, que j'ai 
donnée ailleurs, paraîtra plausible, lorsqu'on fera attention que la Côte Orientale du Mozam- 
bique à l'équateur est devenue, dès le début de l'ère musulmane, sinon avant, le lieu d'élection 
des colonisations arabes et persanes en même temps que le but des importations indiennes. Les 
nouveaux venus du Chiraze et de l'Arabie, hommes d’une intelligence supérieure, vite initiés à 
l'idiome local des femmes épousées, ne tardèrent pas à voir leurs enfants familiarisés avec les 
deux langues, la paternelle et la maternelle, improviser à la dernière, avec l'écriture arabe, une 
littérature, voire même une poésie. Sans altérer en aucune façon le LC étonnamment fécond 
de la langue bantoue, ils en ont fait une langue parfaite. 

Le souvenir de leur affiliation à la famille persane est resté très vivant chez les Swahilis, 
qui en sont jalousement fiers. Dans la langue swahilie actuelle, si les emprunts au persan sont 
relativement moins fréquents que ceux de l’arabe, il faut attribuer cette différence au fait que 
l'époque de l’adhérence des Persans à l'islamisme fut en même temps celle de la déconsidéra- 
tion de leur idiome propre bientôt remplacé par l'arabe devenu langue officielle. Néanmoins 
les Chiraziens ne perdirent pas du même coup leurs coutumes anciennes, dont la survivance 
s'affirme encore aujourd’hui dans l'usage de l'ère djélaléenne (neruzi, mwaka), du feu nouveau, 
d'observations astronomiques kilimia, de connaissances nautiques, de fidélité au titre ancestral 
rappelant l’origine chirazienne de telle ou telle famille, v. aussi au mot Mvita le souvenir très 
vivant de $vhe bin-Miïam, le dernier des chefs chiraziens. 

Dans la préface de ce dictionnaire, l’occasion s’est présentée de citer les principales produc- 
tions de prose et de poésie, que j'ai d’ailleurs largement utilisées dans le corps de l'ouvrage. 
Sur l'invitation qui m'a été faite d'ajouter à cette documentation un poème original, que j'ai 
découvert, il y a cinquante ans, en la possession d’un lettré de la ville d'Amou (2° lat. S.), je 
me suis décidé à le traduire. J'en avais fait la copie, à l'époque, sur l'original en caractères 
arabes, n’en ayant pu obtenir l'acquisition. 

Le počme a pour titre Kiyama a La Résurrection ». C’est l'exposé du Jugement Général, de 
la condamnation des damnés avec la description impressionnante de leurs tourments. La concep- 
tion est de mentalité musulmane. On sait que Mahomet s’est trouvé pendant sa jeunesse dans la 
familiarité d'un ami juif, qui a dû ne lui laisser rien ignorer de sa croyance. 

L'attribution dans le texte, à Abd Allahbin Abbas, le père de Mahomet, est de pure imagina- 
tion ; l’auteur véritable ne s'est pas déclaré. Le dialecte est le Kingozi e dur comme du cuir », 
dialecte poétique libre, apparenté dans le cas présent au Kiamu. La traduction d'un dialecte 
avoué libre, en rapprochant des langues de genres si différents, ne peut avoir la saveur de l'ori- 
ginal naïf, mais curieux, 
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UTÈNZI wa KIYAMA. 


Yahi nipatia wino 
Na kartasi mufano 
Na kalamu muawano 
Ngéma ya křandikia ; 


Nipatia na mahali, 
Nikei? nitadyamali. 
Nitùnge na akili, 
Niwaze nikišàngaa. 


Niänze dyina la Müngu 
Bism ilLahi wa fängu 
Mwenye kutändika mbingu 
Na inti zikatângaa. 


Nändike na Rahamani 
Muenèza duniani 
Kwa viumbe vyake čini 
Pasi modya kupitiwa 


Nändike na Rahimu 
Aruzukuye harimu 
Na wawele wakadimu 
Na wake wasio zaa, 


Vipēndo vyake Halaki 
Wote huwapa riziki 
Hasalii muhuluki 
Ambaye hakumdyua. 


Hapa nilipo komele, 
Sihitadyi kwënda mbele 
Kwa sifa ya Mtèule 
Muhammadi mfazaa. 


Sifaze haziwezeki, 
Sifaze haziwāngiki, 
Ni lakki lakki lukuki, 
Au punde kuzidia. 


Sifaze tutaziața 
Niwape nilizo pata. 
Pénye čuo hitafuta 
Hadisi haona moya. 


Hasoma sana kitabu 
Habaini ya adyabu 
Andiko la kiarabu 
Hasoma, yakanelèa. 


DICTIONNAIRE 


POÈME DE LA RÉSURRECTION GÉNÉRALE. 


Frère, procure-moi de l'encre 

avec du papier de la meilleure qualité 
et un calame de choix 

pour écrire ; 


Procure-moi aussi une bonne place, 
où je sois à mon aise 
pour décrire 
l'objet de mon émotion. 


Je dois commencer par le nom de Dieu, 
Le nom de l'Éternel 
qui a étalé les cieux au firmament 
Et étendu la terre en bas. 


Je dois célébrer en vers le Miséricordieux, 
Qui pouryoie dans l'univers 
A ses créatures d’ici-bas 
Sans en négliger une seule, 


Je dois célébrer le Dieu Clément, 
Qui dispense le nécessaire aux innocentes 
A leurs ascendants 
Et aux vierges inviolées, 


A tous ses êtres aimés le Créateur 
Accorde le nécessaire. 
Il n’est aucune créature 
Qu'il ait oubliée. 


Ici où je m'arrête, 
Je wai pas besoin de m’étendre davantage 
Sur la louange de l'Élu 
Mahomet le Généreux. 


Sa gloire est ineffable, 
Sa gloire est incomparable, 
Dépassant toute mesure, 
et au delà. 


Je laisse ce sujet sur sa gloire 
Pour vous parler de ce gue) at appris. 
En consultant un livre 
J'ai trouvé qqch. à vous conter. 


Je lus le livre avec une grande attention, 
J'appris qqch. de merveilleux ` 
l'écriture est arabe : 
Je lus et je compris. 


Hadisi hiyo kitoto, 
Ina manèno mazito 
Hina na sifa za moto, 
Nayo tawahadisia 


Mbwene hadisi azima, 
Dunia itapo komu, 
Hiyo Siku ya Kiyama 
Kitakapo fikilia, 


Mwānzo wake fahamuni, 
Atakapo Rahamani 
Kuôndoa duniani 
Awali l'awaämbia 


Aliye nèna dbd’'Allah:, 
Ndiye bin-Abbas fazila 
Mdya wake Allah Taala, 
Mwenye aliyepokea. 


Ali pokea kauli 
Na Muhammadi Rasuli, 
Ndiyo manèno ya kwèli 
Aliyo tuhadisia. 


Ndiyo hiyo n'nayo sèma : 
Ali nèna Muungama : 
Hiyo Siku ya Kiyama 
Kitakapo fikilia. 


Atake kuwapo n'nani ? 
Kwa miaka arbaini 
Pasi madyi visimani 
Vyote vitakaukia . 


Pasi riziki ya kula, 
Pasi usiku kulala, 
Pasi kwenënda mahala 
Kwa kivuguto kungia. 


Pasi kusèma kuteka 
Kwa kivuguto na šaka, 
Pasi nyama wa kuruka 
Kwa Sida kuu na ndaa. 


Hatima Müngu mwinyezi 
Ataziamuru wazi 
Rihi pèpo zà kuuzi 
Zivume kwa nyingi kuwa., 


1. Le père de Mahomet, 
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Le récit malgré sa brièveté 
est plein d’enseignement, 
Il vaut la peine 
Que je vous le fasse connaître 


Ce que j'ai appris de si important, 
Concerne la fin du monde : 
Au Jour de la Résurrection 
à venir 


Sachez-le bien, 
De la volonté de Dieu clément 
De déclarer la fin du monde 
Je vais vous en instruire tout d’abord. 


Le récit est d’Abd’Allah 
Bin-Abbas le distingué, 
Le serviteur d’Allah le Très Haut ; 
C'est lui qui l’a reçu. 


Il l'avait appris 
de la bouche même 
De Mahomet le Prophète, 
Tel qu’il nous l’a conté. 


Jerépète ce qu'avait dit 
Le Confesseur de la Foi (Mohomet) : 
Ce Jour de la Résurrection 
Quand il viendra, 


Qui voudra y être ? 
Alors que pendant quarante jours, 
Sans eau dans les fontaines 
Tout sera desséché, 


Plus rien à manger, 
Plus de sommeil, 
Plus de mouvement possible 
A cause de l'énorme chaleur. 


Plus de joie, plus de rire, 
chaleur insupportable et abattement, 
Sans un animal vivant. 
Dans l'angoisse et la faim. 


C'est alors que Dieu Tout-Puissant 
commandera ouvertement 
Aux vents de nuisance 
De souffler en tempête. 
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Na pèpo hizo ni kuu, 
Zitavunda ngun 
Milima iliyo dyuu 
Na n:adyabali dyamia, 


Pépo hizo zivumapo 
Huvivunda vilivyopo 
Hamsalii paselepo 
Patakapo kwôndokéa. 


Hapasalii wala ëüngu 
Wala mlima wa dyuu 
Wala dyabali na nguu 
Dyamii vitalämbaa. 


Baada hayo Dyalali 
Kamwämbia Mikaili : 
« Enda himo tasihili 

. Ufanye yakilekaa 


Enda hima ukatake 
Mizani uiwekee 
Na vitlänga utändike 
Tupate wahisabia. » 


Tena Rabbi karatili, 
Akamwita Israfili : 
« Sijanye muno adyili, 
Nipate kudya kwämbia, » 


Akatamuka Dyabbari : 
« Enda hima tasihiri 
Wêènde ukapige suri, 
Ziumbe wakisikia . 


Kaipige pända kote 
Tukusanye zumbe zote. 
Léo ni siku ya kite 
Na hisabu kulekea, 


« Lèo siku ya azabu, 
Siku ya kuwaazibu. 
Ya kuwatilia tbu. 
Watu wasio dyutia. » 


Baada hayo kutimu 
Akanèna Muazamu, 
Dyibrili akamhimu 
Kudya Inti kuyambia . 


Enda hima Malakati, 
tta ukaiuza Inti 


DICTIONNAIRE 


Ce sont des vents de cyclone 
Renversant les hauts pics, 
Les plus hautes montagnes 
Et tous les rochers, 


Où ces vents soufflent 
Bouleversant tout, 
Il ne restera rien debout 
A près leur passage. 


Il ne restera ni éminence, 
Ni haute montagne, 
Ni rocher, ni pic, 
Tout sera nivelé. 


Après cela le Tout-Puissant 
Dit (à l’Ange) Michel : 
« Va lestement 
Exécuter (mon) ordre avec soin, 


Va vite demander la balance 
Pour la mettre en place 
Avec ses plateaux tout prêts 
Pour ceux que nous devons compter. » 


Le Seigneur reprit encore la parole 
Pour appeler l’Ange Israfil ` 
« Ne cherche pas pourquoi 
J'ai à leur parler. » 


Le Tout-Puissant dit : 
« Empresse-toi 
De sonner la trompette 
Que devront entendre les créatures. 


Sonne partout de ła trompette 
Pour rassembler toutes les créatures » 
C’est aujourd’hui le jour de la douleur, 
Le jour du Jugement à rendre, 


C’est aujourd’hui le jour du châtiment, 
Le jour de la punition 
Pour le supplice 
des non repentis. 


Après cela 
Le Très Haut parla 
Pour dépêcher Gabriel 
Vers la Terre : 


« Ange va vite 
demander à la Terre 


Muômbèzé wa umati 
Ni wapi alipo kuwa 


Dyibrili akašukia 
Kwake Nti kuiämbia 
Kaburi vake Nabia 
I wapi nipate yua. 


I wapi yake kaburi 
Muhammadi mhitari 
I wapi hivo kaburi 
Inti ikabainia 


Ile inti ikanèna 
Fahamu sikia sana 
Kaburi yuke amina 
Nami imènipotea . 


Toka siku va Illahi 
Alipoleta Rihi, 
Yali kudya na fatabi, 
Dyamii nikilòngea, 


Pasiwe pénye kilima 
Wala kaburi ya Tumwa 


Kwa pèpo ilipo vuma, 


Vote vikalèngenea. » 


Dyiburili akarudi 
Akènda mdyibu Ahadi : 
« Kaburi ya Muhammadi 
Kwa Inti imèpotea. » 


Kudyibuke Dyiburili 
Rabbi akatoa kaoli, 
Akamvita Israfili : 

« Piga Pända, kulia. » 


Na kupigwa kwake suri, 
Pale ilipo kaburi 
Ikatoa nyingi nuri ; 
Dyiburili akatämbua 


Kwa nuru yake Mmaka 
Kaburini ikatoka. 
Dyiburili akafika, 
Kaburini kènda lia. 


Akamwuza Israfili 
Kuliakwe Dyiburili, 
Akamwuza yake hali : 
« Likulizalo nāmbia. » 
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L'avocat de son peuple 
Où est-il l'endroit où il a été? 


Gabriel descendit 
Sur la Terre pour lui demander 
La tombe du Prophète, 
Où se trouve-t-elle que je le sache. 


Où est la tombe 
Du Prophète chéri ? 
Où est-elle cette tombe ? 
La Terre comprit. 


Et la Terre dit : 
Comprends-le, sache bien : 
Sa tombe en vérité 
Moi-mème j'en ai perdu le souvenir. 


Depuis le jour de Dieu, 
Quand il amena le vent 
La tempête fit rage: 

Tout chez moi fut nivelé, 


Sans qu’il resta une montagne 
Pas même l'emplacement de la tombe du 
[Prophète. 
Telle fut la violence du vent, 
Tout fut nivelé sans laisser de trace. » 


Gabriel s’en revint. 
Apporter la réponse à L'Unique : 
« De la tombe de Mahomet 
La Terre a perdu Je souvenir, » 


Après la réponse de Gabriel, 
Le Seigneur prit la parole 
Appelant Israfil : 

« Sonne de la trompette. » 


Et au son de la trompette, 
Là-bas devant la tombe. 
Il apparut une grande lueur ` 
Gabriel devina 


Que cette lueur 
Sortant du tombeau est celle du Mecquois. 
Gabriel s’approchant de la tombe 
Poussa un cri. 


Israfil lui demanda 
la raison de son appel, 
Il lui demanda ce qu'il avait. 
« Ce qui te fait crier, qu'est-ce ? dis-le moi. 
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Dyiburili akamdyibu : 
« Kwani silii, mubibu, 
Alokèapo habibu, 
Aniuzapo nämbia : 


Auzapo Tumwa wängu, 
Pyiburili, nduu yangu, 
U wapi umati wangu 
Sina la kumurudia. 


Siwatämbui walipo 
Na mahali waketipo ; 
Napo pana nilizapo 
Nikumbukapo nalia. » 


Baada hayo pulika : 
Kaburi ikapasuka, 
Muhamadi akatoka. 
Kaburini akakaa. 


Kaburi latoa änga ; 
Kutoka. kwake Mwānga 
Akadyifuta mlänga 
Kiwili-wili čake pia. 


Akaketi kaburini 
Kutazama duniani, 
Akiwaza mãmbo gani ; 
Haoni kitu dalili, 


Haoni kitu dalili, 
Muti wala madyabali. 
Akamwuliza Dybrili : 
« Mbona ni hivi dunia? 


Dyibrili hapo kamdyibu : 
« Lèo siku ya sawabu 
Ndiyo siku ya hisabu 
Viumbe kuhasibiwa 


« Ndiyo Siku ya Kiyama, 
Ya viumbe kulalama, 
Ndiyo siku ya nadama, 
Ya viumbe kudyutia. 


« Ndiyo sikuya kunèna, 
Ya viumbe kukutana ; 
Ndiyo situ ya laana, 

Ya watu kulaaniwa. 


« Ndiyo siku ya kilizi, 
Ndiyo siku ya simafi ; 


DICTIONNAIRE 


Gabriel lui répondit : 
« Pourquoi ne crié-je pas ? 
Lorsque le bien-aimé sortira, 
S'il pose une question, dis-le moi. 


Sile prophète demande ` 
Gabriel, mon frère, 
Où se trouve mon peuple ? 
Je wai rien à lui répondre. 


Jene sais où ils sont, 

Où ils se trouvent ; 
Etce qui me fait gémir 
C’est de me le demander. » 


Écoutez maîntenant la suite : 
La tombe s’entr'ouvrit, 
Mahomet en sortit 
Se tenant auprès. 


Ea tombe est éclairée ; 
Dès sa sortie l’Arabe 
Pour se débarrasser du sable 
Se secoue de la tête aux pieds. 


Demeuré devant la tombe, 
Son regard se portait sur le monde, 
Se demandant ce qu’il ya 
Sans y rien découvrir, 


Il n’aperçoit aucun indice, 
Ni arbre, ni montagne. 
Il interrogea Gabriel : 
« Comment en est-il du monde ainsi ? » 


Gabriel répondit ` 
« C’est aujourd’hui le jour de la récompense 
Le jour des comptes à rendre, 
Où les créatures seront jugées. 


C’est aujourd’hui le Jour de la Résurrection, 
De la lamentation des créatures, 
C’est le jour du regret, 
Le jour où les créatures se repentiront. 


C’est le jour où l’on parlera, 
Où les créatures s’interpelleront, 
Le jour de la malédiction, 

Où les humains seront damnés. 


C'est le jour des pleurs, 
Le jour de la tristesse, 


Wala hawana mwômbèzi 


Ila wewe ndiwe Tumwa, » 


Baadaye Tumwa wängu 
Akauza kwa ulüngu : 
« Wa wapi umati wängu, 
Simuoni hatta mmoya. 


Au la huu umati 
Umèwatia sirati, 
Au tini ya inti. » 
Dyibrili akamwämbia. 

Dyibrili akakalimu : 
Naapa kwa Ya Karimu, 
Wakali kuko Kuzimu 
Umati wako dyamia. » 


Hapo kauza Mubtari : 
« Yu wapi Abu-Bakari, 
Na nduu yake Omari, 
Na Asmani na Alia? 


Akiša nèna Mmaka, 
Inti ikatetemeka, 
Masahaba wäkatoka, 
Papo wakamuania. 


Baada hayo Dyalali 
Akamtuma Dyiburili 
Amwāãmbie Israfili : 


« Haya ! Panda ni kulia. » 


Israfili akifika 
Pända kènda kuišika, 
Mlio wake kualika 
Watu wote wa dunia. 


Ile pānda ikômboa : 
« Enyi mulio fukiwa 
Ni lèo kufufuliwa, 
Inukeni nyote pia. 


« Enyi mulio oza ngozi, 
Mulio katika simazi, 
Ndiyo Siku ya madyazi 
Kwao wéma wa dunia. 


« Enyi musio mifupa, 
Mulio katika msiba, 
Ndiyo siku ya kulipa, 
Mwišo wa kusumbuliwa . 
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Où les humains n'auront d'autre avocat 
Que toi-même le Prophète. » 


Après cela le Prophète 
demanda avec tristesse : 
« Où est mon peuple ? 
Je n’en vois aucun. 


Serait-ce que mon peuple 
Tu l'as laissé sur la Sirate, 
Ou même sur la terre ? » 
Gabriel donna la réponse. 


Gabriel dit : 
« J'en jure au nom de Dieu clément : 
Ilssont au séjour des mânes 
Tous ceux de ton peuple. » 


Le bien-aimé demanda alors : 
Où est Abou-Bekr 
Et son frère Omar, 
Et Othman, et Ali? 


A ces paroles du Mecquois 
La terre trembla, 
Les compagnons du Prophète apparaissant 
Venaient à lui. 


Après cela le Dieu de Majesté 
Donna ordre à Gabriel 
De dire à Israfil : 
« Va! Sonne de la trompette, » 


A son arrivée Israfil 
Alla prendre la trompette 
Dont le son doit appeler 
Tous les humains de la terre. 


La trompette proclama : 
« Ô vous qui avez été enterrés, 
C’est aujourd’hui la Résurrection, 
Levez-vous tous. 


Ô vous que la pourriture a dénudés, 
Vous que l'ennui accable, 
C’est le jour de la récompense 
Pour les bons de la terre. 


Ô vous qui n'avez plus de squelette, 
Qui êtes dans l'affliction, 
C’est aujourd’hui le jour de la rétribution, 
La fin de la persécution. 
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e Mulio kamili wote, 
Mlio katika vidole, 


Na damu ikaukile, 
Na nyama kuwapolea, 


« Ondokani ! Ondokani ! 
Mutoke makaburini, 
Muredyèe duniani, 

Siku yenu yawadyia. » 


Inti kušake pulika 
Iwele kutetemeka, 
Ziumbe wawele kutoka 
Dyamii wakaredyea. 


Inti kišake tetema, 
Bin-Adamu wakiima 
Wakatoka hali dyèma 
Pasisalie mmoya. 


Kwa amri yake Manani 
Wali redyea mwilini 
Ya kama vile zamani, 
Na viüngo kutülia, 


Na ngozi mbiti kuwama, 
Na maguu kusimama, 
Na mato kutazama, 
Ya kama vile awaa, 


Zile ruhi za sawabu 
Zikamwämbia ya Rabbu : 
Marahaba ya Wahabu, 
Twazidi kufurahia. » 


Wale maasi wa Rabbu 
Kalima wakamudyibu : 
e Situredyeze Wahabu 
Mwilini ukitutia. 

« Tukiingia mwilini 
Utatutia Motoni : 
Ndiyosd tusiamini 


Mwilini tukiredyea. » 


Nae Rabbi kazidyibu 
Zile roho za zunubu : 
« Mtaingia kwa azabu, 
Kwa nguvu nitawatia. » 


DICTIONNAIRE 


Ò vous tous les parfaits, 
Vous les militabts (litt, qui avez été sur les 
[doigts), 
Vous dont le sang s’est épuisé, 
Dont la chair a été sacrifée, 


Debout ! Debout ! 
Sortez des tombeaux, 
Revenez sur la terre, 
Votre jour arrive. » 


La Terre au son de la trompette 
Trembla. 
Les créatures en sortirent 
Et reparurent toutes ensemble. 


Dès que la terre eut tremblé, 
Tous les humains se dressant 
Apparurent intacts, 

Sans qu’il en manquât un seul. 


Par ordre du Dieu Bon 
Ils étaient rentrés dans les corps 
D'autrefois 
Munis de membres valides, 


Avec une peau tendre pour couvrir, 
Avec des jambes pour se tenir, 
Avec des yeux pour voir, 
Tout comme avant. 


Ces élus 
S'adressant au Seigneur : 
Merci, ô Dieu bon, 
Notre joie est immense. » 


Les infidèles au Seigneur 
Eurent ce langage 
« Dieu bon, ne nous ramène pas 
Dans un corps. 


« Réincorporés 

Tu nous mettras en Enfer : 

C'est bien pour cela que nous ne consentons 
[pas 

A être réincorporés. » 


Mais le Seigneur répondit 
A ces esprits de péché : 
« Ce sera votre châtiment d’être réincorporés, 
Ce sera de force que je vous rétablirai. » 


Akazilia mwilini 
Kwa kuwa yake Manani. 
Kama vile duniani 
Kwa šida zikaredyea. 


Zikaredyea kwa hamu, 
Kwa hofu ya Dyahannamu. 
Rabbi akazikirimu 
Šida kuu na uzia. 


Wakisimikwa wakema 
Ukingoni mwa kisima ; 
Moto uli ukivuma 
Kwa kuona maasia. 


Wale watënda zunubu 
Watanèna kwa azabu : 
« Malaika wake Rabbu, 
Tutoeni twaumia. 


e Twaumia siye kwa mno 
Na dyekedyeke la moto, 
Na silisili ni nzito, 
Hátuwezi kutukua. a 


Wakadyibu Malaika : 
« Sida yenw na mašaka 
Kamwe haitawépuka, 
Labuda kuôngezèwa 


« Hazitoki silisili 
Nu uzito wa makali, 
Ila kutoa amali 
Mutëndelèze dunia. » 


Haya yakíša nènèka, 
Marra nti ikapasuka, 
Viumbe wawele toka, 
Ambao walio salia, 


Wakatoka walimwèngu 
Kama umeme wa wingu. 
Nae Mutume wa Müngu 
Yuko kali kungalia 


Wakiiša toka buänzg 


Yule Tumwa akamwuza : 
« Dyiburili nieleza, 
Nikuuzalo nämbia. 


Ewe. Dvibrili mwalimu, 
Néleza niyafahamu : 
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C’est ainsi qu’ils furent réincorporés 
de force par la volonté du Dieu Bon. 
Tels qu'ils avaient été dans le monde, 
Ils furent réincorporés malgré eux. 


Ce fut dans ce souci qu’ils furent revivifiés, 
Dans l’appréhension de la Géhenne. 
Telle fut la grâce que leur fit le Seigneur, 
Grâce de tourment et de supplice intolérable. 


Ils poussent des cris d’effroi 
Aussitôt amenés sur le bord de l’abime, 
Le feu faisant rage 
A la vue des rebelles. 


C'est alors que les pécheurs 
S'écrieront dans la douleur du tourment ` 
« Anges du Seigneur, 
Retirez-nous, nous souffrons, 


« Nous souffrons à l'extrême 
De l’ardeur du feu 
Et du poids des chaines, 
Nous n’en pouvons plus. » 


Les Anges répondirent : 
« Ces peines, ces souffrances 
Vous ne pouvez nullement les éviter ; 
Plutôt augmenteront-elles. 


« Ne passeront ni les chaînes 
Ni le poids des rigueurs, 
A moins d’abolir le mal 
Que vous avez causé sur la terre. » 


Ces paroles dites, 
Subitement la terre s’entr'ouvrit, 
Des créatures en sortirent 
Qui y étaient restées. 


Ces êtres humains surgirent 
Comme l'éclair sort de la nue. 
Le Prophète de Dieu est là 
Regardant. 


Après leur sortie, 
Le Prophète demanda : 
« Gabriel, dis-moi, 
Réponds à ma question. 


« Maître Gabriel, 
Donne-moi le renseignement : 
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Watu wängu Islaimu 
Mbona waménipotea ? » 


Dyiburili akamdyibu : 
e Umati wako, habibu 
Una ziki na azabu, 
Na kilio walia. 


DICTIONNAIRE 


Mes Islams, 
Comment me manquent-ils ? » 


Gabriel lui répondit : 
« Ton peuple, mon bien-aimé, 
Est en détresse, en châtiment, 
Gémissant et pleurant. 


« Moyo naona huruma Mon cœur est ému de compassion 
Kwa umati kutetema Pour ton peuple tremblant 
Na zāmbi kusimama A cause de ses péchés dressés contre lui 


Pasi budi kutubia, Sans possibilité de repentir, 


« Nawalilia ämbao « Mon affliction vient de ce que 
Wali asi Müngu wao; Ils ont offensé leur Dieu, 
Na hii siku ya lèọ Et qu’aujourd’hui 
Ndiyo siku ya kulia. » C’est le jour de pleurer. » 


Akasängaa Muwômbèzi Le Protecteur ému 


Kwa huruma na simazi, De compassion 
Akalia kwa mafozi Versa des larmes 
Umati kuulilia. Pleurant son peuple. 


Kuliake yule Rasuli Au su des larmes du Prophète, 
Rabbi hapo karatili Le Seigneur alors prenant la parole 
Kumwuliza Dyiburili : Demanda à Gabriel : 

« Yuko wapi yāngu Tumuwa ? n « Où est mon Prophète ? » 


« Où est allé Mahomet 
Avec son peuple religieux ; 
Tu dois men informer. » 
Gabriel lui répondit. 


« Ronde lipi Muhammadi 
Na umatiwe abidi ; 
Kuweleza huna budi. » 
Dyibrili akamdyibia. 


Akamwämbiq Ahadi : Il dit à l'Unique: 
e Umati wa Muhammadi « Dans le peuple de Mahomet 
Huliana na kuzidi Tous gémissent ensemble accablés de douleur 
Hali waliyo kukaa. » Devant le sort qui leur est fait, » 


Muazamu akasèma : Alors l’Immense dit : 
« Dyiburili, enda hima, « Gabriel, va vite 
Umuwämbie Muñngama, Dire au Confesseur de la Foi, 
Umatiye ni kweëndèa. » Que cela s'arrange pour son peuple. + 


Il alla vers lui en toute diligence ` 
« Prophète Mahomet, 
C’est le Dieu aimant qui m'envoie, 
Pour ton peuple cela s'arrange, » 


Kamweèndèa kwa dyubudi : 
« Ewe Tumwa Muhammadi, 
Nitumiwe ni Wadudi ; 
Umatio ni kwèndèa. » 


Cependant les fidèles du Confesseur de la foi 
L'appellent au secours en se lamentant, 
Suppliant qu’il vienne bientôt, 

Ne cessant de crier vers lui. 


Umati wa Muüngama 
Wana yowe kulalama 
Wamtaka adyie hima, 
Waketi na kumlilia 


Wana sèma kwa kelele : 
« Ewe Tumwa, utudyile, 
Şura zako tuziole, 
Tupate kukwāngalia. 


« Tudyile huko tuliko, 
Tukuole sura yako, 
Udyue umati wako, 


Ewe Tumwa, twakwämbia. » 


Akaamuru Manani : 
« Ariši ifukueni 
Hatta palipo Amini 
Na umatiwe pamoya. 


« Nènde nikawabukumu 
Kafiri na isilamu 
Zalimu na mazulumu 
Wakwasi na wakiwa. » 


Ariši kiša tukuliwa 
Pale ilipo amriwa, 
Rabbi akawaamkua 
Mizani nahitądyia. » 


Kaletèéwu mizani ; 
Akahukumu Manani, 
Aliki keti aršini, 
Dyibrili kisimamia. 


Akamwämbia Dyibrili : 
« Nawataka Manabii, 


Nami ni papa Dyalali, 


Nawataka wote pia 


« Uniitie Mitume, 
Hapa wadye nao wote, 
Kati yetu wasimame : 
Niketi kuwangodyèa. » 


Rabbi akawahukumu 
Dyamii wa bin-Adamu ; 
Kafiri na Isilamu 
Kukabili saa moya. 


Roho ili kulalama, 
Viùngo vikiùngama 
Kulla kiùngo kusèma 
Watèndelèe dunia. 


Rabbi atawahasibu 
Dyamii wénye zunubu 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Ils font entendre ce cri : 
« Ô toi, Prophète, viens à nous, 
Nous voulons voir ta face, 
Nous voulons te voir. 


« Viens à nous ici où nous sommes, 
Que nous puissions voir ta face, 
Que tu reconnaisses ton peuple, 
Ô Prophète, nous L’implorons. » 


Dieu bon commanda : 
« Apportez le trône 
A l'endroit où se tient le Prophète fidèle 
Avec son peuple. 


Je vais aller juger 
Les infidèles et les Musulmans, 
Les oppresseurs et leurs victimes, 
Les opulents et les abandonnés. » 


Le trône ayant été apporté 
Où il avait été demandé, 
Le Seigneur appela : 
« Il me faut la balance. » 


La balance apportée 
Dieu bon commença le jugement, 
Assis sur le trône, 
Pendant que Gabriel sei Gent debout : 


Il dit à Gabriel : 


e Je veux avoir les Prophètes, 


Pendant que je suis ici moi l’Immense, 
Je veux les avoir tous. 


« Appelle-moi les Apôtres, 
Qu'ils viennent ici tous, 
Debout au milieu de nous ` 
Je suis assis à les attendre. a 


Le Seigneur appela en jugement 
Tous les descendants d'Adam, 


Infidèles et Musulmans 
Coinparaissent en même temps, 


Chacun se lamentant 
Commence l'aveu 
De sa conduite 
Passée sur la terre. 


Le Seigneur jugera 
L'ensemble des pécheurs, 
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Pasipo wénye sawabu 
Wa uso kuïngaziwa. 


Atahukumu Moliwa 
Kwa kulla alio ua, 
Kisasi atatolèwa 
Hali yake kulaaniwa. 


Mtènda mémaye zahiri 
Rabbi atampa nuri, 
Awe sawa na kadiri 
Ya hayo aliyo fanya. 


Mwenye mèma ni wèmaye, 
Mwenye uwi ni uwiwe 
Kulla moya ni hakiye, 
Moliwa akidyazia. 


Ndiyo siku ya taui, 
Ya kufanya tafauti 
Kati ya wéma na wawi, 
Rabbi akidya taua. 


Ndiyo siku ya laana, 
Ya watu kufezehana ; 
Ndiyo siku ya kunèna 
Yapasaliyo dunia. 


Ndiyo siku taabu, » 
Ndiyo siku ya azabu, 
Ndiyo siku ya hisabu, 
Ya watu kuhasibiwa. 


Hatima Müngu Dyulali 
Akamwämbia Dyibrili : 
« Enda hima tasihili 
Malaika mwelezèa, 


Yule msimania moto ; 
Mwāmbie afanye moto 
Wenye tata na vukuto 
Wa maasi kuwatia. » 


Alipo pata hakika 
Akatoka Malaika 
Kuona moto kuwaka 
Kama umèteremea, 


Akènda kukaa kati 
Ndani ya moto kuketi 
Akingodyèa wakati 
Wa waasi kuleièwa. 


DICTIONNAIRE 


Excepté les élus 
A la figure candide. 


La sentence de Mon Seigneur, 
Pour tout meurtrier, 
Sera que la vengeance exigée 
Soit la damnation. 


Qui aura fait le bien ouvertement 
Le Seigneur l'illuminera, 
Lui rendant autant de bien 
Qu'il en a fait, 


A Phomme de bien ses bienfaits, 
A l’homme de mal ses mauvaises actions, 
A chacun selon son dù. 
C'est mon Seigneur qui récompense, 


Voici le jour de la sélection, 
Pour faire la différence 
Entre les bons et les mauvais, 
Le Seigneur faisant le choix. 


Voici le jour de la malédiction, 
De la confusion pour les hommes ; 
Le jour où l'on confessera 
Ce qui s’est passé sur lä terre. 


C’est le jour du tourment, 
Le jour du châtiment, 
Le jour des comptes à rendre, 
Le jour du jugement général. 


En dernier lieu le Dieu de Majesté 
Dit à Gabriel : 
« Va lestement 
Informer l’ange, 


Le gardien du feu ; 
Dis-lui de faire du feu, 
Un feu ardent de torture 
Pour y mettre les rebelles. » 


L'Ange bien informé 
Sortit alors 
Pour voir si le feu allumé 
Est bien activé. 


Il vint se tenir au milieu 
Assis dans le feu, 
Attendant 
Que les rebelles soient amenés, 
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Asikari maarufu 
Wakènda twaa mikufu, 
Wavikwe walaanifu 
Motoni wakitiliwa ; 


Wavikwe na silisili 
Nzito katika miili, 
Za kuelemeza hali, 
Na madyoka kufulia. 


Wasimikiwe na muku, 
Wasizünguke kwa huku ; 
Iwe hari, yene kiu kú, 
Kwa miaka hamso mia. 


Wawe vivo kusimama 
Na kelele kulalama, 
Na madyoka yakiuma, 
Na uzito kulemea. 


Kelele zao umati 
Utulizo hazipati, 
Hazisikizwi sauti 
Mayowe bure yalia. 


Baada hayo Manani 
Akavumiza tufani, 
Kuwagauza launi, 
Sura zao kupotea, 


Marru waona vukuto 
Na dyekedyeke la moto, 
Napo waona uzito 
Ulio kuwalemea , 


Punde wakiona kiza 
Kwa wingu kuwafüngiza, 
Mitima yao huwaza 
Kuna nini yatudyia ? 


Likadya likawakuta, 
Matone yakawapata, 
Na kulla lililo mpata, 
Akazidi kuumia. 


Matone hayo ni molo, 
Yakizidi uvukuto : 
Ndiyo matone mazito 
Ya kuzidi walemea. 


Malaika wa Motoni 
Akamwendèa Manani, 


Institut d'Ethnologie. — Cu. SACLEUX. 


Les gardiens fameux 
Allèrent prendre les chaînettes, 
Pour en garnir les damnés 
A mener en Enfer ; 


Ils doivent être aussi couverts de 
Lourdes chaînes sur leurs corps, 
En aggravation de leur état 
Outre la menace de grands serpents. 


Ils doivent ètre dressés contre un poteau 
Sans possibilité de se retourner 
Malgré la grande ardeur et la soif 
Pour cinq cents ans. 


Il leur faut rester ainsi debout 
Criant et se lamentant, 
En proie aux morsures des grands serpents 
Accablés sous le tourment. 


Les cris du peuple (de Mahomet) 
Ne reçoivent aucun apaisement ; 
Leurs voix ne sont pas entendues; 
Leurs appels sont vains. 


Après cela Dieu bon 
Déchaîna une tempête 
Pour les défigurer 
En altérant leurs visages. 


Saisis soudain par la grande chaleur 
Et l’ardeur du feu, 
Ils se sentent accablés 
Par ce tourment, 


Puis aveuglés 
Par une nuée qui les enveloppe, 
Ils se demandent en eux-mêmes 
Que nous arrive-t-il ? 


Atteints par la nuée, 
Atteints par les gouttes d’eau, 
Chaque goutte est pour eux 
Une souffrance de plus. 


Les gouttes sont brûlantes 
S'ajoutant à l’ardeur du feu : 
Elles augmentent la souffrance, 
Un tourment de plus. 


L'Ange de l'Enfer 
Vint trouver le Dieu bon 
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Kënda itaka izini 
Ya moto kuwatokèa. 


Mueny'ezi asikubali 
Akaïtoa kauli 
Moto kuzidi ukali, 
Kwani watu maasia. 


Moto hupiga kivumi 
Ukizitoa ndimi 
Urefu ziraa kumi, 
Adui kukimbilia. 


Moto ukatarazabu 
Kwendèa wénye zunubu 
Maasi wènye azabu, 
Viumbe wa kuzomèwa. 


Papo baba Ibrahimu, 
Kuonahwe Dyahannamu 
Akaâmba : « Ya Karimu, 
Ya Rabbi, n'na kuamkua, 


« Mimi ni Mutume wako, 
Tena ni kipèndo kwako, 
N’na kuômba we uliko, 

Ya Rabbi nisikilia. » 


« N’na kuômba Wewe Müngu, 
Simwombèi mwana wängu, 
N'na Gmbèa roho yängu, 
Ya Rabbi, nisikilia. » 


Baada hayo yakisa 
Akangia Tumwa Isa, 
Akamuômba Kudusa : 

« Ya Rabbi, n'na kuamkua, 


Nino kuômba We Karimu, 
Simuômbèi Maryamu : 
` N'epua na Dyahannamu, 
Isikie yängu dua. » 


Baada hayo Amini, 
Musa ndiye bin-Amrani, 
Akamwèndèa Manani : 

e Müngu wängu pweke taa, 


« Ewe ya Rabbi, uliko, 
Ni mimi msèmayi wako, 
Na lèo n’nayo matako, 
Nitakayo kukwãmbia. 


DICTIONNAIRE 


Demander l’autorisation 
Pour eux de sortir du feu. 


Le Tout-Puissant, ayant refusé, 
Déclara 
Que le feu doit être augmenté, 
Car ce sont des rebelles. 


Le feu rugissant 
Émit des flammes 
De dix coudées 
Poursuivant ses ennemis. 


Le feu en furie 
Court aux pécheurs, ; 
Rebelles châtiés, 
Créatures dignes de mépris. 


Mais alors le Père Abraham, 
A la vue de l'Enfer, 
Parla ainsi : e O Dieu de bonté, 
Mon Seigneur, je t'implore, 


« Je suis ton Prophète 
Qui t'est cher, 
C'est vers toi que s'élève ma prière. 
Ò Seigneur, daigne m'écouter. 


« Je ten prie, ô mon Dieu, 
Ce mest pas pour mon fils, 
C’est pour moi-même. 
Seigneur, exauce-moi, » 


A la suite de cela, 
Survint le Prophète Jésus 
Venu prier le Saint des Saints : 
« Seigneur, je t’implore, 


« Je ten prie, Dieu de bonté, 
Ce n’est pas pour Marie : 
Je te demande de m'éviter l'Enfer ; 
Écoute ma prière. » 


Puis ce fut le Fidèle, 
Moïse fils d'Amrani, 
Qui s’en fut trouver le Dieu bon : 
« Mon Dieu, toi l’Unique Très-Haut, 


« Seigneur, là où tu es, 
C'est moi ton porte-parole : 
Aujourd’hui j'ai une demande 
à te faire. 


« Şimuðmbèi Haruni 
Wala bab'ängn Amrani. 
Ain kuômba We Manani, 
Ya Rabbi, pokea dua. 


« Dua yàngu pokelèe : 
Motoni usinilile ; 
Moto na uniämbale, 
Ka Rabbi, ndiwe Mukuiwa. » 


Dyamii kama walio 
buëmbèa robo zao, 
Pasisalie ümbao 
Roho usivo ombèa. 


Mtume hapo adyòngee 
Kutaka kusèma nae 
Kuômbéa umatiive 
Usulubu kuišia. 


« Nu kumba, Müngu wângu, 
Ndimi Mlumeo wa làngu, 
N va wòmbèa waltu wångu : 
Hakika wamètubia 


e Simwòmbèi Fatima ', 
Wala Hadidya z al nma, 
Wala mulezi Halima 3, 
Wala Hasani+ mtindiwa. » 


Baada hayo kukoma, 
Muazamu akasèma 
Sirata kuliändama, 
Hima kuitayaria 


Hiyo Sirata marefu 
Miaka talata alfu ; 
Napanaye ni zaifu, 
Kama unyee mmoya 


Ndivo ilivo hatari. 
Kwa Fazabu ya Dyabari, 
Wapite tu wénye hèri 
Mbio ya umeme sawa. 


Watakao kuipita, 
Wakiiša hiyo Sirata 


1. La fille de Mahomet. 
2. Sa première femme. 
3. Sa nourrice, 

4. Fils Ali. 
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« Ce n’est ni pour Aaron, 
Ni pour mon père Amrani, 
Je t'en supplie, ô Dieu bon, 
Seigneur, reçois ma demande. 


« Reçois ma demande : 
Ne me mets pas en Enfer ; 
Que le feu me soit épargné, 
O Seigneur Tout-Puissant. » 


Tous tant qu'ils sont 
S'en vinrent demander pour eux-même, 
Sans qu'il en manqua un seul 
Qui n'eût demandé le salut. 


Le prophète s'approcha alors 
Désirant parler lui aussi, 
Pour intercéder en faveur de son peuple 
Et obtenir la cessation du supplice. 


« Jeten prie, ò mon Dieu, 
Je suis depuis toujours ton prophète, 
Je demande pour les miens 
Süûrement repentants. 


« Je ne demande rien pour Fatima, 
Ni pour Hadidya sa mère, 
Ni pour ma nourrice Halima, 
Ni pour Housseine assassiné. » 


À la fin de tout cela 
Le Très-Haut dit 
De passer la Sirate, 
De se hâter de l'avoir prête. 


La Sirate est longue à passer, 
Trois mille avs ; 
Sa largeur est infime ; 
Celle d'un cheveu, 


Tel est le danger, 
Par la colère du Tout-Puissant, 
Que réussissent seuls à passer les bienheureux 
A la vitesse de l'éclair. 


Quant à ceux qui auront 
réussi A passer la Sirate, 
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Mwinyi ect atawita 
Hao walio fikia.. 


Rabbi atawakirimn, 
Aiwafanyie karamu 
Cakula ééma ta tamu 
W'angie kufurahiwa ; 


Kiiša wavikwa va gari 
Kwa libasi za hariri ; 
Nyuso zuo zinaviri, 
Pasiwe ‘Ha mlia ngoa. 


Wana na pete viùndani, 
Muiso ivangie Pèponi, 
Wuoe buruleini, 

Wake wasio na tou. 


Hawana ngaa kuuma 
Wala kiu ĉa kuzima, 
Wala kuumwa mabala, 
Marazi ya kuugua. 


Wasitarche daima, 
Kulla siku bali ngèma, 
Kufurubiwa na néma, 
Wakišukuru Taala. 


DICTIONNAIRE 


| 


Le Tout-Puissant appellera 
Ceux qui seront parvenus, 


Le Seigneur les traitera splendidement, 
Les invitant à un festin 
De mets de choix savoureux, 
où ils iront avec joie. 


Puis ils sont revêtus de parures d'or 
Avec des habits de soie, e 
Leurs visages épanouis de plaisir, 

Sans éveiller aucune jalousie. 


Ils ont des anneaux aux doigts, 
Et finalement ils entrent au Ciel, 
Où ils épousent des Houris, 
épouses parfaites. 


Ils n'ont pas de faim à les torturer, 
Ni de soif à éteindre, 
Aucune souffrance quelque part, 
Aucune maladie à endurer. 


Ils jouissent en repos, 
Chaque jour bien à l'aise, 
Comblés de grâces, 
Témoignant leur gratitude envers le Très- 
` [Haut. 


SATIRE DÉNONÇANT LA FOURBERIE DES SORCIERS (wagänga). 


L'AUTEUR EST LE CHEIK MOUHEDDIN, CADI DU SULTAN Saïp-Saip. 


Rafuru Mola Dyalali, 
Asa ‘takuFufuria 
Uïiatapo tabili. 
Muda ya muaka mmodva, 
Itarudi yako hali, 
Upūngue na uzia 
Ya wadeni kukudyia 
Kwako wewe kudabiri. 


Kaffa ya watènda kazi 
Udyira hula batali, 
Hawauwali uizi : 
Huibà la ukalili 
Kefa watimba mizi. 
Wataka kuku awali, 
Pasidye pita kaburi 
Huwa wamèkuhasiri. 


Que le Très-Haut Miséricordieux 
Te pardonne, 
Si tu renonces à tes exorcismes. 
En moins d'une année 
Tu redeviendras honnête honime, 
Affranchi de l'ennui 
Causé par la poursuite des débiteurs 
Et de leurs réclamations. 


Tous ces faiseurs 
Ne sont que des profiteurs à ne rien faire, 
Incapables de renoncer à voler les gens, 
Si peu que cela paraisse. 
Comment renonceraient-ils à leurs drogues ? 
Ils commencent par demander une poule, 
Mais ils n’attendent pas qu’on soit mort 
Pour vous dépouiller. 
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Talii katika vyuo | Montre-moi dans quel livre 
Ufunue ukisoma, | Tuas lu 
Unionye wapüngivao ! Que tes exorcisées 
Madyini wačeza ngoma | Surmenées aux danses de l'esprit en sont pos- 
i [sédées. 
Illa ni huo wàmbwao | Tes diagnostiques 
Uròngo unao sèmwa, ! Ne sont-ils que purs mensonges, 
Mutu zakwe zikikoma Tes prétendues délivrées 
Hapana kutahayari. | Ne te causant aucune réclamation. 
Nanyi bure mwawapa mali : C'est bien inutilement que vous enrichissez 
[les sorciers : 
Hao hawana ugänga ; Ils n'ont aucun savoir ; 
Wapisa nao feeli Ils pèchent avec leurs exorcisées : 
Wäri wanao wapünga. Le nier est contraire à la vérité. 
Akanuÿao si kwéli, Il faut être ignorant 
Amèdumu na udyinga. Pour croire 
Kwänza wapünga Kitūnga, A ces possessions par l'esprit Kifänga 
Na wapünga Kitimiri ou le Kitimiri. 
Sabitisa kwa yamini ; Affirmez-moi par serment 
Na éämba huzini nao Que vous ne vous compromettez pas 
Wäri wa kudya ngomani, Avec les jeunes personnes 
Waledye uwapüngao, Que vous voyez à vos danses, 
Huwëndi nao fararani, Que vous ne vous retirez pas 
Sirini bwingii nao, A l'écart avec elles. 
Na čâmba walala nao, Sinon, 
Yamini ikuhasiri. Qu'un serment vous réhabilite. 
Yakiri manèno yängu Avoue ce que j'affirme, 
Kwa hivi nikwelezavo, Tel que je le dis. 
Kwani kwèli niutüngu, La vérité coûte, 
Watu ndivo wanènavo. Comme on dit. 
Iwa razi ndugu vänen, Ne te fâche pas, mon frère, 
Na kama wanèna sivo. Si ce qu’on dit est faux. 
Nâmbie ndivo yalivo : Dis-moi ce qui en est, 
La kwèli huwakasiri . Car la vérité les offense (les sorciers). 
Amuri yakwe Manani C’est par la permission du Dieu Bon, 
Lipitalo duniani Qu'il se passe qqch. sur la Terre, 
Kiumbe alitèndalo ; Œuvre de la créature. 
Kuna na lake Šėtani, Mais il y a aussi l’action du Démon, 
Nalo aliamurulo Et ce qui est de son fait 
La Muüngu hilo silo N'est pas l’œuvre de Dieu : 
Kupünga lielezani. Tels les exorcismes : vous pouvez le dire. 
Saburiša moyo wako, Mets-toi à la raison, 
Uiate hiyo kazi. Renonce à ton œuvre ` 
Utazame hali yako Fais ton examen : 


Kadiri ya kumi mézi, En l’espace de dix mois, 
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Duradya kuu na mbeka 
Mola ’taka yo kudyazi, 
Zikuepuke za uzi, 
Utague ya hariri : 


Risala ândama ndia, 


Fika kwa bwana nyumbani ; 


Enènda ‘kañngukie, 
Aiwale kasarani. 

Haye alivo sikia 
Urôngo wa madyirani ; 
Mwenye kutaka umani 
Amèukiri ušinde. 


Twapènda tukae nawe 
Uwe känzu niwe kaba, 
Maovu yatuämbale . 

Ndiyo rien matilaba ; 
Sitämbui kwako wewe. 
Kwāngu mimi nina mgiba 
Yanizīngile mahaba, 

Ni yapi mwako moyoni ? 


Twapènda tukae nawe 
Kwa dawamu na milele 
Wénye hesima na mbeko 
Kwa yelu mapana na male, 
Nami niyafurabile. 

Ni wapi mwako moyoni ? 


Tutu wenzio wadyapo, 
Kwako wakikusudia, 
Wakiona upünguvo, 
(Kiumbe kutènda haya !) 
Sibabu hupùngi pèpo, 
(Watedye wamènämbia), 
Šerti kitu kuingia, 

Au ni kwa udyasiri. 


Haşa ya hawa wagànga 
Dyamii MaBaramaki, 


DICTIONNAIRE 


Ayant retrouvé l’ordre et l’honneur 

Par la grâce du Seigneur, 

Tu auras renoncé à un état de dégradation 
Pour retrouver la considération :. 


RÉPONSE DES wagànga. 


Ma réponse va 
Trouver le maitre chez lui 
Pour lui faire hommage 
Et le prier de laisser les paroles offensantes 
Ce qu'il a appris est 
Pur mensonge du prochain; 
Qui veut la paix 
S'avoue vaincu d'avance. 


Mon désir est que de part et d'autre, 
Nous soyons unis comme l’est l’habit et le col: 
Sans rancune réciproque : 
C’est tout ce que je souhaite; 
J'ignore quelest ton sentiment. 
Pour moi mon souci 
Est de t’assurer de mon affection. 
Qu'en est-il de ton côté? 


Mon désir est que de part et d’autre, 
Pour toujours 
Nous observions le respect et la considération 
En toute occasion, 
En plein bon vouloir de ma part. 
Qu'en est-il de ton côté ? 


RÉPONSE DU JUGE. 


Y en eut-il trois seulement des tiens 

A aller te voir 

En cours d'exercice 

(Une simple créature aurait-elle ce pouvoir ?) 

Car tu n'exorcises pas un esprit. 

(Tes clientes m'ont appris ton but :) 

Tu ne fais rien pour rien ; 

Si tu ne reçois rien, c'est que tu te compenses 
{autrement 


Parmi ces sorciers 
Les premiers pour la friponnerie : 


1. Litt. tu te seras débarrassé du fil (de la toile) pour revêtir la soie, 


2. Moi l'habit, toi le col. 


3. Litt. les premiers sont rusés comme des Barmécides, descendants de Dyafar al Barmaki, 
Grand vizir sous Haroun-al-Rachid, dot la sagacité est restée proverbiale chez les Arabes. 


Makoikoi na Pünguwa, 


Wadyiwapo sisadiki. 
MaDungumaro na Ringwa 
Ndiyo kwānza mazändiki ; 
Ambao ni wanafiki 


Kwäānga wapünga Matari. 


Dalili tawañmbia, 
Kama mwataka àmbiwa, 
Mutunzeni Halifani 
Kwa siku anayo dyiwa : 
Kwänza hupita Kokoni 
Ni kubadili bawa. 
Kizabu pépo ya Rewa 
Na pépo va Madogori. 


Zaka mwenve kuiou, 
Na kusali kwa ibada, 
Ukiwa na ndwele hupou, 
Na baraka ikazidi, 

Na amali kutubiwa, 

Hali budi hali budi ; 

Ya nini kudyilahidi ? 
Kupùnga kwa mazumari ? 


Sasa basi 'tawûmbia 
Niwalele maèahidi, 
Watu wa kušubhudia 
Mukifanya ufisadi. 
Wadi-kòngo wusikia, 
Asumani na Saidi, 

Na watatu Wadi-budi, 
Yeye naye Ambari. 


Šahidi huyo wa mwišo 
Ušahidiwe sabiti : 
Ndiye mšika mugwišo 
Waledye kuwalufiti 
Akizèngèa mafušo 
Kulla panapo kuwa mti, 


Weka vèma wari ati. 


Zahiri ukimwona, 
Hana analo tamani ; 
Mwate angie kunèna, 
Au awe ugāngani, 


SWAHILI-FRANÇAIS ITII 


Sont ceux de l'exorcismede Koikoi et de Pùng- 
[wa. 

Je ne croispas à leurs enchantements, 

Ceux de Dungumaro et de Rìingwa 

Sont des imposteurs 

Les plus hypocrites 

Parmi les sorciers de Matari. 


Je vous en fournirai la preuve. 
Si vous le désirez. 
Regardez Halifani : 
Quand il est sous l'inspiration, 
Il lui faut passer par le quartier de Kokoni 
Pour se reposer. 
Pure supercherie 
La fable des Esprits Rewa et Madogori. 


Toutes ces histoires de dime, 
de prières, de pratiques 
Pour guérir, 
Pour réussir, 
Pour obtenir des mérites, 
Tout cela est de pure invention. 
Alors pourquoi s’en préoccuper ? 
Pourquoi ces exorcismes avec son de flûte ? 


Voulez-vous que je vous le dise, 
Que je vous amène des témoins 
Pour prouver 
Que vous êtes des corrupteurs, 
Voyez Wadi-kongo, 

Et Asmani et Saidi, 
Et les trois Wadi-budi 
Et Ambari. 


Le témoignage de ce dernier 
Est sûr, 
Car c’est lui qui tient la queue à agiter 
Par le sorcier cherchant ses clientes, 
Après avoir recueilli le parfum 
Là où en est l'arbre ; 
C'est le même qui est chargé de placer les 
[clientes. 


Si tu ne le vois bien 
Que lorsqu'il n’a rien à faire ; 
Mais qu'il soit occupé 
Avec une pratique de sorcellerie : 
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Huwa kama Hamani, 
Au la kama Firauni, 


Ukomo wa daradyani 
Kwa hali yo udyabari 


Razi mukitaka yängu ? 


Ziumbe mupulikao, 
Wagzuieni kwa pingu 
Dyamii watolo hao. 
Na amaniaye Müngu 
huepuka na malayo ; 
Na mwenye akanušao 
Si islamu, ni kafiri. 


Zarari yako ni nini 
Kusuduku kama haya 
Udyuao Kuruani 
Ziada ya sura mia? 
Dyämbo lisilomkini, 
Wewe ukasudukia, 
Ukaingiwa Suruli 
Billeli wa nahari. 





DICTIONNAIRE 


Dans le premier cas il est calme comme Ha- 
[man :. 
Sinon en une autre occasion c’est un autre 
{[Pharaon:, 
A l'autre bout du pont, 
Ayant retrouvé toute son audace. 


Voulez-vous m'être agréables ? 

Créatures qui m’écoutez : 

Mettez aux fers avec entraves 

Toute cette jeunesse. 

Tout bon croyant 

Évitera de ce fait le blâme, 

En serait-il un seul qui se refusåt de croire? 

Celui-là n’est pas un Musulman, c’est un in- 
[fidèle. 


Qu'as-tu besoin 
De croire à tout cela, 
Toi qui connais le Coran 
Tout entier (plus de cent Sourates) : 
Pourquoi 
T'arrêter à ces sornettes. 
Bonnes tout au plus à te tracasser 
Jour et nuit? 


1. Calme et impassible comme Haman, le ministre docile de Pharaon. 
2. Fier, pénétré de son importance comme un roi (Pharaon). 


Page 


ERRATA 


31, ligne $, au lieu de l'apostrophe renversée ‘ pour représenter l'uin È lire l'apostrophe 
renversée ‘ pour représenter Toi 


31, ligne 6. Au lieu de ont établies, lire ont été établies. 

119, 2e col., ligne 10. Après Bengale, ajouter — Sorte de cotonnade blanche très 
légère. 

279, 1re col., ligne 35. Au lieu de aussi ei, lire aussi: 35. 

331, 2° col., ligne 39. Au lieu de ł Kasiba, lire Kasiba. 

332, 1e col., ligne 8. Au lieu de = kisurani, lire kasarani. 

334, 1re col., ligne 29. Au lieu de serrer un enfant, lire sevrer un enfant. 

340, Ire col., ligne 37, intercaler Kemi inv. Cri. 

401, Ire col., ligne 14. Au lieu de fKisa, lire Kisa. 

445, 2° col., après ligne 25, intercaler Kugani (Mr.). Ngoma ya kugani, nom d'une 
danse, syn, ngoma ya mafani. 

457. (e col., après ligne 21, intercaler Kuturwe (Mr. du-N.). Petit écureuil gris. Cf. 
Zig. Kôngogo. 

467, 2° col., après ligne 32, intercaler Lala-lala (Mr.). Nom d'une danse (ngoma ya unya- 
go) à l’occasion d’une jeune fille mali arrivée à l’âge nubile. 

472, Ire col., après ligne 40, intercaler -liana r. Gémir ensemble. 

503, 2e col., ligne 45. Au lieu de naonéo, lire maonéo. 

545, (re col., après ligne 43, intercaler mFazaa poét. pour le suiv. 

552, 1'e col., ligne 15. Au lieu de Gunba, lire mGumba. 

629, 2e col., ligne 38, après communion, ajouter Sina muungano nawe. M. wa mali. M. 
wa sala. M. wa čakula. 

669, 1re col., ligne 7. Au lieu de Am. ndrao, lire ndraa. 

683, 1re col., ligne 41. Au lieu de mGwčiro, lire nGwičiro. 

698, 1re col., ligne 8. Au lieu de uwi, lire uvi. 

700, 2e col., ligne 14. Au lieu de -Nyononya, lire -Nyoñonya. 

707, Ire col., après ligne 47, intercaler t Ofizi Bureau d’une administration. — Angl. 

Son, 1re col., après ligne 14, intercaler f Seyi Cachet, sceau, scel, = saili. — Angl. 

828, 2e col., ligne 28. Au lieu de -suku, lire -BUKU. 

832, 1re col., après ligne 8, intercaler Saruti inv. mar. Cordage servant à appuyer la tête 


du mât vers l'arrière. Cf. Ar. Es corde de fibres d'un palmier. 
841, 2e col., ligne21, après -širikiana r., ajouter -3. Dini (ou kwa Dini). 
ligne 43, après (acte testamentaire), ajouter Š. yao Dini (ou kwa Dini) 
842, 1re col., après ligne 6, ajouter Cf. muñngano. 
après ligne 16, intercaler t -Bitadi v. n. poét. Être fort, violent, intense ; 
augmenter, devenir plus fort. Kilio kikaš., le sanglot devint intense, Ar. 


Ville forme Al 35 sadda. 


IIIg DICTIONNAIRE 


Page 852,.1re col., ligne 29. Au lieu de Ar, S Lo, lire Ar. dai 7 

— 858, 2e col., ligne 34. Au lieu de Takata Am., lire -Takata, 

— 869, 1re col., ligne 48. Au lieu de || 2. (G.). Tnu y. kidyaa, lire Tanu ya kidyaa, 
— 893, (re 2e col., ligne 34. Au lieu de Am. buku, lire Am. bubu. 

— 909, Ze col., ligne 28, après Matumai, ajouter tamaa. 

— 1057, 2° col., après ligne 26, intercaler Ariši Ar. 53: trône. 


— 1072, 2e col., ligne 24, après Kuddusi, ajouter Kuduëa. 
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